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/M  </  AVIS  IMPORTANT. 

T  ^  Z>  ,>  D'apr^8  une  dcs  lois  providcDtielles  qui  regissent  le  monde,  rarement  lcs  ceuvrcs  au-dessus  de  rordinaire  se  font 
sans  contradictions  plus  ou  moins  fortes  et  noinbrcuses.  Lcs  Ateliers  Calholique$  ne  pouvaieat  guere  6chapper  k  ce 
cachetdivin  do  leur  utilit^.  Tanl6t  on  a  nid  leur  exislence  ou  leur  importanco;  tant^t  on  a  dit  qu'ils  ^taient  fermes 
ou  qu'ils  allaieut  l'6trc.  (Icpcudaut  ils  poursuiveni  leur  carricre  depuis  24  aos,  et  les  productions  qui  en  sortent 
deviennent  de  plus  en  plus  ^rayes  et  soi^^es :  aussi  parait>il  cerlain  qu'limoin8  d'6vencments  qu^aucuoe  prudence 
humnine  ne  saurait  prevoir  ni  emp^cher,  ces  Atcliers  ne  se  feruieront  aue  quand  la  Uiblioth^que  du  Clergt'  sera 
terminee  en  ses  2,000  volumes  in-4*.  Le  passe  parait  un  sAr  garant  de  1  aveair,  iK>ur  ce  qu'il  y  a  &  esperer  ou  k 
craindre.  Cependant,  parmi  lcs  calomnies  auxqucllcs  ils  se  8ont  trouv^s  cn  butte,  il  ea  esi  deux  qui  ont  ete  conti- 
nuellement  repctces,  parce  qu'6taat  plus  capitales,  leur  effet  eatratiiait  plus  de  coaiequences.  De  petits  et  ignares 
concurrents  se  soiit  obiic  acnarn^,  par  leur  corrcspoiidauce  ou  leurs  voyatreurs,  k  repeter  partout  quo  nos  Edilious 
etaient  mal  corrigees  et  mal  imprimees.  Ne  pouvant  atiaquer  le  foiid  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont 
que  lcs  chefs*d'aeuvre  du  Gatbolicisme  reconnus  pour  tels  dans  tous  les  temps  etdans  tous  les  pavs,  il  fallait  bicn 
se  rejeter  sur  la  forme  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  s6ricux,  la  correction  et  Timpressioa;  ea  effet,  les  chcfs-d'o3uvre 
m^me  n'auraieut  qu'uno  demi-valeur,  si  le  lexte  en  ^tait  inexact  ou  illisible. 

II  ost  ires  vrai  que,  dans  le  principe,  un  succds  inoui  dans  les  fastes  de  la  Typog^raphie  ayant  force  TEditeur  de 
recourir  aux  mccaiiiques,  afin  do  marcher  plus  rapidement  et  de  donner  les  ouvrages  a  inoindre  prix,  quatre  volunies 
du  doMh\Q  CouritVEcrilure  tainle  et  de  Thdologie  furenr  tires  avec  lacorrection  insuffisaute  doun^c  dans  lesimpri- 
meries  a  presquo  tout  co  (|ui  s*edite;  il  est  vrai  aussi  qu'un  certain  nombre  d*autres  volumcs,  appartenant  a  diverscs 
Publicatioiis,  furent  imprimes  ou  trop  noir  ou  trop  blaiic.  Mais,  depuis  ces  temps  eloignes,  les  mccaniques  ont 
c6de  le  travail  aux  presses  a  bras,  et  l'impressioa  qui  en  sort,  sans  6tro  du  luxe,  attendu  quc  le  luxe  jurerait  d.ins 
des  ouvrages  d'une  telle  nature,  cst  pariaitemeut  convenable  sous  tous  les  rapports.  Quant  k  la  correction,  il  ust 
defait  quelle  u*ijamais  ^to  portee  si  loin  dans  aucune  edition  ancienne  ou  contemporaiae.  Etcomment  en  serait-il 
autrement,  apres  toiit*sles  peines  et  touies  les  deponses  que  nous  subissoas  pourarriver  &  purgor  nos  eprcuves  do 
toutes  fautos?  L'habitude.  en  typographie,  m£me  dans  les  meilleures  maisons,  estde  ne  corriffcrque  deux  epreuvos 
et  d'cn  confercr  une  troisieme  avec  la  secoiide,  sans  avoir  prcparo  en  rien  le  manuscrit  de  1  auteur. 

Daus  les  Atelien  Catholiqiies  la  difference  est  prcsque  iacotnmensurable.  Au  moyea  de  correcteurs  blanchissous 
le  haruais  et  dout  le  coupd'u!il  typographique  est  sans  pitie  pour  lesfautes,  on  commcnce  par  preparer  la  copie  d'un 
bout  k  Tautre  sans  cn  exccpter  uii  seul  mot.  On  lit  ensuite  ea  promicre  6preuve  avec  lacopie  ainsi  pr^paree.  On  lit 
eo  secondo  de  la  m^tue  maniere,  mais  en  collaiionnaiit  avec  la  premiere.  On  fait  la  mdme  chose  en  tierce,  eii  coUa- 
tionnantavec  la  secondo.  On  agit  de  mdme  en  quarte,  en  collatioanant  avec  la  ticrco.  On  renouvelle  la  m6me  op6- 
ration  on  quinte,  f-n  collationnaat  avec  la  quarte.  Ces  collationnements  ont  pour  but  de  voir  si  aucuoo  des  fautes 
sigoalees  au  bureau  par  MM.  les  correcteurs,  sur  la  marge  des  ^preaves,  n'a  6chapp6  &  HM.  les  corrigeurs  sur  le 
marbre  et  le  mdtal.  Aprcs  ces  cioq  lectures  cati6re«  contrdlces  Tunc  par  Tautro,  oten  dehors  de  la  preparatioa 
ci-dessus  mentioonee,  vieiit  uoe  r^vieioo,  et  souvent  il  eo  vieot  deuxou  trois;  puis  roocliche.  Leclichage  opere,  par 
coosequent  la  purcte  du  texte  se  trouvaot  immobilisee,  oo  fait,  avec  la  copie,  uoeoouvelle  lectured'un  boutde  1'^- 
preuve  a  Tautre,  on  se  livre  a  une  nouvelle  rdvisioo,  et  le  tirage  D'arrivd  qu  aprcs  ces  inuombrables  precautious. 
Aussi  y  a  t-il  k  Montrouge  des  correcteurs  de  toutes  les  aatioos  et  eo  plus  grand  nombre  quo  tlans  vin{:t-cinq 
imprimeries  de  Paris  reunies !  Aussieneorc,  lacorrection  y  coAte-t-elle  aulaot  quelacomposition,  tandisqu^aiHeurs 
elle  ne  coiite  que  le  dixiemo!  Aussi  entin,  bieo  que  rassertion  puisse  paraitre  lemeraire,  rexactitudo  obtenue  par 
lant  de  frais  et  de  soins,  fait-ello  que  la  plupart  des  Editioos  aes  Ateliers  Cathotiiiues  laissent  bien  loin  derncro 
elles  rcllcs  mdme  dos  colcbrcs  Denedictins  Mabillon  et  Montfaucon  et  des  c^lebres  Jesuites  Petau  et  Sirmond.  Que 
Ton  comparo,  eii  effet,  n*importe  quelies  feuilles  de  leurs  editions  avee  celles  des  ndtres  qui  leur  con*espondent,  en 
grec  comme  en  latiii,  on  se  convaincra  que  rinvraifomblable  ost  une  realit^. 

D'aillcari*,  ces  savauts  emioeots,  plus  prioccupes  da  bods  des  textes  que  de  la  parlie  typographique  et  n*etant 
point  corrccteurs  de  professioo,  lisaieot,  ooo  ce  que  porlaieot  los  epreuves,  mais  ce  qui  devait  s'y  trouver,  leur 
nautc  intelligeoce  suppleant  aux  fautes  de  rddition.  De  plus  lcs  B^nedictins,  comme  lesidsuites,  optlraieiit  pie-ipie 
toujours  sur  des  manuscrits,  cause  pcrp6tuelle  de  la  muTtiplicit<^  des  fautcs,  pendant  que  les  Ateliers  CatholiqueSy 
dont  le  propre  est  surtout  de  ressusciter  la  Tradition,  n*op(6rent  le  plus  souveot  que  sur  les  imprimes. 

Le  U.  P.  De  Buch,  Jesuito  fioUandiste  de  Bruxelles,  noue  6crivait,  il  y  a  quelque  temps,  n'avoir  pu  trourer  en 
dix-huit  mois  d'eiude,  une  seule  faute  dans  notre  Patroloaie  latine.  M.  Denzingcr,  profcsscur  de  Tlieologie  A  i'(Joi- 
versite  de  Wurzbourg,  ot  M.  Reissmann,  Vicaire  Gdn^ral  de  la  mdme  ville,  nous  mandaient,  k  la  datodu  IDjuillet, 
n'avoir  pu  ^galement  surprendre  une  seule  faute,  soit  dans  le  latin  soit  dans  le  grec  de  notre  double  Patrologie. 
Enfin,  le  savant  P.  Pitra,  Bdn^dictiii  de  Solesme,  et  M.  Bonetty,  directeur  des  Annales  de  philosophie  chr^tienne, 
mis  au  defi  de  nous  convaincred'une  seule  erreur  typographiqne,  oot  el6  forc^s  d'avouer  que  iious  n*avions  pas  irop 
prdsume  de  notre  parfaite  rorrectioo.  Daos  le  Glerge  se  tnraveot  de  bons  latinistes  et  de  boos  heilioisfes,  et,  ce  qui 
"^  est  plus  rare,  des  bommes  tr^s  positifs  et  trds  pratiques,  eh  bien !  oous  leur  promcttons  une  prime  de  25  centinies 

par  chaque  faute  qu*ils  d^ovriront  dans  n'importe  lequel  de  nos  volumes,  surtout  dans  les  grecs. 

MalgrC  cc  qui  precdde,  rEditeor  des  Cours  complets,  sentant  de  plus  en  plus  Timportance  et  mftme  la  n^ccssite 
d'une  correction  parfaite  pour  qu'un  ouvrage  soit  veritablement  utiie  et  ostimable,  se  livre  depuis  plns  d'uu  an,  et 
est  resolu  de  se  livrer  jasqu*ii  la  fln  k  une  op^ration  longue,  p^nible  et  coi^teuso,  savoir,  la  revision  enti^re  et 
universelle  de  ses  innombraoles  clich4s.  Ainsi  chacan  de  ses  volumes,  au  fur  et  ^mesure  qu'il  les  remet  sous  presse, 
est  corrig6  mot  pour  mol  d'un  bout  k  Tautre.  Qiiarante  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupes  pendant  10  ans,  et  uoe 
somme  qui  oe  saurait  dtre  moindre  d'un  demi  million  de  francs  est  consacr^e  k  cet  importaut  contnile.  De  cettc 
maoiere,  les  Publications  desAteliers  Catholiques,  qui  d^jft  sa  distin^aient  entre  toutes  par  la  sup^riorit^  de  lcur 
correction,  n'auront  de  rivales,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  tempsni  dans  aucun  pays;  car  quel  est  rcdiieur  qui 
pourrait  et  voudrait  se  livrer  APRES  GOlJP  k  des  travaux  si  gigaotesques  et  drun  prix  si  exorbiiaot?  II  faut 
certes  dtre  bieo  pdn^tr^  d*unc  vocation  dif  ine  k  cet  effet,  pour  ne  reculer  ni  Hovaot  la  peioe  ni  devaut  la  d^pense, 
surtout  lortque  1  Europe  eavante  proclame  que  jamais  volumee  n'ont  6U  edites  avec  tant  d'exactitude  que  ceux  de 
t^  w>..M.„^.M.^  ^         ..    ..^.    ^   ,.^_.  .   _      __-  j  •._    ,_        X  revis6s,  et  tous  ceux  qui  le  seroni 

Ateliers  Catholiques  sous  le  rapport 

^ _^___  ^  ^  trac^.  Nous  ne  reconnaissons  que 

ceite  tfdition  et  celles  qui  suivront  sur  nos  planches  Je  mdtai  ainsi  corrig6es.  On  croyait  autrefoisque  la  st^reotypie 
immobilisait  lcs  fautes,  attendaqu'un  cliche  dc  mctal  D*est  point  ^lastiaue;  paj  dn.  tout,  il  introduit  la  perfection, 
car  on  a  trouvd  le  moyen  de  le  co.*ng6r  juFqa*b  extipction  M  fautoe.  L  Hebtec  Ua  :6te  revu  par  M.  Dracn,  le  Grec 
par  des  Grecs,  leLatin  ctle  Fran^ais  par  les  premiers.corredleursd6-l&  ^pUa^cren  ces  langues. 

Noos  avons  la  consolation  de  pouvoir  fioir  cet  avis  par  les  riflexioos  suivantcs :  Enfin,  notre  exemple  a  fini  par 
ebranler  les  ffrandes  publications  en  Italic,  enAllemagne,  en  Belgique  et  en  France,par  Xet  Canons  grecs  6o  Rnme, 
le  Gerdil  de  Naples,  le  Saint-Thomas  de  Parme,  V EncpclipMie  religieuse  de  Munich,  le  recueil  des  diclarations  des 
rites  de  Bruxelles,  les  Bollandistes^  le  Suarez  et  le  SficiUge  de  Paris.  Ju8qu'ici,  on  n'avait  su  rdimprimer  que  des 
ouvragos  de  courte  haleine.  Les  in-4*,  oii  s'engIoutissent  let  in-folio,  faisaient  peur,  et  on  n'osait  y  toucher,  par 
crainte  de  se  noyer  dans  ces  abfmes  sans  fond  etsans  rives;  maisona  fini  parsc  risquer^  nous  imiter.  Bien  plus, 
sous  notreimpulsion,  d'autre8  Editeurs  se  priparent  au  BuUMire  universel,  aux  Dicisions  de  toutesies  Gongrdgations, 
k  une  Biographie  et  k  une  Histoire  g^nerale,  ctc.  Malheareusement,  la  plupart  des  ^ditions  di\k  faites  ou  qui  se 
font,  sont  sans  autorite,  parce  qu'elles  sont  sans  exaetitude^lacorrectionsemble  en  avoir  6t6  faite  par  desaveugles, 
eoit  qu'on  n'en  ait  pas  seoti  la  gravit^,  soit  qu'on  ait  reeuU  devant  les  frais;  mais  patieoce!  une  rcproduction 
eorrecte  surgira  bient^t,  ne  fOt-ce  \u'k  la  lumiere  des  ^les  qui  se  sont  faites  et  qoi  se  feroot  encore. 


\k  Bibliothique  universelle  du  Clerg€.  Ls  p*^sen:  voluoie  e^t  du  iiombro  d»  ceux  revis^s,  et  tous  ceux  qui  le  seroni 
k  Tavenir  porteront  cette  note.  En  cons^^u^nci*,  pour  juge^  Iits  productidn»  (Im  Ateliers  Catholiques  sous  le  rapport 
de  la  correction,  il  ne  faudra  prendre  que  ceux  qui  porteruut  en  l^te  I*-avis  ici  trac^.  Nous  ne  reconnaissons  que 
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m  TOHIIM  SECUNDUH 


oculi  aliis  corporis  seosibus  praBstant,  ila  illustriain  virorum  Epistols  csteris  eorum  scriptis  passim  atl- 

LluDt.  IneisenimtaQquamingemiQoocu]orumspeculoemicaDtpersoo8Bdo(es,affectus,yirtutesetvitia; 
tnemo  magis  ad  ?ivum  ea  ezprimere  possit,  nemoalibi  melius  quamin  epistolisintueri.  Id  si  de  cujus- 

naiius,certedeAugustiniLitterisconstat,inquibussanctis8imiDoctorisgenius,eloquentiacitrafucum, 
entia^zelus,  animi  constantia,  veritatis  ac  pietatis  studium,  humanitas,  modestia,  aliaBque  virtutes  re- 
ident.  Jam  quidem  in  Confessionum  libris  se  ipse  luculenter  expresserat  Augustinus ;  at  non  ita,  si  dicere 
genuine  sicutin  Epistoiis.  Fitenim  utqufedeseipsisscribuntsancti,aut  immodice  eztoiiant,  si  mala 
autpius  fiequo deprimant,si  bona:si  veroquisalius  de  ipsis  scribit. nonsatiseorum  intima penetrare 
it;autetiamsipossit,aptissimeexpiicarenonvaieat.Atinvariisepistolisauctoressponteseipsiprodunt 
untque  nativiscoloribus^quos  natura,  locus,  occasio,  person8e,argumenti  materia,  etiam  noncogitan- 
I  exprimuDt :  adeo  ut  diiigens  quivis  rerum  SBstimator  in  epistolaribus  scriptis  auctoris  faciem  et 
lum  e  propinquo  intueri  possit. 

diliudinsuper  AugustiniEpistolisdignitatemaddit,quodcum  sangtissimusPontifez  gravissimisEccle- 
egotiisfueritoccupalus,  Epistolarumejuscollectionon  tantumipsius  privatam,  sedettotamfereeccle- 
icam  iilius  temporis  historiam  complectatur.  Unde  si  quis  Douatistarum  et  Pelagiaoorum,  qu»  du» 
ses  Ccclesiam  per  id  tempus  mazime  iafestaruut,  res  gestas  studiose  indagare  ac  plene  inteliigere 
L«  Augustini  Epistolas  legat  ac  sedulo  revoivat,  et  votis  tandem  suis  optatum  finem  imponet. 
iriHnia  superioribuseditionibus  adeoperturbatuserat  Augustinianarum  Epistolarum  ordo^utnonfacile 
|aam  id  assequi  potuisset  absque  longaet  ssepe  repetitalectioneac  meditatione.Nam  ejusdem  temporis 
^umenti  Epistol»  per  totum  collectiouis  corpus  hinc  inde  disperss  erant,  tum  priores  posterioribus 
jositffietin  finem  reject8s;acdemum,  quas  intoleranda  confusioerat,  Augustinirescriptaquamlongis- 
ab  i  Qterrogatis  etcousuitis  nonnunq  uam  abera  nt:  imo  rescriptaconsultis  longe  prfleferebantur;  adeo  ut 
ii  V.  g.  consulentis  Epistoln  post  multas  interjacentes  Epistolas  Augustini  responsum  coasequerentur. 
»ropter  optandum  erat  ut  Augustini  Epistol»  inrectumordinemprotemporum  ratione  digererentur. 
1  proculdubio  curaturusfuisset  A  ugustinus  ipse,si  earum  recensionem  quam  susceperat,ei  absolvere  li- 
et.  Quippe in  Retractationam suarum proosmiooptare  se  testatur,  ut opera sua  eoquo scripta  sunt ordi- 
^riegantur,  eique  rei  daturura  se  operam,  quodemum  intelligant  lectores  quomodo  scribendo  profecertt, 
quominusidtentaremusintercedebantdiversieres;nempeusussuperiorumtomporum,receptusordo 
miscircitercentum  septuaginta,  citationesusitatfls,  quas  violare,  aut  demum  pervertere  nefasesse  vi- 
tur,  ne  m  utatio  hsBc  piurimum  negotii  studiosis  f  acesseret.  Ad  h«c  non  le  ves  d  i  fflcultates  in  constituen- 
Mstoiarumordiue,  quiomnibus  probetur ;  cum  de  aoanullarum  »tate  disputent  eruditi.  Atque  h»c  po- 
num  nos  ratio  morabatur ;  quippe  qui  id  pracipue  in  animum  induzimiis,  hoc  in  laboreaostro 
rorum  seotenti»  temere  adversari  aut  favere.  H»c  ergo  momeata  a  mutaado  Epistolarum  ordiae  nos 
Tebant,  nec  facile  id  a  nobis  contra  superiores  editiones  suscipiendum  yidebatur. 
adverso  tamen  ahud  suadebantnon  tantumyariaeruditorumezempla  in  EpistolisS.  Gypriani,  S.  Leo- 
3te.,sedeliam  virorum  non  minus  scientiaquam  dignitatepreestantium  auctoritas,  qui  posteritati  hac 
.editioneconsullumvoiebant.  Hisomninoezempiis  etauctoritatibusadducti,tandem  consensimus,  ut 
istini  Cpistol»  adannorumseriem,  quoadfieriposset,  accuratam  revocaremus.  Et  nelevi  fundamento 
:  seriem  designasse  videamur,  non  modo  nostris,  sed  etiam  aiienis  eam  studiisetconsiliis  investigare 
^mus.  Nostrarum  hanc  in  rem  momenta  rationum,  quibus  ordinem  a  aobis  coustitutum  comproba- 
,  paulo  iaferius  subjicieada  suat,  postquam  aoaaulla  circa  novam  hanc  Epistolarum  edilionem  hic 
niserimus. 

[ncipio  Epistolarum  chronologico  ordine  constitutceasinquatuor  classesdistinximus,  quarum  prima 
exhibetquasAugustinusnondumepiscopusscripsit.  Quainre  Augustinuraipsumsecutiauctorem  su- 
,quiin  Retractationumprioreiibro  ea  duntazat recensuit  opuscula  quffiantequara  tieret  episcopusin 
n  protulerat.  In  secunda  classe  repr»sentantur  Epistoi»  quas  ad  iuito  episcopatuad  collationem  cum 
itistis  Cdrtliagine  habitam  et  Pelagian»  hereseos  in  Africam  invectionem  edidit.  In  his  euim  duobus 
retegendisseuextirpandiserroribus  versanturut  pluriraumh»litterffi,qu»eoruminitia,  progressus,  at- 
damnationem  accurate  describunt.  Tertia  Epistolarum  classis  eas  complectitur  qnas  abeo  tempore  S. 
or  ad  vit»  iinem  ezaravit,  quibus  scilicet  certa  epocha  potest  assignari.  In  quartam  demum  classem 
uas  Augustini  litteras  redegimus,quas  quidem  scripsit  episcopus,  nulla  tamen  alia  prffidxa  temporis 
Patrol.  XXXIII.  (Une.) 
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autcircumstantiarum  nota,  qu8Bcertum  tempusprsB  seferat.  Exhac  porroqaadruplicisclassisdisistinctio- 
ne  id  commodi  eveniet,  quod  antaa  observabamus,  ut  studiosus  lector  ea  qu»  ad  haereses  Donatistarum 
et  Pelagianorum  pertinent,  unofere  conspectu  ac  tenore  percipiat. 

Deindemonendusestlectornonnullostractatus,quihactenusinEpistolarumordinemrelatisunl,locomo- 
tosanohisnon  fuisse,  tamelsi  idnon  levis  momentirationes  suadere  videbantur.  In  eo  genereest  publicum 
illudinstrumentum,quoEracliumfutiirnmsibisuecessoremdesignatAugustinus,  prffiteraliquotprolixiora 
opuscula,qn8eabipsoin  Retractationibuscensenturinterlibros.  Id  veroanobis  prsestitum  haud  fuit,  quo 
yel  sic  lectorum  commodo,  quantum  fas  esset,  consuleretur.  Verum  nihii  cunctandum  censuim  us,  quin  reji- 
ceretur  in  Appendicem  vulgata  illa  Altercatio  cum  Pascentio,  qu»  clxzvhi  numerabatnr  inter  Augustini 
Epistolas.  Hanc  enim  suppositiam  esse  manifestis  constat argumentis,  qu»  in  Admonitione  eidem  Alterca- 
tioni  praefixa  retulimus. 

Prseterearemgratiam  utilemque  studiosisfacturosnosarbitrati  samus,  siquasdamhucrevocaremusEpi- 
stolas,  nou  solumquas  Augustinusnominesuomisitadalios,  sedexillisetiamquflBadipsuma  mullissunt 
directfle.  Sic  Timasii  et  Jacobi,  sic  Honorii  et  Theodosii  imperatorumy  QttodvuUdei,  Prosperiy  J?ttontatque 
AnonymiadAugustinumlitteras  :  sicetabipso  datasoi/Peto^ftim,  ad Simplicianum  de  opere  ipsi  dicato, 
ad  Aurelium,  ad  Valerium,  ad Claudium,  ad  QuodvuUdeum  superlibriseorumnominenuncupatis,  quse 
hic  antea  desiderabantur,  suo  inserendasloco  curavimus :  uti  et  catholicorum  episcoporum  rescripta  ad 
Marcellinum  tribunum,  occasionecoUationisCarlhaginensis,  necnonEpistoIam a</Proctiltimf(  Cylinnium 
Gallicanos  antistites  Leporii  causa  transmissam  :qu8B  nimirum  scripta  non  minus  pro  veris  ac  germanis 
Angustini  fetibus  habenda  sunt,  quam  EpistolsB  iUaB  Garthaginensis  ac  MilevitansB  synodi  nomine  ad 
Innocentiim  direclae,  quas  uti  aS.  Doctore  dictatas  cum  aliis  ejus  Epistolis  omne  recipiunt. 

Huc  veroetiamrevocanduseratTractatusi/f  6ono  yu/iit7a(is,  nisiidprohibuisset  ususjampridem  receptus, 
qui  Lt^rt  titulumeiassignat,tametsiverasitAugustiniacfJtisa7tamEpistola,eoquenominenulla  ejus  pecu- 
liarimentioin  Relractationumlibrishabeatur.  EjusdemconditionisesteaEpistolaquamS.Doclorfidelibus 
ad  $ux  dispensationiscurampertinentibus  scripsit  contra  Petilianum,  quae  ab  Augustini  tempore,  sicutiin 
lib.  2  Retractationum,  c.  25,  testatur,  prioris  adversus  ejusdem  heBretici  Litter^s  libri  locum  obtinuit.  Oc- 
currebat  preeterea  Secundini  Manichan  ad  Augustinum  Epistola,  qusB  ut  nihil  continet  observatione 
dignumquoderuditorum  oculis  merito  subjiciatur,  relictaestin  sexto  Augustinianorum  operum  tomo,  ob 
id  solum  lcgenda,  uteaplenius  intelliganturqusB  illic  adversus  Secundini  erroresdisputat  Augustinus. 

Neque  vero  editas  duntaxat  Epistolas  recudimus  ;  sed  novas  aliquot  primi  damus  in  lucem :  in  quibus 
occurritAugustini  tum  presbyteriinsignisad  Alypium  episcopum  Thagastensem  Epistola,  cujusperquam 
egregit  estargumentum.Jam  pridem  Ghristianorum  conviviacompotationesque  in  basilicisnatali  sancto- 
rum  per  fleri  solitas  e  medio  tollere  satagebat  Aiigustinas.  Ejus  hanc  iu  rem  verba  sunt  in  Epist.  xxuad 
Aureli  um ,  n .  5 :  A  uferendum  est  malum  non  aspere^  sedsieut  scriptum  est,  in  spiriiu  Imitatis  et  mansuetudinis, 
Non  duHter,  non  modo  imperioso  ista  tolluntur ;  magis  monendo  guam  minando,  Sie  enim  agendum  est  cum 
muUitudinepeccaniium.NaLTrsii  ergohic  quemadmodumper  tresdies,  nominatimque  inLeontii  natali  die, 
auctoritatibus  ex  di  vina  Scriptura  petitis,  tum  precibus.fletibus  ac  lacry  mis  apud  solemnem  concionem  insta- 
bat,  foeda  ut  haecce  consuetudo  ab  Ecclesia  eliminaretur  :  qusB  ubi  paucorum  movere  animos  intellexit, 
moxacriore  studioaliaatquealiasubjecithortamenta^et  tmpera/aomftonepiorum  suffragiaadhibuit;  sic  ut 
Deo  donantetandem  a  compotationibusistis  cessatum  fuerit.  Inter  alia  veroqutthic  referunturecclesias- 
tiC8B  disciplin8e  monumenta,  notandi  ritus  insanctorum  solemnitatibus  tamusurpati,  nempeserrao  babi- 
tusadpopulum;  sacreelectiones  et  Psalmorum  modulatio  alternisvicibusrepetit8e ;  acta  Vespertina  sacra, 
quse  quotidie  celebrari  solerent. 

Prodeunt  simul  e  tenebris  alisB  du8e,  quibus  numerus  Epistolarum  Augustini  ad  Paulinum  Nolensem  in 
Possidiiindice  annotatus  completur;  breviores  quidem  ill8B»sedGhri8tian8B  pietatisacbenevolentisesensa 
plenissimsB.  His  Paulini  litteras  etopusculumcontra  Paganos,quod  ab  ipso  elaborari  didicerat  Augustinus, 
ardentissimis  votis  expertere  se  contestatur. 

Proxilior  insigniorqueest  ad  Mercatorem  Epistola,ex  tertiaparteolimexhibita  inlib.  adDulcitium,nuDc 
autem  primum  ex  integro  data  :  qu8e  ut  peracre  Mercatoris  ingenium,  ita  singularem  modestiam  Augus- 
tini  prodit,  qnisuccensentemquod  sibi  non  rescripsisset,  accipit  gratantissime.  Notandusinea  controver- 
siarum  interGatbolicos  et  Pelagianos  status,  quod  ad  qu8estionem  de  Baptismoparvulorum  acde  morte 
peccato  retributa  pertinet,  liquido  explicatus.  Notanda  itidem  epocha  Litterarum  Augustini  ad  Sixtum  et 
ad  Goelestinumdiacouumhicdefinita.  Sedilludin  primisobservationedignumest,quodex  eademepistola 
in(eliigimus,iiempecatholicosscriptoresextraACricampositosBuaAugustinoscripta,qu8e8dversusPelagia- 
nos  edebant,  dirigere  solitos  fuisse.  Hujus  quidem  rei  conjecturam  capere  licebat  ex  breviore  ad  Sixtum 
Epistola,  n.  i.  Verum  id  longe  certius  liquet  ex  his  Augustini  verbi  ad  Mercatorem  :  Ego  itague  te,  fili  dilee- 
tissime,  scHbentem  mihi  vel  adme  consideranda  tua  scripta  mittentem,absit  ut  negligenter  accipiam,  etc. 

Jam  vero  iu  hacce  editione  capitnlationes,  quse  paucas  in  Epistolas  antehac  induct8e  erant,  retinemus; 
Dovas  in  a1ii*>,  nhi  commodum  videtur,instituimus;  porro  in  omnibus  sectiones  designamus  frequentes, 
affixisnumericis  nolis,  uti  jam  in  primi  tomi  opusculis  fieri  coepit,  quo  esset  deinceps  facilior  Augustini 
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usas,  ezpeditiorquelocoraiD  inquisitio.  Deiode  Epistoiarum  argumeDta,  qu8B  plurima  gravissimis  soatere 
erratis  historiaeque  adversari  observarant  eruditi,  castiganda  curavimus.  Et  quanquam  consilium  nos- 
trum  minime  sit  animi  nostri  sensa  et  cogitata  doctis  obtrudere,  temperare  non  potuimus  tamen,  quin 
DOtatiunculas  quasdam  anuecteremus,  tum  in  praecipuis  vnlgati  textus  emendationibus,  lum  iis  in  iocisqui 
ad  stabiiiendam  Epistoiaruni  epocham  visi  sunt  idonei.  Nihil  porro  est,  quod  hic  omnia  recenseantur 
menda,  qus  sane  innumeraSISS.  exemplarium  ope  resecuimus.  Cur  autem  omnia  resecare  non  licuerit, 
Id  in  causa  est  quod  aliquot  S.  Doctoris  Epistol»  unico  duntaxat  codice  MS.  eoque  non  satis  emendato 
continerentur»uticonstabitcodicum,quibususi  fuimus,  Syllabumin  finevoluminisadjectum  consulenii. 

fle  quid  vero  in  hac  Epistolarum  editione,  quod  nostrum  certe  esset,  desideraretur  ;  quatuor  earum 
indices  attexuimus. Primus  quidem  novum  huncce  Epistolarum  ordinem  cum  hactenus  vulgato compara- 
tam  ezhibet.  Altervulgatum  prius  ordinem  continet,  quatenus  ad  hunc  novum  reducitur.  Tertius  constat 
eorum  nominibus  alphabetico  ordine  digestis,  ad  quos  Augustinus  dedit  Epistolas,  vel  a  quibus  ipsevicis- 
tim  accepit.  Postremusdenique  Epistolasdistribuitin  prtecipua  argumenta  quae  in  eis  tractantur.  Statue. 
ramasaliquandoquintam  quoque  Epistolarum  seriem  intezere,  quae  ordini  illi  responderet,  qui  in  MSS. 
eodicibus  usitatior  est.  Verum  inoassus  labor  et  prorsus  inutiiis  fuit,  tum  ob  maximam  MSS.  co- 
dicum  varietatem,  interquosnescimus  anduos  tresve  reperias  qui  inter  se  hac  in  re  conveniant  :  tum 
mazimequodcauci  admodumreperiantur»qui  mediasaltem  exparteS  .Doctoris  contineantEpistoias;  adeo 
ut  ez  illis  nihil  certum,  nihil  fixiim  ordinatumque  possit  constitui ;  si  codices  uonnullos  exceperis  anno- 
ram  600  circiterastatem  praferentes,  qui  Epistolas  sez  aut  septem  priores  exhibent  ea  serie,  quam  editio 
nes  vulgatffi  reprssentant,  aliis  longediverso  nulloque  legilimoordine  contexlis. 

Postremo,  uti  aliorum  tomorum,8ic  et  istius  opuscula  excipiet  rerum  et  Scriptureequ»  explicanturloco- 
ram  index,  quantum  in  nobis  fuit,  sincerus,  et  studiose  comparatus. 

Superestigiturut,quodantea  polliGitisi]mus,novi  Epistolarum  ordinis  rationes  hoc  loco  exhibeamus. 


Cfidtolarum 

ORDO  CHRONOLOGICUS 


ARGUMENTIS  DEMONSTRATUS 


EPISTOLf:  PRIMi£  aASSIS, 
Qiuu  Augusiinus  nondum  epmopus  scripsit,  ab  anno 

Christi  386  ad  395. 
I.  —  Seripla  eirca  finem  an,  386. 

Ut  primum  locumin  Retractalionibus  tenent  libri 
am/ra.4dcadmtcos,inagroCassiciaco  scripti  ab  Au- 
gustino  |>auiopo»t  ipsius  conversionem :  itacseteras 
ipsius  Bpistolashicjure  pr8Bceditilla,qu8eeorumdem 
libroriim  occasione  data  fuitad  Hermofenianum.  An- 
Dosveroquoisth8BcepisioIa,8iveIibri  lidem  prodie- 
runt,  hac  ratione  investigatur.  Exorsus  fuerat  id 
operis  Augustinusaliquanto  tempore  ante  suum  nata- 
litiiim  diem,  qui  in  13  novemb.  incidebat,  ex  lib.  1 
Beiraeiationum^c.  2.  Gum  autem  id  opus  absolveret, 
trigesimum  tertium  «tatis  annum  agebat,  uti  sub 
ejusdem  operis  finem  lib.  3,  c.  20,  n.  43,  testatur. 
Jam  vero  Possidius,  cap. 3t,  fidem  facit  vi.xisse  Au- 
guslinum  annosseptuagintasez.  Nullus^uebactenus 
in  dubium  revocavit,  quin  ejus  obitus  m  28  angusti 
an.  430,  juzta  Prosperi  chronicon,  inciderit.  iTlum 
igituroatum  fuis8eoportetl3novemb.  an.354,  con- 
versiim  autem  siecuio  secessisse  in  villam  Cassicia* 
eum  an.  386,  eodemquelabente  anno  libros  de  Aca- 
demieis  edidisse  ;  quatuor  oirciter  menses  anle  ba- 
plismum,  quem  insequenti  anno  percepit. 

Quanquam  hsc  facuiset  expedita  chronologiae  ra- 
tio  videatur,  in  ea  tamen  constituenda  necesse  est 
paulum  immorari.  Nam  c^uoniam  ez  lib.  ^contra  PetiL 
litt,  c.  25,Iiqaet  Augustinum  non  repeliisse  Africam, 
nisi  post  Maiimilrranni  necein,  qusB  ezeunte  jnlio 
vel  auguslo  aa.  3&  contigit ;  cumque  ez  lib.  9  Con- 
isi.  eapp-  8»  10,  tl,  flBque  certum  sit  Monnicam  ad 


Ostia  Tiberina,cum  Augufttinusin  Africam  postbap* 
lismum  in  Paschali  soiemni  tate  Mediolani  perceptum 
remearet,sesequesimuInavigatiouiinstaurarent.ez 
hac  vita  migrasse,  anno  aetatis  ipsius  Augnstini  33, 
hincfit  ut  vjri  eruditi  in  diversas  abeantopiniones; 
velintque  alii  Possidium,  ubi  Augustiaumannos76 
vizissescribit,  ipsiusannosez  Consulum  fastis  nu- 
merare,  proqueannoprimo  perbreve  illudcomputare 
spatium  temporis  a  die  13  novemb.  quo  in  lucem 
editus  est  Augustinus,  ad  diem  i  januarii ;  tum  pro 
septuagesimo  seztoid  ceuserequodal  diejanuarii 
aaSBaugustieztenditur.  SicqiieAngustinum  nalum 
esse  13  novemb.  an.  355,  conversuman.  387,bapti- 
zatum  an.  388,etreipsa  vizisse  annos  non  76,  sed  74 
supra  novem  aut  decem  menses.  Dicuntalii  An^usti- 
num,  tum  in  lib.  3  contra  Academicos,  supra  laudato 
loco,  tu  in  cap.  iO  lib.  I  SoUloquiorum  (quod  etiatn 
opusantesuumbaptismaperfecit),  ubise  33annum 
agereprofitetur,noninchoatumcurrentemveaonnm, 
sedtransactum  prorsus  et  elapsum  intelligere.  Sio 
enimsuos  annos  numeraresolitum  suspicantnr  ex 
lib.  6 Confess.  c.  1 1 ,  in  qno  se  tricenariam  setatem  ge- 
rere  ait,  posteaoiiam  c.  6  meminit  se  laudes Impera- 
toris  recitasse,  illum  ipsum  panpgyricum  esse  rati, 
quemBautoni  consulatumineuntidixitKal.jan.an. 
385, ez  lib.  3  cont,  Petil.  litt.  c.  25,  licet  verisimilius 
sit  hanc  aiiam  fuisse  panegyrim,  auam  Imperatoris 
laudes  appcllal.  Horum  igitur calcuio  pertinet  Augu- 
stini  ortus  ad  an.  354,  conversio  secessusque  ad  an, 
387 ;  baptisma  denique  refertur  ad  an.  388,  quo  jam 
Augustinus,  aetatis  33  ezpleto  anno,   tricesimum 
quartum  decurrebat. 
Verum  bse  qusBsententije  verba  Augustini  Possi- 
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diique  8  genuino  sensu  per  vim  detorquent,  nulla  id 
exigentecausa.Quidenimobstatquominusinleliiga- 
uiusAugustino  sub  malrisobitumad  suosnavigare 
paranti  moram  aliatam  fuisse  aliquo  casu  ?quidve 
cogit  credere  ipsum  statim  ab  obitu  matris  in  Afri- 
cam  solvisse,  cum  id  minime  dicat  ?  Quin  potius  in 
1  Relractat  Ai):iro^  capp.  7, 8,9,  recenselopuscula  post 
baptismum  a  se  Romaeconscripta,  quibus  profecto 
pei  ticieudis  sat  esse  non  potuissel  tantillum  temporis, 
quo  in  Urbe  anle  matris  suae  mortem  resedisset  ; 
quando  quidem  ab  ilineris  labore,  quem  Mediolano 
red iens  cum  suis  tolerav(irat,  nondum  recreatus  erat, 
cum  ad  Ostia  Tiberiua  pervenit :  Illic  enim,  inquit, 
post  longi  itineris  laborem  instaurabamu$  nos  vaviga^ 
gationis.  Qua  propler  ejus  commoratio  Romae  non 
ante,  sedpost  obitumMonnicae  reponenda,  creden- 
dumque  est  quidpiam  ei  fuisse  impedimento,  quo* 
minus  in  Africamtamcito  remearel. 

Namilliustemporis  historiaprodilMaximum  tyran- 
num  lioc  ipso  auno387,  circiter  mensem  augustum 
infesto  agmine  descendisse  in  Itaiiam,  et  pulso ex  ea 
Valentiniauo,  Africam  pariter  occupasse.  Fieriergo 
poluit  ut  de  iiis  certior  factus  Augustinus,  cum  segri- 
tudine  matris,cujusobitumin  mensemaugustocite- 
riorem  referre  nibil  vetat,  ad  Ostia  Tiberina  detinere- 
tur,  mutato  subinde  consilio,  huj  us  tumultus  exitum 
opperiri  Romfle  staluerit,  ubi  a  civilis  belU  cladibus 
tuliorquam  Thagasledegerepoterat.  Ad  heec  si  Au- 
gustini  conversionem  referas  in  annum387,  dicere 
cogeriseumin  secessu  propeMediolanumruriquie- 
visse,  illa  ipsa  tempestate,  qua  universa  Italia  Maximo 
invadenteturbabatur ;  etexea  Valentinianuslmpe- 
rator  expellabatur,  hoc  est  in  medio  belli  turbine, 
quicircaMediolanum  praecipuedetonabat,cuminea 
urbe  Comitatus  Imperatoris  plerumque  resideret : 
qufe  temporecenset  Baronius  ex  Ambrosii  verbisin- 
telligi  posse  Mediolanenses  cives  de  fuga  cogitasse. 

II.  —  Scripta  cirea  idem  tempus, 

Subsequiturepistolaa(iZ«Ro6ittm,iIiumipsum,  ut 
quidem  nobs  videtur,  cui  nuncupati  sunt  libri  de 
Ordine,  editiexeunte  anno  386.  Confer  hanc  episto* 
larum  lib.  2  de  Ordine,  cap.  7,  n.  20,  quo  loco  di- 
cit  Augustinns,  serum  scepe  de  rerum  ordine  contu- 
lisse  Zenobium,  ipsumque  tunc  temporis  peregre 
profectum  fuisse  siguificat.  Hac  autem  in  epistola 
desiderat  absentem  Zenobium,  optatque  ut  dispu- 
tationem  cum  ipso  inchoatam  simul  absolvant. 

III.  —  Scripta  an,  387. 

Quae  hic  ordine  tertia  est,  ad  Nebridium  data  pro- 
diit  haud  multo  post  Solitoquiorum  opus,  quod  sub 
initium  anni  387  perfectum  fuit :  quippe  id  operis  a 
se  recens  editum  esse  innuit  Augustmus,  n.  i.Quid 
ait,  si  Soliloquia  legisset  ^el^ridius,  tastaretur  multo 
exundantius,  nec  tamen  reperiret  plus  aliquid  quod  me 
appellaret,  quam  beaium.  Et  n.  4  ;  Nihitautem  horum 
fieriposse,  Solitoquia  nostrajam  continent.Kx  quibus 
verbisinteiligiturlibrosdeilca(/«mtc{s,  de  Beata  vita, 
aliosque  exeunte  anno386,  et  ineunte  387  ante  Soli' 
loquia  ab  Augustino  compositos,  Nebridio  legenti 
arrisisse,i]tgesti(  ntisanimi  motu  velutabreptus  con- 
tinere  se  non  potuerit,  quominuseum  beatumnnn- 
cuparet.  Hsec  itaque  epistolain  iis  numeranda  est, 
de  quibus Augustinus  inlib.  9  Conf.  cap.  4,  dicit  :/6f, 

id  est,  apud  Cassiciacnm,  quid  egerim  inlitteris 

eum  ahente  NebridiOy  testanteepistotce,  Scilicet  Augus- 
tinnm  illuc  secedentem  secutus  non  erat  Nebridius  ; 
Amicitioi  enim  nostrce  cesserat,  iuquit  Augustinus  in 
lib.  8  Conf.  c,  6,  ut  omnium  nostrum  familiarissimo 
Verecundo  Mediolanensi  civi  et  grammatico  subdocerel, 
Hinc  porro  est  qnod  in  extrema  parte  cpistolse  ali- 
qnot  iUi  de  vorborum  conjugationibus  queesti  uncu- 
lat  proponit. 

IV.  —  Scripta  circa  idem  tempus, 
£xeor)pmagror.assiciacodeditepisloiamhicquar- 
tam  ad  Nebridtum  qna  illi  satisfaciebat  inquirenti 
auantnm  in  seressu  profecisset.  Cxciderunt  reliqns 
kpistolee  ab  AngnsUno  per  id  otii  ad  Nebridium  di- 
Gtatae.quasmajori  numeroatqueimpensiori  studio 


conscriptaafuisse  ex  allato  ioco  lib.  9  Con/'.  subin- 
telligimus. 

V.  —  Scripta  oirca  /in,  an,  388. 

Quinta  estea  quama  Nebridio  recepit,  cum  esset 
Thagaste  in  Africa  ;  quoex  Italia  rediit  post  Maximi 
tyranni  necem,  quae  an.  388,  mense  julio  vel  au- 
gustoaccidit.  MiraturNebridius  AugusUnum  se  Tha- 
gastensium  civium  negotiis  interpellatum  non  im- 
patienter  ferre,  doletque  nondum  redditam  ipsi 
fuisse,  quam  tantopere  exoptabat,  a  mundanis 
curis  cessationem.  Videtur  itaque  collocanda  isthaec 
epistola  in  fine  ejusdem  anni  388,  aut  in  sequentis 
anniexordio.  NamAugustinusThagastemreversuSy 
haudquaquam  sustinuit,  quin  conceptum  jam  inde 
a  suo  baptismate  consilium  secedeudi  cum  amicis 
in  agros,  quos  ad  Thagastem  possidebant,  exseque- 
returquamprimumliceret.  Etreipsaillicinsecessu, 
a  sejam  alienatis  curissaBcularibus,  transegit  ferme 
triennium,ex  Possidio,  cap.  3,  donec  Hipponem  data 
quadam  occasione  profectus,  ibi  presbjter  ordina- 
retur,quod  anno  391  ineuntecontigit.  Attamen  dici 
potest  ipsum  suo  etiam  in  secessu,  cum  nimium  ille 
et  acivibus  suis  amaretur,  et  ex  aequo  cives  suos  re- 
damarel,suscepisseinterdum  curam  graviorumne- 
gotiorum,  qiiaB  ad  ipsum  perferebantur. 

VI,  Vil.  —  Scripia  circa  initium  an,  389. 

Sextae  epistolas  tempus  utcumque  habeturex  Au- 

fustini  rescripto  proxime  subsequente,  ubi,  n.  4, 
'erecundum  familiarem  quondam,  suum  appellat. 
Nempe  Augustinus  apud  Mediolan  um  existensde  Ve- 
recundo,  si  illic  adhucin  vivis  ageret,  non  sic  loque- 
retur ; et multo minus apud  Cassiciacum ,  ubi  ipse  in 
Verecundi  viilaversabatur.  Nequedecastero  videtur 
referenda  utraqueepistolaad  iilnd  tempus,quoRo- 
ms  morabatur  Augustinus,  licet  Verecundus  per  id 
temporise  vivis  ezcesseril ;  tumquiaistud  cum  voce 

?uondam  noncongruit,  tum  quianullum  ejuscemodi 
itterarii  commercii,  quod  tunc  Augustino  cum  Ne- 
bridio  intercesserit,  indicium  nobis  suppetit.  Sic  er- 
ffo  epistolas  sextam  Nebridii  et  septimam  Aug.  ad 
Nebridium,  illis  jam  in  Africa  constitutis  scriptas 
fuisse  colligimus. 

VI II- XIV.  —  ScripUB  circa  idem  tempus, 
Idem  porro  de  reliquis  epistolis  quas  ad  se  vicis- 
sim  miserunt,  id  est  octava»  nona,  decima,  undeci- 
ma,duodecima,tertiadecimaetquartadecima,lon- 
ge  magis  liquet.  Quanquam  enim  temporis  articu- 
lum  quo  singulse  datse  fuerunt,  haud  expeditum  sit 
distincteassignare:  is  tamenordoquemhicinterse 
tenent  facile  constituitur  ezmutuo  earum  respectu. 
Ad  extremum  id  certo  certius  est,  omnes  ad  Nebri- 
diumepistolasanteannum39lprodiisse.  Quippede 
obitu  Nebridii  scribit  Augustin  us  in  libro  9  Confeuio- 
num,  c.  3  n.  6  :  Quem  non  muttopost  conversionem  no$- 
tram  et  regenerationem  per  baptismum. . . .  came  sotvisti, 
Quibus  verbis  aperte  docemur  mortuum  fuisse  Ne- 
bridium.  antequam  ad  presbjterium  assumeretur 
Augustinus.  Atquiadidmunusassumptusfuitanno 
391  exeruditorum  observatione,duobusnixa  Possi- 
dii  testimoniis  qui  primum  cap.  3,  fidem  facit  Augus- 
tinum  ex  Italia  in  Africam  regressum  in  secessu  Tha- 

gastensi/erme/rt^ntoconstitisse,tumqueordinatum 
ifuisse  presbjterum  apud  Hipponem.  Porro  regres- 
sus  est  Augustinus  anno,  ut  diximus,  388,  post 
Maximi  necem.  Deinde  cap.  31  ipsum  etericatuvel  in 
episeopatu  annis  ferme  quaaraginta,  scilicet  ad  diem 
usque28augustianni  430,vixissetestatur.  Porroilla 
ipsiusordinatio  nonnullis  quadragesimaincipiente, 
nobis  aliquanto  antedierumspatiofacta  videtur  : 
q[u  i  ppe  cum  A  ugustijpus  presbjteratu  suscepto  se  vi- 
rium  suarum  in  eo  munere  atquein  divini  verbi  praB- 
dicatione  periculum  fecisse  in  epistola  xxi,  innuat, 
ob  idaue  a  Valerio  episcopo  flagitare  se  dicat  die- 
rum  aiiquot  inducias  et  facultatem  ad  Pascha  usque 
secedendi,  utsacris  Litteris,  inquibus  minus  peri- 
tum  se  jam  tum  intelligebat,  operam  navet. 
XV.  —  Scripta  eirca  an,  390. 
Epistolam  ad  Romanianum,  quse  hic  ordine  quinta 
decimaest^soriptamabAugutUnojamepiscopocre* 
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didit  Baroniu8,ad6oque  ez  hae  ipBa  ad  annum  1 42,ob- 
ser  va  vi  t  episcopos  ooasueTisse  scribere  li  tteras  in  ta- 
bellis eburneis  vel in  chartis ;  raro  vero  nec  nisi  char- 
teinopiainmembranis.  Sed  quandoin  eaS.  Doctor 
Itbrum  de  vera  Religioni  Romaniano,cui  maximedi- 
cabatur,  absolutumesse,  ipsique  propeJiem  trans- 
mittendumrenuntiat ;  pertinetdubio  proculad  illud 
tempus  quod  Augustinipresbvteratumproiimean- 
tecessit.  NamistumiibruminRetractationibus  pos- 
tremum  inter  eos  recenset  Augustinus,  qaos  non- 
dumpresbyteredidit.  Gertehic  idemlibereratunus 
ex  quinqueillisquosAl^piusante  annuui395,adeo- 
que  ante  Augustini  episcopatum  dono  misit  Pau- 
hno,  de  quibus  in  epistola  xxiv  et  xxvu. 
XVU  XVII.  ~  ScriptiB  cirea  an,  390. 

Septima  decima  ad  Maximum  Madaurenum,  a  quo 
litteras  priiis  acceperat  Augustinus,  data  videtur  ex 
Thagastensi  secessu.Quodcoiligimus  non  modo  ex 
eo  quod  nonnuliam  AugustiDO  cum  ethnico  iilo  con- 
suetodinem  fuisse  indigitet ;  fortean  auia  non  pro- 
col  ab  invicem  agebant,  cum  esset  Madaiira  Tha- 
gastilinitima:sedpr8B.'ierUmexeoquod  nuliumaut 
episcopatiis  aut  sacerdotii  ejus  exstet  in  ea  vesti- 
gium  ;  quodque  idolorum  cuitus  (gui  sub  initium 
an.  391,  Imperatorum  lege  prohibitus  fuit)  adhuc 
publicus  foret,  ut  hic  passimipse  subinnuit.  Unde 
ucet  inferre  scriptam  fuisse  anno  390. 

XVIII-XX.  —  Seriptce  eireaidem  tempus, 

Epistolte  proxime  subsequen  tes,  ad  Ccelestinumy  ad 
Gaium,adAntoninum,in  quaruminscriptione  nullum 
Domini  suodignitatis  titulumadjunctumassumit  Au- 
gustinus,  ab  eo  adhuclaico  videntur  datap..  Id  vero 
etiam  confirmatur  ex  stilo,  qui  ut  in  primis  ipsius 
scriptis,  paulo  elegantior  est ;  nec  nou  exordine  quo 
in  vetustjs  codicibus  reperiuntur  collocatae,  vidcli- 
cet  juxta  priores  quindecim  epistolas,  adeo  ut  nec 
desmt  MSS.  qui  praster  ilias  prorsus  nihil  conti- 
neant :  cnjuscemodi  perantiquus  liber  in  biblio- 
theca  Germanensi  asservatur. 

XXI.  —  Seriptasubineuntem  an,Z9i, 

Epistola  vigesima  prima nihil  aliud est,  quam sup- 
plex  ille  Iibellus  quemepiscopo  Valerio  porrexit  Au- 
gustinusaliquantopostsuam  ordinationem,  postu- 
lans  ut  quia  jam  viressuas  huic  obeundo  muneri 
iDferioresexpertusfuerat,  concederetur  sibi  parvum 
tempus,  vetui  ueque  ad  Paeehay  quo  Scripturarum 
saerarum  stiidio  totus  vacaret.  Hflec  igitur  epistola 
sub  initium  anni  391,  quo  presbyterum  croatum 
Augustinum  fuisse  probavimiis,  collocari  debet. 
XXI .  —  Seripta  circa  an.  392 . 

EfiDuxerant  abejus  ordinatione  dieshene  muUi, 
cum  epistolam  vigesimam  secundam  ad  Aurelium 
8cripsitpref6y(erAugustinu8.  Jam  tumenim  erecto 
Hipponensi  monasterio  fratrum  ecetus  eooleseere  ecepe- 
rai,  ex  D.  i.  Hac  epistola  respondet  litteris  auibus- 
dam,  quae  hodie  non  exstant,receptis  ab  A ureiio ;  cui 
CarthaginensisEccIesiaBregimenrecenscommissum 
esseindigitat,ubimeminit  spei,  quam  secumprobi 
<{uiqiie  conceperant,fore  ut  Deus  Africanar  u  m  eccle- 
siarum  xegritudinibuscollata  inipsum  auctoritate, 
medejam  aliquando  tandem  adhibeat.Sicque  omnino 
familiari  suorescribit.utfacile  credas  Aureliumab 
ipso  per  litteras  instanter  petiisse.ut  sibi  sub  novo 
onere  laboranti,qua  consiliisopportunis,quaemissis 
ad  Deum  precibus  subveniret.  Quocirca  existimare 
JieetAurelium,  qiiianno388,  cum  eum  ex  Italiare- 
diens  Augustinus  apud  Carthaginem  vidit  ex  lib.  22 
de  Civ.Det,  cap.8,  diaconi  Carthasinensis  mun  iis  obi- 
batnoQcitius  anno39i,episcopaIidignitateauctum 
fiiisse.  Et  reipsa  antecessor  ipsius  Genethliiis  concilio 
Carthaffinensi  II  prsBfuitanno  {90,diel9maii.  Dein- 
eeps  vero,id  est,anno393,conciliumHipponensedie 
Soetobris,  aliaqueinseauentium  annorum  Africana 
eoDciHa,8ub  Aurelio  haoita  prapnotantur.  Caeterum 
hacipsa,  qnade  agimiis,epistolapermotum  credi- 
mns  Aurelium  ad  cogendum  istud  coucilium  Hip- 
ponense,quoejusauctorilatecomessationosquibus 
Afri  pietatis  pretextu  in  ecclesiis  vacabant,  prohi- 
boet.  Tamia  nimlrum  $rai  peetiUntia  kujus  mali,  ut 


hic  scribit  Augustinus  n.  4,  ut  sanari  prorsus  nisi 
concilii  auctoritate  non  posset, 

XX III.  —  Seripta  eirca  idem  tempus. 

Vigosimatertiaadifaxtmmumvelipsainsoriptione 
iuteliigitur  scriptaab  Au^ustiuo,  cum  adhiio  pres- 
byteresset,quoaulemanuominimeoomp'*rturnest. 
XXIV,  XXV.  —  Scripta' sub /in .  an.  39t,  ante  hiemem. 

Pauliuisunt(lu8esubsequentesepistol''i>,ahipsoex 
urbeNola  in  Africam,  antio  394  transmissie  ;altera 
Al)rpiopa/7't.i(i  esl,episcopo.iIancenim  dignitatem 
ipsi  compeleredidicerathauddiibie  ex  litteris,(]uas 
ab  Alypio  se  recepisse  profitetur.  Alteraautem  Aiigu- 
stiuo  fratri^quem  scilicet  presbyteriim  adhuc  ag(?re 
audiverat,cuique.utailn.4,o/'/ici'o5ona/us,sivejiixta 
Cislercienseiu  MS.o/^/Scto  senatuscequabatur. Xiqiie  ex 
prioreqiiidemepistola,n.2,habemushancsirauicum 
iila  datam  fuisse.  Ex  priucipio  vero  epistohe  xxx, 
quaui  ad  Augustiuuinsubinitium  anni  395  indubi- 
tanter  scripsit  Paulinus,  hanc  eamdem  ad  Augusli' 
num,  sciiicet  vigesimam  quintam;  imo  et  alteram 
ad  Alypium,  hic  vigesiinam  quartain  ante  hi^'mem 
superiorem,  iJ  est  autumno  anni  394  directam 
fuissecerte  cognoscimus. 

XXVI.  —  Scripta  forle  ineunte  an,  393,  et  miisa  cum 

sequente. 

Vigesimasexta  AugustiniestadLtcfn^tumdiscipu- 
Iumquondamsuum.Laudat,n.5,Paulinumtanquam 
sibi  tunc  temporis  notissimum.  Quapropter  eam 
forte  scripserit  post  acceptas  superiores  Paulini  lit- 
teras,  postque  visum  illum,  qtiem  Paulinus  ad 
ipsiimsaliitandiimdirexerat.Porroin  epistola  pro- 
ximesubsequente,  n.  6,  recordatur  hiijus  ad  Licen- 
tium  scriptflB,  eatnque  eadem  occasione,  sive  ejus 
saltemexemplumPaulinoipsilegendumtransmittiL 
XXVII.  —  Scripta  cirea  ineunt.  an.  393. 

VigesimaseptimaadPauIintfmepistolasubinitium 
anni395  anobiscollocatur.  Quippe  acceptis  litteris 
Paulini  sibi antehiemem scriptis, hanc illi  epistolam 
pcrferendamAuguslinustradiditRomaniano,utin.4, 
significat  :quiRomanianus,Licentii  supra  nominati 
pater,  in  Italiam  rei  farailiaris  et  domesticne  causa 
navigabat ;  forte  verno  tempore  praedi^Ui  anni  395, 
certe  Augustino  nondum  episcopo,  ex  epist.  xxxii 
et  xxxii. 

XXVIII.  '-Seriptaan.  394  au/ 395. 

Sub  initi  um  epistolaB  vigesimsB  octavoe  ad  Hierony- 
mum  laudatur  Alypius,  episcopalem  diguitatem  post 
suiim  ab  llieronymo  regressum  jam  consecutus. 
Porro  Alypii  profectionem  in  Paleestinam  ad  annum 
393  revocat  Baronius  ;  promotionem  ejusdem  ad 
episcopatum,inannum  39^.  Gstigitur  epistola  hoc 
anno  394,  aut  certe  anno  395  scripta  ;  non  serius, 
cum  eam  Augustiniis  scripserit  nondum  episcopus, 
ex  epist.  lxxi,c.  i,  n.  2.  Huc  facit  quod  Hieronymi 
de  Petroreprehenso  aPaiilo  sententiam  hic  impro* 
batam  exagitat  itidem  Augiistinus  (tacito  tamen 
auctoris  nomine),  in  libro  de  Mendacio,  capp.  5  et 
20,  quod  opusculum  in  Retract.  lib.  1,  inter  illa 
qufe  scripsit  nondum  episcopus,  postremo  loco 
reponit. 

XXIX.  —  5crtpra  an.  395. 
Adannumeumdem395referrevisumesteximiam 
lam  A/ypio  datam  epistolam,  quflB  ex  vetustissimo 
codice  RR.  PP.  Cisterciensium  S.  Grucis  in  Jerusa- 
lem  in  Urbenunc  primum  vulgatur.  Neqiie  vero  se- 
rius  collocanda  fuit,  quando  eamscripsit  Augusti- 
nus  eo  terapore  quo  adhuc  in  presbyteri  munere 
merebatur  :  quippe  labente  hocipso  anno  ad  epis- 
copalemunusevectus  fuiLNeque  etiaracitius  :  quia 
eamdemepiscopalismunerisaignitatemipsiAlypio, 
qiiihicThagastensiumepiscopusdicitur,anteannum 
394collatam  fuisse  nullo  argumentoapparet.  Enim- 
vero  non  adeo  recens  hoc  munus  adiverat  Alypius, 
uti  satis  intelligitur  ex  illis  verbis  Augustini  n.  12: 
Magna  sane  ex  parte  vobiscum  reaniescimus  cum  ala- 
critate  fernoris,  quia  spiritualis  JEcclesice  Thagasten' 
sinm  tam  crebra  nobis  dona  nun/ian^ur. Necnon  ez  eo 
quod  in  eademepistola,n.2,significatur,  ipsumAly- 
pium  Hippone,  ubi  cerle  relicta  Ecdesia  sua  haud- 
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quaquam  peregrinatus  fuisset  novitiua  episcopus, 
profectum  esse  nuperrime,  et  quidem  uod  muUo 
post  ineuntem  annum,  si  nimirum  islhaec  epistola 
referatur  ad  ioitium  Quadrage8ira8e,neque  librarii 
erratum  sit  in  exemplari,  ubi  legitur :  Postea  vero 
quam  dies  Quadragesimae illuxisset, lnq\\a,m  leclionem 
nonnihil  suo  loco  anuotatur. 

XXX.  —  Scripla  an.  395. 

Trigesimam  epistolam  scripsitPati/tntifaDtequam 
Augustini  rescnplum,  qusB  superiusestxxvii  epis- 
tola,aBomaniaDorecepisset.Nempevir  iile  sanctus 
incredibillAugustinidesiderio  ex  ipsiuslectionein- 
census,  cum  nuntium  quem  ante  hiemem  in  Afri- 
cam  transmiserat,  initioere  videretremorari,acde 
litteris  suis  perlatisdubiusforet,  officiumsuumdiu- 
tius  suspenderenon  valuit ;  sed  ad  Augustinum  se- 
cuDdas  litteras  dedit  Romaoo  et  A^ii,  ut  sui  m 
eum  auimi  studium  etobservantium,  simulque  ejus 
visendi  desiderium  flagraDtissimum  testaretur. 

EPISTOLyE  SECUNDiE  CLASSIS, 
Quas  Augustinus  jam  episcopus,  ante  collattonem  Car^ 

thaginensem  cum  Donatistis  habitam  et  ante  detectam 

in  Africa  Pelagii  haeresim  scripsit,  ab  anno  Christi 

396  ad  410. 

XXXL  —  Scripta  ineunte  an,  396. 

Epistolara  ad  Paulinum  hic  tricesimam  primam  jam 
demum  episcopus  Augustinus,  acceptisposteriori- 
busPaulinilitteris  reddidit,per  Romauumet  Agilem 
ei  continuo  referendam.  In  hac  epistolade  sua  ad 
episcopatum  promotione  certiorem  fecitPaulinura, 
quoilleintelligeret  sede  profectione  in  Jtaliamejus 
invisendi  causa,  cogitare  non  posse  ;  ipsumque  ec- 
clesiasticis  curis  expeditiorem,  nondunienim  epis- 
copus  erat  paulinus,  ad  trajiciendum  in  Africam 
invitaret.  Porro  autem  contigit  AugusliDi  promotio 
immiaeDte  Domini  Natali  ex  Homil.  25,  inter  50,c.3, 
atque  certo  certiusante  annum  397,  quo  concilium 
Carthanigense  111,  die  prima  septembris  aut28  au- 
gusti  celebratum  sancivit,  ut  ordinandis  episcopis 
vel  clericis  decreta  Conciliorum  praelegantur,  quaB 
nimirum  sanctio  constituta  fuit  ipsius  Augustini 
rogatu,  qui  et  eidem  concilio  subscripsit. 

Verum  de  annis395  et  396,uter  illorum  Augustini 
ordinatioDeiDsignitus sit,  res  estapud  nos  haud  sa- 
tis  explorata.  Et  quidem  facile  incliDaret  aDimus 
in  auDum  396,  quouiam  librorum  quos,  ut  ait  lih.  2 
Retract,  c.  1,  episcopus  elaboravit,  primi  duo  suntad 
Simplicianum,  quemiDepistolanuncupatoria  etini- 
tio  libri  I,  iiiulo Patris  exornat :  qui  titulus  indicare 
videtur  jam  Simplieianum  successise  B.  Ambrosio, 
cujus  tamen  obitus  nonnisi  anno  397,  die  4aprili8 
contigit.  Sed  demus  Augustinum  pro  singulari  in 
tautum  virum  observautia,  Don  eum  alia  nuucupa- 
tione  donaturum,  quamvis  solum  presbyter  foret, 
utpote  quem  ipsein  lib.  SConfess.  c.2,  S.  Ambrosii 
spiritualem  patrem  DomiDat :  quid  quod  de  iis  libris 
ioqueus,  coDstaDter  dicit  eos  se  nuDC  ad  Simplicia- 
num  Mediolanensis  Ecclesix  antistitem,  dudc  aa  5tm- 
plicianum  episcopum  S.  Ambrosii  successorem  scrip- 
sisse,  ut  lib.  2  Retrac.  c.  t,  et  lib.  de  Prcndest  SS.  c. 
4,  et  lib.  dedono  Persev.  c.  iO,  modo  etiam  qnod  ase 
Simplicianus  Mediolanensis  episcopusaliquando  qumsi- 
vii  pertractasse,  sic  lib.  ad  Dulcit.  q.  6  ?  Quo  fit  ut 
eosdem  libros  id  aoDum  397  referat  Joau.  Rivius 
haud  dubius  saue  simpliciaDum  jam  tum  esse  epis- 
copum  :  qua  iu  re  BaroDii  seDtcDtiam  videtursecu- 
tus.  Jam  itaque  si  ordiuatioDcm  Augustiui  aute 
RDDum  396  coDstituerimus,  fateamur  uecesse  erit, 
ipsum  auDOs  propemodnm  duos  a  scriheodo  abs- 
tmuisse  :  quoa  vizcredi  possit  de  saucto  illo  doc- 
tore,  qni  curas,  quas  fratribussuisimpendere  tene* 
batur,  in  hoc  potissimum  reponebat,  ut  eorum  in 
Christo  laudabilibus  studiis,  lingua  ac  stilo  suo,  quoM 
bigas  in  eo  charitas  agitabat,  maxime  serviret,  sicuti 
loqnitur  ipse  in  lib.  3  de  Trinit.  c.  i.  Adde  quod 
aupra  laudatos  ad  SimpIiciaDum  libros  a  se  iD  ipso 
ezordio  episcopatus  sui  scriptos  fuisse,  in  lib.  d§ 
PriBdest^  SS.  c.  4  testatur.  Attamen  Prosper  sub  Oli- 
brio  et  Probino  coss.  id  ett  tnno  Ghr.  305  tQribil : 


Augustinus  B.  Ambrosii  diseipuluif  mira  faeundia doc- 
trinaque  excellinsy  Hippone-regio  in  Afriea  episeopus 
ordinatur.  Et  quotquot  Augustiui  gesta  scripsere, 
hancomDesadeoiiquidam  auctoritatem  veiutepo- 
chitm  chronologicam  ratam,  iixam  miDimeque  du- 
biam  habuere  :  uode  ob  coDJecturam,  quautumvis 
Dostro  judicio  validam,  religioest  ab  illadiscedere. 
Igitur  epistolam  haucce  aci  Paulinumt  ab  Angustiuo 
receus  episcopo  datam,  ad  anni  396  exordium  revo- 
cari  oportuit.  Hinc  etiam  superiorum  inferiorumque 
aliquot  epistolarum  tempus,  uti  probe  inteliigis, 
uno  anno  citius  quam  alias  videri  posset,  figen- 
dum  fniL 

XXXII.    '  Scripta  paulo  post  superiorem, 

Reversis  ex  Africa  Komano  et  Agili,  oon  continuit 
sese  Paulinus,  quin  continuo  nuntios  gratissimos 
exinde  acceptos  de  sanclis  viris,  atque  in  primis 
de  Augustini  ad  episcopatnm  provectione,  commu- 
nicaret  cum  Romaniano,  ad  quem  hanc  epistolam 
trigesimam  secundam  postera  die  dedit  super  ea 
ipsa  re,  de  qua  apud  lilum,  prout  sanctum  Dei 
horninem  Ifetari  par  erat,  gratulatur. 

XXXIII.  —  Scripta  initio  episcopatus  Augustini. 

Epistolam  trigesimam  tertiam  ad  Proculeianum 
Donatistarum  apud  Hipponem  episcopum,  presby- 
terne  an  episcopus  cnm  esset,  scripserit  Augnstinus, 
haud  iiquido  satis  argumenlo  decerni  potest.  Faci- 
lius  tamen  crediderimus  ipsum  jam  tum  episcopnm 
fuisse,obid  maxime  quoa  dehonoribns  n. 5scribit, 
quos  illis  deferebant  homines  causas  suas  sxculares, 
inquit,  apud  nos  finire  cupientes,  quando  eisnecessarit 
fuerimus,  pro  quibus  rebus  quotidie  submisso  capite 
salutamur.  iNon  euim  comperiri  arbilramnr,  eos 
qui  tantum  sacerdotes  essent  aut  debuisse  aut 
potuisse  negotia  et  liles  plebis  dirimere,  nir^i  forte 
quibus  ob  gravem  causam  demandata  fuisset  is- 
tnffic  provincia,  utiabipsoAugustinoposteademan- 
data  fuit  presbytero  Eraclio,  sed  poslulata  prius 
plebis  assensione^  eique  suo  jam  in  episcopatu 
successori  designato.  IJtut  sit,  non  serius  initio  sui 
episcopatus  eam  epistolam  dedit ;  quippe  cum 
adhuo  in  vivis  ageret  Valerius,  atque  ipse  in 
proxime  subjecta  epistola,  quam  postea  scripsit, 
sese  adhuc  tironem  m  episcopatu  confiteatur. 

XXXIV.  —  Scripta  post  superiorem. 

Igitur  in  epistola  trigesima  qnarta  ad  Eusebium, 
n.  6,  sic  loquitur  Augustinus  :  QuanoHam  et  istequi 
se  tot  annorum  episcopum  dieit,  quid  in  me  tirone 
timeat,  quominus  mecum  velit  conferre  sermonem.  non 
satis  intelligo  :  quibns  verbis  primum  episcopatus 
sui  tempus  signat,  docelque  Proculeiani  mutatum 
esse  animum,  cui  jam  aliud  placeret,  quam  qnod 
de  eo  sibi  renuntiatnm  fuisse  dioebat  in  superiore 
epistola,  n.  2,  quod  u\m\v\imveUet  bonis  virisseden- 
ttbus  conferre  cum  Augustino  ;  atque  hinc  opis- 
tolss  hujus  ordo  tempnsque  asseritur. 

XXXV.  —  Scripta  post  superiorem. 
Ejnsdem  temporis  est  trigesima  quinta,  ad  enm- 

dem  Eusebium  paulo  post  superiorem  data. 
XXXVI.  —  Scriptaforte  an.  396  aut  sub  initium  397. 
EpistoIaB  trigesimsB  sexte  ad  Casulanum  fletatem  an 
vereassecutifuerimusjiidicabuntalii  exhis  verbis 
cap.  14,  n.  32  :  Indicabo  sibiquid  mihi  de  hoc  requi- 
rentiresponderit  venerandusAmbrosiuSf  a  quolHiptiza' 
tussum,  Mediolanensis  episcopus.  Uute  verba  inducere 

gossunt,utcredaturscripta  abAugnstino  ante  Am- 
rosii  obitum,  qui  pridiePaschatis  contigit  an.  397. 
Guiopinioni  quiain  epistoia  nihil  usquam  occiirrit 
quod  refragetnr,  visum  est  iilam  referre  inter  epis- 
tolas  quas  Kub  initium  episcopatus  sui  dictavit. 
XXXVII.  —  Scripta  ctrca  an.  397. 
EpistoIatrigesimascptimapreefigisoIetlibrisQiMF- 
stionum  ad  Simplicianum,quoTum  occasione  scripta 
fuit.  Porro  hos  libros  ad  anDura  circiter  397  perti- 
nere  communis  opinio  est.  De  his  satis  jam  supra 
diximus  ad  epist.  xxxi. 

XXXVIII.  ~  Scripta  circa  medium  an.  397. 
Epistola  trigesima  octava  scripta  fnit  exacto  pro- 
pemodum  meo&e  a  morte  Megalii  Numidi^  primar 
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tis,  ex  n.  2.  Megalias  i>orro  paulo  ante  obierat»  quam 
eoQcilium  Garthagine  aa.  397,  die  28  augusti  habe- 
retur.  Hoc  eaimioeoaciliotestatur  Aurelius  litteras 
a  Creiceatiaao  sibi  traasmisaas  fuisse,  quibus  se 
ipse  Creceatianus  Numidis  primatem  esse  iosiaua- 
k)at.  Quapropter  haac  epistoiam  sub  medium  aa- 
num  397  repoaimus ;  quod  ejus  tempus  ex  alio 
itidem  capitefacile  inTestigatur.Nan  cum  ad  Profu- 
lnniiiiperlatasitepistolaper  Victorem,  qui  Conslan- 
tiaamperrecturusydeeoprflBmoaueratAugubtinum, 
ex  0.  3  Qoa  potest  ia  duoium  vocari,  qiiin  iste  Pro- 
futurus  ille  ipse  sitCirts  seu  Constantinffi  episcopus, 
q[ui  ia  cap.  16,  iib.  de  unico  Baptismo  cont.  Pelit.  cir- 
citer  aa.  400  edito,  ante  paucissifnos  annoi  defunctutf 
et  Fortuaati  tunc  sedem  iilam  occiipantis  prasde- 
cessor  dicitur.  Nempe  Profutnrus  anno  394  aut  393 
ordinatiis  episcopus,  non  multo  post  e  vita  deces- 
sit,  uli  collatis  epistolis  xzvui,  o.  I,  et  lxxi,  c.  1, 
Q.  2,  cum  epistola  lxxu,  c  i,  n.  I,  inteJiigitur.  Et 
saoeipsumMegaliononaisiperbrevetempus  super- 
vixisse  oportet  quaado  ipsius  successor  Fortunatus 
prius  ordinatus  fuit,  quam  Megalii  proximu?,  ut 
putaat,  successor  Possidius ;  quemadmodum  ex  eo 
probe  colligit  Henricus  de  Nons  in  lib.  2  hisl.  Pelag. 
e.  8,  quod  in  collatione  Cartliaginensi  an.  411,  et  in 
epistola  Milevitame  sjnodian.  4l6Fortunatusante 
Pi>ssidiiim  aomioetur.  Is  enim  inter  Africanos  pa- 
tres  ordo  religiose  servabatur,  qui  pro  suscepto 
episcopatu  ciiique  competebat.  Dequo  more  cons- 
tanter  retinendo  actum  est  in  synodo  Miievitaua 
aa  402,  die  27  augusti  celebrata. 

XXXIX.  —  Scripta  forte  an.  397. 

PrsBsidioio  Occtdeatemaaviganti  Hieronymusepi' 
stolam  hic  trig^esimam  nonam  commendavit.  H(b 
secundtt  sunt  ipsius  ad  Aiigustinum  litteraB.  Nam 
primas.  qus  excidc^runt,  per  Asterium  diaconum 
miserat,  promptumy  ut  hic,  n.  1,  ait,  reddens  saluta^ 
tiouis  oisiquium:  non  quidem  pro  reoeptis  ante  ab 
Augustino  Iitteris,sed,  ut  ipse  Augustinus  in  subse- 
quente  epistola,  a.  1,  rescribit,  pro  subscripta  salu- 
tatione,  In  hacce  epistola,  o.  2,  Ilierou vmus  salvere 
jabet  Alypium  Papam,  eodemque  titiilo  doaat  Au- 
gustinum;ezquomteIligimuseamaoaaateannum 
396  scripsisse :  cum  que  Augustino  ad  episcopatum 
provecto  io  ea  ooo  gratiiletur,  id  credimus  ab  ipso 
prastitumlitterissuperioreannoperAsteriumdirec- 
tis.  Ad  hsec  significat  Hieronymus  se  in  monasterio 
constitiitum,  nihilominiis  variis  hinc  inde  fluctibus 
qMOii.  Quapropter  Epistolam  non  po^t  annum  397 
scriptam  uucimus,  sed  autequam  ipse  cum  Joanne 
Jerosolymitaao  rediisset  in  gratiam  :  cum  minime 
legamus  ipsum  ab  iila  reconciliatioue  usque  ad  per- 
secutiones  io  eumdema  Pelagianis  concitatas  occa- 
sioaem  itacooquereodihabuisse.  Si  quis  porro  sen- 
tiat  haoc  epistolam  sexagesima  octava  posterio- 
rem.  et  haocipsam  esse  io  qua  Hieronymus,  uti  in 
epistola  lxxxii,  n.  1,  legitur,  epistolam  illam  Lxvni, 
per  Asterium  se  misisse  recotebat ;  aemo  tamen, 
speraoaus,  moleste  feret  nos  aliis  ex  coQJecturis 
hunc  ejus  coostituisse  ordioem,  ad  quem  pleraque 
noo  male  quadrant. 

XL.  —  Scripta  circa  idem  tempus. 

Sub  idem  tempiis  secundas  etiam  ad  Hierony- 
mum  litteras,  epistolam  scilicct  qiiadragesimam  ex 
Africa  mittebit  Augustinus, significans, c.  3,  n. 8,  se 
priores  ad  eum  litteras  dedisse.  qiisB  perlatse  non 
snnt ;  atque  in  exordio  gratiam  habens  quod  pro  sub' 
seripta  saiutatione,  plenam  sibi  epistolam  reddidisset, 
lieei  breviorem.  Quibus  verbis  non  siiperiorem  episto- 
lam  zxziz  nolat, sed  alteram hactenusdesideratam, 
in  qua  Hieronymus  Origenem  carpebat;  uti  videre 
est tiic  cap.  6,  n.  9,  de  qiio  Origene  forte  Augustinus 
verbum  fecerat.  cumalteriuscujusdamlitteris  siib- 
Kribeas  eumoffix^iose  salutavil.  Ea  est,  opinamur, 
epistola.quamperAsteriumHierooymusmisitanno 
forsao  396,  ut  Augustinosalntatiooisofficium  redhi- 
beret.  Quod  autem  ad  xl,  de  qua  agimus,  epistolam 
attioet,  Paulus  qui  eam  perfereadam  acceperat,  oa- 
TigatkHili  ocmsiliam  mutavit,  ez  epist.  lzxii»c.  1,  a. 


1,  oec  tameo  eam  ad  Aiigustioum  retulil  juxta  epist. 
Lxxm.o.  5 ;  unde  htelitlerfieprius  per  Italiam  sparste 
sunt,qijamadHieronymum,pervenirent:qnodinter 
utrumque  discordiam  animorum  serere  polerat,  nisi 
Augustini  humilitas  et  utriusque  charilas  otfonsio- 
nis  semina  sufTocasset.  Jam  de  altera  epistoia  aute 
hanc  Hieronyiuoscripta  contigerat,  ut  ejus  perlator 
Profulurus  dum  sese  itiiieri  accingit,  continuo  epis- 
copus  crealiis,  nou  trajiceretin  Palflestinam,ex  epist. 
Lxxii,  c.  i,  n.  I  ;  uecuouex  epist.  lxxi,  c.  i,n.  2,  ubi 
primas  istas  lilteras  a  se  adhuc  presbytero prffparatas 
mooet  Augustiuiis,  ul  secundae  posterioresque  ipso 
jam  episcopo  dictalae  inteliigantiir. 

XLl.  —  Scripta  sub  initium  episcopalus  Augustini. 

Ad  annos  cpiscopalus  Augustiui  priores  referen- 
dam  ducimus  epistoiam  qiiadragesimam  primam, 
conscriptain  nomine  AlypiietAugustini,qiii  Aure/to 
Carthagineusi  gratulantur  ob  hanc  prtecipue  cau- 
saiu,  quod  presbyteris  se  preesente  verbum  Dei 
apud  populum  tractare  jamjam  permittat.  Aliud 
enim  ferebat  consuetudo  per  Africanas  Ecclesias 
ubique  recepta  ;  in  quam  ofTendisse  vituperabatur 
Valerius,  qui  Augustino  presbytero  potestatcm  fe- 
cissetpraenicandi  Evangeliipra^senleipsoepiscopo. 
Sed  observat  Possidius,  c.  5.  cum  fama  sacrarum 
concionum,quasadpopulumIIipponensemhabebat 
Augustiniis,  longe  lateque  diffunaeretur,  consultius 
visum  esse  episcopis  aiiis,  Valerii  exemplum  8Bmu- 
lari.  Qua  in  re  Aurelium  reliquis  prteivisse  fas  est 
exisliinare;etverosatisinteliigiturexhacipsaepis- 
tola ;  qufe  proinde  in  ulteriores  annos  remittenda 
non  fuit. 

XLII.  —  Scripta  exeunte  aestate  an.  397. 

Epistola  quadragesima  secunda  ad  Pauiinum,  ez 
Phimarconensi  mauuscripto  nuncprimum  vulgata, 
pertinet  ad  annum  397,  scripta  videlicet  labente  se- 
cunda  sestate  a  receptis  ultimis  Paulini  litteris  anni 
395.  Confer  hanc  epistolam  cum  epistola  xxxi,  n.  8. 
XLlll,  XLIV.  -  Scriptce  circa  fin.an.  397  aut  init.  398. 

Duse  siibseqiiuntur  Glorio,  Eleusio  Felicibusque  in- 
scriptae,  epistolae  quas  nihil  obstat  quominus  sub 
unum  et  iuctn  tempus,  id  est  stibannum  exeuntem 
397,  aut,  ineuntem  398  conscriptas  arbitremur.  Kt 

Suidem  in  xlui,  quam  priorem  allera  suspicamur, 
ptati  Thamugaclensis  tyrannidem  summa  dicendi 
libertate  cotnmemorat  Augustinus,  c.  8,  n.  24  ;  sed 
iis  tamen  verbis,  qim  illam  nondum  desiisse  in- 
niiant.  Desiit  autem  illa  tyrannis  anno  398,  uti  ad 
epistolam  lui,  n.  6,  innota  observamus.  Dicit  quoque 
ibidem  quam  injuste  sacrilegia  sua  per  ordinarias 
humanaspotestatos  Qagellis  temporalibus  emenda- 
ri  uolint  DonatistaB.  Sedid  refertur  qiiam  optime  ad 
tempora,  ut  vocabant,  Macariaoa,  de  quibus  in  Ti- 
bursicensi  colloquio  Fortunius  episcopus  Donatista 
querelam  movit,  ex  subsequente  epistola  xliv,  c. 

2,  n.  4. 

ifiquum  vero  est  demonstrare  quandonam  Augus- 
tinus  ad  istud  Fortunii  colloquium  venerit.  Id  enim 
eruditos  viros  Baronianis  annalibus  insistentes  ad 
Christi  annum412  referre  passim  videmus.  A  quo- 
rum  opinione  revocant  nos  subjecta  rationum  mo- 
mmta.  Cum  Tibursico  Augustinus  Cirtam pergeret, 
ut  fert  haecce  epistola  xliv,  n.  1,  id  iter  agebat.  non 
quidem,  quod  Baronio  visum  est,  occasione  synodi 
(quam  Lovaniensium  editio  Cirtensem,  priores  vero 
editiones  et  antiqui  MSS.  constanter  Zertensem  no- 
minant,  cum  in  Retract.  tibro  2,  c.  40,  tum  in  epis- 
tola  cxLi),  sed  episcopi  ordinandi  causa  eo  vocatus, 
uti  disertis  verbis  ipse  testatur  Augustinus  in  hac 
epistolaxLiv.c.  6.  n.  13.  Porrosufficienduseratsuc- 
cessor,  si  non  ipsi  Fortunato,  qui  anno  416  Cirten- 
sem  Ecolesiam  adhuc  regebat,  inter  MilevitanflB 
synodi  patres  ante  Possidium  nominatus,  certe 
Profuturo,qiiiepiscopatum  anno394  aut395  adep- 
tus,  brevi  post  tempore  defunctus  est.  Atqui  huic  suc- 
cessit  ipse  Fortunatus  ciijus  ordinatio  uitra  iDi- 
tium  anni  398  remitti  vix  possit  ex  dictis  supra  ad 
epistolam  zxxviu. 

Aq  etiam  aliunde  constat  huncce  Augustini  oum 
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Fortunio  coDgressum  contigisse  ante  aDDnm  411, 
idque  inte]]igere  est  vel  ex  ipso  Augustini  animo  a 
persequendis  heereticis  adhuc  alieno  hic  c.  4  et  5. 
Et  prorsus  patet  Donatistas  tunc  temporis  quietos 
fuisse,  totaaue  epistola  eos  plena  gaudere  libertate 
qptat:  quod  nunquam  accidit  ab  anno  411.  Ijquet 
pariter  Augustinum,  cum  ei  Fortunius  pseudo- 
Sardicensis  seu  Philippopolitani  concilii  epistolam 
exhibuit  c.  2,  n.  6,  quid  hoc  esset  tunc  ignorasse. 
At  illud  in  libris  contra  Cresconium  ante  annu m  41 1 
scriptis  jam  notum  habet,  et  ut  Arianorum  conven- 
tum  explodit  in  lib.  3,  c.  34.  Est  etiam  perspicuum 
ex  Augnstini  verbis,  c.  1 ,  n.  1 ,  hunc  Fortunium  fuisse 
antiquiorem  ipso  episcopum,  qui  tamen  episcopus 
non  erat  anno  411,  cum  Januarius  Tibursicensis  in 
Numidia  episcopus  ex  parte  Donatistarum  interfue- 
ritcollationi  Carthaginensi  ;adeoque  Fortuniuspost 
annum  411  in  vivis  esse  non  potuit :  quem  idcirco 
faciliuscrediderimusesse  illumipsum,  ciuidecimus 
numeratur  inter  trecentos  et  decem  epi^coposcon- 
cilii  Bafiraiensis  a  Donatistisanno  394  celebrati.  Ita- 
que  ex  his  rationum  momentis  conficimus  colio* 

Suium  istud  ante  annos  circiter  15  quam  retulit 
aronius,  constituendum  esse. 

Neque  id  silentio  transeundum,ubi  in  eodem  collo- 
quio  de  Ambrosio  sermo  incidit,  in  haecepislola.  c.  4, 
n.7,  Augustini  verba  movere  posse,  ut  sanctus  ille 
antistes  in  vi  vis  adhuc  egisse  credatur:atque  ubi  actum 
estde  persecutioneDonatistarum  in  Maximianistas 
nihiiomnino  dictum  reperiri  de  Prfletextato  et  Feli- 
ciano,  quosilii  tamen  receperantsub  initium  anni 
397.Exquibusfortenonnemoreputaverithaudserius 
ineunte  praBdicto  anno  397,  haDitumfuisseiliud  Ti- 
bursicense  colloquium.  Verum,  ut  id  constet,  sta- 
tuereoportet  in  primisobiisseMegaiium  mediocir- 
citer  anno  395,  quandoquidem  Profuturus  Megalio 
superstesfuit,atque  Augustinoadordinandum  Pro- 
fuluri  successorem  proticiscentehabitumest  cum 
Fortunio  colloquium.  Itaque  inter  Megahum  et 
Crescentianum  primas  aliquis  erit  inserendus,  aut 
certedicendumeritannumpriuseffluxisse.  quam  is 
renuntiaretur,  quiMegalio  in  officio  primatusjure 
antiquitatis  succederet.  Nam  Crescentianus  pnma- 
lum  non  adiit  ante  annum  397,  paulo  ante  conci- 
lium  Carthaginense  die  28  augusti  celebratum,  in 
quo  Aurelius  testatur  se  litteras  non  ita  pridem 
accepisseaCrescentiano,primflBsedisNumidiarum, 
ut  ipse  insinuat,  inquit ;  qua  ex  clausula  palet  nes- 
ciisse  tunc  Aurelium,  eum  esse  primatem ;  quod 
tamen  in  primis  scire  debuerat.  Licet  autem  Mega- 
lium  inter  et  Crescentianum  primatem  interseri  ni- 
hilvetet;  ut  tamenid  itacontigissearbitremur, noQ 
exiguntsuperius  allatflerationes.Qiiocirca  maluimus 
istud  colloquium  reponerein  fine  anni397,  sivepo- 
tius  in  principio  anni  398,  quo  tempore  Gildonis 
tyranni  occasus  persecutionis  metum  Donatistis, 
propter  Optatum  suumGildonissateilitem,  injicere 
proterat.  Eo  enim  spectare  videntur,  qufle  dicta 
narrantur  in  hac  epistola,  c.  5,  n.  11. 
XLV.  —  Scriptaan.  398. 

Epistola  quadragesima  quinta  ad  Paulinum,  quae 
huic  editioni  ex  Phimarconensi  manuscripto  acce- 
dit,scripta  est  biennio  toto,  postquam  Romanus  et 
Agilisad  Paulinum  rediissent^  elapso.  Hos  porroa 
se  dimisit  Auguslinuscirciterineuntemanuum  396^ 
sicque  isthaec  epistola  est  ineuntis  anni  398. 
XLVI,  XLVll.  —  Srriptas  circa  hoctempus. 

Quadra^esima  sexta  PublicoltBesi  S.  Augustinum 
consulentiSyUtepiscopumjamauctoritatepollentem, 
etiisquibus  virilleteneriorisconscientiflepermove- 
batur,  scrupuiisremovendisidoneum.Porrohflec  et 
sequens  epistola  Augustini  ad  Pti6/tco/aYR,ad  haue 
aetatem  referuntur;quia  scriptfle  videntnr  vigente 
adhuc  idolorum  cultu,  qui  anno399  prohibitus  fuit. 
XLVIII.  —  Scripta  forte  an,  398. 

Epistolaquadragesima  octavaacf  £tidoxtum  insulse 
Caprarifle,  ut  antiqui  codices  prfleferunt,  Abbatem, 
oreditnr  scripta  sud  annum  398,  quoniam  inea,  n. 
4,laudat  Augustinusduos  probatflBVittt  monachos, 


3ui  inde  in  Africam  trajecerant,  Eustasium  et  An- 
ream,  quorum  Eustasuis  jam  ibi  defunctus  erat. 
Nempe  putant  esse  illosipsos  qui  Mascezi^  Romani 
exercitus  ducem  comitabantur.  Hic  enim  sub  anni 
hujus  initium  navigans  in  Africam  adversus  Gii- 
donem  t^rannum,  Caprariam  insulam  adiit,  ut  scri- 
bit  Orosius  in  lib.  7,  c.  36,  unde  secum  sanctos  servos 
Dei  aliquot  permotos  precibus  suis  sumpsit  :  cumque 
his  in  orationibus,  jejuniiSy  psalmis,  dies  et  noctes  con- 
tinuanSy  sine  bello  victoriam  meruit^  ac  sine  ccede  vin- 
dictam, 

XLIX.  —  Scripta  circa  an,  398. 

De  tempore  epistolflequadragesimflenonaeaci  Ho- 
noratum,  id  solum  statui  potest,  admodum  verisi- 
mile  esse  his  prioribus  annis  episcopatus  Augus 
tini,  quibus  nondum  Donatistfle  taminfenso  animo 
veritati  adversabantur,  Honoratum  iilorum  partis 
episcopum  et  Hipponi  vicinum,8ignificasse  Augus- 
tino  perErotem,  se  hbenter  cumeo  per  litteras  de 
schismate  coliaturum,  ut  de  re  tanti  momenti,  ea 
qua  par  erat  lenitate  et  animi  tranquillitate  age- 
rent.  Cui  Augustinus  qni  jampridem  illius  colio- 
quium  expetebat,  ejus  sibi  consilium  mullumpla- 
cere  hacEpistola  rescripsit.etcausam  pro  suis  par- 
tibus  agressus,  ipsum  ad  respondendum  invitavit. 
L.  —  Scripta  forte  an,  399. 

Ad  rescripta  Imperatoris  nonorii,data  anno  399 
adversus  idola,  rerert  Baronius  id  de  quo  Augus- 
tinusin  epistola  qninqnagesima  expostulat  apnd 
seniores  Suffectanacolonice,  qna  in  colouia  cnm  Her- 
culis  simulacrum  deturljatum  fnisset  et  commi- 
nntnm,  Gentiles  armjs  Christianos  aggressi,  ex  eis 
trncidarunt  sexaginta,  qui  in  Marlyrologio  Roma- 
no  SS.  Martyrum  numero  adscripti  sunt  ad  diem 
30angusti. 

LI.  —  Scripta  an,  399  aut  400. 

Prodiit  epistola  qumquagesima  prima  ad  Crispi- 
num  post  mortem  Optati  Thamugadensis,  cujus 
niemoriam  facete  landat  Augustinus,  n.  3,  his  ver- 
bis,  Etiam  Optaii  illius  tribuni  vestri  sancta  memoria 
prcedicatur  :  ante  obitnm  vero  Praetextati  Assurita- 
ni,  de  qno  non  aliter  atqne  de  Feliciano  Mustitano 
adhuc  vivente  passim  hic  loquitur  ;  quodque  ad 
rem  propius  facit  de  ambobus  dicil  n.  4,  Quot- 
quot  ergo  eo  tempore  baptizaverunt,  nunc  secum  et 
vobiscumhabent.  Porro  exstinctus  est  Optatus  paido 
post  Giidonis  tyranni  necem  anno  398.  Prfletexta- 
tus  vero  jam  obierat,  cum  Augustinus  libro  3con- 
traParmenianum  circiter  annum  400,  apices  ul- 
timos  apponebat,  ut  patet  ex  ejnsdemlibri  pos- 
tremo  capite.  Unde  hanc  Epistolam  anno  399  aut 
400  scriptum  esse  annotamns.  Quod  itaque  scri- 
bit  Augustinus,  n.  3,  Donatistas  Catholicis  objec- 
taresolitos  esse,  quod  ipsos  p^r  potestates  terrenas 
persequerentur,  non  ad  eaicta  anni  405,  sed  ad  su- 
periora  referri  oportet,  qnfls  nonnulla  anno  377,  et 
deinceps  contra  ipsos  emanarunt. 

Lll.  —  Scriptura  circa  an.  400. 

Epistola  quinquagesima  secunda  ad  Leverinum 
in  primis  Augustmi  contra  Donatistas  scriptis  cen- 
senda  videtur,  nec  tamen  multo  ante  annum  400 
collocanda  ;  quoniam  n.  3  haec  dicit :  Tam  multi 
seelerati  apud  eos  emerserunt^  et  toleraverunt  illos  per 
tot  annos,  ne  partem  Donati  conscinderent .  Cujns- 
modi  verbis,  snblato  e  vivis  Optato,  decennaleru 
ejus  tjrannidem  p.^rsflepe  signincat. 

LII.  —  Scripta  circa  an.  400. 

Adidemcirciter  tempus  epistolam  guinqua^esi- 
mam  tertiam  ad  Generosum  referre  hcet:  quippe 
cuoi  sedente  Romse  Anaslasio  scripta  fuerit  ex  u. 
3,  et  forsitan  in  vivis  agente  adhuc  Prfletextato, 
uti  conjiciturex  n.  6. 

I-IV,  LV.  —  Scriptae  circa  an.  400. 

Epistolsequinquagesimaquartaetquinquagesima 
quinta,  quisunt  iibri  duo  aa  in^uisitiones  Januarii^ 
locumin  Retraetationibns  mediumtenentinteropu- 
scula  circiter  annum  400  elaborata  ;  recensentur^ 
que  aliquantoantelibroscoiilrtt  titterasPetilianinon 
serius  fluino  402  soriptos  :  qaflmdoquidem  Anatta- 


S5 


PRiEFATIO. 


26 


8iu8«  qui  hoc  ipso  aQno  deoeisitjn  Romana  cathe- 
dra  sedebat  eo  die  quo  scribehatur,  cap.  51,  lib.  2, 
conlra  prsdictas  htteras  Petiliani,  uti  iestatur  illic 
Augustinus. 

LVI,  LVII.  —  Seripta  cirea  an,  400. 

Epistolas  quioquagesimam  sextam  et  quinqua- 
gesJmam  septimam  ad  CeUrem  dedil  procul  dubio 
aute  collationem  Carthaginensem,  de  cujusactisni- 
hii  dicit  :sed  post  editos  ase  lihrosaliquotadversus 
Donatistas,  quos  ipsi  legendos  exbibet.  Quocirca 
Tidetur  commode  reponi  sub  hoc  idem  tempus. 
LVlIi.  —  Scripia  versiu  exeuntem  an,  401. 

Quinquagesima  octava  ad  Pammachium  scripta 
estfortassis  versus  fiuemanni  401,  etcommendata 
legatis  qui  Carthaginensisconcilii,  Idibus  septem- 
bris  habiti  noixiine  preces  Imperatoribus  detule- 
ruut.  Nam  ut  in  hujusce  concilii  exordio  notantur 
Donatistarum  insidifeetimprobitates.quibus  Afri- 
canam  Ecclesiam  catholicam  graviter  veiabant ; 
ita  in  istius  epistolee  fine  de  hflereticorum  insidiis 
loquens  Augustinus,  Audies  tamen  hac,  aity  a  fra- 
tribus  meis,  quos  plurimum  commendo  eximietati  twe, 
LIX.  —  Scripta  circa  exeuntem  an.  401. 

Tractoria  quinto  Idus  novenibris  a  Victorino  ac- 
cepta,  qu8  is  concilium  ut  Numidifle  Primas  con- 
Tocabat,  rescripsit  illi  Augustinus  epistolam  quin- 
quagesimam  nonam,  significans  Xantippum  Ta- 
gosensem  dicerc,  quod  eum  Primatus  ipse  contingat. 
Porro  Xantippus  primatum  adeptus  erai  quam 
tardissime  anno  402,  utliquet  ex  epistolaLXv,  ipsi 
.S«Ri,  id  est  primati  ante  Paschale  restum  hoc  an- 
no  data  ;  maximeque  ex  Synodo  Milevitana  eodem 
aono  celebrata  27  augusti,  in  qiia  idem  episcopus 
prima  sedis  Numidice  appetlatur,  I^itur  si  causam 
suam  collegis  probavil  Victorinus,  pertinet  forte 
epistola  Lix  ad  snperiorem  aliquem  annum  a  397, 
quo  primas  renuntiatus  fuit  Crescentianus,  elap- 
sum.  Sin  autem  ille,  qiiod  verisimilius  est,  a  causa 
cecidit,  non  immerito  collocaturexeunte  anno401. 
LX.  —  Scripta  circiter  finem  an.  401. 

In  epistola  sexagesima  ad  Aurelium  agitur  de 
duobns  fratribus  qui  de  monasterio  non  bbtenta 
hcentia  recedentes,  ad  eumdem.Aureliumtransie- 
rant  ;  a  quo  tales  instituti  sui  desertores  cooptari 
in  cierum  non  probat  Augustinus.  Et  alterum  qui- 
dem  Donatum  nomine,  qui  ordinatus  fuerat  ante 
conslitutionem  ea  de  re  factam  a  Carthaginensi 
concilio  die  13  septembris  anno  401  habito,  pru- 
dentiie  iilius  arbitrioque  permittii.  De  altero  au- 
tem,  et  maxime  quiaejus  causa  Donatus  de  monas- 
terio  abscesserat,  aliud  videri  sibi  significat.  Unde 
colligimus  hanc  epistolam  non  multo  post  idem 
concilium  scriptam  fuisse. 

LXL  —  Scripta  exeunte  an.  401  aut  paulo  post, 

Sub  idemtenipus  datavidetur  epistoia  sexagesi- 
nia  prima  ad  Theodorum^  qua  interposito  jura- 
mento  pollice  or  Augustinus  se  ciericis  Donatistis 
ad  Ecclesiam  redeuntibus  honorem  sui  ipsorum 
ordinis  servaturum.  Nam  preedicti  concilii  decreto 
id  relictum  erat  voluntati  arbitrioque  episcopi  cu- 
juftque  Catholici,  ut  si  ipsi  expedire  videretur, 
eosdem  deinceps  cum  suis  honoribus  et  ordinibus 
reciperet. 

LXII,  LXIII.  —  Seripta  circa  idem  tempus. 

Epistolasexagesima  secuntia  et  sexagesima  tertia 
adSeverum  scripteefueriint  in  Timothei  caiisa,  cujiis 
occasioneopinamurconditum  fuisse  illum  canonem 
aMilevitanasynodo27septemb!-isanno402.  Ut  qui- 
eumque  in  Ecclesia  vel  semel  legerit,  ab  alia  Ecclesia 
ad  cieric4Uum  non  teneatur.  Cerle  epistola  Lxui.n.  4, 
ubi  Severum  rogal  Augustinus  ut  apud  se  ipse  con- 
sulto  Deoperpendatutrum  Timotheus,  quiLectoris 
offlcio  non  semel,  neque  in  uno  loco  dicecesis  Hip- 
ponensisfunctusfiiisset,  judicari  possitaut  debeat 
non  Lector  fuisse :  haudquaquam  menlionem  facit 
de  isto  Milevitani  concilii  canone  quo  res  tamen 
liquido  explicata  fuit.  Quapropter  has  epistolas 
nltra  tempiu  istud  remittere  non  licet. 


LXIV.  —  Scripta  paulo  post  NataL  Christi  an.  401. 

lu  epistola  sexagesima  quarta  ad  Quintianum, 
paulo  post  Christi  Natalem,  sicuti  ex  n.  2  habetur, 
conscripta  signiticat  Aiigustinus  n.  3  statutum  esse 
recenti  concilio,  ut  de  aliquo  monasterio  qui  recesse^ 
rint  vel  projecti  fuerint,  non  fiant  alibi  clerici,  aut 
prcepositi  monasteriorum,  quod  iion  aliud  procul 
diibio  est  nisi  Carthagiueusis  concilii  13  septenib. 
an  401  decreluui  i^liid  :  liem  placuit,  ut  si  quis  de 
alterius  monasterio  repei*tum,  etc.  In  Cod.  can. 
Afric.  c.  80. 

LXV.  —  Scripta  ineunte  an.  402. 

Epistola  sexagesima  quinta  ad  Xantippum  senem 
scripla  est  aliqtianto  aute  Dominicum  Paschir,  qui 
futurus  erat  octavo  Idus  aprilis,  e\.  n.  2.  Atqiii  Xan- 
tippo  Sene,  seu,  quod  eo  titiilo  siguificari  videtur, 
primalum  gerente,  Pasclia  in  diem  6  aprilis  non 
mcidit,  nisi  auno  402, uti  optimeobservant  rerronius 
in  lib.  aHversus  responsionem  Ke^is  Britanniarum 
c.  48,  eiNorisius  in  lib.  2  Hist.  Pelag.  c.  8. 
LXVi.  —  Scripta  circo  idem  tempus. 

Non  serius  hoc  lemf)ore  comiuissum  est  a  Cris- 
pino  Calamensi  faciniis  iliud,  de  qiio  in  epistola 
sexagesiiua  sexta  apud  eumdeui  Crispinum  expos- 
tulat  Au^uslinus.  Qiiippe  in  lib.  2contra  Litt.  Pe- 
tiliani,  cap.  83,  qiieni  scribebal  anno  402,  testa- 
tur  hoc  nuper  conti^isse,  idqiie  se  adhuc  luyere  di- 
cit.  Quia  tameu  vocis  nt</>fr  siguificatiis  ad  plures 
interdum  annos  porrigituris  posset  istud  Cri^pini 
factum  ad  aliqucm  e  siiperioribus  annis  referri : 
sed  cum  nobis  incomperlnm  sit  quoanno  contige- 
rit,  visiim  est  hauc  epistolam  hoc  loco  reponere. 
LX\  II,  LXVIII.  —  Scriptx  circa  au.  402. 

Sexagesima  septiina  ad  Hieronymum  et  sexagesi- 
ma  octava  Hieronymi  nd  Au^iistiuum,  scriptae  sunt 
post  Pauliuiani  regressuin  ex  Occidenle  in  Pal-des- 
tinam  qiiandoqiiidcui  Aiiffustinns  ipsnm  salutat, 
vicissimque  ab  ipso  per  Ilierouymum  salntatur. 
Porro  missus  Paiilinianus  a  fratre  sno  Hieronymo 
inOcci(lenleman.398,  ntsuum  communepatrimo- 
nium  divenderet,  de  qiio  llieronymus  in  26  epist. 
ad  Pammachium,  non  rediit  Bethlehem  nisi  sub 
finem  an.  401.  Preeterea  Hieronymus  Augustino 
nunc  transmittit  Apologiam  suam  adversus  Ruf- 
finum  seu  primam,seusecnndam,cujusverhaqu8e- 
damprofert  Angiistinus  inepislola  clxvi.c.  5,n.  15. 
Certe  jam  ad  Hieronymum  maMictasua  miserat  Ruffi- 
nusutidicitiirin  hac  epiatola  i.xvni,n.3,quo(iquidem 
fecitilleposlApoIogiampriorem,sicqiie  occasionem 
posteriori  pnrhuit,  ut  ex  eadem  posieriore  Apologia 
patet,  qu8e  Apoloffia  pertinet  ad  an.  402.  Perla- 
tore  Hieronymns  ntitiir  A^terio  perquem  ante  sex 
annos  misit  primaslitterassupra  in  epistola  xxxix 
memoratas,  quas  cum  nonnhi salutat ion is obsequium 
appellet,  ab  hocde  quo  agimus  rescripto  diversas 
essevelindeconjectarelicet.  Deniquehic  n.  1,  anno- 
tandum  venit  exemplalitterarumAugustiniperS^- 
sioniiim  diaconum  allata  esse  Hieronymo  sub  id 
tempus,qiio  Paiilanegrotabat.Hix  quointelligasdia- 
conum  huncce  non  eumdem  esse  cum  Sysinnio, 
quian.  406,  idestbienniopostPaulnBobitumnaviga- 
vit  Jerosolymam;  aut  siidemipse  est^eum  secundo 
illuctrajecisse,  contra  quam  existimavit  Baronius. 
LXIX.  —  Scripta  exeunte  an.  402. 

Epistolasexapresima  nona  adCa</ortti/7i  conferenda 
estcum  synodo  .Milevitana  die  27  augiisti  an.  402  ce- 
lebrata.Is  enim  Maximianiis  qiiem  hic  laudant  Aly- 
pius  et  Aiigustinus.  qiiod  episcopale  onus  pacifica 
permotus  pietate  deposuerit,  cuiqiiein  VaginenMs  Ec- 
clesiff^administrationefratremipsiiisCastoriumsuc- 
cedereciipiunt,illoipseest,eriiditorumc[uorumdam 
judicio,  MaximianiisBagaiensis,  quiepiscopalisede 
cederepermittitiir  illiussynodi  decreto,  inCod.can. 
Afr.  c.  88.Sio  Rivius.  sic  anteilliim  sensit  HaroDius 
ad  an.  402.  Ubi  tamen  admonet,  se  aliquando  pu- 
tasse  Maximianiim  episcopum  illum  Bagaiensem, 
qui  scilicet  a  Donatistis  caesus  etde  turri  prsecipi- 
tatus  fuisse  narratur  ab  Augustino  in  epist.  clxxxv, 
n.  26,  et  Lxxxvin,  n.  7,  et  in  libro  3  contra  Cresco- 
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nium,  c.  43,  eumdem  esse  cum  iato,  de  quo  in 
Milevilaoa  svnodo  actum  est ;  sed  jam  videri  sibi 
esse  ab  eo  diversum,  atque  in  illius  synodi  Aclis 
iegendum  esse  Maximianum  VagieMim  uon  Bagai- 
tnttm.  Qua  dere  fortealius  occurrel tiiceudi  locus. 
LXX.  —  Scripta  forle  circa  hoc  tempus, 
Post  auuum400  scriptamcredimusepistolamse- 
ptuagesimam  ad  Naucellionem  sive  mortuo  jam 
Praetextato.  iNon  enim  venit  in  mentem  alia  ratio 
cur  nunc  de  illo  sileat  Augustinus,  solumque  com- 
memoret  Felicianum,  nisi  quia  hic  solus  superstes 
erat.  Nam  cum  una  fuisset  amborum  causa,  una 
in  ambos  dicta  senteutia,  esdem  eiiam  postea  ad- 
versus  ambos,ut  esuispellerenturecclesiis,  inten- 
tatae  lites  ;  atque  eadeui  occasione,  couipellente 
nimirum  Optato  Gildoniano,  iisdemque  demum 
conditionibus  facta  amborum  reconciliatio  ;  pro- 
ducebanturantehacsimnlabAugustino,ubicumque 
S.  Ooctor  argumentum  istud  contra  Douatistas  re- 
torquebat,  ostendens  frustra  a  schismaticis  objici 
in  Gatholicos,  qu»  ipsi  in  Maximianistarum  causa, 
et  praesertim  erga  PreBsertim  et  Felicianum  perpe- 
trassent. 

LXXI.  —  Scripta  circa  an.  403. 
Hieronymi  litteras  per  Asterium  cum  Apologia 
in  Rumnum  allatas  nondum  receperatAu^ustinus, 
cum  septua^esimam  primam  epistolam  Gypriano 
diaconoad  Uierouymumperfereniiam  dedit.  Quip- 
pe  de  illius  tum  Ruffino  discordia  nullum  verbum 
lacit ;  aperilqiie  etiam  hic  libere  quid  de  illius  in 
libris   Veteris  Testamenti  ex  Hebrseo  vertendis  la- 
boresentiat  :haudquaquam  id  facturus,  non  seda- 
to  inprimis   Hieronymi  auimo,  si  eum  prioribus 
epistolissuis  commotum  otfensumque  fuisse  intel- 
lexisset.  Miltebatsimul  tresalias  epistolas  antehac 
scriptas,   ex  cap.  i,   n.  2,  quarum  quam,  scilicet 
xxvHi,  non  fuisse  perlatam  sciebat  :  de  iteris  vero 
duabus  nempe  xl  et  lxvii,  incertus  erat. 
LXXII.  —  Scripta  an.  403  aut  404. 
SubsequensepistolaaHieronymosubhoctempus 
dictalainteiligiturexcap.2,n.4,ubinonnulladever- 
borepetitex  epistolaLxvn,  superiore  anno  sibidi- 
recta.  Etpartiniquidemisti  Lxvn.respondet;  partim 
etiamalteri,qu8e  minime  reperitur  in  qua  nimirum 
Augustinus  siguiQcabat  epistolam  quamdam,  cui 
responsumflaKilabat,  ase  primumProfuturotradi- 
tam,secundomissam  fuisse  perquemdamalium,at- 
que  hunc  maris  timuiue  discrimina,  et  navigationis 
mti/ai5eeofMt/tt<)/t.Istud  lamenrescrintum  suumHie- 
ronymus  non  misitanteCyprianireditum.quisimul 
etiliiusperlatorfuit,  juxtaepist.  Lxxxii,c.4,n.  30,  et 
aiteriuSyScilicetepistolaBLxxvscriptae  exeunte  anno 
404,  vei  serius  paulo.  Denique  observandum  quod 
Hieronymus  c  i,  n.  i,  dicit,  epistolam  Augustini, 
puia  XL.  dequa  hicexpostulat,ininsuIaAdriflB  ante 
hoc  ferme  quinauenni  um  repertam  f  uisse  a  Sysinnio. 
LJCXIIl.    -  Scripta  circa  an.  404. 
Hoc  interim  lempore,  id  est  post  Gy priani  profec- 
1ioneminPalaestinam,cum  Augustinus  redditasibi 
per  Asterium  epistola  lxvui,  sentiret  Hieronymum 
nonnihil  ofifensum  suis  litteris.quas  per  Italiamspar- 
sasfuisse,  noc  tamen  ad  ipsum  cui  scriptae  erant, 
perlatas   querehatur;  non  distulit  quin  continuo 
epistolam  septuagesimam  tertiam  rescriberel;  ubi 
dumejusquerelisfaceresatisstudet^testaturseApo- 
logiamadversusRuftinumaccepi8se,aitqueseillius 
inter  eosenatsedissensionis  exemplo  territum,cum 
({ueBdam  ad  se  in  Hieronymi  epistola  legeret  ipsius 
indignationisindicia.  Jtaquepertinethflecce  epistola 
adan.circ.404,quojamannum  fletatisquinquagesi- 
mumattigerat  Augustinus,quise  senem  esse  profl- 
teturcap.2,  n.  5,  nequaquam  ibi  spuis  noraine,uti 
interdum  solet,   notans  fletatem  ullimam,  quae  ab 
anno  6t  inchoatur.  Aiioquin  remittendaesset  epis- 
tola  ultra  annum  Ghristi  414. 

LXXIV.  —  Seripta  cum  superiore. 
Epistola  septuagesima  quarta  ad  Prttsidiumd&iSL 
est  ocoasione  superioris  epistolfle,  quam  per  eum 
Hieronymo  mitti»  imo  etiam  Hieronymum  per  ejus 


litterai  sibi  placari  postulat  Augustinus.  Porro 
Prflesidius,  qui  hic  consacerdos,  id  estepiscopusap- 
pellatur,  videtur  omnino  is  esse  quem  Hierouymus 
exPalflestina  trajicientem  commendabat  Augustino 
perepistolam  xxxix,  annoforte397  scriptam,  dia- 
conum  eum  vocane,  et  significans  sibi  esse  germa- 
nissimum. 

LXXV.  —  Scripta  circa  finem  an.  404. 
Gyprianoin  Africam  revertenti  duas  ad  Augusti- 
numepislolas,  lxxh  etLxxv.dedit  Hieronymu8,juxta 
epist.LxxxH.c.5,n.  36.  Inhacseptuagesima  quinla 
respondet  tribus  exallatis  sibi  per  Gy  prianum  episto- 
lis,  scilicetxxviu,  xl,  etLXxi;  nihiiverodeLXXuidi- 
cit,quamhaud  dubienondum  receperat.  Scribebat 
er^o  vers us  flnem  an.  40 i .  Gerte  non  citi us,  quando- 
quidem  jam  exauctoratus  erat  Joannes  Cihrysosto- 
mus.  uti  non  obscure  significat  hic  cap.  3,  n.  6. 
LXXVL  —  Scripta  ineunte  an.  404  aut  circiter. 
Gum  exdecretogeneraiistotius  Afric8econciIii,<]Uod 
anno403,die25augusti  celebratum  est,  facta  fuisset 
Douatistarum  episcopis,  per  quemque  catholicum 
episcopumin  siia  dioecesiyCitatio  puolicoruin  Acto- 
rum  forma,  ut  ad  paciflcam  collationem  venire  non 
cunctarentur,  responderuntillit^rfrtf  dohf  malediC' 
/tone,  amariiudine  plenis,  exlib.  3contraGre8c.  c.  45. 
Jpse  etiam  Proculeianus  apud  Hipponem  ab Augus- 
tinointerpeIIatus,primoquidemrespondit8Ufiepar 
tis  episcoposconcilium  habiturosetillicdeliberatu- 
rosquod  responsum  redderent.  Tum  denuo  pulsa- 
lus,  collationem  aperte  recusavit  ex  epist.  lxxxvui, 
n.  7.  Quapropteripsoseorum  Laic^osepistola  septua- 
ge.<«ima  sexta  Sid  Donati^tas  inscripta  interpellandos 
censuitAugustinus.  Vel  vobis  LaiciSf  inquit,  n.  4,ai 
ista  respondeant  episcopi  vestri^  si  nobiscum  loqui  no- 
lunt,  etc.  Si  lupi  conctUum  fecerunt,  utjMsloribusnon 
respondeant,  quare  oves  consilium  perdiderunty  ut  ad 
luporum  spelunecu  aceedant.  Itaque  scripta  est  epis- 
tola  sub  initium  anni  404.  In  ea  Feliciani  mentio 
fit,  non  Preetextati,  quod  uti  supra  observavimus, 
jam  Prfletextatus  obiisset. 

LXXVII,  LXXVIII.  —  Scriptce  fortean.  404, 

circ,  26  jftintt. 
Subsequuntur  superBonifaciiet  Speicausaepis- 
toIflB  duflB,  quas  vivente  adhuc  Proculeiano  Hippo- 
nensium  Donatistarum  episcopo,  necnon  aliquan- 
to  teinporis  spatio  post  editum  a  Garthaginensi 
concilio  anno  401,  die   13  septembris  de  Donatis- 
tis  clericis  recipiendis  decretum  conscriptas  fuis- 
se  intelligimus,  ex  ea  quflB  est  lxxxvhi,  n.  8.  Nam 
illic  duorum  diaconorum,  qui  ex  Donati  parte  ad 
catholicam  Ecclesiam  accesserant,  commemoratur 
lapsus,  simulque  catholicorum  quorumdam  ani- 
mus  inani  veluti  gloria  agitatus,  quoniam  ob  il- 
lorum  lapsum  disciplince  Proeuleiani  insultaverant^ 
castigatur.  Forsitan  pertinent  ad  tempussynodi  ha 
bitffiGarthagineanno  404, die  26  junii,quotempore 
cum  sanctoepiscoponon  liceretstatimreverti  Hip- 
ponem,  utobortum  inecolesia  sua  scandalum  de 
mediotolleret,  id  per  litteras  agendum  pro  virili  cu- 
ravit.  Porroinea  epistola,  qusimCleroet  senioribus 
plebique  fftppon«iMt mscripsit,concessil demum n.4, 
utBonifacii  presbyteri  nomen  non  recitaretur  indi- 
ptychis.  Undeliquethancdatamfuissepaulopost  aU 
terama(2F«/tcme^^i7ar(ttm,quibusn.2scribitAugu8- 
tinus,  senon  aiidere  liei  prtFvenire  sententiamin  delen' 
do  vel  supprimendo  ejus  nomine.  Erant  amboilIi,non 
episcopi  (qiiamipsis  dignitatem,nescimusquaauc- 
toritate,  tribueruntErasmus  etLovanienses).  sedin 
GathoHcis Hipponensibus primarii qiiidam  viri ;  quoil 
ipsa  epistola  satis  loquitur.  Nec  temero  credideris 
huncHilarintimesseeumdemacillumquemAurelio 
infineepistolffi  xli  Augustinus  commendat, Frafrem 
Hilarinum  Hipponensem  Archiatrum  et  Prineipalem. 
LXXIX.  —  Scripta  forte  an.  404. 
Epistolaseptuagesimanona  dataest  adquemdam 
Jfonte^tim    presbvterum,  quem  suspicamur  non 
aliumesseaFeliceillOfquiabAugustinopublicadis- 
putatione  conviotusfuit  anno  404,mensedecembri, 
exActia  cum  Felioe  tom.  6;  tieque  sentit  Bemardut 
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Vindingus»  eoquodistiuspreBb^teri  prfiecessordica- 
turFortunatus:  liunc  ipsuuieQimFelicisfuisseprflP- 
cessorem    videtur  innuere  Auguslinus  in  lib.   1 
Retract.  c.  8. 
LXXX.    —  Scripia  an.  405,  circa  mens.  martium. 

Octogesima  aa  Paulinum  n.  I  se  ipsa  proditscri- 
ptam  sub  illud  tempus,cum  proiimefuturus  spera- 
baturreditusepiscoporum  Theasii  et  Evodii :  qui  vi- 
delicet  a  Carthaginensi  concilio  superioris  anui  ad 
Honorium  missi,  legibus  contra  Donatistas  die  i2 
februarii  ab  Imperatorc  promulgatis,  reditum  in 
Africam  hand  dubie  maturarunt. 

LXXXI.  —  Scripta  forte  an.  405. 

Epistolam  octogesimumprimam  Hieronymusper 
Firmum  transmisit.excusans  quod  ab  Augustino  pro- 
vocatus  com  pulsusque  ad  respondendum,id  dem  um 
fei^eritvelinvitus,  scilicetepistola  lxxv,  qu8B  idcirco 
pauco  tempore  istam  lxxzi  praecessisse  videtur.  Sus- 
picatur  quoque  Augustinus  in  siibsequente  epist. 
cap.  i,  Q.  i,  Hieronymo,  priusquam  hanc  lxxxi 
ad  ipsum  dictaret,  redditam  fuisse  epistolam  suam 
Lxxiii.  Itaque  i<ta  lxxxi  non  temere  ad  animm  cir- 
citer  403  revoratur. 

LXXXII.  —  Scripta  sub  idem  temput* 

Lecta  superioreepistoiamoxoctogesimamsecun- 
dam  ad  Hieranymum  rescripsit  Augustinus,  qua 
tum  isti  postremaB  per  Firmiim  allataB,  tutii  siliis 
duabusquas  (Ijprianus  retuierat,  scilicet  lxxu,  et 
Lxxv  respondet. 

LXXXin.  —  Scrifta  circa  an.  405. 

Quotempore  discutienaum  venerit  id  negotii,  de 
quoio  epistolaoctogesima  tertia  ad  AlypiumiraicUL' 
tur,  uon  aliter  inQOtescit,nisiquodn.4scribitAugu- 
stinus,  reni  se  cum  Samsucio  episcopo  coalulisse. 
Porro  Samsucius  sub  exordium  episc(^[)alus  Au^. 
jam  er.it  episcopus  fide  et  auctoritate'  preecrarus, 
iiti  iDtelliKitur  ex  ep.  xixii.  At  ab  an.  407^nihil  de, 
po  deinceps  reperitnr.  ConjecluraBrTi^vf\t  .quod*l;ic* 
Thiavenses  dicuntur  nunc  catholicaf  pdti  icif^hm^  f 
forte  propter  leges  an.  405,  in  Donatistas. 
LXXXi  V.  —  Scripta  circ.  hoc  tempus,  seu  ante  an.  41  f . 

Epistola  octogesimaquarta  ad  Novatum  aliqnanto 
ante  collationem  Carthaginensem  scripta  est,  cum 
diihium  non  sit  Novatum,  qui  coilationi  interfuit 
Sitifensis  episcopus,  de  restituendo  sibi  fratre  sno 
Liicillo  diacouo  (qusB  res  huic  Epistoias  causam 
detiit)  egisse  apua  Augustinum  statim  atque  epis- 
copale  onus  in  sesuscepit.  Et  saneipse  Augustinus 
hoc  rescripto  suo  innuit,  non  ita  pridem  illum 
adeptum  esse  eam  dignitatem  :  quippe  qui  aii- 
quos  Ecclesiee  ministrosnondumperseinstituisset. 
LXXXV.  —  Scripta  cir.  an,  405. 

Octoffesima  quinta  epistola,  qua  AugustinusPai»- 
lum  episcopum  ab  arrepto  sancto  proposito  qnam 
longissime  discedentem  objurgat,  haud  collocari 
posset  muito  ante  hoc  tempus,  quandoquidem  is 
in  Christo  per  Evangelium  ab  Angustino  geniius, 
subindeqne  bene  meritus  de  Ecclesia,  mnltos  ad 
eam  jam  collegisse  dicitur.  Neque  porro  serius 
reponenda  videtur.quandoBonifacius  in  demortui 
Paiili  locum,  juzta  epistoiam  xcvi,  n.  2,  suflectus 
jara  erat  anno408,  Cataquensis  episcopiis  appella- 
tfis  in  epistola  xcvii,  n.  3.  Eumdem  enim  in  iila 
epistolaxcvi,quemtiicinepistolaoctogesimaquinta 
Paulum  notari  non  dubitant  Verlinus,  Vindingus, 
Hulstenius,  claretque  coliatis  invicem  epistolis. 
LXXXVI.  -  Scripta  forte  an.  405. 

Quod  a  C«ciliano  petiturin  epistola  octogesima 
sexla,  iitqiiiper  aiias  AfricaBterrasunitaticatholicaB 
mirfibili  efficacia  consulnisset,jam  tandem  llippo- 
nensi  regioni  et  vicinis  partibus  praesidiali  edicto 
subveniret,  id  plane  argumento  est  scriptam  non 
fuisse  epistolam,  nisi  post  emissas  ineunte  anno 405 
legesab  HonoriocontraOonastistas  CnmveroCaRci- 
Iianushicidemhauddubiesitquianno409prffifectns 
Prstorio  fuit,  neque  verisimile  videatnr  virnm  ea 
diffnitatefunctum  inpriesidiali  apudAfricamadmi- 
nifitraUone  postea  meruisse,  idcirco  hancce  epis- 
tolam  ad  anQamcirciter  405p6rtiQerecoiijectamu8. 


LXXXVIl.  —  Scripia  forte  an.  405,  certeante  an.  4ii. 

De  temporeepistolseoctogesiiijaiseplimee  adEme- 
ritum,  dno  certasnnt :  priniiim  nondiim  Emeritum 
videratAngustiuus,nequeoinnino  virum  uisi  fama 
noverat.  ex  num.  1,  4eli0, adeoqueuoudumhabita 
fueratCartliaginensiscollatio,qnauimirnmincolla- 
tione  Emerilus,  unus  eorum  septem  quos  Donatistae 
pro  suae  causue  dcfensione  delegeraut,in  eadem  causa 
maximelaboravit,inqiiitAn^nstinnsiulib.2/?«lracf. 
c.ol.Dtuudequodnonminnsliqitidnmest.jamHono- 
rius  tulerat  leges  anni  40'i  paulo  severiores  qnam 
impetrare  volnisseut  legati  synodi  Carthaginensis 
anui  404.  Nempe  cum  legati  Romam  venernnt,  uti  in 
subseqnenti  epistola,  n.  7  uarratnr,  jam  cicalrices 
episcopi  catholici  Bagaitani  horrendH;  ac  recentis- 
simne  liiiperatorem  commoverant,  nt  leges  tales 
mitlerenlnr,  qnales  et  mis>(e  sunt.  Hoc  ipsum  est 
quod  Emerito  signiiicat  Angnst.  liic  n.  8. 

LXXXVin.  —  Scripta  posi  initium  an.  406. 

Hipponeusinm  Clericornm  epislola  octogesima 
oclava  ad  Januarium  (prima  sedis  pariis  Donati,  ut 
nosiri MSS.  fenitit)  mis^aestaliqiiantotempore  ante 
initam  ciim  Donatistis  collationeiu,  quam  illi  se 
vehementer  expetere  iiiullis  conteslantur.  Quod 
autem  u.  10  his  verbis  obteudunt :  Vestri  enim  col- 
tegce  qui  navigaverant^  apud  prwfertos  dixerutit  se 
audirx  venisse :  ciim  citra  omuem  dubitationem  ad 
gestailla  [)ertineat,qntie  producta  leKii  ntur  in  Cartha- 
ginensi  collatioue  3,n.i'ZifinjudiciohabiiapraifeC' 
turfff  ubi  se  pars  aiiversa,  id  est  schismaticorum, 
audij'i  tantopere  flagitavit :  qnaeve  iu  eadem  colla- 
tione  n.  141,  notantiir  confecta  Ravennm  sub  die  ter^ 
tia  Kalendas  februarias,  Domino  nostro  Arcadio  per- 
o'etita*Augtat(let'Prt)boquartum  consuUy  id  esl  anno 
Obristi  406,  i^.i  pVofecto  demoustrat  scriptam  Epis^ 
toIam'posl  hhjusce  anni  exordiiim. 

LXX.XIX.  —  Scripta  circa  idnn  tempus. 
'  Octp^rist i!i^  vxhyaitid Festum dala est post  prfiedictas 
Honcrfil2(;es,'ifti  iiltti/l.^Unrex  n.  2,6  el7  ;sed  ante 
Carthaginensem  collationem  :  qiiippe  ciijns  uiillam 
prorsusmenlionem  Aiigustiuus  facit^quamvis  Eccle- 
sifti  causam  ad  versns  Donatistas  ibi  fuse  persequatur. 

XC,  XCI.  —  Scripice  an.  408,  post  i  diem  junii. 

Dnarum  proxime  seqneDtlnm  fetatem  repetere 
oportetillisex  verbisAugnstini ariiVec/artum  rescri- 
bentis  n.  8 :  Contrarecenlissimas  leges  Kalendis  juniis 
fesio  Paganorum  sacrilega  solemnitus  agiiaia  est:  quae 
quidemverbaBaroniusetnoiinullieruditiadlegesan- 
no399contraPa^anosah  llonoriolalasreferunt.  Sed 
ea  speclare  non  dnhitamnslegem  Cnrtio  datam  17 
Kalend. decembris  iu Cod.  Theod.  lib.  16,  tit.  10, leg. 
19,  sive  datam  8  Kalend.  decenib.  Romse,  et  pro- 
positam  Carthagine  Noniis  jiiniis,  Basso  et  Phihppo 
Coss.  ex  Append.  Cod.  Theod.  pag.  35.  Enimvero 
ipsissima  sunt  hujusce  legis  verba,  qiue  huc  trans- 
ferenda  curavit  Augustinns,  conqiierens  solemnita' 
tem  contra  leges  agitatam  fuisse.  Pr(eterquam  quod 
legihus  anuo  399  promnlgatis  sacrificia  idolis  fieri 
prohibentnr,  non  solemnia  festa  celebrari.  Imo 
eodem  isto  anno  13  Kalend.  septemb.  legem  tulit 
Honorius  in  hsc  verl)a  :  Ut  profanos  rilus  jam  salu- 
bri  lege  submovimus  :  iia  fesios  conventus  civium,  ei 
communem  omnium  Ixtiiiam  non  patimur  submoveri. 
Ad  haec  epistoleehic  ordine  xctv  et  xcv,  qiiarum  al- 
teram  mense  maio,  alteram  sub  finem  ejusdem 
anni,quoilInda  Calamensibusflagitium  admissum 
est,  prodiissennllusdubitaverit,  non  possunt  anno 
399  collocari.  Neque  enim  Melania  senior  versata 
est  in  Africa  anno  398  :  cnm  tamen  ex  epistola  xciv, 
n.  2  certo  colligatur  illam  ab  Aiigustino  visam 
fnisse  proxime  ante  tempns  negotii  Calamensis. 

Jamveroobscrvareconvenit,  illiusadCnrtium  le- 
gisprouuilc^ationemfactam  fnisse  prinsinNnmidia, 
posterins  Carthagine,  nbi  die  5  junii  proposita  lex 
in  Codicis  Theod.  Appendice  notatur  :  ant  certe 
illnd  de  qiio  agitur  Calamensium  facinus  nonnisi 
anno  409  contigisse.  Qnod  postremum  nobis  vide- 
tur  minus  verisimile,  cnm  animo  reputamus  Pos- 
sidium,  qui  ab  Imperatoris  comitatu,  qaem.vUi»i.% 
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negotii  causa  adierat,  non  ante  mensem  aprilem 
insequentis  anni  discessit,  legatiouem  aliam  adlm- 
peratoremin  Carthaginensiconcilio  an.  410,  die  14 
juniisuscepisse.  Quocirca hauc  ^er<a?*it  epistolum, 
rescriptnmque  Augustini  anno  408  collocare  satius 
duximus.  Id  vero  snum  rescriplum  mensibusferme 
octo  ante  diem  27  martii  auni  insequentis  a  se 
redditum  testatur  Augustinus  in  epistola  civ,  n.  1, 
id  est  sub  initium  augusti. 

XCU.  —  Seripta  circa  an,  408. 

Epistolanonagesi(Dasecunda,quaAugustinusf<a- 
licam  superobilumariti  consoiatur,  dataest  paulo 
ante  zcix  Italicae  eidem  inscriptam.  In  ista  enim 
xciz,  n.  3,  parvulos  ipsius  resalutat,  indicatque 
hoc  ipso  eam  non  ita  pridem  viro  suo  viduatam. 
XCIir.  —  Scriptacirc.  an.  408. 

De  coilatione  Carthaginensi  altum  ubique  silen- 
tium  in  epistola  nonagesima  tertia  ad  Vincentium 
Ao^an'«/am,  tamelsi  ad  versus  Donatis  taru  m  schisma 
ex  professo  et  copiose  disseralur.  Gumque  tam 
prolixum  sermonem  de  latisin  eos  legibus  instituat 
ibidem  Augustinus,  quo  earumdem  legum  severi- 
tatemexcuset ;  uullum  tamen  verbum  facit  sive  de 
Honorii  rescrlpto  sub  finem  anni  409  dato,  ut  eam 
q[uamquisquevellet  religionem  libere  protiteretur, 
sive  de  iis  qu8B  a  Stilichonis  nece  statim  acciderunt 
circiter  exeuntem  annum  408,  cum  Pagani  et  Dona- 
tistie  in  Africa  non  modo  falsosrumoresspargerent, 
leges  videlicet  in  ipsos  nequaquam  Honorii  volun- 
tate,  sed  Stilichonisinvidialatasfuisse,  adeoqueni- 
hil  jam  obtinere  roboris  ;  sed  etiam  in  Catholicos  gra- 
viter  insurgerent,  nonnullis  episcopis  necem  affe- 
rentes.  Unde  conjectare  licetaliquanto  ante  annum 
41 1 ,  imo  ante  finem  408  scriptam»Tu&ft^&hoc89*^^Hr-| 

toIam,eotamenteinporeqnoAugt»tiqres^viQA8^i 
bat  ut  hceretici  legibus  paterent.  Quod  abejus  mo- 

ribus  alienum  reputabat  Vipc^ntijjs  ;  Quftt  ontime^ 

inquiebat  iile  in  sua  ad  Augifsfinrum:eprsfofa*hic,*«. 

n.  51,  noverim  te  longeadhMsiliftdiifmntlanasifimtuml 

$t  studiis  olim  debitum  litterarum,  quietis  et  konestatis 

/ttus0cu//o7'm.  Tamsingulareminterhomineshones- 

tatemprae  se  tulit  Augustinus,  vel  ea  selate,  quam 

amaro  stilo  et  gravi  aaeo  luctu  persequitur  in  Con- 

fessionum  iibris. 

XCIV,  XCV.  -  Scripta  an.  408. 

Mensem  diemqiie  datae  a  se  epistolae  nonagesimae 
quartae  indicat  Paulinus  c.  8,  his  verbis  :  Pridie  Idus 
maias  venit  ad  nos  Quintus  diaconus,  ut  rescripta  pete- 
retyetldibusante  sextam  dimittiobtinuit.  Annum  vero 
Augustinusipsein  epistola  nonagesimaquinta,n.  i, 
rescribens  :  Proinde  ad  istam  Ixtitiam,  qua  vobiscum 
est  frater  PossidiuSy  rum  ex  ipso  audieritis^  quam  tristis 
ium  eausacompulerit,  hoc  meverissime  dicere  cogno^ 
scetis.  Nempelristis  illacausaquae  Possidium  in  Ita- 
liam  navigarecompulit,non  aliaest,quam  Ecclesim 
suae  Calamensis  calamitas  perniciesque  a  Paganis 
anno408,  mense  junio  illata.  Cui  Possidio  profici- 
scenti  dubio  procui  traditum  est  istud  rescriptum 
perferendum  Paulino,  aut  certe  non  multopost  ejus 
profectionem  transmissum  fuit  :  quandoquidem 
tum  illud  scripsit  Augustinus  cumCarthagine  hiema" 
ret  et  epistola  cxxi,  n.  14,  id  est  hieme  ineunte, 
vel  exeunte :  nam  mediahieme  erat  apud  Hipponem 
ex  epistola  xcvn.  n.  3.  Nisi  forte  meaia  hiems  tem- 
pus  navigationi  jnm  maxime  adversum  significat. 

NoDnihilnegotiiiiobishoclocoexhibuitopinioviri 
eruditi,  qui  hasceduasepistolasadannum  d99revo- 
caty  putans  Publicolae  obitum,  de  quo  veluti  adhuc 
recentiin  epistolaxciv  a^itur,  non  posse  in  tempus 
aDno409  proximumremitti.Quoniam.uti  argumen- 
tatur,  scriptorquidem  vitfieMolaniaejunioris  narrat 
eam  Piniano  junctam  fuisse  anno  aetatis  14 ;  tunc 
eamdem  post  Publicolae  patris  sui  obitum  sfleculo  va- 
ledixisse  anno  aetatis  20.  Palladius  autem  in  Hist, 
Laus,  cap.  1 18,  traditMelaniam  seniorera,  cum  nep- 
tem  suam  Melaniam  nupsisseet  velieseeculorenun- 
tiare  audisset,  Romam  ex  Palaestina  rediisse.  Deni- 
que  Melania  senior  creditur  rediisse  cum  Ruffino 
tempore  Siricii  papee.  Quapropter,  uti  vir  eruditus 


infert,aDno  397quipostremu8Siricio  fuit,  jam  nup- 
serat  Melania  junior,  neque  Publicolae  obitus,  qui 
aetatis  Melaniffi  anno  20  et  a  nuptiis  ejusdem  6  aut 
7  contigit,  in  annum  Ghristi  circiter  409  referri  po- 
test.  Attamen  re  mature  considerata  visae  sunt  ionge 
certissimae  ratioues  illae,quibus  negoiii  Calamensis 
tempus  supra  ad  epist.  xc  investigatur  ;de  quo  ne- 
^otlo  Augustinum  in  epistolae  xcv  verbis  hic  allatis 
iQtelligendumessenon  dubitat  vireruditus.  Idvero 
nobisapparuit  minus  exploratum,  quodpassim  di- 
citur,  Melaniam  scilicet  m  Ruffini  comitatu  fuisse, 
quando  ille  Siricio  Romano  pontifice  ad  Italiam 
appulit ;  cum  Melauiae  ex  Palaestina  reditus  ante 
an.  402,  nostro  quidem  calculo,  reponi  vix  possit. 
Adeoque  de  harum  epistolarum  epocha  non  ex  illa 
opinione  constituere  visum  est,  sed  e  contra. 
XCVI.  —  Seripta  an.  408,  eirca  init.  septemh. 

Audito  provectum  esse  Olymfium  ad  ceisiorem 
dignitatem,  Augustinus  mox  ad  ipsum  scripsit  epis- 
tolam  nonagesimam  sextam,  cum  utrum  vera  esset 
fama  quae  in  Africam  de  ipsius  provectione  per- 
venerat,  nondum  fuiuet  confirmatumt  ut  ait  n.  1. 
Porro  munus  magistri  officiorum.quodhic  nolatur, 
adeptus  est  Olympius  Stilichone  anno  408,  die  23 
augusti  interempto.  Quocirca  isthaec  epistola  non 
prooul  a  septembris  initio  data  videtur. 
XCVll.  —  Scripta  exeunte  an,  408. 

Altera  ad  Olympium  ordine  nonagesima  septima 

missa  est  post  superiorem  et  media  hieme  ex  n.  3. 

Hac  epistola  ipsum  admonet  de  concitatis  in  Afri- 

cana   Ecclesia  perturbationibus,  quod  exstincto 

Stilichone  pagani  et  haeretici  jactarent,  leges  con- 

tra  se^graeter  vohmtatem  Imperatoris,  veleoDes- 

/((iente^n^SaSi  fuisse,  atque  hmc  imperitorum  ani- 

/iQgs^:  jdcvcrs*os  Ecclesiam  vehementer  accenderent. 

Ideo  postulat  ulquamprimum  succurrat,  faciatque 

.  «prQ  ;*uiA,4uclQri)ate,  quo  Ecclesiae  inimici  leges  inas 

:  dxMgoq^fatt)!'»  rvoluntate  constitiitas  intelligant. 

01>to&>  d^aui^fli  in  Carthaginensi  concilio  anno 

408,  die  13  octobris  legationem  ad  Imperatorem 

susceperunt  Restitutus  et   Fiorentius  episcopi,  eo 

tempore  quo  Severus  et  Maearius  oceisi  sunt,  uti  legi- 

tur  in  Cod.  can.  Afr.  c.  106. 

XCVIII.  —  Scripta  forU  an,  408. 

Visum  est  hunc  in  locum  referre  epistolam  no- 
nagesimamoctavamad  Bonifacium  episcopum,  non 
ante  hoc  tempus  conscriptam  ;  slquidem  hic  ipse 
est,  qui  in  superioribus  ad  Olvmpium  epislolis 
laudatur,  Pauli  non  ita  pridem  defuncti  successor, 
et  Cataquensis  episcopus. 

XGIX.  — Scriptaexeunte  an.  408  aut  ineunte  409. 

Epistola  nonagesima  nona»a<i  Italieam  data,perti- 
net  ad  tempus  cladis  populo  Romano  illatae  prima 
urhis  per  Alaricum  obsidione,  de  qua  n.  1 .  Porro 
hanc  primam  obsidionem  in  finem  aniii  408  referre 
compellunt  verba  Zosimi,  quae  habes  in  Not.  hujus 
epist. 

C.  —  Seripta  eirc,  idem  tempus. 

In  eplstola  centesiman.  2  agit  Augustinusapud 
Donatum  proconsulem,  uieito  per  ipsius  edietumno- 
verint  hxretici  DonatistaB,  manereleges  eontra  errorem 
suum  latas,  juasjamnihitvalerearbUrantur  etjactant, 
Unde  intelligas  scribere  ipsum  sub  finem  an.  408 
mox  utoovacontra  haereticos  rescripta  prodierunt : 
interqu8BexstatIexadipsummetDonatumdie24no- 
vembris  directa.  Porro  cum  Donato  sic  pro  exordio 
loquitur  quasi  ille  proconsulatum  Afrioae  recens 
adierit. 

CI.  —  Scriptaeirea  idem  tempus. 

EpistolaecentesimaB  primae  ad  Memorium  perlator 
fuitPossidiusepiscopus Calamensis, ex  n.  1 ,  qui  pro- 
pterecclesiaesuaecausamadversus  Paganos,  uti  jam 
observavimu8,iu  Italiam  navigavit.autexeuntean. 
408  aut  potius  ineunte409,  tumquiahocanno  die  27 
martii  Augustinum  adhuc  latebatutrumnam  Possi- 
dius  quldquam  in  flagitiosos  impetrasset  e\  epist. 
civ,  n.  I,  tum  quia  xcvepistola,  quam  proficiscente 
vel  receuB  profecto  Possidio  ad  PauUnum  datam 
dizifflust  hiemo  dictata  fuit 
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CII.  —  Seripta  eirea  idm  tempus. 

Epiatola  centesima  secunda  ad  Deogratitu,  qui 
lit)er  est  iDscriplus  ab  AugustiDO»  Sex  questiones 
contra  Paganat  expotiUe,  oullum  eetatis  sueB  charac- 
terem  prsefert.  HuDcei  locum  assigoamus,quoniam 
ioter  iibros  post  aooum  406  et  ante  annura  4ii 
editos  recensetur  io  lib.  2  Retract,  c.  31. 

Clll,  CIV.  —  Seri]^€B  an.  409,  tub  mens.  martium, 

Nectarii  posteriorem  epistolam,  hic  centesimam 
tertiam,  die  27  inartii  recepit  Augustious,  oioxque 
eidem  ceotesimam  quartam  reddidit,  ei  o.  1,  ubi  a 
Nectario  ioquirit  cur  sibi  tam  sero  dat  rescripta : 
quippe  qui  epistolaB  xci  oonoisi  post  meoses  ferme 
octo  respoodeat.Porrosuspicariprooum  est,  Necta- 
rium  post  Slilichonis  oecem  idcirco  rescribendi  cu- 
ram  abjecisse,  quod  Ecclesiam  in  magnas  perturba- 
tionesiocidisse  perspiceret,  crederetque  leges,  qu8B 
ejus  causa  ▼iYoStilichooedateBfuissentJamjam,  ut 
rumor  ferebat,  prorsus  abrogatas.  Nuocveroad  pe- 
tendam  veoiam  flagitii  civium  suorum  propterea 
coDvertisse  aoimum,  qiiod  iotellexisset  oovas  pro 
Ecclesia  leges  ablmperatoreemanasse,  non  modo 
io fiDeaDoi  408, sed etiam  initio anni  409.  Nam exstat 
lexinhaecverba:  NeDonatista,  JudaiatqueGentiles,, 
arbitrentur  legum  ante  adversum  se  datarum  constituta 
tepuiue,  noverintjudiees  universiprceceptiseorumfideli 
detotione  parendum,  etc.  QueB  qiiidem  lex  in  Cod. 
Theod.  lib.  16,  tit.  5, 1.  46,  recte  subnotatur  data  hoc 
aono409,  die  13  jaouarii.  At  inSirmundi  appendice 
pag.  43,  data  \%  Kal.  febr.  Honorio  IX et  Tneodosio 
V  coss.  id  est  an.  412.  Male  prorsus  :  quandoqui- 
dem  Theodorum,  cui  lex  praefeclo  pnetorio  inscri- 
bilur,  Cncilianus  excepit,  id  munus  adeptus  non 
procul  ab  ineunte  anno  409. 

CV.  —  Seripta  ineunte  an*  409. 

Subhoc  tempus  epistolam  centesimam  quintam 
ad  Donatistas  scriptam  intelligimus.tum  exois  ver- 
bis  D. 6  :  Quid est  melius,  proferre  veras  Imperatorum 
juuionespro  unitatef  an  falsasindulgentiaspro  perver- 
sitate ;  quod  vot  fecistis,  et  mendacio  vestro  subito 
totam  Afrieam  imptestisf  quas  aperte  notant  rumores 
dolose  ab  ipsis  post  Stilichoois  mortem  de  supe- 
riorum  legum  abrogatiooe  jactatos  ;  tum  ex  istis 
qus de  Cseciliaoi  causa  loquens  Augustinus  ait  n .  8  : 
Exigite  hoc  a  fu>6u,  probemut  vobit  ;  et  si  non  proba- 
verimut,  facite  de  nobis  quidquid  potueritis  ;  qiiibus 
inoiiit  superearenondum  collationem  cuin  Dona- 
tistis  habitam  ;  imo  neque  datum  adhuc  ablmpe- 
ratore  de  hat>enda  collatione  rescriptum. 
CVI  CVIII.  —  Scriptcefore  an.  409. 

Epistola  centesima  sextascrjptaestcM/J/a6ro6tum 
episcopum,  ordinatum  nuper, mxia.  subsequentem 
ejusdem  temporis  Maximx  et  Theodori  ad  Augusti- 
num  epistolam.  Sulfectus  erat  Macrobius  in  Pro- 
culeiani  locnmapud  Hipponem,  utiex  epistolacen- 
tesima  septima  ad  ifacro6tt<m  eumdein  data  intelli- 
gitur.  Etenim  cum  magno  comitatu  in  eain  urbem 
ingressus,  ex  n.  14  ibi  deinceps  episcopum  egit, 
eidem  cnm  Augustino plebi  eisdemqueduasin  par- 
tes  dislractis  familiis  pastorali  cnra  invigilans,  ex 
D.  17  et  20.  Estque  dubio  p"onnl  ille  ipse  qui  in  Car- 
thagineosicollatione  i,n.  'iOl  iioinmaiiur  Episcopus 
Hipponensis,  Porro  Proculeianus  nondum  e  vivis 
excess^rat  exeunte  aouo  403,  quo  tempore  Augus- 
tiniisexdecretosynodi  Carthaginensis  eodem  anno 
die  23  augusti  ceiebratee,ipsum  semel  et  iterum  ad 
eollatioDem  citandum  curavit,  jnxta  epistolam 
Lizxvm,  o.  7  :  qiiioetiam  ibi  cum  ejus  meotionem 
faciuot  Hippooenses  clerici  jam  progredieute  406 
aono  scripta  epistola,  de  ipsius  obitu  niillum  ver- 
bum  habent.  Quocirca  oonnemo  forte  existimaverit 
ceotesimam  sextam,  duasque  proxirae  subjec- 
tas  epistolas Doo  aote  an.  406exaratas.  Nobis  vero 
id  saltem  oonstat,  noo  anterioresesselegibusanno 
405  in  Dona!istaspromu]gati8,qu8Blegesmonstran- 
tor  iD  hac  cvi  epist.,  n.  14,  his  verbis :  Persecutionem 
moH  tolum  postea  tx)6isctim,  id  est  posteaqiiam  ad  vos 
rediemnt,  tedpriut  et  a  vobit  pertulerunt  Maximia- 
nitta.  Et  apertiot  n.  18  :  Fugitur  unitat^  ut  not 


adversus  vestrorum,,,  improbitates  quxramus  publieas 
leges,  et  adversus  ipsas  leges  armentur  circumcelliO' 
nes,  quas  eo  ipso  furore  contemnanl,  quo  in  vos  eas 
cum  jurerent  excitarunt.  Ciii  tam  liquidtie  auctorilati 
fruslra  opponas  Prtelextatum  Assuritanum,  quem 
circiter  annum  400  obiisse  jamsupraad  epislolam 
Li  observaviiuus,  dici  hic  n.  5,  nuper  defunctum, 
Cu:u ibi  longeftquius  sit,  paiticulani nuper  sumere 
in  ampliori  signiticatu,  quem  scriptorcs  interdum 
ad  quindecim  et  ad  plures  annos  extendere  nemo 
nescit,  id  quod  inter  disputandum  tum  preesertim 
faciunt,  cum  rem  ignorari  aut  dissiiuuluri  ab  ad- 
versario  noluut.  Venit  etiain  iiliul  observandum  n. 
18  :  Ante  istam  legem,  qua  gaudeiis  vobis  redditam 
libertatem,  elc.  Quod  si  forte  ad  Juiiaui  rescriptum 
uon  pertinet,  osteudit  scriptam  epistolara  sub 
iinem  an.  409  post  ipsius  Honorii  edictnm,  quo 
sancivit  ut  religionem  quam  quisque  optaret,  sec- 
tari  sineretur,dequovide  annotationeminhunc  lo- 
cum.  Caeterum  is  rerum  status,qui  iu  epistoia  reprae- 
sentatur,  non  patitur  illam  ultra  medium  circiter 
annum  410  remitti.  Undeexpunpr^ndun)  censemus 
id  quod  legilur  n.  19  :  De  islo  Marcellino  scribens, 
Ecclesice  colonum  dicis  :  cuui  Marceliinus  tribunus, 
qui  hic  laudatus  videtur,  nonnisi  exeunte  anno4 10 
missus  fuerit  in  Africam,  collalionis  Carthaginen- 
sisprocurandeecausa;  deqiiatamen  collationenul- 
lus  hicsermoest.Deprehenditurfacileerratum,non 
ex  MSS.  quidem  exempiaribus,  quae  pro^ter  Vatica- 
nus  nullasuppetunt,sed  ipsoex  coutextu,in  quem 
liceneriusincante  retulitid  quodinmargineaduota- 
raut  legem  imperitus  visa  epistola  cxxxix  ad  Mar- 
cellinum  ejus  Augustinus  Donatumquemdam  dia- 
conum  rebaptistum  Ecclesiae  colouum  fuisse  dicit. 
CIX,  CX.  —  Scriptae  forte  vtrsiis  an.  409. 

Du6esubsequunturnonitadeterminata>8etatisepi- 
stolae,  scilicetcentesimanon.SVoertad  Augustinum 
et  centesima  decima  Augustini  ad  eumdem  Severum 
non  abbatem,aui  titulus  ab  Erasnio  etLovaniensi- 
bus  ipsi  tribiieDatur,  sedepiscopum;cumipse  Au- 
gustinum,tunccerteepiscopum,/ra/7Ym,Augustinu8 
vero  ipsum  consacerdutem  appellet.  Neqiie  Severus 
ille,quem  secura  tamstricte  conjunctuin  profitetur 
hicAuffustinus,aliusestaMilevitanoantistite,dequo 
item  ipse  inepist.Lxxxivad  Novatum,n.  1,  scribit: 
Quandumlibet  valeat  germanitas  tui  sanguiniSf  non 
vincit  amiciticevinculum,  quo  nobis  inoicem  egoet  fra- 
ter  Seveims  inharemus,.,  Qui  mecum  tamen  nunc  vix 
et  interdum  per  exiguas  chartulas  loquitur,  Porro  Se- 
verus  obiit  an.  426  ut  patet  ex  episl.  ccxiu.  Vide- 
turque  praedictam  cix  epistolam  scripsisse  perlec- 
tis  Coufessioniim  libris.  aliisque  piis  Aiigustini 
opusculis,  io  quibus  voluptatein  fnictumque  plu- 
riraum  secapere  signiflcat. 
CXI.  —  Scripta  exeunte  an.  409,  forle  mense  novemb, 

In  annum409  apprime  convenit,  qusein  principio 
epistolae  centesiraae  undeciraae  ad  Victorianum  ex- 
primitur,  tristissima  illa  facies  universi  orbis  tan- 
tis  cladibns  afflicti,  ut  pene  parsnulla  terrarumes- 
set,  ubi  non  talia,  qiialia  Victorianus  scripserat, 
coraraitterentur  atque  plangerentur.  Addit  Augus- 
tinus,  De  Hispanis  quoque  tot  provincii,  quce  his  malis 
diu  videbantur  intactce,  cceperunt  jam  talia  nuntiari, 
quodscilicethoc  eodemanno  Vandali  llispaniasoc- 
cupassent  juxta  Cassiodorum  et  Prosperum  in 
Chron.ImoetAlani  et  Suevi  juxtaChron.  Idatii,  qiu 
eorum  in  Hispaniasirruptionemabaliis  28septem- 
bris,  ab  aliis  13octobris  notari  testatiir.Quapropter 
isthaec  epistola  data  fuerit  forte  mense  novenibri. 
Meminit  quoque  hic  Augnstinus  necis  monachis  io 
iEgypti  solitudinea  barbaris  illatse.  D«  hac  eadem 
Sanctorum  nece  Cassiani  extat  Collatio  sexta. 
CXII.  —  Scripta  exeunte  an,  409  aut  ineunte  410. 
Epistola  centesima  duodecima  a^f  DoncUum  jam 
exproconsulem  scripta  est,  ac  paulo  postquam  ille 
curis  publicis expeditus  fuisset,  utiex  n.  1  intellifi^itur 
QuonamautemdievelmenseproconsulatumAfriceB 
posueritDonalus,haud  a  nobiscomperiri  potuit.nisi 
quodaccidisse  ante  25  juDiiao.4iO,  exlege  ad  Ma- 
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crobium  AfricaB  procoQsulem  eo  die  data  dicimus. 
GXIII-GXVI.   —   Scripta:  eirca  hoc  tempuSt  iive  non 

ante  409  nec  po$t  423. 

Quatuor  proxime  subseqiieDte8episto]ae,cM/Cm- 
conium,  ad  Florentinum^  ad  Fortunatum,  ad  Genero- 
5um,  super  eadem  causa,  conscriptee,  iieque  ante 
anniim  409,  ueque  post  423,  coliocandae  fiierunt. 
Quippe  in  iisAugustinnsadducitlegemdeexhiben- 
dis  vei  transmitiendis  reis  ab  Honorio  latam  die 
21  januarii  an.  409,  quee  in  cod.  Theod.  I.  9,  tit.  2, 
1.6,  sic  habet :  Si  quos  pra!cepto  iudicum  prepmisso 
inscriptionis  cinculo  eos  adminiculum  curice  proprie 
dirigere  jussum  fuerit  :  municipalibus  attis  interro- 
genlur,  an  veiinl  juxla  prceceptum  triumphalis  patris 
nostri  triginta  dieous  sibi  concessis  sub  moderata  et  di- 
tigenti  custodia  propter  ordinationem  domus  proprice, 
parandosque  sibi  sumptuSt  in  civitate  residere,  Quod  si 
fieri  ooluerint,  hoc  genusbefie/icii  cupientibus  non  ne- 
getur.  Ipsissima,  ut  i^erspicis,  verba  in  prffidiotis 
epistolis  relata,  ut  miuime  durium  sit  quin  hanc 
ipsam  legemjam  tum  vidi^set  Augustinns.  Quippe 
cumlex  super  eadcm  re  a  Theodosioedita  an.  380. 
verbis  constet  longe  diversis  in  Cod.  Theod.  ibid. 
leg.  2.  Inuuit  eliam  Augustinus  iUius  se  legem 
obteDdere,quitunc  lemporis  imperiumadministra- 
bat,  quando  eam  constanler  appellat  Imperatoris 
legem,  id  est  Honorii,  qui  an.  423,  die  15  augu- 
flti  decessit 
GXVIl-CXVlil.  —  ScriptdBfortean.  ^{OautineunteAii. 

Epistola  centesima  decima  septima,  Dioscori,  et 
centcsima  decima  octava,  Augustini  ad  Dioscorum, 
qu6e  canescente  jam  Augustino  scriptfle  sunt,  uti 
rescribens  de  seipsen.  9,  testari  videtur,  vixrepo- 
ni  possuntcitius  annoChristi  410,  quo  Augustinus 
annum  selatis  56  agebat.  Neque  vero  serius  ineunte 
41i,  quoniam  n.  12,  ubi  Discorum  de  pernoscen 
dis  haerelicorum  tunc  temporis  EcclesioB  fidem 
impugnantium  errorihuspoUusquam  de  sopitiolim 
veterum  philosophorum  dissidiis  recoquendis  ad- 
monet,  recensens  Donatistas,  Maximianenses,  Ma- 
nichfleos  exAfrica,  tum  Arianos,  Eunomianos,  etc, 
ex  Oriente,  non  facit  ullam  de  Pelagianis  mentio- 
nem  ;  in  quos  tamen  ante  anni  411  finem  celebrata 
fuit  synoaus  apud  Carthaginem.  Itaque  Alypius  a 
Dioscoro^tftiejrdicituraetalisnomine.Don  primatus ; 
cum  hanc  dignitatem  in  Numidia  nonnisi  sub  ex- 
tremos  Au^ustini  annos  sit  consecutus. 

CXIX,  CXX.  —  Scriptx  fortecirca  idem  tempus, 

In  villam  se  receperat  Augustinus,  cum  ipsi  data 
est  epislola  cenlesima  decima  nona,  Consentii,  ut 
ibi  diciturn.  l.Hucporrosiquisspectare  velitquod 
idem  sanctus  ad  Dioscorum,  n.  34,  scribit,seipsum 
postffigritudincm  aliquantum  ab  Hipponereruovis- 
se,nihilrepugnabimus.  Id  solum  observamus  epis- 
tolam  centesimam  vigesimam  ad  Consentium  res- 
criptamfuissecirciterhoc  tempus.  Quippe  Augusti- 
DUs,utin.l3significat,multajamtumadqua3stionem 
deTrinitate  pertinentia  litteris  raandaverat :  porro 
opus  de  Trinitate,  quod  in  Epist.r.Lxxiv,  ase  juve- 
ne  inchoatum,  a  sene  editum  dicit,  elaborabat  ab 
annoprope400,licetnon  anteannum416absolverit. 
CXXI.  —  Scripta  circa  an,  410. 

Paulini  epistoiam  hic  ordinecentesimam  vigesi- 
mamprimam,esseapparetetaliquantoposteriorem 
xr.v  subfinem  anni408scripta ;  cum  istiussibi  jam  da- 
tmaliudexemplumhicn.  14  sibi  transmittipetat:  et 
aliquantopriorem  cxlix  scriptacirciterannum414, 
ciunhancinteretiliam.aliquotultrocitroquoEpisto- 
lie,  atque  in  iis  Augustini  responsio  ad  qutestiones 
hic  a  Paulino  propositas,  emanaverint,  quae  tamen 
omnes  interciderunt.  Gonfer  epistolam  cxlix,  n.  I. 
CXXIL.  —  Scripta  circa  idem  tempus, 

Kpistola  centesima  vigesima  secunda,  qua  suos 
Hipponenses  ob  ingruentium  malorum  metum  in 
eleeuiosjnorum  erogatione  refrigescentes  inflammat 
Augustinus,  refertur  a  Baronio  ad  iioem  anni  409, 
60  quod  tempori  huic  quo  interitus  Romaoi  time- 
balur  imjperii,  valde  coDgruat.  Verum  non  minus 
qaadrat  m  fioem  aQDi  410»  qao  Alarieas  oapta  Ro- 


ma  et  direpta  Italia  transire  id  Siciliam  molieba- 
tur  juxta  Orosium  iu  Hb.  7,  c.  43,  lode  ad  subigen- 
dam  Africam  navigaturus  juxta  Jornandem  in  lib. 
de  Gelicis  rebus. 

CXXIII.  —  Scripta  forte  sub  finem  an.  410. 
Gentesima  vigesima  tertia  Hieronwni  lotaest  aeni 
gmatica,  quainexplicandacum  indiversa  ferantur 
auctores,  non  facile  dixeris  quinam  ejus  mentem 
consequautur.an  qui  prima  verbade  condemnatis 
in  Palaestina  Pelagianis  inteliigunt,  an  potius  qui 
totam  epistolam  sivedecapta  Urbe,sive  de  Origenis- 
tis  interpretantur.  Vide  Not.  in  eamd.  epistolam 
etquod  observamus  infra  ad  epist.  cxcv. 

EPISTOLiE  TERTI/E  CLASSIS, 

Quas  Augustinus  a  tempore  collationis  habitce  cum 
Donatistis  Carthagine.et  Pelagianw  hxreseos  inAfri- 
cam  inoectcB,  ad  obitum  usque  suum  sciipsit^  id  est 
ab  anno  Christi  411  ad  430. 

GXXIV-CXXVI.   —   Scriptx  circa  ineuntem  an,  411. 

Gentesima  vigesima  quarta  ad  Albinam^  Pinia- 
num,  et  Melaniamf  hieme  scripla  est,  haud  multo 
post  eorumadventum  in  Africam,quo  nonnisi  sub 
tinem  anni  410  trajecerunt,  scilicet  ex  Sicilia,  ut 
refert  scriptor  vitae  Meianiae  junioris.  In  ista  enim 
insula  moratos  illos  fuisse  isto  eodem  anno,  pro- 
dit  Ruffiuus  in  epistola  ad  Ursacium.  Vide  Not.  in 
hanc  cxxiv  epistolam.  Paucis  quoque  apud  Tha- 
gastem  transactis  diebus,  ut  credere  pronum  est, 
cum  Hipponem  visenli  Augustini  causa  esse  con- 
tulissent  PinianusetMeIania,contigit  ea  res,de  qua 
in  duabusproxime  sequeotibus  epistohs  tractatur : 
quas  idcirco  ad  initium  anni  411  revocamus. 
CXX  Vn.  —  Scripta  forte  an,  41 1 . 

Girciter  annum  41  i  prodiit  Epistola  centesima 
vigesima  septima  ad  Armentarium  et  Paulinam,  uti 
probe  ex  illis  infertur  verbis  n.  1  :  Nisi  forte  adhue 
mundus  amandus  est^  tanta  rerum  labe  contriius,  ut 
etiam  speciem  seductionis  amiserit ;  et  istis  u.  4,  Modo 
cum  ipsa  Roma^  domicilium  clarissimi  imperii,  bar- 
barico  vastaretur  iwursu. 
G XX VII.  —  Scripta  an.  4fl  paulo  ante  i  diemjunii, 

Edicto  Marcellini  secundo,  quo  iile  proposuitjam 
prcesentibus  apudCarthaginemutnusque  partis  episco- 
pis,  inquit  Augustinus  in  Brevie,  collat,  die  1,  c.  3, 
qui  locus  et  qui  modus  collationis  futurusesset ;  admo- 
nens  ut  ei  pars  utraque  rescriberet  utrum  placerent 
qux  Edicto  comprehendit,  respousum  est  a  Galholicis 
epistola  hic  centesima  vigesima  octava.  Quod  res- 
criptuma  duobus  tantummodoprimatibusnomine 
cffiterorum  eplscoporum  subsignatum  reperitur, 
abAurelio  videlicetCarthaginensi  et  a  Silvano  jam 
Numidite  primate  :  attamenin  frequentissimocon- 
ventu  episcoporum  pene  trecentorum  confectum 
fuisse,  prodit  Augustinus  in  lib.  de  Gestis  cum  Eme- 
rito,  Unde  colligitur  perlinere  ad  dieselapsos  proxi- 
me  ante  Carthagincnsem  collatiooem,  haberi  cccp' 
tam  1  die  Junii  an.  411. 

CXXIX.  —  Scripta  paulo  post  superiorem. 

Ejusdemtemporisestepistolaceutesimavigesima 
nona,qua  nimirumepiscopi  Catholicioccurrendum 
putarunt  rescripto,seu  A^o/ortVs,  utvocant,  DoUfitis- 
tarum.  qui  pro  suis  partibus  Marr.ellino  responde- 
bant,  non  sibi  placere  quod  in  Edicto  suo  propo- 
suerat,  ut  ad  collationis  locum  hi  soli  ex  episcopis 
convenirent,  quos  ad  ipsam  causam  peragendam 
cffteri  dclegissent ;  petentes  ut  omnes  potius  qui 
Garthaginem  venerant,  adesse  permitteret,  ex 
Brevic.  coUat.die,  I,  c.  4. 

CXXX.  —  Scripta  versus  an.  412. 

Epistola  centesima  trigesimaod  Probam  data  est 
aliquanto  tcmpore  post  ipsius  in  Africam  adven- 
tum,  ethabitojamaliquotiesabipsacolloquiocum 
Augustino,  ut  ex  n.  1  prespicitur.  Porro  Probam 
cum  Juliana  et  Demetriade  nepte  se  recepit  in  Afri- 
cam  mox  utbarbarorummanusjD  quas  captaUr- 
be  iociderat,  effugere  licuit :  de  quo  legeada  est 
Hi6ronymiepi8t.Yuiad  Demetriadem.  Quocircapo* 
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test  AugustiDi  prior  ad  ipsam  epistola  collocari  ao- 
DO  if  i,  aut  aoDO  418,  cerle  doq  muito  serius,  tum 
quia  D.  30,  ubi  ipsius  Durus  Jullauffi  viduffi  memi- 
nit,  viduas  vir^uesque  sub  cura  Probn  coos- 
titutas  ad  studium  oratiouis  exhortaas.nulluin  ver- 
bum  habet  de  Demetriade,  quam  proculdubiolau- 
dasset  hoc  ioco,  si  illa  jam  viiginitatem  professa 
fuisset :  quod  ipsa  aoDO  413  prsstitit ;  tum  etiam 
qtiia  haDc  epistolam  commeraoral  in  fine  iibri  de 
Bono  Viduitaiis,  quem  Demetriade  virginitatis  ins- 
titutura  recens  araplexa  conscripsit,  juxta  illud 
ibidem  c.  19,  qua  modo  capit. 

CXXXI.  —  Seriptacirca  idem  tempui. 

Gen  tssima  trigesiraa*  prima  a(ieaiitc(«m/^ro6am  scri- 
pta  remitti  noD  potest  in  longumtempus.  Jam  tura 
enim,  sive  anno  4i3,  grandieva  erat  Proba  el  ad 
senectam  provecta,  ut  patet  ex  iib.  de  Bono  Vidui- 
tatis.  cap.  i9  et  23. 

CXXXll.  —  Seripta  cirea  ineuntem  an.  412. 

Centesima  trigesima  secunda  ad  Volusianumnoti' 
Dullo  terapore  prior  est,  epistolis  cxxxv  et  cxxxvi, 
quflB  sub  ineuntem  annum  412  conscriptfle  fueruut. 
CXXXIII.  —  Sa'ipta  circa  idem  tempui. 

Cura  Donalistas  post Collationem  Carlhaginensem 
contiimaces  piecti  velletHonoriuaImperator,sanci- 
vissetque  in  eoslegem  die  30  januarii  an.  412,quffi 
exstat  iD  codiceTheod.  lib.  17,  tit.  5,  1. 52,tum  vero 
illi  insurgere  vehementius  inCatholico8,etferociu8 
ssvire  creperunt.  Audito  autem  corum  quosdam 
judicibus  ezhibitos,8imuique  dehomicidio  in  Ites- 
titutum  presbjterum  patrato,dequelnnocentii,  al- 
iehus  catbolici  presbyteri  cffide,de  oculo  ipsiusef- 
foso  digitoque  prfficiso  fuisseconvict08,scripsit  Au- 
gustinus  epistolara  centesimamtrigesimamtertiam 
ad  Mareellinum  7*rt6ttnMm,enixe  rogansne  iis  mortis 
poBDa  iDfligeretur.  Quapropter  visum  est  istara 
epistolam  paulo  postinitium  anni  412  collocare. 
CXXXIV.  —  Seripta  cum  superiore. 

Codein  tempore  atquesiiper  eadem  re  data  est 
centesima  tri^sima  quarta  ad  Apringium  judieem, 
qui  Marcellini  frater  fuit,  ex  n.  2,  et  tum  procon- 
sulatum  gessit  ex  superiore  epistola  n.  3. 
CXXXV-CXXXVIIl.  —  Scripta  sub  initiuman.  412. 

Quatuorsubsequentesepistolffi,scilicetcentesima 
trigesima  quinta  Volusiani,  centesiraa  trigesima 
8extaJfactfmAtadAugustinum,centesima  trigesima 
septima  Augustini  aa  Volusianum,ei  centesiraa  tri- 
gesima  octava  od  JfarM//intim,  haud  multo  tempo- 
re  prscesserunt  epistolam  cxxxix,  in  qua,  n.  3,  is- 
tas  duasa  se  recensdatas  Augustinusraemorat. 
CXXXIX.  —  Seriptaan,  412. 

Cpistolacentesima  trigesima  nouBi  adMareellinum 
paulo  posierior  est  epistolis  cxxxin  et  cxxxiv,  de 
quibus  Augustinus  hic  n.  2  :  5t  Proeonsult  inquit, 
tel  simul  ambo  in  illos  estis  sententiam  prolaturif  et 
Imrte  ille  persistit  velle  gladio  vindieare,  ^tian^uam  sit 
Ckristianus,  et  quantum  advertere  potumuSy  non  sit 
ad  lure  eruciamenta  nroelivis  ;  tamensi  neeesse  fueritj 
etiam  Gestisjubete  allegari  Epistolas  meas,  quas  de  hae 
re  singulas  vobis  mittendas  pntnvi, 

CXL.  —  Seripta  pusl  superiorem. 

^tatem  centesims  quadragesiraffi  epistolffi  ad 
Honoratum,  qui  liber  est  de  Gratia  novi  Teslamenti 
inscriplus,  habemns  cum  ex  lib.  2  Betract.  c.  36, 
ubi  Augustinus  fidem  facit  quffistiones  illas,  qui- 
bus  enodandis  incurabit  in  hacce  epistola,  ad  se 
eo  tempore  quo  contra  Donatistas  vehementer  exeree^ 
balur^  et  eontra  Pelagianos  exereeri  jam  c^xperat  ,miS' 
tas  fuisu  ;  U\m  etiam  ex  superiore  epistola  rxxxix, 
in  qna  S.  Doctor,  n.  3  dicit  :  Nune  in  manibus  ^- 
beo  librum  ad  Honoratum  nostrum  de  quxstionibus 
fuhusdam  quinque,  quas  mihi  proposuit,  et  per  litteras 
tulimavit :  cui  noneontinuorespondere  vides  quam  mt- 
niwu  oporteat. 

CXLI.  —  Seripta  14  juniian.  412. 

Epbtola  centesimaquadragesima  prima  Coneilii 
ZerUmsu  ad  DoneUistai^  diemet  Gonsulem  adscrip- 
Im  habat* 


CXLII.  —  Scripta  circa  idem  tempus. 

Proxime  adjungi  curavimus  epistolam  5a(ttrntno 
et  Eufrati  aliisque  clericis  ex  Donatisiaruin  schis- 
raate  ad  Ecclesiam  conversis  Inscriplani  :  quoniam 
n.  3  qnffidam  de  convictis  in  Carthagineusi  colla- 
tione  DonalistaruM)  episcopis  dicuntur  sub  iisdem 
verbis,  quffi  in  epistola  cxli,  n.  4  et  6,  legere  est. 
Prffiterea  circiter  tinem  aclmonet  Augustinus  oran- 
dum  pro  illis,  qui  adhue  schisraali  inhffirent,  quo 
in  eis  saneturcarnalis  animi  infirmilasexdiuturna 
consuetudinecontracta:  tmde  intelligas  ipsumali- 
quanto  poslcollationem  Carthaginensera  scribere. 
CXLlll.  —  Seripta  eirea  finem  an,  412. 

Prodiit  epistola  centesima  quadragesima  tertia 
ad  Mareellinum  circiter  finem  anni  412,  quoprobe 
colligitur  ex  n.  12,  ubi  quidpiam  de  virginitate 
S.  Mariffi  Deiparffia  sein  epistola  cxxxvii  scriptum, 
neutiauam  propterea  quod  res  mira  et  singularis 
sit,  fide  indignum  esse  ohservat  Augustinus.  Adde 
quodhic  n.  1  respondet  Marcellini  lilteris  acceptis 

Ber  Bonifacium  episcopum,  qui  Bonifacius  apud 
arcellinum  egit  eo  tempore,quo(Iatafiiit  epistola 
cxixiv,  utibin.2  indicatur  :  postqueinderevertens 
prffidictas  littera  secum  attnlisse  creditur. 
CXLIV.  —  Seripta  eirea  hoe  iempus. 

Centesimamquadragesimam  quartem  ad  Cirten' 
ma  Donatistarura  faciione  ad  catholicamuuitatem 
conversosdatara  circiter  idem  terapus  arbitramur : 
tum  qixia,  vi  veritatts  evieta  dicitur  eorum  contuma- 
cia.  qua  eidem  veritati  manifestissimce  et  quodam- 
modopubliex  ;  id  estrejamante  per  Carlhaginen- 
sem  coUationem  ad  liquidum  perducta,  resiste- 
bant :  tum  quia  hic  sedulo  monet  S.  Doctor,  ut 
suam  ilh  conversionem  divinooperi  tribuant,  non 
humano  :  quasi  adversus  alium  delectum  nuper  in 
Africa  Pelagianum  errorem  comrauniri  eosdem 
oporteat.  Conferhujusce  epistolffiinitium  cum  fine 
epistolffi  cxLi. 

CXLV.  —  Seripta  eirca  an,  412  au<  413. 

In  epistola  centesima  quadragesima  quinta  ad 
Anastasium  commonslrat  Augustinus  haudqua- 
quam  per  legem,  sed  per  gratiam,  neque  omnino 
servili  timore,  sed  tantummodo  libera  charitate 
impleri  justitiam  :  idque  argumenti  tractare  se  di- 
cit  n.  8,  propter  quosaam  qui  nimium  arrogant  hu- 
mance  voluntati,  quam  lege  data  putant  ad  eam  tm- 
plendam  sibiposse  sufficere  :  nbi  parcit  adhuc  hffire- 
ticorum  istoruin  nomini,  quos  nonnisi  post  com- 
pertara  eorum  pertinaciam  exagitare  decreverat. 
Est  igitur  collocanda  epistola  circiter  aunum  413. 
CXLVI.  —  Sfri>/a  circaan.  413. 

Ad  eumdem  annura  413revocatiirepistolacente- 
sima  quadragesiraa  sexta,  quam  Pelagio  scripsit 
Augustinus,  cum  jam  hffiresim  illius  non  quidem 
ex  scriptis  a  Pelagio  editis,  sed  sparso  rumore  ac 
sermone  intelleiisset,  uli  lestatur  in  lih.  de  Gestis 
Pelagii,  c.  26.  Jam  enim  audieram,  inquit,  conlra 
grattam,  qua  justi/icamur,  quando  hine  aliqua  comme» 
moratio  fieret,  aperta  eum  eonientione  eonari. 

OXLVII,  CXLVlll.  —  Scriptx  videntur  an.  413. 

Librum  de  videndo  Deo  ad  Paulinam,  et  Commo- 
nitorium  ad  Fortunatianum  Siccensem  supereodem 
argumento  conscriptum ,  quffi  hic  sunt  epistolffi  cen- 
tesimaquadragesiraaseptimaetceatesimaquadra- 
gesima  octava,recenset  Angustinus  in  Retractatio- 
nibus  proximo  loco  post  eos  libros,  qnos  anno  412 
aut  413  daboraviL  Eniravero  Fortunatianus  qui 
Siccensem  ecclesiam  anno  41 1  ex  Carlhaginensi  col- 
latione  regebat,habuit  IJrbanum  successorem  circi* 
ter  annum  413,  quandoquidera  hic  ipse  Episcopus 
Romamintersusceperatjndequejamredieratanno 
415,  ex  fragmento  i  tomi  10. 

CXLIX.  —  Scripta  sub  an.  414. 

Vix  ante  annum414collocaripossit  epistolacen- 
tesimaquadragesima  nonaad  Paulinum  .'tura  quia 
hanc  inter  etcxxiepistolara  anno410  rescriptara  a 
Paulino,  cujus  quffistionibus  iterato  solutionem 
adhibet  Augustinus,mis8ffi  santultrooitroc[ueepis- 
tolffi  aliqaotquffi  exciderant  ex  n.S,  tum  etiajm  <\^v^ 
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hic  u.  32  lit  mentio  Urbani  Sicceusis  episcopi,  qui 
si  iileoi  est  acUrbanus  presbyter  iu  epistolacxuii, 
n.  1,  conimfmoratus,  uoudum  episcopalera  digni- 
tatem  anno-^l^iu  liueminclinaateconsecutus  fue- 
ral.  Viz  eliam  possit  serius  reponi.  Quippe  Peregri- 
Dus  diacouus,  qui  Urbauoad  sarcinauiepiscopatus 
subeundam  pergeute  cum  eo  simul  proiectus  fue- 
rat,  nondum  remeaverat  Hipponem,  cum  hancce 
epistoiam  dictaret  Augustinus,  uti  in  iine  testatur. 
CL.  —  Scnpta  circa  exeuntem  an.  413. 

Centesima  quiuquagesima  ad  Probam  ei  Julianum 
scripta  est  occasioue  cou>ecra(iouis  hii<e  earum 
Deuietiiadis,  qnae  audita  Augustiui  exhortatione 
ad  mundicoutemptum  inceiisafuerat,  et  virgiuem 
professa.Tametai  vero  Demetrias  jam  tumaudivis- 
hel  ipsum  Cardiagints  cuiu  eo  collatiouis  cuiu  Do- 
natistishabeudce  causa  se  c-iutulit  Au^ustinus.non 
videtur  tamen  vehim  su9cepisse  ante  auuum  413. 
Quippe  cum  Hierouymus  epislolam  viii  ad  Deme- 
triadem  super  eadem  consecratioue  (quam  quidem 
ubique  velocissirue  fama  celeberriuia  praedicavit, 
ut  hio  Au!;ustiuiis  u.  I  dicit)  nonuisi  hocauno,  aiit, 
quod  lougt>  vori^imdius  est,  iusequente  scripserit. 
Quo  lit  ut  haucce  .\ut;u^tini  epistolam  ad  Huem 
auui  413  aut  ad  subsequeulis  ezonlium  pertinere 
judiceuius. 

CLl.  —  Scripta  exeuntean.  413,  aut  ineunteiiA. 

De  S.  .M:ircflliui  c<'«de  sermonem  in  epistola  cen- 
tesimaquinquagesima  prima  ad  Cxcilianum  habe- 
ri  ostenditur  in  notis  ad  eamdeiu  epistolam  :  un- 
de  facile  intellig.is  datam  fuisse  cin^iter  excuutem 
aunum  4l3. 

CLII-CLV.  —  Scripttp  cirea  an.  41*. 

Quatuor  subsequeuliuui  epistoiariim  tempushac 
raiioueconstituimu^.l/(irecio/iii«siiioeute>imaquin- 
qtiagesima  secuuda.u. :{,  dicitseuouiluuirecepisse 
quee  ipsi  Augu>tiuus  d«  suis  scri[itis  proiuiserat, 
roffatque  iil  e.i  ilemuin  trau<iuittat.  Tiiiu  iu  episto- 
la  ceutesima  qiiiuquagesima  quarta  Augustiuo  re- 
uiiutiat  se  rfoeplos  ab  ipso  libro>  perlegisse.  Hos 
autem  libros  uemo  qui  .Augu<tiui  re<onptum,  id 
est  epistolam  hic  ceutesimam  qiiiuqiiagcsituam 
quiutam  u.  2  inspexerit,  non  iutelliiiet  esse  iilos 
ipsos  tres  priores  oiteris  de  Ciritate  Dei,  qiii  anno 
413  prodieriiut.  el  quibus  quarlum  et  quintum  li- 
brum  addidit  Auguslinus  an.  415  j  ixta  epistolam 
CLiii,  n.  1. 

CLVI,  CLVIl.  —  Scriptif  an.  414. 

Epistolas  contesimam  qiiinquagesimam  sextam 
Hiiarii  Syracusani,  etoentesimani  qiiinquagesimam 
septimam  Augustini  ad  eumdem  Htlartum  scriptas 
anno414colligesexnotauostroin  epiAt.  157.  Saltem 
haudquaquam  putabis  Baronio  ad  auuiiui  41 1  eas 
revocauti  asseuiiendum  :  qiiaudo  Augustimis  hic 
n.  2'i  mulla  jam  de  qiitestionibiis  ooulra  IVlagia- 
nos  ab  Hilario  propositis.  testatur  se  dixis^e  in 
aliis  8ui<  opiisculis  et  eoole>iastiois  sermonibus. 
CLVlll-CLXlV.  —  Srriptir  $ub  an.  414. 

Quod  ad  Ecikin  htleras  Augustinique ad  ipsum  re- 
soripta  attinet.  ea  pra>postere  admoilum  fuerunt  iu 
hacieuusediUs  ordinata.  Consiat  enim  oentesimam 
quiuqiiacesimam  ootavam£*iWti.  qiue  olim  ordiue 
ccLviu  fuit.  oooasiouem  dedi>se  oeutesiince  qiiiuqiia- 
gesimapuonap,  quH*fintra(/  £>(>t/ium:tiimhanc  scri- 
p(a'u  fuisse  pauco  tempore  aute  oeutesimaui  sexage- 
s>ma!nsecuudam,  gua  .Augustiuus  Kvodiauisoeute- 
sim;p  soxagesima*  etoeutesimfe  sexafiresima^primse 
le^iiondens  n.  3.  lestatur  se  nuferrime  epistolam 
iiiam  clix  rosorip^ii^sse.  .Mox  vero  subseouiaesl  epi- 
•loUcer.tesimasexagesiraaterl-aabEvodioanlescri- 
pla  quam  CLXii  recepisset.  Quinpe  superiornm 
epi-^^olarum  suarum  t^iiapstiones  ilerato  proponit 
E\o  iius  aiijunt;eusaliasdu:is.  I'nde  Augiistiiius  hic 
duabus  disVussis  n\  epistolaoeutesima  sexaaesima 
quarta,  n.  2*2.  mouet  se  ail  qncestiones  illas  antehac 
missas.  exoeptaquffi  de  Doi  visione  peroorpus  pro- 
ponebatur.  respousum  dedisse.  Jam  vero  cum  in 
epistolis  CLXi  et  clxu  qucestio  verselur  de  seuten- 
Uaquadamepisloltt  cixxvu,  ad  Volusiaauoi  aa. 


412  scriptae,  conticitur  has  omnes  epislolas,  da 
quibus  dicimus^  prodiisse  sub  hoc  tempus  ;  ▼iden- 
turque  dictatfle  paulo  ante  clxix  ad  eumdem  Evo- 
dium,  qufle  est  exeuntis  anni  4t5. 

CLXV.  —  Scripta  non  muUo  pott  an.  4iO. 
Centesima  sexagesima  quinta  Hieronymi  est,  ad 
Marcellinum  Tribunum  in  Africa  agentem  trans- 
missa,  ex.  n.  1.  blgit  vero  Marcellinus  inea  regione 
tres  circiter  anuos  a  ilO  ad  413,  quo  anno  mense 
septembri  hsrcticorum  dolis  occisus  in  Martyrum 
numerum  migravit.  Vide  Not.  iu  hanc  epist. 
CLXVI.  —  Scripta  an.  415  cerno  tempore. 
Centesiina  sexagesima  se\ta  ad  Hieronymum  oc- 
casione  Orosii  presbyteri  in  Palsstinam  aano415, 
sub  veruum  tempusnavigantis  dictata  estex.  n.  2. 
CL.XVIl.  —  Scripta  simul  cum  superiore. 
.Alteraui  quoque  hic  cenii*simam   sexagesimam 
sepliinam  simul  ipsi  perferoudam  accepitOrosius. 
Eodem  euiiu    tempore   ciim    siiperiore   scriptam 
fuisse  indicat  non  modo  .Augustinushacceepistola 
CLxvii,  n.  I,  et  cLxix,  cap.  4.   n.  13,  et  lib.  2  Ae- 
tract.  c.  40,  seil  etiam    Hieronymus  rescripto  suo, 
quae  est  epistola  hic  clxxii,  n.  1. 

CLXVIIL  —  Scripta  fortean.  415. 
Timasii  et  Jacobi  est  centesima  sexagesima  octaTa 
epistola,  quagratiarum  actionem  Augustino  ezhi- 
bent  pro  libro  de  Satura  et  Gratia  ;quem  librum 
anno  415  editum  esse  nulli  dubitamus. 

CLXIX.  —  Scripta  exeunte  an.  415. 
.\d  Evodium  centesimam  sexagesimam  nonam 
epistolam  dedit  Augustinus  posl  perfectum  librum 
de  Satura  et  Gratia,  eodemque  anno  quo  librum 
quartiiui  el  quiutum  d<?  Civttate  Dei,  duasque  ad 
Hierouymum  e:*ist)ias  clxvi  et  clxth  dictaverat, 
uti  protltetur  ipse  hic  n.  1  et  13. 

CLXX,  CLXXI.  —  Scriptx  forte  an.  415. 
Cente^ima  spptuage>iina   ad  Maximum  et  cente- 
siiua  septuasresiina  prima  ad  Peregrinum  eodem 
temporedatfe  fuernnt ;  uou  anteannum415:  siqui- 
deui  Pr>re)?rinus  episconus,  q-io  taiu   familiariter 
uliiutur  hio  Autrustinuset  Alypius,  Tidetur  fuisse 
idem  ouui  illo  Peregriuo,  qui  diaconatus  munere 
fuuffobatur  adhuo  auno  412,  ex  epistola  cxxxix^  et 
r.XLix.  imo  post  anniim  413.  ex  epistola  cxlix,  n.  34. 
CLXXII.  —  Scripta  ineunte  an.  416. 
Hieronymi  epistola  hic  centesima  septuagesiroa 
secuuda  reddita  putaiur  Augustino  per  Orosium 
redeuntem  ex  Palosstina  in  Africam  anno  416,  sub 
vernum  lempus. 

CLXXIII.  —  Scripta  circa  hoe  tempus. 
Cente<tin)a  septuagesima  tertia  ad  Donatum  pre»- 
byterum  aliquauto  tempore  posterior  est  Cartha- 
giiionsi  collatione,  de  cujus  .\ctis  ibi  sermonem  ha- 
bet  Augustiniis  n.  7  ;  posterior  eiiam  legibus  ab 
Houorio  postmodim  datis  in  Donatistas  ;  haud- 
quaquam  enim  donatiis  ille  per  vim  comprehensus 
ad  Eci^lesiam  sic  addiiceretur,  quomodo  hic  n.  1 
refertur.  si  legiim  imperialium  auctoritas  non  in- 
teroessisset.  Quo  autem  anno  id  contigerit,  an  sta- 
tim  post  le&res  audita  .Marcellini  caede  rescriptas  in 
sohismaticos.  an  posteaquam  Dulcitius  Tnbunus 
legum  imperialium  exseoutor  in  Africam  Tenit, 
incertum  est. 

CLXXIV.  —  Srripta  eirca  hoe  tempUM. 

Centesimaseptuagesima  quarta  ad  Aurelium  non 

citiusanno410  reponi  potest.  cum  in  libro  13  ds 

Tritiitate.quod  opus  num  erisomnibiis  suis  absolu- 

tum  hio  Aureliotrausmittitur,  mentiofiatlibri  12  d$ 

Ciritate  Dei.  qui  non  ante  annum  416perfeclus  fuit. 

CLXXV.  Scripta  an.  416. 

Concilii  Carthaginensis  ad  Innocentium  epistola, 

hioorilino  oentesimaseptuagesima  quinta,  refertur 

iu  aiuium  U6.  primumquiaOrosius  Presbvter,  qoi 

.\frioauis  patribus  syuodumde  more  agentiDusscri- 

beudtehiijusoeepistol»  occasionem,  Herotis TideU- 

cet  et  Laziri  in  Pelagium  htteras  protulit,  rediitex 

PaKvsiina  hoo  ipso  anno  yerna  tempeatate.  Tum 

quia  rescriptum  Innocentii  ad  eumdem  tynodam 
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coDsigoatur  dieyi  Kal.   Febr.  post  Consulatam 
Theodos.  Yii,  et  Junii  Quarti  V.  C.  id  est  ao.  417. 
CLXXVI .  —  Seripta  paulo  post  superiorem. 

Eodem  die  responsum  dedit  lanoceiilius  Milevi- 
tanis  Patribus  aui  synodicam  ipsi  super  eadem 
re,  scilicet  epistolam  hic  centesimam  septuagesi- 
mam  sextam  transmiserant.  Cartbaginensium 
exempto  provocati,  uti  aiunt  n.  n.  Pertinel  itaque 
ad  eumdem  annum  416. 

CLXXVII.  —  Scripta  circa  idetn  tempus, 

lisdem  argumentis  deprehcnditur  tempus  epis- 
tolffi  centesimse  septiiagesimaB  septimfle,  post 
superiores  sjnodicas  dictat<e  ex  n.  i. 

CLXXVlll.  —  SciHpta  eodem  tempore. 

iEtatem  suam  epistoia  centesima  septuagesima 
ociELVSiadHilarium  episcopum  consignatam  preefert 
his  verbis  n.  2.  Jam  entm^  ait  Augustinns,  cum  ista 
scriberemy  cognov^ramus  in  erclesia  Carthaginensi 
adversus  eosepiscopalis  ConcHii  conditum  fuisse  deere- 
tum,  per  epistolam  sancto  et  venerabili  Papoi  Innocen- 
tio  dirigendum,  et  nosdeconcilio  Numidicead  eamdem 
apostoUcam  Sedem  jam  similUer  scripseramtu. 
CLXXIX..  —  Scripta  circa  idem  tempus. 

DiospoiilanaB  synodi  exeunte  anno  415  celebrateB 
GestanondumreceperatAugustinus,cumepistolam 
centesimam  septuagesimamnonam  Joanni  Jeroso- 
lymitano  perferendam  dedit  ex  n.  7.Sed  jam  vide- 
rat  conscriptam  a  Pelagio  atque  ad  Africanos 
istorum  Gestorum  loco  transmissam  apologiam 
quamdam,qua  se  ille  ad  Herotis  et  Lazari  objecta 
respondisse  jactabat ;  scripseratque  jam  Augusti- 
nus  alteram  ad  Joannem  epistolam  super  eadem 
causa,  posl  Orosii  reditum,  uti  opinamur.  Quippe 
n.  i  rescripta  sibi  a  Joanne  credit  non  reddita^ 
quod  ipsi  periator  defueht. 

CLXXX.  —  Scripta  circafinem  an.  416. 

Centesima  octogesima  ad  Oceanum  data  est  ali- 
quanto  postOrosii  recJitum  in  Africam  ez  n.  5. 
CLXXXI-CLXXXIII.  —  Scripta  init.  an.  417. 

Tres  subseqiientes  epistolaB,  ab  Innocentio  in 
Africam  transmissae,  diem  et  consulem  consigna- 
tum  habent.  Quaenotteincidunt  in  mensem  janua- 
rium  anni  417. 

CLXXXIV.  —  Scripta  sub  idem  tempus. 

Centesimam  octogesimam  quartam /nmN^n/tt  ad 
Aurelium  et  Augustinum  sub  idem  tempus  scrip- 
tam  credimus  ;  quandoquidem  Innocentius  anno 
417  obiit  mense  martio  vel  julio. 

CLXXXV.  —  Scripta  circa  an.  417. 

In  epistola  centesima  octogesima  quinta  oii 
Bonifacium  coUationis  Carthaginensis  meminit 
Augustinus  n.  6.  Sed  ejus  aetatem  expressius  indi- 
cat  in  Retractationibus,  ubi  recensito  librod^  Gestis 
Pelagti,  qui  versus  ineuntem  annum  417  editus 
est,  testatur  eam  se  tempore  eodem  conscrip- 
sisse  ;  proximum  ei  loeum  ante  librum  Dardano 
sub  eestatem  anni  417  scriptum  assignans. 
CLXXXVI.  —  Scripta  circa  medium  an.  417. 

Tempus  centesimaB  octogesimae  sextse  epistolae 
ad  Paulinum  datffi  monstrant  complura.  Primum 
Gesta  Diospolitance  sjnodi  jam  pervenerant  in 
Augustinimanusexn.  l,31,ac  sequentibus.Deinde 
rescripta  Innocentii  contra  Pelagianos  initio  anni 
417  (iata  legerat.  Exinde  enim  n.  28  Dominicain 
sententiam,  Nisi  manducaveritis  camem  Filii  homi' 
nisy  etc,  incipit  Pelagianis  obtendere  :  id  tamen 
prudenterobservandum  curans,  testimonium  illud 
ab  apostolica  sede  eo  line  adhibitum  fuisse,  ut  ne 
parvuli  non  baptizati  vitam  posse  habere  credantur. 
Ad  bsec  audiverat  Innocentii  obitum  ex  n.  2  qui 
anno  417,  die  28  julii,  contigit  calculo  Baronii,  cui 
Acta  veterum  pontificum  apud  Bollandum,  Anas- 
tasius  bibliothecarius,  et  recens  Martyrologium 
Romanum  suffragantur.  Seu  potius  conligit .  2  die 
martii,  ut  praeferunt  Martyrologia  Bedae,  Usuardi, 
AdonisetNotkeri ;  sed  antehosomnesvetusRoma- 
Dum,  quo  otus  est  Ado.  Hartyrologiis  autemfidem 
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conciiiant  Zosimi  ad  Galliarum  Ecclesias  litterse, 

2uflB  apud  Sirmandumdat83  notantur  22  martii  an. 
47,  lum  etiam  Paschasini  Lilybaetani  episcopi  ad 
Leonem  Romanum  poutificem  epistola  anno  443 
scripta,  ubi  is  narrat  Occidentales  anno  417, 
Zosimo  tunc  pontifice,  errasse  in  festo  Paschatis, 
quod  cum  in  22  aprilis  incideret^  celebratum  ab 
illis  fuit  25  martii.  Denique  Prosper  in  Cbronico 
tradit  Zosimum  Ecclesiam  rexisse  annum  unum 
menses  novem  dies  octo,  aut,  juxta  nonnuUas 
editiones,  novem.  Atqui  Zosimus  obiit  26  de- 
cembr.  an.  418.  Suscepit  itaque  regimen  Ecclesim 
die  17aut  18  martii  an.  417.  Porroquod  etiamhu- 
jusce  ad  Paulinum  epistolae  fletatem  indicat,  Inno- 
centii  successor  Zosimus  nondum  tentaverat  quid 
quam  sive  in  favorem,  sive  in  condemnationem 
Pelagianorum  ;  quandoquidem  nullum  de  ipso 
verbum  habet  isthflec  epistola. 

(^LXXXyil.  —  Scripta  sub  medium  an.  417. 
Liber  ad  Dardanum  mter  Auguslini  epistolas  in 
hactenus  editis  recensitus,  pertinet  ad  medium  cir* 
citer  annum  417.  Quippe  flestate  labente  conscri- 
ptum  a  se  prodit  Augustinus  n.  1,  tribuitque  ei-^ 
dem  libroin  Retractationibus  medium  locum  inter 
librum  de  Gestis  Pelagii  exeuute  anno  416  aut  in- 
eunte  417  elaboratum,  et  libros  de  Gratia  etPecccUo 
ort^tna/tscriptosversus  mensem  maium  anni  418. 
CLXXX VII 1.  ^Scrtpto  exeuntean.  kilaut  ineunte  41 8. 

il(iJu/tanamepistolacentesimaoctogesimaoctava 
mittitur  nomine  Alypii  el  Augustini,  qui  certiores 
fieri  cupiuot,anaPelagioprofectussitanonymusad 
Demetriadem  liber,  quflBest  hic  in  appendice  epis- 
stola  XVII.  Porro  in  opere  de  Gratia  Christi  librum 
eumdem  Pelagio  adsciibit  Augustinus  tanquam 
auctori  plane  comperto  et  comprobato.  Prodiit 
ergo  isthflBC  epistola  ante  dictum  opus  de  Gracia 
an.  4 18  elaboratum :  non  tamen  multo  aote  tempore ; 
quando  hic  n.  14  loquitur  Augustinus  de  altera  Pe- 
iagii  epistola,  quflB  sub  initium  an.  417  Innocentio 
scripta,  ejusquesuccessori  Zosimo  nonnisi  versus 
mensemseptembrem  reddita  est. 

CLXXXIX.  —  Scripta  circa  an.  418. 
Quee  initio  centesimee  octogesimfle  nonte  ad  Bont- 
facium  dicit  Augustinus,  rescriptaadeum  a  se  jam 
dictata, eaque  perlatori  in manus tradita  fuisse, cum 
ab  eodem  perlatore  inductus  fuit,  ut  hanc  insuper 
epistolam  adderet,  scribens  aliquid  quod  ipsum  aidi" 
ficet  ad  sempitemam  sa/t«/em,  ea  Lovanienses  post 
Erasmum  intelligunt  de  clxxxv  ad  eumdem  Bonifa- 
cium epistola.  Quibus etsi  non  assentiamus, quod il- 
lud  pnus  scriptionis  genus  non  epistola,  sed  liber 
ab  Augustino  censeatur  in  Retractationibus ;  prsB- 
terquam  quod  in  eo  versatur  argumento,  ut  ad 
Bonifacii  aedificationem  nihil  insuper  desiderari 
potuisset:  commode  tamen  adhoctempus  refertur 
isthflBC  epistola,  de  qua  agimus  clxxxix  quo  tem- 
pore  Bonifacii  virtutes  fama  rescierat  Augustinus 
ex.  n.  8,  sed  nondum  forte  usu  ipsius  aut  consue- 
tudinesatis  familiari. 

CXC.  ^  Scriptapaulo  post  medium  an.  418. 
iEtatemepistoIflBccntesimflB  nonagesimse  adOpta- 
tum  habes  partim  ex  n.  22  et23  ubi  de  damnatisa 
Zosimo  Pelagianis  dicitur,  dequeTractoria  qusB  in 
eos  per  universum  orbem  ante  medium  an.  418  ab 
ipsoemissafuit:  partimex  n.  1,  in  quo  innuit  Au- 
gustinus  secumapudCflesaream  ageret,  scribendfle 
huic  epistol8Badjecisseanimum,impr.lsn  Renatiet 
Muressis.  Porro  CflBsaream  petiit  po&t  Carthaginense 
concilium  die  1  maii  an.  418  celebratuni,  iter  Car- 
thagine recta  in  Mauritaniam  suscipiens« ex  epistola 
193,  n.  1  ;  agebatque  adtmc  Ceesarefle  die  20  sep- 
tembris  ejusdem  anni,  ex  Actis  cum  Emerito. 

CXCI-CXCm.  —  Scriptcesud  finem  an.  418. 

Tressubsequentesepistolas  centesimam  nonage- 

simam  primam  ad  Sixtum,  centesimam  nonagesi- 

mam  secundam    ad  Ccetestinum,  et  centesimam 

nonagesimamtertiamadiferca/oremunaeademqua 
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ocoasioQe  Albiai  Romafia  Eocltsi»  aoolylhi  ez 
Afrioa  profecturi  rescripsit  AugusiiQus,  posiquam 
remeassetHippoaem.utiipse  ioitiocujuflqueharum 
epistolarum  profitetur,  iil  estpost  suum  reditumex 
Maiiritaaia  CiBBariensi,  juxta  epistolam  cxcm,  n,\, 
adeoque  po»t  diem  20  septembris,  quo  die  apud 
Csesaream  confecta  ootantur  Acta  cum  Emerito, 
CXGiV.  —  Scripta  paulo  post  superiores, 

Ceotesima  Qonagesima  quarta  aa  Sixtum  pauio 
post  Albini  acolythi  profeclioDem  per  Firmum 
presbyterum  missa  estez  n«  1. 

CXCV.  —  Scripta  forte  on.  418. 

Iq  epistola  oeQtesima  nonagesima  quinta  augu- 
siino  gratulari  videtur  Hieronymus  de  PelagiaQii 
loto  jum  orbe  damnaiis  ;  cumque  laudat  quod 
eontra  flantes  ventos  ardore  fidei  perstiteritn  iodicat 
forteau  S.  Docloris  ooQstantiam  io  ezpugnanda 
Peiagianorum  tieeresi,  quando  eorum  arte  deiusi 
Romani  patrocinari  iis  videbaatur.  Porro  in  Mss. 
duobus  monast.  Vindocinensis  observamus  huicce 
epistolae  alteram  perbrevem  a  HieronTmoscriptam, 
i|U8B  supra  ordine  est  cxxi,  proxime  subjungi, 
iaterjectis  his  tribus  yerbis  :  Jampost  subscriptio-^ 
nem.  Multi  utroque  claudicant,  eic. 

CXCVI.  —  Scripta  exeunte  an.4l8. 

Epistoia  ceaiesima  noaagesima  sexia  ad  Aselli" 
cum  scripta  est  eo  tempore,  quo  Donaiianus  Byza- 
oeQ8B  proviaoiee  primntem  aoliquitatis  jure  age- 
bat,  ex  Q.  t,  qu8B  illi  dignitas  ia  CoQciiio  Cartba- 
gioeQsi  aani  418  tribuitur.  PnBterea  Pelagiaaos  ab 
iQQOceQtio  et  Zosimo  jam  damaatos  sigoificat 
Augustiuus  Q.  7  hisce  verbis  :  ^t  recenti  judieio 
Dei,  per  diligentes  et  fideles  servos  ejus,  iliam  catho- 
Ika  communione  pritxiti  sunt. 
CXCVIl  et  CXCViil.  —  Scripta  exeunte  an.^iS,  aut 

ineunte  419. 
CXCIX.  ^Scripta  sub  an.  419. 

Ex  tribus  proxime  sequeQtibui  epistohs,  ceaie- 
sima  QOQagesima  nooa  ad  Hesyehium  sub  aaQum 
Christi  419  data  iatelllgitur  ez  q.  80.  Quapropier 
ceniesima  nonagesima  Baplimaetceaiesima  aona- 
gesima  ootava,  qu»  pauio  ante  soripts  fueranl, 
revocande  videntur  ad  annum  exeuntem  418,  aut 
ad  ineuQtem  419.  Adjuvat  oonjecturam  quod 
Hesychius  ia  epistoia  cxcvin  q.  5,  dicai  signa  per 
id  iempus  iu  ccelo  visa  fuisse  :  ea  dubio  procui 
iadicans  quee  auao  418  coatigisse  memoraot  his- 
iorici ;  quibus  iile  signis  permotus,  occasioaem 
sumpsii  ooQsuleodi  Augustinum  de  ultimo  dio 
muadi. 

GC.  —  Sciipia  exeunte  an.  418.  aut  ineunie  419. 

Epistola  duoeaiesima  ad  Valerium  comitem 
missa  esi  cum  libro  primo  de  Nuptiis  eidem  quq- 
cupato,  quem  librum  suo  loco  demoastrabimus 
coQscriptum  fuisse  exeuaie  aQno418,  aut  ineuate 
4(9.  Enim  vero  ipse  Augustinus  io  iib.  1  ad  Bonifts- 
eium,  c.  5,  dicit  se  id  operis  post  damnationem  Pela* 
§ii  Cof lestitaue  eiWdisBe.  Tum  addeus  contiaeater  : 
Quod  ideo  aicendum  putavi,  quoniamiste  dicit  ab  ini- 
micis  suis  in  odium  veritatis  dicta  mea  fuisse  sus- 
cepta  :  ne  ideo  quisquam  existmet  propter  hunc  librum 
meum  inimicos  gratice  Chrisii  novos  heerettcos  fuisse 
damnatos  :  argumeatum  prab^il  quo  eumdem 
librum  aoa  multopost  eorum  h»retioorum  dam- 
Daiioaem  prodiisse  conoiudamus. 

CCI.  —  Scripta  an.  419,  mense  junio. 
DuoeDtesima  prima,  que  ab  Imperatoribus  Ho- 
norioet  Theodosio  ad  Aurelium,  ei  seorsim  ad  Au- 
gustiaum  eodem  teaore  data  esi,  dici  ei  Codsu- 
lum  Qotam  aftixam  geril. 

CCU.  —  Serifta  videiur  versus  finem  an.  419. 
Quae  duceatesima  •ecunda  hic  estt  earum  quas 
nieroaymussoripsit,  epistoiarum  omaium  novissi- 
mam  putaiBaroQius,  remittitquead  aQaum420,  ia 
(|uem  Hieix)Qymi  obiius  jolta  Frosperi  Chroaicum 
mdioii.  Gerte  quidem  Eustochii  virgiais  dormitio, 
•quidolora  m  YobemeBter  ooeoiMUmm  taslatur  hie 


Hierooymui,  Donmulio  anteprflBdictumanaum4^0 
reponi  poiest ;  quandoquidem  Palladius  Lausiacam 
historiam  au.  419  aul  420  scribens,  iu  vivis  eam 
agere  credit  io  cap.  1*^5.  Utiod  veroud  epistol»  per- 
iatoreiQ  luaocentium  presi)ylerum  attiuet,  is  anao 
419,  ad  perquireadosiNicmnos  cauoues  missus  aPa«> 
tribus  Africanisad  (^yrilium,  inderediit  in  Africam 
anno  eodem  aute  26  novembris,  ut  ex  Cod.  caa. 
Eccl.  Afric.  titulo,  c.  137,  liquet:  eaque  dubio  pro- 
cul  occasioae  viso  iiieroaymo,  epislolam  de  qua 
agitur,  aiferendam  acoepit,  hoc  ipsoanno;  uon  sub- 
sequenti.  Quippe  epistoJsB  initio.  cum  ilieronymut 
excusatquod  Innoceutiusamfopr^B/ert/o  quasinequa- 
quam  in  Africam  reversus,  ipsius  ad  Augustinum 
fecripta  noa  sumpserit,  indicat  unam  el  alteram  lu- 
iioceotii  peregriaalionem  iu  Oriente:  quarum  prima, 
siquidem  Innocentius  de  suo  in  Africam  reditu  in- 
certus  erat,  non  eadeni  est  cum  iilaquam  ao.  419 
AfrioanaB  synodi  auctoritate  suscepil.  Neque  reote 
Baronius  iis  ex  verbis  Hieronymi  coiligit  episiolam 
anno  sequenti  a  legatioue  Inaocentii  dalam  fuisae. 
CCin.  ^  Seripta  forte  oirca  an.  420. 

Epistola  d  uceatesiui  a  ter  lia  ad  Largum  eo  ie  m  pore 
scripta  est,  quo  iile  res  prosperas  aote  expertus, 
versabaturiaadversis,potestque  ad  auuumcirciter 
4S0  revocari;  siquidemLargus  iste,  qui  dominus  tn* 
signisetprxstantissimus  xalutatur,  ouique  Eximietaiis 
titulodODatnr,haudimmeritocrbaituridemcumeo. 
qui  procoasulatum  in  Africa  gerebat  annis  415,  418 
ei  419. 

CCIV.  —  Scripta  circa  hoc  tempus. 

Duceotesimam  quartamad/Ju/ct7iamtribunum  el 
jussionum  imperiaiium  io  Donatistas  executoreoa* 
constatexu.  4  et9  datam  fuisse  paulo  aote  liberos 
contra  Gaudentium:  quod  opus  adversus  Donatjsiat 
postremum  emisit  Augnstinus  riroiter  anuum  4S0. 
CCV.  —  Seripta  forte  versus  an.  420. 

Dubiiare  vix  hcet,  quin  ducentesima  quintaepi- 
stola  Consentio  eidem,  oui  con^ra  Mendaeium  iibefv 
atque  eodem  ferme  tempore  scripta  fuerit.  Isenim 
cui  liber  ille  circiter  aanum  (uti  alias  probabitur), 
420  com|iositusnanoupatur,  vivebat  inter  Prisciilia- 
nista8.quiperidtempusHispaQiaminfestat>ant,muf- 
taquelegenda  miserat  Augustiao,  ut  in  ejusdem  libri 
exordio  dicitur,  agens  de  meadacii  usu  ad  iliorum 
retegeudam  hoeresim^auam  perj  uriis  etiam  adhibiils 
occultureipsisolerent.luhacautemepistolatestatur 
Augustinus  missam  sibi  fuisse«pt«fo/amaConsentio, 
et  insuper  iualia  chartula  qufiestiones  iilas,  adquas 
modo  respondet.  Ubi  fpt^/o/rFuomine  signiticare  vi- 
deturscripta  prolixiora,quibus  postea  in  lib. eontra 
Jftfnefactnm  respondit,  iarditatemrescriptorum  suo- 
rum  ibidem  excusans.  Deinde  in  hominemapud  Ui- 
apaniam  constitutum,  atque  inde  in  Africamoonfu* 
gere  cogitaotem  conveait  egregie,  quod  hic  cap. 
i,a.  lytestaiurAugustiaus.optarequidem  sevidere 
Consentium,  sed  quietiortbus ei  trafiquillioribus  rebrn 
humanis,  ut  id  honesta  charitatis  sit  potius,  quam  nuh 
lesta»neeessitatis.  Porro  in  c.  4.  n.  18,  meminit  scri- 
pti  ase  libri  de  Fide  et  OperibuSy  qui  hber  est  anni 
413. 

CCVl.  —  Scripta  circahoc  tempus, 

Ducentesima  sexta  est  ad  Valerium,  illum  ipsum 
oomitem,  cui  primu»  de  JSuptiis  liber  circiter  in« 
itiumaani419traasmissusfuit.AdidemferetempU8 
pertiaere  videturisthaec  epistol<'i,qua  sic  ipsi  scribi 
Augustiaus,  quasi  jam  ante  ia  ipsius  amicitiam  et 
familiaritatem  receptus. 

CCVII.  —  Scripta  an.  421,  aut  paulo  poat. 

Ducentesima  septimaad  C/ai/dttim,  cnui  quatuor 
eontra  Julianum  libris  transmissa  est.  Porro  kii  libri    .- 
editi  snnt  sub  annum421,  non  citiusycum  Auguttl-  « ' 
nusinlibro  i,  c.  7,  loquaturdeHieronymoquasjam    m 
defunto. htcauteman.420,die30septemb..obieril»    i 
CCVlll.  —  Scripta  forie  versus  an.  423.  \ 

Si  epistola  duoentesimaoctava,  quae  Feltciir  dalt  'i. 
eet,  Gum  cca  ad  CoBlestinnm  oompareturi  Yeait  in   ^ 
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mentein  exorta  soandHla,  quibui  ▼irgo  ilia  ex  Do- 

ualiscaraunschisinatead  Ecciesiee  UDiiatem  couver" 

la  perturlMibatur.posse  iu  AQioiiiiim  episcupum  re- 

ferri  ;qui  nimirum  Autouius  {iroifeclus  Ku8!ialeusi 

piebi,  qim  ex  Donatisttis  redierat  ad  Cutkiolicam 

eommuuiouem,  huic  KcclesicB  pravis  huis  monhus 

perverse  aiieo  cousuiebat,  ut  ejus  regimiue  seuteu- 

tiaepiscoporum  pri  vatus  fuerit.Quue,  uos  uoujectura 

linonfailit,  perUnet  epistola  ad  auuum  circiter423. 

OUX.  —  Scripta  forte  ineunti  an.  i'l6, 

DuceotesimanonaadCof/Mfinttwi,  iuitio  fiontifica- 

tii:) ipsius  data  inteliigitur  ex  u.  i ,ubi  poutilici  gralu- 

lalur  Augustinus  de  ipsiuselectioue  citra  ullum  ple- 

bis  Romauie  discidium   peracta.  Forro  CueiestiiHis 

proximesuccessitBouifacio;cujuif  obitmiiHaronias 

aano  aasignat  423,  octavocai.  novembris,  diein  scili- 

Mt  ex  Anastasii  tide,  aunum  autem  uou  alia auctori- 

tate  statueus,  uisi  quod  Prosper  et  Harceliinus  iu 

Qiroaicis.succeti&orisipsiusiugreitsum  eudem  hoc 

annoreferaut :  cum  eveuire  tameu  potuerit,  ut  Boui- 

bicio  sub  aoui  432  flnem  defuncto  CGBlestiuus  uon- 

nisi  anno  423  fuerit  subrogatus.  Et  vero  iu  lisdem 

Chronicis  anie  Honorii  imperatoris  obitum,  qui  iu 

mensem  augustum  auni  423  incidit,  Coeleiitiui  pon- 

titicatus  ezordium  consignatur.  Ad  haec  liouifacii 

poutihcatiim  trium  annorum  et  mensium  aliquot 

ipatio  detiuiunt  magno  consentu  pnsci  receulio- 

resque,  LatinietGreeci  scriptores  ;  si  exceperis  Ni- 

cepnorum,  cujus  non  tauta  est  lides;  et  nounullas 

Pro^peri  editioues^  m  quibus  Bouifacio  pontilici 

Iribuuntiiranni  quatuor:  qus  facii*>cuma]iisconci- 

tiantur,  si  annum  quartum  uou  pienum  iuteliiga- 

mus.  Exstat  in  Corbeiensi  codice  aote  centum  et 

mille  aunos  exarato  series  Romauorum  poutiilcum 

in  Tigilio  dcsinens,qu0BCGelestinoquidem  aunosQ, 

meni.  10  et  dies  6  adscribit :  Bonifacio  autem  an- 

nos  iantiim  3,  mens.  8  et  dies  9.  Porro  Bonifaciiis 

9A  pontiticatum  assumptus  fuit  die  29  decemb.  an. 

418.  Itaque  ad  anni  422  (inem  revocari  potfst  ejus 

olyitas,  necnoa  Coelestinl  successoris  ipsiu<4  elec- 

tio;  qun    forte  ad    insequeutem  anuum  idcirco 

rdata  est  in  Chroniois,  quod  paucis  aute  ipisius 

initium  diebus  facta  fiierit. 

CCX#  -—  Scripta  forti  eirea  hoe  tempus. 
Nontenuis  suspicio  e?tt,  epistolam  ducentedimam 
deeimam  ad  FeUeitaiem  et  Ruitieum  scriptaiii  eHne 
oeca«ione  tumoitus  iu  sanciimonialinm  sodalitio 
norti  ;  cujus  compescendi  gratia  subsequentem 
epistolam  ad  aanctunoniales  misit  Augustiuus. 
CCXI.  —  Seripta  tirca  hoe  tempm», 
Dneentesima   undecima  Sanctimonialibu»  data, 
pofterior  est  Carthaginensi   coilatione  legibusciue 
deiDceps  in  achismaticos  promulgatis.  Ouaudoqui 
dea  Ecclesia  tum  maxime  de  Donatistis  iu  unitate 
iludebat,  ex.  n.  4.  Nec  sane  multo  ante  an.  4*24. 
Qnippe  oon  recens  obierat  Aiigustiui  genuanaso- 
rDrejusdem  monasterii   prmposita,  ex  n.4,  quai 
limeD,  narrante  HoHsidio  cap.  26,    Yidua  Dpo  ser- 
tinu  multo  tempore  usque  in  diem  obituaiui  pra^poiita 
iseHiarum  Dei  vixit. 

CCXII.  —  Seripta  eirea  an.  423. 
Siib  finem  epistoln  dueentesimmduoiiecimfe  de 
Slephaai  martyris  reiiquiis,  quse  an.  4i6per  Oro- 
iium  Jerosoijmis  redeuntem,  juxta  Marceiliui  Chro- 
ijeum,  primo  in  Occidentem  advectte  fuerunt,  sic 
iiQuintiiianum  ioquitur  Augustinus  :  quas,  ait,  7ion 
igfiorai  i&Miiieu  vestra,  iieut  et  nos  feeimui^  quam 
mmemiemitr  konarare  debeatii.  Ubi,  nostra  quuiera 
opinione,  indicat  memoriam  ejusdem  S.  Martyris 
apnd  Hipponem  exstructam.  Atqui  iu  c.  8,  lib.  22 
ie  Civiiate  Dei,  cui  scribendo  versiis  tinein  au.  426, 
inciHnbeliat,  isthfec  verba  legunlur :  Nondum  eit 
kmmimn  ex  que  mpud  Hipponem  regium  capit  eae 
iaim  mewk>ria,^ic,  Quapropter  epistolam  hauc  cir- 
eiltran.  425  scriptam  arbitramur. 

CCQII.  —  Seripta  26  septembris  426. 
Ada  eeelesiastiea  in  isfifMndo  Augustini  successore 


Eraclio  confecta,  quiB   hic  epistola  ducentesimas 
decimn  terti»  loco  exhibentur,  diei  et  Consuium 
notaui  prasferuut. 
CCXIV,  CCXY.  —  Scriptic  circa  Pascha  an.  426, 

aut  427. 
Epistol»  ducentesima  deciuia  quarta,  etducente- 
siiua  deoima  quinta,  ad  Kaffn/tnHm Adruuietini  mo- 
naslerii  abbatem,  eodem  tempore  conscriptmiulel- 
liguutur  ex  primis  earuni  verbis,  illa  paulo  ante 
Pasclia,htec  paulo  post  ideiu  feslum,auni  Cliristi  nou 
qtiideui  418,  quod  Uarouio  visuui  fuit. Nam  prolixior 
ud  Sixtuui  epHt(ila,de  quaiuepislolishisoeduahus 
agitur,  oujusve  epislolee  nou  recta  iuterprelatioue 
emeriteraut  quiedam  iuter  Adrumetiuos  luonachos 
cou(eutioues,uoucitiusexeunteeodeuiaiiuo418dic- 
tataest}sedau.426aut  427:  quandoqiiidem  liber^/t; 
Gratia  etLibero  Arbitrio,  cum  quo  &imtil  trausmissae 
Huut,  utipuletexepistolarcxv,  n.2,vixpotestvei  tar- 
dius  reponi ;  cuiu  iu  Retractatiouum  iihris  circiter 
anuum  427 eiaboratisrecenseatur :  vel  ciliiis, oiim in 
iisdeiu  Ketractationibus  lociim  una  cum  iibro  de  Cor* 
reptione  et  Gratia  ad  eosdem  mouachos  postre- 
mum  teueat. 

CCXVi.  —  Scripta  paulo  poit  duas  mperiores. 
Cum  veroiusuperioribuslitterispetiissetAugiisti- 
ntis,  ut Florus  qiii  tumultus  auctor  fuisse  dioebatur, 
adse  venirel,  eo  periubenter  et  absque  cunoiatione 
uila  ad  ipsuiu  |>ergeute,  Valentmui  epistolam  hic  du- 
centesimain  decimam  si^xtamresrripsit.  ex.  n.  6. 
CC.Wll.  —  Scripla  sub  idem  tfmpus, 
Deduceutesimadecimaseptiiuaafi  Vitalem  episto- 
la,  uuiirn  liquidum  esl;  eam  i^eiagiaua  hteroai  jatn 
anle  coudemuata  prodiisse :  alteriiiu  veri^imile  ad- 
moduiu  ;scilicet  |>osleriorem  quoquees>.e  epislolis 
ccxiv  et  ccxv,  iu  qviihus  iuter  sonplioues  coulra  Pela- 
giauos  emissas  et  iustrueudis  Adnimeiiuis  luona- 
cliis  perutiifts  uou  proferlur.  Nempe  cum  iii  librod« 
Gralia  el  Libero  Arbilrio,  cap.  7  et  subsequeutibus 
fuisselab  Augustiuocopiose  assertum,  ex  Dei  dono 
ipsuiu  boiue  voluutatis  lideique  iiiitium  proveuire, 
lioc  permotus  Vitalis  (nisi  male  coujectumus)  con- 
tradicere  ccepit,  et  lestimoniis  ex  FhilipD.  2  et  ex 
Psal.  36,  iu  eodem  iibro,  oap  16,  adhibiiis  respon- 
dere,  ui  patet  iu  haece  epislola,  u.  1  et4.  Porro  ver- 
hiculum  Psal.  36,  quem  in  iibro  de  Libero  Arbitrio 
tautuiniuodo  iudicarat  Auguslinus,  urgethic  expli- 
catqiie  coutra  Vitalem  ;  tum  eliaiu  ipsum  ex  Eccle- 
si»  precibus,  quod  argumeutuiu  iu  dielolibro  cap. 
14,  levissime  tetigerat,  operosius  refellir.  De  caete- 
ris  vero  tam  mullis  testiinoniis  et  argumentis  ad 
eaiudeuicausamffique  pertinentil)us,quia  satissu- 
perque  illic  exphcata  erant,  nihii  mirum  estsi  trac- 
tauduiu  liic  non  curavit. 

t'.CXVill.  —  Seripta  jorte  eodem  temnore. 
Subjicimus  hoc  loco  epistolaru  ad  Palalinumf  iii 
quadumeiimAugustinus  hortatiir,  utiiespein  tiene 
vivemli  coUocetin  propriisvihbus,  ipsa  quippe oratio 
dominifa,  in()nit,  n.  3,  admonet  te,  quod  indigeas  adju- 
torio  Domini  tui.  Et  post  ea.  ab  ilio,  ait,  pcte  ut  f-erfi^ 
ciatur  a  quo  datum  est  ut  inciperelur,  Tum  adducit 
testfiiionia  t^x  Philipp.  2,  et  Psal.  36,  uti  in  epistola 
superiore  ad  Vitalem  :  qiife  suadere  possint  utram- 
qiie  episiolam  pertinere  ad  idem  tempus. 

CCXIX.  -  Scripta  sub  an.  420  aut  427. 
De  astale  epistolte  duceutesimte  deciiiifle  nonie,  ab 
Augustino  aliisque  trihus  Africanis  episcopis  ad  Gal- 
licano?!  Proeulumet  Ci/Itnn/tfmdirectae  occasioue  Le- 
porii,  consule  adnolationem  in  hauc  epistolam. 
(XXX.  —  Scripta  circa  exeuntem  an.  427. 
F.pistola  duceutesima  vigesima  ad  Bonifacium, 
data  est  tempore  helli  in  ipsum  tanquam  in  inipe- 
rii  p^rduellem  illati.  Hincenim  Aiigustinus  iuitiosi- 
Kuiticat  ^eliorem  litterarum  suarum  perlatorem  quam 
Petrum,  nunquampoluisse  reperire.  Kt  n.  2ait  litteras 
ipsi  iu  suis  pericuhs  uunquam  milti  potuisse  prop- 
ter  periculam  perlatoris.  Et  ne  ad  eoSy  inquit,  ad  (ruos 
noUem,  epistola  mea  perveniret.  Gestum  est  hoc  bel- 
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lum  consulatu  Hierii  et  Ardaburii,  id  est  an.  427,  in 
Tidia  Felicis  magistri  militum,  juxta  Prosperum  in 
chronico,  vel  proditione  Aetii  comitis,  juxta  Pauium 
diacoDum  in  tiist.  Miscel.  lib.  14,  cum  Bonifacium 
Occidentalis  Libyae  principatu  potitum ,  et  apud  Afri- 
cam  potentia  auctum  animo  rerret  iniquiori.  Unde 
Augustinus  n.  5,  sic  Bonifacio  loquitur,  Justam  qui- 
demdieis  haberetecauiam^cujus  judex  ego  nan  eum,  eic. 
Et  oblalaquidem  sumere  debuisti,  uteis  uiereris  ad  pie- 
tatem  ;  non  autem  negata  vel  delegata  sic  quxrere^  ut 
propter  illa  in  istam  necessitatem  perducereris,  Neque 
referendavidetur  epistolalonge  nltraiinem  an.427, 
cum  nuUam  querelam  Augustinus  moveat  de  Van- 
dalorum  irruptione,  qui  subsidio  vocati  a  Bonifa- 
cio,  penetrarunt  in  Africam  anno  428,  mense  maio. 
CCXXI-CCXXIV.  —  Scriptce  an.  427  et  428, 

Quodvuitdei  epistolas  duse,  Augustinique  ad  eas 
rescripta  ejusdem  sunt  temporis  et  argumenti,  nisi 
quod  priores  ad  an.  forte  427  pertinent,  posteriores 
ad  an.  428.  Certe  in  ea  quse  ordine  esl  ccxxiv,  tes- 
tatur  Augustinuslibrosduos  Retractationum,  quon 
anno  427,  vel  ut  serius  428,  emisitin  publicum,  jam 
esse  antehac  absolutos. 

CCXXV.  —  Scripta  anc.  428  aut  429. 

Prosperi  epistola,  hic  ordine  ducenlesima  vigesi- 
ma  quinta,  scripta  fuit  per  id  tempus  quo  Arela- 
tensi  ecclesisB  prfleerat  Hilarius  ex  n.  9.  Hic  porro 
inlocum  Honorati  octo  velnovem  diebus  ante  sacra 
Epiphania  defuncti  suffectus  est,  anno  428  aut  429, 
ut  patet  ex  nota  ad  eamdem  epist. 

CCXXVI.  —  Scripta  eodem  tempore, 

Ducentesima  vigesima  sexta,  quee  Hilarii  laici  est, 
transmissa  fuit  sirnul  cum  superiore,  ut  hic  testatur 
Hilarius  n.  iO.  Unde  utrique,  Prospero  Hilarioque, 
simul  respondit  Augustinus,  nuncupato  ambobus 
libro  de  Prcedestinatione  Sanetorum. 
CCXXVII.  —  Scripta  post  Pascha,  anno  forte  428 

aut  429. 

Dncentesimam  vigesimam  septimam  ad  Alypium 
Mnemnullusdubitaveritreferenaam  esse  ad  annum 
circiter  429.  Nisi  forte  quis  alium  hic  ab  Alypio 
Thagastensium  episcop^  subintelligendum  putet,aut 
Senis  nomine  non  significari  primatem  :  quem  titu- 
lum  Alypio  episcopo  in  epistola  ccxxiv.  ad  Quod- 
vultdeum  data  anno  428,  nondum  tribuebat  Augus- 
tinus,  ipsum  fratrem  duntaxat  appellans. 
CCXXVIII.  —Scripta  sub  an.  428  aut  429. 

Ducentesima  vicesima  octava  ad  Honoratum  Thia- 
nensem  episcopum  scripta  est,  cum  Vandali  hostes 
impenderentf  ex  Possidio,  cap.  30. 
CCXXIX-CCXXXI.  —  Scriptce  sub  finem  vitas  Augus- 

tini  forte  an,  429. 

Dario  comitiepistolamducentesimam  vigesimam 
nonam  scripsit  Augustinus  sub  ultimam  senectu- 
tem,  exn.  1.  Veneratin  Africam  Darius  procuratu- 
rus  pacem,  non  ut  eam  per  sanguinem  aueereret, 
sed  ne  cujusquam  sanguis  qusreretur,  legatione 
missus,  ex  n.  2,  atque  ut  mahs  qua  ad  quemdam  ea- 


lamitatum  apicem  inereverant^  sicuti  Darius  ipse  in 
epistola  ccxxx,  n.  3,  rescribit,  remedium  fioemque 
afferret.  Quoin  negotioquid  profecissetindicans.St 
non  exstinximus  bella,  inquit,  certe  distulimus,  Quo 
vero  huec  referri  possint,  pr.pter  Boniracii  Vandalo- 
rumqiie  bellum  nihiloccurritaliudextrema  Augus- 
tiui  aetate,  aut  sal tem  ab  aono  42 1 ,  auem  huud dubie 
annum  non  prfecessitisthaec  Darii  legatio:  quando- 
quidem  Enchiridion  de  fidey  spe  et  charitate,  quod 
opusculum  non  citius  dicto  anno  editum  fuit,  ad 
Darium  nunc  temporiscumepistolaccxxxi,  n.  5,  le- 

gendum  transmittitur.  Narrat  reipsa  Procopius  in 
b.  1  de  bello  Vandalico,  nonnullos  ex  Bonifacii 
amicis  Carthaginem  navigautes  Placidiie  jussu  ip- 
sum  convenisse  :  tumque  Actii  in  Bonifaciuin  frau- 
de  detecta,  jurasse  Placidiam  sese  aequam  Bonifa* 
cio  fore  si  eum  ad  avertendam  rei  Romanae  iu  Afri- 
ca  stragem  inclinarent.  Hinc  vero  Bonifacium  re- 
cessisse  a  Vandali«,  qui  Hipponem-regium,  quo 
sese  ille  bello  victus  receperat,  obsederunt.  De  hac 
Hipponis-re^ii  obsidione,  Bonifacio  intra  urbem  re- 
cepto,  scribit  etiam  Possidius,  cap.  28,  addens  S. 
Augustinum  tertio  obsidionis  mense  febribus  decu- 
buisse,  et  ultima  aegritudine  exerceri  ccepisse. 
EPlSTOLi€  QUARTiE  CLASSIS, 
Qtiarum  tempus  minus  compertum, 
ReliquoB  sunt  epistolae  numero  triginta  novem,  in 
Classe  quarta  comprehensce,  quibus  proprium  cer- 
tumqueiocum  prsscribere  ex  6e(a'ehaudquaquam 
licuisset.  Nam  facile  quidem  intelliguntur  scriptn 
omnes  Augustino  jam  episcopo  :  paucae  vero  in  illis 
Bunt,qu8e  definiti  paulo  amplius  temporischaracle- 
rem  gerant.  Scilicet  suspicioest  Honorii  ipsiusleges 
contraidola  anno  399,  aut  alias  an.  408  sancitas  in- 
dicari  in  ccxxxn  ad  Madnurenses  epistola  n.  3,  his 
verbis :  Videtis  certe  simulacrorum  templa  partim  di- 
ruta,  paftim  clausa,  partim  in  usus  alios  commutata ; 
ipsaque  simulacra  vel  con/ringiy  vel  incendit  etc,  atquM 
tpsas  hujus  sceculi  potestates,..,  contra  eadem  simulor 
cra.,,impetussuos  legesque  vertisse.  Tum  quse  adPa»^ 
centium  diriguntur,  prodiisse  Augustino  nondum 
sene  ;  quando  se  ipsein  ccxxxvni,  n.  i,  eetate  ac  di- 
■gnitate  Pascentio  inferiorem  profitetnr  :  sed  eo  t«- 
men  tempore,  quo  S.  Doctor  famae  oelebritate  jam 
clarissimus  evaserat,  uti  ex  eadem  epist.,  n.  8,  ap- 
paret.  Denique  ad  ultimos  Augustini  annos  pertine- 
re  CCL,  adAuxilium,  apud  quem  de  sententia  in  Clas- 
sicianum  ab  eo  lala  sic  expostulat  n.  2  :  Enadsum^ 
senex  a  juvene,  et  episcopus  tot  annortm  a  collega  imo- 
dum  anniculo  paratus  sum  discere.  Itemque  cglix  ad 
Comelium,  et  cglxix  ad  Nobilium,  in  quiDUs  se  pro- 
vectiorem  fletatem  degere  significat.  Has  ergo  aiiat« 
quelon^e  minusexplorati  temporis  epistolas  visam 
est  habita  argumenti  ratione  sic  orainare,  ut  pri* 
mum  locum  occuparent  quae  Christianfle  fidei  hos- 
tes,  Paganos,  Manichfleos,  Priscillianistas,  Arianot 
spectant :  tum  demum  qufle  ad  recte  informandot 
mores  conferunt,  officiosseque  aUquot  S.  Doctoria 
litterflB  succederent. 


£x  his  nemo  non  videt,  si  modo  rem  tantisper  expendat,  quantum  in  recte  ordinandis  Augustiui  Epis- 
tolis  operee  consiliique  a  nobis  positum  sit,  quantum  diligeotiae,  ut  studiosorum  labores  pro  modulo 
levaremus.  Hunc  ordinem  passim  quidem  ex  certa,  aut  sane  quam  maxime  probabili  ratione  ;  sed  ta- 
men  aliquando  ex  conjecturis,  aut  ex  mutuo  earumdem  Epistolarum  inter  sese  nexu  et  consecutionet 
aliquando  etiam  ex  eruditorum  hominum  qui  hac  de  re  scripserunt  auctoritate  instituimus :  rati  in  bis 
rebus  valere  plurimum  id  generis  argumenta,  ubi  certa  et  explorata  nos  deficiunL  Nobis  hic  operam 
nostram  venditare  noo  est  animus  :  quin  imo  propriflB  inscientifls  conscii,  in  errata  non  pauca,  quae  em- 
ditorum  censuram  mereautur,  nos  incidisse  inficiari  non  audemus.  Et  vero  ea,  quamprimum  a  bcne- 
volis  lectoribus  exposita  fuerint,  et  libenter  agnoscemus,  et  quantocius  emendare  satagemus.  Verum 
illud  citra  jactantiee  notam  polliceri  non  veremur,  novum  hunc  ordinem  a  nobis  constitutum,  qualis- 
cumque  tandem  sit,  longe  conducibiliorem  esse,  quam  antehac  usu  receptum  :  nec  levi  rei  litteraria 
frurtu  ac  fenere  compensatum  iri  incommodum,  qnod  ex  futura  illa  mutatione  nonnuUi  opponebant* 
Faxit  Deus,  ut  id  ex  sententia  contingat  pro  votis  nostris,  et  laborem  hunc  nostrum  lectores  aequi  bo* 
nique  consulant.  PP.  Bened. 
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Ab  exacta  PP.  Benedictinorum  editione,  Rev.  GoJefridus  Besselius,  monasterii  Gollwicensis  in  Ger- 
mania  abbas,  geminas  Augustini  epistolas  in  codicibus  Mss.  invenit,  quas  praBfatione  adornatas  edi- 
dit  ViadobonaB  1732,  quasque  Jasobus  Marlin,  Maurinus,  cura  nova  preefatione,  monitisque  ac  adno- 
tationibus,  Parisiis  vulgavit  1734.  Gravis  profecto  momenti  est  hujus  ce  modi  adinvenlum  ;  sed,  ne 
priorum  editionum  ordo  misceatur,  utramque  epistolam  uon  numero  notanles  peculiari,  numero 
quem  sequunlur  Toculam  Bu  prfletiximus,  ut  videre  est  post  epist.  M.  czzxiv  et  cai. 

PJLEFATIG  REVERENDISSIMI  GODEFRIDI  BESSELII, 

M0NA8TER1I     G0TTW1CEN81S     ABBATIS, 

EDITIONI  VIENNENSI  PRifiFIXA. 


▲  D  KRUDITUX   LECTOREM 

In  pradictat  EpistoUu. 

I.  Aaimas  liominum  e  uihllo  a  Deo  creari,ac  singu- 
lassinguiishominibus  infundi,hodie  certissima  sen- 
leatia  et  calholica  veritas  est,  de  qua  nulli  orthodozo 
dubitare  impune  liceat.  Enimvero  de  hac  magni 
momenli  quaeslione  siib  initium  sseculi  quinti  non 
idemomnescalholicie  EccIesieB  doctoressentiebant, 
idquodquammaximeezpIuscnlismagniAureliiAu- 
gustinioperibus  iiquet,  quae  hac  super  controversia 
addiversos  ezaravit.Celebriora  ez  his  sunt  Libri 
quatuor  de  anima  et  ejus  origine  scripti  sub  iinem 
aoni  Christi  4 1 9,q  uorum  primus  est  ad  Renatum  mo- 
naehiim,  alteradPetrum  presbyterum,  reliquiduo 
«dViacentium  Victorem.qui  tot  scribendorum  libel- 
lorum  Augustino  ansam  et  occasionem  praebuerat. 
Rem  ipsius  Augustini  verbis  dau)us,qiii  libro  II  Re- 
tractationum, cap.Sd^hwc  habet :  £oc/«m /e/npor^  ^ut- 
iam  Vincentius  Victor  in  Mauritania  Cxsariensi  inve- 
%it  apud  Hispa  num  quemdam  presbyterum  Petrum,  non- 
wiUlum  opusculum  nuum,  ubi  quodam  toco  de  origine 
uimse  hominum  singulorum.utrum  ex  itla  una  primi 
hominis,ae  deinde  ex  parentibus  propagentur  ;an  sicut 
iUi  uni,sine  ulh  propagatione  singulee  singulis  dentur, 
ueneseireconlessussum:  verumtumen  scire  animam  non 
mrpusesse^  sed  spirilum.  Etcontra  ista  mea  adeumdem 
Petrum  seripsit  ille  duos  libros,  quos  mihi  de  Cx&area 
Btfiaiu^  monachm  misit,  Quibus  ego  lectis,responsione 
mea  quatuor  reddidi,  unum  ad  Renatum  monachum,  et 
duos  adeumdem  Victorem,  Sed  ad  Petrum,quamvis  ^a- 
htat  libri  prolixitatem,tamen  epistota  est.quam  nolui  a 
tribus  cateris  separariAn  iisautem  omnibus,in  quibus 
mutia  necessaria  disseruntur,defendi  de  origtne  anima' 
nau  quae  singulis  hominibus  dantur,cunctationem  meam^ 
it  muUos  errores,  atque  pravitates  prcesumptionis  ejus 
Qstendi.  flflec  Augustinus  de  suis  quatuor  libris  de 
Anima  et  ejus  Origine. 

U.  Verum  non  intra  hos  tantum  iibros  serius  edi- 
tosac  cvulgatosconstitit  perquisitio  Augustini,quin 
ctiam  ad  eruditissimum  tlieronymuminsignem  de- 
dit  librum  de  Origine  animashominis,  in  quo  varias 
recenaensdeortuanimffisententias,cupitdoceriquflB 
potissimnmconsectandasit,etquarationeadversus 
impium  Pelagianorum  dogma  defendi  possit  ea, 
qaam  iile  (Hieronymus)  in  quadam  epistola   suam 
esse  indicavit,  sing.ulas  scilicet  animas  novas  nas- 
ceotibusfieri.  Scriptum  hunc  librum  anno  4l5,ver- 
Do  tempore,censent  eruditissimi  nostri  Benediclini 
•  Congregatione  S.  Mauri,  in  nova,  eaque  politissi- 
macandidissimaque  editioneOperum  S.  Augustini 
t.  u.Epist.  166.  DehocIibroitaipseAugustinus  lib. 
II  Retract.,  cap.  45,  disserit  :  Scripsi  etiam  duos  ti- 
brosadHieronjfmumjjrtsbyterumsedentem  in  Bethleem 
wmum  de  Origtne  onimiB  Iwminis,  alterum  de  sententia 
Jacobi  apostoli,  ubi  ait :  «  Quicumque  totam  legem  ser' 
uuerit,  offendat autem  in  uno,  factus  est  omnium  reus  » 
(/a0o6i,ii,iO)  ',de  utroqueconsulenseum,Sedin  iHoprio- 
r§  queBStionem,  quam  proposui,  ipse  non  solvi :  in  poste- 
riore  aulem,  quid  mihi  de  illa  solvenda  videretur,  ipse 
■M  tacui  ;  sed  utrum  hoc  approbaret  etiam  ille,  con- 
uUui.  Tum  subdit  Augustinus,  quid  ad  hanc  con- 
BBltatiooem8uamHieronfmu8responderit,qu8eque 
amaeeuta  sint :  Besenpsii  auiem,  inquit  modestis- 


sinius  Doctor,  laudans  eamdem  consultaiionemmeam, 
sibi  tamen  ad  respondendum  otium  non  esse,  respondit. 
Ego  vero,  quousque  esset  in  corpore,  hos  libros  edere  no- 
luii  ne  forte  responderei  aliquando^  et  cum  ipsa  res- 
ponsione  ejus  potius  sderentur .  Illo  autem  defuncio  ad 
noc  edidi  priorem  ;  ui  qui  legit,  admoneatur  aut  non 
qucerere  omnino  quomodo  detur  anima  nascentibus,  aui 
certe  de  re  obscurissima  eam  solutionem  quaestionis 
hujusadmittere,  quacontraria  nonsitapertissimisrebus 

?^uas  de  originali  peccato  fides  cathotica  nuvit  in  parvU" 
is,  nisi  regenerentur  in  Chrisio,  sine  dubitatione  dam- 
nandis  :  postcriorem  vero  ad  lioc,ui  qu(estioni$,de  qua 
ibiagitur,  etiam  qua  nobis  visa  est,soluiio  ipsa  noscatur. 
III.  Porro  cum  episcopus  Optatns  de  lioc  eodem 
delicato  ac  spiuoso  argumento  ad  Renatum  supra 
iaudatnm  Caesaream  Mauritanifle  Iilterasdedisset,et 
creationemsingularumanimarumacriter  defendis- 
set,  eodem  Renato  etquodam  Muresse  petentibus, 
idemS.  Anguslinus  amplam  adOptatum  epistolam 
rescripsit  a  medio  anno  418,  in  quapro  more  suo 
acute  :  perspicue  Optato  demonstrat,  quid  de  ani- 
moB  origini  certum  sit  elezploratnm,  quid  jure  in 
dubinm  vooetur,  satagendnmque  esse  in  hac  con- 
troversia,  ut  salva  sit  inprimis  fides.qua  Ecclesia 
catholica  credit,  nullum  hominem  ex  Adamo  nasci, 
nisivincnlo  damnationisob.strictnm,  neminemque 
inde  Iil)erari,  nisirenascendoper  Christum.  Signifi- 
cateidempr(eterea,8eadHieronymnmdebacquees- 
tione  non  brevem  librum  scripsisse  :  Consulens,  in- 
quil,  eum,  ei  petens  ut  prius  me  doceat^  et  tunc  ad  me 
mittat  auosdoceam.  Quiliber  ?/ifU5,pergitAugustinus, 
uinondocioris,  sed  inquisitoris  et  potius  discere  cupien» 
iis,  apud  me  legi  potest  :  mitti  vero  uspiam  non  aebei, 
velcuiquam  foras  dan,  nisicum  rescripta.  Domino  ad- 
juvante,percepero  ;id  quod  ille  sentit,  promptissime  ac 
libentissime  defensurus,  si  me  docere  potuerit  qnomodo 
animae  non  ex  Adam  veniant,  et  tamen  ex  iUo  justam 
sortemdamnationis  inveniant,  nisi  ad  remissionem  pec- 
eatorum  renascendo  perveniant.  Absit  enim  ut  creda- 
mus,  vel  animas  parvulorum  in  lavacro  regenerationis 
falsam  acciperepeccatorum  mundationem,  vel  Deum  esse^ 
aut  aliquam  naiuram  quam  non  condidit  Deus,  itlius, 
ex  qua  mundantur,  inquinationis  auctorem.Donec  ergo 
aut  ille  rescrihnt,aut  egoy  siDeusvoluerii,  aliquo  modo 
discam,  si  nullamde  illa  peccatrice  originem  aucit,quce 
eausa  sit  anim(P8ubeundioriginalepeceatum,quodneceS' 
se  estesse  in  omnibusparvulis^et  quoeamnec  Deus  cogit 
insontem,  quia  peccandi  auctor  non  est,  nec  ulla  mati 
natura,  quianon  est,  nihil  tale  audeo  prcpdicare.  Con- 
clndit  Kpistolam  suam  Augustinus  his  verbis  :  Ha^c 
sicut  poiui,  non  quidem  ad  m9  datis,  sed  tamen  ad  cha- 
rissimos  nosiros  Sanrtitatis  tuce  litieris,  non  peritiaquam 
desiderasti,  sed  soUicita  ditectione  respondi^  etc. 

iV.  IlflBc  cum  ab  Augustino  acce^isset  Optatus, 
bienniiinduciasiniit,necAugustinogravissiinisaliis 
scriptoribnsobrutomoleslioressevoluit.Verumcum 
intrailIndtemporisspatiuni,HieronymiadAugu8tini 
deanimfleori^ine  consnltationem  reponsum  adve- 
nisse  handqnaqnamdubitaret,  atqne  adeo  Augusti- 
num  eo  lono  jaui  essecrederet,  ut  certam  ferre  sen- 
tentiani  super  conlroversa  quflBstione  posset.tandem 
alteram  ad  eumdem  epistolam  perscripsit.  Periit 
qnideniea.  Optatiepistola,ejussed  argumentumex 
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ipiius  Augustini  responsione  quUo  negotio  oognoici- 
mus.ltaqueex  iiacapdrteconstatprimo,  QOQtaQtum 
deilioconsultationislibrOtdequeHieronymiadeum 
responso;  sed  cliam  palet,  Optatnm  ejus  rei  quam 
Augustinus  ab  Hieronymo  qumsivit,  inventionem 
avidiisime  cupiisse.  Secundo,  Optatum  graviter 
apudAugustinumfuisseconquestumdenesoioquot 
senibusetadoclissacerdotibusinstitutisviris,quos 
ad  suffi  modicilatis  intelligentiam  assertionemque 
veritate  plenissimam  (idestsententiam  de  singula- 
rumanimarumcreatione)revocareaoBpoluerit;ita- 
que  se  novellumrudemaue  doctorem,  tantorum  aq 
taliumepiscoporumtraaitionestimulssecorrumpe- 
re,  et  oonvertere  liomines  in  meliorem  partem  ob 
defunctorum  iojuriamformidaBBe.  Tertio,Optatum 
ejusque  saquaceB  in  eo  prapcipuumsuum  AchiHem 
collocaBse,  quod,  nisi  singulffi  hominum  animas 
crearentur,  L)eus  dici  non  posset  fecisBe  homiQea, 
etfacere  et  faoturus  esse,  neque  aliquidesse  in  cib- 
Ua  aut  in  terra,  quod  non  ipso  eonstiterit  et  constei 
auctore ;  atque  inde  sequi,  traduois  et  propaginis 
patronos  ne^are  esse  opus  Dei  animas  Qostras. 
Quarto,  opioionem  illam  de  propagatione  anima** 
rum  pertraducem,  Optato  YisamfuisseinvenUonem 
novam,etinauditum  dogma.  Postremo,  Optatum 
ab  AugusUno  prfficise  ToluiBse  et  oontendisse.  ut 
unumhorumdeUniret:  utrumanimffioffiterffi  ex  Ulo 
uno  homine,  sicut  corpora  per  propagationem.  an 
Bine  propagatione,  sioutilhus  uniusJKcilicetAde), 
a  Creatore  singulis  Bingulffi  Uant.  Hffic  prscipua 
OptaUanffi  ad  AugusUnum  epistolffi  capita  fuerunt, 
ad  quffi  summa  modestia,  judicioaoerudiUonehic, 
utinfraliquebit,  respondit. 

V.  Summa  Augustinianffi  (quam  secundam  ad 
Optatum  recte  dicimus)  epistolffi  eo  redit,  ut  Buam 
de  origine  anim»  ignorantiam  aperte  ao  demisae 
confletatur,  nec  certum  quid  in  nao  coniroversia 
quidquid  visum  fuerit  Optato  aliisque,  statui  po8«e 
auiumet ;  dum  certa,  perspicna.  Qullique  fraudi 
obnoxia  ex  divinisSoripturistesUmonia  mmedium 
afferantur,  id  quod  a  neganUbuB  traducem  hao- 
tenus  haudquaquam  prnsUtum  sit.  Cffiterum,  ad 
consultationemsuamnullum  adhuc  ab  Hieronymo 
responsum  tuUsse  se,  neque  se  librum  consul- 
taUonis  suffi  sine  hoo  evulgare  audere  :  Ne  iUe, 
inquit,  qui  mihi  fartasxe,  ut  desiderOy  responsurut 
atj  interrogationem  meam  disputatione  operosissima 
elaboratam,  sine  sua  responsione  qum  adhuc  desperan- 
da  non  est,  per  manus  hominum  notitiamque  diffundi 
jure  sueeenseat  ;  idque  jactantius  quam  ulilius  fecisse 
me  judicet,  quasi  ego  potuerim  quofrere  quod  Hle  non 
potuerit  enodare,  cum  /orsitan  possitj  iaque  dum  fa" 
eiat  fxspectandum  sit.  Ad  caioem  epistolffi  Optatum, 
quantum  pctdiit  admonet,  ut  quam  cautissime, 
pelagianam  heeresim  devitet,  eum  de  animarum  origine 
sive  eogitat,  sive  jam  dlspvtat ;  ne  ipsi  surripiat  esse 
credendum,  ullam  prorsus  animam,  nisi  unius  media" 
toris,  non  e»  Adam  trahere  onginale  peccatum  gene* 
ratione  devinotum^  regeneratione  solvendum. 

VI.HacteQusrecensitaomnia  D.  AugusUni  de  ori* 
gine  animffi  scripta  typis  jamin  puhlicum  prodie* 
runt,  si  duas  modo  epistolaB  excipias,  quas  ultra 
primam  typis  jam  vulRatam,  AugusUniimadOpta- 
tumepiscopum  scripsisse  dicimus  ex  S.  Fulgentio, 
(fin  lii).  3  de  Verilate  Prmdestinat.  et  Grat.,  cap.  18, 
ita  ait :  /n  tribus  quoqne  epistolis,  quas  ad  Optatum 
episcopum  de  hae  qucestione  composuit  (Augustinus) 
disputatione  refulget  non  minus  copiosa  quam  profun- 
da,  et  eo  magis  laudabili,  quia  eongrua  temperie  mo» 
derala.  (Uim  igitur  nstate  proxime  elapsa  pro 
Relifsiosis  nostris  junioribus  in  re  htterariaacanU- 
quariira  membranarumintelligenUa  melius  acso- 
lidiiis  informandis,  ovorato  in  adjutorium  ad  mo- 
nasteriiim  nostruni  R.  P.  Bernardo  Pezio,  viro 
pIurihuM  jam  titulis  de  re  liitoraria  oplime  merito, 
ac  tot  jam  doctis  OperibuB  claro,  omnes  bibliothe- 
Cffi  nostrffi  codices  attentissime  exculeremus,  prffi- 


ter  alia  complura,  quffi  Deo  propiUo  vitam  lar« 
gente,  cum  orbe  erudito  suo  tempore  communi- 
cabimus,  feliciter  quoque  tanquain  thesaurus  in 
agro  absconditus  etenebris  erutafuit  secundahffic 
ad  eumdem  Oplatum  Epistola,  que  omnes  viros 
doctos  et  eruditos  huc  usque  latuit,  ei  fortassis  ia 
Boio  (nisi  vehementer  faUimur)codioe  bibliotheoo 
nostrffi  Gotlwicensis  exstat.  Exaralus  is  est  in 
membrani8  8ffiouH  minimum  duodecimi  in-folio  (ut 
ainnt),  et  signatus  nunc  post  instauratam  biblio- 
thecam  nostram  litt.  G.  N.  10.  Ex  quo  iUustre  hoc 
cimeUum  exprompsimus,  et  (ui  quidem  spes  est) 
toUus  Ecclesiffi  ac  reipublicffi  Iitterariffi  commodo 
evulgandumduximus. 

VII.  In  eodem  porro  codice  post  secundam  ad 
Optatum  Kpistolam,  superest  nobisalia  ffique  ine- 
diia  ejusdem  AugusUni  ad  Petrum  et  Abraham, 
quoB  Hipponensis  Presul  dominos  dilecUssimos  et 
sanctos  filios  vocat,  quos  et  audivit  sio  instituiBBa 
vitam,quaDeo8erviebant,utadle^endumsuaadver- 
Bus  Pelagianos  Ethnicosque  Bcripta  vacarent.  Ez 
quibus  intelligimus,  hunc  Petrum  et  Abraham  vel 
monasUcen  coluisse,  velcerterelictosfficulari  Mre* 
pitu,  privatam  sacratioribusque  pietatisstudUsdi- 
catam  viiam  ruri  (ut  iUud  ffivum  ferebat)  degisBe. 
His,oiim  pl uscula ex  A ugusUno  quffisiissent,rescrip- 
sit  sanctissimus  Doctor,pluribusopusculis  Buis,aul 
ad  omnia,  aui  pene  ad  omnia  se  jamrespondissa. 
Princeps  veroqunsUo  Petri  et  Abrahami  fuerat  (ut  ez 
responso  AugusUni  apparet)  utrum  parvuU,quini* 
hil  male vi vendo addiderunt  ad originale  peccatumy 
si  ante  susceptumBaptismum  decedant,aDeocoa- 
demnentur;  id  qiioa  S.  AugusUnus  tam  in  hffio 
Epistola,  quam  alibi  incunctanter  consianterqii^ 
affirmai.  Si  enim  narvuliy  ait,  cum  baptixantur,  nom 
inaniter  dicitur,sea  veraciter  agiturfUt  inter  credenie$ 
habeantur.unde  etiam  nova  proles  ore  Christianorum 
omnium  nuncupantur  ;  profecto  si  non  crediderinif 
eondmnabuntur  ;  ac  per  hocy  quia  nihil  ipsis  maU  oi- 
vendo  addiderunt  ad  originale  peecatum,  potest  eorum 
merito  dici  in  illa  damnatione  minimapienaf  noniO' 
men  nulla.  Docetdeinde  vir  summus,  quidquid  ho- 
minum  perooncupiscenUam  seminatur,  opus  esae 
ut  renascatur.  Quia,  inquit,  etsi  de  renatis  parenii^ 
bus  nascitur,  non  potest  huie  profstare  generatio  car^ 
nalis,  quod  illis  non  prcestitit  nisi  regeneratio  spiri" 
iualis  :  sicut  non  tolum  de  oleeutri,  sed  etiam  de  oltva 
semine  non  nascitur,  nisi  oleaster^  quatnvis  olea  non 
sit  oleaster. 

Postremo  tradit,  quo  modo  etratione  cum  Gentili- 
bu8,quidivinarum  Scripturarum  auctoritatem  haud- 
quaquam  agnoscunt,  agendum  sit,utad  Hdem  chri- 
stianam  recte  feliciterque  traducanturrac  denique 
largius  disserit  de  famigeraUssimo  suo  de  Civitate 
Dei  opere,  cujus  quartus  decimus  liber,  inquif,  si 
Dominus  vofuerit.  enodatas  habebit  omnes,  quas  mihi 
proposuistis  in  vestra  epistola  qnaestiones. 

Exquibusuna  constathancAugustini  Epistolam 
ante  annura  420  exaratam  fuisse,  cum  librum  da- 
cimum  quartum  de  Civitate  Dei  eodem  hoc  anno 
ediderit.  Sed  de  his  plura  vide  iuPrffifaUone  ad  tOr 
mum  vn  edilionis  Benedictiuffi  Operum  sancti  Au« 
gustini.  Nobis  in  hancineditarumhacienusAugus- 
tini  Kpistolarum  bigam  saUs  dissertum  videtur. 
tollendaque  demiim  maniis  de  iabula,  ne,  quod 
aiuni,proIogUKlongiorquam  argumentum  evadat, 
Id  nulhim adhuc monemns.hanc  posieriorem  S.  Au- 
gnstini  Epistolam  innostro  Gottwicensi  codice  in- 
Bcribi  de  Natura  et  Origine  AnimXtQum  rectius  in- 
scribeiida  fuisset,  de  Pcenis  Parvulorum  qui  me 
Baptismo  deeedunt»  quod  et  nos  m  hujus  editioaii 
fronlf^retinendiirnpiitavimiisjametsihaudquaquam 
noB  Iateat,quantanorum  duorumarticulorum  vici- 
nitas  in  prffisenUcontroversiaAugusUnisit.Sedhoo 
tanU non  est,  ut  eruditum et Augusiiuianarum Epiii^ 
tolarum  cupidum  Lectorem  iongius  deUneamus. 
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Quantum  in  Eeclesis,  reique  JikterariflB  commo- 
dum  cedant  dierumacaootium  evigilatiemeasique 
kboresin  eyolutandis  veteribus  arcbivorum  char- 
tis,  intimisqueforulorum  reoessibus  indagaDdisae 
perJustraudis,  demonstrant  binw  islai  Divi  Augusti- 
ai  jamjam  repert»  EpistoIflB  !horum  euimduntaxat 
ope  thesaurus,  quem  hodie  in  Gaiiia  publioi  juris 
fieimus,  oobis  defossus  est.  Quiquidemeo  est  ha- 
benduapretiosior,  quodab  eo  tempore  quoceleher- 
rimaillaBenedictiaaOperumAugustinianorumedi- 
tio  Farisiiaprouiit,  nulia  nosspesteuebat  Africani, 
imoChri»tiani  orbis,  DoctoriA  scripta  alia  reperien- 
di,quameu  quAB  tunclemporis  typismandataMunt: 
iaimvero  doctissimiEdiiores  iropigerrime  (Joduda- 
rant,  oum  utGallicanorum,  Vaticanorum,  Belgioo- 
rum,  Auglieanorum,  aliorumque  undequaque  ac- 
eersitorum,  autsallem  propriis  in  locis  parvoluto- 
rum  codicum  manuscriptorum  copia,  Augustinum 
ad  pristinumnitorem  restihierent,  tum  ut  ejusdem 
eximii  Praesidis  lunubrationesinedilas,  ei  quflB  inve- 
Diri  possent,  in  hicem  einitterent :  cumque  ea  in  re 
tanlam  uavassent  operam,  quanta  major  vix  csse 
posset,  nihii  nobis  ad  spem  o<«tendebatur,  quo  ea- 
ramseriptionumjaeturamresaroiremusqnasaDoc- 
torenoitroelaboratesfuissPConstanterseuuu^.quflB 
qae  tamen  temporis  invidia,  aut  bibliothecarum 
prafectorum  incuria  ad  nos  usquenon  pervenerunt. 

Sed  ecce,  guod  felix,  faustumfortuuaturaque  sit, 
Rsverendissimus  DominusGodefridus  Res^ehus,ab- 
bts  Gottwicensis  monasterii,  dum  immortalem  sibi 
idoriam  parat,  non  solum  in  fedibus  inceudio  uni- 
nno  depastis  ininlegrum  refioiendis,  sed  etium  in 
juoioribus  monachis  pernBque  ad  scientiam,  atque 
id  regularem  disciplinam  probe  instituendis,  op- 
porlune  Bernardum  Pezin  Germania  clarissimum 
Booachiim  ad  se  vocat,  utahunnift  suis  fastidium, 

2uod  in  legendis  vetustarum  memhranarum  apici- 
08  frequentissime  occurrit,  levaret,  minueretque. 
Cum  autem  Bernardiis  Pezis  sit,  cui  genus  omne 
litterarum  characterumvepervium  est.qiiiquescrip- 
taquaBvia  non  exopiuione,  sed  ex  veritateffislimare 
apprime  novit,  ubi  primum  in  codicem  ilecimi  ter- 
iiicin^iter  sceculi,  qiiibinas  ista  Kpistolascoiitine- 
batincidit,  confcstim  margaritarum  reconditariim 
pretium  deprehenbit.  doctissimoqiie  Abbati  auctor 
»t,  ut  eas  brevi  cnm  Ecclesia  commnuicpt  :  quod 
naturius  certe  aotumest ;  nam  anno  proximo  ela- 
pso  (a)  utraque  Rpistola  praBfatione  diserta,  variis- 
qua  ornata  magniticis  cflRhituris,  VindobooflB  (Vien- 
ntm  vocant)  typis  mandata  est. 

Verum  celeritas  isthflBc  nostratibus  panim  pro- 
ftiit ;  vix  enim  unum  alteriimve  EpiMtolarum  Au- 
fustinianarum  exemplar  e  Germania  ad  nos  evec- 
tnm  a«portatumque  est.  Unde  ansam  consiliiimque 
eepimus  eas  itt^rura  prelo  siibjiciendi :  ct  ne  Gatlia 
his  se  tantisper  orbatam  spoliaiamqne  fnisse  qiie- 
ratur.  imo  potius  ut  sic  secum  optime  ai^tum  esse 
«xistimet,  provisum  est  ut  Parisina  nostra  editio 
imendatior,  ornatlor,  uberiorque,  prodeimdo  sus- 
lioerei  famamParisinarum  aharumeilitionninqufie 
Palriam  consecrant,  quasque  oerlatim  nationes 
exterfle  autaccersere  aut  imitarifrestiiint,  ambiunt- 
qne.  Quapropter  diu  multuraque  excitata  est  ani- 
madversio  et  diligenlia  nostra,  ipsm  Epistol.nR  fre- 
qaentisiime  Jectfls  atque  expensa^,  quin  etiam  sori- 
ptura  scripturieque  vestigia  ac  ductus  frequentis- 
iime  a  nobls  expressa,  atque,  ut  ita  dicam,  de- 
cocta  et  recocta  aunt  ; 

i*  Ul  ezploralum  compertumque  baheremus,  js- 
tas  luciibrationes  non  e  spuria  atque  adiilterinaof- 
fleina,  aed  ez  genuino  Augustini  musABo  manasie. 

<iM73f. 


Qua  in  recura  omnis  nostra  brevi  abjecta  est,  si- 
miilque summa ifiBtitia affecti sumus ; quippe  utram- 
que  Epistolam  non  solum  in  Possidii  Indiculocon- 
signatam,  sed  etiam  Bpistolam  ad  Oplatuui  a  D. 
Fulgentio  uiemoratam,  plurimumque  probatam 
fuisse  invenimus. 

2°Utiectiouesquasrlamantiquariifeslinatione.ne- 
gligeutia,  oscitantiaveautimperitiacorruptas  vitia- 
tasque,  non  quidem  emendaremus  (nefas  enim 
duxuuus  (lOttwicensiscodicistextumvelleviterim- 
mutare) ;  sed  ut  genuiuas  lectiones  meditatione  at- 
que  animi  exercitatione  aliiinde  petitas  auspicare- 
mur,iudeque  ad  intimampaginam  indigitaremus  ; 
utHlpistoiasintegrasinoflensopededecuirereliceret. 

3**  Ut  Mua  cuiqiie  Epistolm  admonitio  prievia  in- 
strueretur,  acutriusaue  Epistoln  summa  in  fronta 
affigeretur,  nec  non  breviores  notulsB,  quae  pro  in* 
tegrarum  sectionum  compendio  essant,  e  regione 
concinnarentur. 

4^  Ut  piurimoB  barumce  Epistolarum  locos  cum 
aliis  supparibus  hinc  iude  collectis  conferremus, 
qiio  Divi  PrfiBsulis  mentem  quivis  posset  facillime 
expiscari. 

5^  Ut  Kpistolas  istas  in  capitulationes,  capitula- 
tiones  veroinvarias  sectioues,  proulsensus  rerum- 
quf^  ar^umenlum  poKtulabat,  claritatis  ergo  mul«- 
tipiicaremus  distingueremusqiie,  ao  earumdem 
capitulationum  et  sectionum  numericas  notas  in 
marginihus  per  ordiiiem  distrihueremiis. 

6^  Utquidquiii  difticiieiiiter  legendiimoccurreret 
ohservationibiis  criticis,  historiois,  chronologicis- 
queilliistraremus,  atqueelucidaremus:  quinetiam 
sioubiaMagistris  iuhisqufiB  ad  rem  noslram  speo- 
tant.  erratum  est,  moueremus,  erroresque  pro 
virili  parte  emendaremus. 

T^Taudemutomniaetsingulasiccomponeremus 
institueremusque  ut  binflB  istfiB  EpistolflB  ex  ehmata 
illaetpercelebri  Benedictina  officina  exire  videren- 
tur  :  eam  enim  ob  ociilos  semper  habuimus,  labo- 
remqiie  nostrum  ad  ipsius  normam  direximus 
confpcimiisqiie.  An  suscepta  opera  e  seutentia 
siiccesserit,  viderenterudiU  ;  ac  si  quid  peccatum 
est,  condouent  :  siu  vero  (juid  honi  otfendunt, 
deincepsque  D.  Augustini  Operuiu  Collectioui  e 
sudore  nostro  quid  ornatus  perfectionisve  aocedit, 
id  omne  veliu  sanctissimum  Kpiscopum,  qiii  exer- 
citatiouum  nostrarum  argumentuin  suppeditavit, 
autpotiusin  Deumoptimuui  maximum  refundant, 
a  quo  est  omne  datum  opiimumt  et  omne  donum  per'- 
fectum  {Jacobi  i,  17). 

Qnanti  autem  faciendus  sit  codex  Gottwicensis, 
nedum  e  binis  istis,  quas  solus  siippeditat,  Episto- 
lis  apparel,  verum  etiam  ex  ({uatuor  optimis 
variantibiis  leclionibus,  quaruin  ope  giMiiiinus 
fragmcnli  Hieronj^miauGe  septu.igesimie  octavae 
Epistola^textiisrestitiiitiiriomnesenimillwlectiones 
si  ad  diiigeutis  critires  regiilas  expeudiintur,  utra- 
que  m.inu  excipiendne  suut  ;  ac  proinde  tum  quid 
iaiidis  manus  ac  solertia  lihrarii  mcreatur.  tum 
quaiu  accuratus  fuerit  codex  antiquus  qiio  libra- 
riiis  ipse  iisus  est,  testautur.  Nec  sententiaR  uoslrfiB 
adversantur  qui  iuterduuioccurrunt  lapsus  :  ejus- 
modi  enim  errores  saepiiis  casii,  quam  voluntate 
ac  negli^entia,  iiunl,  ut  peritissimiqiiiquenorunt. 

Non  hic  prolixiori  iitemur  oratione,  ut  Epistolis 
Augustinianis  aoimos  gratiamque  hominum  con- 
ciliemiia  ;  iitramque  enim  sat  superqtie  commen- 
datet  argumenti  dignitas,  et  modus  traclandi  res, 
etrecondilwdoctrinfficopia,et  pnetanlissimi  Scrip- 
toris nomen :  uhiqueautem  aut  quid discas.autquo- 
modo  discas,  autqui  melior  tias  invenies.  Porrosi 
vulgarium  auclorum  fragmenta  tantostudio  terra 
marique  requiruntur,  tanto  labore  colliguntur,  ac 
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tanto  pretjo  comparantur  atque  asportantur ;  quanto 
majori  ardore,  animo,  et  voluntate  ambfle  istae, 
eseque  inte^te  complectendae  sunt,  ab  eximio  illo 
Pastore  conscriplfie,  cujusnomeuinstar  totius  lau- 
dis  est ! 

Hoc  autem  unum  lectorem  monitum  volumus, 
nunquam  nos  a  Gotlwicensi  codice  transversum 
unguem  discessisse,  nisi  quoad  ordinem,  quo  ibi 
EpistolaeAugustiniausexhibentur.  lUicenimordine 
praepostero  prima  secundum  locum,  et  vicissim 
secunda  primum  obtinet.  Nos  vero  potissimum 
tempus,  quo  confectte  sunt,  attendentes,  utrique 
propriam  sedem  restituimus. 

Sciscitabitur  forsitan  aliquis^  quod  qualeve  sit 
monasterium  e  cujns  tabulario Epistolae  Augustini 
in  perennem  Reipublicee  Christianae  gioriam  emer- 
serunt  :  quae  hanc  iu  rem  tribus  abhinc  mensibus 
a  supra  laudato  clarissimo  viro  Bernardo  Pez 
acceperim,  de  verbo  ad  ve.rbum  exscribam. 

Monasterium  Gottwicense  est  longe  amplissimum 
ac  in  Germania  celeberrtmumy  situm  ad  dexieram  Da- 
nuhiiy  sex  circiler  milliaribus  supra  Vindobonam,  in 
altissimo  sed  amcenissimo  monte.  Vid.  Annales  Afa6t7- 
lonii  scBC.  xi,  quo  a  S.  Altmanno  episcopo  Pataviensi 


fundatum  et  ampliisime  dotatum  fuit»  Cum  anno  circi- 
ter  decimo  septimo  kujus  sceculi  in  cineres  ahiisset^  a 
Reoerendissimo  Domino  Godefridu  BesseliOy  qui  nunc 
maxima  cum  laude  restitutce  disciplina;  regularis, 
quam  reductw  doclrince  ac  erudiiionis  fama  prceesty 
adeo  feliciter  insiauratum  estfUt  nuUi  Ordinis  nostri  in 
Kuropa  monasterio  quidquam  de  splendore,  amplitu- 
dineac  elegantia  concedat.  Germanicevocatur  Goiiweig. 
medio  cevo  Gottwic,  vel  monasterium  S.  Marice  in 
Gottwic,  nonnunquam  Kottvic.  Ita  passim  codices 
Mss.  in  bibliotheca  Gottwicensi,  quam  mox  laudatus 
D.  Abbas  bonis litteris  ita  locupletavit,  ut  in  Germania 
nullam  monasticam  bibliothecam  noverim,  quce  et  com' 
parari  mereatur.  Plura  de  hoc  loco  brevi  accivies  ex 
Chronici  Gottwicensis  tomo  II.  I^am  Tomus  /,  qui  e 
prelojam  emersit,  ea  duntaxat  quce  remantiquariam  oc 
prcBcipue  diplomaticam  spectant,  complectitur.  Hoc 
primo  tomo  nihil  magnificentius,  auguslius,  ac  erudi' 
tius  hactenus  in  Germania  excusum  scio,  eoque  nulla 
GallicB  bibliotheca  paulomeliorcarere  poterit.  Ejus  au* 
ctorest  idem  reverendiisimus  D.  Abbas  Godefridus,  cu- 
jus  etiam  sumptibus  hoc  luculentissimum  opus  typis 
commendatum  est. 


ADMONITIO  EJUSDEM 

IN  EPISTOLAM  CLXXXIV  BIS. 


Petrus  et  Abraham,  quibus  isthaec  Epistola  ins- 
cripta  est,  haud  dubie  erant  monachi  ;  id  enim  D. 
Augustinus  sub  ^ermonis  initium  satis  innuit,  Sic 
eos  inquiens  instituisse  vitam  quaDeo  servirent,ut  sibi 
ad  legendum  vacaret.  Petrus  autem,  nisi  valde  fal- 
lor,  ipsissimusest,dequo  sic  habet  Cassiodorus,  de 
Imtitut.  dioin.  Litt.cap.8  :  Petrus  abbas  Tripolitance 
provinci(B,sanctiPauli  Epistolas  exemplis  opufculorum 
oeati  Augustini  subnotasse  narratur,ut  per  osalienum 
iui  cordis  declararet  arcanum  :  quw  ita  locis  singulis 
competenter  aptatity  ut  hoc  magis  studio  beati  Augus- 
tini  credas  esse  verfectum  :  mirum  est  enim  sic  alterum 
ex  altero  diluciaasse,  ul  nulla  verborum  suorum  adjec- 
tionepermixta,  desiderium  cordis  propt  ii  complesse  vi- 
dea/tir.lstudopushactenusineditum,exstatVenetiis 
in  bibliotheca saocti Marci, cum hoc  titulo :  Commen- 
tarius  in  Pauii epistolas  ex  Libris  A ugustini,  Petro Tri- 
politano  adscriptus ;  quod,  inquit  CI.  Mabillonius,  ncn 
facileasseruerim.  Ututsit  hacdere,  induliium  tamen 


revocari  non  potest,vere  ne  Epistola  ista  Augustini 
sit^cumejusmentionemfaciatPossidiusinlndiculo. 
lllam  ineunte  anno  circiter  4(7,scriptam  esse  au- 
tumamus,quiainfracap.2,  num.  5,decimumquar- 
tum  librum  deClvitateOeiinmanibus  habere,  dum 
eam  scribit,  testatur  S.  Augustinus  :  porro  huoc 
ipsum  librum  iaudat  cap.  H  libri  1  conlra  adversa- 
rium  LegisetProphetarium^Sii\eoqne\nc\p\enie  anuo 
420.  Certum  est  enim  tunc  temporis  iibros  contra 
adversarium  Legis  prodiisse  :  pauio  ante  igitur 
prodierat  deciraus  quartus  Hber  de  Civitate  Dei. 
Cum  autem  per  integrum  annum  418,  initiumque 
anni  subsequentis  intinitis  propemodum  negotiis 
distractum  fuisse  Augustinum  compertum  habea- 
mus ;  vix  credibile  est  ea  tempestale  ilium  uiti- 
mam  manum  libro  14  de  Civitate  Dei  imponere 
potuisse  ;  ac  proinde  superest  ut  id  peregerit  ver- 
tente  anno  417,  atque  ut  pubescente  eodem  anno 
has  litteras  confecerit. 


ADMONITIO  EJUSDEM 


LN  EPISTOLAM  CCII  BIS. 


Dum  anno  418  et  quidem  mense  septembri,  ut 
patet  ex  actis  cum  Emerito,  Augustinus  Caesaream 
profectus  in  supradicto  oppido  remoraretur,  quo  eum 
injucta  sibi  a  vcnerabili  papa  Zozimo,  Apostolicce  sedis 
episcopo,  ecclesuutica  necessitas  traxerat  {Epistol.  190, 
n.  1),  perlatae  sunt  litterae  Optati  quibus  significa- 
batangi  se  circdLanimaoriginem ;  utrum  eaperpro- 
pagationem  ex  anima  aDeo  creata,  atque  Adamo 
mditadescenderet,anve  singulis  hominibus  singu- 
las  de  novo  Deus  crearet,  nosse  cupiens.  At^amen 
in  ultimam  hanc  opinionem,  uti  videtur,  conces- 
seraj  (Ibid.,  cap.  4,  n.  i3  et  i4) ;  deque  eodem 
argimiento  quoddam  ediderat  opusculum,  nec- 
non  litteras  ad  amicos  quosdam  suos  familiarissi- 
mos  destinatas  ;  quae  cum  perlatae  essent  Caesa- 
ream,  ipsi  Augustino  illic  adhuc  versanti  traditae 
sunt  a  famulo  Dei,  cui  nomen  Renato  :  qui  sanc- 
tum  Doctorem  taotopere  ad  respondendum  insli- 
gavit,  ut  hoc  recusare,  quamvis  rebus  aliis  tunc 
occupatus,  nequaquam  posset  (/6t(i-,  cap.  1,  n.  I). 
Videtur  quogue  in  epistola  sua  optasse  ipsemet  Opta- 
tusde  sancti  Doctoris  sententia  supereare  certior 
lieri(/6i(i.,  cap.  6,  n.  26).  Augustinum  praeterea  ad 
id  induxit  Muressis  guidam  Optati  necessarius,  qui 
tunc  Caesaream  veniens,sequoque8upereodemar- 
gumentolitterasabOptato  accepisse  dicebat;roga- 


batque  Augustinum,  ut  quid  ea  de  re  sentiret,  vel 
voce,  vel  scripto  sibi  aperiret,  quo  illud  posse. 
Optato significare  (Ibid,,  cap.,  \,  n.  1).  Dedit  itaque 
litteras  ad  ipsnm  Optatum  sauctus  Doctor,  Coesa- 
rea,  quod  satis  deciarant  iliae  voces  cum  in  eodem 
oppido  remoraremur,  jam  profectus.  De  proposita 
autem  difficultate  ilii  rescripsit,  non  habere  se 
quod  certo  statuat,  propter  arguuieuta  quse  in 
utramque  partemfaciebant:idtantummodo  caven- 
dum  esse  ne  quishaccequaeslione  abutens,  depec- 
cato  originali,  quod  conslauset  cathoiicum  dogma 
est,  vellet  ambigere  ;  atque  ita  Pelagii  (^celestiique 
novam  haeresim  impruaens  admilteret,  quam  re- 
centi  memoria  damnarantConciliaetRomani  antis- 
tites  Innocentius  ac  Zozimus  ;  quorum  epistolas, 
saltem  postremihujus,neforteaa  Optatumnecdum 
pervenissent.siraulmittebat.  Noncontentusfuitpro- 
cuIdubiohacresponsioneidemOptatus;ilIisiquidem 
Augustinuspra'.tereaduasEpistolas,quaetemporum 
injuria  intercidere,  super  eodem  argumento  misit. 
Laudat  Fulgentius  (De  veriiale  prcedest.,  lib.  3,  cap. 
48)eruditiouematqueingenii  vim  eam,  qua  cum  in 
hisce  tribus  epistolis.tum  in  aliis  qtnbusdam  suis 
operibus,  quaestionem  illam  sanctus  Doctor  ex- 
ous8erat:sed  ejusdem  imprimis  modestiam  prae- 
dicatiUtpote  quaBeumdeterruit,  nedereperaeque 
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graviet  abstrosa  quidqQam  decerneret.  Cujus  quas- 
tionis,  ait,  profunditatem  sibi  imperscrutabilem  cer- 
nens^nuUum  voiuit  hujus  rei  definitam  proferre  sen- 
tentiam  ;  incongruum  prorsus  existimans  aliquid 
affirmare  sine  dubitatione  velle,  quod  alter  posset  con- 
vellere  (Vita  S.  Augustiniy  lib,  7,  cap,  43,  n.  5). 

H»c  forsan  fusius,ast  certe  quam  brevissime  po- 
tuimusreferre  visumest:  quiaindeperspicue  evinci- 
tur  Epistolam  sequentem  secundam  earum  esse,qua 
Optatoepiscopo  deauimarum  origineab  Augustmo 
datasfuisse  asserunt,  plurisquefaciunt  Possidiusac 
Fulgentjus  :  cum  eo  tamen  di»crimlne,  ut  Possi- 
dius  qu  idem  duas  {In  Indiculo)^  Fulgentiu8(Cr6(  su- 
ftra)  vero  tres  ad  Optatum  epistolas  adscribat  (Jtri 
tides  babenda  sit,  penes  iectorem  esto  judicium  : 
certe  spectatiilii  scriptorum  Augustinianorum  edi- 
tores,  Tiliemontius  quoque,  aliique  eruditissimi 
viri  Fulgentium  sequuntur.  Id  unum  bac  in  parte 
annotareoperspretiumest;  videlicetPossidiumre- 
censendo  epistolas  ad  Optatum  directas,  ipsas  ad- 
Yersus  Prisciilianistas  scriptas  essediserte  docere. 

Hanc  autem  epistolam  vel  labente  anno  419,  vel 
potius  ineunte  420,  exaratam  esse  arbitramur ;  Au- 
gustinus  enim,  num.  i,  significat  se  ad  Optatum 
rescribere  post  quinque  ferme  annos  evolutos,  ex 
quo  in  Orientem  miseratlibrum  non  praesumptionis, 
sed  consultationis  sua;.  Appido  iiber  in  Orientem 
missus,  ipsissima  est  Epistola  i06  Augustiniana 
ad  Hieronjmum  per  Orosiumtransmissa.Qui  qui- 
dem  Orosmspaulo  ante  mensem  julium  anni  4i5 
ex  Africa  in  Palsestinam  appulerat,  utpote  qui  iis- 
dem  annoet  mense  Hierosolymis  in  disputationem 
adversus  Pelagium  descendit :  proindeque  subini- 
tiumanni  laudati  ex  Africa  eumsolvissenecesseest. 

Quo  autem  potissimum  tempore  Epistola  prima 
adOptatum,qu8e  inter  editasidO  est,8cripta  luerit, 
non  ita  liquido  apparet.  Dom.  Duboiseam  mensi 
circifer  augusto  anni  4i8  afflgit,  idque  a  veritate 

gerquam  alienum  est :  nam  Augustinus  eam  scri- 
ere  non  potuit,  nisi  postquam  Cartbagine  Gaesa- 
ream  advenisset  ;  quod  nonnisi  mense  septembri 
accidisse  certum  est.  Imo  vero  hancepistolam  tan- 
tummodo  post  suum  GcBsarea  secessum  tezuisse 
se  Augustinus  his  verbis  monet,  cum  in  supradicto 
oppido  remoraremur.  Huc  collimant  tot  et  tanta  ne- 
gotia,  quae  sanctus  Doctor  dum  Cffisareae  versare- 
tur,  intra  paucos  dies  tractavit  ac  confecit ;  qucB- 
que  ipsi  impedimento  erant,  quominus  adjiceret 
anim  um  ad  scribendas  litteras  nullo  pacto  urgentes, 
neque  adsepertinentes.  Quinetiam  veriadmodum 
simile  est  Augustiuo,  dumCfiesareaUipponemredi- 
ret,eamdem  epistolam  parare  noii  licuisse  quia,ut 
ipsemet  testatur,  per  quas  totas  terras  iotentionem 
ejus  huc  atque  ifluc,  quee  ingerebantur  sensibus 
dQveri^a  raptarent.  HisadductirationibusEpistoIam 
primam  ad  Optatum,  qufle  inter  Augustinianasi90 
est,  ante  mensem  novembremanni  4i8  scribi  non 
potuisse;  imo  veroeam,cumdoctorum  venia,  post 
Epistolas  i9i,  192  et  193  rejiciendam  esse  eiistima* 
mus,  siquidfmhisce  tribus  postremis  epistoiis  res- 
pondere  Augustini  plunmum  intererat ;  ac  idcirco 
etiamnumfestinatioDis  sunt  plenae.  Epistolam  vero 
190  non  aliqua  necessitas,  sed  amicorum  gratia 
extorsit  ;  proindeque  ad  tempus  opportunum  et 
vacuum  eam  transierre  consentaoeum  est. 

Rursus  ex  AugustiDiEpistolai90  mox  laudata,c« 
7,  num.  20,  quiu,etiam  ex  ejusdem  saucti  Preesuiis 
Epistola  i66,c.  4,  n.  8,exploratum  habemus,  Mar- 
cellinum  ab  Hieronymo  sciscitatum  fuisse,quid  de 
animarum  originesentireoporteret,post  acceptam 
ea  de  qusestione  D.  Augustini  responsionein.Porro 
ex  Augustini  Epistola  143  certissime  constat,  ad 
Marcellinum  hanc  ipsam  Augustiui  responsionem 
Don  pervenisse,  nisi  anno  duutaxat  4i2,  adeoque 
Marcellinum  eodem  tautum  anno  Hieronymo  scri- 
bere  potuisse  ;    ac  proinde  Marcellino  non  fuisse 


responsum  abs  Hieronymo,  nisiannoad  summum 
413.  Prtieter  jus  veritatis  ergo,  mea  quidem  senten- 
tia,  HierouymiadMarceliinumresponsio  quaeejus- 
dem  Epistola  78,  apud  Augustinum  vero  165  a  GII. 
cum  Hieronymianis,  tum  AugustianisEditoribus, 
necnon  a  Dom.  Duboisauno  410  aftlgitur.  Ad  veri- 
tatem  proprius  quidem,  nou  tamen  proxime,  acce- 
dit  eruditissimus  Tillemontius,  qui  eam  anno  41  i 
vel  412  consignat. 

QuisautemfueritOptatusilleepiscopus,  ad  quem 
Augustinus  epistolas  istas  direxerit,  plane  incom- 
pertum  est.  Gerte  liquet  eum  non  fuisse  celebrem 
illum  Optatum  Milevitanum,  qui  scriptis  suis  Dona- 
tistas  coufodit,  quanlumvi.  id  codex  Gottwicensis 
luculenter  referat,  e  vivisenim  dudum  Optatusille 
Milevitanusexcesserat,  atquejam  auno  396  beatis- 
simus  Severus  de  coudiscipuiatu  Augustiai  Milevi- 
tanae  Ecclesias  prffierat,  ipsique  usque  ad  anuum 
426  praefuit,  ut  patet  ex  Episioiis  31  et  213  sauctis- 
simi  nostri  Prsesulis. 

Ex  hisliquido  constat  doctissimos  viros  Dom  Lu- 
dovicum  Ellies  Dupin  in  notis  ad  cap.  215  diei  pri- 
mse  CoUationis  Carthagiuensis,  necuouDom.Theo- 
doricum  Ruinart,  Uist.  Persecut.  Vandal.pag.  297, 
falso  asserere  Severum  Milevitanum  episcopum 
paulo  antelaudatamCoIIationemevivisexcessisse ; 
cum  Gesta  ejusdem  CoUationis  disertis  verbis  refe- 
rant,  illum  diu  ante  Collationem  observasse,  atque 
ex8pectasse,sedtuncobiDfirmitatemaegritudinem- 
que  domumdiscessisse,  non  verodecessisse.  Gerle 
spectatissimi  operum  divi  Augustiui  Editores  nos- 
tramsentenliam  propuguantPifiefat.  tom.2inordi- 
ne  chronologico  Epistolarum  109  el  ilo  Imoerudi- 
tus  Ruinartus  loco  citato  secum  ipse  pugnat :  iau- 
dat  enimsynodumMilevitanani  anno416  habilam, 
cui  Severus  intnrfuit,  ut  liquet  ex  Epistolis  inter  Au- 
gu8tinianasi75, 176,181  ^utistbsecsynodusquartoa 
Gollatione  Garthaginensi  anno  duotaxat  acta  est. 

ConjicilBaIuzius,6fAaxaoiT):(,  in  notisad  CoIIatio- 
nem  Garthaginensem.  Optatum  quem  quaerimus, 
eum  essequieidemColIationiGarlhagioensiadfuit, 
quique in Gestis  diei  primae  episcopus  plebi  Vesceri- 
taufie  dicitur.  Verum  plebs  Vescerilana  in  Numidia 
erat ;  contra  vero  plebem,  quam  regebat  Optatus 
noster,  alteram  e  tribus  Maurilaniis  incoluisse  verba 
ejusdem  Optati  hisce  Augustini  epistolis  interjecta 
insertaque  demonstrant. 

Si  fides  est  domino  Dubois,  Optatus  erat  episcopus 
Tubulensis,  is  a  quo  Augustinus  Epistola  185  jubet 
comitem  Bonifacium  breviculum  Lollationis  acci- 
pere.  Sedauctor  sententiamsuamnullisargumentis 
fulcit,necundeeamhauserit  indicatiNilmirum;  fal- 
samesse  ipsaAugustiniepistolaevidenter  adstruit: 
nam  Optatus  iile  de  quo  ibidem  agitur,  anno  411 
GoHationi  Carthagineusi,  etanno4l2  concilio  Zer- 
tensi  interfuit;  proindeque  jamaplurimisannisdi- 
gnitatem  episcopalemobtinebat,  cumepistolee  Au- 
gustini  ad  Optatum  conscriptte  sunt.  Optatusvero, 
quinobisnegotiumfacessit,ex  Epist.202bis,  n.  7,se 
ipse  novellumrudemquedoctorem  vendiiat.  Insu- 
per  Augustinus  in  Epist.  18o  monet  Bonifaciuro,  ut 
accipiat  de  Ecclesia  Sitifensi  breviculum  CoUatio- 
nis,  si  Optatus  nonhabet;  proindequeinuuit  Opta- 
tum  de  quo  loquitur,  iuNumidia  vitam  degere  so- 
lilum  esse.  cum  potius  in  Mauritania  inquiri  eum 
debere  probatum  sit. 

In  amicicujusdamdoctissimianimosuspicioinsi- 
det,  Oplatum  nostrum  fuisse  quidem  Milevitanum 
episcopum,  sed  secundum  nomine,  magni  Optuti 
Milevitani  successorem  :sicquestaudum  essejndi- 
cio  Gottwicensis  librarii,  qui  disertis  verbis  Opta- 
ttim  episcopum  Milevitanum  appellat.  Verum  is- 
theec  suspicio ex  diclis ruit ;  per tolos enim  A uguslini 
episcopatus  annos,  nuIlusSevero  excepto  Milevita- 
nam  sedem  occupavit.AddequodSeverus  iste^Au* 
gustino  semper  conjunctissimus,  doctrinie  atque 
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amieituB  saooti  PraMuUteonsUiitor  adhmsit  (a) :  e 
coutrario  Optatus  quamdiu  pomit,aam  qua  bene, 
qua  male  impugnavit. 

Aceedit  quod  piebs  Rubjeota  Optatoquem  nosse 
oupimus, intra Mauritanie,  non  vero Nuroidim,  ftne^ 
inchisa  erat.  Mauritania  autemiito  non  erai  Cai«a-' 
riensis  :  aiioquin  Optatus  concilio  quod  Cesareo 
habebatur»  oum  ipsms  soripta  ineamurbomaliata 
8unt,  adfiiisset  ;  ac  quod  ab  Episoopiff  Cssarianfti" 
biis  por  litteras  petebat,  a  concilii  Patribus  ipse 
coram  commodius  postulasset. 

Neo  Mauritaoia  illa  Sitifensis  erat ;  ouljutn  oniin 
bujusco  provinoiae  episcopum  P^lagianorqm  con- 

(a)  Vide  August.,  Epist.  7i,  n.  {. 


damnatio  l^tara  potarat ;  oanDoa  enim  Maaritaniai 
Sititensis8aa6rdotea,utpotaNttmid»»AugU8tinoNu- 
midaduoe,  ad  proHigandosboreticosoonspirabant. 
Optatus  vero,  ezAugustiniEpistoia  100,  n.  22,  ras 
tanti  momenti  ignorabat,  aut  igoorare  potarat. 

Superest  igitnr,  ut  Optatidioioacis  ip  Mauritania 
Tingitana  sita  esse  debuerit,  adeoque  in  ^xlroma 
.  jlla  Afric»  parte,  qua^  ab  Hispania  freto  Gaditano 
disjuqctaest,  qu8Bque  populis  duntajat  barbaris 
incolebatur  ;quodpptimequadrat  pum  querimonia 
in  Epist.  $02  bis,  num,  7,  deplorata,  d^  rustica  at 
minus  instructa  clericorum  turba,  qiiee  Qptato  mo- 
iestias  generaverat  in  bis  rebus,in  quibus  a  doctis 
saoordotibus  fuerat  instituta. 
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SITLLABUS  CODICUM 

AD  QUOS  RECOGNITiE  SUNT  SANCTI  AUGUSTINI  EPISTOLiE. 


mmv^ 


MANU8GHIPTI C0DIGE8 
Cutfi  nott^  tinguli$  hic  dein^ept  detigniniit  inditt^. 


a. 


aa« 
a, 

b. 

b1. 


Codices  bil)liotbecae  monasterii  S.  Albioi  Aodfiga- 

vensis. 
Monasterii  8.  Amulfi  Metensis. 
RR.  PP.  Augustinianonim  majoris  eonveotus  Pari» 

siensis. 
Beccensis  coenobii. 
Belgici  codices,  seuvarianteslectionesex  illis  Lova- 

niensium  Theologorum  cura  decerpts. 
bn.   ]^x  bibliotheca  monasterii  S.  Benigni  Diviooensis. 
bt.    S.  Bertini  iq  Belgio  codex  perantiquus,  uqde  eruta 

est  oxcui  ad  Mereaiorem  Epistola,  quQo  nunc  pri- 

mum  prodit. 
Mss.  domini  Bigot»  Rotomagensis. 
Goenobii  Casalis  Benedicti. 
Gisterciencis  Abbatiie. 
Codex  vetus  RR.  PP.  Gisterciensium  8.  Grucis  in 

Jerusalein  in  Urbe,  ex  quo  bic  primum  editur 

xxix  otl  Alypiutn  Epistola. 
Mss.  Bibliothecfle  Colbertinffi. 
Cb.    Corbeiensis  mona^terii  codices^  plerique  ante  ionos 

SOO  aut  900  scripti. 
Casnobii  de  Gultura  apud  CenomaDos. 
Excerptorum  Eugypii  oodices  duo  Mss.  Qermanea- 

sis  et  Gorbeiensis. 
Ploriacensis  bibllothecce  Mss. 
Godex  Gorbeionsis  ante  annos  circiter  600  seriptus, 

qui  Plori  seu  Bedae  vulgati  coilectionem  in  Bpis- 

tolas  Apostoli  complectiturt 
Mss,  Bibliott^eciB  S.  Mauri  Fossatensis* 
Gollegii  Puxeosis  apud  Tolosates. 
Gemmetieeosis  monasterii. 
8.  Germani  a  pratis  eodices  optimaB  notie. 
Gollegii  Oervasiani  apud  Pdrisios  codex  tmplus  et 

elegans. 


b8 
e. 

cc. 

es. 


cl 


et. 

e. 

r. 

fl. 


(T. 

8- 
88 

8^ 
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J.      Ex  bibliotheca  domini  Joly,  pnBC.  eeel.  Paris. 

1.      Laudnnensis  ecclesiee  codices  aotiquissimi, 

mr.  Pomini  Maran,  archid.  ec^l.  Tojos. 

m-   Monasterii  U,  Micbaelis  in  peripulo  maris. 

n,  Navarrioi  Gymnasii  Parisionsis  membranoumtxeai- 
plar  amplissimum, 

p.  Godex  corticeos,  qpi  olim  Narbonensis  eeclesise 
ftiit,  nune  est  lllustris  familios  Phimareonensis  : 
quo  ex  codice  prodeunt  xui  et  xlv,  duan  perbre- 
ves  ad  Paulinum  Epistol»,  antehac  inedite. 

r.      Regis  bibliothec<e  Mss. 

rm.  Remensis  ecclesise. 

s.     EccIesiaB  Sylvanectensis. 

ib.    8orbon|ci  collegii. 

t,      BibliothecflB  Tellerian». 

it.    Theodoricensis  monasterii. 

th.    Thnanece  bibliotheciB . 

T.  Vaticani  codices,  quorum  nobiscum  eommunioatn 
sunt  variantes  lectiones,  eoUectfe  olim  per  se- 
lectos  viros,  qui  post  editionem  a  Lovaniensibus 
adomatam,  castigandis  denuo  S.  AugusUni  ope- 
ribuK  Clementis  VIII  auctoritale  incumbebant. 

▼V.   Bibliothecffi  S,  Vedasti  Atrebatensis, 

¥.     8.  Vietoris  Parisiensis. 

vd.    Vindoeinensis  Abbatin. 

BDITI     CODICBS. 

Am*  Liber  Epistolarum  S.  Augustini  an.  i49S  excusus 

opera  Joannis  de  Amerbach  civis  Basileensis. 

Bad,  Editus  per  Jodooum  Badium  Asoensium,  Parisiis, 
an.  1515. 

Kr.  Desiderii  Erasmi  cura  recensituSi  impressusque 
Frobenianis  typis  Basileae,  tn  1518. 

Lov.  Ad  Lovanienslum  Theologorum  reeensionem  excu- 
sus  typis  Plantinianis  Antuerpie,  an.  1676. 


Comparavimus  prcfiterea  eas  omnes  editiones  initio  Retractalionum  tom.  1,  memoratas.  M. 


S.  AURELII  ACGUSTINI 

HIPPONENSIS  EPISCOPI 

EPISTOL^ 

SGCUNDUM 

ORDIIVEM  TEHPORUM  NmC  PRIMUM  DISPOSITiC, 

ET  QUATUOR  IN  CLASSES  DIGESTiE 


GlaBsis  I  eoBtinet  epistolas  qnas  seripsit  nondum  episeopus,  ab  anno  Christi  videlicet  386  ad  395. 
.  -^      )1,  quas  episcopus  ante  coUationem  Carihagineqsem  cum  Donatistis  habitam,  et  ante  detectam  in  Africa 
Pelagii  hsresim  scripsit,  ab  anno  396  ad  410. 

—     III,  quas  scripsit  relic^uo  vitae  tempore,  ab  anno  411  ad  430. 

»-     IV,  nooDullas  ipso  etiam  episcopo  scriptas  complectitur»  quarum  tempus  minus  compertum. 


PRIMA  CLASS/S. 


EPISTOLA  PRIMA*  (a). 
Consilium  ape^'it  Augu$tinu$    suorum  librorum  de 
Acadmiei$,  et  Hermogenianum  sentetUiam  rogat  de 
§0  quod  $ub  finem  tertii  libri  de  ii$dem  philoeophis 
pronuntiavit. 

HERMOOSmANO  AUGCSTUIUS. 

i.  Academicos  ego,  ne  iater  joeaDdura  quidem, 
Qnquam  laeessere  auderem :  quaod  o  euim  me  tanto- 
rum  yirorum  non  moveret  auctoritas,  nisi  eos  puta- 
rem  looge  in  alia,  quam  Tulgo  creditumest,  fuisse 
■ententia?  Quare  potius  eos  imitatue  sum  quantum 
Taiui,  quam  expugnavi,  quodomninonon  valeo.  Vi- 
detar  enim  mihi  eatis  congruisse  temporibua,  ut  si 
quid  sinoerura  de  fonte  Platonico  flueret,  inter  uro* 
brosaet  spinosa  dumeta  potiua  in  pastionem^  pau-* 
eissiraorum  hominum  duceretur,  quam  per  aperta 
manani,  irruentibu9  passim  pecoribu8,nullomodo 
posset liquidum  purumqueservari.  Quid  enimoon^ 
▼enientius  peooriest,  quam  putari  animam  corpus 
essef  Coolra  hujusmodi  homines  opioor  ego  illam 
utiliter  exoogitatam  Dei  veri  (b)  artem  atque  ratio* 
nem.  Uoc  autem  ssscuio  cum  jam  nullosvideamus 
philosophos,  nisi  forteamioulo*  corporis,  quosqui-» 
demhaudcensuerimdignos  tam  venerabili  nomino, 
reducendi  mihividenturhomines^si  quos  Academi* 
eorum  per  verborum  iogenium  a  rerum  compreheu- 
sionedetenuit  sententia*)inspem  reperiendaB  veri* 

*  Recensita  est  ad  Mss.  bl.  eb.  gg.  gv.  n.  r.  sb.  th. 
Tc.  duos  t.  duos  V.  et  ad  edit.  Lov. 

*  Sic  Mss.  At  Lov.,  in  pottettionem.  —  Er.  utLov.  M. 

*  Mss.  duodecim  habent,  ilaneuh  eorporit. 

'  Lov „  pervereorum  ingenium  arerum  eomprehentione 
deterruittei  in  tpem,  etc.  At  qua  ratione  perversi  Acade> 
miei.  siquidem,  utmox  dictum  est,  artem  etrationem  !#• 
gendi  veri  (sic  enim  legendum  censemiis,  non,  Dei  veri, 
qt  libri  omnes  habent)  uliliter  ezcogitarunt  f  Quaprop- 

(a)  Alias  tl5  :  qxim  autem  1  erat,  nuoc  182.  Beripta 
drea  fln.  an.  886. 

(6)  Forte,  tegendi  veri. 


tatis :  ne  id  quod  eradioandis  altissimis  erroribui 
pro  tempore  accommodatum  fuit,  Jam  incipiat 
inserendaB  soientifls  impedimento  esse. 

t.Tantum  eni  m  tunc  variarum  sectarum  studia  fla- 
grabant,utnihil  metuendumessetnisi  falsiapproba- 
tio.Pulsus  autem  quisque  illis  argumentis  ab  eo  quod 
se  firmum  et  inconcussum  teoere  crediderat,  tanto 
eonstantiusatqueoautius  aliud  quiBrebat,quantoe| 
in  moribus  major  erat  industria,  et  in  natura  rerum 
atque  animorum  aitissima  et  implioitissima  latere 
veritas  sentiebatur.  Tanta  porronunc  fugalaboriset 
incuria  bonarum  artium,  ut  simul  atque  sonuerit 
acutissimis  phiiosophis  esse  visum  nihil  posse  com- 
prehendi,dimittant  oaentes  etin  aBternum  obducant. 
Nonenim  audent  vivacioresseiiliscredere.  ut  sibi 
appareat  quod  tanto  studio,  ingenio^  otio,  tam  de- 
nique  multa  raultiplicique  doctrina,  postremo  vi- 
taetiamlongissima  Garneades  invenirenon  potuit. 
Si  vero  etiam  aliquaotum  obnitentes  adversus  pi- 
gritiam,legerint  eosdemlibros,  quibusquasi  osten- 
ditur  natur^  humanae  denegata  perceptio;  tanto 
torpore  indormiscunt,  ut  nec  coslesti  tuba  evigilent. 

3.  Quamobrem  cum  gratissimum  habeam  fidele 
judicium  tuum  de  libellis  meis,  tantumqueiatemo- 
menti  ponam,  utuecerror  iatuamprudentiam,peG 
inamicitiamsimulatiooaderepossit,  illud  magispe- 
todiligentiusconsideres,  mihique  rescribas  utrum 
approbesquodin  eztremo  tertiilibri  suspiciosiusfor" 
tassequam  certius.utiliustamen,  ut  arbitror, quam 
incrediibilius  putavi  oredendum.  Equidem  quoquo 
modo  se  habeaat  illae  litterse,  non  tam  me  delectat 
quod.utscribis,  Academicos  vicerim  (soribis  enim 
hoc  amantius  forte  quam  verius),  quam  quod  mihi 
abrqperim  odiosissimum  retJaaculum,quod  abphi- 

ter  loeum  emendavimus  ad  deeem  Mss.  qui  habent, 
fertterborum  inpenium...  delerruit,  uivt^  terruit ;  9  qui- 
bus  tamen  nonoui  duo  retinent  vocero  i«fi|#i»lia» 
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losophiaB  ubere  desperatioQe  veri,  quod  est  aniuii 
pabulum,  refrenabar. 

EPISTOLA  I[  •  (o). 

Zenobio  desiderium  exponit  suum,   ut  disputationem 
inter  $e  oceptam,  inter  te  finiant. 

ZENOBIO  (6)  AUGLSTINUS. 

i .  Bene  inter  nos  convenit,  ut  opinor,  omnia  quea 
corporeussensus  attingit,  nepuncloquidemtempo- 
ris  eodem  modo  manere  posse,  sed  labi,effluere  et 
prcBsens  nihil  obtinere,  id  est,  ul,latine  loquar.  non  es  • 
se.  Horumitaqueperniciosissimumamorem,  poBoa- 
rumqueplenissimum,veraetdivinaphilo8ophiamo- 
net  frenare  atquesopire;  ut  seloto  animus,  etiam 
dum  hoc  corpus  agit,  in  ea  qute  semper  ejusdem 
modisunt,nec  peregrinopulchro  placent,feratural- 
que  eestuet.  Quas  cum  ita  sint,  et  cum  letverum  ac 

8implicem,qualissiueullasollicitudineamaripote8, 
insemelipsamens  videat,  fatemur  tamencongres- 

8umistumritqueconspectumtuum,cum|anobi8cor- 
pore  discedis,  locisque  sejungeris,  quarere  nos, 
eoquc  dumlicet  cupere.  Quodprofeclo  vitium,  site 
bene  novi,amas  innobis;  etcum  omnia  bonaoptes 
charissimisetfamiliarissimis  tuis,  abhoceossanari 

metuis.Siautemtampotentiauimoe8,utetagnoscere 
hunc  laqueum,  eteo  captos  irridere  valeas,  Uffi  tu 
magnusalquealius.  Egoquidem  quamdiudeaidero 
absentem,desiderari  me  volo.  In vigilo  tamen,quan- 
tuiiiqueo,etenitor,  utnihilamem  quod  abesseame 
invilo  potest.  Quocumofficio  commoneoteinterim, 
qualiscumquesis,  inchoalam  tecum  disputalionem 
perficendam,  si  cur®  nobismetipsis  sumus.  Nam 
eamcum  Alypio  perfici  nequaquam  sinerem^  etiam- 
•i  vellet.  Non  vull  autem.  Non  enim  est  humanita- 
tis  ejus  nunc  mecum  operam  dare,  ut  in  quam 
multis  possemus  litleris  te  nobiscum  teneamus 
nescio  qua  necessitate  fugientem. 

EPISTOLA  111-  (c). 

Nebridto  respondet  Augustinus  immerito  se  ab  ipso 
vocari  beatum,  qui  tam  multa  ignoret.  Qua  in  re 
sita  sit  vera  beatitudo. 

NEBRIDIO    (d)     AUGUSTINUS. 

1.  Utrum  nescio  quo,  utita  dicam,  blandiloquio 
tuo  factum  putem,  an  vereita  se  res  habeat  ;incer- 
lumapudme  esl.Nam  repenleaccidit,  nec  satisde- 

•  Ad  Mss.  cb.  gg.  gv.  n.  r.  duos  sb.  duos  t.  duos  v 
recognita  est.  et  ad  edit.  Lov. 
**  In  hujus  recensione  adhibiU  sunt  a.  bn.  bg.  c.  cc. 

«  §^vP-  K'  ^-  ^-  **"o  *•  duo  sb.  quatuor  v.  et  Edd.  Am. 
Bad.  Er.  Lov. 

(o)Alias214:  quoB  autem  2  erat,  nunc  135.  Scrinta 
circa  idem  tempus. 

(6)  Is  haud  dubie  est  cui  libros  de  Ordine,  nun- 
cupavit  Augustinus,  an.  386.  Videbis  in  tom.  I.  lib  1 
de  Ordinc,  c.  1  et  2. 

(c)  Alias  151 :  quoB  autem  3  erat,nunc  137.Scripta  an.387. 

(d)  Nebridius  duleis  amieus  Augustini  laudatur  In  Gon- 
fessionum  libris.  mazimeque  in  lib.  9,  c.  3.  quo  loco 
non  muUo  post  ejusdem  Augustini  baptitmum  eame 
solutus  esse  dicitur  ;  id  est,  anteifuam  AugusUnus  pres- 
bvteratum  adeptus  fuisset.  adeoque  anle  an.  GhrisU 
891.  l'orro  ipsi  scribere  cojpit  Augustinus  ex  agro  Cas- 
siciaco  juxta  lib.  9  Gonf..  c.  4,  quom  agrum  aliauot 
mentes  aoni  exeuntis  386  et  387  ineuutis  incoluit. 
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liberatumest,quatenusdebeatcommittifidei.Ezspe- 
ctas  quid  istuc  sit.  Quid  censes?  Prope  persuasisti 
mihi,  non  quidem  beat  um  esse  me ;  nam  id  soli  us  sa- 
pientis  prasdium  est;sed  cerle  quasibeatum:  utdi- 
cimus  hominem^  quasi  hominem  in  comparatione 
hominisilliusquemPlato  noverat  :autquasirotunda 
et  quasi  quadra  ea  quee  videmus,  cum  longe  ab  eis 
absint  quae  paucorumanimus  videt.  Legienimlitte- 
ras  tuasadlucernam  jamcoenatus;  proxime  eratcu* 
bitio,  sednon  itaetiamdormitio :  quippediu  mecum 
inlectosituscogitavi,  atquehasloquelashabui,  Au- 
gustinusipsecumAugustinoiNonneverumest  quod 
Nebridio  placet,beatos  nos  esse?Non  utique;  nam 
stultos  adhuc  esse,  nec  ipse  audet  negare.  Quid,  si 
eliam  stultisbeata  vitacontingit?Durum  quasivero 
parva,  velalia  ulla  miseria  sit  quam  ipsa  stultitia. 
Unde  ergo  illi  visum  est?  an  lectis  iilis  libellis  etiam 
sapientem  me  ausus  est  credere?  Non  usque  adeo 
temeraria estlfletitia  gestiens,  praesertim  hominis cu- 
jusquanti  ponderisconsideratio  sit,beuenovimus. 
Iliudigitur  est:  scripsitquodnobis  putavit  dulcissi- 
mumfore;quia  et  illidulcefactum  estquidquidpo- 
suimus  in  illis  litteris,  et  scripsit  gaudens,  nec  cu- 
ravit  quid  committendum  gaudenti  calamo  esset. 
Quid,  si  Soliloquia  legissel?L8Btaretur  multo  exun- 
dantius,  nec  tamen  reperiret  plus  aliquid,  quod 
me  appellaret,  quam  beatum.  Gito  ergo  summum 
nomen  effudit  in  me,  nec  sibi  aliquid  reservavit 
quoddemelaetiorasseveret.  Vide  leetitiaquid faciat! 
2.  Sed  ubiest  istabeata  vita?  ubi?  ul)inam?iOsi 
ipsaesset,repelleret  atomos  Epicuri.  0  si  ipsaesset, 
sciretnihildeorsumesseprfietermundum.  0  si  ipsa 
esset,  nosset  extrema  sphaerae  tardius  rotari  quam 
medium,etaliasimilia  quaesimihternovimus.  Nunc 
veroquomodo  velqualiscumquebeatussum,  qui  ne- 
sciocur  tantusmundus  sit,  cumrationes  figurarum 
per  quasest,  nihii  prohibeantesse,  quanto  quis  vo- 
luerit,ampliorem  ?  Aut  quomodo  non  mihi  diceretur» 
imo  non  cogeremur  confiteri  corpora  in  infinitum  se- 
cari,uta  certa  velut  basiin  quantitatem  certam  cer- 
tU8  corpusculorum  numerussurgeret?  Quare  cum 
corpus  nullum  esse  minimum  sinitur,  quo  pacto 
cinamus  esse  amplissimum^  quo  amplius  esse  non 
possit;  nisi  forte  illud  quod  Alypio  aliquando  dixi 
occultissime,  habetmagnam  vim:  ut  quoniam  nu- 
merus  ille  intelligibilis  infinite  crescit,  non  tamen 
infinite  minuitur,  nam  non  eum  licot  ultra  mona- 
dem  resolvere;  contra  sensibilis^nam  quidestaliud 
aensibilis  namerus,  nisi  corporeorum  vel  corporum 
quantitas?)minui  quidem  infinite,  sed  infinite  cres- 
cere  nequeat.  Et  ideo  fortasse  merito  philosophi  in 
rebus  intelligibilibus  divitiasponunt,in  sensibilibua 
egestatem.  Quid  enim  flerumnosius  quam  minua 
atque  minus  semperposse  fieri?  Quidditius,  quam 
crescere  quantum  velis,  ire  qiio  velis,  redire  cum 
velis,  quousque  velis,  el  hoc  multum  amare  quod 
minui  non  potest  ?  Quisquis  namque  intelligit  is- 
08  numeros,  nihil  sicamat  ut  monadem;  nec  mi- 

*  Unu8  yaticamuscodex,6«aravtto,  ubi,nisiinanima? 
O  si  ipsa  esset.  Vaticani  alii  duo  babent,  beata  vita,  ubi 
veratO  si  ipsa,  etc. 
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rum,  cum  per  eam  iiat,  ut  cseteri  amentur.  Sed 
tameo  cur  tanius  est  mundus?  poterat  enim  esse 
▼el  major,  ycI  brevior.  Nescio:  tale  est  enim.  £t 
cur  hoc  loco  potius  quam  illo?  iNec  in  ea  re  debet 
esse  qucBsUo,  ubi  quidquid  esset,  quaesiio  esset. 
Unum  illud  multum  movebat,  quod  infinite  cor- 
pora  secarentur.  Cui  fortasse  responsum  esi,  de 
▼i  contraria  intelligibilis  numeri. 

3.  Sed  exspecta  ;  videamus  quid  sit  hoc  nescio 
quid,  quod  suggeriturmenli :  certe  sensibilis  mun- 
dusnesciocujusintelligibilisimago  essedicitur.  Mi- 
rum  autemesiquod  in  imaginibus  videmus,  quas 
speculareferunlrnamquamvisingentiaspeculasint 
non  reddnnt  majores  imagines,  quam  sunt  corpora 
etiam  brevissiraaobjecta.In  parvisautem  specillis, 
sicut  in  pupillisoculorum,  etsi  magna  facies  sese 
opponat,  brevissima  imago  pro  modo  speculi  for* 
matur.  Ergo  et  imagines  corporum  roinui  licet,  li 
specula  minuantur :  augeri,  si  augeantur,  nonlicet. 
Hic  profecto  aliquid  latet,  sed  nunc  dormiendum  est 
Neque  enim  Nebridio  beatus  queerendo  videor,  sed 
fortasse  aliquid  inveniendo.  Id  autem  aliquid  quid 
est  ?  an  illa  ratiocinatio,  cui  tanquam  unicse  vaem 
blandiri  soleo,  et  ea  me  nimis  oblectare  ? 

4.  Unde  conslamus  ?  Ex  animo  et  corpore.  Quid 
horum  melius  ?  Videlicet  animus.  Qtiid  laudant  in 
corpore  ?  Nihil  aliud  video  quam  pulchriludinem. 
Quid  est  corporis  palchritudo  ?  Congruenlia  par- 
iiumcumquadam  coloris  suavitate.  Haecforma  ubi 
Tera  melior,an  ubifalsa  ?  Quis  dubitet  ubi  vera  est, 
esse  meliorem  ?  Ubi  ergo  vera  est  ?  In  animo  sci- 
licet.  Animus  igitur  magisaraandus  est  quam  coiv 
pus.  Sedinquaparteanimiistaestveritas?In  mente 
atque  intelligentia.  Quid  huic  adversatur  ?  Sensus. 
Resisiendum  ergo  sensibus  iotis  animi  viribus  ?  Li- 
quet.  Quid  si  sensibilia  nimium  delectant  ?  Fiat  ut 
non  delectent.  Unde  fit  ?  Consuetudine  iis  carendi 
appetendique  meliora.  Quid  si  moritur  animus  ? 
Ergo  moriturveritas,  aut  non  est  intelligentia  veri- 
tas,  aut  intelligentia  non  est  in  animo,  aut  potest 
mori  aliquid  in  quod  aliquid  immortale  est  :  nihil 
autemhorum  fieriposse  Soliloquianostra  jamcon- 
tinent,  satisquepersuasum  est;sednescio  quacon- 
suetudine  malorum  territamur  atque  titubamus. 
Postremoetiamsi  morituranimus,quod  oullomodo 
posse  fieri  video,  non  esse  tamen  beatam  vitam  in 
Istitia  sensibilium  hoc  otio  satis  ezploratum  est. 
His  rebus  fortasse  atque  talibus  Nebridio  meo  si 
non  beatus,  at  certe  quasi  beatus  videor  :  yidear 
et  mihi  ;  quid  inde  perdo,  aut  cur  parcam  bon» 
opinioni  ?  Haec  mihi  dixi  :  deinde  oravi,  ut  sole- 
bam,  atque  dormivi. 

S.Hffic  placuitscribere  tibi.Delectat  enim  mequod 
mihi  graiias  agis,  si  nihil  te  quod  in  buccam  venerit 
celem ;  et  gaudeo,  quia  sic  tibi  placeo.  Apud  quem 
igitur  libentius  ineptiam,  quam  cui  displicere  non 
possum  ?At  siin  potestaiefortunaeest,  ut  hominem 
amethomo,  vide  quam  beatus  sim,  qui  de  fortuitis 
tam  multum  gaudeo,  et  talia  bona,  fateor,  desidero 
mihi  ubertimaccrescere.Fortunee  autem  bona  veris- 


simi  sapientes^quos  solos  beatos  fas  esi  vocar],nec 
timeri  voluerunl,  nec  cupi,  an  cupiri,  tu  videri». 
Et  belle  accidit.  Nam  volo  me  declinationis  hujus 
gnarum  facias.  Cum  enim  abjungo  verba  similia, 
incertior  fio.  Nam  ita  est  cupio,  ut  fugio,  ut  sapio, 
ut  jacio,  ut  capio  ;  sed  utrum  fugiri  au  fugi,  utrum 
sapiri  an  sapi,  sit  modusinfinitus,ignoro.  Possem 
attendere  j  aci  et  capi,  ni  vererer  ne  me  caperet  et  pro 
ludibrio  jaceretquo  veliet,quiaiiudjactum  et  cap« 
tum,aliud  fugitum,cupitum,  sapitum  esse  convin- 
ceret.Quaeitem  tria,utrum  penultima  longaet  infle- 
xa,  an  gravi  brevique  pronuntianda  sint,  similiter 
nescio.  Provocaverim  te  ad  epistolam  longiorem  ; 
peto,  ut  pauio  diutius  te  legam.  Nara  non  queo  tan- 
tum  dicere,  quantura  volupe  est  legere  te. 

EPISTOLA  IV '(a). 

Augustinus  Nebridio,  significans  ei  quantum  profeeerii 

in  seeesiu,  contemplatione  rerum  aeternarum. 

NEBRIDIO   AUGUSnifUS. 

1.  Mirum  admodumest.quam  mihi  praeter  spem 
evenerit,quod  cum  requiro  quibus  epistolis  tuis  mihi 
respondenduro  remanserit,unam  tantum  inveni  quas 
meadhuc  debitorem  teneret^qua  petis  uttantono- 
stro  otio,  quantumessearbitraris  tecum,aut  nobis- 
cumcupis,  indicemus  tibi  quid  in  sensibilis  atque 
intelligibilis  naturaediscernentia  profecerimus.  Sed 
nouarbitroroccultumtibiesse,  sifalsisopinionibus 
tanto  quisque  inseriiur  magis,  quanto  magis  in  eis 
familiariu  quevolutatur,  mulio  id  faciiius  in  rebus 
veris  animoaccidere.  Itatamenpaulatimutperfieta- 
tem  proficimus.  Quippe  oum  plurimum  inter  pue- 
rumetjuvenera  distet,  nemo  a  pueritia  quotidie 
interrogatus  se  aliquando  juvenem  dicet. 

2.  QuodnoIoineampartemaccipias,utnosin  his 
rebus  quasi  ad  quamdam  mentis  juventutem  fir- 
mioris  intelligentiffi  robore  pervenisse  exisiimes. 
Pueri  enim  sumus,  sed,  ut  dici  assolet,  forsitan 
belli,  et  non  mali  ^  Nam  plerumque  perturbatos 
et  sensibilium  plagarum  (6)  curis  refertos  mentis 
oculos  iila  tibi  notissima  ratiunoula  in  respiratio- 
nem*levat,  mentem  atqueintelligentiam  oculis  et 
hoc  vulgari  aspeciu  esse  meliorem  :quodnon  ita 
esset,nisi  magis  essent  illa  quae  inielligimus,quam 
ista  qu8B  cernimus.  Cui  ratiocinationi  utrum  nihil 
valide  inimicum  sit,  peto  mecum  consideres.  Hac 
ego  interim  recreatus^  cum  Deo  in  auxilium  depre- 
cato,  et  in  ipsum,et  in  ea  quae  verissime  vera  sunt 
attolli  coepero,  ianta  nonnunquam  rerum  manen- 
tium  prsesumptione  compleor,  ut  mirer  interdum 
illa  mihi  opus  esse  ratiocinatione,  ut  haec  esse  cre- 
dam,  quffi  tanta  insuni  prseseniia,  quanta  sibi 
quisque  sitpraesens.  Recole  tuquoque ;  nam  ie  fateor 
hujus  reiesse  diligentiorem,  ne  quid  fortenesciens 
rescriptis  adhuc  debeam.Nammibinon  facit  fidem 

*  Am.  Er.  et  Mss.  duo,  non  male, 
*M88.  plerique,  m  retpiratione. 

*  Hanc  recognovimus  ad  a  bl.  bg.  cb.  gg.  gv.  n.  r, 
sb.  duo8  t.  duos  V.  ad  Aro.  Bad.  Er.  et  Lov. 

(a)  A.lia8  117  :  quoe   autem  4  orat»  nunc  136.  Scripta 
circaidem  tempus. 
(6)  Id  e$t  phantasianim. 
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t  am  tnultorom  onerafn  »quaB  aliqnan  do  DumeraTeram 
Uimrepentinadepositio :  quamTiste  accepisselitte- 
rasmeaf  Dondubitem,quarumrefcriptaDonhabeo. 

EPISTOLA  V  (a). 

Augustinum  Nebridius  deploratyquod  nimiuminiirpelr 

letur  civium  negotiis  ab  otio  contemplationii. 

AUQUSTINO   NEBRIDIUS. 

Itane  eit,  mi  Augustine,  fortitudinem  ae  tolerantiam 
negoiiii  civium  prcesta^  necdum  iibi  reddiiur  iiia  e«- 
optata  cessaiio  9  Quaeso,  qui  te  lam  bonum  homines  in- 
t^irpellant  f  Credo  qui  nesciunt  quid  ames,  quid  con- 
cupiseas,  Nullusne  tibi  esi  amicorum,  qui  eis  amores 
referai  iuos  f  nec  Romanianus,  nec  Lucinianus  *  ?  Me 
cei'ie  audiant,  Ego  clamabo,  ego  tesiabor  te  Deum 
amare,  illi  sei'vire  atqui  inhxrere  oupere.  Vellem  ego 
ie  in  rus  meum  voeare^  ibiqui  acquieicere,  Non  enim 
iimebo  me  nduetonm  tui  dici  a  ciptbui  tuU^  quM  ni- 
mium  amoi,  it  a  quibui  nimium  asnarii. 

KPISTOLA  VI  •' (6). 
IScribit  Nibridiui  videri  sibi  memoriam  iine  phania» 
iia  me  non  pom  ;  tum  etiam  phantaiix  vim  non  a 
ieniUf  ad  a  ee  poiiui  imagims  rerum  habere. 

▲U0U6TIN0  NBBRIDIUS. 

1.  Epiitoloi  tuasperplaoit  ita  sirvan  ut  oculoimioi. 
Sunt  enimmagna^  non  quaniiiate.iidrebui.etmagna' 
rum  nrum  magnas  eontinint  probaiiones.  IHm  miki 
Christum^iliaB  Pla  tonemyHlm  Ploiinum  sonabunt.Erunt 
igitur  mihi^  it  ad  audiendum  proptereloqueniiam  dul» 
cii^  ii  ad  legendum  proptir  brevitatem  facileiy  et  ad  »n- 
telligendum  proptir  iapiintiam  iolubrei.  Curabii  ergo 
quod  tua  menti  eanctum  bonumvi  fuerit  wum,  me  da- 
een.  Hii  autem  iitteru  respondebis,cum  de  phantoiia 
et  memoria  iubtHiui  aliquid  ditputarii,  Mihi  enimita 
videtur,  quod  quamvis  non  omnis  yhanioiia  cum  me- 
moria  iii,  omnis  tamen  numoria  sine  phantasia  eue 
non  poaii.  Sed  dieii  :  Quid,  cum  ncardamur  noi  tn- 
tiilexiue,  aui  cogilaeie  aliquid  f  Conira  hmc  ego  m- 
pondeot  et  dico  propterea  hoc  eveniuet  quia  cum  intel- 
ieximus  vel  cogiiavimus  eorporeum  ac  iemporaie  aii- 
quid^  genuimus  quod  ad  phantasiam  pertinet :  nam  aut 
verba  intellectui  cogiiationibusque  nostrii  adjunximutf 
qux  verba  iine  tempon  non  sunt,  et  ad  eensum  vel 
phantasiam  pertinent  :  aut  iaie  aliquid  intellectus 
noster  cogiiatione  passui  eti^quod  inanimophantaiiicoi 
memariam  facen  patuiuet.  Haec  ego  ineomiderate  ac 
perturbate^  ul  toleo,  ddxi  :  tu  expiorabit,  it  faito  re- 
ieeto^  veritatem  in  litieris  conferes. 

2.  Audi  aiiud :  cur,  quasotCy  non  aupotius  quam  a 
eeneuphantasiam  habere  amnes  imaginesdicimusWotest 


*  In  Ms8.  aliquoi  «oriMtar  tiie,  Lueiemui ;  et  inEpist.  10, 
Lmeilimnui  :  mox  io  VictoriQO  cod.  legitur,  «m»  eerte.  Au- 
diant  me,  etc. 

*  Sic  Mss.  tm%  M  fidd.  babent,  quod  in  awimo  jrfcon- 
Uutieam  memorimm ,  «tc^ 

*  Recogoita  eet  ad  a.  bl.  bg.  cb.  g.  gg.  gy.  n.  r.  sb. 
duos  t.  ouos  V.  ad  Km.  Bad  Er.  et  U)v. 

**  Epistol.  VI  et  VII  ad  Nebridium  emendandis  adhi- 
buimus  a  bl.bg.  cb.  ff.gg.  gv.  n.r.  sb.  vc.  duos  t.  duos 
V.  et  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  114  :  quse  aulem  S  eraU  nunc  138.  Scripta 
circa  fln.  an.  3S8. 

(b)  AHas  71  :  qun  autem  B  erat,  nunc  92.  Scripta  circa 
init.  an.  389. 


enim,guemadmodum  animue  intellectualii  ad  inteiligi- 
bilia  iiM  videnda  a  eemu  admomtur  poiiut  quatn  aii- 
quid  accipit,  ita  et  phaniaiiicui  animut  ad  imaginet 
iuas  conlemplandoiy  a  semu  admomri  potius  quam  ali- 
quid  auumere.  Nam  forti  indi  contingii,  ut  ea  qum 
semui  non  videt,  iile  tamen  atpicere  postit  :  quod  ei- 
gnum  ut,  in  u  it  a  te  habere  ommt  imaginet.  De  hac 
n  quoque  quid  tentiai,  ntpandebii, 

EPISTOLA  Vll(a). 
Augutiinutqucetiiomm  uir  amque  a  Nibridiomotam  dii- 
cutii.  Memoriam  tim  phaniatia  eta  pota.  Animam 
amibut  non  utam  carere  phantcuiit,   Objectio  neol" 
vitur. 

NEBRIDIO  AUGUSTINUS. 

QA?l]T?Rl}i\]}i.^Memoriamtimphantatiaeaepotie. 

1 .  Pro(Bmio  supersid  am,  et  cito  incipiam  quod  me 

jamjamque  vis  dicere,  preBsertim  non  citodesiturus. 

Memoria  tibi  nuUa  videtur  eese  possesioeimagini- 

bu8  veiimaginariis  visis,  qu»  phantaslarum  nomine 

appellareYoluisti :  egoaliud  ezistimo.  Primum  ergo 

videndum  est  non  nos  semper  rerum  praetereun- 

tium  meminisse,  sed  pierumque  manentium.Quare, 

cum  sibi  memoria  praeteriti  lemporis  vindicettena- 

citatem;  oonstateam  tamen  p  artim  eorum  esse  quee 

nos  deserunt»  partim  eorum  quae  deseruntur  a  no- 

bis.  Nam  cum  recordor  patrem  meum,  id  utique 

recordorquodmedeseruit^etnuncnonest:  cumau- 

tem  Clirthaginem,idquodest,et  quodipse  deserui. 

Iii  utroque  tamen  geuerum  hor um ,  praa  teritum  tem- 

pusmemoria  tenet.  Nam  et  ilium  hominem,  et  is- 

tamurbem,ex  eo  quodviui,  non  exeoquod  video, 

memini. 

2.  Hic  tu  fortasse  qusris  :  Quorsumista  ?  praeser- 
tim  oum  animadvertas  utrumlibethorum  non  posse 
in  memoriam  veiiire,  nisi  viso  ^  iilo  imaginario:  At 
mihi  satis  est  sic  inter  im  ostendisse,  posse  dici  earum 
etiam  rerum,qu88  nondum  interierunt,  memoriam. 
Verum  quid  me  adjuvet,  facito  intentus  accipias. 
Nonnulii  caiumniantur  adversus  Socraticum  illud 
nobilissimuminventum,  quo  asseritur,  non  nobisea 
quffidiscimus,  veiuti  nova  inseri,  sed  in  memoriam 
recordatione  revocari ;  dicentes  memoriam  prsete- 
ritarum  rerum  esse,  hffic  autem  quae  inteliigendo 
discimus,Piatoneipsoauctore,  maneresemper,  nec 
posse  inteiire,  ac  per  hoc  non  esse  praeterita  :  qui 
non  attenduntillam  visionem  esse  prseteritam,  qua 
bfiBC  aliquaodo  vidimus  mente  ;  a  quibus  quia  de- 
fluximus,  et  aliter  aiia  videre  coepimus,  ea  nos  re- 
miniscendo  revisere,  id  est,  per  inemoriam.  Qua- 
mobrem  si,  ut  alia  omittam.  ipsa  eeteruitas  semper 
manet^  nec  aiiqua  imaginaria  tigmeuta  conquirit, 
quibus  in  meDtemquasi  vehiculis  veuiat,nec  tamen 
venire  posset,  nisiejus  meminissemus,  potest  esse 
quarumdamrerumsineuiiaimaginationememoria. 

CAPUT II.  —  Antmamsmt^ia  non  usam  earere  phan^ 

iatiii. 

3.  Jamvero  quod  tibi  videtur  anima  etiam  non  usa 

t  Ms.  a.,  niti  illo  imaginario,  Alii  Cdd.,  vito. 
{a)  Alias  71  :  qusB  autem  7  erat,  nunc  143.  Scripta 
eirca  idem  tempus. 
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sensibus  corporii  edirpOrfttia  poise  imaginari,  fal- 
aumesseconviocituristomodo.Sianimapriusquam 
corporeutaturadcorporasentienda,eademcorpora 
imaginaripotest.etmelius,  quod  nemosanus  ambi- 
git,  affecta  erat  atiterquam  his  fallacibus  sensibus 
impiicaretur,meliusafficiunturanim8edormientium 
quam  Tigilantium  melius  phreneticorum  quam  tali 
peste  carentium  ;  his  enim  afficiuntur  imaglnibud, 
qaibus  anteistot  sensus  vanisslmos  nuntios  afticie- 
bantur  :  et  autverior  erit  sol  quem  yident  illi,  quam 
ille  quem  sani  atque  vigilantes  ;  aut  erunt  veris 
falsa  meliora.  Quo»  si  absurda  sunt  seculi  sunt, 
nihil  est  aliud  iila  imaginatio,  mi  Nebridi,  quam 
pJaga  inflicta  per  sensus,  quibus  noo,  uttu  scribis, 
commemoratio  queedam  fit  ut  talia  formentur  ili 
anima,  sed  ipsa  hujus  falsitalis  illatio,  sive,  ut  ex- 
pressius  dicatur,  impressio.  Quod  sane  le  movet, 
qui  fiat  ut  eas  facies  formasque  cogitemus  quaft 
nunquam  vidlmus,acute  movet.Itaque  faciamquod 
ultra  solitum  modumhanc  epistolam  porrigat ;  sed 
non  apud  te,  cui  nulla  est  pagina  gratior,  quam 
quae  me  loquaciorem  apportat  tibi. 

4.  Omneshas  imagines,  quas  phantasias  cu  m  tnul- 
tis  vocas,intriagenel*acommodissimeac  verissime 
distribui  video :  quorum  est  unum  sensis  rebus  im- 
pressum,  alterum  putatis,  tertium  ratis.Primigend- 
ris ezempla sunt ,  cnm  mihi  tuam  faciem,  vel  Cartha- 
ginem,  velfamiliarem  qnondamnostrum  Verecun- 
dum  (a),  et  si  quidaliud  manentium  velmortuarum 
rerum,  quas  tamen  vidi  atque  sensi,  in  se  animus  for- 
mat.  Alterigenerisubjiciuntur  ilia  quiB  putamus  ita 
se  habuisse  vel  ita  se  habere,  velut  cum  disserendi 
gratiaqusBdamipsiflngimusnequaquamimpedien- 
tiaveritatem,  vel  qualiafiguramuscumlegimushis- 
torias,etcumfabulosavelaudimu8velcomponimus 
vel  suspicamur.  Ego  enim  mihiut  libet  atque  ut  oc- 
curritanimo.^neee  faciem  fingo,ego  Medese  cum  suis 
anguibus  alitibus  junctisjugo,ego  Chremetis  et  ali- 
cujusParmenonis.tnhocgeneresuutetianiilla,quffi 
8ivesapiente8,aliquidveri  talibus  involventes  tigu- 
ris,  sive  stulti,  variarum  superstitionum  conditores, 
pro  vero  attuierunt  ;  utesttartareusPhlegethon,  et 
quinque  anlra  gentisteiiebrarum,etstylus  septetl- 
trionalis  continens  ccelum,  et  alia  poetarum  atque 
heereticorum  milleportenta.  Dicimustamenetlnter 
disputandum,  puta  esse  tressuper  invic^m  mundos 
qualishicunus  est ;  et,  putaquadrataiigura  terram 
contineri  ;  et  »imilia.  Uasc  enim  omnia  ut  se  cogi- 
tationis  tempestas  habuerit,  lingimus  et  ptitamus. 
Namde  rebus  quod  ad  tertium  genus  aitinetimagl- 
num^numeris  maxime  atquedimensionibusagitur: 
quod  partim  est  in  rerum  natura,  velutcumtotius 
mundi  figura  invenitur,ethancinventioneminani- 
mocogitantisimago  sequilur ;  partimindisciplinis 
tanquaminfigurisgeometriciselrhjthmicismusicis 
et  infinita  varietate  numerorum :  qus  quamvis  vera, 
sic  utego  Autiimo,mimprehendantur,  giguun  t  tamen 

(a)  Grammatieus  et  tivis  MedioItneasiB  in  cujut  vil- 
lam  Aug.   nondvm  baptizattts  cum  luii  le  receperat 
Lib.  9  Con.,  •. ».  ^       ' 


falsas  imaginaiioDes  quibusipsaratioviz  rtsistit ; 
tametsi  neo  ipsam  disoiplinam  disserendi  carera 
hoo  malo  facile  est,  oum  in  diviaionibus  et  oon* 
ohisionibus  quosdam  quasi  oaloulos  imaginamur* 
5.  In  hao  iota  imaginum  siiva,  oredo  iibi  non  vi* 
deri  primum  illud  genus  ad  animam,  priusquam 
iDhaereat  sensibus,  perlinere ;  neque  hino  diutius 
disputandum  :deduobusreliquisjureadhucquen 
posset,  nisi  mauifestum  esset  animam  minus  essa 

obnoaiamfalsitatibuSfnondumpassamsensibilium 
^ensuumque  vanitatem  :  atistas  imaginssqui  du- 

bitaveritistissensibilibusmultoessefalsiores^Nam 
illa  qun  putamus  et  credimus,  sive  fiugimus,etSK 
omni  parte  omninofalaasunt,  etcerte  longe,utcer- 
uis,  veriorasuntquKividemusatquesentimus.  Jam 
in  iilo  iertio  genere  quodlibet  spatium  corporale 
animo  figuravero»  quanquam  id  rationibus  discipli- 
narnm  minime  fallentibus  cogitaiio  peperisse  vi- 
deatur,  ipsis  rursum  rationibus  arguentibus,  fai- 
sumesse  oonvinco.  Quo  fit  utuuliopacto  animam 
oredam  nondum  oorpore  sentientem  nondum 
per  sensus  vanissimosmortalietfugaci  substaniia 
verberatam,  in  tanta  falsitatis  ignominia  jacuisse. 
CAPUT  111.  —  Objeetio  resoUUur, 

0.  Unde  ergo  evenii  ui  qme  non  vidimus  cogite- 
mus?  Quidputas^nisi  essevimquamdamminuendi 
eiaugendiauima9inBitam,quamquocumquevenerit 
necesse  esi  afferai  seoum  ?  qun  vis  in  numeris 
prnoipue  animadverti  potest.  Hac  fii,  verbi  gratia, 
ui  corviquasi  ob  oculos  imago  constiluta,  quae  vi- 
delicei  aspeotibus  nota  est,  demendo  et  addendo 
qundam,  ad  quamhbei  omnino  nunquam  visam 
imaginem  perducaiur.  Hac  evenit  ui  per  consue- 
tudinem  volventibus  sese  in  talibus  animis,  figurn 
hujusoemodivelutsuaspoDtecogitatioQibusirruant. 
Lioet  igitur  animn  imaginanti,  ezhis  quae  illi  sen- 
sus  invexit,  demendo,  ut  dicium  est,  etaddendo, 
ea  gignere  que  nulio  sensu  atiingil  toia  ;  partes 
vero  eorum  qu«  in  aliis  aique  aliis  rebus  attigerat. 
Ita  nos  pueri  apud  mediterraneos  nati  atque  nu- 
triti,  vel  in  parvo  cahce  aqua  vi^sa,  jam  imaginari 
maria  poteramus  ;  cum  sapor  fragorum  et  corno- 
rum,  antequam  in  Italia  gustaremus,  nulio  modo 
veniret  in  mentem.  Hinc  esi  quod  a  prima  ntate 
cnci,  cum  de  luce  coloribusque  interrogantur, 
quid  respondeant  non  inveniunt.  Non  enim  colo- 
ratasuilaspatiunturimaglnes^quisenseruntnuUas. 

7.  Neo  mirere  quo  paotoea  qun  in  rerum  natura 
figuranturel  f)ngfpossunt,nonprimo  inanimaquse 
omnibusinesl  oommisia  voivantur,  oum  ea  nunquam 
eitrinsecus  senserit.  Nam  etiamnos  cum  indignando 
autintandOiOmterisquehujuscemodiaDimimotibus. 
multos  in  nostro  corpore  vultus  coloresqua  forma- 
mus,priusnostracogitatioquodfacerepossimu8ta- 
les  imaginesconcipii.  Consequunturisia  mirisillis 
modisetcommittendiscogitationitun,cuminanima 
sineuUacorporalium'  tiguraralsitatumnumeriacti- 
tanturocoulti.  Exquointelligasvehm,cumtammul- 
tos  animi  motusesse  sentias  expertes  omnium^  de 

*  Sic  elcgantioresMss.  Atexcusi  habeDt,corporaI{/l^ttra. 
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quibusnuncquflerls,  imaginum,  quolibetaliomotu 
animam  sortiri  corpus  quam  sensibilium  cogitatione 
formarum,  qiids  eara,  priusquam  corpore  sensi- 
busque  ulalur,  nullo  modo  arbilror  pati  posse. 
Quamobrempro  nostra  familiarilate,  el  pro  ipsius 
divini  jurisfidesedulo  monuerimcharrissime  mihi 
ac  jucundissime,nullamcum  istis  infernis  umbris 
oopules  amicitiam,  neve  illam  quoB  copulata  est, 
cuncteredivellere.NuIIoenimmodoresistitnrcorpo- 
pis  sensibus,  qu»  nobissacratissimadisciplinaest, 
si  per  eos  *  inflicti  s  plagis  vulneribusque  blandimur. 

EPISTOLA  VIII  •  (a). 

Quanam  ecelestium  potestatum  in  animam  actione  fiat, 

ut  imagines  ac  somnia  dormienti  subrepant. 

AUGUSTINO    NEBRIDIUS. 

1.   Festinanti  mihi  ad  rem  pervenirey  nullum  proae- 
mium,  nullumplacet  ejcordium.  Qui  fit,  mi  Augusti- 
ne,  vel  qui  modus  est  t7/f ,  quo  utuntur  superiores  po- 
tcstates.quas  cwlestes  intelligivolo,  cum  eis  placet  nobis 
dormientibusaHquasomniademonstrare?  Quiy  inquam, 
modus  est ;  id  est,quomodo  id  faciunt,  qua  arte,  quibus 
manganis  *,  quibusve  instrumentis  aut  medicamentis  f 
animumne  '  nostrumpercogitationes  suas  impellunt,  ut 
nos  etiam  ea  cogitando  imaginemur  ?  an  ipsa  in  suocor- 
pore,  vel  in  sua  phantasia,  facta  nobis  offemnt  etosten- 
dunt  ?  Sed  si  in  suo  corpore  ea  faciunt,  sequitur  ut  et 
nos  alios  oculoscorporeos  intrinsecus  habeamuscumdor' 
mimus,  quibusHla  videamus  quceilli  in  suocorpore  for- 
maverint.  Si  vero  ad  istas  m  non  corpore  adjuvantur 
suo,  sed  in  phantastico  suo  ista  disponunt,  atque  ita 
phantastica  nostra   contingunt,  et  fit  visam  quod  est 
somnium  ;  cur,  qua^so  te,  non  ego  phantasticomeo  tuum 
phantastieum  ea  somnia  generare  compello,  quce  miht 
primo  in  eo  ipse  foimavi  f  Certe  et  mihi  est  phantasia, 
et  quod  volo  potens  est  fingere,  cum  omnino  nullum  tibi 
facio  somnium,  sed  ipsumcorpusnostrumvideo  innobis 
somnia  generare.  Nam  cum  semel  habuerit  per  affectum 
quo  aninuB  copulatur,  cogit  nos  idipsum  miris  modis 
per  phantasiam  simulare.Saepe  dormientescum  sitimus, 
hibere  somniamus,  et  esurientes  quasi  comedentes  vide^ 
mur  ;  §t  multa  talia,  quce  quasi  commereio  quodam  a 
corpore  in  animam  phantastice  transferuntur.  Haecpro 
sui  obscuritate,  pro  nostraque  imperitia,  ne  mireris  si 
minus  eleganter  minusque  subtiliter  explicata  sunt  ; 
tu  id  facere  quantum  poteris  laborabis, 

Edd.,  per  eas.  AtMss.  magDoconsensupnefenint  per 
eos,  quod  ad  sensus  refertur.  Nam  paulo  supra  dicitur  : 
nihil  ttt  aliud  imaginatio  sensibilium  rerum  hoc  in  cor- 
pore,  quam  plaga  inflicia  per  tentus.  Hinc  intelliges  in 
lib.  de  Vera  Heligione.  c.  34,  n.  64,  id  quod  Augustinus 
advcrsus  Manichteosdieit :  Uatequi  retittat  tentibut  ear- 
nit,  ei  plagit  quibut  per  illot  in  anima  vapulavit.  Neque 
porro  infemat  umbrat  quibus  hic  Nebridium  revocat, 
mtelligere  alias  videtur  proeter  phantasias  seu  pbantas- 
mata  illa  quee  amplexabantur  Maniclioei,  ez  lib.  3  Con- 
fess.,  c.  6,  et  lib.  9,  c.  4. 

*Lov.,  macAin  tf,cujusloco  Mss.  habent,  manganit.ldem 
significat ;  hinc  enim  magganellaf  bellica  quiedam  ins- 
trumenta.  Suidas  porro,  magganon  paradoxon  ti,  mirum 
quidpiam  interpretatur  aliquis,  preestigias. 

'  Lov..  aut  medieamentit  aninum  notlrum.  Mutavimus 
nonnihil  ad  Mss.  iidem. 

♦In  hac  emendada  usi  sumus  cb.  gg.  gv.  n.  r.  sb.  vc. 
duobus  t.  duobus  v.  et  Lov. 

{a)  Alias  245  :  (juue  autem  8  erat,  nunc  27.  Scripla 
paulo  post  supenorem. 
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Quxstioni  de  somniis  per  superiores  potestatesimmissis 

respondet. 

NEBRIDIO  AUGUSTINUS. 

I.  Quanquam  mei  animi  cognitorsis,  fortasseta- 
men  ignoras  quanlum  velim  praBsentia  tua  frui. 
Verum  hoctammagnum  beneficium  Deusquando- 
que  praBstabit.Legi  rectissimam  epistolam  tuam,  in 
qua  de soliludine questus es,  et quadam desertione a 

familiaribustuis,cumquibusvitaduIcissimaest.Sed 
quid  aliud  hic  tibi  dicam,  nisi  qnod  te  nondubito 
facere  ?  Confer  te  ad  tuum  animum,  et  illum  in 

DeumIeva,quantumpoles.Ibienimcerliushabesel 
nos,  non  percorporeas  imagines,  quibus  nunc  in 

noslrarecordalioneutinecesseest;sedper  illam  co- 
gitationem,  qua  intelligis  non  loco  esse  nos  simul. 

2.  Epislolas  tuas  cum  considerarem,qnibusnon 
dubium  tibi  quaerenti  raagna  respondi,  vehemen- 
ter  meilla  terruil,qua  percontarisquomodo  fiat  ul 
nobis  a  superioribus  potestatibus  vel  a  d«moni- 
bus,  etcogitationes  quaedam  inseranturel  somnia. 
Magna  enim  res  esl,  cui  tu  quoque  pro  tua  pru- 
dentia  perspicis,  non  epistola,  sed  aut  prflesenti 
collocutione,  aut  aliquo  hbello  respondendum 
esse.Tentabo  tamen,  callensingeniumtuum,  quee- 
dam  quiBstionis  hujus  lumina  »  praeseminare,  ut 
aut  cflBtera  tecum  ipse  contexas,  aut  posse  ad  rei 
tant®  probabilem  investigationem  perveniri  mi- 
nime  desperes. 

3.  Arbitror  enim  omnem  motum  animi  aliquid  fa- 
cere  in  corpore.  Id  autem  usqiie  ad  nostros  exire 
sensus,  tara  hebetes,  tamque  tardos,cum  sunt  majo- 
res  animi  motus;  velutcum  irascimur,  aul  Iristes, 
aut  gaudentes  sumus.  Ex  quo  licet  conjicere,  cum 
etiamcogitamus  aliquid,  neque  id  nobis  in  nostro 
corpore  apparet,  apparere  taraen  posse  aeriis  flethe- 
rei>ve  animantibus  (6),  quorum  et  sensus  accerri- 
mus,  etincujus  comparalionenoster  nesensusqui- 
dem  pulandus  est.Igilur  eaquae,  utitadicam,  ves- 
Ugia  sui  motus  animusfigit  in  corpore,  possunt  et 
manere,  et  quemdaraquasi  habitum  facere  ;  quae 
latentercum  agitata  fuerint  el  contrectata,  secun- 

dumagitantisetcontrectanli8voluntatem,ingerunt 
nobis  cogitationes  et  somnia  ;  atque  id  fit  mira 
facilitale.Si  enimnostrorumcorporum  terrenorum 
et  tardissimorum  exercilationes,  agendis  organis 
musicis,seuinfunambulo,  caeterisque  hujuscemodi 
spectaculis  innumerabilibus,  ad  quaedam  incredi- 
bilia  pervenisse  manifestum  est  ;  nequaquara  est 
absurdum,  eos  qui  acrio  vel  aelhereo  corpore  ali- 
quid  in  corporibus  agunt,  quae  naturali  ordine  pe- 
netranl,  longe  majore  uti  facilitate  ad  movendum 
quidquidvolunt,  non  sentienlibus  nobis,  ettamen 

lif^yv  Ji^^!^^-  ^t^ss.  et  antiquiores  Edd.,  lumina. 
•Lpist.  IX  et X  ad  Nebridium  casUAiatflp  suntad  a.  bl.bir. 
.  8-  (^S-e^'  n-  r.  sb.  duos t.  duos  v.  etad  Am.  Bad.Er.Lov. 
(a)  Alias  115prima:qu(B  autem  9  erat,  nunc  40. 
Dcnpta  circa  idem  tempus. 
(6)  Deemonibus.  Vide  Jib.  1  cont.  Academ.  c.  7,  n.  20. 
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inde  aliquid  perpetieatibus.  Neqiie  enim  etiam  quo- 
modo  fellis  abundantia  nos  ad  iram  crebriorem 
cogat  sentimus  ;  et  tamen  cogit^  cum  h8Bc  ipsam, 
quamdixi,abundant]afacta  sit  irascentibus  nobis. 

4.  Sedhoc  tamen  sinon  vis  simile  a  nobis  pree- 
tereunter  accipere^  versa  id  cogitatione  quantum 
pates.  Nam  si  animo  existat  assidue  aliqua  diffi- 
cultas  agendi  atque  impleodi  quod  cupit,  assidue 
irascitur.  Ira  estautem,  quantum  raea  fert  opinio, 
turbulenius  appetitusauferendi  ea  quie  facilitatem 
actionis  impediunt.  Itaque  plerumque  non  homi- 
nibus  tantum,  sed  calamo  irascimur  in  scribendo 
eumque  collidimus  atque  frangimus ;  et  aleatores 
tesseris,  et  pictorespenicillo,  etcuique  instrumento 
quilibet,  ex  quo  difHcuItatem  se  pati  arbitratur. 
Hac  autem  assiduitate  irascendi  fel  crescere  etiam 
medici  afflrmant.  Cremento  autem  fellis  rursus 
et  facile  ac  prope  nuUis  cansis  existentibus  irasci- 
mur.  Ita  quod  suo  motu  animus  fecit  in  corpore» 
ad  eum  rursus  commovendum  valebit. 

5.  Possunt  latissime  ista  tractari,  etmultisrerum 
testimoniisadcertiorem  plenioremqueperduci  noti- 
tiam.  Sed  huic  epistolie  adjunge  illam  quam  tibi 
nuper  de  imaginibus  et  de  memoria  misi,  et  eam 
diligentius  pertracta :  nam  minus  plene  a  te  intel- 
lecta,  rescripto  tuo  mihi  apparuit.Huic  ergo  qnam 
nunc  legis,  cum  adjunxeris  de  illaquoddictum  ibi 
est,  de  naturali  quadam  facultate  animi  minuentis 
et  augentis  cogitatione  quodlibet ;  fortasse  etiam 
formiB  corporum,  quas  nunquam  vidimus,  vel  co- 
gitando  apud  nos  vel  somniando  figurentur^ 

EPISTOLAX  (a). 

De  convietu  eum  Nebridio  et  seeessione  a  munda» 
narttm  rerum  tumuUu, 

NKBRIDIO    AUOUSTINUS. 

1.  Nunquam  feque  qaidquam  tuarum  inquisitio- 
nam  me  in  cogitando  tenuit  sestuantem,  atque  illud 
quod  recentissimis  litteris  tuislegi,  ubi  nosarguis 
quod  consulere  negligamus  ut  una  nobis  vivere  li- 
ceat.  Magnumcrimen,  et,  nisi  falsum  esset,  pericu- 
losissimum.Sed  cum  probabilis  ratiodemonstrare 
videatur,  hic  nos  potius  quam  Carthagini,  vel 
etiam  ruri,  ex  sententia  posse  degere,  quid  tecura 
agam,  mi  Nebridi,  prorsus  incertussum.  Mittatur- 
ne  ad  te  accommodissimum  tibi  vehiculum?  nam 
basterna  *  innoxie  te  vehi  posse  noster  Lucinia- 
nus  auctor  est.  At  matrem  cogito,  ut  quse  absen- 
tiam  sani  non  ferebat,  imbecilli  mullo  minus  esse 

(  HicEpistola  terminatur  apud  Lov.  et  veteresMss.  At 
apud  Bad.  Am.  et  Er.advocem  fiaurentur,  Epistola  14, 
detracto  exordio,  reeentiuimit  ■ubjungitur  contioeoter 
ab  hisce  verbis,  tametti  aetut,  etc. 

<Iq  Edd.,  battama.  At  in  veteribus  libris  scribitur, 
battema.  Qus  vox  apud  Isidorum  in  Gloss.  exponitur, 
ieeta  manualit  :  unde  quibusdam  videtur  esse  gestato- 
ria  sella,  aut  lectica,  quae  famulorum  manibus  portaba- 
tur;aliis  porro^lecticajumentorum  dorso  imponisolita, 
ex  eodem  Isidoro  in  Oriff.  lib.  20,  c.  12;  buiuscomodi 
eratillade  quaGregoriusTuron.in  Franc.Ri8t.lib.3,n.26. 

^a)  AliasilS:  quee  autem  10  erat,  nunc  71.  Scripta 
drca  idem  tempus. 

Patrol.  xxxin. 


laturam.  Veniamne  ipse  ad  vos  i^  At  hic  sunt  qui 
nec  venire  mecum  queant,  et  quos  deserere  nefas 
putem.  Tu  enim  potes  et  apud  tuam  mentem  sua- 
viter  habitare ;  ii  vero  ut  idem  possint,  satagitur. 
Eamne  crebro  etredeam,et  nunctecum,  nunc  cum 
ipsissim?  Athoc  neque  simu),  neque^  ex  sententia 
vi vere est.  Non eniui  brevis est  via,sed  tanta omnino» 
cujus  peragendaenegotiumsiBpe  suscipere,  non  sit 
ad  optatum  otium  perveoisse.Huc  accedit  infirmitas 
corporis,  qua  egoquoque,  utnosti,non  valeoquod 
volo,  nisi  omnino  desinam  quidquam  plus  yelle 
quam  valeo. 

2.  Profectiones  ergoquasquietaset  facileshabere 
nequeas^per  totam  cogitare  vitam,non  est  hominis 
de  illa  una  ultima,qu8B  mors  vocatur,cogitanti8 ;  de 
qua  vel  sola  intelligis  vere  esse  cogitandum.  Dedit 
quidemDeuspaucisquibusdam,quosgubernatore8 
ecclesiartim  esse  voluit,  ut et illam non  solum  exspe- 
ctarent  fortiter,  sed  ala6riter  etiam  desiderarent^et 
earumobenndarum  laboressine  nllo  angore  susci- 
perent:sedneque  iisquiad  hujusmodi  administra- 
tiones  temporalis  honoris  amore  raptantur,  neque 
rursum  iis,  qui  cum  sint  privati,  negotiosam  vitam 
appetunt,  hoc  tantum bonum concedi arbitror,ut in- 
ter  strepitus  inquietosque  conventus  atque  discur- 
8us,cummortefamiliaritatem,quamqufiBrlmus,  fa- 
ciant;  deificari  enim  utrisque  in  otiolicebat.  Autsi 
hoc falsum est,ego  sum  omnium,nedicam  stultissi- 
mus,  certeignavissimus,  cuinisiproveniatquffidam 
secura  cessat  io,sincerum  illud  bonum  gustare  atque 
amarenonpossum.  Magnasecessionea  tumulture- 
rumlabenlium,mihicrede,  opusest,  utnonduritia^ 
non  audacia,  non  cupiditate  inanis  gloriiB,nonsu- 
perstitiosa  credulitate  fiat  in  homine,  nihil  timere. 

Hincenimfitilludetiamsolidumgaudium,nullisom- 
nino  IsBtitiis  ulla  ex  particula  conferendum. 

3.  Quodsiinnaturamhumanam  talisvitanonoa- 
dit,  curaliquando'evenit  ista  securitas?  curtanto 
evenitcrebrius,quanto  quisque  in  mentis  penetrali- 
bus  adorat  Deum?  curin  actu  etiam  humanople- 
rumque  ista  tranquillitas  manet,  si  ex  ilio  adytoad 
agendumqnisqueprocedat?curinterdumetcumlo- 
quimur,  mortemnonformidamus,  cum  autemnon 
loquimur,  etiamcupimus?Tibidico,  non  enim  hoo 
cuilibetdicerem,tibi,  inquam,  dico,  cujusitineraiu 
supernabenenovi,tunc,cumexpertu8S8epesisquam 
dulce  vivat,cum  amori  corporeo  animus  moritur,ne- 
gabis  tandem  totam  hominis  vitam  posse  intrepidam 
fieri,  ut  rite  sapiens  nominetur  ?  authano  affectio- 
nem,  qua  ratio  nititur,  tibi  accidisse  unquam,  nisi 
cuminintimistuisangeris',  asserere  audebis?  Quab 
cumitasint,restareunumvides,uttuquoqueincom- 
muneconsulas,  quo vivamus  simul.  Quid  enimcum 
matre agend um  si t,  quam  certe  frater Victor non  de- 
serit,  tiimultomeliuscallesquam  ego.Aliascribere, 
ne  te  ab  ista  cogitatione  averterem,  nolui. 

1  In  Mss.  omittitur  conjunctio,  neque. 

'  Inprius  lildd.  «ut  a/tgiiando.Substituimus  cur,ex  Mss. 

•  Ita  Lov.  Al  Er.,  eum  iniimit  angererit.  Bad.  Am.  et 
Gemmeticensis  cod.,  eum  inlimit  tuitagerit,  In  ceeteris 
fere  Mss.  cum  in  intimit  tuit  agerit,  forte  pro  ageret. 

(Trois.) 
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EPISTOLA  XI  •  (a). 

Cur  hominis  suiceptio  Filio  soli  inbuitury  cum 
divinx  personx  sint  inseparahiles, 

NEBRIDIO  AUOUSTINUS. 

!•  Cum  me  vehementer  agitaret  quaestio,  a  te  du- 
dum  cumquadam  etiamfamiliariobjurgationepro- 
po8ita,quonampactouiiaviverepossemus,etdehoc 
solostatuissemrescriberetibi,  etrescripta  filagitare, 
neque  adaliudaliquid,quodad  nostrastudiaperti- 
net,8tilumavertere,utinternosistudipsumtermina- 
retur^citomesecurumfecitrecentisepistoleetuflebre- 
vissima  et  verissima  ratio:  propterea  scilicet  hinc 
nonessecogitandum,  quiavel  nos  cum  potuerimus 
ad  te, vel  tu  cum  potueris  ad  nos  necessario  tenturus 
sis.  HincergOyUt  dizi,  securus  effectus  consideravi 
omnesepistolastuaSyUtvideremquarumresponsio* 
num  debitor  sim.  In  quibustam  multas  quaestiones 
reperiy  utetiamsi  facile dissolvi  possent,  ipso  acervo 
cujusvisingeniumotiumquesuperarent.  Tam  vero 
difficiles  sunt,  utetsi  unaearum  mihi  essel  imposita, 
non  dubitarem  me  onustissimumconfiteri.  Hocau- 
tem  prooemium  ad  id  valet,ut  tantisper  desiuas  nova 
qu8erere,donectotoflerealieno  liberemur,  etdesolo 
judicio  tuo  mihi  rescribas.  Quanquam  scio  quam 
sit  adversum  me.qui  tuarum  divinarum  cogitatio- 
num  vel  tanlisper  particeps  esse  difiero. 

2.  Accipeigitur  quid  mihivideaturde  susceptione 
hominismysticaquam  propter  salutem  nostram  fa- 
ctam  esse  religio,  qua  imbuti  sumus,  credendum 
cognoscendumque  commendat :  quamqusestionem 
non  facillimam  omnium  elegi,  cui  potissimumres- 
ponderem.  Illanamquequaedehoc  mundo  quaerun- 
tur,necsatisadbeatam  vitam  obtinendammihi  vi- 
dentur  pertinere;  et  si  aliquid  afferunt  voluptalis, 
cum  investigantur,  metuendum  est  tamen  ne  occu- 
penttempus  rebusimpendendum  melioribus.  Qua- 
mobrem  quod  ad  hoc  pertinet  susceptum  in  prae- 
sentia,  prius  miror  te  esse  commotum  cur  non  Pa- 
ter  sed  Filius  dicatur  hominem  suscepisse^sed  etiam 
Spiritus  sanctus.  Nam  ista  Trinitas  cathoiica  Ode 
ita  inseparabilis  commendatur  etcreditur,itaetiam 
a  paucis  sanctis  beatisque  intelligitur,  ut  quidquid 
ab  ea  fit,  simul  fieri  sit  existimandum,  et  a  Patre, 
et  a  Filio,  et  a  Spiritu  sancto:  nec  quidquam  Pa- 
trem  faoere,  quod  non  et  Filius  et  Spiritus  sanctus, 
nec  quidquam  Spiritum  sanctum,  quod  non  et 
Pater  et  Fihus,  nec  quidquam  Filium,  quod  non  et 
Pater  et  Spiritus  sanctus  faciat.  Ez  quo  videtur 
esse  consequens,ut  hominem  Trinitas  tota  suscepe- 
rit:  nam  si  Fihus  suscepit,  Pater  autem  et  Spiritus 
sanctus  non  susceperunt,  aliquid  prceter  invicem 
faciunt.  Cur  ergo  in  mysteriis  et  sacris  nostris  ho- 
minis  susceptio  Filio  tributa  celebratur  ?  Uaec  est 
plenissimaqusestioita  difliciHs,etderetam  magna, 
ut  nec  sententiahicsatisezpedita^nec  ejus  probatio 
satissecura  essepossit.  Audeotamen,siquidem  ad 

*  XI  et  XII  non  reperiuntur  nisi  in  Vaticano  exemplari. 
(a)  Alias  268 :  quffi  autem  11  erat,  nunc  75.  Scripta 
circaidem  tempas. 


te  scribo^significare  potius  quid  meiisanimusha- 
beat,  quam  explicare  ;  ut  ctelera  pro  ingenio  tuo  et 
familiaritate  nostra^  qua  fit  ut  m^^.  optiuie  novcris, 
per  te  ipse  conjecles. 

3.  Nulla  natnra  est,  Nebridi,  et  omnino  nulla  sub* 
stantiaqute  non  in  se  habeat  hmc  tria,el  prm  segerat : 
primo  utsit,  deinde  ut  hoc  vel  illud  sit,  tenioutin 
eo  quod  est  maneat  quantumpotesl.Primum  illud 
causamipsamnalurflB  oslentat,ex  qua  sunt  omnia; 
alterum,speciem  perquamfabricantur,et  quodam- 
modoformanturomnia;  tertium,manentiamquam- 
dam,  ut  ita  dicam,  in  qua  sunt  omnia.  Quod  si  fieri 
potest  utaIiquidsit,quodnonhoc  vel  illudsit,ncque 
in  genere  suo  uianeat;  aulhocquidemautilludsit, 
sed  non  sit,  neque  in  genere  suo  maneat  quautum 
potest ;  aut  in  suo  genere  quidem  pro  ipsius  sui  gene- 
ris  viribus  maneat,  sed  tamen  nec  sit,neque  hoc  vel 
illud  sit :  heri  etiam  potest,ut  inilla  Trinitate  aliqua 
persona  preeter  alias  aliquid  faciat.  At  si  cernis  ne- 
cesseesse  ut  quidquid  sit,continuo  ethocaut  illud 
sit,  etin  suo  genere  maneat  quantum  potest,  nihil 
tria  illapraeterinvicemfaciunt.Yideoadhuc  partem 
me  egissehujus  qu8estionis,qua  titdifficilis  solutio. 
Sed  breviter  tibiaperire  voIui,si  tamen  egiquodvo- 
lui,quam  subtiliter,et  quanta  veritate  in  Catholica 
intelligatur  hujusce  inseparabihlas  Trinitatis. 

4.  Nunc  accipe  quomodopossit  nonmovere  ani- 
mum  illud  quod  movet.  Species  qune  proprie  Filiu 
tribuitur,  eapertinetetiam  addisciplinam,  etadar- 
tem quamdam,  si  bene  hoc  vocabulo  in his rebus  uti- 
mur,  et  ad  intelligenliam  quaipse  animus  reruui 
cogitalioneformatur.llaquequoniamper  illamsus- 
ceplionem  hominis  id  actum  est,  ut  quaedam  nobis 
discipliua  vivendi,et  ezemplum  pr8ecepli,sub  qua- 
rumdamsententiarummajestateacperspicuitatein- 
sinuaretur.non  sineratione  hoc  totum  Filio  tribui- 
tur.  In  multis  enim  rebus  quas  cogilalioni  et  pru- 
dentifie  comuiitto  tuae,quamvismulla  insint,aliquid 
tamen  eminet,  et  ideo  sibi  proprietatem  quamdam 
non  absurde  vindicat;  velutinillls  tribusgeneribus 
qu8Bstionum,etiamsiqureraturan  sit,  ibi  estet  quid 
sit,  esse  enim  non  potestprofecto,  nisi  aliquid  sit; 
ibi  eliam,  probandum  improbandumve  sit ;  quid- 
quid  enim  est,  nonnuUa  sestimatione  dignum  est: 
ita  cum  quflerilur  quid  sit,  necesse  est  ut  et  sit,  et 
aliquaaestimationependatur.Hoc  modo  etiam  cum 
quaeritur  quale  sit,  et  aliquid  est  utique  ita,  cum 
sibi  inseparabiliter  juncta  suntomnia;  nomen  ta- 
men  qusestio  uon  ez  omuibus  accipit,  sed  ut  sese 
habuerit  quaerentis  intentio.  Ergo  disciplina  homi- 
nibus  est  necessaria,  qua  imbuerentur,  et  qua  ad 
modum  formarentur.  Non  tamen  idipsum  quod 
per  hanc  disciplinam  fit  in  hominibus,  aut  non  es- 
sepossumus  dicere,autnon  appetendum ;  sed  scire 
prius  intendimus,  et  per  quodconjiciamusaliquid, 
etinquomaneamus.Demonstrandaigiturpriuserat 
qu8edamnormaetreguladisc]plin6e;quodfactumest 
per  illam  susceptihominis  dispensationem  quaepro- 
prie  Filiotribuendaest,  utesset  consequensetipsius 
Patris,  id  est  uniusprincipii  ez  quo  suntomnia»co4 
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ler  Fiiiiiii],  et  quaedain  interior  et  ineffabilis 
3  atqiie  dulcedo,in  isla  cognitione  permanen- 
^mnendique  omnia  mortaIia,quoddonumet 
proprie  Spirilui  sancto  Iribuitur.  Ergocum 
'omniasummacommunioneetinseparabiii- 
nen  dislincte  demonstranda  erant  propter 
litatem  nostram,quiabunilale  invarietatem 
mus.Nemo  enim  quemquam  erigit  ad  id  in 
eest,nisi  aliquantum  ad  id,in  quoestiiie,de- 
:.  Habes  epistolam,  nonqutetuamcuram  de 
inierit,  sed  quae  cogilationes  tuascerto  for- 
iquo  fundamento  inchoaverit;  ut  ccetera  in- 
uod  mibi  notissimiun  est,  persequaris,  et 
cui    maxime  standum  est,  conscquaris. 

EPISTOLA  Xli  (a). 
tionem  in  superiore  epistola  perstrictam 
iterum  tractandam  suscipit. 

NEBRIDIO    AUGLSTINL-S. 

res  epistolas  tescribis  misissequamaccepi- 

led  neque  tibi  possum  non  credere,  neque 

Etsienim  rescribeQdoparessenonvaieo;  ta- 

I  minore  a  me  diligentiaservaDlurlitterde  tuoe, 

equentantur  abs  te.  Prolixiores  autem  nos- 

Q  te  amplius  quam  binas accepisse  convenit 

>8  ;  non  enim  misimus  tertias.  Sane  reco- 

xempiaribus  animadverti  quinquefere  tuis 

dibus   esse  responsum  ;  nisi  quod  una  ibi 

»  quasi  transeunter  perstricta,  quanquam 

lere  ingenio  tuo  cominissa  sit,  non  tamen 

!  satisfecitavaritiae  tuae;  quam  refrenes  aii- 

iumopusest,  et  noonulla  compendia  liben- 

s.  Ita  plane  ut  si  quidquam  fraudo  intelli- 

3,  dum  sum  parcus  in  verbis,  niliil  parcas 

sed   tu  jure,  quo  mihi  valentius  essetforte 

,  si  quidquam  posset  esse  jucundius,  totum 

ibetur,  efflagites.  Hanc  igitur  epistoiam  nu- 

siQterminoresepistolasmeas,quamtibi,non 

lil  mihi  de  acervo  minuere.  Non  enim  et  tu 

]iQores,qu8eQoneumdem  acervumaugeaQt. 

iUud  quod  de  Filio  Dei  queeris,  cur  ipse  po- 

^atur  hominemsuscepisse,  quam  Pater,  cum 

terque  sit,  dignoscesfacilliiDcsi  sermocina- 

iQostrarumquibus,utpotuimus(nam  inetfa- 

iddamest),quidsitDeiFiliusquoconjuuctisi' 

!Corderis.Quoduthichreviterattingam,disci- 

psa  et  formaDei,  perquam  factasuntomnia 

cta  sunt,  Fiiius  nuncupalur.  Quidquid  au- 

r  susceptum  iliumhominem  gestum  est,  ad 

3neniinformationemquenostramgestumest. 

t  S7  linearum  spatium  in  Ms.  codice  Vaticano 
)isto1a  ernta  est.) 

EPlST0LAXlir(6). 

onem  de  animae  quodam  co7'pore,  ad  se  nihil 
pertinentem,  rogat  dimittant, 

NEBRIDIO  AUGUSTINUS. 

itata  libi  scribere  non  libet,  nova  non  iicet.  Al- 

ognoviiDUs  hanc  in  bl.  cb.  gg.  gv.  n.  r.  sb.  vc. 
t.  duobus  V.  et  in  Lov. 

liat  269  :  qnee  autem  12  erat,  nunc  67.  Scripta 
em  iempus. 

Has  218  :  quee  auiem  13  erat,  nunc  68.  Scripta 
«  389,  certe  ante  391. 


terum  enim  videotibi  qoq  coQveQire,  alterum  qoq 
mihivacare.  Namexqnoabiiabste,Qulla  mihi  op- 
portuQitas,QullumotiumdatumesteaqufleiQterQ09 
quapreresolemus,  agitaQdiatqueversandhSuQtqui- 
dem  hiemales  nimis  longfe  noctes,Qec  a  me  totffidor- 
miuQtur  ;  sed  se  objiciuut  magis  cogitauda  cum 
otium  est,  quae  difQrmaudo  ^  suut  otio  uecessaria. 
Quid  ergo  faciam  fmutusue  apud  te,aa  tacitus  sim  ? 
Neutrum  vis,  ueutrum  volo.  Quareage,  atque  accipe 
quoddemeexcuderepotuit  ultiraum  nocti8,quam- 
diu  exsequebatur,  quo  heec  epistola  scripta  est. 

S.Necesseestte  memiuissequod  crebro  iuter  qos 
sermoQe  jactatum  est,  Qosque  jactavit  aQhelaates, 
atque  eestuautes,  de  aoimffi  scilicet  vePperpetuo 
quodam  corpore,  vel  quasi  corpore,quod  a  qoqquIHs 
etiamdicivehiculum  recordaris.  Quam  rem  certe, 
siquidemlocomovetur,  non  esse  intelligibilem,  cia- 
rumest.QuidquidautemintelligibileQOQestyiQtelligi 
QOQ  potest.  AtquodiQteliectum  fugit,  sisaltemseQ- 
sumuoQ  refugit,aestimare  iudealiquid  verisimiliter' 
Qon  usquequaque  deuegatur.  Quod  veroneque  in- 
telligi  neque  sentiri  potest,  temerariam  nimis  at- 
que  Qugatoriam  gigQit  opiQioQem  ;  et  hoc  de  quo 
agimus  tale  est,  si  tamen  est.  Cur  ergo,  quaeso  te, 
non  nobis  ad  hanc  quaestiuQcuIam  iudicimus  fe- 
rias,  et  qos  totos  imprecato  Deo  iQ  summam  se- 
reQitalem  Qaturse  summae  viveutis  attoUimus  ? 

3.  Hic  forsitaudicas,  quauquam  corpora  percipi 
aequeaat,  multa  qos  tamea  ad  corpus  pertiQeatiaia- 
teiiigibiliter  posse  percipere,  ut  est  quod  Qovimus 
essecorpus.Quiseaimaeget,  autquishocverisimile 
potius  quam  verum  esse  fateatur?Ita  cum  ipsum  cor- 
pus  verisimile  sit,  esse tamen iu  aatura tale quiddam 
verissimumest  :  ergo  corpusseasibile,  esse  autem 
corpusiQtelligibilejudicatur;  QOQ  eaimpossetaliter 
percipi.  Ita  nescio  quid  illud,de  quo  quffirimus,  cor« 
pus,  quoionitianima,  utdelocoadlocumtranseat, 
putatur,  quanquam  eliamsi  qoq  seasibus  aostris, 
tamcQ  quibusdamionge  vegetioribus  seusibile  sit, 
utrum  tameu  sit,  iQtelligibihter  cognosci  potest. 

4.Hocsidices,  veniatinmentemilludquod  intelli- 
gere  appellamus,duobus  modis  in  nobisfieri :  aut  ip- 
sapersemeuteatque  ratioQeintrinsecus,ut  cumin- 
telligimusesseipsumiQtellectum;autadmoQitioQea 
seQsibus,utidquodjamdictumest,cumiQtelligimus 
esse  corpus.  lu  quibus  duobus  geueribus  illud  pri- 
mumperuos.id  est,deeo  quodapudaosestDeum 
consuleado ;  hoc  autem  secundum  de eoquod  a cor- 
poresensuqueQUQtiatur,  QihilominusDeum  coasu* 
lendointeliigimus.  Qusesi  ratasuQt.Qemodeiilocor- 
pore  utrum  sit  inteiligere  potest^  aisi  cui  seusus 
quidquam  de  iilo  nuntiarit.  In  quo  animaatium  nu- 
mero  si  uUusest,  qos  quoaiam  qoq  esse  perspici- 
mus,  illud  etiam  perfectum  puto,  quod  supra  di- 
cerecoeperam,  uoQad  nos  istam  pertinera  quflss- 
tionem.  Haec  etiam  atque  etiam  cogites  velim,  et 


*■  Lov.,  de/iniendo,  pro  quo  Mss.  omnes  a  nobis  Ins- 
pecti  et  unus  Vaticanus  haoent,  diffirmando, 

*  Sic  Mss.  At  Lov.,  velut  perpeluo, 

*  Lov.,  veriiimiie.  Mss.  porro,  verinmiliter. 
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quod  cogitando     genueris,  ut    noverim   cures. 

EPISTOLA  XIV  '  (a), 
Quaresolnon  idem  praestat  quod  cxtera  $idera.  Vert- 
tassummaanhominiscujusque  rationem  contineat, 

NEBRIDIO  AUGUSTINUS. 

l.RecentissimisliUerJstuisrespondcremalui^non 
quod  contempserim  prfficedentia  qusesita  tua,  mi- 
nusve  me  delectaverint,  sed  quod  in  respondendo 
majoraquamopinarismolior.Quanquamenim  lon- 
giorem,  quam  iongissima  est,  epistolam  tibi  mit- 
tendam  esse  praescripseris,  non  tamen  tantum 
habemus  otii,  quantum  existimas,  et  quantum  nos 
semperoptasse  nosti  et  optamus.  Nec  quaeras  cur 
ita  sit  :  iila  enim  facilius  quibus  impedior,  quam 
cur  impediar  exposuerim. 

2.  Scribis  cur  egoet  tu  cum  simus  singuli  eadem 
multa  faciamus,  sol  autem  non  idem  faciat  quod 
cffitera  sidera.  Gujus  rei  causam  conarer.  Nam  si 
eadem  nos  agimus,  multa  et  ille  cum  caeteris  agit : 
si  non  ille,  nec  nos.  Ambulo  et  ambulas,  movetur 
et  moventur ;  vigilo  et  vigilas  ;lucet  etlucent ;  dis- 
puto  et  disputas  ;  circuit  et  circumeunt  *  :  tametsi 
actus  animi  nullomodo  est  iis,  quae  videmus,com- 
parandus.  Si  autem  animum,  ita  ul  aequum  est, 
animo  conferas,  magis  idem  vel  cogitare  vei  con- 
templari,  vel  si  quid  aliud  commodius  dicitur,  si 
uUus  eis  inest  animus,  sidera  quam  homines  con- 
sideranda  sunt.  Gaeterum  in  corporum  motibus, 
si^ut  soles  diligenter  attendas,nihil  omnino  a  d  uobus 
idemfieri  potest.Antu  cum  deambulamus  simul, 
statim  idem  nosagere  existimas  tAbsitaprudentia 
tua.  Septentrioni  namque  vicinior  nostrum  qui 
deambulat,  aut  alterum  pari  motu  antecedat,  aut 
tardius  ingrediatur  necesse  est ;  neutrum  tamen 
sentiri  potest.  Sed  tu,  ni  fallor,  quid  intelligamus, 
non  quid  seotiamus  exspectas.  Quod  si  ab  axe  in 
meridiem  tendamus,  conjuncti  nobis  atqueinhae- 
rentes  quantum  valemus,  innitamurque  marmori 
laevi  et  flequali,  vei  etiam  ebori,  tam  non  potest  esse 
amborum  idem  motus,  quam  venee  pulsus,  quam 
forma,  quam  facies.  Remove  nos  et  pone  Glau- 
ciam  *  prolem,  nihil  egeris.  Quippe  his  etiam  si- 
millimis  geminis  tanta  est  necessitas  ut  proprie 
moveantur,  quanta  fuit  ut  singuli  nascerentur. 

3.  Atenimhoc,inquies,  rationitantum:  quodau* 
tem  solaba8trisdiifert,sensibu8etiam  clarum  atque 
manifestum  est.Si  magnitudinem  me  cogis  respicere, 
nosti  de  intervaUis  quam  multa  dicantur,et  ad  quan- 
tumincertumperspicuitasistarevocetur.Sedutcon- 
cedamitaesseut  apparet,sic  enim  et  credo,  cujus 

>  Apud  Bad.  Am.  et  Er.  reliqua  pars  hujus  Ei^istolae 
confunditur  cum  Epist.  9,  detractis  videlicet  verbis  qusB 
hucusqueprsmittuntur.  Atlanien  antiaui  Mss.  Vaticani 
duo,  Cervasiani  collegii  Parisiensis  coa.Corbeiensis  an- 
norum  fere  900,  aliique  optimae  notce,  necnon  Lov.  hanc 
Epistoiam  seorsim  totamque  exhibent  ut  bic  edita  ost. 

*  Mss.  prope  omnes.  Claueiam  prolem, 

*  Hanc  emendavimus  ad  a.  bl.  bg.  cb.  g.  gg,  gv.  n. 
r.  sb.  duos  t.  duos  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.   Lov. 

{a)  >Iias  115  secunda  :  qu»  autem  14  erat,  nunc  78. 
Scripta  circa  idem  tempua. 


tandem  et  sensum  fefeilitilla  proccritasNaevii  pede 
loogiorisquamquiestsexlongissimus*?cuitecredo 
nimiumqufesissehominem8equalem,etcumminime 
reperisses,usque  in  ejus  formara  nostram  epistolam 
tenderc  voIuisse.Quarecumiuterrisquoquealiquid 
tale  existat, nihii  de  coelo  puto  esse  mirandum.  Si 
autem  te  movet^  quod  praeter  solem  nullius  sideris 
iumenimplet  diem;;quis,  queeso  te,  hominibustan- 
tus  apparuit  quantus  ille  homo  quem  Deus  susce- 
pit,  longe  aliter  quam  cseteros  sanctos  atque  sa- 
pientes?  Quem  si  cum  aliis  sapientibus'  conferas, 
majori  distantiacontinetur,  quam  collatione  solis 
caetera  sidera.  Quam  sane  similitudinem  diligenter 
intuere.  Fieri  enim  potest  mente  qua  excellis,  ut 
quamdam  queestioncm  de  homine  Christo  a  te 
propositam  transeuntes  dissolverimus. 

4.  Item  quseris  ulrum  summa  illa  veritas  etsumma 
sapientiaetformarerum,perquemfactasuntomnia 
quem  Filium  Deiunicum  sacra  nostraprofitentur, 
generaliter  hominis,  an  etiam  uniuscujusque  nos- 
trumrationemcontineat.Magna  qusestio- Sed  mihi 
videtur,  quod  ad  hominem  faciendum  attinet,  homi- 
nis  quidem  tantum  non  meam  vel  tuam  ibi  esse  ratio- 
nem;quodautemadorbem  temporis,  varias  homi- 
num  rationes  in  illa  sinceritate  vivere.  Verum  hoc 
cum  obscurissimum  sit,qua  similitudine  illustrari 
possitignoro :  nisiforteadartes  illasquseinsunt  ani- 
mo nostro  confugiendum  est.  Nam  in  disci plina  me- 
tiendi  una  estanguli  ratio,una  quadrati.  Itaque  quo- 
ties  demonstrare  angulum  voIo,non  nisi  una  ratio 
anguli  mihi  occurrit.  Sed  quadratum  nequaquam 
scriberem,  nisiquatuorsimul  angulorum  rationem 
intuerer:itaquilibethomounaratione,quahomoin- 
teIligitur,factusest.Aututpopulus  liat,  quamviset 
ipsauna  ratio,non  tamen  hominis  ratio,sed  homi- 
num.SiigiturparshujusuniversiestNebridiu8,sicut 
est,etomne  universum  partibus  confit;  nonpotuit 
universi  conditor  Deus  rationem  partium  non  habere. 
Quamobrem  quod  plurimorum  hominem  ibi  ratio 
est,nonadipsumhominempertine(,quanquam  mi- 
ris  rursum  modis  ad  unum  omnia  redigantur.  Sed  tu 
idcommodius  cogitabis :  his  contentus  sis  interim 
peto,  quanquam  jam  excesserim  Naevium. 

EPISTOLA  XV '(a). 

Significat  scriptum  a  se  opusculum  de  religione, 
transmittendum  Romaniano,  quem  kortatur  ut 
otium  datum  benc  collocet, 

ROMANIO   AUOUSTINUS. 

i.Non  hflBc  epistola  sicinopiamchartseindicat,  ut 
membranas  saltem  abundare  testetur.Tabellas  ebur- 

^  Bad.Ant.  et  Er.  habent  :  JV^  teptem  pedes  longiorei 
quanquam  tex  longittima.  Lov.  :  Ne  teptem  pedum  lon- 
biorit  quam  quce  tex  longittimit.  Sed  legendum  Laud  du- 
bie  uti  Mss.  ope  correzimus,  quanquam  sic  in  illis  scri- 
batur  ne  vii  nomen,  videri  ut  possit  signincari^  ne  tep^ 
tem  :  sed  nostram  lectionem  conflrmat  id  quod  in  fine 
Epistolffi  proeferunt  ezcessisse  JVcevium  ;  ubi  rursus  in 
Edd.  corrupte  legitur,  excetterim  veniam 

1  Sic  Mss.  duo  Vaticani  [hominibtLt], 

•  Recognita  est  ad  a,  bl.  cb.  g.  gg.  gv.  n  r.  sb.  duos 
t.  duos  v.  et  ad  Lov. 

(a)  Alias  113 :  quee  autem  15  erat,  nunc  73.  Scripta 
an.  390. 
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cfuas  habeo,  aTunculo  tuo  cum  litteris  misi. 
iiw  huic  pelliculee  tacilius  ignosces,quia  dif- 
lonpotuitquod  ei  scripsi,  et  tibi  oon  scribere 
ineptissimum  existimavi.  Sed  tabellas,  si 
bi  nostrie  sunt,  propter  hujusmodi  necessita- 
littas  peto.  Scripsi  quiddam  de  calholica  re- 
e,  quantum  Dominus  dare  dignatus  est,quod 
olo  ante  adventum  meum  mittere,  si  charta 
m  non  desit.  Toierabis  enim  qualemcunque 
uram  ex  officina  majorum  ^  De  codicibus, 
r  libros  de  Oratore,  totum  mihi  excidit.  Sed 
amplius  rescribere  potui,  quam  ut  ipse  su* 
i  quosliberet»  et  nunc  in  eadem  maneo  sen- 
.  Absens  enim  quidplus  faciam  non  invenio. 
ratissimummihiest,quodinultimaepistotame 
apemdomesticituigaudiifacere  veluisti.  Sed, 

(eo«  salis  placidi  vuUum  fluctusque  quietos 
^orare  juoes  ? 

{Virg.  V^Eneid.) 
{uam  necmejubeas,neoipseignores.Quaresi 
lius  cogitandum  quies  aliqua  dataest,  utere 
ibeneficio.Necenimdebemusnobis,  cumista 
niunt,sedillis  perquosproveniunt,  gratulari : 
am  j  usta,  et  officiosa,  et  pro  suo  genere  paca- 
quetranquiiliorrerumtemporaliumadminis* 
recipiendorura  aeternorum  meritum  gignit, 
teneat  cum  tenetur,  nec  implicet  cum  mul- 
tur,  si  non  cum  pacatur  *  involvat.  Ipsius 
Veritatis  ore  dictum  est :  Si  in  alieno  fideles 
iiilis,quod  vesirum  estquis  dabitvobis(Luc, 
2)  ?  Laxatis  ergo  curis  mutabilium  rerum, 
tabiliaetcerta  quieramus,  supervolemuster- 
ipibus  nostris.  Nam  et  in  mellis  copia,  non 
ipennashabetapicula ;  necatenim  haerentem. 

EPISTOLA  XVI  (a). 
itis  grammaticus  Madaurensis  Augustino^ 
isans  a  Paganis  unum  Deum  variis  nomini- 
coii,  indignans  mortuos  homines  Gentium  diis 
ferrijirridens  Punicaquaedam  nomina;perS' 
gens,  opinamur,  Chnstianosy  quod  vene7*a- 
ur  sepulcra  martyrum,  ac  notans  quod 
"anos  ad  sua  sacra  non  admiltereni, 

MAXIMl   MADAURENSIS   *   AD  AUGUSTINUM. 

yenscrebro  tuisaffatihus  l3Slificari,in  instinctu 
monis,quome  paulo  ante  jucundissimesaiva 
ale  pulsasti,  paria  redhibere  non  destiti,  ne 
ummeumpcenitudinem  appellares,  Sedquasso 
jcquasisenilesartusesseduxeris,benxgnarum 
1  indulgentiaprosequans,  Olympum montem 
n  esse  habiiaculum,sub  inceria  fide  Grxcia 
tur.  At  vero  nostrae  urbis  forum  salutanum 

.  septcm  habent,  ex  ofAeina  Majorini ;  antiquio- 

1  ad  marginem,  ex  of/icina  meorum.  Num  forte 

U8  interpungendus  est  ?  Ex  offieina  majorum  de 

M,  etc. 

.  prope  omnes,  putatur.  Forte  pro  portalur, 

Mlss.  tribus   Maximus  Madaurensis   Grammatiei 

onatur. 

;  Epist.et  XVII  ad  Maximum  recensilaE;  sunt  ad  a. 

»n.  bg.  c.  cc.  ff.  g.  gy.  j.  n.  r.  s.  sb.  t.  duos  vc. 

)  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

lias  43  :  quae  autem  16  erat^  nunc  74.  Scripta 

ea  an.  390. 


numinumfrequentiapossessum  nos  cemimusetpro- 
bamus.Equidem  vnum  esseDeum  summum,  sineini' 
tio,sineprolenatursBtCeu  palrem  magnum  atqite  ma- 
gnificum,quistamdemens,  tammenie  captus  neget 
essecei*tissimum  tHujus  nos  virtutespermundanum 
opusdiffusas,  multis  vocabulisinvocamus,quoniam 
nomen  ejus  cuncii  proprium  videlicet  ignoramus. 
Nam  Deus  omnibus  religionibus  commune  nomen 
esl.  Ita  fU  ut  dum  ejus  quasi  quxdam  membra 
carptimf  variis  supplicationibus  prosequimur,  to- 
tum  colere  profecto  videamur. 

2.  Sedimpatientem  me  esse  tanti  erroris,  dissimu^ 
lare  nonffossum.  Quis  enim  feraiJovifulmina  m* 
brantiprsBferriMygdonem^;Junoni,Minervx,  Ve- 
neri,  Vestseque  Sanaem,et  cunctiSy  prohnefas  t  diis 
immortalibus  archimartyrem  Namphanionemfin- 
terquosLucitas  etiamhaud  minorecultu  suspicUur 
*,  atquealiiinterminaio  numero(diis  hominibusque 
odiosa  nomina)  quiconscieniia  *  nefandorum  faci^ 
norum,  specie  gloriossB  mortis,  scelera  sua  sceleri- 
bus  cumulantes,  dignum  motnbus  factisque  suis 
exitum  macuiati  repererunt.  Horum  busta,  si  me- 
moratudignum  est,  relictis  templis,negiectis  majo^ 
rum  suorum  manibus,  stulii  frequentant,  ita  ui 
praesagium  valis  iilius  indigne  fereniis  emineat  : 

Inquo  Deum  templis  juravit  Roma  per  umbras. 

{Lueanus.) 
Sed  mihi  hac  tempestate   propemodum  videtur 
bellum  Actiacum  ^  rursus  exortum,  quo  ifigyptia 
monstraiuRomanorumdeos  audeanttela  vibrarey 
minime  duratura. 

3.  Sed  illudqumo,  vir  sapientissime,  uti  remoto 
facundiae  robore  atque  exploso,  qua  cunctis  clarus 
eSt  omissis  eiiam  quibus  pugnare  solebas  Chrysip' 
peis  argumentis,  posiposita  paululum  dialeciica^ 
quae  nervorum  suorum  luciamine  nihil  certi  cui" 
quam  relinquere  nititur,  ipsa  re  approbes,  quis  sit 
iste  Deus  quem  vobis,  Chrisliani,  quasi  propnum 
vindicatiSy  ei  in  locis  abdiiis  prxsenlem  vos  videre 
componitis.Nos  etenimdeos  nostros  trespalam  ante 
ocuios  atque  auresomniummorialiumpiis  precibus 
adoramus,etper  suaves  hostiaspropitios  nobiseffici- 
mus,  et  a  cunctis  hxccemiet  proban  contendimus. 

4.  Sed  uiterius  huic  certaminime  senex  invali- 

dus  subtraho,  et  in  sententiam  Mantuani  rhetoris 

libenter  pergo  : 

Trahit  sua  quemque  voluptas. 

( Virg.  m  Bue.  E$L  2.) 

Post  haec  non  dubito,vireximie,  quiamea  sectade' 
viasti,  hanc  epistolam  aliquorum  furto  detractam, 
flammisvelquolibetpactoperituram.Quodsiaccide' 
rit,eritdamnumchartulaB,nonnostrisermonis,cujus 
exemplar  penes  omnes  reiigiosos  perpetuo  retinebo, 
Dii  te  servent.per  quos  et  eorum  atque  cunctorum  mor» 

<  Mss.  duodecim  Migginem,  acpaulo  post  habent  ple- 
rique,  Sanamen  pro  Sanaem  :  nonnulli  etiam  NamphO' 
monem»  pro  Namphanionem.  Porro  celebratur  martyr 
Namphanio  in  Martyrolog.  Rom.  ad  diem  4  julii. 

'  Mss.  quinque,  tuseipitur, 

'Mss.  plures  :  Atque  alia  interminato  numero,  diis 
hominibutque  odio$a  numina,qucB  eonscianefandorum,e\c. 

^  Mss.  octo  :  Bellum  Aetiaticum  rursut  exortum.  Qua- 
tuor  Vat,  Atiaticum,  Alii  Gdd.,  Actiaeum. 
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talium  communem  pairem,universi  mor*.ales,  quos 

terra    sustinet,   mille  modis  concordi  discordia 

veneramur  et  colimus. 

EPISTOLA  XVll  (a). 

Augustinus  Maximo  grammatico  respondet  ad 
superiora^  sed  sic  ut  ostendai  indigna  quibus 
respondeatur,  digna  qux  rideantur. 

AD  MAXIMUM   MADAURENSEM  ^ 

i.  Seriumne  aliquidiiiternosagimusanjocarili- 
bet?  Nam  sicut  tua  epistola  loquitur,  utrum  causae 
ipsiusinfirmitate,  an  morum  tuorumcomitalesifa- 
ctum,ut  malles  esse  facetior  quam  paratior^incertum 
habeo.Primo  enim  Olympi  montis  et  fori  veslri  com- 
paratiofactaest:  quffinescioquopertinuerit,nisi  ut 
mecommonefaceret  inillo  monte  Jovem  castra  po* 
8uisse,cumadversuspatrem  bellagereret,uteado- 
cethistoria,  quam  vestrietiamsacramvocant;etin 
istoforo  recordareressein  duobus  simulacrisunum 
Martemnudum,  alterum  armatum,  quorumdaemo- 
nium  infestissimum  civibus,porrectistribusdigitis 
contra  collocata  statua  humana  comprimeret.  Er- 
gone  unquam  ego  crediderim,  mentione  illius  fori 
facta,numinumtaliummemoriam  mihi  terenovare 
voluisse,nisijocaripotius  quamserioagere  maluis- 
ses !  Sed  illud  plane  quo tales  deos  qused am  Dei  un  i us 
magni  membra  esse  dixisti,  admoneo,quiA  dignaris, 
ut  ab  huj  usmodi  sacriiegis  facetiis  te  magnopere  abs- 
tineas.  SiquidemillumDeumdicisunum,  dequo,ut 
dictumestaveteribus,docti  indoctiqueconsentiunt, 
hujusne  tu  membra  dicisesse,  quorum  immanita- 
tem,  vel,  si  hoc  mavis,  potentiam,  mortuihominis 
imagocompescit?  Plura  hinc  possem  dicere  ;  vides 
enim  pro  tua  prudentia,  quam  locus  late  iste  pateat 
reprehensioni.  Sed  me  ipse  cohibeo,  ne  a  te  rhe- 
torice  potius  quam  veridice  agere  existimer. 

2.  Nam  quod  nominaqusedam  Punica  mortuorum 
collegisti,  quibusinnostram  religionemfestivas,  ut 
tibi  visum  est,  contumelias  jaciendas  putares,  nescio 
utrumrefelleredebeam,ansilentiopr8Bterire.Sienim 
resistSB videntur tam  leves  tuse  gravitati  quaiu  sunt, 
jocarimihinonmultumvocat.Siauteragravestibivi- 
dentur,mirorquodnominumabsurditatecommoto, 
in  mentem  non  venerithabere  tuos  et  in  sacerdotibus 
Eucaddires *, et  in  numinibus Abaddires.  Non ' puto 
egoistatibicum  scriberesin  animonon  fuisse,  sed 
more  humanitatis  etleporis  tui,  commonefacere  nos 
voluisti  ad  relaxandum  animum,quanta  in  vestrasu- 
perstitioneridenda  sint.Neque  enimusqueadeo  te- 
ipsumobliviscipotuisseSyUthomoAferscribensAfris 
cumsimusutriquein  Africaconstituli,  Punicanomi- 
na  ezagitanda  existimares.Nam  si  ea  vocabula  inter- 
pretemur,  Namphanio  quid  aliud  significat,  quam 
boni  pedis  hominem,id  est  cuj  us  adventus  afferat  ali- 
quid  felicitatis ;  sicut  solemus  dicere,  secundopede 
introis8e,cuju8introitum  prosperitas  aliquaconse- 

'  Iq  Mss.  tribus  Maximus  Madaurensis  Grammatiei 
titulo  donatur. 

*  In  pluribus  Mss.»  Eueaddares, 

*  jLir.  Guill.  Ven.  Lov.  fenint,  JVam,  pro  Non,  M. 
(a)  Alias  44  :  quce   autem  17  crat,  nunc   39.  Scripta 

circa  idem  tempus. 
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cuta8il?QuaBlinguasiimprobaturabste,negaPuni- 
cis  libris,  ul  a  viris  doctissimis  prodilur,  multa 
sapienter  esse  mandata  memori».  Poeniteat  te 
certe  ibi  natum,  ubi  hujus  linguffi  cunabula  reca- 
lent.  Si  vero  et  sonus  nobis  non  rationabiliter  dis- 
plicet,  etme  bene  interpretatum  illud  vocabulum 
recognocis,  habes  quod  succenseas  Virgilio  tuo, 
qui  Herculem  vestrum  ad  sacra,  quffi  illi  ad  Gvan- 
dro  celebrantur,  iuvilat  hoc  modo : 

Et  nos  ct  tua  dcxter  adi  pede  sacra  secundo. 

{Virg.^neid.  VIII ) 

Secundo  pedeoptatut  veniat.  Ego  venireHercuIem 
optatNamphanionem,dequotumullumnobisinsuI- 
taredignaris.  Veruuitamen  si  rideredelectat,habes 
apud  vos  magnam  materiam  facetiarum :  deum  Ster- 
cutium,deam  Cloacinam,  Yenerem  Calvam,  deum 
Timorem,deum  Pallorem,  ileam  Febrem,  et  cffitera 
innumerabilia  huj  uscemodi,quibus  Romani  antiqui 
simulacrorum  cultores  templa  fecerunt,  et  colenda 
censuerunt:quffisinegligis,RomanosdeosnegIigi8; 
exquointelligeris  non  Romanis  initiatus  sacris,  et 
tamen  Punica  nomina  *  ,tanquam  numinum  *  Roma- 
norum  altaribusdeditus,  contemnisacdespicis. 

3.  Sed  mihi  videris  omnino  plus  quam  nos  fortasse 
illa  sacranihilipendere^sedex  eisnescio  quam  ca- 
ptaread  hujus  vitffi  transitum  voluptatem:  quippe 
qui  etiam  non  dubitaveris  ad  Maronem  confugere, 
ut  scribis,  et  ejus  versu  te  tueri,  quo  ait  : 

Trahit  sua  quemque  voluptas. 
(Id.  in  Bue.  Ecl.  3.) 

Namsi  tibi  auctoritas  Maronis  placet,  sicut  placere 

significas,  profecto  etiam  illud  placet  : 

Primus  ab  (ethereo  venit  Saturnus  Olympo, 
Arma  Jovis  fugiens,  et  regnis  exsul  ademptis. 

lld.  ^neid.  VIII.) 

etcffitera,quibuscum  atquehujuscemodideos  ves- 

tros  vult  intelligi  homines  fuisse.  Legerat  enim  ille 

multam  '  historiam  vetusta  auctoritateroboratam, 

quam  eliam  TuUius  legerat,  qui  hoc  idem  in  dia- 

logis  plus  quam  postulare  auderemus  commemo- 

rat,  et  perducere  in  hominum  notitiam,  quantum 

illa  tempora  patiebantur,  molitur. 

4.  Quodautem  dicis,eo  nostris  vestra  sacraprffi- 
poni, quod  vos pubiice colitis deos,nos autem  secre- 
tioribus  conveuticulis  utimur :  primo  illud  abs  te 
qusero,  quomodo  oblitus  sis  Liberum  illum,  quem 
paucorumsacratorumoculis  committendum  puta- 
tis.  Deinde  tu  ipse  judicas  nihil  aliud  te  agere  vo- 
Iuisse,cumpublicam  sacrorum  vestrorum celebra- 
tionemcommemorares,  nisi  ut  nobis  decuriones  et 
prjmates  civitatis  per  plateas  vestrffi  urbis  bacchantes 
ac  furentes,  ante  oculos  quasi  spectacula  ponere- 
mus  :  in  qua  celebritate,  si  numine  inhabitamini, 
certe  videtis  quale  illud  sit  quod  adimit  mentem. 
Si  autem  fingitis;  quffi  sunt  ista  etiam  in  publico 
vestra  secreta,  vel  quo  pertinettam  turpemenda- 
cium  ?  deinde  cur  nuUa  futura  canilis,  si  vates 
estis?  aut  cur  spoliatis  circumstantes,  si  saniestis? 

1  Lov.,  numina,  sed  melius  Mss.,  nomina. 

*  Sic  Mss.  octo  [nimium']. 

*  Itain  quindecim  Mss.  et  in  antiquioribus  editionibus. 
At  apud  Lov.  habetur,  legerat  Euhemeri  historiam. 
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5.  Ciim  igitiir  hsec  nos  ct  alia,  qu(B  nunc  praeter- 
mittendaexistimo,  perepistolam  tuam  fecerisrecor- 
dari,quidnosnonderideamusdeosYestros,quosab8 
teipso  subtiliter  derideri  nemo  non  intelligit,  qui  et 
ingeniumtuumnovit,  et  legit  litteras  tuas  ?  Itaque 
aliquidinternoshisderebus  visagamus,  quodwtati 
tua?  prudenticequecongruit,  quoddeniquedenostro 
propositojurea  charissimis  nostris  flagitari  potest, 
quaere  aliquidnostradiscussionedignum  :etea  pro 
Testrisnuminibus  curadicere,  inquibusnon  te  cau- 
saepraBvaricatoremputemus^quonosmagiscommo- 
neasquaecontra  ilios  dici  possunt, quam  proeis  ali- 
quid  dicas.  Ad  summam  tamen,  ne  te  hoc  lateat,  et 
in  sacrilega  convicia  imprud(>nlem  trahat,  scias  a 
Chrislianis  catholicis,  quorum   in  vestro  oppido 
etiam  ecclesiaconstituta  est,  nullum  coli  mortuo- 
ruui,  nihildeniqueut  numen  adorari,  quod  sitfac- 
tumet  conditumaDeo,  sed  unum  ipsum  Deum  qui 
fecit  et  condiditomnia.  Disserentur  istalatius,  ipso 
yero  et  uno  Deo  adjuvante,  cum  te  graviter  agere 
velle  cognovero. 

EPISTOLA  XVIlf  (a). 
Naturarum  genus  triplex  peniringilur, 

ACGUSTINUS  CfiLESTINO. 

1 .  0  utinam  possem  assidue  tibi  aliquid  dicere !  Id 
autem  aliquidest,  utcuris  exueremur  inanibus,et 
curisindueremur  utilibus.  Namdesecuritate  nescio 
utrum  quidquam in hoc  mundosperandumsit.Scri- 
psi,  necrecepi  ulla  rescripta.  Misi  adversum  Mani- 
cheos  libros, quos  paratos  et  emendatos  mittere  po- 
tui,  nec  quidquam  ex  illis  judicii  motusque  nostri 
notum  mihifactumest.  Nunceos  repeterejam  me, 
Yosautemrestituereconvenit.  Petoitaquenediffera- 
tiseos  remittere  cum  rescriptis,quibus  nosse  cupio 
quiddeillisgeritiSyVeladhucad  iltum  erroremexpu- 
gnandumquid  armaturee  vobis  opus  esse  arbitre- 
mioi. 

2.  Sane  quoniam  te  novi,  accipe  hoc  quiddam 

grande  et breve.  Est natura  per locos  et  tempora  m u- 

tabilis,  ut  corpus.  Et  est  natura  per  locos  n  ullo  modo, 

sed  tantum  per  tempora  etiam  ipsa  mutabilis,  ut 

anima.  Etest  natura  queenecperlocos^necpertem- 

pora  mulari  potest;  hocDeusest.  Quod  hicinsinuavi 

quoquo  modo  mutabiie.creatura  dicitur;  quodim- 

mutabiie,Creator.  Cumautem  omne  quodessedici- 

mus,  in  quantum  manet  dicamus,  et  in  quantum 

unam  est,  omnis  porro  pulohritudinisforma  unitas 

sit:  vides  profecto  inistadistiibutione  naturarum, 

qoid  summe  sit,quid  infime,et  tamen  sit;quid  medie, 

majusqueinfimo,etminussummosit.  Summum  il- 

iadestipsabeatitas:infimum,quodnecbeatumesse 

potest,  nec  miserum  :  quod  vero  medium,  vivit  in- 

clinatione  ad  infimum,  misere  ;  conversione  ad 

summum,  beate  vivit.  Qui  Christo  credit,  non  dili- 

git   infiraum,   non  superbit  iu  medio,  atque  ita 

*  Ad  a  bl.  cb.  IT.  g.  gg.  sb.  th.  gv.  n.  vc.  duos  t.  et 
duos  V.  reco;;nita  est,  eta^I  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alia8  63  :  qufleautein  18  erat,nunc  81.  Scripta  forte 
circa  idemtempus. 


summo  inhserere  fit  idoneus  :  et  hoc  est  totum 
quod  agere  jubemur,  monemur,  accendimur. 

EPISTOLA  XIX  '  (fl). 
Gato,  quem  forte  disputatione  traxerat  ad  Eccle^ 
siam,  mittit  suos  libros  tegendos,  adhortdns  ut 
perseveret  in  bono  proposito. 

GAIO  *  AUOUSTINUS. 

1.  Ut  abs  te  abscessimus,  dicinon  potest  quanta 
suavitatenos  perfuderitrecordatiotui,ac  ssepeper- 
fundat.  Recolimus  enim  ardore  inquisitionis  tuse, 
cum  essetmirabiIi8,nonfuisseperturbatam  modet- 
tiam  disputandi.  Nam  neque  flagrantiuspercontan- 
tem,neque  tranquilliusaudientem,quemquam  facile 
invenerim.  Vellemitaque  tecum  multumloqui :  non 
enim  multumesset,quantumcumquee8set,8i  tecum 
loquerer.  Sed  quiadifficile  est,quid  opus  est  causas 
qu8Brere  ?  Prorsus  difficile  est:  erit  fortasse  aliquando 
facilhmum  ;  ita  Deus  veht :  nunc  certe  ahud  est. 
Dedi  ergo  negotium  fratri,  perquem  litteras  misi,  ut 
omnia  nostra  legenda  praebeat  prudentissimee  Cha- 
ritatituie.NonenimaliquidmeumincuIcabitinvito; 
novi  enim  quid  benignitatis  in  nos  animo  geras ; 
qu8B  tamen  si  lecta  probaveris,  et  vera  pervideris, 
nostraesse  non  putes,  nisi  quiadata  sunt,  eoque  te 
convertas  Hcet,  unde  tibi  quoqueestut  eaprobares 
datum.  Nemoenimquod  legit, in  codice  ipso  cernit 
verumesse,autin  eoquiscripserit;  sedinsepotius» 
si  ejus  menti  quoddam  non  vulgariter  candidum, 
sed  a  fsece  corporis  remotissimum  lumen  veritatis 
impressum  est.  Quod  si  falsa  aliqua  atque  impro- 
banda  compereris,de  humano  nubilo  irrorata  scias, 
et  ea  vere  nostra  esse  deputes.  Hortarer  autem  te 
ad  queerendum,  nisi  videre  mihi  viderer  hiantia 
queedam  oracordis  tui;  hortareretiam,utquodve- 
rum  cognoveris  virililer  teneas,  nisi  prse  te  ferres 
evidentissimum  robur  animi  et  consilii  tui.  Totum 
enim  se  mihi  brevi  tempore,  prope  discussis  cor- 
poris  tegumentis,  quod  in  te  vivit,  aperuit.  Neque 
ullo  modo  siverit  Domini  nostri  misericordissima 
providentia,  ut  a  catholico  Christi  grege  tu  vir  tam 
bonus  et  egregie  cordatus  alienus  sis. 

EPISTOLA  XX  "  (6). 

Antonino  pro  existimatione  bona  ac  dilectione  iibi 
impensa  gratias  refert  A  ugustinus^  optatque  ut  fa- 
milia  ipsius  tota  catholicam  religionem  profitea' 
tur. 

AUOUSTINUS   ANTONINO  ** 

t.  Cum  aduobus  tibiscriptadeberentur,cumula- 
tissime  magisparsreddita  est,quod  unumnostrum 

1  Apud  Lov.  scribitur  CattM.  At  in  Mss.  et  antiquio* 
ribus  oditionibus.,  Gaius. 

*  Apud  Bad.  Am.  Er.  scribitur,  Antonio.  At  apud  Lov. 
et  prffistantiores  Mss.,i4n(ontno. 

*  Uecensita  est  ad  a.  bl.  cb.  ff.  g.  ffg.  gv.  n.  r.  sb. 
tti.  vc.  duos  t.  duos.v.  et  ad  Am.  Baa.  Er.Lov. 

**  Ad  eosdem  codices  collala  est  uno,  excepto»  r. 

(a)  Alias  84  :  quac  autem  19  erat,  nunc.  82.  Scripta 
forte  circaidem  tempus. 

(6)  Alias  126:  quae  autem  20  erat,  nunc  233 .  Scripta 
circa  idem  tempus. 
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prffiseDtem  vides,  cujus  ex  ore  cum  mequoque  acci- 
pi8,poteraninon  rescribere,  nisiipso  jubeiite  fecis- 
sem,  quo  proficiscente  supervacaneum  videbatur 
esse  quod  feci.  Quapropter  fertilius  tecum  fortasse 
coUoquor,  quamsi  coram  adessem^cum  et  episto- 
lam  meam  legis,  et  eum  audis  in  cujus  pectore  me 
habitare  optime  nosti.  Cum  magno  gaudio  litteras 
Sanctitatis  tuse  consideravi  alque  digessi,  quod  et 
christianum  animum  tuum  sine  ullo  fuco  iniqui 
temporis,  et  in  nos  amicissimum  pree  se  gerunt. 

2.  Gratulor  tibi,  et  gratias  ago  Deoel  Domino  no- 
stro  de  spe  et  fide  et  charitate  tua  tibique  apud 
eum.quod  denobistam  bene  existimas  utfidelesDei 
servos  esse  credas,  idque  ipsum  in  nobis  corde 
purissimodiligas :  quanquam  hinc  etiam  gratulan- 
dum  benevolentieB  tuae  potius,  quam  gratiae  tibi 
agendse  sint.  Tibi  enim  prodest  ipsam  diligere  boni- 
tatem,  quam  profecto  diligitqui  eum  diligit  quem 
credit  bonum,  sive  ille  se  ita,sive  aliter  quam  cre- 
ditur  habeat.  Unus  tantum  in  hac  re  cavendus  est 
error,nequisquamnondehomine,seddeipsohomi- 
nis  bono  aliter  sentiat,  quam  veritas  postulal.  Tu 
vero,  frater  dilectissime,  qui  nullo  modo  erras  cre- 
dendo  vel  sciendo,  magnum  bonum  esse  libenter 
DeocastequeservirCjCum  quemlibethominum  *  pro- 
pterea  diligis,  quod  hujus  boni  participem  credis, 
tecum  estfructus  tuus,  etiam  siillenon  itasit.  Qua- 
propter  tibi  de  hacre  gratulandumest;  illi  autem, 
non  si  propterea  diligitur,  sed  si  talis  est^  qualem 
esse  existimat  aquoproptereadiligitur.  Qualesila- 
que  nos  simus,  quantumque  in  Deum  promoveri- 
mus,ipse  viderit,  cujusnon  solum  de  hominis  bono, 
sed  de  homine  ipso  non  potest  errare  judicium. 
Tibi  ad  mercedembeatitudinis,  quod  ad  hanc  rem 
attinet,8atisest,quod  nos  tales  credens  qualesopor- 
tet  esseservosDeijtoto  sinucordis  amplecteris.  Gra- 
tias  vero  tibi  uberes  agimus,  quod  nos  cum  laudas, 
tanquam  taies  simus,  mirabiliter  hortoris,  ut  tales 
esse  cupiamus  ;  uberiores  etiam,  si  non  solum  te 
commendesorationibusnostris^sed  etiamnon  prse- 
termittas  orare  pro  nobis.  Gratior  est  enim  Deo  pro 
fratre  deprecatio^  ubi  sacrificium  charitatis  ofTer- 
tur. 

3.  Parvulum  tuumphirimum'saluto,etsecundum 
prsecepta  Domini  salutaria  opto  grandescere.  Do- 
mui  quoque  tuee  unam  fidem  et  devotionem  veram, 
qusB  sola  catholicaest,provenire  desideroetprecor: 
in  quamrem,  siquamforte  aliamnostram  operam 
necessariam  existimas,  ne  tibi  vindicare  dubites  et 
communiidominofretusetjure  charitatis.Illud  sane 
admonuerimreligiosissimam  prudentiam  tuam,  ut 
timorem  Dei  non  irrationabilem  vel  iiiseras  infir- 
miori  vasituo,  velnutnas,divinalectione  gravique 
coUoquio.  Nemoenim  fere  soUicitus  de  statu  animae 
8U8B,  atque  ob  hoc  sine  perlinacia  inquirendsB 
voluntati  Domini  intentus  est,  qui  bono  demons- 
tratoreusus  non  dignoscatquidiuterschismaquod- 
libet  atque  unam  Catholicam  intersit. 

*  Mss  duo  v.,  eum  quemlibei  hominem,  Recte. 
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EPISTOLA  XXI  •  (a). 

Augustinusin  presbyterum  nipponensem  ordina- 
tus,  prcesertim  ad  dispensandum  verbum  Dei^ 
secumque  reputans  quam  difficile  sit  sacerdotem 
pium  agere,obsecrat  Valeriumut  patiatur  ipsum 
in  secessu  precibus  et  studio  hoc  agere^  ut  sit 
idoneus  imposito  muneri, 

Dominobeatissimoet  venerabili,in  coDspectu  Domini 
sincera  charitate  chariasimo  patri  Valerio  epi- 
scopo,  AuGUSTiNUspresbyter,  in  Domino  salutem. 

(.  Anteomnia  peto,ut  cogitetreligiosaprudentia 
tua,  nihilesse  in  hacvita,  et  maximehoc  tempore, 
facilius  et  laetius,  ethominibusacceplabilius  opis- 
copi,  aul  presbyteri,aut  diaconiofficio,si  perfunc- 
torie  atque  adulatorie  res  agatur  :  sed  nihil  apud 
Deum  miserius,  et  tristius,  et  damnabilius.  Item 
nihil  esse  in  hac  vita,  et  maxime  hoc  tempore  dif- 
ficilius,laboriosiu8,periculosius  episcopi,  autpres- 
byteri,autdiaconiofficio ;  sed  apudDeumnihilbea- 
tius,  si  eo  modo  militetur  quo  noster  imperator 
jubet.  Quis  autem  iste  sit  modus,  nec  a  pueritia, 
nec  ab  adolescentia  mea  didici:  et  eotempore  quo 
discere  coeperam,  vis  mihi  facta  est,  merito  pecca- 
torum  meorum(namquidaliud  existimemnescio), 
ut  secundus  locus  gubernaculorum  mihi  tradere- 
tur,  qiii  remum  tenere  non  noveram. 

2.  Sedarbitror  Dominum  meum  proptereamesic 
emendare  voluisse,  quod  multorum  peccata  nauta- 
rum,  antequam  expertus  essem  quid  illic  agitur, 
quasi  doctior  et  meliorreprehendereaudebam.  Ita- 
que  posLeaquam  missussum  in  medium,  tunc  sen- 
tire  coepi  temeritates  reprehensionum  mearum ; 
quanquametanteapericulosiasimumjudicaremhoc 
ministerium.EthincerantiacrymaeillaBquasmefun- 
dere  in  ci  vitate,  ordinationis  meae  tempore,  nonnulli 
fratres  animad  verterunt,et  nescientes  causas  doloris 
mei,  quibus  potuerunt  sermonibus,  quiomnino  ad 
vulnus  meum  non  pertinerent,  tamen  bono  animo 
consolati  sunt.  Sed  multo  valde  ac  multo  amplius 
expertus  sum,  quam  putabam:  nonquianovos  ali- 
quos  fluctus  aut  tempestates  vidi  quas  ante  non 
noveram^  vel  non  audieram,  vel  non  legeram,  vel 
non  cogitaveram  ;  sed  ad  eas  evitandas  aut  perfe- 
renilassolertiamet  viresmeasomninononnoveram, 
et  alicujus  momenti  arbitrabar.  Dominus  autem  irri- 
sit  me,  et  rebus  ipsis  ostendere  volui  t  meipsum  mihi. 

3.  Quod  si  non  damnando,  sed  miserando  fecit, 
hoc  enim  spero  certe  vel  nunc  cognita  aegritudine 
mea,  debeoScripturarumejus  medicamentaomnia 
perscrutari,  et  orando  ac  legendo  agere,  ut  idonea 
valetudoanimeemeee,  ad  tara  periculosa  negotia  tri- 
buatur  ;quod  ante  nonfeci,  quia  ettempus  nonha- 
bui .  Tunc  enim  ordinatus  sum,  cum  de  ipso vacatio- 
nis  tempore  ad  cognoscendas  di vinas  Scripturas  co- 
gitaremus,  et  sic  non  disponere  vellemus,  ut  nobis 


*  Usi  sumus  ad  hanc  emendandam  Cdd.  a.  bl.  c.  cc 
cb.  ff.  g.  gg.  gv.  n.  r.  s.  t.  vc.  tribus  sb.  quatuor  v. 
et  Am.  Ba^.  Er.  Lov. 

{a)  Alias  148:  quee  autem21  erat,  nunc  234.  Scripta 
an.  ineunte  391. 
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otium  ad  hoc  negotium  posset  esse.  Et  quod  verum 
es(,noadumsciebamquid  mitiideesselad  taleopus, 
quale  me  nunc  torquet  et  conlerit.  Quod  si  propte- 
reainreipsadidiciquidsithomin  inecessarium,qui 
populo  ministrat  sacramentum  et  verbum  Dei,  ut 
jam  nonmihi  liceat  assequiquodmenon  habereco- 
gnovi:jubes  ergo  ut  peream^paler  Valeri !  Ubiest 
charitas  tua  ?  certe  diligis  me  ?  certe  diligis  ipsam 
Ecclesiam  cuime  sicministrarevoluisti  ?  Et  tamen 
certns  sum  quod  et  me  et  ipsam  diligis.  Sed  putas 
meidoneum,  cum  ego  melius  me  noverim,  qui  ta- 
men  necipse  me  nossem,nisi  experiendo  didicissem. 

4.  Sed  dicit  fortasse  Sanctitas  tua  ;  vellem  scire 
quid  desit  instructioni  tu8B.  Tam  multa  autem  sunt, 
ot  facilius  possim  enumerare  qufe  habeam,  quam 
quce  habere  desidero.  Auderem  enim  dicere,  scire 
me,  et  plena  fide  retinere  quid  pertineat  ad  salutem 
nostram.  Sed  hoc  ipsum  quomodo  minislrem  ad 
salutem  aliorum,  non  quaerens  quod  mihi  utile  est, 
sed  quod  multis,  ut  salvi  fiant?  Et  sunt  fortasse  ali* 
qua,  imo  non  est  dnbitandum  esse,  in  sanctis  Libris 
conscripta  consilia,  quibus  coguitis  et  apprehensis 
possit  homo  Deirebusecclesiasticis  ordinatioribus^ 
miai8trare,aut  certe  inter  manus  iniquorum  vel  vi- 
vere  couscientia  saniore,  vel  mori,  ut  illa  vita  non 
amittatur,  cui  uni  christiana  corda  humilia  et  man- 
saetasuspirant.  Quomodoautem  hocheri  potest^nisi 
quemadmodum  ipse  Dominus  dicit,  petendo,  qu8B- 
rendo,  pulsando ;  id  est  orando,  legendo,  plangea- 
do?  Adquod  negotium  mihi  parvum  tempus  velut 
osqoe  ad  Pascha  impetrare  volui  per  fratres  a  tua 
sincerissima  et  veaerabili  charilate,  et  nunc  per 
has  preces  volo. 

5.  Quid  enim  responsurus  sum  Domino  judici: 
Non  poteram  ista  jam  quaerere,  cum  ecclesiasticis 
negotiis  impedirer  ?  Si  ergo  mihi  dicat :  Serve  ne- 
quam,  si  villa  EcclesieB  calumniosum  aliquem  pate- 
retur,  cujus  fructibus  colligendis  magna  opera  im- 
denditur ;  negiecto  agro  quem  rigavi  sanguine  meo, 
si  quid  agere  pro  ea  posses  apud  judicem  terrsB, 
nonneomnibuscon8entieutibus,nonnullisetiamju- 
bentibuset  cogentibus  pergeres,  et  si  contra  te  judi- 
caretur,  etiam  trans  mare  proficiscereris :  atque  hoo 
modo  vel  annuam  vel  eo  amplius  absentiam  tuam 
nulia  querela  revocaret,  ne  alius  possideret  terram, 
non  animee  sed  corpori  pauperum  necessariam  ; 
quorumtamenfamem  vivaB  arbores  meae  multofaci- 
lius  mihique  gratius,  si  diligenter  colerentur,  ex- 
plerent  ?  Gur  ergo  ad  discendam  agriculturam 
meam  vacationem  temporis  tibi  defuisse  causaris? 
Die  mihi  quic  respondeam,  rogo  te  ?  An  forte  vis 
dicam  :  Senex  Valerius  dum  me  omnibus  rebus 
instructum  esse  credidisset^  quanto  amplius  me 
dilexit,  tanto  minus  ista  discere  permisit  ? 

6.  Attende  omnia  ista,  senex  Valeri,  obsecro  tc  per 
bonitatem  et  severitatem  Christi,permisericordiam 
etjudicium  ejus,  pereumqui  tantam  tibi  inspiravit 

<  Ita  Lov.  At.  £r.  et  Ms.  GcmmeL  liabent,  et  ordina^ 
iionibus  Bad.  et  pleri(|ue  Mss.  absque  coDJunctione, 
eceUiioiUete  ordiiuUiantbui. 


erga  noscharitalem,  ut  ne  te,  nec  pro  lucro  animsB 
nostraB,audeamusofrendere..Sicautem  mihi  Deumet 
Christumtestemfacisinnocenti8Betcharitatis,etsin- 
ceri  afifectus  quem  circa  nos  habes,  quasi  ego  non  de 
his  jurare  omnibus  possim.  Ipsam  ergo  charitatem 
et  affectum  imploro,  ut  miserearis  mei,  et  concedas 
mihi,  ad  hoc  quod  rogavi,  tempus  quantum  rogavi, 
atque  adjuves  me  orationibus  tuis,  ut  non  sit  inane 
desiderium  meum,  nec  infructuosa  Ecclesire  Christi 
atque  utilitati  fratrum  et  conservorum  meorum  ab- 
sentia  mea.  Scio  quod  illam  charitatem  pro  me  oran- 
tcm,  maxime  in  tali  causa,  non  despiciet  Dominus; 
et  eam  sicut  sacriGcium  suavitatis  accipiens,  for- 
tassisbreviorelemporequamposlulavi,mesaluber- 
rimisconsiliisde  Scripturis  suisreddetinstructum. 

EPISTOLA    XXir  (a). 

Augustinus  presbyter.Aurelio  CarthaginensiepiS" 
copoy  deflens  comessationes  et  ebrietatesper  Afri^ 
cam  in  coemeteriis  et  memoriis  martyrum  frequen- 
tari  specie  religionis :  cui  malo  obtestatur  ut 
mederi  velit.  Dolet  subinde  etiam  contenlionem 
et  humanas  laudis  appetitum  ab  ipso  Clericorum 
ordine  non  exsulare. 

AuREuo  episcopo,  Auoustinus  presbyter. 

CAPIJT   PRIMUM.    —  Salutato   Aurelio  agit  de 
comessalionibus  ab  ecctesia  removendis, 

1.  Quagratia  responderem  lilteris  Sanctitatis  tusB 
cum  diu  haesitans  non  reperirem  (omnia  enim  vicit 
affectus  animi  mei,  quem  jam  sponte  surgentem 
lectio  epistolsB  tuae  multo  ardentius  excitavit),  com- 
misi  me  tamen  *  Deo,  qui  pro  viribus  meis  operare- 
tur  in  me,  ut  ea  rescriberem  quee  utrique  nostrum 
studio  in  Dominoetcuraecclesiasticaprotua'pr8BS- 
tantia  et  mea  obsecundatione  congruerent.  Atque 
iilud  primum,  quod  orationibus  meis  te  adjuvari 
credis,  nonsolumnondefugio,  verum  etiamlibenter 
amplector.  Ita  enim,  etsi  non  meis,  certe  tuis,  me 
Dominusnosterexaudiet.  Quod  fratrem  Alypiumin 
aostra  coajunctione  mansisse,ut  exemplosit  fratri- 
bus  curas  mundi  hujus  vitare  cupientibus,  benovo- 
lentissime  accepisti,  ago  gratias,  quas  nuilis  verbis 
explicarepossim:Dominushocrependatinanimam 
tuam.  Omnis  itaquefratrum  coetus,  qui  apud  nos  cqb- 
pitcoalescere,  tantatibi  pradrogativaobstrictus  est, 
ut  locis  terrarum  tantum  longedisjunctis  ita  nobis 
consulueris  tanquam  prsBsentissimus  spiritu.  Qua- 
propter  precibusquantumvalemusincumbimusyut 
gregem  tibicommissumtecum  Dominus  sustineredi- 
gnetur,  nec  te  uspiam  deserere,  sed  adesseadjutor 
in  opportunitatibus,  faciens  cum  Ecclesia  sua  miseri- 
cordiamper  sacerdotiumtuum,qualem  spirituales 
viriutfaciat,lacrymiseumgemitibusqueinterpellant. 

*  Sic  Mss.  duo  V.  \jam]. 

*  Mss.  tres,  et  curce  eccletiattietB  pro  tua.  Recte,  sipaulo 
anto  legas,  utriutque  nottrum. 

*  Huic  casti^anajse  subsidio  fuerunt  cb.  ff.  gg.  gv.  D. 
r.  t.  vc.  duo  sb.  duo  v.  et  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  64  :  qu(c  autem  22  erat,  nunc  235.  Scripta 
circa  an.  392. 
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2.  Scias  itaque,  domine  bealissime  et  plenissima 
charitate  venerabilis,  non  desperare  nos,  imo  spe- 
rare  veheraenter,  quod  Dominus  et  Deus  noster 
per  anotoritatem  personea  quam  geris,  quam  non 
carni,  sed  spiritui  tuo  imposilam  esse  confidimus, 
multas  carnales  foeditales  et  eegritudines  quas  Afri- 
cana  Ecclesia  in  multis  patitur,  in  paucis  gcimit, 
consiliorum  gravitate  '  et  tua  possit  sanare.  Cum 
enim  Apostolus  tria  breviter  genera  vitiorum  detes- 
tanda  et  vitanda  uno  in  loco  posuerit,  dequibus  in- 
numerabilium  vitiorumexsurgitseges^unum  horum 
quod  secundo  loco  posuit,  acerrime  in Ecclesia  vin- 
dicatur  ;  duo  autem  reliqiia,  id  est  primura  et  ulti- 
mum,  tolerabilia  videntur  homiuibus,  atque  ita 
paulatim  fieri  potest,  utnec  vitia  jara  putentur.  Ait 
enim  vas  electionis  :  Non  in  comessationibus  et 
ebrietatibus,  non  in  cubilibus  et  impudicitiis,  non 
in  contentione  et  dolo  ;  sed  induite  vos  Dominum 
Jesum  Christum,  et  camis  cnram  ne  feceritis  in 
concupiscentiis  (Rom,  xn,  13, 14). 

3.  Horum  ergo  trium,  cubilia  et  impudicitiae  tam 
magnum  crimen  putantur,  ut  nemo  dignus  non 
modo  ecclesiastico  ministerio»sed  ipsa  etiam  sacra- 
mentorum  communione  videatur,  qui  se  isto  pec- 
cato  maculavit* :  et  recte  omnino.  Sed  quare  so- 
lum?ComessationesenimetebrietatesitaconcessflB 
et  licitae  putantur,  ut  in  honorem  etiara  beatissimo- 
rum  martyrum,  non  solura  per  dies  solemnes  (quod 
ipsumquis  non  iugendum  videat,  qui  hoec  non  car- 
nis '  oculis  inspicit),  sedetiam  quotidie  celebrentur. 
Qu8B  fceditas  ^  si  tantum  flagitiosa  et  non  etiamsa- 
crilegaesset,quibuscumquetoleranti8B  viribus  sus- 
tentandam  putaremus.  Quanquam  ubi  est  illud, 
quod  cum  multa  vitiaenumerasset  idem  apostolus, 
inter  quce  posuit  ebriosos,  ita  conclusit,  ut  diceret 
cum  talibus  nec  panem  edere  ?  (1  Cor.  v,  II).  Sed 
feramus  haec  in  luxu  et  labe  domestica,  et  eorum 
conviviorum  quee  privatis  parietibus  continentur, 
accipiamusque  cum  eis  corpus  Christi,cum  quibus 
panem  edere  prohibemur ;  saltera  de  sanctorum  cor- 
porum  sepulcris,  saltem  de  locis  sacramentorum, 
de  domibus  orationum  tantum  dedecus  arccatur. 
Quis  enim  andet  vetare pri vatim,  quod  cum  frequen- 
tatur  in  sanctis  locis,  honor  martyrum  nominatur? 

4.  Hsec  si  prima  Africa  tentaret  auferre  a  caeteris 
terris,  imitatione  digna  esse  deberet :  cura  vero  et 
per  Italise  maximam  partem,  et  in  aliis  omnibus 
aut  prope  oranibus  transmarinis  Ecclesiis,  partim 
quia  nunquam  facta  sunt,  partim  quia  vel  orta  vel 
inveterata,  sanctorum  et  vere  de  vita  futura  cogi- 
tantiura  episcoporum  diligentia  et  animadversione 
exstincta  atque  deleta  sint,  dubitaraus  quomodo 
possumus  tantam  morumlabem,  velproposito  tam 
late  '  exemplo  emendare  ?  Et  nos  quidem  illarum 
partium  hominem  habemus  episcopum,  unde  ma- 

^  Mss.  plures,  eoniHiorum  gravi  esse.  Alii,  eonsiliorum 
gravitate.  Forto  legenduru,  eoticiliorum. 

*  MiiS.  quatuor,  maeulaverit.  Bene. 
'  Mss.«  earneis. 

*  Mss..  quam  faeditatem,  Coogrue. 
"  Sic  Mss.  \laio]. 


gnasagimus  gratias  Deo:  quanquaraejus  raodestisB 
atque  lenitatis  est,  ejus  denique  prudentise  et 
sollicitudinis  in  Doraino,  ut  etiamsi  Afer  esset,  cito 
illi  de  Scripturis  persuaderetur  curandura,  quod 
licentiosa  et  malelibera  consuetudo  vulnus  inflixit. 
SedtantapestiIentiaesthujusmali,utsanariprorsus, 
quantum  mihi  videtur,  nisi  concilii  auctoritale  non 
possit.  Aut  si  ab  una  ecclesia  inclioanda  est  medici- 
na;  sicut  videtur  audaciae,  mutare  conari  quod  Car- 
thaginensis  Ecclesia  tenet,  sic  magnse  irapudentiae 
est,  velle  servare  quee  Carthaginensis  Ecclesiacor- 
rexit.Adhancautemrera  quisalius  episcopus  esset 
optandus,  nisi  qui  ea  diaconus  (a)  exsecrabatur  ? 

5.  Sed  quod  erat  tunc  dolendum  nunc  auferen- 
duui  est ;  non  aspere,  sed  sicut  scriptum  est,  in  spi- 
ritu  lenitatis  et  mansueiudinis  (Gal.  vi,  J).  Dant 
enim  mihi  fiduciam  littersetuae  indices  germanissi- 
mee  charitatis,  ut  tecum  tanquara  raecum  audeam 
colloqui.  Non  ergo  aspere,  quantum  existirao.  non 
duriter,  non  modo  iraperioso  ista  tolluntur;  magis 
docendo  quara  jubendo,  magis  monendo quam  mi- 
nando.Sicenimagendumestcumraultitudine:seve- 
ritas  autem  exercenda  est  in  peccata  paucorum.  Et  si 
quid  minamur,  cum  dolorefial,  de  Scripturis  com- 
minandovindictarafuturamnenosipsiinnostrapo- 
testate,  sed  Deus  in  nostro  sermone  timeatur  (6). 
Ita  prius  movebuntur  spirituales  vel  spiritualibus 
proximi,  quorum  auctoritate,  et  lenissimis  quidem 
sed  instantissimis  admonitionibus  csetera  multitu- 
do  frangalur. 

6.  Sed  quoniam  istae  in  coemeteriis  ebrietates  et 
luxuriosa  convivia,  non  solum  honores  martyrum  a 
carnali  et  imperita  plebe  credi  solent,  sed  etiara  sola- 
tia  mortuorura ;  mihi  videtur  facilius  iilic  ^  dissuader^ 
posse  istam  fcBditatera  ac  turpiludinem,  si  et  de 
Scripturis  prohibeatur,  et  oblationes  pro  spiritibus 
dormientiura,  quas  vere  aliqnid  adjuvare  creden- 
dum  est,  super  ipsas  memorias  non  sint  sumptuo- 
sae,  atque  omnibus  petentibus  sine  typho  *,  et  cum 
alacritate  praebeantur  :  neque  vendantur  ;  sed  si 
quis,  proreiigione  aliquid  pecuniaeofierre  voluerit, 
in  preesenti  pauperibus  eroget  *.  Ita  ne  deserere  vi- 
debuntur  niemorias  suorum,  quod  potest  gignere 
non  levem  cordis  dolorem,  et  id  celebrabitur  in  Ec- 
desiaquod  pie  ethonestecelebratur.Haecinterimde 
comessationibus  et  ebrietatibus  dicta  sint. 

CAPUT  II.  —  De  conteniione  et  laudis  appetitu. 
Quomodo  honor  et  laus  d  praelatis  assumenda. 

7.  De  contentione  autem  etdolo  quid  me  attinet 
dicere,  quando  ista  vitia  non  in  plebe,  sed  in  nos- 
tro  numero  graviorasunt?  Horura  autem  morbo- 
rum  mater  superbia  est,  et  humanae  laudis  avidi- 
tas,  quce  etiam  hypocrisim  seepe  geherat.  Huic  non 

*  Mss.  septem,  illis.  Alii,  illie. 

*  Ms.  sb.,  typo. 

'  Mss.  duo,  erogetur.  Alii,  eroget. 

{a)  Aurelius  Carthaginensis  EcclesiiB  episcopus  crea- 
tus  est  forte  an.  391,  cerlo  non  ante  390;  quippe  hoc 
anno  antecessor  ipsius  Gencthlius  pnufuit  coiic.  LHrtha- 
ginensill.  AtsubAurelioliabilumcstHippunensc,an.393. 

(6)  Ita  86  ipse  gessit  Augustinus  ut  vid.  in  Kpist.  29. 
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resistitur,nis]crebri8diviQoriiin.Librorumte8timo- 
niis  incutiatur  timor  et  charilas  Dei :  si  tamen  ille 
qui  hocagit,  seipsum  prdebeat  patientiee  atque  hu- 
militatis  exemplum.  minus  sibi  assumendo  quam 
offertur ;  sed  tamen  ab  eis  qui  se  honorant  nec  totum 
nec  nihil  accipiendo,  et  id  quodaccipiturlaudis  aut 
honoris,  non  propter  se  qui  totus  coram  Deo  esse 
debet  et  humana  contemnere,  sed  propter  illos  acci- 
piatur  quibus  consulere  non  potest,si  nimia  dejectio- 
ne  vilescat.  Ad  hoc  enim  pertinet  quod  dictum  est» 
Nemo  juvenlutein  tuam  contemnat  (I  Tim.  iv,  12); 
cum  hoc  iile  dixerit,  qui  alio  loco  ait:  Si  hominibus 
placere  vellem,  Christi  servus  non  essem  (Gat.  1,10). 
8.  Magnum  estdehonoribusetlaudibushominum 
noQ  laetarijSedetomnem  pompam  inauem  prsecide- 
re,  et  si  quid  inde  necessarium  retinetur,id  totum 
ad  utilitatem  honorantium  salutemque  conferre. 
Non  enim  frustra  dictum  est :  Deus  confringet  ossa 
hominumptacere  volentium  (Psat,  lii,  6).  Quid  enim 
languidius,  quid  tam  sine  stabilitate  ac  fortitudine, 
quod  ossa  significant,  quam  homo  quem  male 
loquentium  hngna  debilitat,  cum  sciat  faisa  esse 
quse  dicuntur  ?  Gujus  rei  dolor  nullo  modo  animae 
viscera  dilaniaret,  si  non  amor  laudis  ossa  ejus 
confringeret.  Prffisumode  robore  animi  tui :  itaque 
ista  quffitecum  confero,mihi  dico;dignaristameQ, 
credo,  mecumconsiderarequam  sintgravia,quam 
difficilia.  Non  enim  hujus  hostis  vires  sentit,  nisi 
qui  ei  belium  indixerit ;  quia  si  cuiquam  facile  est 
laude  carere  dum  denegatur,  difficileesteanon  de- 
lectaricumoffertur;ettamen  tanta  mentis  inDeum 
debet  esse  suspensio,  ut  si  non  merito  laudemur, 
corrigamus  eos  quos  possumus  ;  ne  arbitrentur 
aut  in  nobis  esse  quod  non  est,  aut  nostrum  esse 
quod  Dei  est,  aut  ea  iaudent  quae  quamvis  noQ 
desint  nobis,  aut  etiam  supersint,  nequaquam  ta- 
men  sunt  laudabilia  ;  velut  sunt  bona  omnia  quee 
Tel  cum  pecoribus  habemus  communia,  vel  cum 
impiis  hominibus.Si  autemmerito  laudamurprop- 
ter  Deum,  gratulemur  eis  quibus  placet  verum  bo- 
num  ;nGn  tamen  nobis  quiaplacemus  hominibus, 
sed  si  coram  Deotales  sumus,quales  nos  esse  cre- 
dunt,  et  non  tribuitur  nobis,  sed  Deo,  cujus  dona 
sunt  omnia  qufe  vere  meritoque  laudantur.  Heeo 
mihi  ipse  canto  quotidie,  velpotius  ille  cujus  salu- 
taria  prflecepta  sunt,  queecumque  sive  in  divinis 
Lectionibusinveniuntur,sivequ8eintrin8ecusanimo 
suggeruntur  ;  et  tamen  vehementer  cum  adversa- 
rio  dimicans,  saepe  abeo  vulnera  capio,  cum  delec- 
tationem  oblatse  laudis  mihi  auferre  non  pos- 
sum. 

9.H8ecpropterea  scripsi,  utsi  tu€B  Sanctitati  jam 
non  suntnecessaria,8ivequod  plurahujusmodiipse 
cogitesatqueutiiiora,8ivequodtuaBSanctilati  medi- 
cinaistanonopus sit.malatamen meanotasint  tibi, 
sciasque  unde  pro  meainfirmitate  Deum  rogare  digne- 
ris :  quod  utimpensissime  facias,  obsecro  per  huma- 
nitatem  illiasquiprceceptum  deditutinvicemouera 
nostraporlemus.MuHasuDtqufiedevitanostraetcon- 
versationedeflerem^queB  noliem  per  litteras  ad  te  ve- 


nire,siintercor  meumet  cortuum  uliaiessent  mi- 
nisteriaprtfiter  osmeumetaures  tuas.  Si  autem  ve- 
nerabilisnobisomniumque  nostrum  totasinceritate 
charissimus,cujusin  teverefraternamcumpreesens 
essem  benigoitatem  studiumque  perspexi^senex  Sa- 
turninus  (a)  dignatus  fuerit,  quando  opportunum 
videtur,aJnosvenire,quidquidcumeju8Sanctitate, 
etspiritualiaffectucolloquipotuerimus,  autnihil,aut 
non  mullum  distabit,ac  si  cum  tua  Dignatione  idage* 
remus.Quodutnobiscum  abeopetere  atque  impe- 
traredigneris,  tantis  precibusposco^quantis  verba 
nulla  sufficiunt.  Absentiam  enim  meam  taotum 
longe  Hippouenses  vehementer  nimisque  formidant» 
neque  ullo  modo  mihi  sic  volunt  credere,  utetego 
videam  agrnm  qnem  *  fratribus  datum  provisioue 
et  liberalitate  tua  didicimus,  ante  epistolam  tuam» 
pcr  sanctum  fratrem  et  conservum  noslrum  Par- 
thenium,  a  quo  multa  alia,  quee  audire  desidera- 
bamus,  audivimus.  Preestabit  Domiuus  ut  etiam 
caelera,  quae  adhuc  desideramus,  impleantur. 

KPISTOLA  XXIII  *  (b). 

Augustinus  Maximino  episcopo  donaiistae.qui  dia- 
conum  cathoticum  rebapiizasse  dicebatur,  ut  aut 
fateatur  factum,  aut  profiteatur  se  orthodoxum^ 
invitans  itlum  vet  ad  cottoquium,  vet  ad  rescri- 
bendum,  ut  concordia  Ecclesix  sarciatur. 

Domino  dilectissimo  et  honorabili  fratri  Maximino 
(c),  AuGusTiNus  presbyter  Ecclesiae  calholicee,  in 
Domiuo  salutem. 

i.  Priusquam  ad  rem  veniamde  qua  tuae  Bene- 
volentiee  scribcre  volui,  tituli  hujus  epistolae^  ne 
vei  te,  vel  aiium  quempiam  moveat,  rationem 
breviler  reddam.  Domino,  scripsi,  quia  scrip- 
tum  est :  Vos  in  tibetHatem  vocati  estis,  fratreSf 
tantum  ne  libertatem  in  occasionem  camis  detiSf 
sed  per  charitatem  servite  invicem  (Gat.  v,  13). 
Cum  ergo  vel  hoc  ipso  officio  litterarum  per  chari- 
tatem  tibi  serviam,  nonabsurde  te  dominum  vooo 
propter  unum  etverumDominumnostrum  qui  no- 
bis  isla  prsecepit.  Dilectisiimo  autem  quod  scripsi, 
novit  Deus  quod  non  soiiim  te  diligam^sed  ita  diiigam 
ut  meipsum;quandoquidem  bene  mihi  sumconscius 
bonametibioptarequ8emihi.£fonora6t7i  vero  quod 
addidi,  non  adhocaddidi,  uthonorarem  episcopa- 
tumtuum;mihienim  episcopus  non  es,  nequehoc 
cum  contumelia  dic  tum  acceperis ;  sed  ex  animo  quo 


>  Am.  Bad*  et  Mss.  tres,  nuHa.  Alii,  ulla. 

*  Sic  unus  6  Vatic,  nec  male  Alter  Vatic,  ut  et  ego vide' 
rem  agrum.  [tit  et  ego  vobit  Agrum  fratribut  datum,  etc.]. 

*  Collala  ost  cum  a.  bg.  c  cc  cb.  (f.  g.  m.  gv.  j.  n. 
r.  s.  duobus  bn.  duobus  sb.  duobus  t.  duobus  vc.  qua- 
tuor  V.  et  cum.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Nescimus  an  hic  sit  ille  ipse,  qui  in  lib.  22  de  Civi- 
tate  Doi,  c.  8,  laudatur  episcopus  quondam  <  Uzolensis 
c  Leata;  memohae  Saturninus,  »  quem  videlicet  an.  388, 
Carlhagine  simul  cum  Aurclio  vidit  Augustinus. 

(6)  Alias  203 :  qu<e  autem23orat^  nunc  98.  Scriptacir- 
ca  idem  tempus. 

(e)  In  Gervas.  Ms.  ot  aliisS  scribitur,  Maximianut ;  in 
Corb.,  Maeroviut.  Porro  Maximinus  Siniti  in  Hipponensi 
viciriia  episcopus  tunc  donatista,amplexusposteacatholi- 
campacemox  Kpist.  105«in  eadem  sede  remansit.Ejusho- 
norincemcminit  Augu8tinusiolib,22  do  Givitatc  Dei^c.  8. 
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inore  nostro  debet  esse,Est,  est,  Non,  non.  Neqne 
enim  ignoras,autqiiisquam  hominumquinosnovit 
ignorat,  nequeteesseepiscopum  meum,  neque  me 
presbyterumtuum.  Honorabilem  igiturexea  regula 
te  libenter  appello,  qua  no  vi  te  esse  hominem,  et  novi 
hominem  ad  imaginemDeietsimilitudinemfactum, 
et  in  honorepositumipso  ordine  et  jure  naturse,  si 
tamen  inteIligendoqu8einteliigendasunt,servetho- 
Doremsuum.Namitascriptumest:  Homo  in  honore 
positus  non  intellexit ;  comparalus  esCjumentis  m- 
sensatis,  et  similis  factus  est  illis  (Psal.  xlvui,  21). 
Cur  ergo  te  honorabilem  in  quantum  homoes  non 
appellem,  cum  praesertim  detua  saiute  atque  cor- 
rectione,  quandiuinhacvitaes,  desperare  non  au- 
deam?  Fratremvero  utvocem,  non  telatetprwcep- 
tum  nobis  esse  divinitus,  ut  etiam  eis  qui  negant 
se  fratres  nostros  esse,  dicamus,  Fratres  nostri  es- 
tis;et  hoc  vehementer  valet  ad  causam,  propter 
quam  scribere  volui  Fraternitati  tuse.  Jam  enim 
reddita  ratione  cur  epistoleetalem  januamfecerim» 
audi  placidissime  quae  sequuutur. 

2.  Ego  cumin  istaregioneconsuetudinemhominum 
iugendam  atque  plangendam  ,qni  cum  christiano  no- 
mineglorientur,  Christianos  rebaptizarenon  dubi- 
tant,quibusverbispoteramdetestarernondefuerunt 
laudatores  tui,qui  mihi  dicerunt  te  ista  non  facere. 
Fateor,primononcredidi.Deindeconsideransposse 
fieriutanimamhumanamdefutura  vita  cogitantem 
Dei timor invaderet,  ut se  ab  scelere apertissimo tem- 
peraret,  gratulatus  credidi,  quod  tali  proposito  ab 
Ecclesiacathohcanoiuerisessenimisalienus.Quapre- 
bam sane occasionamloquendi  tecum,ut  si  fieri  pos- 
8et,eaqu8eparva  remanserat  internosdissensiotol- 
leretur;cum  ecce  ante  paucosdiesdiaconum  nos- 
trum  Mutugennensem  te  rebaptizasse  nuntiatum  est. 
Doluivehementer,  et  illius  miserabilem  lapsum,  et 
tuum,  frater,inopinatumscelus.  Novi  enim  queesit 
EcclesiacathoIica.Gentes  sunt  heereditas  Christi,  et 
possessio  Christi  termini  terrse.  Nostis  et  vos,  autsi 
non  nostis,  advertite,*facillimeavolentibussciripo- 
test.  Rebaptizare  igitur  haereticum  hominera,qui  hnec 
sanctitatis  signa  perceperitquae  christianatradidit 
di8oiplina,omninopeccatum  est:  rebaptizareautem 
catholicum,immanissimnm  scelusest.  Tamennon 
adeocredens,quiade  te  mihi  bene  persuasum  tene- 
bam,Mutugennamipse  perrexi  ;eteum  quidem  mi- 
serum videre non  potui,  a  parentibus  veroejus  au* 
divi  quod  vester  jam  etiam  diaconus  factus  sit.  Et 
tamentam  beneadhucdetuo  corde  sentio,  uteum 
rebaptizatum  esse  noncredam. 

3.Quarete,fraterdilectissime,  per  divinitatem  et 
humanitatemDomininostriJesuChristi  obsecro,  ut 
rescribere  mihidigneris  quidgestum  sit,et  sic  re- 
scribere,  ut  noverismein  Ecclesia  fratribusnostris 
epistolamtuamvellerecitare.  Quodideoscripsi,  ne 
cum  idpostea  faceremquod  me  nonsperares  esse 
facturum,ollenderemCharitatemtuam,etjustamde 
meapud  communes  amicos  quereiamdeponeres. 
Quid  ergo  te  impediatadrescribendum,nonvideo. 
Si  enim  rebaptizas,  nihil  est  quod  homines  de  tuo 


collegioformides,  cumidterescripseris  facerequod 
te  illifacereetiamsi  nolles  juberent.  Cumautem  id 
quantispotuerisdocumentis  faciendumessedefen- 
deris,nonsolumnon  succensebunt,  sedetiam  prae- 
dicabunt.  Si  autemnonrebaptizas,arripelibertatem 
christianam,  frater  Maximine,  arripe,  quseso  te ;  non 
cujusquamhominis,  in  contemplationeChristi,  aut 
reprehensionem  verearis,aut  exhorreas  potestatem. 
Transithonorhujusstieculi,transitambitio.Infuturo 
Christi  j  udicio,  nec  absidse  gradatae,  nec  cathedrse  ve- 
lat»,  necsanctimonialiumoccursantium  atque  can- 
tantium  greges  adhibebuntur  ad  dcfensionem,  ubi 
coeperint  accusare  conscientise,  et  conscientiarum 
arbiter  judicare.  Quae  hic  honorant,  ibi  ouerant  ; 
qufiehicrolevant,  ibi  gravant.  [staquaepro  tempore 
propter  Ecclesiae  utilitatem  honori  nostro  exhiben- 
tur,defendentur  forte  bona  conscientia;  defendere 
autem  non  poteruntmalam. 

4.Q(]od  ergo  tampioettamreligiosoanimofacis, 
si  tamen  facis,  ut  Ecclesiee  catholicae  baptismum 
non  iteres,  sed  approbes  polius  tanquam  uniusve- 
rissimse  matris,  qnae  omnibus  gentibus,  et  regene- 
randis  praebetsiuum.et  regeneratis ubera  infundit, 
tanquam  uniuspossessionisChristi,  sese  usque  ad 
terrae  terminos  porrigeutis  ;  si  iioc  vere  facis,  cur 
Qon  erumpis  in  exsuitantem  et  liberam  vocem?  cur 
lucernee  tuae  tam  ulilem  splendorem  premis  sub 
modio  ?  Cur  non  discissis  atque  abjectis  veteribus 
pellibus  timidae  servitutis,  christiana  potius  indu- 
tus  fiducia  exi^  et  dicis  :  Ego  unum  baptismum 
novi,Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  uomine  con- 
secratum  atque  signalum  ?hanc  formamubi  inve- 
nio  necesse  est  ut  approbem;  non  destruo  quod 
dominicum  agnosco,  non  exsufflo  vexiilum  regis 
mei.  Vestem  Christi  et  qui  diviserunt,  non  violave- 
runi  (Joan,  xix,  24);  et  illi  adhuc  Cbristum  non 
resurreciurum  crediderant,sed  morientem  videbant. 
Siapersecutoribusvestisnon  conscissaest  penden- 
lis  in  cruce,  cur  a  Christianis  destruitur  sacramen- 
tumsedentis  in  ccelo  ?Si  vetcris  popuh  temporibus 
Judaeus  essem,  quando  aliudessemelius  non  pos- 
sem,accepissem  utique  circumcisionem*  Quod  si- 
gnaculum  jnstitiae  fidei  tantum  illotempore  valuit, 
antequamDominievacuareturadventu,  ut  infantem 
fiiium  Moysi Angelus  prsefocasset,  nisi  mater arrepto 
calculo  circumcidisset  puerum,  et  hoc  sacramento 
imminentemperniciemdepulisset(^xod.iv,24, 25). 
Hoc  sacramentumetiamJordauemfiuvium  refrena- 
vit,  et  reduxii  in  fontem.  Hoc  sacramentum  ipse 
Dominus,  quamvis  evacuaveritcrucifixus.tamen  na- 
tusaccepit.  Non  enim  signacula  iliadamnata  sunt, 
sedsuccedentibusopportunioribusdecesserunt.Nam 
sicutcircumcisionemabstuiitDominiprimusadven- 
tus,sic  Baptismum  auferet  secundus  ad  ventus.  Sicut 
enimnuncposteaquamvenit  libertas  fidei,etremo- 
tumestservitutis  jugum,nuhuschristianuscircum- 
ciditurcarne;  sic  tunc  regnantibus  justis  cum  Do- 
mino,  damnatisque  impiis,  nemobaptizabitur,  sed 
illud  quod  ista  praefigurant,  id  est  circumcisio  cordis 
etmunditiaconscientiiB  manebitin  sternum.Siergo 
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illoteinporeJud8BUsessem,etveniret  ad  me  Samari- 
tanus,  velletqiie,  ilio  errore  derelicto  quem  etiam 
Dominus  improbavit  dicens,  Vns  adoratisquodneS' 
cUis  ;  nos  adoramus  quod  sdmus,  quoniam  salus  ex 
Judxis  est  (Joan,  ]v,22)  :  vellet  ergo  Samaritanus, 
quemSamaritanicircumciderant,  fieri  Judaeus,  va- 
caret certe  iteratioais  audacia,et  id  quod  apud  hsB- 
resim  factumerat^quod  prsBceperat  Deus,noarepe- 
tere  sed  approbare  cogeremur.  Quod  si  in  carne 
circumisi  h.^minisnonioveniremlocumubi  circum- 
cisionemrepeterem,quia  unum  estillud  membrum ; 
multo  minus  invenitur  locus  in  uno  corde,  ubi 
baptismus  Christi  repetatur.  Ideo  qui  duplicare 
Baptismum  vultis,  necesse  est  omnino  ut  coda  du- 
plicia  requiratis. 

5.  Clama  ergo  recte  te  facere,  si  non  rebaptizas  ;  et 
non  soium  sine  trepidatione,  sed  etiam  cum  gaudio 
mihi  inde  rescribe.  Nulla  te  tuorumconcilia,  frater, 
exterreant.  Sienimhoceisdisplicuerit,  nonsuotdi- 
gni  qui  te  habeant ;  si  autem  placuerit,  credimus 
de  misericordia  Domini ,  qui  timentes  sibi  dispiicere, 
etcouantesplacere  nunquamdeserit,  quodiotervos 
et  nos  citopax  erit  :  ne  propterhonoresuostros,  de 
quasarcina  periculosa  ratio  reddetur,  miserse  plebes 
credentesinChristumhabeantiadomibussuiscom- 
munes  cibos,et  meusamChristicommuoemhabere 
non  possint.  Nonne  ingemiscimusquodviret  uzor, 
ut  fideliter  conjungant corpora  sua,  jurant  sibi  ple- 
rumqueperChristum,etipsiuscorpusChristidiver- 
sa  communione  dilaniant  ?  Hoc  lantum  scaodalum» 
tantu8diabolitriumphus,tantaperniciesanimarum, 
si  per  tuam  modestiam,  et  prudentiam,  et  dilectio- 
nem  quam  debemus  ei  qui  pronobissuumsaugui- 
nemfudit,  ablatade  medio  inhis  regionibus  fuerit ; 
quis  explicet  verbis  quam  tibi  palmam  praeparet 
Dominus,  ut  adcffitera  membra  sanaada,  quae  per 
totam  Africam  tabefacta  miserabiliter  jaceot,  a  te 
proficiscaturtamimitabilemedicioaBdocumeatum? 
Quam  vereor,quoniam  cor  meum  viderenon  potes, 
ne  tibi  cum  insultatione  potius  quam  cum  dilectione 
loqui  viJear  !  Sed  certe  amplius  quid  faciam  non 
invenio,  nisi  ut  inspiciendum  sermouem  meum 
tibi  offeram,  animum  Deo. 

6.To]Iamusde  medioinaniaobjecta,  quae  aparti- 
bus  imperitis  jactari  contra  invicein  solent ;  nec  tu 
objicias  tempora  Macariana,  uec  ego  seevitiam  Cir- 
cumcellionum  :  si  hoc  ad  te  non  pertinet,  nec  iliud 
ad  me.  Area  dominica  nondumventilala  est;  sine 
paleis  esse  non  potest.  Nos  oremus,  atque  againus 
quantum  possumus,ut  frumentum  simiis.  Ego  de  re- 
baptizato  diacono  nostro  silere  non  possum  :  scio 
enim  quam  mihi  sileatium  peraiciosum  sit.  Non 
enimcogitoinecclesiasticishoooribustemporaven- 
tosa  transigere,  sed  cogito  me  principi  pastorum  om- 
niumrationemdecommissisovibusredditurum.  Si 
forte  noiles  ut  haec  tibiscriberem,oportet  te,  frater, 
ignoscere  timori  meo.  Multum  enim  timeo  ne  me 
tacenie  etdissimulaote,  aliiquoquerebaptizeutur  a 
vobis.  Decrevi  ergo,  quantum  vires  et  facultatem 
Dominas  prabere  dignatur,  causam  istam  sic  agere. 


utpaciticiscollationibus  nostris  omnes  qui  nobis 
communicant,noverintabh6eresibusautschismati- 
bus  quantum  cathoiica  distet  Ecclesia,et  quantum 
sit  cavenda  pernicies  vel  zizaniorum  vel  preecisorum 
de  vite  Domini  sarmentorum.  Quam  collationem 
mecum  silibenti  animosus  ceperis,  ut  concordibus 
nobis  amborumlitteraepopulisrecitentur,  ineffabiii 
exsuitabo  laetitia.  Si  autemid  eequo  animo  non  ac- 
cipis,  quid  faciam,  frater,  nisi  ut  et  quoque  invito 
epistolas  nostras  popuio  catholico  iegam,  quo  esse 
possit  instructior  ?  Quod  sirescribere  dignatus  non 
fueris,  vei  meas  iegere  decrevi,  ut  saitem  diffiden- 
tia  vestra  cognita  rebaplizari  erubescant. 

7.  Neque  id  agam  cum  miies  priesens  est,  ne 
quis  vestrum  arbitretur  tumuituosius  me  agere 
voiuisse,  quam  ratio  pacis  desiderat ;  sed  post  ab- 
scessum  militis,  ut  omnes  qui  nos  uudiunt  inteili- 
gant  non  hoc  esse  proposiii  mei  ut  inviti  homines 
ad  cujusquam  communiouem  cogantur,  sed  ut 
quietissime  quaerentibus  veritas  innotescat.  Cessa- 
bit  a  nostris  partibus  terror  temporaiium  potesta- 
tum  :  cesset  etiam  a  vestris  partibus  terror  con- 
gregatorum  Circumcellionum.  Re  agamus,  ratione 
agamus,  divinarum  Scripturarum  auctoritatibus 
agamus,  quieli  atque  tranquiiii  quantum  possiimus 
petamus,  queeramus,  puisemus,  ut  accipiamus  et 
inveniamus,  et aperiatur nobis,  ue ^  forte fieri  possit, 
ut  adjuvaute  Domino  concordes  conatus  et  oratio- 
nes  nostras,  tanta  deformitas  atque  impietas  Afri- 
canarum  regionum  de  nostris  terris  iocipiat  abo- 
leri.  Si  non  credis  postdiscessum  militum  me  veile 
agere,  postdiscessum  miiitumturescribe.  Si  enim 
egoprseseote  milite  iitteras  meas  iegere  popuio  vo- 
iuero,  prolata  epistola  mea  demoostrabit  me  fidei 
violatorem.  Quod  misericordia  Domiui  avertat  a 
moribus  atque  iastitutomeo,  quod  mihiperjugum 
suum  iospirare  digoatus  est. 

8.  Episcopus  meusBeuevoIeotiae  tuae  fortasse  po- 

tiusiitteras  misisset,  siessetpraesens,  autegoillovei 

jubente  vel  permittentescripsissem.  Sedilloabsente 

cum  diaconi  rebaptizatio  recens  essedicitur,  friges- 

cere  actionemipsamdiiatioue  non  passus  sum,  de 

frateruaetveramorteacerbissimi  dolorisacuieis  ex- 

citatus.  Quemdoiorem  meuraadjuvaniemisericor- 

dia  etprovidentiaOomini,pacis  fortassecompensa- 

tioIeoituraest.DeusetDominusaoster  tibi  mentem 

pacatam  inspirare  digoetur,  domioe  diiectissime 

frater. 

EPISTOLA  XXIV*  (a). 

Paulinus  Alypioepiscopo  de  libris  Auguslini  quos 
recepity  excusans  quod  serius  miserit  ad  illum 
Eusebii  Chronica.  Cupil  edoceri  de  genere  et  vita 
Aiypii  :  ipse  vicissim  de  se  nonnuUa  aperiens. 
Panem  unum  dono  miitit, 

Domioo   merito  hoaorabili,  et  bealissimo    patri 
Alypio,  Paulinus  et  Therasia  peccatores. 

1.  H(ec  est  vera  charitas,  hcec  perfecta  dilectio,quain 

*  Sic  oiunesedd.,  obscure.  Forte  pro,  ne,  legendum, 
an.  vel,  num.  M. 

*  Recensita  est  ad  a.  bn.bg.  cc.  fif.  g.  gv.  j.  1.  n.  r.  s. 
sb.  t.  vc.  vd.  duos  a.  quatuor  v.  etadAiu.Bad.  Rr.Lov. 

ia)  Alias  35  :  quie  autem  24  erat  nunc  201.  Scripta 
suo  fin.  an.  304«  ante  hiemem. 
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tihi  eirea  humilitatem  nosiram  inesse  docuisti,  domine 
vere  sanrte,  et  merito  beatissime  ac  desiderahilis.  Acce- 
pimusenim  perhominemnostrumJulianum  ds  CarUia- 
gine  revertentem,  litteras  tantamnobis  Sanctitatis  twe 
lucem  afferentes,  ut  nobis  charitatem  tuam  non  agno^ 
scere,  sedrecognoscerevideremur.  Quiavidelicet  ex  illo, 
quinosaborigine  mundipnsdestinavitsibi,  charitasista 
manavit,  in  quo  facti  sumus  antequam  nati,  quia  ipse 
fecit  nos,  et  non  ipsi  nos  (Psal.  xcix,  3),  qui  fecit  quce 
futurasunt.  Hujus  igitur  prcescientiaet  opereformati  in 
iimilitudinem  voluntatum  est  unitatem  fidei  velunitatis 
fidemprceveniente  notitiam  charilate  connexi  sumw,  ut 
nos  invicem  ante  corporales  conspectusrevelantespiritu 
nosceremus.  Gratulamuritaqueetgloriamur  inDomino, 
qui  unus  atque  idem  ubique  terrarum  operatur  in  suis 
dilectionemsuamSpiritu  sancto,  quem  super  omnemcar^ 
nem  effudit,  fluminis  impetu  lceti/icans  civitatem  suam. 
In  cujus  te  civibus  principalem  cumprincipibuspopuli 
iuiy  sede  apostolica  meritocollocavit :  notque  etiam,  quos 
erexit  elisos,  et  de  terra  inopessuscitavit,  in  vestra  voluit 
iorte  numerari.  Sed  magis  gratulamur  in  eo  Domini 
munere,  quo  nos  in  pectoris  tui  habitatione  constituit; 
quoque  ita  visceribus  tuis  insinuare  dignatus  est,  ut 
peculiarem  nobis  charitatis  tuce  /iduciam  vindicemus^ 
his  officiis  atque  munerihus  provocatif  ut  nos  diffiden- 
ter  aut  leviter  te  amare  non  liceat. 

2.  Accepimus  enim  insigne  preecipnum  dilectionis  et 
sollicitudinis  tua,  opus  sancti  et  perfecti  in  Domino 
Christoviri,  fratris  nostri  Augustini  libris  quinquecon- 
fectum^  quod  itamiramur  atque  suspicimuSy  ut  dictata 
divinitus  verba  credamus.  Itaque  fiducia  suscipiendce 
nobis  unanimitatis  tuw.etadipsumscribereausisumus, 
dum  nos  illi  per  te,  et  de  imperitia  excusandos,  et  ad 
eharitatem  commendandos  proisumimus  ;  sicut  et  omni- 
hus  sanctiSf  quorum  nos  et  absentium  officiis  sospitare 
dignatus  es,  pari  procul  dubiocuraturus  affectu,  ut  per 
Sanctitatem  tuam,  nostris  invicem  salutentur  obsequiis, 
et  inclero  Sanctitatis  tuce  comites,  et  in  monasteriis  fi- 
dei  ae  virtutis  tucecemulatores.  Nam  etsi  in  populisac 
super  populum  agas,  oves  paseuce  Domine  regens  solli- 
eitis  vigil  pastor  excubiis :  tamen  abdicatione  S(BCuli, 
el  repulsa  carnis  ac  sanguinis,  desertum  tibi  ipse  fe- 
eisti,  secretus  a  multis,  voeatus  in  paueis. 

3.  Sane  vicario  cUiquatenus  munere,  licetperomnia 
tihi  impar,  utjusseras,  providi  illam  Eusebii  venerabilis 
episcopi  Constantinopolitanide  cunctis  temporibus  histo- 
rtam.  Sed  inhocfuit  obtemperandimora,  quodinstructu 
tuo,  quia  ipse  non  haben^em  hunc  codicem,  Romai  reperi 
apud  parentem  nostrum  vere sanctiuimum  Domnionem, 
qui  procul  dubio  promptimtmihi paruit  inhocbeneficio, 
quod  tihi  deferendum  indicavi  ^.  Verumlamen  quia  et 
loeatua  mihi  significare  dignatus  es,  ut  ipse  monuisti, 
ad  venerabilem  sociumcorona?tuce,  patremnostrum  Aii- 
relium  ita  scripsimus,ut  sinunc  Hippone-regio  degeres, 
illo  tibi  litteras  nostras,  et  transcriptam  Carthagine 
membranam  mittere  dignaretur.  Quodet  sanctos  viros, 


*  Edd.,  quod  tihi  deferendum  judieavit.  Mss.  duo   v., 
judicavi.ki  aiii  duo  v.  cum  tredocim  enostris,  indieavi. 


quos  indices  charitatis  ipsorum,  tuo  sermone  cognovi' 
mus,  Comitem  et  Evodium  rogavimus,  ut  hcec  scribere 
ipsi  curarent,  ne  vel  parenti  Domnioni  diutius  codex 
suus  deforetj  et  tibi  transmissus  sine  necessitate  redhi- 
bendi  maneret, 

4.  Specialiter  autem  hoca  te  peto,  quoniam  me  im- 
merentemet  inopinantem  magnotuiamore  comp/esti,  ut 
pro  hae  historia  temporum,  referas  mihi  omnem  tuie 
Sanctitatis  historiam  :  ut  quod  *  genus,  unde  sis  domo, 
tanto  vocatuf  a  Domino,  quibus  exordiis  segregatus  ab 
utero  matris  tuce,  ad  matrem  filiorum  Dei  prole  lcetan- 
tem,  abjurata  carnis  etsanguinis  stirpe,  transieris,  et  in 
genus  regale  etsacerdotalesis  translatus,  edisseras.Quod 
enim  indicasti,  jam  de  humilitatis  nostrw  nomine  apud 
Mediolanumte  didwisse,  cumillic  initiareris,fateor  cu- 
riosius  me  velie  condiscere,  ut  omni  parte  te  noverim, 
quo  magis  gratuler,  si  a  suscipiendo  mihi  patre  nostro 
AmbrosiOy  vel  ad  fidem  invitatus  es,  vel  ad  sacerdotium 
eonsecratus,  ut  eumdem  ambo  videamur  habere  aueto- 
rem»  Nam  ego  etsi  a  Delphim  Burdegalce  baptizatus,  a 
Lampio  apud  Barcilonem  in  Hispania,\per  viminftam- 
matcB  subilo  plebis,  sacratus  sim  :  tamen  Ambrosii 
semper  et  dilectione  ad  fidem  innutritus  sum,  et  nunc 
in  sacerdotii  ordine  confoveor ,  Denique  suo  me  ciero 
vindicare  voluit,  ut  etsi  diversis  locis  degam,  ipsius 
presbyter  censear. 

5.  Sed  de  me  ne  quid  ignores,  scicu  antiquissimum 
peccatorem,  non  ita  olim  de  tenebris  et  umbra  mortis 
eductum,  spiritum  aurae  vitalis  hausisse,  nec  ita  otim 
posuisse  in  aratromanum,etcrucemDominisustulisse  ; 
quam  ut  in  finem  perferre  valeamus,  orationibus  tuis 
adjuvemur.  Accumulabitur  hcec  meritis  tuismerces,  si 
interventutuo  oneranostrarelevaveris.  Sanctustnimla- 
6oran/ema((;iirans(quiafratremnonaudemiiS(iicere) 
exaltabitur  sicut  civitas  magna.  Et  tu  quidem  super 
montem  civitas  (pdificata  es,  vel  accensa  super  candela- 
brum  lucerna  in  septiformi  claritate  colluces  ;  nos  sub 
modio  peccatorum  delitescimus  :  visita  litteris  tuis,  et 
profer  in  lucem  inquaipse  versaris,  super  aurea  cande- 
labra  conspieuus.  Eloquia  tua  lumen  semitis  nostris 
erunf,  et  oleo  lucernce  tuce  impinguabitur  caput  nos- 
trum.  Et  accendetur  fides,  cum  spiritu  oris  tui  cibum 
mentis  et  lumen  aninue  sumpserimus, 

6.  Pax  et  gratia  Dei  tecum,  et  corona  justitice  libi 
maneat  in  die  itlo,  domine  pcUer,  merito  dilectissime  et 
venerabilis  et  exoptatissime.  Benedictos  Sanctitatis  tuce 
eomites  et  cemulatoresj  in  Domimfratres,  si  dignantur, 
wottros,  tam  inecctesiisquam  inmonasteriis,  Carthagi- 
nt,  Thagastce,  Hipponeregio,  et  totis  parochiis  tuis  at- 
que  omnihus  cognitis  tihiper  Africamlocis,  Domino  ca- 
tholice  scrvientes,  multo  affectu  et  obsequio  salutari 
rogamus.  Si  ipsam  membranamsancti  Domnionisacce- 
peris,  transcriptam  nobis  remittere  dignaberis.  Et  hoc 
rogo  scribcLS  mihi  quem  hymnum  meum  cognoveris. 
Panem  unum  Sanctitati  tuw  unitatis  gratia  misimus, 
in  quo  etiam  Trinitatis  soliditas  continetur.  Hune 
panem  culogiam  esse  tu  facies  dignatione  sumendi. 

^  Sic  omnes  Edd.  In  B.,  qui.  M. 
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EPISTOLA   XXV  •  (a). 

Paulinus  Augustino^  exquisitis  eum  laudibus  exornans 
pro  quinque  ejus  adversus  Manichms  libris,  quos  ab 
Alypio  aceeperat.  Panem  ipsi  dono  mittit, 

Domino  fratri  unanimo  et  venerabili  Augustino,  Pau- 

LiNus  et  Therasu  peccatores. 

1.  Charitas  Christi  quce  urget  nos,  et  absenles  licet 
per  unitatem  fidei  aUigat,ipsa  (iduciam  ad  te  scribendi 
pudore  depulso  prtestitit  :  teque  per  litteras  tnas  visee- 
ribus  meis  intimaviiyquas  e(  descholasticis  facultatibus 
effluenteSt  ei  de  eoelestibus  fovis  dulces,  ut  animip  mew 
medicas  et  altrir^s,  in  quinque  libris  interim  teneo,  quas 
munerebenedictietvenerabilisnobisepiscopi nostri  Aly- 
pit,  non  pro  nostra  instructione  tantnm,  sed  etiam  pro 
EcclesicB  multarum  urbium  utilitate  suscepimus.  Hos 
igitur  nunc  libros  lectioni  habeo  ;  in  his  meoblecto  ;  de 
his  cibum  capio,  non  illum  qui  perif,  sed  qui  operatur 
vitm  ceternce  substantiam  per  fidem  nostraniy  quaaccor- 
poramur  in  Christo  Jesu  Domino  nostro  :  cum  fides 
nostra,  quw  visibilium  negligens,  invisibilibus  inhiat, 
per  charitatem  omnia  secundum  veritatem  omnipolentis 
Dei  credentem,  litteris  et  exemplis  fidelium  roboretur, 
0  verc  sal  terrce,  qwprxcordia  nostro  ne  possint  seculi 
vanescere  errore,  condiuntur  !  0  lucerna  digne  supra 
candelabrum  Ecdesia:  posita,  qux  late  catholicis  urbi- 
bus  de  septiformi  lychno  pastum  oleo  lcetitice  tumen 
effundens,  densas  licet  hcereticorum  caligines  discutis, 
et  tucem  veritatis  a  confusione  tenebrarum  splendore 
elarifici  sermonis  enubilcts  ! 

2.  Yides,  frater  unanime^admirabHis  in  ChristoDo- 
mino  et  suscipiende,  quam  familiariter  agnoverim  te, 
quanto  admirerstuporCt  quammagno  amore  complectar, 
qui  quotidie  colloquio  litterarum  tuarum  fruor,  et  oris 
tui  spiritu  vescor,  Os  enim  tuum  fistulam  aquce  vivce  et 
venam  fontis  ceterni  merito  dtxerim,  quia^fons  in  te  ^ 
aquce  salientis  in  vttam  (eternam  Chrislus  effectus  est 
{Joan,  IV,  14).  Cujus  desiderio  sitivit  in  te  anima  mea, 
et  ubertate  tui  fluminis  inebriari  terra  mea  conrupioit, 
Ideoque  cum  hoe  Pentateucho  tuocontra  Manichceos  me 
satis  armaveris,  si  quia  in  aiios  quoque  hosles  catho- 
licce  fidei  munimina  comparasti  {quia  hostis  noster,  cui 
mille  nocendi  artes^  tam  variis  expugnandus  est  telis, 
quam  oppugnat  insidiis),  quceso  promere  mihi  de  arma- 
mentario  tuo,  et  conferre  non  abnuas  arma  justitia, 
Sum  enim  laboriosus,  etiam  nunc  sub  magno  onere  pec- 
cator  *,  veteranus  in  numero  peccatorum,  sed  a^terno 
regi  novus  in  corpore  tiro  mititice.  Sapientiam  mundi 
miser  hucusque  miratus  sum,  et  per  inutiles  litteras  re- 
prohatamque  prudentiam  Deo  stultuset  mutus  fui.  Post- 
quam  inveteravi  inter  inimicos  meos,  et  vanni  in  cogi- 
tationibus  meis,  levavi  oculos  meos  in  montes^  adpra». 
cepta  legis  et  gratife  dona  stucipiens  :  unde  mihi  auxi- 


<  Sic  Mss.  duodecim.  At  Edd.  habent.guia /bnf  vt(<s  agtue. 

*  Mss.  septem,  Jii6  magno  honore  peccator.  Unde  e 
ysLtic,  mere  peeeatorum, 

*  Recognoyimus  hanc  ad.  a.  bg  bl.  bn.  c.  cc.  ff.  g. 
gv.  I.  r.  s.  sb.  vc.  vd.  duos  a.  quinque  v.  et  ad  Am.  Bad. 
Er.  Lov. 

(a)  Aiias  31  :  quae  autem  25  erat,  nunc  195.  Scripta 
cum  Buperiore. 


tium  venit  a  Domino,  qui  non  secundum  iniquitates  r«- 
tribuens,  illuminavit  ccecum^  solvit  compeditum,  humi' 
liavit  erectum  mate,  ut  erigeret  humiliatum  pie, 

3.  Sequor  igitur,  non  cequis  adhtnc  passibus,  magna 
justorum  vestigia  sipossimorationibusvestrisapprehen- 
dere,  in  quo  Dei  miserationibtisapprehensus  sum.  Rege 
ergo  parvulum  in  terra  reptantem,  et  tuisgressibtu  ttt- 
gredi  doee,  Nolo  enim  me  corporalis  ortus  magis  quam 
spiritualis  exortus  cetate  consideres.  Quippe  cetas  mihi 
secundum  carnem  eajam  est,  qtw,  fuitille  adApostotis 
in  porta  Speeiosa,  verbi potestate  sanattis  {Act.  iir,  7,  et 
IV,  22).  In  natalibus  autem  animce,  illius  adhuc  mihi 
tempus  infantice  est,  qu(e  intentatis  Christo  vulneribta 
immolata,  digno  sanguine  agni  victimam  pr(ecticurrit,  et 
dominicam  auspicata  est  passionem,  Atque  ideout  tti- 
fantem  adhuc  verbo  Dei  et  spirittMli  (etate  lactentem, 
educa  verbis  tuis,  uberibus  fidei,  sapientio",  charitatis 
inhiantem.  Siolficium  commune  considereu,  frater  es  ; 
si  maturitatem  ingenii  tui  etsensutm,  patermihi  es,etsi 
forte  sis  cevo  junior,  quia  te  ad  maturitatem  met^iti  et 
honorem  seniorum  provexit  *  juvenem  cana  prudentia, 
Fove  igitur  et  corrobora  me  in  sacris  Litteris,  et  spiri- 
tualibus  itudiis,  tempore,  ut  dixi,  recentem,  et  ob  hoc 
post  longadiscrimina,  post  multanaufragia,  usurudem, 
vixdum  afluctibus  seculi  emergentem,  tuqui  jamsolido 
littore  constitutus,  tuto '  excipe  sinu,  ut  in  portu  sa- 
lutis,  si  dignum  putas,  pariter  navigemus,  Interea  me 
de  periculis  vitie  istius  et  profundo  peccatorum  evadere 
nitentem,  orationibus  tuis  tanqtuim  tabula  sustine,  ut 
de  hoc  mundo  quasi  de  naufragio  nudus  evadam, 

4.  Idcirco  enim  me  levare  sarcinis,  etvestimentisone- 
ranlibus  exuere  curavi,  u[  undosum  hoc,  quo  inter  nos 
et  Deum  peccatis  interlatrantibusseparat,  prcesentis  vitee 
salum,omni  amictucartiis,  etcura  dieisequentis.jubente 
et  adjuvante  Christo  expeditus  enatem.  Neque  id  me 
perfecisse  glorior  ;  qtwd  etsigloriaripossem,inDomino 
gloriarer,  cujtts  est  perficere,  quod  nobis  adjacet  velte  : 
sed  cancupiscit  adhuc  atiima  mea  desiderare  judicia 
Domini,  Vide  quando  cusequatur  effectu  Dei  volunta- 
tem  *,quiadhuc  ipsumdestderaredesiderat.  Quod  in  me 
tamen  est,  ditexi  decorem  domtis  sanctce,  et  quantum 
in  me  fuit,elegeram  abjectusesse  indomo  Domini,Sed 
cui  placuit  segregare  me  ab  titero  matris  mece,  et  ab 
amicitia  carnis  et  sanguinis  ad  gratiam  suam  trahere, 
eidem  placuit  inopem  me  omnis  boni  meriti,  suscitare 
de  terraet  de  lacu  miseriarum,  ac  de  luto  fwciseducere, 
ut  collocaret  me  cum  principtbtts  populi  sui,  et  par- 
tem  meam  in  tua  sorte  potxeret,  ut  te  prcestante  meritis, 
officio  sociatus  cequarer  *. 

5.  Prcesumptione  igiturnon  mea,  sed  placito  et  ordi-  ^ 
fia^io^i^  Domini,  Fraternitatistuce  mihi  fcedususurpans, 


*  Edd.  :  Te  admalurilatem  meriti  honor  senioremprO' 
vexil  et  juvenem.  Mss.  novem  :  Honore  seniorum.  \i 
meliusduo  Vatic.  :  Et  honorem  seniorum  provexit  /u- 
venem. 

>  Sic  in  editis.  AtMss.  plerique  :Jam  in  solido  littore, 
eonstitisli  toto,  ctc.  [constilisti,  tuto,  etc.] 

'  Edd.;  Atsequatur  effectum  Doivoluntatum.  Mss.  duo  : 
Effectum  Dei  voluntate.  Alii  duo  :  Dei  voluntalem .  Unus 
e  Vatic:  Effectu  dei  voluntatem.  Hudc  sequimur. 

*  Cisterc.  Ms.:  Officio  senatus  cequarer,  id  est  munere 
p  resbyteratus. 
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tanto  indignus  honore  me  dignor;  quia  te  pro  tua  san- 
ctitate  certo  scioy  nam  veritate  sapiSy  non  alta  sapere, 
Hd  humilibus  eongruere,  Jdeoque  prompte  et  intime 
recepturum  spero  charitatem  humilitatis  nostrce,  quam 
quidem  jam  recepisse  te  per  beatissimum  sacerdotem 
Alypium  (quia  dignatur)  patrem  nostrum,  confido.  Is 
entm  sine  dubio  de  se  tibi  exemplum  prwbuit  nos  ante 
notitiam  et  supra  meritum  diligendif  qui  incognitos  sibi 
nos,  et  longinqua  soli  vel  sali  intercapedine  disparatos, 
spiritu  verte  dilectionis,  qui  ubique  et  penetrat  et  effuU' 
ditur,  et  videre  diligendo  potuit,  et  alloquendo  pertin- 
gere.  Hic  nobis  prima  affectiu  sui  documenta,et  chari- 
tatis  tucB  pignora  in  supradicto  digno  munere  librorum 
dedit.  Et  quantostuduitimpendio,  ut  Sanctitatemtuam 
non  ipsius  tantum  verbis,  sed  plenius  eloquentia  et  fide 
tua  cognitamnon  possemiu amare  mediocritvr  tantopere 
curasse  eumdem  credimus,  ut  nos  vicissim  ipsius  imita- 
tione  plurimum  diligas,  Gratia  Dei  tecum,  ut  est,  in 
CBtemum  maneat  optamiu,  frater  in  Christo  Domino 
unanime,  venerabilis,  desiderantissime :  totam  domum, 
et  omnem  comitem,  et  amulatorem  in  Domino  sancti- 
tatis  tucB  plurimo  fraternitatis  unanimce  salutamiu  af- 
fectu,  Panem  unum,  quem  unanimitatis  indicio  misi- 
mus  charitati  tuce,  rogamus  accipiendo  benedicas. 

EPISTOLA  XXVI  •  (a). 

Augustinus  Licentium  juvenem  nobilem  et  doclum, 
quondam  ipsiusdiscipulum,  hortatur  ad  mundi  conr- 
temptum,  abutens  ad  hoc  ipsius  Licentii  cai*mine, 
quod  ad  prasceptorem  scripserat. 

LICENTIO    AUGUSTINUS. 

1.  Vix  reperi  occasioDem  scribendi  tibi ;  quiscre- 
dai?  Sed  mibitamenLicentiuinDecesseestcredere. 
Nolo  te  causas  rationesque  rimari,  quee  etiamsi 
reddi  possent,  fidei  tamen,  qna  mihi  credis,  non 
eas  debeo.  Nam  et  litteras  tuas  non  per  eas  accepi, 
per  quos  possem  scripta  redhibere.  Quee  autem 
petisti  ut  peterem,  curavi  per  epistolam  quantum 
promendum  '  videbatur;  sed  quid  effecerim  tu 
Yideris.  Quod  si  nondum  effectum  est,  vel  cum 
sciero,  agam  instantius,  vel  cum  rursus  ipse  ad- 
monueris.  Hactenus  quee  hnjus  vitfie  vincula  perstre- 
punt,  tecum  locutus  sim:  nunc  pancisaccipe  pec- 
toris  mei  sestns  de  spe  tua  non  transiloria,  quo- 
nam  modo  via  libi  patescatin  Deum. 

2.  Mi  Licenti^  etiam  atque  etiam  recusantem  et 
formidantem  compedes  sapientim,  timeo  te  rebus 
mortalibusvalidissimeetperniciosissime  compediri. 
Namsapientiaquos  primoalligaverit,et  exercitato- 
riisquibusdamlaboribusedomueritjsolvitpostea', 
liberatisquesesedonatadfruendum;  et  quosprimo 
temporahbuR  nexibus  erudiverit,  post  aBternis  am- 
plexibus  alligat  ;quo  vincuio  necjucundius  nec  so 

*  Mss.  tres,  petendum.  Alii  pleriquo,  promendum. 

*Ms8.  quatuordecim,  solvet  poslea,...  amplexibus  alli' 
gabit. 

■  Hanc  emendavimus  ope  Cdd.  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc. 
ff'  g-  gv-  i-  1.  o-  r.  s.  8b.  t.  vc.  vd.  quinque  v.  el 
Ani.  Bad.  Br.  Lov. 

(a)  Alias  39  :  quae  autem  26  erat,  nunc  123.  Scripta 
forte  ineunte  an.  395,  ol  missa  cum  epistola  sequente. 


lidius  cogitari  quidquam  potest;  Prima  hfiec  aliquan- 
tulum  duraesse  confiteor  ;illaveroultimanecdura 
dixerim,quiadulcissimasunt  ;nec  mollia,quia  fir- 
missima;quid  igitur  nisi  quod  dici  non  potest,sed 
creditamenetsperari  eiamari  potest?  Yinculavero 
hujusmundi  asperitatemhabent  veram  jucundita- 
tem falsam  ; certum  dolorem, incertam  voluptatem ; 
durum  laborem,  timidam  quietem  ;  rem  plenam 
miseriffi,  spem  beatitudinis  inanem.  Hisne  tu  inseris 
et  collum  et  manus  et  pedes,  cum  et  honoribus 
hujuscemodi  subjugari  affectas,  et  facta  tua 
non  aliter  fructuosa  existimas,  et  ambis  inbserere, 
quo  non  modo  invitatus  sed  nec  compulsus  qui- 
dem  ire  debuisti  ?  Hic  tu  fortasse  Terentiani  servi 
mihi  responsum  dederis  : 

Ohe,  tu  verba  fundis  hic  sapientia  I 

{Terentius  in  Adelphis,) 
Gapeigitur  ut  fundampotiusquameffundam.  Aut 
si  ego  canto,  tu  autem  ad  aliam  vocemsaltas,  nec 
sic  quidem  me  poenilet.  Habet  enim  suam  hilari- 
tatem  ipsa  cantatio^  etiam  ciim  ad  eam  membra 
non  movet,  cui  plena  charitatis  modulatione  can- 
tatur.  Verbaqusedamin  epistolistuisme  moverunt, 
sed  de  h(s  tractare,  cum  factorum  viteeque  totius 
tuee  cura  excoquat,  ineptum  putavi. 

Carmen  (a)  Lieentii  ad  Auguttinum  prceeeptorem. 

3.  Arcanum  Varronis  iter  scrulando  profundi 
Mens  hebet,  adversamque  tu^it  conlerrita  lueem. 
Nec  mirnm,  jacet  omnis  enim  mea  eura  legendi 
Te  noD  dante  manum,  et  consnrgere  sola  veretur. 
Nam  simul  ut  perplexa  viri  compendia  tanti 
Volvere  suasit  amor,  sacrosque  attingere  sensus, 
Quis  numer(^m  dedit  ille  tonos,  mnndumqne  tonando 
Disseruit  canere,  el  pariles  agilare  choreas, 
Implicuit  varia  nostrum  caligine  pectus, 
Inauxitque  animo  rerum  violenlia  nubem. 
Inde  figurarum  positas  sine  pulvere  formas 
Posco  amens,  aliasque  graves  offendo  tenebras. 
Ad  summam  S  astrorom  cansas  clarosqne  meatus, 
Obscuros  quornm  ille  situs  per  nubila  munstrat. 
Sic  jacui  nutans,  ut  talem  omnino  ruinam, 
Nec  qui  nos  prohibet  latebras  agnoscere  cobU, 
Nec  persona  daret  funclorum  freta  cavernis. 
Protea  namque  ferunt  veterum  commenta  Pelasguni, 
Qui  dum  sollicitis  non  vuit  aperire  futura, 
Spumat  aper,  flnil  unda,  fremil  leo,  sibilat  anguis, 
Capium  aliquando  lamen  in  munera  parva  volucram. 
At  mihi,  qui  nimium  curis  gravioribus  angor» 
Dnlcia  qufieqne  aniniae,  snbaalcia  pabnla  qu8Bro, 
Varronis  responsa  latent  Quod  supplice  canto 
Fraesidinm  nymphamve  rogem  et  flumina  poscam  7 
An  te  voce  voct^m.  clari  quem  recior  Olympi 
Fontibns  infantum  prsefecit,  et  abdiia  jussit 
Ubcrtate  animi  longe  ructare  fluenta  ? 
Ferto  magister  opem,  ac  tu  tu  ne  desere  vires 
InvalidaK,  mecumque  sacras  subvertere  slebas 
Incipe  :  lempus  enim,  nisi  me  mortalia  rallunt, 
Labitur,  in  seniumque  trahit.  Tibi  noster  Apollo 
Cordo  replet,  patremqne  suum  patremqne  deomm 
Conciliat,  legemque  bonam,  pacemque  cruentam 
Monstrai,  etabducto  velamine  singulapandit. 
Vigtntl  emensus  nam  longos  forsitan  oroes 
Solis  eras,  cum  te  ratio  puloherrima  mundi, 
Ditior  imperiis,  et  nectare  dulcior  omni 
Gorripuit,  statuit(^ue  vagum,  medioqne  locavit, 
Omnious  unde  aciem  posses  intendere  rebus. 
0  bone,  carpc  iter  annorom,  sapirnlia  quantum 
Crescit  amore  sui,  inveniens  nova  culmina  semper. 
Perge  viam  qua  te  sobolos  prseclara  tonantis 
Perducil,  siernens  in  planos  ardua  campos. 
Et  cum  luciff  ros  praecordia  vesperin  orlus 
Disiulerit,  sanctumque  super  benedixerit  ignem, 

*  Mss.  tres,  adsumam.  Non  male. 
(a)  Alias  Epistola  zl. 
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Sis  memor  ipse  mei  :  bibaUm  qui  ponitis  aurem 
Legibas  invielis,  coniundite  peeiora  palmis, 
Sternite  membra  solo,  meritosque  ciete  dolores, 
Et  prohibete  nefas,  Deus  imperat  omnibus  unnm» 
Admonet  antistes,  venturaque  fulmina  *  terrent. 
O  mihi  transacies  retrocet  si  Drislina  soles 
Lastificis  aurora  roiis,  quos  libera  tecum 
Otia  lentantes,  et  candida  jura  bonorum, 
Daximos  italis  medio.  montesque  per  altos  ! 
Non  roe  dura  gelu  prohiberent  frigora  cano, 
Nee  fera  tempestas  ZephyrCtm,  fremilusqne  Borini, 
Qain  loa  soUieito  premerem  vestigia  passa. 
Hoc  opos  nt  jotieas  tantum,  cruor  irriget  artus, 
Solstitio  Neuros,  bruma  aectabimur  Istrum. 
Ignotos  Garamas  solvet  mihi  vincula  gentis  '. 
Xampsosque  lacos  fogiens  Hypanciu9  amnis  * 
Callipidnm  Scythicas  resooat  spumosus  ad  ondas. 
Ibimos  et  Leocos,  qua  Leucia  solis  in  ortns 
Teoditnr  :  et  vasti  deserta  cacomina  Cassi, 
Qoeis  Epidamoeas  oeqoat  sibi  Ciissia  rupes, 
Uode  qoiesceotem  auroram.  currusque  solotos, 
Sopitamque  diem  niedia  sub  nocte  viderem, 
Te  soadente  petam  :  nec  enim  labor  not  metos  ollos 
Terrel,  obi  insontes  precibos  Deus  auditapertis. 
Et  nonn  Romulidom  sedes  et  inania  tecti 
Colmina,  bacchatasqoe  domus,  vanosque  tumultos 
Desererem,  et  totus  iemel  in  tua  corda  venirem, 
Nt  mens  coojugio  incumbens  retineret  euntem. 
Crede  meis»  o  docte,  malis,  veroque  dolori, 
Qoo'1  sine  te  nullos  promittont  carbasa  portos, 
Erramosqoe  procul  turbata  per  eequora  viis. 
Pra^ipiles  densa  veluti  caligine  nauiae, 
Qoos  oror  australis»  stridens  et  flatus  ab  Euro 
Pereolit,  et  raptis  privavit  turbo  magistris  ; 
Protinos  abroptis  miseri  volvontur  in  nndis  : 
Non  foros  aot  prorae,  non  lintca  deinde  procellas 
Ferre  valent,  ratioque  jacet  stopefacta  regendi  : 
Sic  me  ventos  agit,  volvuntque  cupidinis  aestos 
In  mare  lethiferom,  oec  lerriB  protinus  absont. 
Sed  mecom  repotaos,  toa  candida  verha,  magister, 
Haec  magis  esse  reor  tibi  credere  :  callida  ret  esl, 
Dedpit.  alqne  animis  molitor  retia  nostris. 
Prteteritos  oblitos  enim,  praeseoiia  prsesto 
Nonc  tibi,  chare,  loo  oos  nune  de  pectore  lapsi. 
Heo  mihi  qoo  ferar,  onde  velim  tibi  pandere  mentem  f 
Ante  sob  ^geo  aptabont  *  pia  tecta  palumbes. 
Et  versa  baleyone  coinponet  in  arbore  oidos  ; 
Esoriens  vitolos  alet  ante  lesena  sequaces, 
Atqoe  impasta  diu  leneros  lupa  nuiriet  agnos. 
Motantesqoe  sois  divisum  partibos  orl)em» 
Aot  Barcoeos  alet  taurnm,  aut  Hyrcauia  saoros  *  ; 
Aote  Tbyesteis  iterom  male  territa  mensis, 
Interropta  dies  refugos  vanescct  in  ortus  ; 
Ante  dabunt  imbres  Miiom,  soper  aethera  damce 
Errabunt.  mootesqoe  eanent,  et  flumina  plaodent. 
Qoam  mihi  post  tergum  veniant  tua  dona^  magister. 
Areel  amor,  copulamque  tenet  communis  honesti. 
Hic,  hie  regnat  amicitise  decos  hosle  fogato. 
Nam  neqoe  propter  opes  vitreas,  auromqoe  rebelle, 
Jungimus  assensos  aoimorom  :  oam  neque  vulgi 
Nosfortuoa  roens,  quoe  separat  ardua,  iunxit. 
Sed  labor  interiora  legens,  volgata  libellis, 
Atqoe  animis  inventa  tuis,  el  nobile  dogma 
Indictum.  contraqoe  bonns  reaponsa  relatos. 
Ei  mea  Calliope,  qoamvis  te  cominns  altom 
Horreat,  et  voltos  abscoodat,  inotile  tractans  ; 
Hoc  tamen,  hoc  animl  vinelom,  nexosque  fideles, 
NoD  qni  montosis  firmatas  ropibus  Alpes 
Fregit,  et  lialicas  pressit  eom  moenibos  urbes, 
Romperetj  aot  oostro  terreret  robore  qoidqaam. 
Ite  procol  lalires  lumidis  anfractibus  Oxi, 
Ant  ab  Arempbffiis  Rhiphffios  aut  oppida  Caspi. 
Cimmeriasqoe  domos  sejungere  flumine  largo  : 
Meolidumque  plsj^,  Pontus  quas  obruit  Helles, 
Eoropae  aiqoe  Asia)  longe  discrimina  tenJant. 
Nonne  boum  per  utromqoe  latos  armenta  fatigans 
Finibns  absddit  Thaiari  *  Dodona  Molossos, 

*  Edd.,  flumina  Mss.  quinque,  fulmina, 
«  Bad.  et  Er..  Gerrit, 

*  Mss.  plerique  :  Xampceosque  lacus  fugiens  Hypanis 
ubi  amarus. 

^  Cdd.  omnes  :  Optahunt,  excepto  Corb.  qui  habet  : 
apiabunt.  Bfelias  foptodun/]. 

*  Edd.,  taurot.  Mss.  docem,  sauros, 

*  Edd.,  laUri,  Mss.  plerique,  ihalari, 

Patrol.  XXXUI. 


Cognatosqoe  Arabas  ?  nee  pacis  foedos  amicom 
Sidonios  inter  mansit  regnomgoe  Pelopum, 
Sacritegosque  PhrygeA,  qoamvis  pro  tempore  cunctis 
Hospitio  commune  fuit.  Quid  denique  rrairum 
Dissidium,  pugnasqoe  canam  ?  quid  honesta  parentiim 
Verbera,  quid  matrum  fnrias,  natosque  superbos  ? 
Est  etiam  soperum  concors  discordia  rerum, 
Totque  fluunt  ritus,  quot  dat  sentenlia  leges. 
Nec  tenei  unus  amor,  non  si  mihi  murmura  centum 
Det  Boreas,  totidemque  animas,  centumque  per  ora 
Lingoa  rigens  sdamante  fremat»  memorare  valebo 
Quse  sociata  prius  veterom  natura  locorum 
Distulit,  et tereti  limavit  glarea  munlo. 
Sed  nos  praelereo,  qnod  ab  una  exsurgimus  urbe. 
Quod  domos  una  tulit,  quod  sanguine  tangimur  ono 
Seclorom,  christiana  fides  conncxuit,  et  quod 
Nos  iter  immensum  dislerminal,  et  plaga  ponti 
Interfosa  coercet  ;  amor  contemnil  utrumque. 
Gaudia  goi  spemens  ocolorom.  semper  amico 
Absenti  fruitur  ;  quoniam  de  corde  nrofondo 
Pendet,  et  internae  rimator  pabula  nbrae. 
Inlerea  venient  quflecomque  futura  bonorum 
Scripta  salutifen  sermonis,  et  ilia  priorom 
^uiparanda  favis,  repotans  qnie  pectore  in  alto, 
Conceptum  in  lucem  vomuisti  nectareum  mel, 
Prnsentem  ipsa  n)ihi  te  reddent,  si  mihi  morem 
Gesseris,  et  libros  quibos  in  te  lenta  recumbil 
Mosica  tradideris^  nam  ferveo  tolos  io  illos. 
Annoe.  sic  nobis  verom  ratiooepatescai» 
Sic  plus  Eridano  fluat,  et  contagia  mondi 
Neqaicquam  volitent  noslri  circum  arva  coloni. 

4(a).  Si  versus  tuus  EQomeotisiDordiDatis  perver- 

sus  essetjSi  suis  legibus  dod  staret,si  meDsuris  impa- 

ribusauresauditorisoiTeDderet,  puderettecerte,  oec 

differres,  uecdesisteresdoDecordiDares,  corrigeres, 

statueres,8Bquares  versum  tuum^disceudo  et  ageudo 

artem  metricamacerrimostudio,etlaborequolibet : 

quid  cum  iuordiDatus  ipse  perverteris,cuDilegibus 

Dei  tui  ipse  dod  stas,  Deque  iu  agcDda  vitahoDCstis 

tuorum  votis,  et  huic  ipsi  eruditioui  tuee  coDciDis, 

abjicieDdum  post  tergum  putas  et  uegligeDdum  ? 

Quasi  prae sodo liDguae  tuae sis tibi  vilior,  et iucompo- 

sitis  moribus  quod  offeudis  aures   Dei  levius  sit, 

quam  si  iucompositis  syllabis  tuis   grammatica 

succeoseret  auctoritas.  Scribis  : 

0  mihi  transactos  revocel  si  pristina  soles 
Lsetificis  aurora  rotis^  ^oos  linera  tecum 
Otia  tentantes,  el  candida  jnra  bonorum, 
Duximus  Italise  medio,  montesqoe  per  altos  ; 
Non  me  dura  gelo  prohiberent  frigora  cano, 
Nec  fera  tempestas  Z^phyrtim  fremitusque  Borim, 
Qoin  tua  sollicito  premerem  vestigia  passu. 
Hoc  opos,  01  jul>eas  lantam. 

Me  miserum,si  ego  dod  jubeo,  etDODCogoatque- 

impero,  si  DODrogoacsupplico.Sedsiaurestusead- 

versus  tneas  vocesclausee  suDt,  ori  tuopateaut,  pa- 

teaotcarmiDituo  ;  exaudi  teipsum,duris8ime,  im- 

mauissime,  surdissime.Quo  mihi  liuguam  auream 

et  cor  ferreum ?  quibus  ego  ood  carmiDibus,  sed  la- 

meDtatiooibus  sufficiam  plaugere  carmiua  tua^  ia 

quibusvideo,  quam  aDimam,quod  iDgeDium  dod 

mibi  liceatappreheDdere,  et  immolare  Deo  Dostro  ? 

Exspectas  utego  jubeam,  sisboDus,  sisquietus,  sis 

beatus ;  quasi  quidquam  mihi  dierum  gratius  iliuces- 

cat,  quam  utiDgeDiotuofrnariDDoroiDO,autveretu 

Desciasquamte  esuriametsitiam^autDOD  hocipso 

id  carmiDe  fatearis.  RevocaaDimumquoistascrip- 

sisti,DUDC  mihi  dic:  Hocopus,  utjubeas  tanium.^Qtt 

jussummeum:damihite,sihocopusesttaDtum;da 

DomiDO  meo  te,  qui  omDiumuostrumdomiDusest, 


(a)  Alias  Epistola  41. 


{Quatre.) 
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qui  tibiillud  donavitiDgenium.NBinegoquidBum, 
nisi  servus  tuusper  ipsum»  et  conservus  sub  ipso  ? 
5.  An  ipse  noo  jubet?audi  Evangelium :  Slabat,  in- 
qniUJesus,  et  clamabat  (Joan.  vii,  37)  :  Venitead 
me  omnes  qui  laboratis  et  onerati  tstis^et  ego  vos  refi' 
ciam*  Tollitejugum  meum  super  voSy  et  discite  a  me 
quia  mitis  sum  et  humilis  corde,  et  invenietis  requiem 
animabus  vestris,  Jugum  enim  meum  lene  est,  et sat- 
cina  mea  levis  est.  (Matth.  ii,  28*30).  Si  bsec  non 
audiuntur,  aut  usque  ad  aures  audiuntur,  ezspeo- 
tasne,  Licenti,ut  Augustinusjubeatconservosuo,  et 
noo  plangat  potius  frustra  jubereDominumsuum ; 
imo  non  jubere,  sed  invitare  etrogarequodammo- 
do,  ut  qui  laborant  reficiantur  ab  eo  ?  Sed  videllcet 
fortissimo  et  presfidenti  oollo,  jugum  mundi  jugo 
Ghristi  est  jucundius  :  qui  si  laborare  nos  cogeret, 
vide  quis  cogeret,  qua  mercede  cogeret.  Vade  in 
Gampaniam,  disce  Panlinum  egregiumetsanctum 
Dei  servum,  quam  grandem  fastum  secuii  hujus, 
tanto  generosiore,  quanto  humlliore  cerviceinounc- 
tanter  ezcusserit,  uteam  subderetChristijugo.sicut 
subdidit ;  et  nunc  ilio  moderatore  itineris  sui  quietus 
et  modestus  ezsuitat.  Vade,  disoe  quibusopibusin- 
genii  sacrificia  laudis  ei  ofTerat,  refundens  ilii 
quidquid  boni  accepit  ex  iilo,  ne  amittat  omnia, 
si  non  in  eo  reponat  a  quo  hiec  habet. 

6.  Quid  ttstuas  ?  quid  fluotuas  ?  quid  imaginationi- 
bus  mortiferarum  voluptatumauremaocommodas, 
et  avertisa  nobis  ?  Mentiuntur,  moriuntur,  in  mor* 
temtrahunt.  Mentiuntur,  Licenti:  Sicnobis^  sicuti 
optas,  verum  ratione  pateseat ;  Sic  plus  Eredano 
fluat.  Nondicit  verumnisi  Veritas:  Ghristusestveri- 
tas  ;  veniamus  ad  eum,  ne  laboremus.  Utipse  nos 
reficiat,  toUamusjugumejus  supernos^etdiscamus 
ab  eo  quoniam  mitis  est  et  humiiis  corde,  et  inve* 
niemus  requiem  animabus  nostris.  Jugum  enim 
ejus  leneest,  etsarcinaejuslevis  est.  Ornari  abste 
diabolus  quterit.  Si  caiicem  aureum  invenisses  in 
terra^  donares  illum  EoclesiiB  Dei.  Aocepisti  a  Deo 
ingenium  spiritualiter  aureum,  et  ministras  inde 
libidinibus,  et  in  iilo  salanee  propinas  teipsum  ! 
Noli,  obsecro  ;  sic  aliquando  sentias  quam  misero 
et  miserando  pectore  hflec  scripserim ;  et  miserea- 
ris  Jam  mei,  si  tibi  viluisti. 

EPISTOLA  XXVU  *  (a). 

Augustinus  Pautino,  amplectens  illius  bfnevolen' 
ftam,  etmutuum  declarans  amorem:nonnutla  de 
Romaniano  et  AlypiOf  nec  non  de  Licentio^  cujus 
mtati  metuebatnevergeret  adeaquasuntmundi. 

Domino  vere  sancto  et  venerabili,  et  ezimia  in 
Gbristo  laude  preedicando,  f^atri  Paulino,  Augu* 
•TiNUB,  in  Domino  saiutem. 

i.  0  bone  vir  et  bone  f^ater,  latebas  animam 
meam  :  et  ei  dioo  uttoleret  quod  adhue  lates  oculos 
meos,  et  viz  mi  hi  obtemperat :  imo  non  obtemperat 


•  Recensita  est  ad  a.  bg.  bl.c.  cc.  ff.  gv.  j.  n.  r.  s.  t  vc. 
vd.  duos  a.  dnos  sb.  quinque  ▼.  et  ad.  Am.»  Bad.,  Er..  Lov. 

(a)  Alias  32  :  quce  autem  27  erat,  nunc  165.  Scripta 
eirca  ineuntem  an.  395. 


An  vero  tolerat?Gur  ergome  ezcruoiat  desiderium 
tui  apud  ipsam  intus  animam?Nam  si  molestias  oois 
porispaterer,  et  si  non  perturbarent8Bquitatemani« 
mi  mel,  recteiUas  tolerare  dicerer ;  onm  autem  non 
aequo  animo  fero  quod  te  non  video,  intolerabile  est 
istam  appellare  tolerantiam.  Sed  quando  tutalises, 
esse  sine  tefortasse  intolerabiiius  toieraretur.  Bene 
est  ergo,  quia  £Bquo  animoferrenon  possum,  quod 
si  sequo  animo  ferrem,  squo  animo  ferendus  uon 
essem.  Mirum  esl,  sed  tamen  verum,  quod  mibi 
accidit :  doieo  quod  tenon  video,  et  meipse  conso- 
latur  dolor.Itamihi  displicetfortitudoquapatienter 
ferturabsentiabonorum^sicuties.NametJerusaiem 
futuramdesideramusutique,etquantoimpatientius 
desideramus  ipsam,  tanto  patientius  sustinemus 
omniapropteripsam.Quisigiturpotestnongaudere 
teviso,  ut  possit  quandiu  te  non  videt,  non  doiere  ! 
Ergoneutrum  possum,  et  quoniam  si  possem,  im- 
maniter  possem,  nou  posse  delector,  atque  in  eo 
quod  delector  nonnuilum  solatium  est.  Doientem 
itaque  menon  sedatus,sed  consideratusconsolatur 
dolor.  Ne  reprehendas,  qufieso,  sanctiore  gravitate 
qua  prsevaies,  et  dicas  non  recte  me  dolere,  quod 
adhuc  te  non  noverim,  cum  animum  mihi  tuum,  boc 
est  teipsum  interiorem  aspiciendum  patefeoeris. 
Quidenimsiuspiamteveiinterrenatuacivitatedidi- 
cissem  fratrem  et  dilectorem  meum,  et  tantum  in 
Domino  actalemvirum,nuiiumnemedoiorem  sen- 
surum  fuisse  arbitrareris,  si  non  sinerer  nossedo- 
mum  tuam  ?  Quomodo  ergo  non  doleam,  quod 
nondum  faciem  tuam  novi,  hoc  est  domum  ani- 
mas  tUflB,  qnam  sicut  meam  novi  ? 

2.  Legi  enim  litteras  tuas  flueuteslac  et  mel,  prae- 
ferentes  simplicitatem  cordistui,  in  quaqussris  Do- 
minum  sentiens  de  ilioin  bonitate,  et afferentes >  ei 
claritatemet  honorem.  Legerunt  fratres,et  gaudent 
infatigabiliter  et  ineffabiiiter,  tam  uberibus  et  tam 
ezcellentibus  donisDei,  bonistuis.  Quotquoteasle- 
gerunt^  rapiunt,  quiarapiunturoum  legunt  Quam 
suavis  odor  Ghristi,  et  quam  fragrat  ez  eis,  dici  non 
potest  IllaBlitterncum  te  ofierunt  utvidearis,quaQ- 
tum  nos  ezcitant  ut  quseraris  ;  nam  et  perspicabi- 
lem  faciuntetdesiderabilem.Quantoenim  prsseo- 
tiam  tuam  nobis   quodammodo  ezhii)eot,   tanto 
absentiamnos  ferre  non  sinuut.  Amant  teomnes  in 
eis,  etamariabs  tecupiuntLaudaturetl>enedioetur 
Deus,  cujus  gratia  tu  talises.  IbiezcitaturChristus, 
ut  ventos  et  maria  tibi  placare  dignetur  tendenti  ad 
stabilitatemsuam.  Videtur  a  legentibus  ibioonjuz, 
non  duz  *  ad  moliitiem  viro  suo,  sed  ad  fortitudinem 
reduz  in  ossa  viri  sui;  quam  in  tuam  unitatem  re- 
dactam  et  redditam,  et  spiritualibus  tibi  tanto  fir- 
mioribus,  quanto  oastioribus  nezibus  copuialam, 
ofhciis  vestrffi  Sanctitati  debitis,  in  te  uno  resalu- 
tamus '.  Ibi  cedri  Libani  ad  terram  depositee,  et  in 


«  In  Edd.,  affertm.  At  Mss.  sezdecim,  afferftiUt. 
*  Sic  21  Mss.  At  vulgati  habent  :  ad  ttabthtalem  i 


tuam 


dignetur.  Jbi  eonjux  exeitatur,  non  dux,  etc. 

*  In  prius  Edd.  uno  ore  taiutamus.  In  Ms.  uno  Vutic, 
una  mente  retaluiamut.  At  in  aliis  vatic,  tribus,  et  in 
quindecim  Gallic.  tzhibetur  Uctio  quam  eiigimut. 
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aroa  rabricain  eoaipaginecharitatis  ereots,  muodi 
hujus  fluctus  imputribiliter  secant.  Ibi  gloria  ut 
acquiratur,  cootemnitur,  et  mundii!i  ut  obtioeatur, 
relinqnitur.  Ibi  parvuli,  sive  etiam  grandiusculi 
titii  BabTloiiit  eliduntur  ad  petram,  vitia  soilicet 
confuaionit  superbiseque  secuiaris. 

3.  HflBC  atque  hujusmodi  suavissima  et  sacratissi** 
maBpeoiaculaiitteriBtu«priebentlegentibus;iitter8B 
illiB,liiteriBlideinonfict«,iitter«spei  bouse,  litter» 
pursB  cbai*itatis.  Quomodo  uobis  auheiaut  sitim 
iuam.etdesideriumdefectumqueanimfletneBinalria 
Domini !  qnidamorissanclissimispirantlquaniam 
opulentiam  sinceri  cordis  exaestuant !  quas  agunt 
gratiasDeo  !quasimpetrantaDeo  I  Blandioressunt, 
anardentioresjuminosiores^an  fecundioresPUnid 
enim  est,  quod  ita  nos  mulcent,ita  accendunt  ita 
oompluuni  et  ita  seren»  sunt?quid  est,  quaeso  te,  aut 
quid  tibi  pro  eis  rependam,  nisi  quia  totus  sum 
iuut  in  eo  cujus  totus  es  ?  Si  parum  est,  pius  certe 
Don  habao.  Tu  autem  feoisti  ut  non  mihi  parum  vi- 
deaturyqui  me  in  illa  epistola  tantislaudibus  hono- 
rare  dignatus  es,  utcum  tibi  me  refundo^  sl  parum 
hoo  putem,tibi  non  credidisseconvincar.  Pudet  me 
quidem  tantum  boni  de  me  credere,  sed  plus  piget 
tibi  non  eredere.  Est  quod  faciam  :  non  me  credam 
ialem  qualemj>utas,quoniam  nonagnosco ;  etcre- 
dam  me  abs  te  diligi^quoniam  sentio  et  plane  per- 
cif)io  :  ita  nec  in  me  temerariui,  nec  in  te  ingratus 
eiiitero.  Et  cum  me  tibi  iolum  offero,  parum  non 
esi :  offero  enim  quem  vehemeutissime  diligis  ;  et 
offerOySi  nonqualemmeessearbitraris,cum  tamen 
pro  quo,  ui  ialis  esse  merear  deprecaris.  Hoc  enim 
magis  Jam  petofacias,  ne  minus  opte^  mihi  adjici 
ad  id  quodsnm,  dnm  me  existimas  jamesse  qiiod 
DOQ  flum. 

4.  Eceecharissimus  mens  est,et  abinennte  ado- 
leseentia mihi  famihariteramicissimus(a)  quihano 
Eiimieiati  tun  ae  priestaniissimfle  Charitali  episto^ 
lamapporiat.HtiJusnomenestlnlibrode*Rellgione, 
quem  tua  Saoetitas,quantnm  litieris  indicas,liben- 
tissime  legii :  factusest  enim  tibi  etiam  tanti  viri,  qui 
iibi  eum  misil,  commendatione  jucundior.  Neque 
taoMO  huic  iam  familiari  amico  meo  velim  credas, 
qooBde  me  fofte  laudans  dixerit  Sensi  enim  etiam 
ipstiffl  flspenoomeniiendistudio,  sed  amandipro^ 
pensione  falH  Judioantem,  etarbitrarijam  me  acce- 
piflBequ«dam,quibusaceipiendisaDoniinopatente 
ore  eordisiohiarem.  Et  si  hoc  inosmeum,  quisnon 
eonjioiat  qnania  de  meabsente  melioraquam  verio- 
ra  tstuseffundat  ?  Libromm  autem  nostrorum  co- 
piamfaeiei  venerabili  siodio  tuo :  nam  nescio  me  ali- 
qoidffliTe  ad  eorom  quiextra  Ecelesiam  Dei  sunt,8ive 
ad  auroi  frairom  SGripf isse,  quod  ipse  non  habeat. 
Sadfacumlegifliffli  sanote  Pauline^  non  teitarapiant 
qoaepernofliraminfirmiiatemreriiasloquitur,  ut  ea 
qu0ipM  loqoor  mioaBdiligeDteradvertas;nedum 


*Edd,td§v€ra  RtUgione.  Ai  Mss.  viginii  careni  ioe9,v0rm^ 
(o)  Rooianiaiio»,  iiodBios  io  lih.  de  Vera  Religione,  e. 
7,0.1«. 


avidushauHs  bona  et  recta  qun  daiamlni8iro,non 
orespro  peccaliseterratis  quflBipsecoramitto.inhlB 
enim  que  tibi  recie,  si  adverteris,  displioebunt,  ego 
ipsecouspioior;in  his  autemqufle  perdouumSpiri- 
tus  quod  acoepistl,reote  ilbi  placent  in  libris  meis,ille 
amandusyilleprfedioandusestapudquemestfonsvi- 
t0B,etinoujuslumineTidebimu8  lumen  (P«aL  xxtv, 
10),  sineflBuigmaie,  sedfacieadfaciem,  nunoautem 
in  asnigmate  videmus(i  Cor,  liu,  12).  in  hisergoquflB 
ipse  de  veteri  fermento  eructavi^  cum  ea  legeuB 
agnosco,  me  judico  oum  dolore ;  in  his  vero  quAB  de 
azymosiuceritatiiet  veritatis  domoDeidixi,ex8ulto 
cum  Iremore.  Quid  enim  habemus,  quo(i  non  accepi- 
mus  ?  Atenim  meiior  est  qui  majoribus  et  piuribus^ 
quamqui  minoribus  et  pauoioribuB  donis  Dei  dives 
est.  Quisoegat?sed  rursus  melius  est,  velde  parvo 
Dei  dono  gratias  ipsi  agere,  quam  sibi  agi  uiagno. 
HfiBo  ut  ex  animosemper  ooufltear,  meumque  oor  a 
lingua  mea  non  dissonet,  ora  pro  me,  frater.  Ora, 
obseoro,  utnon  laudaii  volens,  sed  laudans  invocem 
Domiuum,  et  ab  inimicis  meis  salvus  ero. 

9.  Esi  eilam  aliud  quo  istum  fratrem  amphus  di« 
ligas  :  nam  est  oognatus  venerabilis,  ei  vere  beati 
episcopi  Aiypii,  quem  toto  peotore  ampleoteris,  ei 
merilo ;  uam  quisquis  de  iiio  viro  beuigue  cogitat,  de 
magna  Dei  misericordia,  et  de  mirabiiibuB  Dei  mu- 
neribus  oogitai.  Itaque  oum  iegissei  petitionem 
inam,  quadesiderareteindicaBiiut  historiamsuam 
iibi  soribat,  et  volebat  facere  propter  beuevoien* 
ilam  tuam,  et  nolebat  propter  v^recuudiam  suam  : 
quem  cnmvidereminteramorem  pudoremquefluc-* 
iuantem,onusabilloiuhumerosmeostranstuh;nam 
hocmihietiamperepisiolamjussit.  Citoergo,  biDo« 
minus  adjuverilitotum  Alypium  inseram  prflBcordiifl 
iuis;nam  hoc  Bum  ego  maxime  veritus,ne  ille  verere- 
inraperireomnlaquflB  ineum  Dominusconiu]it,ne 
aliouiminasinie]ligenti(nonenimabstesoio  illa  ie« 
gerenlur),  nondivina  muneraconcessa  hominibus, 
sed  ipsum  pr»dicare  videretur,ettu  quinontiquo- 
fflodoh«c]egas,proplerahorum  cavendam  iuhrmi- 
tatem  fraternflBnotitiflBdebito  fraudarerifl :  quod  J  am 
feci8sem,Jamque  ilium  legeres,  nisi  profectio  fratris 
improvisarepente  placuiflflet.  Quera  siceommendo 
cordi  etliuguue  tufle,  ut  ita  comiter  ei  te  praebeas, 
quasi  non  nunc  iilumy  sed  meoum  anie  didioeris^Si 
enimcordituo  non  dubitaverit  aperireseipsum,aui 
exomni,autex  magnapartesauabitur  perliuguam 
tuam.  Volo  enim  eum  numerosius  contundi  eorum 
vocibus,  qui  amicum  non  seculariter  uiligunt. 

6.  Filium  autem  ejus,  tilium  noBtrom  (a),  cujus 
etiam  nomen  in aliquibus  nosiris  libris invenies,  etsi 
adtuflB  cliaritatisprflesenliam  ipfle  nonpergeret,  sta- 
tueram  litteris  in  manum  tuam  iradere  consolan- 
duro,  exhortandum,  insiriiendumf  oon  tam  oris  so- 
00,  quam  exemploroborislui.Ardeo  quippe,uidum 
adhucaetas  ejus  in  viridi  feno  est,  zizauiaconvertat  in 
frogem,  eicredatexperiis  quod  experiri  pericuiofle 
desiderat.  Nunc  ergo  ex  ejus  carmine,  et  ex  epistola 

(•)  Lietotium,  eojus  nonMB  ia  libris  eont.  Acadeod- 
cos^elc. 
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quamadeuin  misi  (a),  iutelligit  benevoleDtissimaet 
maasuetissima  prudeatia  tua,  quid  de  illo  doleam, 
quid  timeam,  quidcupiam.  Nec  despero  affuturum 
Dominum,  utperteministrumejus  tantis  curarum 
aestibus  liberer.Sane  quia  muita  scriptanostra  lectu- 
rus  es,  multo  erit  mihi  gratior  dilectio  tua,  si  ex  his 
qusetibidisplicuerint,  emendaveris  mejuslusinmi- 
sericordia,  et  argueris  me.  Non  enim  talis  es,  cujus 
oleotimeamimpinguari  caputmeum.  Fratres  non 
solumqui  nobiscum  habitant,  et  qui  ubilibet  habi- 
tantes  Deo  pariter  serviunt,  sed  propeomnesqui  nos 
inChristolibenter  noverunt,  salutant,  venerantur, 
desiderant  Germanitatem,  Beatitudinem,  Humani- 
tatemtuam.  Nou  audeopetere  ;  sedsitibi  ab  eccle- 
siasticismuneribus  vacat,  videsquidmecum  sitiat 
Africa^ 

EPISTOLA  XXVIII  •  (b). 
AugustinusHieronymo,  de  novapost  LXX  Veteris 
Teslamenti  versione ;  deque  Petro  reprehenso  a 
Paulo  ad  Galat.  u,  expostulans  de  suscepto  hinc 
patrocinio  mendacii  officiosL 
Domino  dilectissimo,  et  cultu  sincerissimo  chari- 
tatis  obsequendo  atque  amplectendo  fratri  et 
compresbytero  '  Hierontmo.  Augustinus. 

CAPUT  PRIMUM. 
l.Nunquamaequequisquam  tam  faciecuiiibetin- 
notuit,  quam  mihi  tuorum  in  Domino  studiorum 
quieta,l«ta ',  et  vere  exercitatio  liberalis.Quanquam 
ergo  percupiam  omnino  te  nosse ;  tamen  exiguum 
quiddam  tui  minushabeo^praesenliamyidelicet  cor- 
porisiquam  ipsametiam  posteaquam  tebeatissimus 
nunc  episcopus,  tum  verojamepiscopatudignus, 
frater  Aljpiusvidit,remeansque  a  me  visus  est,  ne- 
gare  non  possum  magna  ex  parte  niihi  esse  relatu 
ejus  impressam  ;et  ante  reditum,  cum  te  illeibi  vi- 
debat,ego  videbam,sed  ocuhsejus.Non  enimanimo 
meatqueillum,  sedcorporeduos,  qui  noverit,dixe« 
rit,con(;ordiaduntaxatetfami]iaritatefidissima,non 
meritisquibusille  antecellit.  Quiaergo  me  primitus 
communione  spiritusquo  inunumnectimur,deinde 
iIliusexorejamdiligis;nequaquamimpudenterqua- 
si  aliquis  ignotus  commendo  Germanitati  tuee  fra- 
trem  Profulurum(r),quem  nostris  conatibus,deinde 

*  Edd.,  venias  et  videat  quid  mecum  tentiat  Atriea,  At 
MsB.  c&rent  his  verbis  veniat  et,  habentque  videt  quid, 
etc,  ac  demum  eziis  tres,  quid  mecumsitiat;  quo  ver- 
bo  pulchre  alludit  Aug.  &d  siccitatem  Africs,  ut  facit 
nirsum  in  Epist.  31,  4z. 

>  Cistero.  M ss. :  Observando  atque  subsequendo  magis' 
que  ampleetendo,  etc,  in  Domino  talutem, 

*  Edd.^  quieta  lceiitia.  Mss.  ali^uol,  Iwta, 

*  In  hujus  recognitionecollatisuDta.  bl.  bn.cc.  j.  fs. 
mr.  gg.  r.  sb.  t.    vc.  decem  v.  et  Am.^  Bad.^  Er.,  Lov. 

(a)  Epist.  superiore. 

(6)  Aiias  8 :  qu®  autem  28  erat,  nunc  166.  Scripta  an. 
394  aut  395. 

(e)  Hic  dum  proficisci  disponit,  cre&turepiscopus  et  in 
brevi  moritur,  ex  epistola  71 ;  adeoque  istffi  littera,  quas 
primasadHieronymum.etaseadhucpresbyterodatasait 
ibidem  Augustinus,  periatae  non  sunt  noc  tempore.Profu- 
turus  porro  isesse  videtur,  qui  inlib.  de  unico  Baptismo 
cont.  PeUl.c.  16,  laudatur  Cirtensis  episcopus^etaa  quem 
directaest  Epistola38.  Meminit  ejusdem  Profuturi  Pauli- 
nuslnepist.  32.  Evodiusdemuminepist.  158»d.  9,Profu- 
turumquemolimin  monasterio  noverat,  apparuisse  sibi 
per  somnium,  et  futurum  aliquid  praoountiasse  refert. 


adjutorio  tuovereprofuturum  speramus  ;  nisi  forte 
quodtalisest,  utipsetibiper  eumfiam  commenda- 
tior,quam  ille  per  me.  Hactenus  fortasse  scribere  de- 
buerim,  siessevellemepistolarumsolemniummore 
contentus  ;  sedscatetanimusinloquelascommuni- 
candas  tecum  destudiis  nostris,  quae  habemus  in 
ChristoJesuDomino  nostro  ;  quinobis  multas  utili- 
tates  at  viatica  quaedam  demoustrati  a  se  itine- 
ris,etiam  per  tuam  charitatem  non  mediocritcr  mi- 
nistrare  dignatur. 

CAPUT  II. 

2.Petimnsergo,et  nobiscum  petit  omnis  Africana- 
rumEcclesiarumstudiosasooietas,utinterpretandi8 
eorumlibris,quigr6ece  Scripturas  nostrasquamop- 
timetractaverunt,  curam  atque  operamimpendere 
non  graveris.  Potesjenim  eflficere  ul  nos  quoque  ha- 

beamustaiesillosviros,etunumpotissimum,quem 
tu  libentius  in  tuis  li tteris  sonas.  De  vertendis  auteni 
inlatinamlinguam  sanctis  Litteriscanonicis  labora- 
retenollem.  nisieomodoquoJobinterpretatus  es  ; 
ut  signis  adliibitis  quid  iuterhanc  tuametSeptua- 
ginta^quorum  estgravissima  auctorita^,interpreta- 
tionem  distet^  appareat.  Satisautem  nequeo  mirari; 
si  aliquidadhucin  hebreeisexemplaribusinvenitur, 
quodtotinterpretes  illiusliuguffi  peritissimos  fuge- 
rit.Omitto  euimSeptuaginta,de  quorumvelconsilii 
vel  spiritus  majoreconcordia,quam  si  unus  homo 
esset,  Don  audeo  in  aliquam  partem  certam  ferre  sen- 
tentiam,  nisiquod  eis  praeemiuentem  auctoritatem 
inhoc  munere  sine  controversiatribuendam  existi- 
mo.  Illimeplusmovent,  qui  cum  posteriores  inter- 
pretarentur,  et  verborum  locutionumque  hebriea- 
rumviam(a)atqueregulasmordicusSutfertur,tene- 
rent,nonsolumintersenonconsenserunt,sedetiam 
reliquerunt  multa,  quse  tanto  post  eruenda  etpro- 
dendaremanerent.  Etautobscurasunt,autmanife8- 
ta  sienimobscurasunt,tequoqueineisfallipotuisse 
creditur;si*manifesta,  illos  in  eisfalli  potuisse  non 
creditur.  Hujus  igitur  rei  pro  tua  charitate,  exposi* 
tis  causis,  certum  mefacias  obsecraverim. 
CAPUT III.  —Perniciosa  simulatio. 
3.  Legi  etiam  qusedam  scripta,qu8e  tua  dicerentur, 
in  Epistolas  apostoli  Pauli ;  quarum  ad  Galatas,  cum 
enodare  velles.venit  in  manus  locusiIIe,quo  aposto- 

lusPetrusaperniciosasimuIationerevocatur.Ibipa- 
trocinium  mendacii  susceptum  esse  vel  abs  te  tali 
viro,  vel  a  quopiam,  si  alius  illa  scripsit,  fateor, 
nonmediocriter  doleo,donec  refellantur  (si  forte  re- 
felli  possunt),  ea  quae  me  movent.  Mihi  enim  videtur 
ezitiosissime  credi,aIiquod  in  Libris  sanctishaberi 
mendacium  ;  id  esteoshomines,perquos  nobisilla 
Scriptura  ministrataestatque  conscripta,aIiquidin 
libris  suis  fuisse  mentitos.  Alia  quippe  qusBstio  est, 
utrum  scriptorem  sanctarumScripturarum  mentiri 
oportuerit :  imo  vero  non  alia,sed  nulla  quaestioest 
Admisso  enim  semel  in  tantum  auctoritatis  fasti- 
gium  *  officioso  aliquo  mendacio,  nulla  illorum 

<  Am.,Bad.etMss.  omnes, mordacius ,  At  Lov  ez  firasmi 
correctioDe,  mordicus. 
*  Mss.  tres.;  /n  tanta  auctorilatis  fastigio, 
(a)  Forte,»im. 
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librorum  particularemaaebit,  qnm  noaut  cuique 
Tidebitur  vel  ad  mores  difficilis  vel  ad  fidem  incre- 
dibilis,  eadem  perniciosissima  regula  ad  mentien- 
tis  auctoris  consiiium  officiumque  referatur. 

4.  SienimmentiebaturapostoiusPaulus  cum  apo- 
stolum  Petrum  objurgans  diceret,5t  tucumsis  JU" 
dsBus^gentiliter  et  nonjudaicevivis,  quemadmodum 
gentes  cogisjudaizarel  et  recteiiiividebaturPetrus 
fecisse,quem  non  recte  fecisse  etdiiit  et  8cripsit,ut 
quasianimo8tnmultuanliumdeiiniret(Ga/.n,ti-i4); 
qaid  respondebimnsjcumexsurrexerintperversi  ho- 
mines,prohibeates  nuptias,quos  fuluros  ipse  prm- 
naatiavit  (I  rim.iv,3),etdixeriattotum  iilud,  quod 
idem  apostoius  de  matrimoniorum  j  ure  firmando  lo- 
eutus  est(I(7or.vu,10-l6),propterhominesqui  dile- 
etiooe  conjngum  tumultuari  poterant,fui8sementi- 
tum  ;scilicetnon  quod  hoc  senserit,  sed  ut  illorum 
placaretur  adversitas?  Non  opusestmulta  comme- 
morare.  Possuntenimvideri  etiam  delaudibusDei 
esse  officiosa  mendacia,  utapud  homines  pigriores 
diiectio  ejus  ardescat ;  atque  itanusquam  certaerit 
in  Libris  sauctiscastfle  veritatis  auctoritas.  Nooae  at- 
tendimus  eumdem  apostoium  cum  iageoti  cura 
commeodandie  veritatis  dicere :  Si  autem  Ckristus 
non  resurrexit,  inanisestprxdicatio  nostra,inanis 
est  et  fides  vestra  rinvenimur  aulem  et  fa  Isi  testes  Dei; 
quia  testimonium  diximus  adversus  Deum,  quodsus- 
citavitChristum,quemnon  suscitavit(!d.xY,  14,15)? 
Si  quis  huic  diceret:  Quid  inhocmendacio  perhor- 
rescisycum  id  dixeris,  quod  etiam  si  falsum  sit,  ad 
laudem  Dei  maximepertinet  ?  Nonne  hujus  detesta- 
tus  insaniam,quibus  posset  verbis  et  significationi- 
bus,in  lucem  penetralia  sui  cordis  aperiret,  clamans 
Don  mioore  aut  fortasse  etiam  majore  sceiere  io 
Deo  laudari  fal8itatem,quam  vituperari  veritatem? 
Agendum  est  igitur  ut  ad  cogoitiooem  diviaarum 
Scripturarum  talis  homo  accedat,  qui.de  saoctis  Li- 
bris  tam  saocte  et  veraciter  existimet,ut  oolitaiiqua 
eorum  parte  delectari  per  officiosa  meadacia,potiu8- 
que  id,  quodDoaintelligit,transeat^quamcor  suum 
prsferat  illi  veritati.  Profecto  enim  cum  hoc  dicit, 
credi  sibi  expetit,  et  id  agit,  ut  divinarum  Scriptu- 
rarum  auctoritatibus  non  credamus. 

5.  Et  egoquidem  qualibuscumque  viribus^quas 
Dominussuggerit,omniaillate8timonia,qu8Badhibi- 
tasuntastruendffi  utilitatimendacii,  aliter  oportere 
iDtelligiostenderem,  utubiqueeorum  firmaveritas 
doceretur.Quam  enim  testimonia  mendacia  esse  non 
del)entytamnon  debentfavere  mendacio.Sed  hoc  in- 
teUigentiae  relinquo  tuae.Admota  enim  lectioni  dili- 
gentioriconsideratione,multo  idfortassc  faciliusvi- 
debis  quam  ego.  Ad  hanc  autem  considerationem 
eoget  tepieta8,quacogno8cisfluctuare  auctoritatem 
Seriptorarumdivinarum,utin  eisquod  vultquisque 
eredatyquod  non  vultnon  credat.sisemetfueritper- 
suasumaliqua  lilos  viros,per  quos  nobis  haec  mini- 
stratasunt,  in  scripturis  suis  officiose  poluisse  men- 
tiri.Nisi  forte  regulas  quasdam  daturus  es,  quibus 
Dovericius  ubi  oporteat  mentiri,  ubi  non  oporteat. 
Quod  si  fieri  potest,  nuUo  modo  mendacibus  du- 


biisque  rationibus  id  explice8,quflB80 ;  necme  one- 
rosum  aul  impudentem  judices,  per  humanitatem 
veracissimam  Domini  nostri.  Nam,  ut  non  dicam 
nulla,  cerle  non  magna  culpa  meus  error  veritati 
favet,si  recte  in  te  potest  veritas  favere  mendacio. 

CAPUT   IV. 

6.  Multa  alia  cum  sincerissimo  corde  tuo  loqui 
cuperem,et  dechristianostudio  conferre;  sed  huic 
desiderio  meo  nulla  epistola  satis  est.  Uberiusidip- 
8um  possum  perfratrem,quemmiscendumet  alen- 
dumdulcibus  atque  utilibussermocinationibustuis 
misisse  me  gaudeo.  Et  tamen,  quantum  vellem, 
nec  ipse  (quod  pace  ejus  dixerim)  forsitan  capit ; 
quanquamnihilo  meilli  prsBtulerim.  Ego  enim  me 
fateor  tui  capaciorem;  sed  ipsum  video  fieri  ple- 
niorem,  quome  sine  dubitatione  antecellit:  et  pos- 
teaquam  redierit,  quod  Domino  adjuvante  prospe- 
ratum  iri  spero,  cum  ejus  pectoris  abs  te  cumula- 
ti  particeps  fuero,  non  est  impleturus,  quod  in  me 
adhuc  vacuumeritatqueavidumsensuum  tuorum. 
Ita  fiet  ut  et  ego  etiam  tunc  egentior  sim,  ille  copio- 
sior.Sane  idem  frater  aliqua  scripta  nostra  fert  se- 
cum ;  quibus  legendis  si  dignationem  adhibueris, 
etiam  sinceram  atque  fraternam  severitatemadhi- 
beasqufiBsoNonenimaliter  intelligoquod  scriptum 
est,  Emendabit  mejusius  in  misericordia,  et  arguet 
me;  oleum  autem  peccatoris  non  impinguet  caput 
meum  {Psal.ciL,o):  nisi  quia  magis  amatobjurga- 
torsanans,  quam  adulator  unguens  caput.Ego  au- 
tem  difticillime  bonus  judex  lego  qtiod  scripserim, 
sedaut  timidior  recto,autcupidior.  Videoetiamin- 
terdum  vitia  mea;  sed  hsBc  malo  audire  a  meliori- 
bus  S  ne  cum  me  recte  fortasse  reprehcndero.rur- 
8US  mihi  blandiar,  et  meticulosam  potius  mihi  vi- 
dear  in  me,  quam  justam  tulisse  sententiam. 

EPISTOLA  XXIX '  (a). 

Augustinus  presbyter,Alypio  Thagastensiepiscopo, 
narrans  quibus  adkortationibus  oblinuent  dC" 
mum  ut  Hipponenses  catholiciabhoiTerent  a  lu' 
xuriosis  conviviis,  qux  in  sanctorum  natalitiis 
apud  Africanas  Ecclesias  celebrare  mos  erat, 

Epistola  Presbyteri  Hipponensium-regiorum  ad 
Alypium  episcopum  Thagastensium,  de  die  Nata- 
lis  Leontii  (6)  quondam  episcopi  Hipponensis. 

1  .De  negotio  interim  quod  non  curare  non  possum 
nihilcertum  scribere  potui,absentefratre  Machario, 
qui  citodicitur  rediturus;  etquod  Deo  adjuvante  per- 
agi  potuerit,peragetur.De  nostra  autem  pro  eis  soi- 
liciludine^quanquamfratresnostricivesquiaderant 
securos  suos '  facere  possent ;  tamen  digna  res  epis- 


*  Mss.  quatuor,  tenioribui,  Unus,  majoribut, 

*  Porte  leg.  ieeurot  voi. 

*  Editanunc  primum,  et  post  editionem  reco^Dita  ad 
antiquissimum  excmplar  bioliothecse  PP.  Gistercieasium 
S.  Grucis  in  Jerusalem  in  Urbe. 

la)  Porro  qnse  alias  29  erat.  nunc  167.  Scriptaan.  395. 

(6)  Laudalur  S.  Leontius  in  sermone  13  de  divers.  c. 
2,  diciturque  condidisse  basilicam  appellatam  ex  ipsius 
nomine  Leontianam :  qua  in  basilica  pronunliati  ser- 
ipones  aliquot  Augustini  prcenotantur. 
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olari  colloquio,  quo  nos  inTicem  ooQBolamur,  a 
Domino  praestita  est ;  in  quo  promereodo  multum  nos 
adjutos  esse  credimusipsa  vestra  sollicitudine,qufle 
profecto  sine  deprecatione  pro  nobis  esse  non  potnit. 

2.  itaquenepraetermittamusvestrie  Charitatinar- 
rare  quid  gestum  sit,ut  nobiscum  Deo  gratias  agatis 
de  accepto  beneficio,qui  nobiscum  preces  deacci- 
piendofudistis:  cura  postprofeclionem  tuam  nobis 
nuntiatum  esset  tumultuari  homines,et  dicere  se  fer- 
renonpos8eutillasolemnitasprohiboretur(a),quam 
LaetitiamnominantesyVinolentiee  nomen  frustra  co- 
nanturabscondere,  sicut  etiam  te  praesente  jamjam 
nuntiabatur;  opportune  nobisaccidit  occulta  ordi- 
natione  omnipotentis  Dei,  ut  qiiarta  feriailludin 
Evangeliocapitulum  consequenter  tractaretur :  iVo- 
litedare  sanctum  canibu5,nequeprojecentis  marga- 
rxta$vestrasanteporcos(Matth,\\\fi)JltdiCUi\\xmeM 
ergo  de  canibus  et  de  porcisjta  ut  et  pervicaci  lalra- 
tu  adversus  Dei  praecepta  rixantes,et  vol  uptatum  car* 
nallumsordibus  deditierubescerecogerentur;  con- 
clusumqueita,utviderentquamessetnefariumintra 
ecclesi»  parietes  id  agere  nomine  religionis,  quod 
in  suis  domibus  si  agere  perseverarent,  a  sancto 
et  margaritis  ecclesiasticis  eos  arceri  oporteret. 

3.  Sed  heec  quamvis  grate  accepta  fuerint,  tamen 
quia  pauci  convenerant,  non  eratsatisfactum  tanto 
negotio.  Iste  autem  sermo  cum  ab  eis  qui  aderant, 
pro  cujusque  facultateac  studio,  foris  ventilaretur, 
multoshabuitcontradictores.  Posteaveroqu.imdies 
QuadragesimfiB  illuxisset,  etfrequens  multitudoad 
horam  tractationis  occurrit,  lectum  est  istud  in 
Evangelio,  ubi  Dominus  de  templo  expulsis  vendi- 
toribus  animalium,  et  eversis  mensis  nummulario- 
rum,  dixitdomum  Patris  sui  pro  domo  orationum 
speluncam  latronum  esse  factam  (Id,  xxi,  12) : 
quod  capitulum,  cum  eos  intentosproposita  vino- 
lentise  quasstione  feci,  et  ipse  quoque  recitavi,  ad- 
junzique  disputationem,  qua  ostenderem  quanto 
commotiuset  vehementiusDominus  noster  ebriosa 
eonvivia,qum  ubique  sunt  turpia,  detemplo  axpel- 
leret,  unde  sio  expulitoonoessacommercia,  cum  ea 
venderen  tur,qu83  saerificiis  illo  tempore  lioi  tis  essen  t 
necessaria;  quaerens  ab  eis,  quibus  similiorem 
putarent  spelimcam  latronum,  uecessaria  venden- 
tibus,  an  immoderate  bibentibus. 

4.  Et  quouiam  mihi  praeparatae  lectiones  siigge- 
rendiBtenebantur^adjunxideindeipsumadhuccar- 
nalempopulum  Judaeorumiin  illo  templo,  ubinon- 
dumcorpusetsanguisDominiofiferebalurinonsolum 
vinolenta,8ed  nec  sobria  quidem  unquam  celebrasse 
couvivia;  neceospublicereligionisnomiueinebria. 
tosinveniriin  historia,nisi  cum  festafabricatoidolo^ 

*  Mss.»  fabri$ato  dolo  [fabrieationis  idoH]. 

(a)  Exstat  Hippoaensis  concilii  anno  393  celebrati  ca- 
non  concilio  III  Carthaginensl  insortus,  c  Ut  nulli  epis- 
c  copi  vel  (*lerici  In ecciesia  conviventur...  Populietiam 
c  abn'ijusniO(iiconviviis,quantumfierlpotest,proliiboan- 
tur:»(iuicanonprocurante  haud  dubie  Auguslino  lunc 
presbytoro  editus  fuit.Quippe  Aurelium  Carthagiuensem 
paulo  anle  coiitestatus  erut  in  Kpbt.22,ul  viis  oinnibus  oc- 
currerethuicmalopertotamAfricamdudumgrassantiiid- 
queipsinisi  concUii  auctoritatetoJHnonposseinsinuarat. 


eTnohereni  {Exod.  xxxn,6).  Qu»cum  dicerem^oo- 
dicem  etiamaocepi,  et  recitavi  totum  iilum  locum. 
Additi  etiam  cum  dolorequopotui,quoniam  Aposto- 
lusait,addiscernendumpopulumchristianumadu« 
ritie  Judaeorum,Epistolam  suam  non  intabulislapi- 
deis  scriptam,  sed  in  tabulis  cordis  carnalibus  (II 
Cor.ui,  3),  cum  Moyses  famulus  Dei,  propter  iUos 
principes,  binas  lapideas  tabulas  confregistat 
(^j7od.xxxn,  19),quomodo  non  possemus  istorum 
corda  oonfringere,  qui  homines  Novi  Testamenti, 
sanctorum  diebus  celebrandisea  velientsolemnitar 
axhibere,  quae  populus  Veteris  Testamentiet  aemel 
et  idolo  celebravit. 

5.  Tunc  reddito  Exodi  oodice^  crimen  ebrietatit, 
quantum  tempus  8inebat,exaggerans,8ump8i  apos- 
toium  Paulum,etinterqu8e  peccatapositaesset  os- 
tendi,  legensillum  looum,  Siquis  fraiernominetur 
auifomicator,  aui  idolis  serviens,  aui  avarus,  aut 
maledicus,  aut  ebriosus,  aut  rapax;cum  ejusmodi 
neccibumsumere{\Cor,v,{{)\  ingemiscendoadmo- 
nenscum  quanto  periculoconvivaremurcum  eis  qui 
vel  in  domibu8  inebriarentur  * .  Legi  etiam  illud  quod 
nonlongointervallo  sequitur :  Nolite  errare;  neque 
fornicatores,nequeidolis  servientes,neque  adulleri, 
neque  molles,  nequemasculorum  concubiioreSf  ne- 
que  fures,  neque  avari,  nequeebriosi,  neque  maU- 
dicitnequeraptores  regnum  Deipossidebuni.Et  ftmc 
quidem  fuistis ;  sed  abluti  estis,sedjuslificati  esiis  in 
nomine  Domini  Jesu  Christi,  et  spiritu  Dei  nostri 
(Ibid,,  vi,  9-1  i).  Quibus  lectis,  dixi  ut  oonsidera- 
rent  quomodo  possent  fideles  audire,  sed  abluii 
esiis,  qui  adhuc  talis  concupiscenti»  sordea,  contra 
quas  clauditur  regnum  ooelorum»  in  corde  suo»  id 
eBt,in  interioreDei  templo  essepatiunturtlnde  ven- 
tum  estad  iUud  oapitulum  :  Convenientibus  ergo 
vobis  in  unum,  non  esi  dominicam  canam  celebra' 
re:  unusquisque  enim  propriam  canam  prxsumii 
in  manducando ;  ei  alius  quidemesurit,alius  ebrius 
isi.  Numquiddomos  nonhabetis  ad  manducandum 
it  bibendumt  an  Ecclesiam  Dei coniemniiis  {!bid„ 
XI,  20-23)?  quo  recitatodiligenliui  oommendavi,ne 
honesta  quidem  etsobria  convivia  debere  in  ecoleaia 
celebrari ;  quandoquidem  Apostoius  non  dixarit, 
Numquiddomosnonhabetis  ad  inebriandoi  vos? 
ut  quasi  tantummodo  inebriari  in  ecclesia  non  lice- 
ret :  sed,  aol  manducandum  ei  bibendum,q\xod  potett 
honesta  fieri,8ed  praelerecclesiam.abeiBqui  domos 
habent,  ubi  alimentis  necessariis  refioi  possint ;  et 
tamen  nos  ad  has  angustias  corruptorum  temporum 
el  diffluentium  morum  esse  perductos,  ut  iis  non- 
dum  modesta  convivia»  sed  saltem  domesticum 
regnum  ebrietatis  oplemus, 

6.  Commemoravi  etiam  Evangelii  capitulumquod 
pridie  tractaveram,  ubi  de  pseudoprophetis  dictum 
est :  Ex  fruciibus  eorum  cognoscetiseos{Maith,  vu» 
i6).  Deiude  iu  meinoriam  revocavi  fructus  eo  loco 
noo  appellatos,  nisi  opera  ;  tum  quaesivi  interquos 
fructus  nominata  esset  ebrietas,  et  recitavi  illud  ad 

*Bio  M88.  {in$brianiur]. 
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Qa\^iai»:Mantfie8taautem8untoperaearnis,quxsunt 
fomieationeSyimmfindiiim^ltixufix,  idolorum  serm- 
ttiSyVene/ieiayinimi^tix,  con ten fiones, xmulaiiones, 
animositateSy  dUsensiones,  haer^esexy  invidice,  ebrieia'' 
tes,  comessationes,  et  his  similia ;  qux  praedico  vobis^ 
ticut  prxdixiy  quoniamqui  taliaagunt  regnum  Dei 
nonpossidebunt(Gal.  v,l9).  Postqiiaiverbainterro- 
gavi  quomodo  de  fructu  ebrietatis  agnosceremur 
chri8tiani,quosdefrnctibus  agnosci  Dorainusjussit. 
Adjunxietiamlegendumquodsequitur,^ticr(/9aci- 
tem  fpiritus  est  charitaSygaudium,pax,longammitaSy 
henignitasy  bonitasy  fides^  manxuetudo^  coniinentia 
( Ibid.  ,%2);egique  ut  considprarent  quam  esset  puden- 
dumatque|plangendum,quoddeillisfructibuscarnis 
non  solumpri  vatim  vivere,sed  etiam  honorem  Eccle* 
si»  deferrecuperent,etsi  potestasdarelur,toturatam 
magnoBbasilicflB  spatium  turbis  epulantium  ebrio- 
rumquecomplerent ;  despiritualibusautemfructi- 
bus,adquo8etdivinarum  Scripturarum  auctoritate 
etnostrisgemitibus  invitarentur,  noluntafTerreDeo 
munera,ethi8  potissimum  colebrare  festa  sanctorura. 
7.  Quibus  peractis,  codicem  reddidi,et  imperata 
oratione,quantum  valui,etqnantum  me  ipsum  pe- 
riculum  urgebat,  et  vires  administrare  Dominus 
dignabatur,  constitui  eis  ante  oculos  commune  peri- 
culum,et  ipsorum  qui  nobis commissi essent.  etnos- 
trum  qui  de  illis  rationem  reddituri  essemus  pas- 
tornm  principi,  per  cujus  humilitatem,  insignes 
eon  tumelias.  alapas,  et  sputa  in  faciem,  et  palmas,  et 
apineam  coronam,  et  crucem  ac  sanguinem  obse- 
craviyUt  si  se  ipsi  aliquid  offendissent,  velnostri  mi- 
sererentur,  et  cogitarent  venerabilis  senis  Valerii 
circa  me  inelTabilem  charitatem,qui  mihi  tractandl 
verba  veritatis  tam  pericnlosum  onus  non  dubitarit 
propter  eosimponere,  eisque  siepedixeritquod  ora- 
tionesejns  exaudita  essentde  noslro  adventu;quos 
non  utique  adcommunem  mortem  vel  spectaculum 
mortjs  il]orum,8ed  ad  communero  conatumin  aeter- 
nam  vitamadsevenisselsetatus  est.Postremoetiam 
dixi  certum  esse  me,et  fidcre  in  eum  qui  nientiri  nes« 
cit,  qui  per  os  prophetae  sui  pollicitus  est  de  Domino 
nostro  Jesu  Christo  dicens,  Si  reliquerint  filii  ejus 
legem  meam,  et  in  prxceptis  meis  non  ambulave- 
rint,  sijustificationes  meas  profanaverint,  visitabo 
in  virga  facinora  eorumyCt  inflagellis  delicta  eorum; 
misericordiam  autem  meam  non  auferam  (Psalm. 
|.xxxvni,  31-34) :  in  eum  ergo  roe  fidere,  quod  si  haec 
tanta  quee  sibi  essent  lecta  et  dicta  contemnerent, 
visitaturus  esset  in  virga  et  in  Qagello,  uec  eos  per- 
missurus  cum  hoc  mundo  damnari.  In  qua  con- 
qucstione  sic  actum,  ut  pro  negotii  atqne  pericnli 
magnitudine  tutor  et  gubernator  noster  animos  fa- 
cultatem  praebebat.Nonegoillorum  lacrymas  meis 
lacrjmis  oiovi  ;  sed  cum  talia  dinerentur,  fateor, 
eorum  fletu  praeventiis  meiim  abstinere  noo  potui. 
Et  cum  jam  pariter  fleviasemus,  pL^nisHima  spe  cor- 
rectionis  iltorum,  iini6  sermouis  mei  faclus  est. 

8.  Po-itriiiie  (rt)  vero,cumillnxisset  dies  cni  sole- 
bant  fauces  venlresque  se  parare,  nunliatur  mihi 

(a)  Prseter  istam  natalis  8.  Leontii  Bolamnitalem.qun  in 


nonnullos,  eorum  etiam  qui  sermoni  aderant,non- 
dum  a  murmurationecessasse^tantumqueineisva- 
lere  vim  pessimfle  consuetudinis,ut  ej  us  tantum  voce 
uterentur  etdicerent :  Quare  modo?  Non  enim,  antea 
qui  hoBC  non  prohibuerunt.christianinouerant.Quo 
audito,  quas  majores  commovendi  eo8  machinas 
prttpararem,  omnino  nesciebam  :  disponebam  t«- 
men,  si  perseverandum  putarent,  lecto  illo  loco  de 
propheta  Eiechiele,  Explorator absolvitur,  si  pericu- 
lum  denuntiaverit,  etiamsi  illi  quibus  denuntiatur, 
oavere  noluerint  (Ezech.  xxxiu,  9),  vestimenta  mea 
excutere  atque  discedere.Tum  vero  Dominus  osten- 
ditquod  nos  non  deserat,  et  qnibus  modis  in  se  ut 
prflBsumamus  hortetur  :  namque  ante  horam  qua 
exhedramascenderemu8,ingre8si  sunt  adme  iidem 
ipsiquos  audieram  de  oppugnatione  vetustie  con- 
suetudinis  fuisse  conquestos  :  quos  blande  accep- 
tos,  paucis  verbis  in  sententiam  sanam  transtuli  ; 
atque  ubi  ventum  esl  ad  tempus  disputationis 
omissa  lectionequam  prceparaveram,  quia  neces- 
saria  jam  non  videbatur,  de  hac  ipsa  qusestione 
pauoa  disserui,  nihil  nos  nec  brevius  neo  verius 
posseafferre  adversus  eos  qui  dicunt,  Quare  modo? 
nisi  etnos  dioamus,  Vel  modo. 

9.  Verumtamen  ne  illi,qui  ante  nos  tam  manifesta 

imperitn  multitudinis  orimina  vel  permiserunt  vel 

prohibere  non  ausi  8unt,aliqua  a  nobis  affioi  oontu- 

melia  viderentur,  ezposuieis  qua  necessitate  ista  in 

Ecclesia  viderenturexorta  {a) :  soilioet  post  perseou- 

tiones  tam  multas,  tamque  vehementes,  cum  facta 

pace,turb8B  Gentilium  inchristianum  nomenvenire 

cupientes  hoc  impedirentur,  quod  dies  festos  cum 

idolis  suis  solorenlin  abundantia  epularum  etehrie- 

tate  consumere,neofacileab  his  perniciosissiuiia  et 

tam  vetustissimis  voluptatibusse  possentabstinere, 

visum  fuisse  majoribus  nostris,  ut  huic  infirmitatis 

partiinterimparceretur,die8quefestos,posteosquos 

relinquebant,  alioa  in  honorem  sanctorum  marty- 

rum  vel  non  simili  aacrilegio,  quamvis  simili  luxu 

cel"brarentur  :  jam  Christi  nomine  colligatis,  et 

tantiBauotoritalis  jugo  subditisaalutaria  sobrietatis 

preecepta  traderentur,  quibua  jam  propter  praeci- 

pientis  honorem  ao  timorem  resistere  non  valerent; 

mense  februario,  Bivepofltdiem  QuadragesimaBsupran.S 
designatuin  proximeoccurrebathocanno  395^quo  Pascha 
in  25  martii  incidil;  alteracelebrabaturcircafestum  Ascen- 
sionis.  uti  liqu<>t  cx  Sermonc  13  de  divers.  babito  eo  die. 
qui  Asrensiono  Domini,  et  ipsius  Leontii  de^»ositione  so- 
lemnis  erat.  Quanquum  supra  n.  3  suspican  c[ui8  possit 
le^ondum  esse,  dit»  quadragttima  illuzittety  id  esi  dies 
Ascensionis  :  niaxime  quia  coiiviviis  et  compotationi- 
bus,  quibus  sesc  dedere  Calholici  cupiebant,  quibusque 
toto  illo  die  doditi  Donalialm  lucruni,  nusquam  liic  je- 


honorem  sanctorum  martyrum  diebus  festis  indulsit.  ut 
seso  in  iis  fideles  exhilararoiit.Rodem  consiiio  adductus 
est  Grei^orius  1  papa.  ut  hoec  in  lib.  0,  epitit.  71,  Mellito  ab- 
bali  Britanniam  per^enti  commendaret :  c  Ki  quia  boves 
«  Bohmt  in  sacriiicio  dHMuonum  mullos  occidere,  debet 
«  eis  etiam  hac  de  re  aliqua  polemnitas  immutari,ut  die 
«  dedicationis  vel  nalalitiis  sanctorum  marlyrum...  reli- 
«  giosis  convivii»  solcmnitatemcolcbrent...  ut  dum  eis 
c  aliqua  exterius  f^nudia  reservantur»  ad  interiora  gau- 
«  dia  consentire  facilius  valeant.  > 
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quocirea  jam  tempus  esse,  ut  qui  non  se  audent  ne- 
gare  christianos,secundum  Ghristi  voluntatem  vi- 
vere  incipiant,  ut  ea  qusB  ut  essent  christiani  con- 
cessa  sunt,  cum  ^  christiani  sunt,  respuantur. 

iO.  Deinde  hortatussum  ut  transmarinarum  Ec- 
clesiarum,  in  quibus  partim  istarecepta  nunquam 
sunt,  partim  jam  per  bonos  rectores  populo  obtem- 
perante  correcta  (a),  imitatores  esse  vellemus.  Et 
quoniamde  basilicabeatiapostoliPetri,  quolidiansB 
vinolentiae  proferebantur  exempla  (6)  ;  dixi  primo 
audisse  nosssBpeesse  prohibitum,  sed  quodremo- 
tus  si  locus  ab  episcopi  conversatione,  et  in  tanla 
civitate  magnasit  carnalium  multitudo,  peregrinis 
praesertim,  qui  novi  subinde  veniunttanto  violen- 
tius,  quanto  inscitius  iilam  consuetudinem  retinen- 
tibus,  tam  immanem  pestem  nondum  compesci 
sedarique  potuisse.  Veru  nitamen  nos  si  Petr  um  apos- 
tolum  honoraremus,  debere  praecepta  ejus  audire, 
et  multo  devotius  Epistoiam  in  qua  voiuntas  ejus 
apparet,  quam  basilicam  in  qua  non  apparet,  in- 
tueri  ;  stalimque  accepto  codice  recitavi  ubi  ait  : 
Christo  enim  passo  pronobis  per  camefn,  etvosea" 
dem  cogitalione  armamini;  quia  quipassus  est  carnej 
desiit  acarnCt  utjam  non  hominum  desideriis^  sed 
voluntate  Dei  reliquum  tempusin  carne  vioat.Suf" 
ficit  enim  vobis  prcetentum  tempus  voluntate  homi* 
nuw  pei^feeisse,  ambulantesin  libidinibus,  desideriis 
ebrietate,  comessationibus  et  nefandis  idoLorum  ser- 
vitutibus{\Petr.iy,  i-3).  Quibus  gestis,cumomnes 
uno  animo  in  bonam  voluntatem  ire  contempta 
malaconsuetudine  cernerem,  hortatus  sum  ut  me- 
ridiano  temporedivinislectionibus  et  psalmis  iute- 
ressent  ;  ita  illum  diem  multo  mundius  atque 
sinccrius  placere  celebrandum  ;  et  certe  de  multi- 
tudine  convenientium  facile  posse  apparere,  qui 
mentem,  et  qui  ventrem  sequeretur.  Italectis  om- 
nibus  sermo  terminatus  est. 

U.Pomeridianoautem  die,  majorquam  anteme- 
ridiem  atfuit  multitudo,  et  usque  *  ad  horam  qua 
cum  episcopoegrederemur,legebaturaIternatim  et 
psaliebatur^nobisqueegressisduopsalmilectisunt. 
Deinde  me  invitum,  qui  jara  cupiebam  peractum 
essetam  periculosumdiem,jussumcompuIitsenex 
utaIiquideisloquerer(c).Habuibrevemsermonem, 
quo  gratias  agerem  Deo.  Et  quoniam  in  haeretico- 

*  Ms.,  qui,  Forte  leg.  quia. 

*  Sic  ex  Mss.  [eitque]. 
(a)Ambro8iumlaudatinlib.6Confe88.  c.  2,  quiMedio- 

lanicibosad  sanctorum  memorias  afferri  vetuerit,  ut « ne 
«  uUa  occasio  se  ingurgitandi  daretur  ebriosis,  et  quia 
c  iHd  quasi  pa;reatalia  superstitioni  Genlilium  eisent 
«  simillima.  » 

(b)  Pammachius  in  uxorfksuae  Paulinse  funere  an.  cir- 
citer  397^  profusiores  epulas  pauperibus  in  S.  Petri  ba- 
silica  apposuisse  laudatur  a  Paulioo  in  epist.  ad  eum 
scripta,  apud  Paulinum  illustrat.  pag.  29»  30. 

{e)  In  sermone  252  (de  duabus  piscat.)^  c.  4.  «  In  ista, 
«  inquit»  civitate,  fratres  mei,  nonne  experti  sumus, 
«  quod  recordatur  nobiscum  Sanctitas  vestra,  quanto 
«  periculo  nostro  de  ista  basilica  ebriositates  expulerit 
«  Deus  ?  Nonne  seditionnecarnaliumpene  mergebatur 
«  nobiscum  navis?»  ciueeverbatamen  aiiquantosunt  du- 
riora,  quam  ut  referri  possint  ad  id  quod  Hippoiiegestum 
hicnarratur,videnturque  dicta  potiusapud  Carthaginem, 
seuapudcivitatem  inqua  erant  «  multi  spectatores  thea- 
trorum. » 


rum  basilica  audiebamus  ab  eis  soliia  conyivia  ce- 

lebrata,  cum  adhuc,  etiam  eo  ipso  tempore  quo  a 

nobis  ista  gerebantur,  illi  in  poculis  perdurarent, 

dixi  diei  pulchritudinem  noctis  comparationedeco- 

rari,  et  colorem  candidum  nigri  viciuitatc  gratio- 

rem  ;  ita  nostrum  spiritualis  celebrationis  couven- 

tum  minus  fortasse  futurum  fuisse  j  ucundum,nisi  ex 

alia  parle  carualis  ingurgitatio  conferretur,  horta- 

tusque  sum  ut  tales  epulas  iuslanter  appeterent,  si 

gustassentquam  suavis  est[Dominus  ;  illis  autem 

esse  metuendum,  qui  tanquam  primum  sectantur 

quod  aliquando  destruetur,  cum  quisque  comes 

efficiatur  ejus  rei  quam  colit,  insultaritque  Apos- 

tolus  talibus  dicens,  quorum  Deus  venter  (Philipp. 

ui,  t9},  cumidem  alio  loco  dixerit :  Esca  vcntii,  et 

venter  escis ;  Deus  autemet  huncet  illas  evacuabit 

(1  Cor.  IV,  13).  Nos  proinde^oportere  id  sequi  quod 

non  evacuatur,quodremoti8simumacarni8  afifectu 

spiritus  sanotificatione  retinetur  ;  atque  in  hanc 

seutentiam,  pro  tempore,  cum  ea  qusB   Dominus 

suggerere  dignatus  est  dicta  essent,  acta  sunt  ves- 

pertinaqu»  quotidiesolent,  nobisquecum  episco- 

porecedentibus,  fratres  eodemlocohymnum  dixe- 

runt,  non  parva  multitudiue  utriusque  (a)  *  ad  ob- 

scuratum  diem  manente  atque  psaliente. 

12.  Digessi  vobis  quantumbreviter  potui,  quod 

vos  audire  desiderasse  quisdubitaverit?  Orate  ut  a 

conatibus  nostris  omuia  scandala  et  omnia  teedia 

Deus  digneluravertere.  Magua  sane  ex  parte  vobis- 

cum  requiescimus  cum  alacritate  fervoris,  quia  spi- 

ritualis  EcclesisB  Thagastensium  tam  crebra  nobis 

dona  nunliantur.  Navis  cum  fratribusnondum  venit. 

Apud  Hasnam  ',  ubi  est  presby ter  frater  Argentius 

Circumcelliones    invadenles    basilicam    nostram 

altarecomminuerunt.  Causa  nunc  agitur  ;  que  ut 

pacale  agatur  et  ut  Ecclesiam  catholicam  decet,  ad 

opprimendas  linguas  hfiereseos  impacatae,  multum 

vospetimus  ut  oretis.  Epistolam  Asiarchas  misi- 

mu8.  Beatissimi,  perseveretis  in  Domino,  memo- 

res  nostri.  Amen. 

EPIST0LAXXX*(6). 

Paulinus  Augustino,  non  recepto  ab  eo  responso, 

denuo  per  alios  scribit. 

Domino  fratri  sancto  et  unanimo  Augustino,  Pau- 
LiNus  et  Therasu  peccatores 

i.  Jamdudumj  frater  in  Christo  Domino  miuna' 

nime,  ut  te  in  sanctis  et  piis  laboribus  tuis  nescien' 

tevn  agnovi,  absentemque  vidi,  tota  mente  complC' 

xus,  alloquio  quoque  familiari  aique  fraterno  per 

Lilteras  audire  properavi  *.  Et  credo  in  manu,  et 

in  gratia  Domini  sermonem  meum  ad  te  fuisse  per- 

latum ;  sed  moranteadhuc  puero  quem  ad  te  alios» 

que  dilectos  aeque  Deo  salutandos,  ante  hiemem  mi- 

*  Sic  legendum  [evaeuabit :  prcfinde]. 

*  Forte  legendum  u$que. 
>  Ms.,  Atnam. 

*  Forte  Leg.  adire  properavi. 

*Hano  recensuiiiius  ad  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  (T.  g.  gv. 
j.  n.  r.  8.  sb.  t.  vc.  vd.  duos  a.  qudtuor  v.  et  ad  Am., 
Bad.,Er.,  Lov. 

{a)  Forte  deest,  sexus. 

(6)  Alia  33  :  quae  autem  30  erat,  nunc  172.  Scripta 
circa  Idem  tempus. 
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$eramu$  (a),  non  pottiimus  ultra  et  officium  nos' 
trum  suspendereM  desiderium  sermonis  tuicupidis- 
simum  temperare,  Scripsimvs  itaque  iterato  nunc, 
si  priores  ad  te  titlerx  nostrae  pervenire  meruerunt 
aut  pi^o^  si  itlis  in  manus  tuas  pervetiiendi  feti* 
eitas  non  fuit. 

^.Sed  tu,  fraterspvHtualis  *  omnia  ituiicans,  amo- 
rem  in  te  nostrum  ne  pendas  officio  soto,  aut  tem- 
pore  Utterarum.  Dominus  enim  lestis  est,  qui  unus 
aique  idem  operatur  in  suis  ubique  chantatem 
iuam,  jam  abinde  nobis,  ex  quo  te  beneficio  vene- 
rabilium  episcoporum  Aurelii  et  Atypii,  per  tuain 
Manichssos  opera  cognovimus^  ita  inditam  ditec- 
tionem  tuam,  ut  nobis  non  novam  aiiquam  amici' 
tiam  sumere,  sed  quaxi  veterem  ckaritatem  resu- 
mere  videremur.  Demque  nunc  etsi  sermone,  non 
tamen  tanquam  et  affectu  rudes  scribimus,  teque 
mcissim  spiritu per  interiorem  hominem ,  qua^i  reco- 
gnoscimus,Nec  mirumsiet  absentes  adsumusnobis, 
et  ignoti  nosmet  nuvimus  ;  cum  unius  corporis 
membrasimuSt  unumhabeamuscaput,una  perfun- 
damur  gratia,  uno  pane  vivamus,  una  incedamus 
via^  eadem  habitemus  domo.  Deniqueinomne  quod 
sumuSftota  spe  acfide,quastamusin  prxsenti.nitimur 
in  futurum,  tam  inspiritu.quamincorpore Domini 
unum  sumus,nesimusnihitsiab  uno  excidamus. 

3.  Quantulum  ergo  est,  quod  absentia  corporaii 

[a)  Sob  finem  an.  394. 

*  £dd.  tpiritaliter.  At  Mss.,  tpirilalit. 


nobisinvidetnostri,nisisanefructumistum,quopas* 
cuntur  oculi  temporrlium  exspectntoresf quamvis 
nec  corporalis  quidem  graiia,  temporalis  in  spiri' 
tuatibus  dici  debeat,quibusetiamcorporum  xterni" 
tatem  resurrectio  targietur^  ut  audemus  in  virtute 
Chtisti  et  bonitate  *  Dei  Patris,  vel  indigni  praesu- 
mere.  Quare utinam  hoc  quoque nobis  m unus annue" 
retgratiaDei.per  Dominum  nostrum  Jesum  Chns- 
tum,  ut  etiamincarnefaciemtuamvideremus  \non 
sotum  desideriis  nostris  magnum  conferretur  gau- 
dium^sedetiammentibus  lumen  accresceret,et  ex  tua 
copia  locupletaretur  inopia  nostra.  Quodquidemet 
absentibm  largiri  potes,  hac  prxsertim  occasione, 
qua  fiiii  nostri  unanimes  et  charissimi  nobis  in  DO' 
mino,  Romanus  ei  Agitis,  quos  ut  nos  alteros  tibi 
commendamus,innomineDominireverteniur,opere 
charitalis  implelo ;  in  quo  tux  charitatis  offectu 
sp€cialiterutantur,rogamus.  Nostienimquam  cetsa 
promitlat  A  ttissimus  fratri  fratrem  adjuvanti,  Per 
hos,  si  quo  me  gratia.%  qux  tibi  data  est,  dono  re- 
munerarivoles,  tutofacies:Suntenim,  velimcredas 
unumcoretunain  Domino  anima  nobiscum.Gratia 
Dei  tecum,  ut  est,  in  ceteruum  maneat,  frater  in 
Christo  Domino  unanime,venerabilis,dilectissime,et 
desiderabitis.Omnesin  Christosanctos.quates  tibico- 
hxrere  non  dubium  est,anobis  saluta.Commendanos 
omnibussanctis,  ut  tecumpronobisoraredignentur. 

*  Mss.  quatuordecioi,  ei  bonitalit. 
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Epistol»  quas  Augustinus  jam  episcopus,   ante  collationem  Garlhaginenseni  cum  Donatistis  babitam,  et    ante 

detectam  in  Africa  Pelagii  haBresim  scripsit,  ab  anno  Christi  396  ad  410. 


EPISTOLA  XXXI  •  (a). 

Paulino  pro  secundis  litteris  ab  eo  receptis,  grati 

animi  obsequium  exhibet,  seque  Vaterio  coepis' 

copum  Hipponensemordinatum  esse  renuntians^ 

exoptatut  xnAfricam  trajicere  ipse  velit,  magno 

eum  sibi  solatio,  ium  cxleris  christianis  exem- 

plo  futurus. 

Dominis  dilectisiimis  et  sincerissimis,  vere  bea- 

tissimis  atque  abundantissima  Dei  gratia  praes- 

tantissimis  fratribus,  Paulino  et  Therasi^,  Au- 

Gusmus,  in  Domino  salutem. 

1.  Cum  litteras  meas,  quibus  respondi  prioribu» 

▼estris,  si  tamea  vestris  litteris  uJJo  modo  a  me  re- 

sponderi  potest,celerrime  optaverira  venire  in  vestrcB 

CharitatisroanuSy  ut  quoquo  pacto  absens  citopos- 

sem  esse  vobiscum,  lucrum  mibi  vestrte  epistoIcB 

contulit  tarditas  mea.  BonusDominus,  qui  non  tri- 

buitssepe  quod  volumus,  ut  quod  mallemusattri- 

buat.Aliud  enim  est,quod  accepta  epistola  mea  Rcrip- 

turiestis,aIiudquodnonaccipiendoscripsistis.Quod 

cumlsiissimelegerimus,  defuis.set  nobis  certe  ista 

lfletitia,si,utoptavimusmaximequevoInimus,citoad 

vestram  Sanctitatem  nostrfe  litterae  permeassent. 

*Emendata  est  ad  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  j.  n. 
r.  8.  t.  vc.  vd.  duos  a.  duos  sb.  quinque  v.  et  ad  Am. 
Btd.  Er.  Lov. 

(•)  Alias  34  :  qu»  autem  31  erat,  nunc  25.  Scripta 
ineonte  an.  396. 


Nuuc  vero  et  hfec  habere  scripta,etillasperareres- 
oripta,gaudio  cumulatiore  delectat.  Ita  nec  nostra 
culpaaccusaripotest,  etDomini  largior  benignitas 
fecitquodnostrodesiderio  conducibilius  essejudi- 
cavit. 

2.  SanctosfratresRomanum  et  Agilem,aliamepi- 
stolam  vestram,audientem  vocesatquereddentem, 
etsuavissimampartemvestpffi  prsesentitB,  sed  qua 
vobis  visendis  inhiaremus  avidiiis,  cum  magna  in 
Domino  jucunditate  suscepimus.Unde,  autquando, 
aut  quomodo  vei  vos  praestare,  vel  nos  possemus 
exigere,  ut  nosde  vobis  tanta  scribendo  doceretis, 
qnanta  eorum  ore  didicimus  ?  Adernt  etiam,  quod 
nulli  chartffi  adesse  potest,  tantum  in  narrantibus 
gaudium,  ut  per  ipsumetiam  vulliimoculosque  lo- 
quentium,vosincordibuseorumscriptoscumineffa- 
bililflRtitialegeremus.HocquoqueampIiu8erat,quod 
paginaqtieelibet  quantacumquebona  scriptaconti- 
neat,niliilipsaproficit,quamvis  ad  profectumexpli- 
celuraIioruin:hancautemepislolamveslram,frater- 
namscilicetanimam,  siciueorumcolloquiolegeba- 
mus,ultantobealiorappareretuobis,quautonberiu8 
conscripta  esset  ex  vobis.  Itaqueillam  adejusdem 
beatitatisimitatiouem,studiosissimedevobis>omnia 
percunctando,innosti'acordalranscripsimus. 

3.  Necideotamen  eos  tamcito  anobis,licetad  vos 
remeantes,  sine  molestia  passi  sumus  Videteenim» 
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quaio  TOf,  qnibus  quati«baraur  affeolibui.  Tanto 
utiqne  dimittendi  erant  veloeius,  quanto  vobiiim- 
pen8iusobedirecupiebant;iedquantoidcupiebant 
raagis,  ianto  vos  nobis  praBsentius  exhibebant :  eo 
quippeindicabantquamoharavestraviBceraeisent: 
tanto  igitur  eosminusdimittere  volebamus,quanto 
justius  ut  dimitterenturinstabant.  Orem  non  feren- 
dam^nisianobisistediscessionenondiscederemus, 
nisi  unius  eiaemut  corporis  membra,  unum  habere' 
mus  caput,  una  perfunderemur  graiiay  uno  pane 
viveremmyunaincederemus  viOyeadem  habitaremns 
domo  lCurenimnoneisdemetiamverbisuteremur? 
Agnoscitis  ^  enim,credo,  haec  esseex  epistola  vestra 
(a).  Sed  cur  potius  hiec  vestra  sint  verba  quam 
mea,  quae  utique  quani  vera  lunt,  tam  nobis  ab 
ejusdem  capitis  communione  proveniunt  ?Etsiali- 
quid  proprium  vobisdonanum  habent^tanto  magis 
ea  sie  dilexi,  ut  obsiderent  viam  peotorii  mei,  ne- 
que  a  oorde  ad  iinguam  meam  verba  traniire  line- 
rent,  donec  tanto  priora  *,quanto  suntvesira,  pro- 
cederent.  Sancti  fratresetdiiecti  Deo,nostraque  invi. 
oommembra^quiidubitetnoiuno  ipiritu  vegetari, 
oisi  quinonsentitqua  nobisdileotione  vinoiamur? 
4.  Veiiem  tamen  scire,  utrum  hano  absentiam 
oorporalemvospatientiusquamnosfaciliusquetole' 
retiB?Siitaest,fateor,  non  amo  istam  fortitudinem 
vestram.nisiforte  quia  nos  talessumus,utminu8  a 
vobis  desiderari,  quam  vosdesiderare  debeamus.In 
me  certe  si  esset  patientia  vestrffi  absentiae  perfe- 
rendee,  displiceret  mihi ;  segniter  enim  agerem  ut 
vos  viderem :  quid  autem  absurdius,  quam  for- 
titudinefierisegniorem  ?Sedqua  Ecclesise  cura  te- 
near>  ex  hoc  vestra  oharitas  oportet  attendat,  quod 
beatissimuspaterValerius,qui,voKnobiscum  quan- 
tum  salutet.quantumque  sitiat,  audielis  ex  fratribus, 
nec  presbyterum  me  esse  suum  passus  est,  nisi 
majorem  mihi  coepiscopatus  sarcioam  imponeret 
(b),  Quod  quidem  quia  tanta  ejus  charitate,  tan- 
toque  populi  studio  Dominum  id  velle  credidi, 
nonnullis  jam  exemplis  pr8ecedentibus,qnibus  mihi 
omnis  excusatio  claudebatur,  vehementer  timui 
excusare.SedquanquamjugumChristiperseipsum 
lenesit,  etsarcina  \eyis{Matlh.  xi,  30);  tamenpro- 
pternostram  asperitatem  atque  infirmitatem,8i  quid 
memordethocvinculum,atqueurgethocunus,inef- 
fabiUtermihialiquantovestraepraesentiflesolatio.to- 
lerabilius  et  portabilius  redderelur,quos  audio  curis 
ejusmodiexpeditioresliberioresquevivere(c).Quare 

*■  Omnes  Edd.  ferunt,  agnoteit,  eornipte  profecto.  M. 

*  In  prius  Edd.»  puriora,  Sed  melius  in  Mss..  priora, 

{a)  Ex  Kpist.  XXX,  n.  2. 

(6)  Possidiua,  c.  8  :  f  Episcopatum.  inquit,  suscipere 
«  contramoremEcclcBiae  suovivontcepiscopo  presbyter 
c  recusabat ;  dumque  illi  tieri  solere  ab  omnibus  sua- 

<  deretur,  atque  id  ignaro  transmarinis  et  Alricanis 

<  Ek^clcsioi  exemplis  proharctur,  compuisus  atque  coac- 

<  tu8Succubuit...Quod  in  seipso  posteafieri  noo  debuisse 
ff  ut  vivo  suo  episeopo  ordinaretur,  et  dixit  et  scripsit, 

<  propter  concilii  universalis  (Nicieni)  vetitum.  »  Porro 
hanc  dignitatem  adeptus  est  an.  395,  juTla  Prosp. 
Chron.  imminente  Christi  Natali,  ex  Homil.  35  inter  50. 

{€)  Paulinus  tunc  Nolea  ab  ecclesiasticis  curis  liberage- 
bat.  Quippein  Barcinonensi  Kcclcsiapresbytcrnm  se  con- 
secrari  vix  consensit  demuin  ea  conaitione,  sicuti  ad  Se- 
VDFum  in  episte  icribit,ut  eidem  Ecelesiae  non  aliigaretur: 


non  Impudenter  ego  rogo  vos,  et  po8tulo,et  fiagltOy 
ut  in  Afrioam  majore  taliuro  hominum  siti,  quam 
siooitatisnobilitate  laborantem,  venire  dignemini. 

5.  Scit  Deus  quia  non  solum  propter  desiderium 
meum.  neque  solum  propter  eos  qui  vel  per  nos  ve- 
strumpropositum,velundecumquefamapr0edloante 
didioerunt,8edetiamproptero8Btero3qulpartlmnon 
audinnt,partimauditanonoFedunt,  tamenpossunt 
compertadiligere,  vos  ististerrisetiam  oorporaliten 
adesseoupimus.Quamvisenimseduloatquemiseri- 
oorditerid  agitis,tamenetiam  coram  hominibusre- 
gionum  nostrarumluceantopera  vestra,  utvideant 
bonafactaveslra,etglorificentPatremvestrum,  qui 
in  oolisest(/6f.,v,  10).  Piscatores  vooante  Domino, 
quod  naviculas  et  retia  dimiserunt,  omnia  se  dimi- 
sisse,  et  Dominum  secutos  es»e,  etiamoommemo- 
rando  laetati  sunt  (Id.^  xix,  27).  Et  revera  omnia 
oontemnit,quinon8olumquantumpotuit,8edetiam 
quantum  voliiit  habere,  oontemnit.  Sedin  eo  quod 
ouplebatur,oculi  Dei  testes  sunt  ;in  eo  quod  habe- 
batur,  et  hominum.  Nesoioquo  autem  modo,  oum 
■uperflua  et  terrena  diiiguntur,  arotius  adepta 
quam  oonoupila  constringunt.  Nam  unde  tristis  llle 
discessit,  qui  oon«iliumvi(fe  eeternflB  oonBequend» 
qumrebat  a  Domlno,  oum  audisset  vendenda  esse 
omnia  sua,  et  distribuenda  pauperibus.  et  haben- 
dum  thesaurum  in  ooelo,  si  vellet  esse  perfeotus, 
nisi  quia  magnas,  ut  Evangehum  loquitur,  habebat 
divitias  ?  (Lwr.  xvm,  82,  23).  Aliud  estenim,  nolle 
incorporare  quae  desunt,  aliud  jam  incorporata 
divellere :  illa  velut  cibi  repudianlur,  illa  velut 
membra  praBciduntur.  Quanto  igitur  et  quantum 
mirabili  gaudionostris  temporibus  christiana  cha- 
ritas  conspicit,perDomini  Evangeliumcum  leetitia 
fieri.qiiodexore  Dominicumtristitia  divesaudivit? 

6.Quanquam  nuUis  verbis  explicem  conceptionem 
aoparturitionem  cordismei ;  tamen  quia  prudenter 
et  pie  intelligitis  non  esse  istam  vestram,  hocest  hu- 
manam,sedin  vobisDominigloriam  ;nametinimi« 
cumcautissime,intuemini,devotissimeqqeagitis,ut 
tanquamdiscipuli  Christi  humilescorde  aomitessi- 
tis  ;  utilius  enim  terrena  opulentia  tenetur  humi- 
liter,  quanisuperbe  relinquitur :  quia  ergo  reotein- 
telligitis  non  hanc  esse  vestram  ,sed  Domini  gloriam, 
videtis  quam  parvaetexiguadixerim.  Dixienimde 
laudibusChnsti,quibus8untlinguaBimpares  Ange- 
loruin.Hanc  ergoChristi  gloriam  etiam  oculisnos- 
trorumhorainumcupimiis  admoveri,in  unoconju- 
gio  proposita utrique  sexui  calcandse  super bisB,  non 
desperandae  perfectionuisexempla.  Nescio  siquid 
quammisericordius  agitis,  qtiam  si  tantum.nolitis 
latere,  quod  tales estis,  quantum  tales  esse  voluistis. 

T.Vetustinum  iinpiisquoque  miserabilem  puerum 
vestrcebenignitati  charitatiquecommendo :  causas 
calamitatisetperegriuationis  ejus  audietis  ex  ipso. 

c  In  sncerdotium  tantum  Domini»  inquit,  non  etiam 
c  in  locuin  Kcrl(>si(eder1icatu8.  >  Quapropter  Baroinone 
in  die  Natali  Doinini  ordinatus,  inde  se  Nolain  recepit 

Bost  Pascha  insequontis   anni,  393  videlicet.  aut  394. 
[ujus  vero  loci  npiscopatum  ante  annum  409  susce- 
pisse  ipsum  non  liquet.  Yide  not.  in  Epist.  95. 
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Nam  et  propositum  ejas,  quo  serfi turum  le  esse  pol- 
Ifcetor  Deo,  tempus  prolixius,  et  eetas  robustior,  et 
tranBactustimorcertiusindicabuDt.Treslibros.atque 
uUnam  tamgrandis  quflestionis  ita  explicatores  ut 
grandes.tanto  minue  metuens  in  te  laborem  legendi, 
quantoardoremperspiciodiligendi,  misi  Sanctitati 
et  Charitati  taie ;  nam  quflBstio  eorum  de  Libero  Arbi- 
trioest.Hosautemnonhabere,automnesnonhabere 
fratrem  Romanianum  soio»  per  quem  propre  om- 
Dia,qunquibuslibetauribu8aoeommodata8oribere 
potui,8tudio  io  nos  tuonon  apportanda  dedi,  sed  le- 
gendaindicaTi.Habebatenimjamilleomnia,8eQum- 
que  gestabat :  per  eum autem  prima  rescripta  trans- 
misi  (a).  Gredo  jam  ezpertam  Sanctitatem  tuam 
8agaeitate8pirituali,quamtibi  Dominustribnit,qmd 
iile  vir  boni  animo  gerat,  et  quie  in  iilo  infirmitate 
par8claudioet.Unde  humanitati  et  charitatitiifletam 
ipsumquamfiliumejus»lAgisti,utspero,quasollicitu- 
dine  oommendaverim^etquantamihinecessitudine 
eopulati  sint./fidiAcet  eos  per  te  Dominus.Quodab 
illo  magis petendum est  :  nam  id  tu  quam  velis  oovi. 

8.  Adversus  Paganos  te[8criberedidici  ex  fratribus. 
81  quidde  tuo  pectore  meremurjndiffpreoter  mitte 
ut  legamus.  Nam  pectus  tuum  tale  Domini  oraculiim- 
est,  ut  ex  eonobis  tam  pldcita,  et  adversusloquacis- 
simas  quflsstiones  explioatis sima  dari  responsaprsB 
sumamus.  Libros  beatissimi  papflB  Ambrosii  credo 
habere  Santitatem  tuam,  eos  autem  multum  desi- 
dero,  quos  adversus  nonnuUos  imperitissimos  et 
saperbissimos,  qaide  Platonis  libris  Dominumpro- 
fecisse  contendunt,  diligentissime  et  copiosissime 
scripsit  (6). 

9.  Beatissimus  fraler  Severus  de  oondisoipulatu  < 
nostro  MilevitanflB  antistes  EcclesisB,  bene  apud  eam- 
dem  civitatem  fratribus  oognitus,  debito  nobiscum 
officio  Sanctitatem  vestram  salutat.  Fratres  quoqiie 
omnes  nobiscum  Domino  servientes,  tam  id  faciunt 
quam  vos  desiderant ;  lam  vos  desiderant,  quam  vos 
diiigunt,  et  tam  diligunt,  quas  estisboni.  Panis  qnem 
misimus,  uberior  benediotio  fiet,  dilectione  acci- 
pientis  vestrflsbenignitatis.  Gustodiat  vos  Dominus 
ab  ista generatione  in  «ternum  {PiaL  xi,  8),  domini 
dilectisslmi  et  sincerissimi,  vere  beni^ni,  et  abun- 
dantissima  Domini  gratia  prsBstantissimi  fratres. 

EPI8T0LA  XXXir  (e). 

Paulinui  Romaniano,  gratulani  EcclmoB  Hipponensi 
quod  Augutiinum  miruit  tpiscopi  colUgam.  Licen^ 
iium^  pro  quo  seripserat  Augustinut,  hortatur  ei 
prota  et  earmint,  ui  contempio  aula  fastu  st  dedicet 
Chritto. 

Domino  miriio,  prtBdicabili  et  honorando  fratri  Roha- 
NUffO,  pAULircus  tt  Theras[a. 
i.  Pridie  quam  has  daremut,  reversis  ex  Africa  fra- 

tribut  notiritf  quorum  exspectaiione  nos  ptndtrt  vidistiy 

*  Edd.^  eondisHplinaiu.  At  Mss.  octodecim,  eondisei" 
puiaiu, 

*  Gastigata  est  ad  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  (f.  g.  ffv.  j.  n. 
r.  8.  sb.  t.  vc.  vd.  quinque  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

{a)  Epist.  27.  « 

(6|  NoD  eutant  hi  libri  Ambroiii. 
{c\  Alias  36  :  qu»  autem  32  erat,  dudc  27.  Scripta 
paulo  post  suptriorem. 


cjAalittim^  taneiorum  ti  eharittimoruim  nitorum,indt 
tpitiolat  rtetptramutf  id  ttt  Aurelii,  A  /ypii,  A  uguttinif 
Profuturi,  Stveri,  jam  omnium  pariter  tpiteoporum, 
Ergo  iot  tanctorum  talium  rtcentitsimit  ttrmonibut 
gratulanlet,  properavimut  ad  te  nottram  referre  leeti- 
iiam,  ut  tibi  quoque  txpectatum  in  peregrinationt  tol- 
lieita  gaudium  ftttivittimit  eonferrtmus  indiciit.  Si 
forte  tadtm  de  vtnerabHibut  et  amantissimis  viris  per 
aliarumadventus  navium  eomperisti,pernos  etiamrept' 
tita  auipe,  et  quasi  renovata  hilaritate  rursus  exsulta, 
Quod  si  primus  hie  a  nobit  tibi  nuntiut  vtniet,  gratU'» 
lare  tantam  nobit  tn  tua  patria  eharitattm  Christo  do- 
nanlt  partam^  ut  quidquid  illic  divina  Providentia 
gerat,  mirabilis  semper,  utscriptum  est,  in  sanctis  snis 
(Psal.  Lxvii,  36),  vel  primi,  vel  cum  primit  seiamus. 

2.  iVon  autem  tantum  hoe  scribimus  graiulandum, 
quod  epitcopatum  Augustinut  aectptrii,  ted  quod  hane 
Dei  curammeruerint  Africana  Ee**lesia^  ut  vtrba  cale^ 
ttia  Auguttini  ore  pereiptrent,  qui  ad  majortm  Domt- 
nici  muntris  gratiam  novo  mort  provectut,  ita  eontt- 
cratus  est,  ut  non  succederet  in  eathedra  episeopo,  ted 
aeetderet.  Nam  ineolumi  Valerio  Hippontntit  Eeclesia 
epitcopo  ^,  eotpiscoput  Auguttinut  est.  Est  illt  beatus 
stntx,  cui  purittimam  mentem  nulla  unquam  liventis 
invidia  maeula  suffudii,  dignos  tui  eordit  pact  nune  ab 
altiuimo  fruttut  eapit,  ut  qutm  tuccessorem  saeerdotii 
tui  timplieittr  opttbat,  hunc  mertatur  tenert  eoUegam. 
Credint  hoc  potuit  antequam  fieret  f  Sed  in  hoe  quoque 
Omnipotentit  optrt  diei  teangelieum  illud  potest :  Ho- 
minibus  hfleo  ardua;  apud  Deum  autem  omnia 
possibilia  (Lue.  xvni.  27).  Extuliemut  itaqut  tt  late- 
mur  in  eo  qui  faeit  mirabilia  solus^  ei  qui  faeit  unani- 
mtt  habitart  in  domo,  quoniam  iptt  resptxit  humilita" 
iem  nottram,et  vititavit  in  bono  pltbtmtuam  :  qui  erexii 
comu  in  domo  David  pueri  tui,  tt  nune  exaltavit  eornu 
Eeeletia  tua  intlectis  tuit,  ut  cornua  ptccatorum,  ticut 
ptr  prophttam  tpondtt^hoeett  Donatittarum  Maniehao- 
rumqut,  eonfringat. 

3.  Utinam  hae  nunc  Domini  tuba,  qua  ptr  Augut- 
iinum  intonat,  filii  nottri  Lietntii  pultet  auditus,  ttd 
ut  illa  audiai  aure,  qua  Christus  ingrtditur,  dt  qua  non 
rapit  Dei  temtn  inimicusl  Tuno  vtre  ti  summus  Christi 
pontifex  Augustinus  vidtbitury  quia  te  tunc  et  exaudi- 
tum  sentiet  ab  exctlto,  si  quem  iibi  *  dignum  genuit  in 
iitteris,  huneei  sibi  digne  filium  pariai  in  Chrisio.  Nam 
tt  nune,  velim  eredat,  ftagraniittima  de  ipto  nobit  tol- 
ticiiudint  scripsit.  Crtdimus  in  omnipotentem  Chrit- 
tum,  quod  adoletcentit  nosiri  votis  carnalibus  spiriiua' 
lia  vota  Augustini  pravaleant.  Vincttur  vel  invitus 
(mihi  crtde) ;  vinceiur  piittimi  parentis  fide,  ne  mala 
vietoria  vincat,  ti  maluerit  in  pemiciem  suam  vincere, 
quam  pro  satutt  tuperari.  Nt  vaeuum  fraterna  huma- 
nitatit  offieium  videretur,  dt  (a)  buccellato  christiano! 
expeditionis,  in  cujus  proeinctu  quotidie  ad  fmgalUatis 


•  PP.  Bened.  non  habent  vocem,  episeopo»  quam  re- 
perimus  in  aliia  Kfld.  M. 

*  Lov.,  gibi.  Alii  Cld.,   iibi. 

(a)  Bucccliatum  vocabatur  inilitaris  panis  ab  buccelloe 
fere  moduiu  coDfcctus,  ut  ad  usus  diuturnitatem  faci- 
lius  cxcoqueretur  ;  de  quo  Ammian.  lib.  17.  Hic  porro 
iD  Mss.  scribitur,  bueeillaio. 
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annonam  militamm,  panes  quinque  tibi  pariter  et  filio 
nastro  Liccntio  misimus.  Non  enim  potuimus  a  benedic- 
tione  secenieref  quem  cupimus  eadem  nobis  gratia  peni- 
tus  annectere,  Paucis  tamen  et  ad  ipsum  loquamur,  ne 
negetsibi  scriptum  quod  de  se  tibi  scriptum  est.  jEschino 
enim  dicitur,  quod  audit  Mitio.  Sed  quid  de  alienis 
loquar^  cum  de  proprio  cunctapossimuSy  et  aliena  loqui 
non  soleat  esse  sani  capitis  ?  quo  Dei  gratia  sano  et 
salvo  sumus,  quibus  caput  est  Christus.  Incolumem  et 
astate  quamplurimaf  et  beatum  semper  cum  tota  domo 
tua,  ut  cupimusy  habeamus  in  Christo,  domine  frater, 
merito  honorandissime  et  desiderantissime, 

4.  AudiergOy  filii,  legem  patris  tui,  id  est  fidem  Au" 
gustini,  et  noli  repellere  consilia  matris  tua^  quod  aque 
nomen  in  te  Augustini  pietas  jure  sibi  vindicaty  qui  te 
tantillum  gestavit  sinu  suo,  et  a  parvulis  primo  lacte 
sapienticB  secularis  imbutum,  nunc  etiam  spiritualibus 
lactare  et  enutrire  Domino  gestit  uberibus,  Quoniam  te 
adultum  atatecorporea,  in  spiritualibus  adhuc  cunabU' 
lis  vagientem,  videt  adhuc  infantem  verbo  Dei,  vixdum 
in  Christo  primis  passibus  et  vestigio  titubante  repen- 
tem,  si  tamen  Augustini  doctrina  tanquam  manus  matrii 
et  ulna  nutricis  instabilem  regat  parvulum.  Quem  si 
audias  et  sequaris,  ut  rursum  te  sermone  Salomonis 
alliciam,  Fili»  coronaiu  accipies  gratiarum  tuo  ver- 
lici  (Prov,  IV,  9).  El  tunc  vere  eris  ille  non  phantas- 
mate  somniatus,  sed  ab  ipsa  veritate  formatus  consul 
etpontifexyvacuas  imagine  falsi  operis  implente  Christo 
solidis  suce  operationis  effeetibus.  Vere  enim  pontifex  et 
vere  consul,  Licentiyeris,  si  Augustini  vestigiis prophe- 
ticis  et  apostolicis  disciplinis,  ut  sacrato  beatus  £/t- 
seeus  Eli(B,  ut  illustri  Apostolo  Timotheus  adolescens, 
adhcereas,  indivulso  per  itinera  divina  comitatu,  ut  et 
sacerdotium  corde  perfecto  discas  mereri,  et  populis 
ad  salutem  magistro  oi*e  consulere. 

5.  Sat  hoc  monitis  et  hortatui:  modicO  enim  sermon» 
et  labore  te  arbitror,  mi  Licenti,  ad  Christumposseinci' 
tarijam  a  pueris  ad  studia  veritatis  et  sapientiw,  quod 
utruynque  vere  est  Christus,  et  omnis  boni  summum 
bonum  venerabilis  Augustini  spiritu  etorefiammatum. 
Qui  siparum  apudtepro  te  valuit,  quid  ego  tanto  inter- 
vallo  posterioTyet  omnium  illiusopum  pauper,  ef/iciam? 
Sed  quia  et  illius  facultatis  potentia,  et  tui  ingenii  huma- 
nitate  confisuSy  pleniora  atque  majora  in  te  spero  elabo- 
rata  quam  elaboranda,  ausiu  sum  hiseere  duplici  gratia, 
ut  et  illi  viro  debita  charitate  compararer  >  in  sollicitudine 
tui,  et  inter  eos  quisalutem  tuam  diligunta,  vel  contestato 
numerarer  affectu.  Nam  effectus^  intui  perfcctione  pal- 
mam  Augustino  potissimum  destinatam  scio.  Vereor, 
fili,ne  aures  tuas  asperitate  temerariisermonis  offende- 
rim,  et  pcr  aures  animo  etiam  tuo  tcedii  mei  vulnus  m- 
tulerim.  Sed  in  mentem  venit  epistola  tua,  quatemusi- 
cis  familiarem  modis  intellexi  (a):  a  quo  sludio  ego  aevi 
quondam  iuinon  abhorrui.  Itaque  mihi  adtuam  mentem,si 
in  aliquo  exulcerassem,  deliniendam  remedium,  lilte' 
ra^  tuas  recordatus  reperi,  ut  te  ad  Dominum  harmo^ 
ni(B  omniformis  artificem,  modulamine  carminis  evo- 

*  Edd.,  devineta  charitate  compararet.  Mss.  octo,  de  vita 
$t  eharitate.  Alii  sex  :  debita  eharitate. 

*  Mss.  duodecim  a/feetut. 

{a)  Garmen  licentii  contentum  epist.  26. 


earem.  Qweso  te  ut  aureaudias,  neque  causam  saluti^ 
tuce  in  verbis  mei  spernas  ;  sed  piam  curam  et  mentem 
patemam  etiam  in  despiciendis  sermonibus  tibenter 
accipias,  quibus  insitum  Christi  nomen,  quod  est  supra 
omne  nomen,  lianc  deberi  venerationem  facit^  ut  non 
possit  a  credente  contemni. 

CABMBN  BLBGIACUM  PAULINl  AD  LICENTIUM. 

Qoare  age,  rampe  moras,  et  vincla  lenacia  socli : 

Nee  metuas  placidi  mite  jugnm  Domini. 
Pulchra  quidem,  sed  mira  vagis  prsBseDtia  rerum 

Mentibus,  at  sapiens  non  stupet  ista  animas. 
Nunc  te  sodiciiat  variis  malesuada  figuris, 

Heu  I  validos  etiam  vertere  Roma  potens  ; 
Sed  libi,  nate»  precor,  semper  pater  Augustinus 

Occurset,  cuoctas  Urbis  ad  illecebras. 
lUum  tanta  inter  fragilis  discriniina  vitie 

Aspiciens,  et  hab^ns  pectore^  tutus  eris. 
Uoc  tamen  et  repetens  iterumque  iterumqne  monebo» 

Ut  fugias  durs  lubrica  militiae, 
BUndum  nomen  honos,  mala  servitus,  exitos  seger 

Quem  nunc  velle  juvat,  mox  voluisse  piget. 
Scandere  celsa  juvat,  tremor  est  descendere  celais  : 

Si  tiiubes,  summa  pejusab  arce  cades. 
Nune  tibi  falsa  placeot  bona,  nunc  rapit  omoibos  aorii 

Ambitus,  et  vitreo  fert  cava  fama  siou. 
Ast  ubi  te  magno  damno  succinxerit  empto  ^ 

Baltheus,  et  sterilis  fregerit  inde  iabor, 
Serus  et  incas.su m  spes  accusabis  inanes, 

Et  modo  quflB  nectis,  rumpere  vincla  voles : 
Tunc  reminisceris  frustra  patris  Augustini 

Contempsisse  dolens  veridicos  mouitns. 
Quare  si  sapieos,  et  si  pius  est  pner,  audi, 

Et  cape  verba  patrum,  consiliumque  senum. 
Quid  retrahis  fera  colla  jugo  ?  mea  sarcioa  lenis, 

Soave  jueum  Ghristi  est,  vox  pia,  crede  Deo  : 
Et  caput  adde  jugis,  da  mollibus  ora  capistris, 

Demissosque  levi  subdc  hnmeros  oneri. 
Nunc  potes  noc,  dum  liber  agis,  dum  nuila  retentan| 

Vincula,  nulla  thori  cura,  nec  altus  honor. 
Hsec  booa  libertas,  Christo  servire,  et  io  ipso 

Omoibus  esse  supra  :  noo  domtnis  hominum, 
Noo  viiiis  servit.  noo  regibus  iiie  superbis, 

Tanlum  qui  Christo  se  dederit  Domino. 
Nec  tibi  nobilitas  videatur  libera,  quam  nunc 

Snblimem  attonita  conspicis  Urbe  vehi. 
Quam  cernis  tanta  sibi  libertate  videri, 

Ut  dedignetur  flectere  colla  Deo. 
Multis  ilte  miser  mortalibus,  et  quoque  servis 

Servit,  et  ancillas  ul  dominentur,  emit. 
Norunt  eunuchos  ct  magna  palatia  passi, 

£t  quisquis  Romam,  spoote  miser,  patitor : 
Quaoto  sudoris  pretio,  daiuooque  decoris 

Cootest  ibi  chlamydis,  hic  hooor  offidi. 
Nec  tameo  ipse  potens,  qui  celsior  omoibus  esie 

Emerit,  nt  oulli  serviat,  assequitur. 
Gum  beoe  se  tota  domioum  jactaverit  Urbe, 

Servit  dcemoniis.  si  simulacra  colit. 
Proh  dolor  t  hos  propter  remoraris  in  Urbe^  Liceoti 

Et  regnum  Christi  sperois,  ut  his  placeas  : 
Hos  vocitas  dominos,  curva  et  cervice  salutas, 

(Juos  ligni  servos  coospicis  et  lapidis  t 
Nomine  divino  argentum  veneraotur  et  aurum, 

Relligio  est  quod  amat  morbus  avariti». 
Imprecor  hos  ul  amet,  qui  ooo  amat  Augustioum, 

Non  colat  et  Christom,  cui  placet  hos  oolere. 
Inde  ait  ipse  Deus,  domiois  oon  posse  duobus 

Sdrviri ;  quooiani  meos  placet  una  Deo : 
Una  fldes,  Deos  uous,  et  uoirus  e  Patre  Christus, 

Haud  duplei  uoi  servilus  est  domioo. 
Quaota  eteoim  coelo  ae  tersis  disiaotia,  tanta  est 

CiBsaris  et  Christi  rebus  et  imperUs. 
Tollere  humo,  sed  nunc  dum  Spiritus  hos  regit  artus, 

Mente  polum  penetra,  nil  mora  carnis  obest. 
Gorporeis  jam  nunc  morere  actibus,  et  bona  vit» 

CoBlestis  liquido  praemeditare  animo. 
Spiritus  es,  quanquam  t-*nearis  corpore,  si  nonc 

Menie  pia  victor  carnis  opos  perimas. 
Usdc  tibi,  chare  puer.  fido  *  compulsus  amore 

Scrlpsi }  si  recipis,  suscipiere  Deo. 

*  Ita  in  potioribus  Mss.  At  in   excursis,  damnosut 
einxerit  tettu. 

*  Edd.,  fidei.  At  Mss.  quindecim,  fido. 
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Oede  AogQsliiiain  tibi  nanc  in  me  geminatum» 

Some  lioos  ona  eom  pielate  patres. 
Spernimor  ?  abstraheris  majore  dolore  duobus : 

Adimur  ?  pignosdulce  duobos  eris. 
In  te  lcta  patrom  sodavit  cura  duorum, 

El  tibi  magnos  honos  laeliflcasse  duos. 
Sed  me  AogosUoo,  com  copolo,  non  meritorum 

Jaeto  parem,  solo  comparo  amore  tui. 
Nam  qoid  ego  efTuDdam,  rorans  tibi  paupere  rivo  ? 

Me  preter,  gemino  flomine  proluens  ; 
Frater  Aiypios  est,  Aogustinusque  magtsier» 

Sangoinis  hic  consors,  hic  sator  ingenii. 
Tanto  iratres  vales  et  pTBScepiore,  Licentl, 

Rt  dobitaspennistalibos  astra  seqoi  ? 
Qoidqoid  agas  (nam  te  nec  speret  mundus  amicnm). 

Non  daberis  terree,  debita  Christo  anima. 
Tq  thalamoslicet,  et  eelsos  mediteris  honores» 

Nonc  olim  Domino  restiioere  tuo. 
Credo  unum  vinceot  jusii  duo  peccatorom» 

Et  toa  fraiernflB  vota  preees  abigent. 
Eiigo  redi,  qua  voce  parens,  qoa  sangoine  frater, 

Ambo  sacerdotes  te  remeare  jubent. 
Ad  toa  te  retrahunt,  nam  nunc  aiiena  petescis  *  ; 

U»e  mage,  qose  retinent  repa  tui,  tua  sont. 
Haec  repete,  his  inhia,  externis  ne  coniere  tempos, 

Si  toa  noloeris,  quisqutm  alieoa  dabit  ? 
Non  eris  ipse  toos,  missosque  per  exteralonge 

Sensibus  heu  proprii  pecioris  exsoi  ages. 
Sollicltom  satis  hsc  nato  cecinisse  parentem, 

Dom  tibi  qo»  mihimet,  vel  volo,  vei  meiuo. 
Haee  tibi,   si  ledpis.  feret  olim  pagina  vitam  : 

Si  renuis,  eadem  hasc  pagina  teslb  erit. 
locolomem  mihi  te,  fili  rnarissime,  Chrbtos 

Annoal,  et  servum  det  sibi  perpetuo. 
Yive,  preeor,  sed  vive  Deo  :  nam  vivere  mondo 

Monisopos  ;  viva  est  vivere  vita  Deo  *. 

EPISTOLA  XXXIII  •  (fl). 
Augustinus  Proculeiano  parlis  donaiianx  apud 

Bipponem  episcopo,   invitans  ittum   ut  mutua 

cottalione,  schisma  componatur, 
Domino  honorabili  et  diiectissimo  Proguleiano  *, 

AUOUSTINUS. 

I.  Propter  imperitorumhoroinumvanitates.diu- 
tiiis  apud  te  de  titulo  epistolse  mese  disputare  doq 
debeo.  Cum  enim  oos  revocare  invicetn  ab  errore 
conamur,quamvis  anteplenissimam  discussionem 
causffi  quibusdam  videri  possit,  qnis  nostrum  er- 
ret,  incertum;  servimus  tamen  invicem  nobis,  si 
bono  animo  nobiscum  agimus,  ut  a  perversitale 
discordise  liberemur.  Quod  me  sincero  corde  age- 
re,  et  cum  tremore  christiansB  hutnilitatis,  etiamsi 
plerisque  hominibus  apertum  Don>st,  videttamen 
ilie  cui  nulla  corda  clauduntur.  Quid  autem  in  te 
honorare  non  dubitem,facile  intelligis.  Non  enim 
errorem  schismatis,  unde  omnes  homines,  quan- 
tnm  ad  me  attinet,  cupio  sanari,  dignum  honore 
aliquo  ezistimo  :  sed  te  ante  omnia,  quod  ipsius 
nobishumanaesocietatisvinculoastringeris^etquod 
nonnulla  in  te  prseeminent  piacidioris  mentis  indi- 
cia,  quibus  nollo  modo  desperandum  est,  facile  te 
posse  yeritatem,  cum  fuerit  demonstrata,  complecti, 
sine  ullo  cestu  dubitationis  honorandum  puto.  Di- 
lectionis  autem  tantum  tibi  debeo,  qiiantum  nobis 
imperat  ipse  qui  nos  dilexit  usque  ad  crucis  op- 
probrium. 

*  Edd.,  peiittes,  At.  Mss.,  petetcit, 

>  Ma.  Reg.,  vera  ett  vivere  vita  Deo.  Alii,  viva, 

*  Apad  Bad.  Am.  Er.  etduos  Vatic.Mss./^rocu/tano.  8ic 
eti&a]in8qq.Epi8t.scribitorapodLov.  et  pierosqoe  Mss. 

*  Ad  Msi.  a,  bg*  bl.c.cc.  ff.g.  gv.  r.  s.  t.  vc.duos  sb. 
et  qoatoor  v.  recensita  est,  et  ad  Edd.  Am.  Bad.  Et,  Lov. 

(a)  Alias  147 :  qoa  autem  33  er&t,  nunc  30.  Scriptaini- 
tio  episeopatus  Augustini. 


2.Sed  nemireris  quodapud  Benevoientiam  tuam 
tamdiu  tacui;nonpntabatn  inhacteesse  sententia, 
quam  mihi  frater  Evodiiis,  cui  fidem  non  habere 
noD  possum,  gaudensindicavit.  Nam cum fortecoD- 
tiginset  ul  in  unam  domiim  conveniretis,  et  sermo 
inter  vos  de  spe  nostra,  hoc  est  de  Christi  hseredi- 
tate  ortusesset,aitdixisseBenignitatemtuam,  velle 
te  bonisviris  sedentibus  conferrenobiscum.  Quod 
te  multum  gaudeo  nostraehumilitati  offerre  digna- 
tum  ;neque  ullo  modo  possum  tantam  occasioDem 
bcDigDi  aDinii  tui  deserere,  ut  quaatum  vires  Do- 
miuus  prcebere  diguabitur,  quteram  tecum  atque 
discutiam,  quae  causa^  qu8B  origo,  quaeratio  iu  Ec- 
clesia  Christi,  cui  dixit,  Pacemmeam  do  vobis,  pa- 
cem  meam  retinquo  vobis  (Joan,  xiv,  27),  tam  lu- 
geadfiB  atque  plangendiB  discissionisextiterit. 

3.  Audivi  quidem  de  meiuorato  fratre  te  fuisse 
conquestum,quodnescioquidtibicontumelioseres- 
ponderit:quod,qu8B30le,neilIamcoatuineliam  de- 
putes;quamcertummihiest  nondesuperbo  animo 
processtsse ;  novi  enim  fratrem  meum,  sed  si  quid 
in  disputando  pro  fide  sua,  et  pro  Ecclesiae  chari- 
tate  dixitfortasse  ferventius,quod  tua  gravitas  nol- 
let  audero,  non  iilacontumaoia,  sed  fiducianomi- 
nanda  est.  Collatorem  enim  et  disputatorem,  Don 
assentatorem  et  adulatorem  se  esse    cupiebat. 
Nam  hoc  est  oleum  peccatoris,  quo  propheta  non 
vult  impiuguari  caput ;  ita  euim  dicit :  Emendabit 
me  justus  in  miseii^ordiay  et  arguet  me  ;  oteum  au- 
tem  peccatoHs  non  impinguet  caput  meum  (Psal. 
cxL,  5).  Mavtilt  eaim  severa  mtsericordia j  usti  emeu- 
dari,  quam  leuiadulatioDis  uactioDelaudari.  (Jude 
eliamilludpropheticum  est:  Qtn  vos  felices  dicunt, 
inerrorem  vosmiltunt  (Isai,  lu,  12).Ideoque  deho- 
miae,  quem  falsse  blanditiaB  faoiunt  arrogautem, 
recte  etiam  vulgo  dicitur,  Crevil  caput ;  impingua- 
tum  est  enim  oleo  peccatoris ;  hoc  est,  non  aspera 
veritate  corrigentis,  sed  leni  falsitate  laudantis. 
Nequehocineampartempeto  accipias,quasi  ego  te 
a  fratre  Evodio,  tanquam  a  j  usto,  emendatum  intelli- 
givelim.VereoreDimDemequoquealiquidcoDtume- 
lioseiDtedicereexistimes,  quod  vehemeatercaveo* 
quautum  possum.  Sed  justus  est  illequi  dixit,  Ego 
sum  veritas  (Joan.  xiv,  6).  Itaquede  cujuslibelho- 
miais ore  aobis  verum  cum  aliqua asperitate  soDiie- 
rit,  DOD  ab  illo  homiae,  qui  forte  peccator  est,  sed 
ab  ipsa  Yeritate,  hoc  est  a  Christo,  qui  justus  est, 
emeadamur  ;  ae  aostrum  caput  blandae^  sed  per- 
nicios8e  adulationis  unctio,  hoc  est  oleum  peccato- 
ris,  impinguet.  Quanquam  eliamsi  fraler  Evodius 
aliquantum  pro  suse  communionis  defensionetur- 
batior,aliqnidelatiusanimocominotioredixisset8eta- 
ti  hominis  et  necessitati  causae  te  oporteret  ignoscere. 

4.  Illud  tamenquod  promitteredignatuses,  peto 
memineris,ut  sedentibusquosipse  delegeris(dum- 
modo  verbanostranon  inaniterventilentur^sedstilo 
excipiantur,  utet  tranquilliusetordinatius  dissera- 
mus,et  siquid  forte  aDobisdictumrlememoria  la- 
psum  fuerit,recitationerevocetur),rem  tam  magnam, 
etad  salutem  omnium  pertinentem  cumconcordia 
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requiramus.  Aut  si  placet,aullOQiedio  interposito, 
prius  aobiscum  sive  perepistolas,  sive  per  collocu- 
tioaem  atqne  lectioQem,ubiplacuerit,coaieramu8  : 
ae  forte  iatemperaotes  aoauulli  auditores  maliat 
quasiaostrumex8pectarecerlamea,quamdeaostra 
saluteiaaostra  collocutioae  cogitare  :  ut  quod  fue- 
rit  iater  aos  termiaatum,  postea  per  nos  populus 
noverit ;  aut  si  per  epistolas  agi  placet,  ipsas  ple- 
bibusreciteatur,  ut  aliquaado  aoa  plebes,  sed  plebi 
uaa  dicatur.  Prortus  sicut  volueris,  sicut  jusseris, 
sicut  tibi  placueril,  libeater  amplector.  Et  de  aai- 
mobeatissimi  etveaerabilis  mihi  patrisValerii  ouac 
abseotis  tota  securitate  polliceor  hoceumcum  ma- 
gaa  IsBtitia  cogaiturum:  aovi  eaim  quaatum  dili- 
gat  pacem,  et  nuUa  vaoi  fastus  inaaitate  jactelur. 

5.  Rogo  te  quid  aobis  est  cum  veteribus  dissea- 
sioaibus  ?  Hucusque  vuluera  illa  duraveriat,  qu» 
aaimositas  homiaumsuperborum  uostris  membris 
iaflixit  ;  quorum  vulaerumputrefactioae  etiamdo* 
loremperdidimus,quo  solet  medicus  implorari.Vi. 
des  quaata  et  quam  miserabili  foeditate  christiaaas 
domus  familifieque  turbatse '  siat.  Mariti  et  uxores 
de  8U0  iecto  sibi  conseutiuat,  et  de  Ghristi  altari 
disseatiuat.  Per  illum  sibi  juraat,  ut  iater  sepacem 
babeaat,  et  ia  illo  habere  aoa  possunt.  Pilii  cum 
parentibus  uaam  domumhabeatsuam,  etdomum 
Dei  aoa  habeat  uuam.  Succedere  ia  eoruqi  haere- 
ditatemcupiuat,  cum  quibus  de  Christihsereditate 
rixaatur.Servi  eldomiui  commuaemDomiaumdi- 
viduat,  qui  formam  servi  accepit,  ut  omaes  ser- 
vlendo  Uboraret.  Hoaoraatoosvestri,  hoaoraot  vos 
nostri.  Per  coronam  nosti*am  nos  adjuraat  vestri, 
per  coroaam  vestram  vos  adjuraataostri.  Omuium 
verba  suscipimus,  oemiuem  offeadere  volumus. 
Quid  aosBolusChristus  offeadit,  cujus  membrala- 
niamus?  Et  hominesquidemcausas  suas  seculares 
apud  nos  flairecupientes^quando  eis  necessariifue- 
rimus,  sic  nos  sanotos  et  Dei  servos  appellant,  ut 
negotia  terrffisuee  peragaat:  aliquaodo  agamus  et 
nosnegotiumsalutis  nostrfle  etsalutis  ipsorum,non 
de  auro,  non  de  argento»  non  de  fuadis  et  peco- 
ribus,  pro  quibus  rebus  quotidie  submisso  capite 
talutamur,  ut  disseasioaes  homiaum  terminemus, 
sed  de  ipso  capite  nostro  tam  turpis  inter  nos  et 
peraiciosa  disseasio  est.  Quaatumlibet  capita  sub- 
mittaatqui  aos  salulaat,  ut  eoscoacordes  ia  terra 
faciamus,  de  coelo  usquead  crucemsubmissumest 
caput  aostrum,  iu  quo  concordes  non  sumus. 

6.  Rogo  te  atque  obsecro,si  estin  te  aliqua  huma- 
nitas,quammulti  praedicant,  hic  appareat  bonitas 
tua,  si  nonpropter  honores  transitorios  simulatur, 
ut  contremiscant  in  te  viscera  misericordi»,  et  ve- 
Ils  aliquandoremdiscutiinstando  nobiscumoratio* 
nibus,  et  omnia  pacifice  conferendo  :  ne  miser» 
plebes,  qnm  nostris  honoribus  obsequunlur,  pre- 
mant  nos  obsequiissuis  in  judicio  Dei  ;  sed  potius 
nostra  non  ficta  chariiate  nobiscum  revocat»  ab 
erroribus  etdisson8ionibus,ln  veritatis  et  pacisiti- 

^  Ms8.  sez,  turpmta 


nera  dirigantur.  Opto  te  eoram  ooulis  Dei  beatum 
esse,  domioe  honorabilis  et  dilectissime. 

EPISTOLA  XXXIV  *  (fl). 

De  juvene,  qui  matrem  catdere  solitus,  demum  et 

mortent  minatus  traniiitaU  Donatitias^  abiisque 

iterato  baptizatusest.  QuodanProculeianiepiicopi 

mandatofactumsUtUtipresbyteripsiusVietorpu- 

blico  officiorenuntfarat,  inquiripostutatAuguiti' 

nus,  seseintenm  paratum  auerens  adtotam,  tir 

Proculeianus  velit,  schismatis  causam  placide 

pertractandam, 

Domino  eximio  meritoque  susoi piendo  ^  atquehooo- 

rabili  fratri  Eussbio,  AuGUSTiiiua. 

l.Scit  Deus.cui  manifestasuntaroaoa  cordis  hu- 

maai,quaotumpacem  diligo  christiaaam,  tantum 

me  moveri  sacrilegis  eorum  factis,  qui  ia  ejus  dis- 

seusioae  iadigueatque  impieperseveraat;eumqne 

motum  aaimi  mei  esse  pacificum,  neque  me  id 

ai^ere  ut  ad  communionem  catholicam  quisquam 

cogatur  invitus,  sed  ut  omnibus  errantibus  aperia 

veritasdeolaretur,  et  per  nostrum  ministerium,Oeo 

juvante,  manifestata  se  amplecteadam  atque  sec- 

taudam  satis  ipsa  persuadeat. 

2.  Quid  eaim  exsecrabilius,  qunsote,  ut  alia  ta- 
ceam,quamidquodauncaccidit?Corripitur  abepi- 
scopo  suo  juvenis,  crebris  c«Bdibus  matris  insanus, 
et  impias  manus  nec  illisdiebus,  cum  etiam  seve- 
ritas  legum  sceleratissimis  parcit,  a  visceribus 
unde  oatus  est  revocans.  Mioatureidemmatri  sein 
parlemDonati  Iransiturum,  eteamquam  incredibili 
furore  solet  caedere  perempturum.  Mioaturei,  tran- 
sit  ad  partem  Donati,rebaptizatur  furens,etin  ma- 
ternum  sanguiaem  fremeos  albis  vestibus  candi- 
datur.  Constituilur  intra  canceilos  eminens  atque 
conspicuus,  et  omaium  gemeutium  oculis  matri- 
cidii  meditator  tauquam  reaovatus  oppoaitur. 

3  Hfficciae  taadem  tibi  placeot,  vir  gravissime  f 
Nequaquam  hoc  de  te  crediderim :  novi  consideralio- 
nem  tuam.Caediturmatercarnahsin  membrisqui* 
busgenuitetautrivitiugratum;  prohibet  hoc  Eccle- 
tiamaterspiritualis,  casditur  etipsaiaSacramentis 
quibus  genuilet  nutrivitingratum.  Nonne  tibi  videtur 
dixisse  parricidaliterfrendens:Quid  faciam  Ecciesio 
quffi  me  prohibet  caedere  matrem  meam  ?  in  veni  quid 
Caciam :  inj  uriisquibus  potest  etiam  ipsa  feriatur;  fiat 
inmealiquidundemembraejusdoleaat.  Vadam  mi- 
hiadeosquiaoveruatexsufflaregratiam  iaqua  illi 
natus  8um,destr  uere  formam  quam  in  utero  ej  us  acce- 
pi.  Ambas  matres  meas  ssevis  eruciatibus  torqueam : 
quflBmeposteriorpeperit,efferatprior.Adhujusdolo- 
rem  ,8piritualiter  moriar ;  ad  iUius  cffidem,  carnaliter 
vi  vam .  Q  uid  ali  ud  exspectam  us,  vir  honorabilis  E  use- 
bi^aisi  ut  ia  miseram  mulierem,seaectute  decrepitami 
viduitatedestitutam,  a  cujus  ceedibus  iaCathoIica 
prohibebatur,Jamdoaatistasecurusarmetur?Quid 
enim  aiiud  furibundo  corde  concepit,  cum  diceret 

'  Mss.sez  habeni,  iutpiciendo. 

*  Ad  banc  castigandamcollali  snnta  bg.  c.  ce.  (f.  g.  gr. 
tL  r.  8.  fb.  t.  dao  vc.  qaatoor  v.  et  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(e)  Alias  108  :  qum  aatem  31.  erat,  oune  31.  SeripU 
post  toperiorsni . 


I3S 


EPISTOLARUM  CLASSIS  II. 


i34 


matri:TranfliBram  me  in  partem  Dooati,  etbibam 
sasgainemtuum  ?Ecce  jam  conscientia  oruentus» 
Toetedealbatusperfecitpartem  pollicitalionissuffi  ; 
r6statparsaltera,ut  matristiaQguinem  bibat.  Si  ergo 
placentista,urgeatur  aclerioiset  sanotificatoribus 
sui8,utintraocta¥assuastotumquodvovitexsolvat« 

4.  Poteusest  quidemdexteraDominiquflefurorem 
iliiui  amesiravidua  et  desolata  compesoat,  et  eumt 
quibus  modisnovitia  tamsoelerataditipositionede- 
terreat ;  verumtamenego  tanto  auimi  dolore  percus- 
sus,  quid  facerem  nisisaltemloquerer?  An  vero  ista 
illj  faciunt,  et  mihi  dioitur.  Tace  ?  Avertata  me  Uo* 
minus  hanoamentiam,  ut  cum  ipse  mihi  imperet  per 
Apostolumsuum,  etdicatabepiscopo  refeilioporte^ 
re  docentes  qu»  non  oportet(2^'<.  i, 9),  ego  illorum 
indigaationibusterritustaoeam?  Quod  enimpubli- 
cis  Gestishsrere  voluitam  sacrilegum  nefas,  ad  hoo 
utique  volui,  ne  mequisquam,  maximein  aliis  civita- 
tibus  tibi  opportunum  fuerit,  istadepiorantem  fin- 
gere  aliquld  arbilretur,  quando  etiam  apud  ipsam 
Uipponem  jam  dicitur,  non  hoc  Proculeiauum 
maodasse  quod  pubiioum  renuntiavit  officium. 

S.Quidautem  modestius  agere  possumu8,quam 
ut  lam  gravem  oausam,  per  te  tamen  agam,  virum  et 
clarissimadignitate  pr»ditum,et  considerantissima 
Toluntate  tranquillum  ?  Peto  igitur.sicutjam  petivi 
per  fratresnostrosbonosatquehonestos  viros  quos 
adtuam  Eximietatemmisi,  utqusreredignerisutrum 
Proculeiani  presbjter  Victor  non  hoc  ab  episcopo  suo 
mandatum  accepcrit,quodofficiopublico  renuniia- 
vit ;  anfortecumetipse  Victor  aliuddixerit,falsum 
illiapud  Acta  pro8ecutifuerint,ut  ipsam  totam  qutes- 
tionemdissensionis  nostre  placide  pertraotemus,ut 
error  qui  j  am  manifestus  est,  manif esti  us  innotescat, 
libenterampleotor.  Audivienimquod  dixerit,  utsine 
tumuitu  populari  adsintnobiscum  deni  ex  utraque 
parta  graves  ethonestiTiri,et8ecundumScripturas, 
quid  in  verosit,  perquiramus.  Nam  illudquodrursus 
eum  dixisse  uonnulli  ad  me  pertuierunt,  cur  non 
ierimConstantinam,quando  ibi  piures  ipsi  erant,  vel 
ma  debere  ire  Milevim  S  quod  iliic,  sicutperhibent^ 
eoDoiliumproximehabituri  sunt,  ridiculum  estdice* 
re,  quasi  ad  mepertineatcurapropria.nisi  Hippo« 
nensis  Ecclesis.  Mihi  tota  hujus  queestionis  ratio 
maxime  cum  Proculeiano  est.  Sed  si  forteimparem 
se  putat,  oujus  voluerit  oollegae  sui  impioret  auxi- 
lium.  In  aliisenim  civitatibustantumagimus,  quod 
ad  Ecelesiam  pertinetyqoantum  veinospermittunt, 
vel  nobis  imponunt  earumdem  civitatum  episcopi» 
fratres  et  oonsaoerdotes  nostri. 

6.  Quanquam  et  iste  qui  se  tot  annorum  episco^ 
pnm  diclt,  quidinmetironetimeat,quominus  me- 
eum  ▼elitoonferre  sermonem,  nonsatis  iotelligo  :si 
dootrlnam  iiberalium  Iitterarum,quas  forte  ipse  aut 
non  didicity  aut  minu8didioit,quid  hocpertinet  ad 
eamquffistionem,  quffivel  de  sanctis  Scripturis,  vel 
documentis  ecclesiasticis  aut  publicis  discutieoda 
est,  in  quibus  iUe  per  tot  annos  versatur,  unde  in 
eis  deberetesse  peritior  ?  Postremo  est  hic  frater  et 

>  Mss.  sez,  MiUum,  Bad.  Am.,  MiliHum.  Er.,  Miimtum, 


collega  meus,  Samsucius  episcopusTunrensiseccIe- 
sifB,  qui  nuUas  tales  didicit,  quales  iste  dicitur  for- 
midare  :  ipse  adMJt,  agal  cum  illo.Rogaboeum,  et, 
ulconfido  innomioeChristi,facilemihiconcedet,  ut 
suscipiat in  hac re  vicem  meam, et eum  Dominus  pro 
veritatecertantem,quaiuvissermoneimpolitum,  ta« 
men  vera  tide  eruditum,  sicut  cootidimus,  adjuva- 
bit.  Nulla  ergocausa  est,  cur  ad  alios  ooscio  quos 
deferat  S  ne  inter  nos  quod  ad  nos  pertinet  pera- 
garous.  Nec  tamen,  ut  dixi,  etiam  illos  defugio,  si 
eorum  ipse  poscit  auxilium. 

EPISTOLA  XXXV  (a). 

Rursui  iuterpeUat  Eu$ebium,ut  clencorum  donatii' 

tarum  licenliam   curet  coercendam  per  Procu» 

leianum   episcopum  :  alioquin  ut  de  se  nuUui 

queratur,  ii  hanc  illi  perferri  in  nolitiam  per 

codices  publicoi  fecent, 

Domiuo  eximio  meritoque  susoipiendo  et  dilectis* 

simo  fratri  Eusibio,  Augustimus. 

I.Nonegorecusantivoluntati  tuffijudicium,  sicut 

dicis,  inter  episcopos subeundum  molestus  exhorta* 

torautdeprecatorimposui.Quodquidemetiamsisua- 

dere  voluissem,  possem  fortasse  facile  ostendere 

quam  valeas  judicare  inter  nos  in  tam  mauifesta  at« 

que  aperta  causa,  et  quale  si  t  illud  quod  facis,  ut^  non 

auditis  partibus,jam  ferre  non  dubites  pro  una  parte 

senteutiam,  qui  judicium  reformidas  ;  sed  hoo,  ut 

dixi,  interim  omitlo.  Nihil  autem  rogaveram  aliud 

honorabilem  benignitatem  tuam,  quod  quwso  tan- 

dem  in  hac  saltem  epistola  digoeris  advertere,  nisi  ut 

quffireres  a  Proculeiano,  utrum  hoo  ipse  dixerit  Victo- 

ri  proHbytero  suo,  quod  ab  eo  sibi  dictum  publicum 

ofticium  reuuntiavit ;  an  forte  qui  missi  sunt,  non 

quoda  Victore  audierunt,sed  falsum  Gestis  persecuti 

sint ;  deindequidillidetotaipsaquffistioneinternos 

disoutienda  videretur.  Arbitror  autemnon  judioem 

fieri  euin,qui  rogatur  ut  interrogetaiiquem,  et  quod 

ei  responsum  fuerit  rescribere  di^netur.  Hoo  ergo 

etiam  nuncrogo  ut  facere  non  graveris,  quia  litteras 

meas,  sicut  etiam  expertus  sum,  non  vultaccipere  ; 

quod  si  voluisset,  non  utique  per  tuani  Eximietatem 

id  agerem.  Gum  autem  id  non  vuit,  quid  possum 

mitius  '  agere,  quam  ut  per  te  talem  virura,  etqui 

eum  diligis,  inlerrogetur  aliquid,  unde  me  tacere 

mea  sarcina  prohibet  ?  Quod  autem  mater  a  filio 

cffisa,  tuffi  gravitati  displicuit ;  Sed  ille,  dixisti,  si 

sciret,  a  communione  sua  tam  nefarium  juvenem 

prohibiturus  esset,  breviter  respoudeo  :  modo  co- 

gnovit,  modo  prohibeat. 

2.  Addo  etiam  aliud :  Subdiacoous  quondam  Spa- 
niensis  Ecclesiffi,  vocabulo  Primus  cum  ab  accessu 
indisciplinato  sanctimonalium  prohit>eretur,  atque 
ordinata  et  sana  prfficepta  contemueret,  a  clerioatu 
remotus  est,  et  ipse  irritatus  adversus  disciplinam 
Dei  transtulit  se  ad  illos,  et  rebaptizatus  est.  Duas 

*  Mss.  undecim,  dt^eraf.,  Edd.,  defirat. 

*  Lov..  minut.  At  aiii  Cdd.,  mitiut. 

*  Adtiibiti  suntinhujusrecensionea.  bg.  bl. o.  ec.  ff.  g. 
gv.  Q.  r.  8.  sb.  vc.  duo  t.  quatuor  v.  et  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  169  :  qusB  autem  89  erat»  nunc  S4.  Scripta 
paulo  post  superiorem. 
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elia  m  sanctimoniales  concolonas  suas  ^  de  fuodo  ca- 
tholicorumCbristianorum,siTeidemtranslnlil,sive 
illumsecutae,  etiamipsee  lamenrebaptizatfiBsunt;et 
nunccumgrpgibusCircumcellionumintervagabun- 
do8  greges  feminarum,  quae  proptereamaritosha- 
berenolueruntnehabeantdisciplinam,indetestabi- 
lisvinolentieebacchationibussuperbusexultatjgau- 
dens  lalissimam  sibiapertam  esse  licentiam  mal» 
conversationis,  undein  Catholica  prohibebatur.  Et 
hoc  fortasse  Proculeianus  ignorat.  Ergo  per  tuam 
gravitatem  atque  modestiam  eideminnotitiam  per- 
feratur  ;  jnbeat  eum,  qui  non  ob  aliud  illam  com- 
munionem  delegit,nisi  quia  in  Catholica  clericatum 
amiserat,  propler  inobedientiam  et  perditos  mo- 
res,  a  sua  communione  removeri. 

3.  Etenim  ego,  si  Domino  placet,  istum  modum 
servo,  ul  quisqnis  apud  eos  propter  disciplinam  de- 
gradatus  ad  Catholicam  transire  voluerit,  in  humi- 
iiatione  poenitcntiae  recipiatur,  quo  et  ipsi  eum  forsi- 
tan  cogerent,  si  apud  eos  manere  voluisset.  Abeis 
vero  considera,qu8eso  te,  quam  exsecrabiliterfiat,ut 
quos  male  viventesecclesiasticadisciplina  corripi- 
mus,  persuadeatur  eis  ut  ad  lavacrum  alterum  ve- 
niant,  atque  ut  id  accipere  mereantur,  Paganos  se 
esse  respondeant ;  quse  vox  ne  procederet  de  ore 
chri8tiano,tantussanguismarlyrumfususest:dein- 
de  quasi  renovati  et  quasi  sanctilicati,  disciplin» 
quamferrenonpotuerunt,deteriores  facti,  sub  spe- 
cie  novfe  gratim^  sacrilegio  novi  furoris  insultent. 
Autsi  male  facio,pertuambenevoIentiamistacorri- 
gendacnrare,  de  menullus  queralursi  hoecilli  per- 
ferri  in  notitiam  per  codicespublicos  fecero,qui  mihi 
negari,  ut  arbitror,  in  Romana  civitate(a)  nonpos- 
sunt.Nam  cum  Deusimperet  utloquamuretpraedice- 
mus  verbum,  etdocentes  quee  non  oportet  refella- 
mus,  et  instemusopportuneatqueimportune,$icut 
dominicisetapostolicisLitterisprobo(n7t77i.iv,iS,et 
7t^],9-ll),  nuUus  hominum  milii  silentinm  de  his 
rebuRpersuadendumarbitretur.VioIenterautemvel 
latrocinanter  *  si  quid  audendum  putaverint,  non 
deerit  Dominus  ad  tuendam  Ecclesiam  suam,  qui 
jugo  suo  in  gremio  ejus  toto  orbe  diffuso  omnia 
terrena  regna  subjecit. 

i.NamcnmecclesisequidamcoIonusdliamsnam, 
qufleapudnosfueratcatechumena,etabiIlisseducta 
est  inyitis  parentibus,  ut  ibi  baptizata  etiam  sancti- 
monialis  formam  susciperet,  ad  communionem 
catholicam  paterna  vellet  severitate  revocare,et  ego 
feminam  corruptae  mentis  nisi  volentcm,  et  libero 
arbitrio  meliora  deligentem  suscipi  noluissem  ;  ille 
rusticus  etiam  plagis  instarecoepit,  ut  sibifiliacon- 
seniiret ;  qnod  statimomnimodo  fieriprohibui  :  ta« 
menperSpanianum  trauseuntibusnobi8,presbyter 

<  Sic  Lov.  et  plerique  Mss.  At.  Bad.  Am.  et  Er.  ha- 
bent,  eum  eolonit  suit. 

*  Lov.,  violenti  autem  vel  la(roeinantet.  At  Am.  Bad 
et  Kr..  violenter  autem  vel  latrocinanter. 

(a)  Hipponcm  intelliffc»  quiB  Ronianoe  civitatis  seu  co- 
lonioe  jure  gaudebat.  Nam  etRomana  civilas  appellatur 
in  lib.  2  cont.litteras  Petil.,  c.  83.  n.  184  ;  etcolooia  in 
lib.  22  de  Civ.  Dei,  c.  8. 


ipsius  stansin  mediofundo  catholicae  aclaudabilis 
feminae,  voce  impudentissima  post  nos  clamavit, 
quodtraditoreselpersecutores  essemus;  quodcon- 
vicium  eliam  in  illam  feminam  jaculatus  est,  quae 
communionis  est  nostrae,  in  cujus  medio  fundo  sta- 
bat  ;quibus  vocibusanditis,non  solummeipsuma 
lite  refrenavi,  sed  etiam  multitudinem,  quae  me 
comitabatur,  compescui.Ettamensi  dicam,Qu8era- 
tur  qui  sint  vel  fuerint  traditores  vel  persecutores ; 
respondetur  mihi :  Disputare  nolumus,  et  rebapti- 
zare  volumus.  Nos  oves  vestrasinsidiaQtibus  mor- 
sibus  luporum  more  depraedemur  ;  vos,  si  t>oni 
paslores  estis,  tacete.  Quid  enim  aliud  mandavit 
Proculeianus,  si  vere  ipse  mandavit  ?  Si  Cbristia- 
nus  es,  servahoc  judicio  Dei,  nisi  uos  faciamuji,  tu 
tace.  Ausus  est  etiam  idem  prcsbyler  homini  rus- 
ticano  conductori  fundi  ecclesiae  comminari. 

5.  Haec  quoque  omnia  per  te,  quaeso  noverit  Pro- 
culeianus ;  coerceat  insaniam  clericorum  suorum, 
unde,  honorabilisEusebi.non  apud  te  lacui.Digna- 
beris  itaque  non  quid  tu  de  his  omnibus  sentias, 
ne  tibi  arbitreris  a  me  judicis  onus  imponi,  sed 
quidiliirespondeantmihi  rescribere.  Misericordia 
Dei  teincolumen  tueatur,domineeximie  et  merito 
suscipiende  ac  dilectissime  frater. 

EPISTOLA  XXXVl'  (a). 

A  ugustinus  Casulanopresbytero,refellens  Urbici,  id 
est  cujusdam  e  Romana  urbe,  dissertaiionem  pro 
sabbatijejunio,  scriptam  perquam  impentissime. 

Dilectissimoet  desiderantissimo  fralri  etcompres- 
bytero  Casulano,  AuGusTiNus,inDominosalutem. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Nescio  unde  sit  factum,  ut 
primis  tuis  litterismeasnonredderem  :  non  tamea 
contemptu  id  me  fecisse  scio.  Namet  studiis  tuis  et 
ipso  sermone  delector,  teque  in  ista  aetate  juvenili 
proticere  in  verbo  Dei  et  abundare  ad  aedificatio- 
nem  EccIesiae,etopto'^texhortor.  Nuncveroscriptis 
tuis  alteris  sumptis,  quibus  tibi  tandem  aliquando 
responderi  jure  charitatis,  in  qna  unum  sumus, 
fraterno  et  aequissimo  flagitas,  differendum  tuae 
dilectionis  ulterius  desiderinm  non  putavi,  et  inter 
arctissimas  occupationes  meas  suscepi  isto  me  de- 
bito  apud  te  absolvere  ^ 

2.  Quod  ergo  me  consulis,  utrum  liceat  sabbato 
jejunare :  respondeo,  si  nullo  modo  liceret,  profecto 
quadraginta  continuos  dies  nec  Moyses,  nec  Elias, 
necipseDominusjejunasset.Verumistarationecon- 
cluditur,  etiam  domiuico  die  non  illicitum  esse  jeju- 
ninm.  Et  quisquis  tamen  hunc  diemjejuniodecer- 
nendum  putaverit,  sicut  quidam  jejunantessabba- 
tum  observant,  non  parvo  scandalo  erit  Ecclesiae, 
necimmerito.  In  hisenim  rebus  dequibus  nihilcerti 
statuit  Soriptura  divina,  mos  popuH  Dei,veiinstituta 
majorum  pro  lege  tenenda  sunt.  De  quibus  si  dispu- 


1  Vatic.  fres,  exsolvere.  Alii,  abtolvere, 

*  Castigata  estad  bl.  cb.  fi.  gg,  m.  rm.  vc.  quatuor  v. 
et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  86  :  quse  vero  36  erat,  nunc  32*  Scripta  forte 
an.  396  aut  init.  397. 
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tare  voluerimus,  et  ex  aliorum  consuetudioe  alios 
improbare,  orieturiaterminata  luctatio,  quae  labore 
sermocinationiscumcertadocumeata  nulla  verita- 
tis  insinuet,utique  cavendum  est,ne  tempestate  con- 
tentionis  serenitatem  charitatis  ohnubilet.  Quod 
pericolum  vitare  neglexit,  cujus  mihi  prolixam  dis- 
putationem,  ut  ei  responderem,  cumtuis  prioribus 
litteria  existimasti  esse  mittendam. 

CAPUT IL  —  3.  Nonautem  usqueadeomihispatia 

temporum  larga  sunt,  ut  earefeilendis  singulis  sen- 

tentiis  ejus  impendam,  quas  aliis  operibus  magis  ur- 

gen  tibus  expiioandis  habeo  necessaria.Sed  eo  quo  te 

mihiintuisepistolis  ostendis  ingenio,  quodin  tedo- 

nnm  Dei  admodum  diligo,  eumdem  sermonem  cu- 

jn8dana,at  scribis,  Urbici  (a),  paulo  diligeutius  ipse 

eonsidera,  et  videbis  eum  pene  universam  Ecde- 

liam  Chri8ti,abortusolis  usque  ad  occasum,  verbis 

injuriosissimis  nequaquam  lacerare  timuisse.  Nec 

dixerim  pene  universam,sed  plane  universam.  Nam 

neque  iptis,  quorum  consuetudinem  sibi  videtur  de- 

fendere,iavenitur  pepercisse  Romanis ;  sedquomo- 

do  in  eos  quoque  redundet  conviciomm  ej  us  impe  tus 

nescit,  quoniam  non  advertit.  Nam  cum  ei  argumen- 

tadeficiunt,  quibus  probetsabbatojejunanduro,in 

luxurias  epularum  et  temulenta  convivia  et  uequis- 

simasebrietates  insultabundus  in  vehitur,  quasi  non 

jejunare,hoc8itinebriari.  Quodsi  hoc  est,  quid  ergo 

prodest  Romanis  sabbato  jejunare  ?quandoquidem 

aliis  diebus  quibasnon  jejunant,  necesse  esteos^se* 

cundum  disputationem  hujus,  ebriosos  et  ventrico- 

las  judicari.  Porro,  si  aliud  est  gravare  corda  in 

erapula  etebrietale,  quod  semper  est  malum,  aliud 

est  autem  modestia  et  temperantia  custodita  reia- 

xare  jejunium,  quo  certe  cum  fit  die  dominico,  re- 

prehensoremnonhabetchristianum  ;prandia  prius 

sanetorum  a  voracitate  et  ebriositate  ventricola- 

rum  iste  discernat,  ne  Romanos  ipsos  quando  non 

jejunant  ventricolas  faciat,  et  tunc  inquirat,  non 

utrum  liceat  inebriari  sabt>ato,  quo  nec  die  domi- 

nico  licet ;  sed  utrum  necsabbato  jejunandum  sit, 

ficut  dominico  non  solet. 

4.  Quod  utinam  sic  quiereret,  aut  sic  affirmaret, 
ot  toto  terrarum  orbe  diffusam,  exceptis  Romanis 
etadhnc  paucis  Occidentalibus,apertissime  non  bla- 
sphemaret  Ecclesiam.Nunc  veroquis  feratper  omnes 
orientale8,et  multos  etiam  occidentales  populos  chri- 
stianos  de  tot  tantisque  famulis  famulabusque  Chris- 
ti,8abbato  sobriemodesteque  prandentibus,  ab  isto 
dici  quod  in  carne  8int,et  Deo  piacere  non  possint,  et 
quod  de  iliis  sit  scriptum,  Recedant  iniqui  a  me, 
matnearum  nossenolo;  etquod  sint  ventricolsB,  Ju- 
dsam  EcclesiflB  prflBponentes,  etancillse  filios ;  et  lege 
non  justa,  sed  voiuptaria,  consulentes  ventri,  non 
disciplinaesuccumbentes;etquodcaro  sint,  etmor- 
tem  sapiant,  et  cflBtera  hujusmodi :  qufle  si  de  uno 
quopiam  Dei  famulo  diceret,  quis  eum  audire,  quis 

(a)  Gognomen  est  inditum  ab  arbe  Roma.  Hinc  Zephi- 
riniis  papa  ab  Optato  inUb.  1,  uti  et  Siricius  a  Paulino 
in  epist.  1  ad  Severom,  vocatur  Urbicas«  et  ia  Gonc. 
kimt.  1  de  dlaoonis  orUcis  agitur,  id  est  Romania. 

patrou  xxxni. 


non  de  vitare  deberet?  Gum  vero  his  opprobriis  atque 
maiedictis  insectatur  Ecciesiam  per  totum  mun- 
dum  fructificantem  atque  crescentem  etdie  sabbati 
pene  ubique  prandentem,  admoneo  quisquis  est, 
utsese  cohibeat.  Nam  cujus  me  nomen  ignorare 
voiuisti,  profecto  de  ilio  me  judicare  noiuisti. 

GAPUT  lll.  —  ^.Filius  Aommt5,inquit,  sabbati  Do* 
minus  est :  in  quo  maxime,  bene,  quam  male  facere 
licet  (lfa((A.  xii,  8-12).  Siergo  male  facimus.quando 
prandemus ;  nullo  die  dominico  bene  vi  vimus.  Quod 
autem  fatetur  Apostolus  sabbato  manducas8e,et  di- 
oit,  uttunc  jejunaretur  temporis  non  fuisse,  propter 
quod  aitDominus,  Venientdiesutauferatursponsus 
abeis,ettHncj^unabuntfiliisponsi(Jd.  ix,  15),  quia 
tempusgaudii,ettempuse8tluctus(^cc^.  111,4),  pri- 
mum  at  tendere  debuit,quod  illic  Dominus  de  jejunio, 
non  de  sabbati  jejunio  ioquebatur.  Deinde  cum  vuit 
intelligi  luctum  jejunio,cibo  gaudium  deputandum, 
cur  Don  cogitat,  quidquid  est  illud  quod  significare 
Deusvoluitineoquod  scriptum  est,  eum  die  septimo 
requievisse  ab  omnibus  operibus  suis  (Gen.  n,  2),  non 
ibi  luctum  significatum  fuisse,  sed  gaudium  ?  Nisi 
forte  dicturus  est,  in  illarequie  Dei  et  sanctificatione 
sabbatigaudiumJudfleis,  luctum  significatum  esse 
Christianis.  Et  lamen  necquandosanctificavitOeus 
diem  septimum,  quia  in  iilo  requievit  ab  omnibus 
operibus  suis,  aliquid  de  jejunio  vel  prandio  sab- 
bati  expressit ;  nec  cum  postea  populo  Hebrflso  de 
ipsius  diei  observatione  mandavit,  aliquid  de  ali- 
mentis  vel  sumendis  vel  nonsumendis  locutusest. 
Vacatio  tantum  homini  a  suis,  vel  a  servilibus  ope- 
ribus  imperatur :  quam  prior  populus  in  umbra  ac- 
cipiens  futurorum,  sic  vacavit  ab  operibus,  quem- 
admodum  nunc  Judseos  vacare  conspicimus ;  non, 
utputatur,  Judflsis  carnalibus  non  recte  intelligenti- 
bus  quod  recte  intelligunt  Christiani.  Neque  enim  me- 
liushoc  intelligimusquam  PropbetflB,  qui  tamen  eo 
tempore,  quo  ita  fieri  oportuit,  servaverunt  hanc 
sabbati  vacationem,  quam  JudsBi  putant  adhuc  esse 
servandam.Unde  illud  est,quod  lapidare  Deus  homi- 
nem  jussit,  qui  sabbato  ligna  coliegerat  (Num.  xv, 
35) ;  nusquam  autem  legimus  lapidatum,  vel  aliquo 
dignum  suppliciojudicatum,  sive  jejunantem  sab- 
bato,  aive  prandentem.  Quid  tamenhorumduorum 
quieti  conveniat,  quid  labori,  iste  ipse  viderit,  qui 
gaudium  manducantibus,  luctum  jejunantibus  de- 
putavit,  velaDominodeputariintellexit,ubidejeju- 
niorespondens  ait :  iVon  possunt  Lugere  filii  sponsi, 
quamdiu  cum  eis  est  sponsus  (Matth.  ix,  15). 

6.  Quod  autem  propterea  dicit  sabbato  Apostolos 
manducasse,  quia  nondum  erat  tempus  ut  sabhato 
jejunarent;qaodscilicetveterumtraditioprohibebat: 
numquid  ergo  jam  erat  tempus  u  tsabbato  non  vaca- 
rent?  Nonne  et  hoc  traditio  veterum  prohibebat,  et 
vacare  cogebat  ?  et  tamen  eo  ipso  sabbati  die,  quo 
Christi  legimus  manducasse  discipulos,  vulserunt 
utiquespicas(/£/.xu,  l);quod  sabbato  non  licebat, 
quia  veterumtraditio  prohibebat.  Videat  igitur  ne 
forte  congruentius  ei  respondeatur  ideo  Dominum 
die  iilo  a  discipulis  hflBC  duo  fieri  voluisse ;  unum  de 

(Cinq,) 
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spicis  velleadis,  alteruin  de  alimentis  sumendis ;  ut 
iUud  esset  adversus  eos  qui  sabbato  voiuQt  vacare, 
hoc  autem  adversus  eos  qui  cogunt  sabbato  jeju- 
nare :  cum  iliud  mutato  tempore  jam  snperstitio- 
sura  esse  significasset,  hoc  autem  utroque  tempore 
liberum  esse  voluisset.  Neque  id  confirmando  dixe- 
rim,-  sed  quie  ei  muito  aptius,  quam  sunt  ea  qu8B 
loquitur,  responderi  possit  ostenderim. 

CAPUT IV.  —  7.  Ottomorfo,  inquit,  noncumPhari' 
tcBO  damnabimur^  bis  in  sabbato  jejunantes  ?  tan- 
quam  Pharis8eusideodamnetur,quia  bis  insabbaio 
jejunabat,  et  nonqui  super  Pubiicanum  setumidus 
extoliebat(Xrti<r.xviii,  \  l,12).Potestautemistedicere 
etiam  iilos,  qui  omnium  fructuum  suorum  decimas 
dant  pauperibus,  cum  Pharisaeo  damnari,  quiahoc 
quoque  ilie  inter  sua  opera  praedicabant ;  quod  cupi- 
mus  a  multis  fieri  christianis,  et  vix  paucissimos 
invenimus  :autvero  quinon  fueritiDJustus,adulter 
et  raptor,  cum  Phariseeo  damnabitur ;  quia  ille  se 
talemnonessejactabat ;  quodcertequisquis  sentit, 
insaait.Porrosiheec  sinedubiobona,qu8e  sibi  Phari- 
S6BUS  inesse  commemorabat,non  habenda  suntcum 
Buperbiente  jaclantia  quffi  in  illo  apparebat ;  sed  ta- 
men  habenda  sunt  cum  pietate  humili  quee  in  illo 
non  erat :  sic  et  bis  in  sabbato  jejunare,in  homine 
qualis  fuerat  iile  Pharisvtus,  infructuosum  esl ;  in 
homine  autem  humiliter  Qdeii,  vel  tideliter  humili, 
religiosum  est :  quamvis  evangeiica  Scriptura  non 
dixerit  damnatum  Pharisaeum,  sed  magis  justifi- 
catum  dixit  Publicanum. 

8.  Verum  si  hoc  modo  putat  iste  inteiligendum 
quodaitDominus,  Nisi  abundaverit  justitia  veslra 
plus  quamScnbarumetPharissorum,  nonintrabi- 
tisinregnum  ccBlorum  (Matth.v,  21),  et  nisiampiius 
quam  bis  in  sabbato  jejunemus,  hoc  pracepto  non 
possimus  implere  ;  bene  quod  septem  dies  suntqui 
volumine  temporum  per  sua  vestigia  revocantur. 
Cumergoexhisbiduumquisquedetraxeril,nesabba- 
to  dominicoque  jejunet,  remaneotdies  quinque  in 
quibus  Phariseeum  superare  possit  bis  in  sabbato  jej  u- 
nantem.Puto  enimquod  si  terin  sabbatoqnis  jej  unat, 
jamsuperatPharis8eum,quibisin8abbatojejuQabat. 
Quod  si  e  t  quater,  vel  etiam  ut  nuiius  dierum ,  excepto 
sabbato  el  dominico,pr8etermittatur,in  hebdomade 
quinquiesjejunetur.quodmultitotavitasuafaciuut, 
maxime  in  monasteriis  constituti ;  nonsolum  Pha- 
ris8Bus  qui  his  in  sabbato  jejunabat,  verum  etiam 
christianusquiquartaet  sexta^etipso  sabbato  jeju- 
narecoQsuevit,quodfrequenterRomanaplebsfacit, 
inlaborejejuniisuperabituriettameanescioquisiste, 
ut  dicis,  Urbicus  disputator,etiamsi  quis  quinque  con- 
tinuis  pr8Bter  sabbatumet  dominicum  diebusita  je- 
j  unet,ut  nullo  die  omnino  reficiat  corpus,eum  carna- 
lem  vocat,  quasi  cibus  et  potus  caeteris  diebus  non 
pertineat  ad  carnem  ;  et  ventricolam  judicat,  quasi 
solius  sabbati  prandium  descendat  in  ventrem. 

GAPUT  V.—  9.  Huicsane non  sufficit quod ad vin- 

*  Edd.,  texta  feria,  Mss.  earent  voce  feria  hic  et  aliis 
locis  ubi  apud  Edd.  adjecta  est. 


cendum  Pharis8eum  jam8ufficit,utterin  sabbato  je- 
junetur ;  sed  eicepto  dominico  sexcieterisdiebus  ita 
jejunarecompellit,utdicat:Anftgt«armototo6e,(ifttO 
incame  una.  Christijamsub  discipUna  manenteSf 
non  debent  cum  filiis  sine  lege  et  eum  prineipibus 
Sodomorum^et  cum  plebeGomofThmsabbatorum  vo» 
luptaria  eonvivia  exercere  ;  sed  cum  sancHmonim 
incolis  ac  Deo  devotis  solemni  et  ecclesiastico  jure 
magis  ac  magis  legitime  j^unareyUt  sex  dierum  vel 
leviserror,  iejuniifOrationis  et  eleemosynx  fontibus 
ahluatur^quopossimus  dominica  alogia  refectiom- 
nes  cequali  corde  digne  cantare :  Saturasti,  DominSy 
animam  inanem^  etpotasti  animam  sitientem.  Ista 
dicens  et  a  frequen  tia  j  ej  unandi  solum  diem  domini- 
cum  excipiens,  non  tantum  Orientis  et  Occidttntis 
populos  christianos,  in  quibus  sabbato  nemo  jeju- 
nat;  verum  et  ipsam  Romanam  Ecclesiam  improTi- 
dus  etincautus  accusat.  Cumenim  dicit,  sub  disci- 
plina  Chtisti  manentes,  non  debere  cum  filiis  sine 
lege,cum  pnncipibus  Sodomx,cum  piebe  Gomorrhse 
voluptatia  sabbatorum  exercere  convivia,  sed  eum 
sanctimonim  incolisac  Deo  devotis,solemni  eleccle- 
siastico  juremagis  ac  magis  legitimej^unare  ;  ac 
deinde  definiens  quid  sit  iegitime  jejunare,8ubjun- 
gitetdicit^  utsexdierum  vel  leviserror,iejunii,ora- 
tionis  et  eleemosynaefontibus  abluatur :  profecto  eos 
qui  minusquamsex  diebusinhebdomadejejunant, 
non  putat  legitime  exercere  jejunium,  nec  Deo  esse 
devotos^  nec  maculas  erroris,  qu8B  de  ista  mortali- 
tate  contrahuntur,  abluere.  Yideant  ergo  Romani 
quid  agant,  quia  etiam  ipsi  nimium  contumeliote 
hujus  disputatioiie  tractantur ;  apud  quosomnibus 
istis  sex  diebas,  pr8Bter  paucissimos  clericos  aut 
monachos,  quotusquisque  invenitur,  qui  frequea- 
tet  quotidiana  jejui^a  ?  maxime  quia  ibi  jejunan- 
dum  quinta  sabbati  non  videtur. 

iO.  Deinde  qu8Bro  :  si  uniuscujusque  diei  vel  levie 
error  ipsius  diei  jejunio  solvitur  vel  abluitur  ;  sic 
euim  dicit,  utsexdierumveHeviserrorJejuniiquo^ 
quefontibus  abluatur;  quidfaciemus  de  illo  errore 
qui  subrepseritdomiaico  die,  inquoscandalum  eat 
jejunare  ?  Aut  si  die  ipso  nullus  Christianis  error 
obrepit,  videat  homo  iste  qui  ventricolas  tanquam 
magQus  jejunator  accusat,  quantum  honoris  et  uti- 
htatis  ventribastribuat,situncnonerratur,  quando 
prandetur.  An  forte  in  jej  unio  sabbati  lantumybonum 
conslituit,  ut  aliorum  sex  dierum,  hoc  est,  ipsiua 
etiam  dominici  vel  levem,  sicut  dicit,  errorem,  so- 
lumjejunium  sabbatipossitabolere,  etsoloipsodie 
non  erretur,quototo  utiquejejunatur?Quidestergo 
quod  diem  dominicum  sabbato,  velut  christiano 
jure,  prfleponit  ?  Ecce  secundum  ipsum  dies  sabbati 
multo  sanctiorinvenitur,  inquoetnon  erratur,cum 
ejus  totospatiojejunatur,eteodem  jejuniosex  ceste- 
rorum  dierum,  ac  per  hoc  ipsius  dominici  error 
abluitur :  putoquod  tibi  non  placet  ista  preBsumptio. 

1 1.  Jamvero  cum  se  hominem  spiritualem  videri 
velit,et  tanquam  carnales^pransores  sabbati  aooutet, 
Attende  quemadmodum  dominid  dei  non  paroo  praiH 
dio  reficiatur,  sed  alogiadeleotetur.  Quidest  autaai 
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alogia.qaodyerbamexgrffica  liagua  usurpatum  esty 
nisi  eam  epulis  iadulgetur,  nt  a  ratioois  tramite  de- 
Tietur  ?  CJade  aaimalia  ratioae  careatia  dicuatur 
aloga,  quibus  similes  suat  veatri  dediti :  propter 
quoid,  immoderatum  coavivium,  quo  meas,  ia  qua 
ratio  domiaatur,  iagurgitatioae  vesceadi  ac bibeadi 
quodammodo  obruituryalogia  auacupatur.Iasuper 
etiam  propter  cibum  acpotum.aoa  meatis^sed  vea- 
trisalogiadiei  domiaici  dicit  esse  cantaadum  :  5a- 
iwrasti^Dominefanimam  inanemfBt  potcutianimam 
titientem.O  virumspiritualemlo  caroalium  repre- 
hensoreml  o  magaumjejuaatorem.etooa  ventricui- 
loremlEece  qui  aos  admoaetaelegeveatris  legem 
DoaiiBioorrumpamu8,ae  paaem  cQBli  veadamas  esca 
terrera,  eta4]ungit.  QuiaescaAdamparadisoperiit, 
eteaEtau  primaium  amisit.  Ecce qui  dicit :  Est enim 
Satanmusiiata  cahmniajentatio  ventriSyquimodi- 
cum  suadet  ut  auferat  toium.Et  korum,inquit^  inter, 
pretatio  prosceptorum  ventrieolas  minus  incurvat. 

iS.Noaaehisverbissuisid  agere  videtur,  utetiam 
die  dominico  jejuaetur  ?  Alioquia  sanctior  erit  sab- 
bati  dies,qoo  domiaus  in  moaomeotorequievit,quam 
domintous,  quo  a  mortuis  resurrexit.  Saaetius  est 
enimprofectosabbatumySisecundumverbalmjuSyin 
sabbato  per  jejunium  peccatumomne  vitatur,et  quod 
diebus  aliis  contractum  est,  al)oletur :  in  dominico 
autem  per  escam  ventris  tentatio  non  cavetur,  et 
diaboltcttcalumniae  locufl  datur,et  paradiso  peritur, 
et  primatusamittitur.Quidergo  est,quodrursu8sibi 
ipse  contrarius  admonet,ut  non  prandio  modesto, 
sobrio»  ehristiano,  reficiamur  dominico  die,  sedin 
alogia  IflBtantes  plaudentesque  cantem  U8 :  5a<tira5a', 
Domine^  animaminanemtetpotasti  animam  siiien- 
temniempe  si  tunc  non  erramus,quando  jej  unamus, 
etalioram  sei  dierum  errores  luncabluimus,  cum 
sabbato  jejunamus;  nullus  eritdie  dominico  dete- 
rior,nalluB  sabbatomeIior.Crede,di]eclissime  frater, 
nemo  legem,  sicutisteyiatelligit^aisi  qui  aoa  iatelli- 
git.  Si  enim  Adam  noo  cibus,  sed  prohibitus  cibus 
perdidit(Gen.  iii,  6)yet  Esaunepotem  sancti  AbrahaB 
non  esca.sed  usque  ad  contemptum  sacramenti  quod 
in  primaiu  suo  habuit,  conoupita  esca  damnavit 
((yeti.zzv,33, 34):  sic  a  sanctisettideiibuspiepran- 
detur,  quemadmodum  a  sacrilegis  et  incredulis 
impie  jejunatur.  Preponitur  autem  dies  dominicus 
sabbato  ftde  resurrectionis,  non  consuetudine  re- 
fectioni8,aut  etiam  vinolentn  licenlia  cantionis. 

GAP.  VI.  — 13.  Moyses,\nqu\i,qiuidf^genta  diebus 
panem  non  manducavit^nec  bibit  o^uam.Cur  autem 
hoc  dixeri  t,subjungit  atque  ait :  Eece  Moyses  amicus 
Dei,nubit  inquitinus^detator  Legis.et  populi  duxM^ 
binasabbaiajijunio  eelebrans  non  offensam^sed  me- 
rifUfnco/tocatn/.Numquid  attendit  quid  hincpossit 
oonsaquenteropponi  ?Quia  utique  si  Moysi  jej  unan- 
tis  propterea  poni  ezempIttm,quoniaminilIi8  qua- 
dragintadiebusterbiaa,sicutIoquitur,8abbaiajeju- 
navitvet  ex  hoc  vultpersuadere  ut  sabbato  jejuae- 
tor;  ex  hooergo  persuadeat  utet  domiaico  jej  unet  ur » 
qQiaiaiiliiquadragiaiadiebas  nihilominus  Moysas 


adhuc  cum  Christo  dominicus  dies  imminent  Eccle- 
sim  servabatur :  quod  cur  dixerit,  aescio.  Si  eaim 
proptereaquia  multo  magisjejuaaadumest,postea- 
quam  veait  cum  Christodomiaicus  dies ;  ergo,quod 
absit.etiam  ipso  domiaico  jejuoetur.Si  autem  timuit 
nepropterdierumquadragiatajejuaiumobjiceretur 
etiam  dominico  jejuaaadum,  et  ideo  addidit  quod 
adhuc  cum  Christoimminenti  Ecclesixdies  dominu 
cusservabatur,  utvideliceteacausaiatelligatur  je- 
juaasse  Moyses  etiam  die  qui  sequitur  sabbatum, 
quia  noadum  veoerat  Christus,  perquem  factus  est 
ipse  dies  domiaicus.quo  aoa  ezpediat  jejuoari :  cur 
ipse  Christus  quadragiata  diebus  similiter  jejuaa- 
vit?cur  aoa  io  illis  diebus  quadragiata,  terbinis 
qui  sequebantur  sabbatum,  jejuoium  solvit,  ut  jam 
domioici  diei  praadium  commeadaret  etiam  aate 
re8urrectionemsuam,8icut  saaguinem  suum  potaa- 
dum  dedit  aate  passioaem  ?  Vides  certe  dierum 
quadragiota  jejuaium,  quod  iste  commemorat,  sic 
ad  rem  uoa  pertioere  ut  sabbato  jejuoemus,  quo- 
modo  ad  rem  non  pertinet  et  dominico  jej  unemas. 

14.  Prorsusnon  attendit,quid  ei  de  die  dominico 
possitopponi,  quandosicutaccusanda  suntebriosa 
convivia,  etomnis  voraz  ac  temulenta  luzuries.sic 
accusat  prandia  sabbatorum,  cum  possint  et  ipsa 
esse  modestorum  atquesobriorum.Etideononest 
iUi  adsingularespondendum^quoniam  pro  sabbati 
prandiovitialuzuriaBreprehendendo,  eadem  atque 
eadem8«pedieit;aliud  non  inveniendo  quod  dicat, 
nisi  quod  inaniter  et  ad  rem  non  pertinens  dicit. 
Utrum  nonsit  sabi>ato  jejunandum  qu8Britur,non 
utrumsabbatononsitluzuriandum;  quod  nec  do- 
minicofaciuntqui  Oeum  timent^quamvisio  illouti- 
quenon  jejunent.Quisautem  diceret  quod  iste  au- 
susest  dicere?Qtiomodo,inquit,  pro  nobis^  autper 
nos  rcUa  erunt  Deo,  autdigna,  qumnossanctificata 
dieadpeccatum  cogant  f  Sanctificalam  diem  sabbati 
confitetur,et  adpeccatumciicitcogibomines,  quia 
prandetur.  Ac  per  hoc  secundum  istum,  aut  dies 
dominicus  sanctificatus  nooest,  etincipitessesab- 
batum  melius^autsiestetdominicusdies  santitica- 
tU8«adpeccatumcogimur,quiaprandemus. 

CAP.  VU.  —  15.  Etcooaturtestimoniisprobare 
divinis  sabbato  jejunandum:  sed  unde  hoc  probet 
omninouon  invenit.  Afandticat;t7,inquit,  et  bibit  Ja' 
cob  vinum  ,et  satiatus  est^et  recessit  a  Deo  salutari  suo 
etcecideruntuna  dieviginti  triamiUia(Exod.  xzvn, 
6,8,28)  :quasi  dictum  sit,Prandit  sabbatoJacob,  et 
recessitaDeo  salutarisuo.EtApostoIus  quandocom- 
memoraviicecidisse  totmillia,nonait:  Nequepran- 
deamus  sabbato,  sicut  ilii  pranderunt ;  sed  ait :  Ne- 
quefomicemur^sicutquidam  eorum  fofmicati  sunt,et 
ceciderunt  unadieviginii  tria  mt7/ia.Quid  sibi  etiam 
vultquod  ait :  Sedit  autem  populus  manducare  et  6t- 
bere,  et  sutTexeruni  ludere?  (I  Cor.  x,  8,7.)Posuit 
quidem  et  Apostolus  hoc  testimoni  um  ,sed  ul  a  ser  vi- 
tute  idoiorum,non  asabbati  prandio  probiberet.Sal>- 
l>atoautemilludfactum  esse,i8tenonprobat,8ed  ut 
iibitum  est  suspioatur.Sicut  auiem  fieri  potest  utje- 
junelary  eteamjejuniumsoivitury  si  quis  ebriosna 


143 


S.  AOGUSTINl  EPISCOPI 


U4 


est,  tuDciDebrietur:  itafieripotestutDODjejuDetur, 
etsi  temperaates  sunthomioeSfmodestissimepraa" 
dealur.Quidestergoquodsabbativoleaspersuadere 
jejuaium,adhibetApo8toium  testemdicentem,  iVo- 
lite  inebrian  vino,  in  quo  ei  omnis  luxuria  {Epfu 
V,  i8) ;  quasi  diceret  :  Nolite  prandere  sabbato,^ 
quia  ibi  est  omais  luxuria.  Sicut  autem  hoc  pne- 
ceplum  apostolicum  ae  iaebrieatur  yino,  in  quo 
est  omnis  hixuria,  observatur  a  christianis  Deum 
timentibus,  quando  prandetur  die  dominico,  ita 
observatur  quando  prandetur  et  sabbato. 

16.  Utexpressius,inqii\iterrantibus  contradicamt 
nemo  jejunio  DeuWt  etsi  non  promeretur^  offendit  ; 
porro  et  non  offendere  promereri  est .  Quis  hoc  disce- 
ret,nisi  qui  noliet  considerare  quid  diceret  ?  Ergo 
Paganiquandojejunant,  non  ideo  magis  offendunt 
Deuni :  aut  si  de  christianis  voluitquod  dixit  inteiiigi, 
quisnon  Deumoffendet,  siveUtcum  scandaiototius 
qu8eubiquedilataturEcclesi8B,diedomiDicojejuQare? 
Deindesubjicit  testimoniade  Scripturisad  causam 
quamsuscepitnihii  valentia.  JejuniOy  inquit,  Elias 
paradiso  donatusin  corpore rf^na^.-quasijejunium 
nonprsedicenl  quisabbato  non  jejunant,  sicut  jeju- 
niumpraBdicant,  qui  tamen  die  dominico  non  jeju- 
nant ;  autEliaseotemporejejunaverit,  quo  populus 
Dei eliam  sabbato jej unabat.  Quod  autem  respondi- 
musdequadragintadiebu9JejuniiMoysi,hocdeputa 
esseresponsumetdequadragintadiebusEliffi.y^tf- 
nto,inquit,Z)ante/  leonumsiccam  rabiemillxsus  eoa' 
sit :  quasi  legerit  q  uod  sabbato  jej  unaverit,aut  etiam 
oum  ipsis  leonibus  sabbato  fuerit;  ubi  tamen  legimus 
quod  et  pranderit.  Jejunio,  inquit,  trium  fida  gei*' 
manitas  ignibus  coruscanti  carceri  dominata,  rogi 
hospitio  susceptum  Dominum  adoravit,  Hmc  exem- 

plasanctorum,necadpersuadendumcujuscumque 
dieijejunium  valent ;  quautominu8sabl>ati?Quan- 
doquidem  nonsoiumnon  iegitur  tres  viros  sabbato 
fuisse  missos  in  caminum  ignis  ardentem  ;  sed  ne 
illud  quidem  legitur,  tamdiuiiiic  eos  fuisse  utpossit 
quisquam  dicere  eos  jejunasse,  imo  vero  vixunius 
horas  spatium  est,quoeorum  confessio  hymnusque 
cantatur :  nec  amplius  inter  illas  flammas  iunoxias 
deambuiaveruut,  quam  canticum  iiiud  terminave- 
runt.Nisiforteabistoetiam  uniushorffi  spatiumje- 
juniodeputatur.Quod  si  itaest^nonhabetquodsuc- 
ceu8eatpransoribussabbati:usque  adhoram  enim 
prandii,multoquam  in  illocaminoprolixiusjejuDatur. 

17.  Adhibetet  illudApostohtestimonium,ubiait  : 
Non  est  regnumDeiesca  etpotus,  sedjusiitiaetpax, 
et  gaudium  in  Spiritu  sancto  (Rom.  xiv,67)  ;  et  re- 
gnwnDei,  liicclesiamvult  intelligit  in  quaDeusre- 
gnat  .Obsecro  te,  numquid  hoc  agebat  Apo8tolu8,cum 
ista  loqueretur,ut  sabbato  achristianis  jejunaretur? 
Sed  uec  de  ipso  cujuscumque  diei  jpjunio  loque- 
batur,cumhffic  diceret.  Dictum  est  enim  adversus 

eosqui.morL>Judffiorum,secundumveteremLegem 
iu  observatione  quorumdam  ciborum  putabantesse 
munditiam,  et  ad  eorum  fratrum  admonitionem, 
perquoruinescam  et  potum  indifferenter  acceptum 
«cand&iizabantur  iatirmi.  Ideo  cum  dixisset :  lifoli 


illumin  escatuaperdere,proquo  CMstut  mor^uia 
est  (Ibid.,\  5) ;  et,iV6n  ergo  bUuphemeturbonumnoS' 
trum  (Ibid,,  16) ;  tunc  adjunxit :  Non  enim  etl  re- 
gnum  Dei  esca  et  potus.  Nam  sicut  iste  verba  haoe 
Apostoiiintelligit,  utregnumDei»  quodestEccleaia, 
nonsitin  e8caetpotu,8edinjejunio;non  dioOt  tab- 
batis  jejunare.sed  nunquam  omnino  cibum  ac  potum 
8umeredet>eremu8,nede  isto  Dei  regno  unquam  re- 
cederemus.  Puto  autem  quia  isto  confitentc,  aii- 
quantoreUgioeius  die  dominico  adEcdesiam  perti- 
nemu8,quando  tamen  etispoconcedente  prandemoe. 

GAP.  VIII.  — 18.  Cur,  inquit,  saetHficium  potion 
Domino  charum  murmuramus  offerre,  quod  spiri' 
tus  desiderat  ei  angelus  laudat  ?  deinde  adjungit 
angeli  testimonium  dioentis  :  Bona  est  oratio  cum 
jejunio  et  eleemosyna  (Tob.  xii,  8).  Quid  dixeriti  ptH 
tiori  Domino,  nescio,  nisi  forte  scriptor  erravit,  el 
te  fugit,  ut  quod  mihiiegendum  misisti  non  emen- 
dares.  Sacrificiumergo  Domino  charumjejunium 
vultintelligi,  quasi  dejejunio  versetur  hec  questio, 
et  non  de  jejunio  sabbati.  Neque  enim  dominicus 
dies  sine  eacrificio,  quod  Deo  charum  est»  peragi- 
tur,  quia  non  jejunatur.  Sequitur  adhuc  et  ingerii 
testimonia  a  causa,  quam  defendendam  suseepit, 
penitus  aliena.  Immola,  inquit,  Deo  saeriftdum 
laudis  (PsaL  xux,  44)  ;  et  istam  vocem  diviai 
psalmi  volens  ad  quod  agitur  nescio  quomodo 
connectere  :  Uiique,  inquit,  non  sanguinis  aut 
ebrietatis  convivium,  quo  non  laudes  debitm  Deo, 
sed  blasphemiaB  diabolo  suffragante  silveseunt.  0 
improvidam  prffisumptionem  1  Non  ergo  immolatur 
sacri/icium  laudis  domiQico  die,  quia  nonjejuna- 
tur ;  sed  agitur  ebrietatis  convivium,  et  blasphemim 
diabolo  suffragante  silvescunt.  Quoii  sinefasettdi- 
cere  ;  intelligatnonjejuniumsignificari  in  eoquod 
scriptum  est :  Immola  Deo  saerificium  taudis.  ieju- 
nium  quippe  certis  diebus,  et  maxime  festis  non 
agitur.  Sacrifioiumvero  laudis  ab  EcciesiatotooriM 
diffusa  diebus  omnibus  immoiatur.  Alioquin  quod 
nuUus,  non  dico  christianus,  sednec  insanusdicera 
auderet,  diesiili  quinquaginta  post  Pascha  usque 
ad  Pentecosten  quibus  non  jejunatur,erunt  seouo- 
dum  istum  a  sacrificio  iaudis  alieni»  quibus  taa- 
tummodo  diebus  in  multis  ecciesiiSyin  omnibus  au* 
tem  maxime  cantatur  Aileiuia ;  quam  vocem  laudii 
essenullu8chri8tianu8,quamhi>etimperitu8,ignoraL 

19.  Confitetur  tamen  etiam  ipso  die  dominico  non 
in  ebrietate,  sedinjucunditate  pranderi,  cum  dicit 
det>ere  nosex  Judffiis  etGentibus  multoschristianos 
nomine,fide  paucoselectos,  vespertinosabbatorum 
incenso,pro  pecudum  victimis  jej  unium  Deo  placitum 
iaudibus  immolare,  cujusfervore  crematadeficiant 
opera  delictorum.  Et  mane,  inquit,  exaudiai  nos  a 
nobis  auditus,et  erunt  nobis  domus  ad  manducandum 
et  bibendum,  non  in  ebjietate,  sed  in  jucundiiate,  ds* 
minica  celebritate  perfecta.Tanc  ergo  eulogia,non  ut 
superius  ait,alogia  celebratur.Sed  quid  eum  offendit 
8abbatidies,quem  Dominus  8anctificafit,ignoro,ut 
in  eo  non  putet  possemanduoari  et  bibi  cumtaii  ja- 
cunditate  quacareat  eimetate^oamsioaatos^btp 
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tam  jejunare  possimiiByquomododicitaQtedomiDi- 
eum  sabbako  jejunaDdum :  an continuo  biduo  pran- 
deri  nefasessearbitraturfVideat  ergoquautaaffi- 
dat  contumeiiaipsamquoqueRomanam  Ecclesiam, 
Qbiethishebdomatibus,inquibus  quartaetseztaet 
8abbatojejunatur,tribustamendiebuscoQtinuis,do- 
minicoscilicetacdeindesecundaettertiaprandetur. 

W.Oviumvitamcertumest.mqmUarbUriopendere 
pasiorum :  sed «  Vse  qui dicunt quodbonum  malum, 
ettenebrat  lueemtet  lueem  ienebras.ei  amarum  dulcCt^ 
eiduleeamarum  » {Isai.  v,  20).Quid  sibi  veiiQt  haac 
verba  ejuSyQOQsatisintelligo.  SicQimbaBC,  utscri- 
bis»  sic  Urbicusdicit ;  iu  Urbe  piebs  peodeQs  expa- 
storie  arbitriocumepiscoposuajejuuat  sabbato.Si 
autem  aic  ad  te  ista  scripsit^quia  iu  epistola  tua  et 
ipsequiddamtale  scripsisti ;  qoq  libi  persuadeat  ur- 
bemchristiauamsiclaudare  sabbatojejuuaQtem,  ut 
oogaris  ort>em  christianum  damnare  prandentem. 
Cum  enim  dioit :  Vce  qui  dicuni  quod  bonum  malum, 
et  ienebras  lueemyet  lucem  tenebras,et  amarum  dulce, 
et  dulce  amarim,  jejunium  sabbati  voiensinteliigi 
bonnm  et  lucem  etdulce,prandiumvero,malumet 
tenebras  et  amarum;  quis  eumdubitat  in  omQibus 
christiania  sabbato[prandenlibus  universum  orbem 
damnare  terrarum  ?  Neo  se  ipserespicit,  nec  quid 
dicat  attendityUt  scriptis  suisab  istapraBcipili  cohi- 
beatnr  audaola.  Contiuuo  quippesubjunxit,  iVmo 
ergo  vos  judicet  in  esca  aut  in  potu  (Coloss,  u,  46) : 
qaod  ipse  utique]facit,quisabbato  sumentes  escam 
potomque  sic  arguiLQuaQtumerat,uthiQcei  veui- 
ret  in  mentem  etiam  illud  ^  quod  idem  apostolus 
alibi  dicit :  Qui  manducaty  non  manducantem  non 
spernai  ;  et  quinon  manducai^  mandueantem  non 
judicei  ?(/2oiii.  ziv^  3.)  Istum  modum.hoc  tempera- 
mentum,  quo  scandala  devitaret,  inter  jejuuaQtes 
sabbato  et  maQducaates  tOQeret,  ut  et  ipsura  qoq 
manducantem  manducans  quisquenon  sperneret, 
etipseDonmanduoansm^nducantemnoQJudicareL 

CAPUT  ll.^2i.Petrus  etiam,iuquii,Apostolorum 
eaputf  ecelijanitor,  etEcclesix/undamentum,  exs^ 
tineto  Simonequi  diaboli  fuerat  nonnisijejunio  vin' 
eendi  /igura,idipsum  Romanos  edocuity  quorum  fides 
annuniiaiuruniversoorbi  terrarum,^umqmd  ergo 
ccteri  Apostoii  praadereChristiaQoscoQtraPetrum 
docueruntinuniverso  orbe  terrarum  ?  Sicut  itaque 
ifiterse  vizerunt  concorditer  Petrus  et  condiscipuli 
ejaSySicintersecoDCorditerviYantsabbatojejuoaDtes 
quos  plantavit  Petrus,  et  sabbato  pradentes  quos 
plantaTcrunt  condiscipuli  ejus.  Estquidem  et  heec 
opinio  plurimorum,quamviseam  perhibeantesse  fal- 
sam  plerique  Romaai,quod  apostolus  Petrus  cum  Si- 
mone  magodiedominicocertaturu8,propter  ipsum 
magnaB  tentationis  successus,pridiecum  ejusdem  ur- 
bisEcclesiajejunaverit,  et  consecuto  tam  prospero 
gloriosoque  successu,  eumdem  morem  tenuerit, 
eomqueimitatasint  nonnuUaBOccidentis  Ecclesi». 
Sed  siy  ut  istedicitySimonmagusiiguraeratdiaboli, 


*  Lov. :  Tanimm  errat,ui  Mnc  ei  evenire  timendum  tit  eliam 
ttlsd,  etcAtalU  Cod.  legant  sicut  et  nos,  quantum  tfra(,etc. 


nonplanesabbatariusaut  domiQicarius,  sedquoti- 
diaQusest  ille  teutator^Qec  tamea  adversus  eum 
quotidie  jejunatur,  quaudo  et  diebus  domioicis 
omuibus,equiQquagiQtapostPascha,et  per  diver- 
saloca  diebus  solemaibus  martyrum  et  festisqui- 
busque  prandeturet  tameu  diabolus  viDcilur,  si  ocu- 
li  nostrisintsemper  ad  Dominum,utipse  evellatde 
laqueo  pedes  nostros  {Psal.  xxiv,  45)  ;  et  sive  man- 
ducamus  sive  bibimus,  sive  quodcumquefacimus, 
omniaiQgloriamDeifaciamus;etquaQtumiuQobis 
est,siQe  ofifeQsioQe  simus  Jndaeis  et  Gradcis  et  Ec- 
clesiae  Dei  (I  Cor.  x,  31,  32).Quod  parum  cogilaut, 
qui  cum  ofifeQsionemaQducaQt,  vel  cumofifeQsioQe 
jejuuaQt,  etper  utramlibet  iQtemperaQtiamscaada- 
lacoQcitaat,  quibus  non  superatur  diabolus,  sed 
iaetatur. 

22.  Quod  si  respondelur,  hoc  docuisse  iacobum 
Jerosolymis,EphesiJoannem,Cffiterosquealii8locis, 
quoddocuit  RomaaPetruSyid  est  utsabbatojejune- 
tur,sed  ab  hacdoctrina  terras  caeteras  deviasse,  at- 
que  in  ea  Romam  stetisse  :  et  e  contrario  refertur 
Occidentis  potius  aliqua  loca  in  quibus  Roma  est, 
non  servasse  quod  Apostoli  tradideruut  ;  Orientis 
vero  terras,unde  coepitipsum  Evangelium  prffidicari, 
in  eo  quod  ab  omnibus  simulcumipso  Petro  Apos- 
tolis  traditum  est,  nesabbato  jejunetur,  sine  aliqua 
varietate  mansisse  :interminabilisestista  contentio, 
generans  lites,non  finiens  quffistiones.  Sit  ergo  una 
fides  universffi  quffi  ubique  dilatatur  Ecclesiffi,  tan- 
quam  intus  in  membris,etiamsi  ipsa  fidei  unitas qui- 
busdam  diversis  observationibus  celebratur,  qui- 
bus  nulio  modo  quod  in  fide  verum  est  impeditur. 
Omnis  enim  pulchritudo  filix  regis  intrinsecus 
(Psal.  xLiv,  14) :  illffi  autem  observationes  quffi  variffi 
celebrantur.in  ejus  veste  inteliiguntur ;  undeibi  dici- 
iurylnflmbnisaureis  circumamicta  varietate  (Ibid.y 
i5).Sed  eaquoquevestisitadiversis  celebrationibus 
varielur,ut  non  adversis  contentionibus  dissipetur. 

CAPUT  X.—  23. Postremo,\Qquii,siJudmus  sabba^ 
tumcolendo  dominicum  negat,quomodo  Ckristianus 
observatsabbatumf  Aut  simus  Christiani,et  domi- 
nicum  colamus  ;  aut  simus  Judxi,  et  sabbatum  ob- 
servemus :  c  Nemo euim  poiest  duobus  dominis  servi' 
re  >  (Matth.yi^lk).  Monneitaloquitur,tanquamsai>- 
bati  alius  dominus  sit,alius  dominici?Nec  illud  au- 
ditquod  et  ipse  commemoravit :  Dominus  est  enim 
sabbatiFilius  hominis(Luc. yi,^),QuodsLUiemiiaLnos 
vultesse  asabbato  alienos,sicut  Judffiisuntadomi- 
nico  alieni,nonne  tantum  errat  ut  possit  etiam  dicere, 
ita  nos  non  debere  accipere  Legem  nec  Prophetas, 
sicutJudffii  non  accipiuntEvangelium  neoApostolos? 
Quodqui  sapit.quidmalisapit  utique  inteiligis.Sed 
vetera,iQquii,omniatransierunt,et  in  Christo  facia 
sunt  nova  (11  Cor.v,  17) :  hoc  verum  est.Nam  prop- 
|erea  sicut  Judffii  sabbatisnon  vacamus,  etiamsiad 
sigoificandam  requiem  quffi  iilo  die  significata  est, 
christiana  sobrietate  et  frugalitate  servata,  jejunii 
vinculum  relaxamus.Et  si  aiiqui  fratres  nostri  re- 
quiem  sabbati,reiaxatione  jejunii  significandames- 
senon  putant,  nequaquam  de  vestisregiffivarietate 
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litigamuSyDe  ip8iu8regiDaB,abiuiiam  fidemetiam  de 
ipsarequie  retinemu8,]nteriora  membra  vexemus. 
Etsi  enim  quia  vetera  transierunt,  cum  eis  transiit 
etiam  carnalis  vacatio  sabbati  ;  non  tamen  quia 
sabbato  et  dominico  sine  superstitiosa  vacatione 
prandemus,  ideo  duobus  dominis  servimus,  quia 
et  sabbati  et  dominici  unus  est  dominus. 

24.  Iste  autem  qui  vetera  transisse  sic  dicit,ut  m 
Chrisio  cederet  ara  aUari,gladiu8jefuniOjprecibus 
ignis,panipecuStpoculotanguiSjnesoii9\iSLT\snomen 
magis  Legis  et  Prophetarum  Utterisfrequentatum, 
etaltare  Deoprius  intabernaculo,  quodper  Moysen 
factum  estiCollocatum  {Exod.XLfii) ; aram quoque 
in  apostoiicisLitteris  inveniri,abi  Martyres  ciamant 
sub  ara  Dei  {Apoc»  vi,  9, 10).Dicit  oessisse  jejunio 
gladium,non  recordans  illum  quomilites  evangelici 
armantur  exutroqueTestamento,gladium  bisacu- 
tum  (Eph,yifiltet  Bebr.  iv,  12).Dicit  cessisse preci- 
bus  ignem,  quasi  non  et  tunc  preces  deferebantur 
in  templum,et  nunc  a  Ghristo  ignis  est  missus  io  mun- 
dum  ( Lt<c.xn,49).  Dicit  cessisse  pani  pecus^tanquam 
nesciens  et  tunc  in  Domini  mensa  panes  proposi- 
tionis  ponisolere(j&arod.xxv,30),et  nunc  se  de  agni 
immaculati  corpore  partem  sumere.  Dicit  cessisse 
poculo  sanguinem.noncogitansetiamnunc  seacci- 
pereinpoculo8anguinem(Lt4r.  xxii,7-20).  Quanto 
ergo  melius  et  congruentius  vetera  tran8i88e,et  nova 
in  Ghristo  facta  esse  sic  diceret,ut  cederet  altareal- 
tari,gladiu8  gladio,igni8  igni,pani8  pani,pecu8peco- 
ri,8angui8  sanguini.  Videmus  quippein  his  omnibus 
camalem  vetustatem  spirituali  cedere  novitati.  Sio 
ergo  intelligendum  est,  siveinistodie  volubili  sep- 
timo  prandeatur,  sive  a  quibusdam  etiam  jejune- 
tur,  tamen  sabbato  spirituali  sabbatum  carnale 
cessisse  ;  quando  in  istosempitemaet  verarequies 
concupi8citur,in  illo  vacatiotemporalisjam  supers- 
titiosa  contemnitur. 

GAP.  XI. — 25.Cttteraqun  sequuntur^quibussuam 
disputationem  iste  concladit,8icut  aliaquaedam  qu» 
inde  commemoranda  non  arbitratus  8um,multo  ma« 
gisad  cau8amnonpertinent,inquadejejunio  nab- 
bati  vel  prandio  disputatur.Sed  ea  tibi  ipsi^maxime 
si  ex  iis  quas  amedicta  sunt  aliquid  adjuvaris,  ad- 
vertenda  et  judicanda  dimitto.  Si  autem  quoniam 
huicquantum  potui  sufficienter  respondisse  me  pu- 
to,dehac  re  sententiam  meam  qufleris,ego  in  evan- 
gelicis  et  apostolicis  Litteris,  tofoque  instrumento 
quod  appeilatur  Testamentum  Novum,animo  id  re* 
volvens,video  prsceptum  esse  jejunium.Quibus  au- 
temdiebu8nonoporteatjejunare,etquibusoporteat, 
prascepto  Domini  vel  apostolorum  non  invenio  defi- 
nitum.Aoperhoc8entio,nonquidemadobtinendam, 
quam  fidesobtinetatque  justitia^  in  qua  est  pulcbri- 
tudo  filieregis  intrinsecus^sed  tamenad  significan- 
dam  requiemsemptiemam  ubiest  vemm  sabbatum, 
relaxationem  quam  constrietionem  jejunii  aptius 
coDvenire. 


S.  AUGUSTINI  EPISCOPI  *» 

20.  Verumtamen  in  hujus  sabbati  jejunio  sive 
prandio,nihil  mihi  videlur  tutius  pacatiusque  ser- 
vari,quam  ut^ut  manducat,nonmandueantem  non 
spemat^et  qui  non  manducat,manducantem  non  jur- 
dicet  ;quia  neque  simanducaverimus  abundabimus, 
neque  si  non  manducaverimus  egebimus  (Rom.  xiv, 
3)  :  custodita  scilicet  eorum  inter  quos  vivimus,  et 
cum  quibusDeo  viYimus  Mnhisrebusinoffensaso- 
sietate.Sicutenim  quo<i  ait  Apostolusverumest.ma- 
lum  esse  hominiqui  per  offensionem  mandueal{lbid. , 
20,etl  Cor. viii,  8) ;  ita  malum  est  hominiquiper  of- 
fensionemjejunat.  Nonitaquesimuseis  similes,  qui 
videntes  Joannem  non  manducantemnecbibentem» 
dixerunt :  Dsemonium  habet.  Sed  necrursus  eis,  qui 
videntesChristum  manducantem  et  bibentem,dixe- 
runt :  EecehomovoraxetvinosuStamicuspublicanO' 
rum  etpeccatorum  {Matth.  xi,l9).Remquippe  valde 
necessariam  hisdictis  Dominusipse  subjecit,  atque 
ait:  Et  justificata  est  sapientia  in  /iliis  suis  {flrid.). 
0uisintautemisti,8irequiris,legequod8criptume8t: 
Pilii  sapientim  Ecclesia  justorum  {Eectu  ui,  I.) :  ii 
suntqui  quandomanducant,  nonmanducantes  non 
spemunt;  quando  non  manducant,  manducantes 
non  j  udicant ;  sed  eos  plane  qui  per  offensionem  non 
manducant  sive  manducant^vel  spemunt  vei  judi- 
cant. 

CAPUT  XII.—  27.Etdedie  quidem  sabbati  facilior 
causaest,  quiaet  Romana  jejunat  Ecole8ia,et  aliaB 
nonnulliB,etiam8i  pauca),sive  illi  proximfiB  sive  lon- 
ginqu»  :  die  autemdominico  jejunare  scandalum 
est  magnum,maxime  posteaquam  innotuit  detesta- 
bilis  multumque  fidei  catholicffi  Scripturisque  divi- 
nisapertissime  contraria  bffiresis  Manich8Boram,qui 
suisauditoribusadjejunandumistumtanquamcon- 
stitueruntlegitimumdiem;  perquodfactum  est,  ut 
jejunium  dici  dominioi  horribilius  haberetur.  Nisi 
forte  aliquis  idoneus  sit  nuUa  refectione  interposita 
ultra  hebdomadem  perpetuare  jejuaium,utjejanio 
qusdraginta  dierum,  quantum  potuerit,  appropin- 
quetjsicutaliquosfecisse  cognovimus.Namet  adip- 
gumquadragenarium  numerum  pervenisse  quem- 
dam,a  fratribus  fide  dignissimis  nobis  asseveratum 
est.  Ouemadmodum  enim  veterum  patrum  tempo- 
ribus,  Moyses  et  Elias  nihil  oontra  prandia  sabba- 
torum  fecerunt,cum  diebus  quadraginta  jejunave- 
runt;  ita  qui  potuerit  septem  dies  jejunando  tran- 
8ire,non  sibi  adjejunandumelegitdominicamdiem, 
sed  in  iis  eum  invenit,  quos  jejiinaturum  se  vovil 
plurimos  dies.  Jejunium  tamen  etiam  continaatum 
si  in  hebdomade  solvendum  est,  nuUo  oongruen- 
tius  quam  dominico  die  solvitur.  Si  autem  post 
helulomadem  corpus  reficitur,  non  utique  ad  jeju- 
naudum  dies  dominicus  eligitur  ;  sed  in  numero, 
quem  voveri  placuit,  invenitur. 

28.  Nec  iUud  moveat  quod  Priscilliaoisiffi,  Mani- 
chffiorum  8imillimi,ad  jejunandumdie  dominieo  80- 
lent  testimonium  de  Apostolorum  Actibus  adhibere, 


^  EdiU.jriiam/Cdef  optifUiiiBiiu9)uititiam.  Al.  Mss.  Gorb. 
et  Germ.  nabent,  quam  fidei  obtimt  atque  juititia,  et  me* 
rit6:  nam  verbum  oo^infl.ad  requiem  iemfdtemam  refertur. 


lEdd.omittunt :  Et  cum  quibut  Deo  vivimus,  quffiverba 
ex  novem  Mss.  restituuntur. 
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cumeBsetapostolus  PaulusinTroade.Sic  enimicri- 
ptum  est :  In  una  autem  sabbaH  cangregatis  nobis 
frongere  panem,  Pautus  disputabat  illis,  exiturus 
alia  die,  produxitque  sermonem  usque  ad  medium 
noc/is(Acrzx,7).Deindecumdescendi8setdec(Bna- 
culo,ubi  congregati  erant,ad  resuscitandum  adoles- 
centem,  qui  gravatussomnodefenestracecideratet 
mortuus  ferebatur,  de  ipso  Apostolo  Scriptura  sic  lo- 
quiiUT:Aseendensautem,\nqui{,cumfregissetpanem 
atquegustasset,  satisque  esset  allocutususque  ad  di- 
humlum,  sicprofectus  est{Ibid.,  M).Kb9ii\iihocs\c 
accipiatur,  tanquam  solerent  Aposloli  dominicodie 
solemniter  jejunare.  Unaenim  sabbatitunoappella- 
batur  dies,  qui  nuncdominicus  appellatur,  quodin 
Bvangeliisapertius  invenitur.  Namdies  resurrectio- 
ois  Domini,prima  sabbati  aMattbfiBO,a  cnteris  autem 
tribusunasabbatidicitur(lfa</A.zzviii,i;J/arc.xvi, 
%;Lue.Ti\v,\ ;  et  Joan^  zz,  i  );quem  constat  eum  essct 
qui  dominicus  postea  appellatus  est.  Aut  ergo  post 
peractumdiem  sabbati,noctisinitiofuerant  congre- 
gatiy  qu»  utique  noz  jamaddiem  dominicum,  hoc 
est  ad  anam  sabbatipertinebat ;  etitaeadem  nocte 
fracturus  panem,  sicut  frangitur  in  sacramento  cor- 
pofle  Christi,produzit  sermonem  usqueadmedium 
noctis,  ut  post  sacramenta  celebrata,  rursus  usque 
addiluculumalloquens  congregatos,  quoniammul- 
tum  festinabat,  utiuoesoente  proficisceretur  domi- 
nieo  die:  aut  certesi  in  unasabbatinon  pernoctem, 
sed  perdiem  horadominici  fuerant  congregati ;  eo 
ipeo  quo  dictum  est,  Pauius  dispulabat  illis,  exi 
turusalia  die,  ezpressa  est  causa  producendi  ser- 
moois,  quia  fuerat  eziturus,  et  eos  sufficienter  in- 
struereeupiebat.  Nonergosolemniter  die  dominico 
jejuoabant,sednecessarius  sermo,  qui  studiiferven- 
tissimi  audiebaturardore,  reficiendi  corporiscausa 
internimpendus  essenon  visus  est  profecturo  Apos. 
tolo,  qui  eos,  propter  alios  suos  usqnequaque  dis. 
cursus,  vel  aiiasnunquam,  vel  rarissime  visitabat; 
praesertimquiatonc  ezillis  terrissiciitconsequentia 
doceot,  ita  discessuras  erat,  ut  jam  non  esset  eos 
in  camevisarus.Ac  perhocmagisostenditurdomi- 
nicis  diebus  sohta  illii  non  fuisse  jejunia,  quia  ne 
hoc  crederetur,  curavit  scriptor  libri  causam  produ- 
eeodi  sermonisezponere;  utsoiremus  sialiquane- 
cessitas  oriatur,  urgentiori  actioni  non  esse  pran- 
dium  prseferendum  :  quamvis  ab  istis  avidissime 
audientibus,  et  ipsum  fontem  cogitantibus  profectu- 
ram,atqueideo  magna  siti  non  aquas,  sed  verbi  sine 
satietate  quidquid  influebat  haurientibus,  non  tan- 

tamcama]eprandium,verum  eliam  ccBnacontempta 
est. 

29.  Sed  tunc  quamvis  dominico  die  solita  illis  je- 
Janianon  fuissent,non  erat  tamen  EoclesiaB  tam  insi- 
gois  ofTensio,  si  aliqua  tali  neoessitate,  qualem  apo- 
stolusPaulushabuitfdie  totodominicousquead  me- 
diamooctis,  veletiam  usquead  diluculum  reficere 
corporanoo  curarent.Nunc  veroposteaquam  haere- 
tici,  mazime  impiissimi  ManichaBi*,jejunia  dieido- 

'  Am.  Btd.  Er.  et  Mss.  sez,  prflBtermissa  ¥006  Mani' 
AcHp  habent,  mtunme  tsiptuftmi  Jejunia, 


minici  non  aliqua  necessitate  occurrente  peragere, 
sed  quasi  saora  solemnitatestatutadogmatizarecoe- 
perunt  et  innotuerunt  populis  christianis  ;  profecto 
nec  tali  necessitate,  qualem  Apostolus  habuit,  ezis- 
timo  faciendum  esse  quod  fecit,  ne  majusmalum 
incurratur  in  scandaio,  quam  bonum  percipiatur  ez 
verbo.  Quidquidtamen  causflBveineoessitatis  exsti- 
lerit,  cur  homo  ohristianus  die  dominico  jejunare 
cogatur,  sicut  etiam  illud  in  Actibus  Apostoiorum 
invenimus,  in  naufragii  periculo,  ubi  et  ipse  Aposto- 
lus  navigabat,  quatuordeoim  diebus,  ac  per  hoo 
duobus  dominiois  jejunatum  {Act,  zzvu,  33) ;  nuilo 
mododubitare  debemus,dominioum  diem,quando 
non  plures  dies  sine  ulla  refectione  continuandi  vo- 
ventur,  inter  jejuniorumdies  nonesse  ponendum. 
CAPUT  Xni.  —  30.  Cur  autem  quarta  et  sezta 
mazime  jejunet  Eoolesia,  illa  ratio  reddi  videtur, 
quod  considerato  Evangelio,  ipsa  quarta  sabbati, 
quam  vulgo  quartam  feriam  vocant,oonsiIium  repe- 
riuntur  ad  oocidendum  Dominum  fecisse  JudfiBi. 
Intermisso  autem  uno  die,ouju8  vespera  Dominus 
Pascha  cum  disoipulis  manduoavit,  qui  finis  fuit 
ejus  dioi  quem  vocamus  quintam  sabbati,  deinde 
traditus  est  ea  noctequ»  jam  ad  seztam  sabbati.qui 
dies  passionis  ejus  manifestus  est,  pertinebat.  Hic 
diesprimusazymorum  fuit  a  vespera  incipiens.  Sed 
MatthfiBus  evangeiista  quintam  sabbati  dioit  fuisse 
primam  diem  axymorum  ;  quia  ejus  yespera  se- 
quente,  fulura  erat  coana  paschalis,  qua  coena  inoi- 
piebat  azymum  et  oris  immolatio  manducari.  Ez 
quo  coUigitur  quartam  sabbati  fuisse,  quando  ait 
Dominus:  Scilis  quiapost  biduum  Pascha  fiet,  et 
Filius  hominis  tradetur  ut  crucifigatur  (Matth,  zzvi, 
2) :  acper  hoodies  ipsejejunio  deputatus  est,  quia, 
sicut  Evangelista  sequitur  et  dicit,  Tunc  congre' 
gati  sunt  principes  sacerdotum  et  seniores  populi 
in  atrium  principis  sacerdotum,  qui  dieebatur  Cax- 
phasy  et  consilium  fecerunt  ut  Jesum  doto  tenerent 
etocciderent  {Ibid.Z, 4).  Intermisso  autem  uno die, 
de  quo  dicitEvangeHum,  Prima  autem  azymorum 
aecesserunt  discipuli  ad  Jesum  dicentes :  Ubi  vis 
paremus  tibicome€lerepascha{Ibid.,[n)  ?  hoc  ergo 
die  intermisso,  passus  est  Dominus,  quod  nuUus 
ambigit,  sezta  sabbati ;  quapropter  et  ipsa  sezta 
rectejejuniodeputatur :  jejuniaquippe  humilitatem 
significant.  Unde  diotum  est :  Et  humiliabam  in 
jejunio  animmn  meam  (Psal.  zzziv,  13). 

3i.  Sequitur  sabbatum,  quo  die  caro  Christi  in 
monumento  requievit,  sicut  in  primis  operibua 
mundi  requievit  Deus  die  illo  ab  omnibus  operibua 
suis.  Hincezortaestista  inreginfiBillius  veste  varie- 
tas,  ut  alii,  siout  mazime  popali  Orientis,  propter 
requiem  signifioandam  mallent  relazarejejunium, 
alii  propter  humiiitatem  mortis  Domini  jejunare, 
sicutRomanaetnonnuIIfiBOccidentisEcolesifiB.Quod 
quidem  uno  die,quo  Pasoha  oelebratur  propter  reno- 
vandam  rei  gestaB  memoriam,  qua  disoipuli  huma- 
nitus  mortem  Domini  doluerunt,  sic  ab  omnibus 
jejunatur,  ut  etiam  ilU  sabbaU  jejunium  devotis- 
sime  oelebrent,  qoicfiBterispertotum  annumsabba- 
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tis  prandent ;  utrumque  videlicet  significaiites,  et 

in  uno  anniversario  die  luctum  discipulorum,  et 

cfiBteris  sabbatis  quietis  bonum.  Duo  quippe  sunt, 

qufiB  j  ustorum  beatitudinem,et  omnis  miserifiB  finem 

sperari  faciunt,  mors  et  resurrectio  mortuorum.  In 

morte  requies  est,  de  qua  dicitur  per  Prophetam : 

Plebs  mea  intra  in  cellaria  tua ;  abscondere  pusil' 

lum  donec  transeat  ira  Domini  {Isai.  zzxi,  20).  In 

resurrectione  autem  in  homine  toto,  id  est,  in  came 

et  spirituperfectafelicitas.Hincfactum  estuthorum 

duorum  utrumquenon  significandum  putaretur  la- 

bore  jejunii,  sed potiusrefecUonishiiaritate,  excepto 

paschali  uno  sabbato,  quo  discipulorum,  sicut  di- 

ximus,  luctuB  propter  rei  gestfiB  memoriam  fuerat 

jejunio  proliziore  signandus. 

GAPUT  XIV.  —3*2.  Sed  quoniara  noninvenimus, 

ut  jam  supra  commemoravi,  in  evangeliciset  apos- 

tolicis  Litteris,quse  ad  Novi  Testamenti  revelationem 

proprie  pertinent,  certis  diebus  aliquibus  evidenter 

prfieceptum  observanda  esse  jejunia,et  ideo  resquo- 

queista,8icut  alias  plurimfiB  quasenumeraredifficile 

est,  invenit  in  veste  illius  filifiB  regis,  hoc  est  Eccle- 

siflB,  varietatis  iocum ;  indicabo  tibiquidmihi  dehoc 

requirenti  responderit  venerandus  Ambrosiu8,aquo 

baptizatus  sum^Mediolanensis  episcopus.Nam  cum 

in  eadem  civitate  mater  mea  mecum  esset,  et  nobis 

adhuccatechumenis  parum  ista  curantibus.illasolii- 

citudinem  gereret  utrum  secundum  morem  nostrfia 

civitatis  sibi  esset  8abbatoJejunandum,an  EcclesifiB 

Medioianensis  more  prandendum,ut  hac  eam  cunc- 

tationeliberarem,interrogavihoc  supradictum  homi- 

nem  Dei.At  iile:  Quid  posstim,  inquit,  hinc  docere 

amplius  quam  ipse  facio  f  Ubi  ego  putaveram  nihii 

eum  ista  responsione  prfiBcepisse,  nisi  ut  sabbato 

pranderemus ;  hoc  quippe  ipsum  facere  sciebam : 

sedillesecutusadjecit,  Quandohicsum^  nonjejuno 

sabbato ;  quando  Romm  sumjejuno  sabbaio :  et  ad 

quamcumque  Ecclesiam  veneritis,  inquit,  ^us  mo- 

remservateM  patiscandatumnon  vuUisaut  facere. 

Hoc  responsum  retuli  ad  matrem,  eique  suffecit, 

nec  dubitavitesseobediendumihocetiam  nossecuti 

sumus.  Sed  quoniam  contingit,  maxime  in  Africa» 

ut  una  Ecclesia  vel  unius  regionis  EcclesiaB,  alios 

habeantsabbatoprandentes,  alios  jejunantes;  mos 

eorum  mihi  sequendus  videtur,quibuseorum  popu- 

lorum  congregatio  regenda  commissa  est.Quaprop- 

ter  si  consiiio  meo,  prflesertimquia  in  haccausa  pius 

forte  quam  satis  fuit,te  petenteatque  urgenie,  locu- 

tus  sum,  libenter  acquiescis ;  episcopo  tuo  in  hac 

re  noli  resistere,  et  quod  facit  ipse,  sine  ullo  scru- 

pulo  vel  disceptatione  sectare. 

EPISTOLA  XXXVir  (a). 

GrcUulatursibiAugustinm  litterariassuas  tucubra^ 
tiones  legi  et  approbari  a  Simpticiano  ;  ejusque 
censurx  svbjicit  tumcmteros  suoslibros^  tum  eos 
quos  dequmtionibus  ab  ipsopropositis  ronscripsit. 

Domino  beatissimo  et  venerabiliter  sincerissima 

*  Decrat  in  hoc  tomo.  Hic  edita  est  collatis  aDtea  libria 
qui  eam  habent  pnBfixam  libris  qusstionum  ad  Simnli- 
cianum. 

{a)  Ez  4  Tomo  :  qufiB  autem  37  erat,  nunc  109.  Scripta 
circaao.  397. 


charitate  ampiectendo  patri  SiMPLiciAifo  (6),  Au- 

GUSTiNus,  in  Domino  salutem. 

i .  Pienas  bonorum  gaudiorum  iiUerfiis,  quod  sis 
memor  mei,meque  ut  8oiesdiiigas,magnfiBquegra- 
tulationi  tibi  sit  quidquid  in  me  donorum  suorum 
Dominus  conferre  dignatus  est  misericerdia  sua, 
non  meritis  meis,  missas  munere  Sanctitatis  tufie 
accepi :  in  quibusaffectumin  me  paternum  de  tuo 
benignissimo  corde  non  repentinum  et  novum 
hausi,  sed  expertum  sane  cognitumque  repetivi, 
domine  beatissime,  et  venerabiiiter  sincerissima 
charitate  ampiectende. 

2.  Unde  autem  tanta  exorta  est  feiicitas  iittera- 
rio  iabori  nosUro,  quo  in  iibrorum  quorumdam 
conscriptione  sudavimus,  ut  a  tua  Dignatione  iege- 
rentur  ?  nisi  quia  Dominus,  cui  subdita  est  anima 
mea,  consoiari  voluit  curas  meas,  et  a  timore  re- 
creare,  quo  me  in  taiibus  operibus  necesse  est  esse 
sollioilum,  necubi  forte  indoctior  vel  incautior, 
quamvis  in  planissimo  campo  veritatis,  offendam. 
Cum  enimtibiplacetquod  scribo,  novi  cui  placeat; 
quooiam  quis  te  inhabitet  novi.  Idem  quippe  om- 
uium  muoerum  spirituaiium  distributor  atque  Ifiir- 
gitor  per  tuam  sententiam  coufirmabit  obedien- 
tiammeam.Quidquid  enimhabentillascriptadeleo- 
tatione  tua  dignum,  in  meo  mioisterio  dixit  Deus, 
Fiat,  et  faclum  est :  in  tua  vero  approi>atione  vidi 
Deus  quia  bonum  est  (Gen.  \,  3,  4). 

3.  QufiBsiiunculas  sane,  quas  mihi  enodandas 
jubere  dignatus  es,  etsi  mea  tarditate  implicatus 
non  inteiligerem,  tuis  meritis  adjutus  aperirem. 
Tantum  iliud  qufisso,  ut  pro  mea  infirmitate  depre- 
ceris  Deum,  et  sive  in  iis  quibus  meexercere  Jbeni- 
gne  paterneque  voiuisti,  sive  io  aliis  qufiBcumqne 
nostra  in  tuas  sanctfiis  manus  forte  pervenerint, 
quia  sicutDei  data,  sic  etiam  mea  et  rata  cognosco, 
non  solum  curam  legeDtis  impendas,  sed  etiam 
censuram  corrigentis  assumas.  Vale. 

EPISTOIA  XXXVIII  *  (a). 
Augustinus  Profuturoj  de  toleranda  adversa  valetU' 

dine  ;de  morte  Megalii,  et  de  cohibenda  ira, 
Fratri  Proputuro  Augustinus. 

i .  Secundum  spiritum,  quautum  Domino  piacet, 
atque  vires  ipse  prfiBbere  dignatur,  recte  sumus  ; 
corpore  autem,  ego  iu  iecto  sum*  Nec  ambuiare 
enim,  neo  stare,  nec  sedere  possum,  rhagadis  vel 
exochadis  dolore  ettumore  (6).  Sed  etiam  sic,  quo- 
niamidDominopiacet,quidaliuddicendume8t,nin 
quiarectesumustPotiusenimsiidnolumusquodiiie 

(6)  SimplicianusEcclesicB  Mediolanensisantistesbeatis- 
simo  successit  Ambrosio,  ex  lib.  2  Ketract.,  c.  i,  nempe 
anno  397.  Nam  Ambrosiuspridie  Paschatis,  juxtascnp- 
torem  ipsius  vitse  Paulinum.  defunctus  est ;  die  scilicet 
4  aprilis  ex  Mart^logiorum  fide  :  porro  autem  Pascha 
in  5  aprilis  incidit  an.  397. 

* Recognita est ad a. a.  bg.  bl. c.  cc. ff.  g-gv.  n.  r.  s. t. 
vc.  vd.  duos  sb.  quatuor  v.  adAm.  Bad.  cr.  Lov. 

(a)  Alias  149  :  quse  autem  38  erat.  nunc  243.  Scripta 
circa  medium  an.  397. 

(b)  Rhagades  elozochadesa  medicis  referuntur  infer 
vitia  sedis  :  ragat  scilicel  a  verbo  r^sto  rumpo,  fissura 
est  circa  sedem  in  venis,  quoe  a  san^inis  fluore  dicunlur 
haBmorrhoides  ;  exoekat  vero  ab  execko  emlnce,  tamur 
•8t  in  sede,  venis  iisdem  prominentibus. 
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vult.nosculpandi  8umus,quam  illenoD  rectealiquid 
▼el  facere  vel  sinere  existimandus  est.  Nosti  haec 
omnia  :  sed  quia  mihi  es  alter  ego,  quid  libentius 
tecum  loquerer,  uisi  quod  mecum  loquor  ?  Com- 
mendamus  ergo  sanctis  orationibus  tuis  et  dies  et 
noctes  nostraSyUt  oretis  pronobis,ne  diebusintem- 
peranter  utamur,  ut  noctes  sequo  animo  tolereuous, 
ut  etiamsi  ambulemus  in  medio  umbre  morti8,no- 
biscom  sit  Dominus  ne  timeamus  mala. 

2.  Quod  senex  Megalius  (a)  defunctus  sit, jam  vos 
audisse  quis  dubitet?  Erant  enim  a  depositione  cor- 
poris  ejus,  cum  haec  scriberem,  dies  ferme  viginti 
quatuor.  Utrum  jam  videris  S  disponebas  enim,8uc* 
cessorem  primatus  ejus^  si  fieri  potest,  nosse  volu- 
mus.NondesuntscandaIa,sed  nequerefugiuni  ;non 
desunt  moBrores,sed  neque  consoiationes.  Atque  in- 
ter  haec  quam  vigilandum  sit,  ne  cujusquam  odium 
cordis  intima  teneat,neque  sinat  ut  oremus  Deutn  in 
cobiculo  nostro  ciauso  ostio  (ifa/^/i.vi,6),sed  adver- 
sus  ipsum  Deum  claudatostium,  nosti,optime  fra- 
ter  :  subrepit  autem,  dum  nulli  irascenti  ira  sua 
videturinjusta.  Ita  enim  inveterascensira  fitodium, 
dum  quasi  justi  doloris  admixta  dulcedo,  diutius 
eam  in  vase  detinet,  donec  totum  acescat,  vasque 
corrumpat.Quapropter  multo  melius.nec  juste  cui- 
quam  irascimur,quam  velut  juste  irascendo  in  ali 
cujosodium  irsB  occulta  facilitatedelabimur.Inreci- 
piendis  enim  hospitibus  ignolis,  solemus  dicere, 
multo  esse  melius  malum  hominem  perpeti,  quam 
forsitan  per  ignorantiam  excludi  bonum,dum  cave- 
mut  ne  recipiatur  malus  :  sed  in  afiectibus  animi 
contraest.Namincomparabilitersalubriusestetiam 
irfijustepul8antinoDaperirepenetralecordis,quam 
admittere  non  facile  recessuram,  et  perventuram 
de  surculo  ad  trabem.  Audet  quippe  impudenter 
etiam  crescere  citius  quam  putatur.  Non  enim  eru- 
bescit  in  tenebris,  cum  super  eam  sol  occiderit 
(Eph.  IV,  26).  Recolis  cerle  qua  cura  et  quanta  soi- 
licitudine  ista  scripserim,  si  recoiis  quid  mecum 
nuper  in  itinere  quodam  locutus  sis. 

3.  Fratrem  Severum,  et  qui  cum  eo  sunt,  saluta- 
mus .  Etiam  for  tasse  ipsis  scriberem  us ,  si  per  f es  tina- 
tionem  perlatoris  liceret.  Peto  autem  ut  apud  eum- 
dem  fratrem  nostrum  Victorem,cuiagoetiam  apud 
tuam  Sanctitatem  gratias  quod  Constantinam  cum 
pergeret  indicavit,  petendo  adjuves  propter  nego- 
tium  quod  ipse  novit,  de  quo  gravissimum  pondus 
pro  ea  re  mullum  deprecantis  Nectarii  majoris 
patior,per  Calamam  remeare  ne  gravetur :  sic  enim 
promisit  mihi.  Vale. 

*  Lov.»  inveneris.  At  Bad.  Am.  Er.  et  Mss.  quatuor- 
decim»  ^am  videris, 

{a)  Hic  Megalius  Calamensis  episcopus  et  Numidiee 
prtmas,  cui  in  episcopatu  forte  Possidius,  ia  primatu 
aatem,  uti  ex  conc.  Garthaginensi  anni  397  intelligitur, 
Crescenliamus  successit»  S.  Augustinum  ordinavit  epis- 
copam;  com  in  eam  tamen  adhuc  prcsbvtenim  epistolam 
scripsisset  iratus,cujus  injurice  veniam  deprecatus  in  epis- 
coponim  concilio  calumniam  et  falsilatem  scripto  con- 
demnaWt,  ez  Hb.3  cont.  htt.  Petiliani,  c.  16,  n.  19;  lib. 
3  cont.  Cresconium,  c.  80, n.  92,  et  lib.  4  cont.  eumdem, 
c.  54,  n.  79,  etc.  Huc  forlean  respiciunt  quie  post  ro- 
nuntiatam  Mecalii  mortem  subjicit  Augustinus  :  c  Non 
desont  scandala,  »  etc. 


EPISTOLA  XXXIX  '  (a). 
Eieronymus  Augusiino,  commendans  illi  Prsesi- 

dium,  et  salvere  jubens  Alypium. 
Domino  vere  sanclo  ei  heaiissimo  papx  Augustino, 
HiERONYMus,  in  Chrisio  saluiem. 
GAP.  PRIMUM.  —  I.  Anno pr(Bieri(o, per  fratrem 
nosirum  Asierium  hypodiaconum  Dignaiioni  tux 
epistolam  miseram ,  promptum  reddens  saluiationis 
officium;  quam  iihi  arhitror  redditam.  Nunc  quo- 
que  per  sanctum  frairem  meum  Prxsidium  diaco- 
fium,  obsecvo  primum  ui  meminetis  mei :  deinde 
ui  bajulum  litierarum  habeas  commendaium,  et 
mihi  scias  get^manissimum,  et  in  quibuscumque 
necessitas  postulaverit,  foveas  atque  sustentes;  non 
quo  aliqua  re  (Christo  tribuente)  indigeat,  sed  quo 
honorum  amiciitas  avidissime  expetat,  ei  se  in  his 
conjungendis  maximum  putet  beneficium  consecu- 
tum»  Cur  autem  ad  Occidentem  navigaverit,  ipso 
poteris  narrante  cognoscere. 

CAP.  11.  — -  2.  Nos  in  monasterio  constituii^variis 
hinc  inde  fluctibus  quatimur,  ei  peregrinationis 
molestiassustinemus.Sedcredimusin  eo  qui  dixii, 
<c  Confidiie;  ego  vici  mundum  »  (Joan.  xvi,  33),quod 
ipso  trihuente  etprcBsule,  contra  hosiem  diabolum 
vicioriam  consequamur.  Sanctum  et  venerabilem 
fratrem  nostrum  papam  Alypium,  ut  meo  obsequio 
salutes,  ohsecro,  Sancti  fraires,  qui  nohiscum  in 
monasteHo  Domino  servire  fesiinant^  oppido  ie  sa- 
lutant,  Incolumem  te  ei  memorem  mei,  Christus 
Deus  noster  iueatur  omnipotens,  domine  vere 
sancie  et  suscipiende  papa. 

EPISTOLA  XL  *•  (b). 

Augustinus  Hieronymodetitulo  vulgatiah  ipso  libri 

de  Scriptoribus  ecclesiasticis.tum  de  Petro  repre- 

henso  non  mendaciter  a  Paulo,de  quojam  eidem 

scripsit  Epistolam  iS.Hortatur  posiremo  ut  pro- 

dat  Origenis  etsingulorum  hcereiicorum  errata. 

Domioo  dilectissimo,  et  cultu  sincerissimo  chari- 

tatis  observando  atque  ampiectendo  fratri,  et 

compresbytero  Hierontmo,  Augustinus* 

CAP.  PRIMUM.—  1.  Habeo  gratiam  quod  pro  sub- 

scripla  salutatione,  pieuam  mihi  epistolam  reddi- 

disti,  sed  breviorem  multo  quam  ex  te  vellem  su- 

mere,tali  viro,a  quo  tempora  quantalibetoccupeti 

nullus  sermo  prolixus  est.  Quanquam  itaque  nos 

negotiorum  alienorum,eorumque  secuiarium,curis 

circumstemur  ingentibus;  tamen  epistolse  tuee  bre- 

vitati  faciie  non  ignoscerem,  nisi  cogitarem  quam 

paucioribus  verbis  meis  redderetur.  Quare,  aggre- 

dere,qu8eso,istam  nobiscumlitterariam  collocutio- 

nem,ne  multum  ad  nos  disjungendos  liceat  absen- 

tiae  corporali  :quanquam  simus  in  Domino  Spiritus 

uoitate  conjuncti,  etiamsi  ab  stilo  quiescamus,  et 

taceamus.  Et  libri  quidem,  quos  de  horreo  domi- 

*  Recensita  est  ad  a.  b.  cc.  fs.  j.  mr.  r.  sb.  t.  tt.  vc. 
decem  v.  et  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

**  Hanc  recoguovimus  ad  a.  bl.  bn.  cc.  fs.  j.  mr.  r.  sb. 
t.  tt.  vc.  novem  v.  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  17  :  quee  autem  39  erat,  nnnc  26.  Scripta 
circa  an.  397. 

(b)  Alias  9  :  quae  autem  40  erat,  continetur  26.  Scripta 
circaan.  397. 
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nico  elaborasti,  pene  totum  te  nobis  exhibent.  Si 
enim  propterea  te  non  novimus,  quia  faciem  tui 
corporis  non  vidimus:  hoo  modo  oec  ipse  te  nosti; 
nam  tu  quoque  non  vides  eam.Si  autem  tibi  nonob 
aliud  notus  es,nisi  quia  nosti  animam  tuum;et  nos 
eum  non  mediocriternovimusin  litteris  tuisyin  qui- 
bus  beoedicimus  Domino,  quod  tibi,et  nobis,  omni- 
busque  fratribus,  qui  tua  legunt,  te  talem  dedit. 

CAP.  II.  —  2.  Liber  quidam  tuus  inter  caBtera  non 
diu  est  ut  venit  in  maous  nostras :  quee  si  ejus  in- 
scriptio,  nescimus  adhuc ;  non  enim  hoc  codex 
ipse,  ut  assolet,  in  liminari  pagina  praBtendebat. 
Epitaphium  tamen  appellari  dicebat  fraler  apud 
quem  inventus  est;quod  ei  nomen  tibi  placuisse  ut 
inderetur  crederemus,  si  eorura  tantum  vei  vitas, 
▼el  scriptaibi  legissemus.qui  jam  defuncti  essent. 
Cum  vero  multorum  et  eo  tempore  quo  scribeba- 
tar,et  nunc  usque  viventium,  ibi  commemorentur 
opuscula ;  miramur  cur  hunc  ei  titulum  vel  impo- 
sueris,  vel  imposuisse  credaris.  Sane  utiliter  a  te 
conscriptum  eumdem  librum  satis  approbamus. 

CAP.  in.  ~  3.  In  expositiooe  quoque  Epistolas 
Pauli  ad  Galatas,iaveQimus  aliquidquod  nos  mui- 
tum  noveat.Si  enim  ad  Scripturas  sauctas  admissa 
fuerint  velut  officiosa  mendaci.i,  quid  in  eis  rema- 
nebit  auctoritatis  ?  quae  tandem  de  Scripturis  illis 
sententia  proferetur,  cujus  pondere  contentiosaB 
falsitatis  obteratur  improbitas?Statim  enim  ut  pro- 
tuleris;  si  aliter  sapit  qui  contra  nititur,  dicet  illud, 
quod  prolatum  erit,  honesto  aliquo  officio  scripto- 
rem  fuisse  mentitum.  Ubi  enim  hoc  non  poterit,8i 
potuit  in  ea  narratione,  quam  exorsus  Apostolus 
ait,  Qua  autem  seribo  vobis,  ecce  coram  Deo  quia 
non  mentior  (Ga/.t,20),credi  afiirmarique  mentitus 
eo  loco  ubi  dixit  de  Petro  etBarnaba :  Cum  viderem 
quia  non  recte  ingrediuntur  ad  veritatem  Evange- 
lii  (/6u/eni,ii,i4)?  Si  enim  recte  illi  ingrediebantur, 
iste  mentitus  est ;  si  autem  ibi  mentitus  est,  ubi 
verum  dixit  ?  An  ibi  verum  dixisse  videbitur,  ubi 
hoc  dixerit,  quod  lector  sapit ;  cum  vero  contra  sen- 
sum  lectoris  aliquid  occurrerit,  officioso  mendacio 
deputabitur?  Non  enim  deesse  poterunt  caussB, 
cur  existimetur  non  solum  potuisse,  verum  etiam 
debuisse  mentiri,  si  huio  regulsB  conceditur  locus. 
Non  opus  est  hanc  causam  multis  verbis  agere, 
prasertim  apud  te,  cui  sapienter  providenti  dic- 
tum  sat  est.  Nequaquam  vero  mihi  arrogaverim  ut 
iugenium  tuum,  divino  dono  aureum,  meis  obolis 
ditare  contendam  ;  nec  est  quisquam  te  magis 
idoneus,  qui  opus  illud  emendet. 

CAP.  IV.— 4.  Neque  enim  a  me  docendus  es  quo- 
modo  intelligatur  quod  idem  d\e\i,Factu$  sum  Ju^ 
daeis  tanquam  Judceus,  ut  Judceos  lucrifacerem  (1 
Cor,  IX,  20) ;  et  c^etera  quie  ibi  dicuntur  compas- 
sione  misericordiaB,  non  simulatione  fallaciaB.  Fit 
enim  tanquam  «grotus  qui  ministrat  aegroto ;  non 
cum  se  febres  habere  mentitur,sed  cum  animo  con- 
dolentis  cogitat  quemadmodum  sibi  serviri  vellet, 
ti  ipse  «grotaret.  Nam  utique  Judvus  erat ;  Chris- 
tianus  autem  factusy  non  iudflBorum  Sacramenta 


reliquerat,  qum  convenieoter  ille  populus  et  legi- 
timo  tempore  quo  oportebat,  acceperat.  itaque 
suscepit  ea  celebranda,  cum  jam  Christi  esset  Apos- 
tolus ;  sed  ut  doceret  non  esse  perniciosa  iis  qai  ea 
velient,  sicut  a  parentibus  per  Legem  acceperant, 
custodire,  etiam  cum  Christo  credidissent,  non  ta- 
men  in  eis  jam  constituerent  spem  salutis ;  quo- 
niam  per  Dominum  iesum  salus  ipsa,  quse  illis 
Sacramentis  significabatur,  advenerat.  Ideoque 
Gentibus,  quod  insuetos  a  fide  revocarent  onere 
gravi  et  non  necessario,  nullo  modo  imponenda 
esse  censebat  {Act.  xv,  28). 

5.  Quapropter  non  ideo  Petrum  emendavit,  quod 
paternas  traditiones  observaret:  quod  si  facere  vel- 
let,nec  mendaciter  nec  incongrue  faceret ;  qaamyis 
enim  jam  superflua,tamen  solita  non  nocerent:  sed 
quoniam  Gentes  cogebat  iudaizare  (GaL  u,  14), 
quod  nullo  modo  posset^nisi  ea  sic  ageret,tanquam 
adhuc  etiam  post  Domini  adventum  necessaria 
saluti  forent ;  quod  vehementer  per  apostolatum 
Pauli  veritas  dissuasit.  Nec  apostolus  Petrus  hoc 
ignorabat ;  sed  id  faciebat,  timens  eos  qui  ex  cir- 
eumcisione  erant.  Ita  et  ipse  vere  correctus  est,  et 
Paulus  vera  narravit,  ne  sancta  Scripturay  quaa  ad 
fidemposteris  edita  est,admissa  auctoritatemenda- 
cii.tota  dubianutet  et  fluctuet.  Non  enim  potest  aot 
oportet  litteris  explicari,  quanta  et  quam  inexpli- 
cabilia  mala  consequantur,  si  hoc  concesserimas. 
Posset  autem  opportune  minusque  periculose  de- 
monstrari,  si  coram  inter  nos  colloqueremur. 

6.  Hoc  ergo  JudaRorum  Paulus  dimiserat,  quod 
malum  habebant;  et  in  primis  iIIud,quod  ignoran- 
tes  Dei  justitiam,  et  suam  Justitiam  volentes  cons- 
tituere,  justiti»  Dei  non  sunt  subjecti  (Bom»  x,  3). 
Deinde  qnod  post  passionem  et  resurrectiooem 
Chrisli,  dato  ae  manifestato  Sacramento  gratia  se- 
oundum  ordinem  Melchisedech,  adhuc  potabant 
Sacramenta  vetera,non  ex  consuetudinesolemnita- 
tis,sed  ex  necessitate  salutis  esse  ceIebranda:qu8B  ta- 
men  si  nunquam  fuissent  necensaria,  infrucioose 
atque  inaniter  pro  eis  MaehabaBi  martyresfierent^ll 
ifacA.  vii,1).Po8tremo  istudquod  prfiedicatores  gra- 
tisB  Christianos  (a)  Judaei  tanquam  hostes  Legis  per- 
sequebantur.Hos  atque  hujusmodi  errores  et  vitia, 
dicit  se  damna  ^  et  stercora  arbitratum,ut  Ghristom 
lucrifaceret  (PAt7t;7p.ni,8);nonobservatione8  Legis, 
si  more  patrio  celebrarentur,  sicut  et  ab  ipso  cele- 
bratfiB  sunt  sine  ulla  salutis  uecessitate,  non  *  sicot 
JudsBi  celebrandasputabant,autfallaci  simolationa, 
quod  in  Petro  reprehenderat.  Nam  si  propterea 
illa  Sacramenta  celebravit,  quia  simulavit  se  Ju- 
dfiBum  ut  illos  lucrifaceret;  cur  non  etiam  sacrificmvit 
cum  Gentibus,  quia  et  iis  qui  sine  Lege  erant,  tao- 
quam  sine  Lege  factus  est,  ut  eos  quoqne  lucrifa- 
ceret,  nisi  qiiia  et  illud  fecit,  ut  natura  JudfiBUs,  et 
hoc  tolum  dixit«  non  ut  fallaciter  se  fiiigeret  esse 
quod  non  erat,  sed  nt  misericorditer  eis  ita  subve- 

>  Sic  Mss.  prope  omnes.  At  Edd.  habent  :  diat  8$  da- 
mnare,  etc. 
'  Deest  fiofi  apud  Bad.  Am.  £r.  et  plerosque  Mss. 
(a)  Forttt  Chnstian». 
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niendam  esse  santiret,  ao  si  ipse  in  eodem  errore  la- 
boraret;noD  8cilicetmentieotisastu,sed  compatien- 
lisaffectu?  Siouteo  ipso  locogeneraliterintulit,Fac- 
tu8  stitninfirmis  infirmus,  ut  infirmos luerifaeerem 
(ICor.iz,  22);  utsequeQsconclusio, Omnt^usomma 
faetus  sumy  ut  omnes  luerifaeerem  (Ibid,),  ad  hoc 
referenda  intelligatur,  ut  cujusque  infirmitatem 
tanquam  in  seipso  miseratus  appareat.  Non  enim  et 
cum  diceret,  Quis  infirmatur,  et  ego  non  infirmor 
(U  Cor.  XI,  29)  ?  infirmitatem  alterius  siraulasse  se 
potius  quam  condoluisse,  volebat  intelligi. 

7.  Quare  arripe,  obsecro  te,  ingenuam  et  vere 
christianamcum  oharitate  severitatem,ad  illud  opus 
corrigendum  atque  emendandum,  et  Tro^tvaxf^av,  ut 
dieitmr,  oane.  Incomparabiliter  enim  pulchrior  est 
yeritas  Christianorum,  quam  Helena  Grfficorum. 
Proista  enim  fortius  nostri  martyres  adversus  hano 
Sodomam,  quam  pro  illa  illi  heroes  adversus  Tro- 
jam,  dimicaverunt.  Neque  hoc  ideo  dieo,  ut  oculos 
cordis  recipias  ;  quos  absit  ut  amiseris  :  sed  ut  ad- 
verias,  quos  cum  habeas  sanos  et  vigiles,  nescio 
qoa  dissimulatione  avertisti,  ut  non  intenderes 
qoie  consequantur  adversa  ;  si  semel  creditum 
fuerit,  posse  honeste  ac  pie  scriptorem'  divinorum 
Librorum  in  aliqua  sui  operis  parte  mentiri. 

GAPUT  V.  —  8.  Scripseram  hinc  jam  aliquando 
ad  te  epistolsm  qufis  non  perlata  est,  quia  nec  per- 
rexit  cui  perferendam  tradideram  :  ex  qua  illud 
mihi  suggestum  est,  cum  istam  dictarem,  quod  in 
hac  quoque  prntermittere  non  debui,  ut  si  alia  est 
Bantentia  tua,  eademque  est  melior,  timori  meo  11- 
benter  ignoscas.  Sienim  aliter  sentis,  verumquetu 
lantis  (nam  nisi  verum  sit,  melius  esse  non  po- 
test),  ut  non  dioam  nulla,  certe  non  magna  culpa 
meus  error  veritati  favet,  si  rectein  quoquam  ve- 
ritas  potest  favere  mendacio. 

CAPUT  VI.  —  9.  De  Origene  autem  quod  rescri- 
bere  dignatus  es,  jam  sciebam  non  tantum  in 
ecclesiasticis  iitteris,  sed  in  omnibus  recta  et  vera 
qiUB  invenerimas,  approbare  atque  laudare  ;  falsa 
vero  ot  prava  improbare  atque  reprehendere.  Sed 
illodde  prodentia  doctrinaque  tua  desiderabam,  et 
adhuc  desidero,  ut  nota  nobis  facias  ea  ipsa  ejus 
errata»  quibus  a  fide  veritatis  ille  vir  tantus  reces- 
sisse  eonvincitnr.  In  libro  etiam  quo  cunctos,  quo. 
rom  meminisse  potuisti,  scriptores  ecclesiasticos 
et  eorum  scripta  commemorasti,  commodius,  ut 
arbitror,  fieret,  si  nominatis  eis  quos  haeresiotas 
esse  nosti,  quando  ne  ipsos  quidem  pretermittere 
voloeris,  subjungeres  etiam  in  quibus  cavendi 
essent :  quanquam  nonnullos  etiam  prfleterieris  ; 
quod  scire  ouperem  quo  consilio  factum  sit.  Aut  si 
illud  Tolumen  forte  onerare  noluisti,  ut  comme- 
inoralis  hasreticis,  non  adderes  in  quibus  eos  catho- 
lica  damnarit  auctoritas;  peto  negrave  sit  litterario 
iabori  tuo,quo  non  mediocriter  per  Domini  Dei  nostri 
gratiam,  inlatina  lingua  sanctorum  studia  et  accen- 

*  Edd. :  PoMU  hanett$  aceipi  teriplorem.  At.  Mss.  trede- 
cim  :  Patte  hanstte  ae  pie  teriptorem.  Hanc  lectioneiu 
ampleetimnr. 


distietadjuvisti^idquod  tibi  perhumilitatemmeam 
fraternacharitas  indioit,  ut  si  occupationes  tuae  si- 
nunt,  omnium  hflBreticorum  perversadogmata,  qui 
rectitudinem  fidei  christianiB  usque  adhoc  tempus 
vel  imoudentia  vel  imperitia  vel  pervicacia  depra- 
vare  conati  sunt,  uno  libello  breviterdigesta  edas, 
in  notitiam  eorum  quibus  aut  non  vacat  propter 
alia  negotia,  aut  non  valent  propter  alienam  lin- 
guam  tam  multa  legere  atque  cognoscere.  Diu  te 
rogarem,  nisi  hocsoleretesse  indicium  minuspr»- 
sumentis  de  oharitate.  Huno  interea  fratrem  nos- 
trum  Paulum  in  Christo  multum  commendo  beni- 
gnitati  tiiae,  cujus  in  nostris  regionibus  existima- 
tioni  bonum  coram  Deo  testimonium  perhibemus. 

EPISTOLA  XLI '  (a). 
Alypius  et  Augustinus   Aurelio  gratulantes  de 
sermonibus  quos  presbyteri  prxsenteipso  ad  po* 
pulum  habere  eaeperant,  ipsumque  rogantes  ut 
aliqui  eorum  sermones  sibi  mittantur. 

Domino  beatissimo  et  venerabiliter  suscipiendo, 
sincerissimeque  charissimo  fratri,  et  consaoer- 
doti  <  papee  Aurelio,  Altpius  et  Augustinus,  in 
Domino  salutem. 

1.  Impletum  est  gaudioos  nostrum,  et  linguanos- 
traexsultatione  {PsaL  cxxv,2),nuntiantibusiitteris 
tuis  sanctain  oogitationem  tuam,  adjuvante  Domino 
qui  eam  inspiravit,  ad  effectum  esse  perductam, 
deomnibus  ordinatis  fratribus  nostris,  et  praecipue 
desermone  presbyterorum,qui  tepraesente  populo 
infunditur  ;  per  quorum  linguas  clamat  charitas 
tua  majore  voce  in  cordibus  hominum,  quam  illi  in 
auribus  :  Deo  gratias.  Nam  quid  melius  et  animo 
geramiis,  etoreproraamus,  etcalamo  exprimamus 
quam,Deogratias?  Hocnecdici  brevius,  nec  audiri 
laelius,  nec  inteiligi  grandius,  nec  agi  fructuosius 
potest.  Deo  gratias,  qui  te  et  tam  fideii  pectore  ditavit 
erga  filios  tuos,  et  id  quod  in  intimo  animat  habe- 
bas,  quod  humanusocuius  nonpenetrat,  eduxit  in 
lucem,  donando  tibi,  non  soium  ut  bene  velles, 
verum  etiam  in  quibus  posset  apparere  quod  vel- 
les.  Ita  plane  fiat,  fiat :  luceant  haec  opera  coram  ho- 
minibus,ut  videant,gaudeant,glorificent  Patremqui 
in  coelis  esi  (Matth.  v,  16).  Talibus  delecteris  inDo- 
mino  :  ipse  te  pro  eis  orantem  dignetur  exaudire, 
quem  tu  per  eos  loquentem  non  dedignaris  audire. 
Eatur,  ambuletur,  curratur  in  via  Domini ;  benedi- 
cantur  pusilli  cum  magnis,  jucundati  in  his  qui  di- 
cunteis,  Indomum  Domini  ibimus {Psal.  cxxit  i): 
prsBcedant  illi,  et  sequantur  isti,  imitatoresfactleo- 
rum,  sicut  et  iUi  Christi.  Ferveat  iter  sanctarum  for^ 
micarum,  fragrent  opera  sanctarum  apum,feratur 
fructusin  tolerantiacumsaluteperseverandi  usque 
in  finem.  Nec  sinat  Dominus  tentari  supra  quam 
possumus  ferre,  sed  faciat  cum  tentatione  etiam 
exitum,  ut  possimus  sustinere  (I  Cor.  x,  13). 

<  Ita  Mrs.  omnes.  At  Edd.,  et  vere  tanetopapet, 
*Emendaviniu8hancada.  bl.  bo.  bg.  cb.CTg.  gg.ffv.ji 

n.  s.  t.  vc.  duos  a.  duossb.  quatuorv.  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 
{a)  Alias  77  :    qaie   autem  41  erat,  contiQetur  26. 

Scnpta  sub  ioitium  episcopatusAugustini. 
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2.  Orate  pro  aobis,  digni  exaudiri  ;  cum  tanto 
quippe  saorificio  acceditis  ad  Deum  siocerissim» 
dilectionis  etlaudis  ejusia  operibus  vestris :  orate 
ul  et  in  nobis  heeo  luceant ;  quoniam  novit  iUe 
quem  oratis,  cum  quanto  nostro  gaudio  in  vobis 
luceant.  Haec  sunt  vota  nostra,hnmuititudines  so- 
latiorum  secundum  mnltitudinem  doiorum  nostro- 
rum  in  corde  nostro  juoundant  animam  nostram 
(Psal,  IGH1,  i9).  Itaest.quiaitapromissumest;  ita 
erit  quod  restat,  sicut  promissum  est.  Obsecramus 
te  per  eum  qui  tibi  ista  donavit,  et  populum,  cui 
servis,  hac  per  te  benedictione  perfudit,  ut  jubeas 
singuios  quos  volueris  sermones  eorum  conscriptos, 
et  emendatos  mitti  nobis.  Nam  et  ego  quod  jus- 
sisti  non  negligo,  et  de  Tychonii  septem  regulis 
vel  clavibus,  sicut  saepe  jam  scripsi,  cognoscere 
quid  tibi  videatur  exspecto  (a).  Fratrem  Hiiarinum 
Hippooensem  archiatrum  et  principalem  multum 
commendamus.  Nam  de  fratre  Romano  quid  sata- 
gas  novimus,  nihilque  petendum  est  nisi  ut  te  pro 
Hlo  adjuvet  Dominus.  Amen. 

EPISTOLA  XLll  '. 
Augustinui  Paulino,  flagitans  ut  litterarum  debin 

tum  amplius  anno  integro  non  redditum  exsol^ 

vat,  mittatque  sibi  opus  adversus  Paganos,  cum 

id  perfecerit, 

Prodit  nunc  primum  (6)  ex  corticeo  codice,  qui  olim 
Narbonensis  ecclesiae  fuit,  nuoc  vero  est  illustris  fa- 
milifiB  Phimarconensis : 

Dominis  laudabilibus  inChristo  sanctissimis  fratri- 

bus  Paulino  et  TherasijB,  Augustinus,  in  Domino 

saiutem. 

Num  etiam  hoc  sperari  aut  ezspectari  posset,  ut 

per  fratrem  Severum  rescriptaflagitaremus,  tamdiu 

tam  arden  ti  bus  nobis  a  vestra  Charitate  non  reddi  ta? 

Quid  est  quodduas  aBstateseasdemquein  Africasi- 

tire  cogamur?  Quidampliusdicam?0  qui  resves- 

tras  quotidie  donatis,  debitum  reddite.  An  forte 

quod  advorsus  dffimonicolas  te  scribere  audieram, 

atque  id  opus  vehementer  desiderare  me  ostende- 

ram  (c),  volens  perficere  ac  mittere,  tanto  tempore 

adnos  epistolasdistulisti?UtinamsaItem  tani  opi- 

ma  mensajam  annosum  ab  stilo  tuo  jejunium 

meum  ezcipias:  qu8B  si  nondum  parata  est,  non 

desinemusconqueri,sinos  dumillud  perficis,  non 

interimreficis.  Salutate  fratres,  mazime  Romanum 

et  Agilem.  Hinc  qui  nobiscum  sunt  vos  saiutant, 

et  aprum  nobiscum  irascuntur,  si  parum  diligunt. 

EPISTOLA  XLIll  ••  (d). 

Quanta  impudentia  Donatist»  persistant  in  suo 
schismate,  totjudiciis  eonvicti. 

Dominis  dilectissimis  etmeritopraBdicandisfratribus 

*  Antebac  inedita,  proditexcorticeo  codice  Phimarco* 
nensi. 

**  Epi8tt.XLIII  et  XLIV  coUataB  sunt  cum  a.  bff.  bl.  c.  cc. 
ff.  g.  gv.  n.  r.  8.  sb.  t  vc.  quator  v.  Am.  Baa.  Er.  Lov. 

(a)  Reliqui  versus  desiderantur  in  hactenus  editis, 
nec  in  MbS.  nostris  plusquam  duobas  optimaB  notfiB 
Germanensi  et  Corbeiensi  reperiuntur. 

(6)  Porro  quse  alias  42erat,nunc  232.  Scripta  exeunte 
aestate  an.  397. 

{e\  In  epistola  31 . 

(a)  Alias  162  :  quee  antem  43  erat,  nunc  16.  Scripta 
drca  fln.  an.  397,  aui  init.  398. 


GlORIO,  KlIUSIO,  FeLICIEUS,  GBiHHiTlCO^  et  C»t6- 

ris  omnibus  quibus  hoc  gratum  est,  Augustinus. 
GAPUTPRIMUM.  —  1.  Dixitquidem  apostolusPau- 
lus  :  Hasreticum  hominem  post  unam  correptionem 
devita^  sciens  quia  subversus  est  ejusmodi,  etpeccat^ 
et  est  asemetipsodamnatus  (Tit,  iii,  10,  H).Sedqiii 
sententiam  suam,  quamvis  falsam  atque  perver- 
sam,  nullapertinaci  animositatedefendunt,pr«8er- 
timquam  non  audacia  prsRsumptionissuaB  pepere- 
runt,  sed  a  seductis  atque  in  errorem  lapsis  paren- 
tibus  acceperunt ,  q  uaBrun  t  autem  cauta  sollicitudine 
veritatem,  corrigi  parati,  cum  invenerint ;  nequa- 
quam  sunt  inter  haBreticos  deputandi.  Tales  ergo 
vos  nisi  esse  crederem,  nullas  fortasse  vobis  litte- 
ras   mitterem.   Quanquam   et  ipsum  haBreticum 
quamlibet  odiosa  superbia  tumidum  et  pervivacia 
malfiBcontentiooisinsanum,  sicut  vitandum  mone- 
mus,  ne  infirmos  et  parvulos  fallat;  ita  non  abnui- 
mus,quibusciimquemodispossumuscorrigendum. 
Unde  factum  est  ut  etiam  ad  nonnullos  Donatista- 
rum  primarios  scriberemus,  noncommunicatorias 
litteras,  quas  jam  olim,  propter  suam  perversita- 
tem  ab  unitate  cathoiica  qu8B  totoorbediffusaest, 
non  accipiunt ;  sed  tales  privatas,  qualibus  nobis 
uti  etiam  ad  Paganos  licet,  quas  ilii  etsi  ahquando 
legerunt,  respondere  tamen  eis  sive  noluerunty 
sive,  ut  magis  creditur,  nequirerunt.  Ubi  nobis  sa- 
tis  visum  est  implevisse  nos  ofiicium  charitatis, 
quam  non  solum  nostris,  sed  et  omnibus  nos  de- 
bere  sanctusSpiritusdocet,  quinobisait  per  Apos- 
toium  :  Vos  autem  Dominus  multiplicet,  et  abuH' 
dare  faciat  in  charitate,  in  invicem  et  m  mnes 
(I  Thess,  iii,12).Monet  etiam  alio  loco,in  modestia 
corripiendos  diversa  sentientes  ;  Ne  forte,  inquit, 
det  iltis  Deus  pcenitentiam  ad  cognoscendam  veri- 
tatem,  et  resipiscant  de  diaboli  taqueis,  captivati 
ab  ipso  in  ipsius  votuntatem  (H  Tim,  u,  23,  26). 

S.  HaBC  praBlocutus  sum,  ne  quis  me  existimet  im- 
pudentius  vobis  quam  prudentius  scripta  misisse» 
et  hoc  modo  vobiscum  de  negotio  animaa  vestres 
aliquid  agere  voiuisse,  quia  nostrsB  communionis 
.  non  estis  :  cum  tamen  si  de  negotio  fundi,  aut  ali- 
Gujus  pecuniariaB  litis  dirimendae  vobis  aliquid 
scriberem,  nemo  fortasse  reprehenderet.  Usque 
adeo  charus  est  hic  mundus  homioibus,  et  sibi- 
met  ipsi  viluerunt  I  Erit  ergo  mihi  ad  defensionem 
testis  haBc  epistoia  in  judicio  Dei,  qui  novit  quo 
animo  fecerim,  et  qui  dixit :  Beati  padfici,  quia 
ipsi  fitii  Dei  vocabuntur  (Matth,  v,  9). 
(gaPUT  II.  — S.Ergout  mominissedignamini.cum 
essemus  in  vestracivitate,'et  nonnulla  vobiscum  de 
communione  christianaB  unitatis  ageremus,  prolata 
8untapartibusvestrisGestaqu»dam,quibu8reolta- 
tumestquod  septuagintaferme  episcopiGaeciUanum 
quondam  nostrfficommunionis  episcopum  Gartha- 
ginensis  Ecclesiaecum  suiscollegisetordinatoribus 
damnaverunt.  Ubi  etiam  Felicis  Aptungitani*  (a) 

<  Bad.  Am.  Er.  et  unus  e  Vatic.  Mss.  habent,  Fetiei. 
Alius  Vatic,  Felieibut  grammaticit. 

*  Apud  Am.  Er.  ot  M88.  decem  scribitur  :  Fetim 
Autumnitani, 
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causa  malto  prae  cttterisiDvidiosius  et  crimiaosius 
veatilata  est.  QufiB  cum  essent  cuacta  perlecta, 
respondimus  non  esse  mirandum,  si  homines  qui 
tunc  illud  schisma  fecerunt,  non  sine  coufectione 
Gestorum,  eos  in  quos  fuerant  ab  oemulis  et  perdi- 
tis  concitati,  absentes  causaincognita,  temere  dam- 
nandosesse  putaverunt.Nos  autem  ahahabereGes- 
ta  ecclesiastica  (b)M  quibus  Secundus  Tigisitanus, 
qui  tunc  agebat  inNumidia  primatum,  prffisentes 
et  confessos  traditores  reiiquitDeo  judicandos,  et 
608  in  episcopaiibus  sedibus,  sicuti  erant,  manere 
permisit,  quorum  nomina  inter  damnatores  C«ci- 
liani  numerantur  ;  cum  etiam  Secundus  ipse  con- 
cilii  ejusdem  principatum  teneret,  ubi  absentes 
quasi  traditores  per  eorum  sententias  damnavit, 
quibns  praBsentibns  et  confessis  ignovit. 

4.  Deindediximu8,aIiquantopostMajoriniordina- 
tionem,  quem  contra  Cncilianum  nefario  scelere  le- 
▼averunt»  erigentes  altare  contraaltare,  et  unitatem 
Christi  discordiis  furiahbus  dissipantes,  eos  petiisse 
a  Constantino  tunc  imperatore  judices  episcoposf 
qui  de  tuis  quasstionibus  qus  in  Africa  exortn  pacis 
vinculumdirimebant,  arbitro  ^  medio  judi^arent  (e). 
Quod  posteaquam  factum  est>  prassente  Ceciliano  et 
iilis  qui  adversus  eum  navigaverant,  judicante  Mel- 
ehiade  *  tunc  Romanae  urbis  episcopo,  cum  collegis 
suis  quos  ad  preces  Donatistar  um  miserat  Imperator, 
in  Cecilianum  nihil  probari  potuisse,  ac  per  hoc,  illo 
in  episcopatu  confirmato,  Donatum  qui  adversus 
eum  tunc  aderat  improbatum.  Quibus  peractis  re- 
bus,cum  illiomnesinpertinaciascelestissimi  schis- 
matis  permanerent,post  apud  Arelatum  (d)  memora- 
tum  imperatorem  eamdem  causam  diligentius 
examinandam  terminandamque  curasse.  lllos  Yero 
ab  ecclesiastico  judicioprovocasse,  ut  causam  Cons- 
taDtinusaudiret.Quo  posteaquamventum  est,  utra- 
que  parteassistente,innocentem  Cncilianum  fuisse 


(a)HicporroFeliz  ordinarat  Gflscilianum,qaem  schis- 
maticonim  factio  collecta  Garthagioe  ao.  Ghristi  311 
absentem  damnavit,  falso  accusaium  quod  fuisset  a 
traditonbiis,  iis  niminim  qui  Scripturas  sacras  io  pbrse- 
cutiooeprodidisseDt^  ordinatus,  quodque  diaconus  cum 
esset»  victum  afferri  martyribus  iu  custodia  constitu- 
tis    prohibuisset,  exBrevic.  collat.die  3,  c.  14,  n.  26. 

*  Bad .  fir.  et  Mss.  novem,  arbilrio  medio, 

s  lo  antiquisGdd.  scribitur  plenimque,  MilUiadii. 

(6)  Gestanotatapud  Cirtam  an.  305  confecta  in  conciiio 
episcoporum  undecim  sive  duodecim  quibus  praesidebat 
SecuoduA.  tunc  Numidia  primas,non  cathedrse,  sedan- 
Uquitatis  jure.  Quippe  in  ArHcoe  provinciis  primatus 
haad  eratcerUBsediaadictutf,pra2icrquamin  Proconsula- 
ri,  in  qua  Garthaginensis  episcopus  ea  prseeminentia  per- 
petuo  gaudebat.  l)e  preefato  Girtensi  concilioagit  Optatus 
m  lib.  1  contraParmenianum,  ejusque  Actaretert  Augus- 
Unus  in  lib.  3  cont  Gresconium,  c.  27,  n.  30,  ubi  tamen 
error  est  in  Gonsulum  designatione,  castigandus  ex  Bre- 
vic.  coUat.  die  3^  c.  17,  n.  31. 

{€)  Judices  petierunt  episcopos  ex  Gallia ;  quippe  quse 
c  ab  hoc,  ut  aiebant,  facinore  » traditionis  de  quo  ageba- 
tur,  c  immunis  »  erat.  Datisunt  Maternus  Agrippinensis, 
Rheticius  Aogustodunensis,  etMarinus  Arelatensis  missi- 
que  Romamcum  aliis  quindecim  episcopisltalis ;  quonim 
in  consessu  Melcbiades  PapaCceciUanum  innocentem  esse 
pronuntiavit,  ez  Optato  in  lib.  1  advers.  i^armenianum, 
snno  scUioet  313,  juxta  Aug.  in  iib.  post.  Goilat.,  c.  35. 

n*  se* 

(4)  In  coneUio  i  Arelatensi,  anno  314. 


jadicatum(a),  atque  ilios  recessisse  superatos,  et  in 
eadem  tamen  perversitate  mansisse.  Nec  de  Felicis 
AptuDgitani  causa  negligentiam  consecutam,  sed 
ad  ejusdem  principis  jussionem  proconsularibus 
Gestis  etiam  ipsum  fuisse  purgatum  (h), 

5.  Sed  quia  haec  omnia  dicebamus  tantum,  non 
etiamIegebamus,minusprofectovobisagerevideba- 
mur,  quam  de  nostra  ^  exspectabatis  instantia.Quod 
ubisensimus,adeaqu8elegeDdapromiseramus,non 
distulimus  mittere.  Qu8eomnia,dumezciirrimusad 
Ecclesiam  Gelizitanam,  inde  ad  vestrum  oppidiun 
reversuri,  bidui  non  pleni  intermissione  venerunt, 
atque  utnostis,  quaotum  tempusadmisit,  unodie 
recitata  sunt  vobis.  Primo  ubi  Secundus  Tigisitanus 
confessos  traditores  a  collegio  suo  removere  non 
aususest,cum  quibus  postea  non  confessum  et  ab- 
sentem  CaBcilianum  aliosque  suos  coUegasdamnare 
ausus  est :  deiude  Gesta  proconsuiaria ,  ubi  FeUz  dili- 
gentissimoezamineprobatusestinnocens.  Haecante 
meridiem  vobis  lecta  esse  meministis.  Post  meri- 
diem  vero  recitavimus  preces  eorum  ad  Constanti- 
num,  datisqueabeo  judicibusGesta  ecclesiasticain 
Romana  urbe  habita,  quibus  iiU  improbati  sunt, 
CfficiUanus  autem  in  episcopaU  honore  firmatus. 
Postremo  Constantini  imperatoris  litteras,  quibus 
omnia  multo  mazime  testatissima  claruerunt.     ^ 

CAP.  III.  —  6.  Quid  vuUis  ampUus,  homines  ; 
quid  vultis  amplius?Non  de  auroetargento  vestro 
agitur  ;  non  terra,  non  prsdia,  non  denique  salus 
corporis  vestri  in  discrimen  vocatur :  de  adipiscenda 
vita  aeterna  et  fugienda  morte  ffiterna  compeUamue 
animas  vestras.  Ezpergiscimini  aliquando  :  non  in 
aUqua  obscura  quffisUone  versamur,  non  recondita 
secretarimamur,  quibus  penetrandis  vel  nuUa  vel 
rara  humana  corda  sufficiant ;  res  in  aperto  est. 
Quid  eminet  ciarius  ?  quid  cernitur  ciUus?  Dicimus 
temerarioconciUo,quamlibetnumerosissimo,inno- 
centesabsentesque  fuissedamnatos.  Probamushoc 
proconsularibus  Gestis,  quibus  ab  omni  traditionis 
criminealienusjudicatus  estiUe,  quem  mazime  cri- 
minosuma  vestris  prolata  concUu  Gestasonuerunt. 
Dicimus  a  traditoribus  confessis,in  eos  qui  traditores 
dicerentur,dictasfuissesenteDtias.Probamushocec- 
clesiasUcis  GesUs  ubi  nominaiim  declarantur,in  qui- 
bus  Secundus  Tigisitanus  ea  quffi  cognovit,  velut 
contuitu  pacis  ignovit,  et  cum  quibus  postea  non  * 
cognovit,  discissa  pace  damnavit.  Uude  apparuit 
eum  eUam  primonon  paci  consuluisse,  sed  sibi  ti-' 
muisse.  Objecerat  ei  namque  Purpurius  Limatensis' 
quod  etiamipse,  cumdetentus  esset  a  curatoreet 

(a)  Ab  imperatore  apud  Medielanum,  anno  316,  ez 
Ub.  post  Gollat.,  c.  33,  n.  56. 

*  Ms.  unus  e  vatic,  vettra, 

*  Ila  Mss.  et  anUquiores  Edd.  At  Lov.,  potieaquam 
eognovit,  , 

>  Sic  in  Mss.  plerisque,  necnon  apud  Optatum.  At  m 
Edd.  Lov.  Er.  etc.,  scribitur.    Liniaeentie.  In  Ms.  Ger- 

vas.,  Lanialentit,  *.    .     ^,    *. 

(6j  Proconsulis  Heliani  sive  ifiliani  sententia  m  Gestis 
boc  loco  laudatis  dicta  secundum  Felicem  Aptungita- 
num,  refertur  in  lib.  3  conl.  Grescon.,  c.  70,  n.  81.  De 
iisdem  Actis  proconsuiaribus  mentionem  facit  Optatus 
MUevit.  Pertinent  ad  an.  Ghr.  314,  teste  Augustino  in 
lib.  post  Gollat.,  c.  33,  n.  56. 
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ordiae  ut  Scripturas  traderet,  dimissus  est,  utique 
non  frustra,  nisi  quia  tradidit,  aul  tradi  aliquid  jus- 
sit.Hanc  ille  suspicionem  satis  probabilem  metuens, 
accepto  consilio  a  minore  Secundo  consanguineo 
8U0,  consuitisque  exteris  qui  cum  eo  erant  episco- 
pis,  manifeslissima  crimina  Deo judicanda  dimisit, 
atque  itapaci  prospexisse  visus  est ;  quod  falsum 
erat,  cum  sibi  prospexerit. 

7.  Nam  siin  ejus  corde  cogitatio  pacis  habitaret, 
non  apud  Carthaginem  postea  cum  traditoribus, 
quospriesentesatque  confessos  Deodimiserat,dam- 
naret  crimine  traditionis,  quos  absentes  apud  eum 
nemoconvicerat.Tantomagis  enim  timeredebuitne 
paz  unitatis  violaretur,  quanto  erat  Carthago  civi- 
tas  ampla  et  illustris,  unde  se  per  totum  Afric»  cor- 
pus  malum  quod  ibi  esset  exortum,  tanquam  a  ver- 
ticeeffunderet.  Erat  etiam  transmarinis  vicina  re- 
gionibusetfama  celeberrima  nobilis :  unde  non  me- 
diocris  ulique  auctoritatis  habebal  episcopum,  qui 
posset  non  curare  conspirantem  multitudinem  ini- 
micorum,cum  se  videret  et  Roman»  Eccie8ifle,in  qua 
semper  apostolicaB  cathedree  viguit  principatus,  e( 
CflBteris  terris,  unde  Evangelium  ad  ipsam  Africam 
yenit,per  communicatorias  litteras  esse  conj  unctum 
ubiparatusesset  causam  suam  dicere,  si  adversarii 
ejus  ab  eo  iilas  Ecclesias  alienare  conarentur.  Quia 
ergo  venirenoluitad  hospitiumcollegarum,  quos  a 
Buis  inimiciscontra  veritatem  suflB  causae  perversos 
esse  sentiebatveisuspicabatur,  vel,  utipsiasserunt, 
simulabat,  tanto  magis  Secundus,  si  verfie  pacis  cus- 
t08  esse  voiuisset,  cavere  debuit  ne  damnarentur 
absentes,  quijudicioeorumomnino  interesse  noiue- 
runt.  Nequeenimdepresbyteris  autdiaconisautin- 
ferioris  ordinis  ciericis,8eddecollegisagebatur,qui 
possent  aliorum  coUagerum  judicio,  prflesertim 
apostolicarum  Ecclesiarum.causam  8uam  integram 
reservare;  ubi  contraeos  sententifledictflB  in  absen- 
tes,  nullo  modoaiiquidvaierent,quandoeorum  judi* 
cium  non  primoaditum  posteadeseraerunt^sed  sus- 
pectum  semper  habitum  nunquam  adire  veluerunt. 
.  8.  Hflec  res  maxime  sollicitare  debuit  Secundum 
qui  tunceratprimas,8i  proptereaconcilium  regebat, 
ut  paci  consuleret ;  faciie  enim  fortassis  rabida  in 
absentesoraplacata  vel  frenata  comprimeret,  sidi- 
ceret:  Yidetis,  fratres,  post  tantam  stragem  persecu- 
tionis,  misericordia  Deia  principibus  sfleculi  pacem 
e88econcessam;noadebemu8no8  christiani  etepis- 
copi  unitatem  disrumpere  Christianam,  quamjam 
paganus  non  insequitur  inimicu.  Itaque  aut  istas 
omnes  causas,quas  dades  turbulentissimi  temporis 
inflixitEcclesiflB,Deojudicidimittamu8 :  autsialiqui 
in  vobis  sunt  qui  certaistorumcriminaitanoverint» 
utea  facile  valeant  edocere,negantesque  con  vincere, 
ettalibus  communicare  formidant,  pergant  ad  fra- 
tres  et  collegas  nostros  transmarinarum  Ecclesia- 
rnm  episcopos,  etibi  priusdeistorum  factisetcon- 
tunKicia  conquerantur,  quod  ad  judicium  colle- 
gariiiu  Afrorum  msde  sibi  corscii  venire  noluerunt, 
ut  inde  illis  deauatietur  at  veaiaat,  ibiqae  objectis 
l68poadeaat.Qaod  si  aoafeoerintiibi  etiam  eoram 


pravitas  et  perversitas  innotescetymissaqoetracta- 
toria^  super  eorum  nomineper  totum  orbem  ter- 
rarum,  quacumque  jam  Ghristi  Ecciesia  dilata  eat, 
ab omnibus  Ecclesiis  eorum  communio  prflBcidetur, 
ne  aliquiserror  in  Cathedra  EcclesiieCarthaginiBO- 
riatur.Tum  demum  securi  episcopum  alium  plebi 
Carthaginis  ordinabimus,  cum  a  tota  Ecciesia  isti 
fuerint  separati  :  ne  forle  cum  alius  modo  faerit 
ordinatus,  non  eicommuniceturabEcclesia  trans- 
marina,quiai8teabhonoredepo8itu8nonvidebitur, 
quem  jam  ordinatum  fama  celebravit,  et  ad  eum 
commeare  communicatorias  litteras  fecit  ;  atque 
ita  magnumscandalumschismatisin  unitate  Chris- 
tijam  pacatis  temporibus  oriatur,dum  prflepropere 
nostras  volumus  prflBcipitare  sententias.etnoncon- 
traCflBcilia  num,sed  contraorbemterraram,qai  ei 
per  ignorantiam  communicat,  altare  alteram  eri- 
gere  audeamus. 

9.  Huic  tam  sano  rectoque  coasilio  quisquis  ia- 
frenis  obtemperare  noluisset,  quid  esset  facturus? 
^ut  quomodo  aliquem  absentium  coliegarum  esset 
damnaturus,  cum  in  potestate  Acta  concilii  non 
haberet,  contradicente  primate  ?  Quod  si  tanta  et 
ad versus  primam  sedem  sedilio  nasceretur^etnon- 
nulli  damnare  jam  vellent  quos  volebat  ille  dif- 
ferri,  qnanto  melius  a  talibus  inquieta  et  impacata 
molientibus,  quam  a  totius  orbis  communione 
dissentiretur  ?  Sed  quia  non  erant  qufle  in  CflBci- 
hanum  et  ordinatores  ejus  transmarino  Judicio 
probarentur,  propterea  nec  priusquam  in  eum 
sententias  dicerunt,  deferre  voluerant,  nec  postea- 
quam  dixerent.  perseveranter  id  agere  ut  EcclesiflB 
trflmsmarinffi  in  notitiam  perferretur,  quorum  tra- 
ditorum  in  Africa  damnatorum  communionem  vi- 
taredeberet.  Quia  siid  faceretentavissent.adessent 
sibiCflBcilianus  eicflBteri,et  suamcausam  adversus 
fallacescriminatores,  apud  transmflurinotecdesifl»- 
ticos  judices  diiigentissima  discussione  purgarent. 

iO.  Itaque  concilium  iliudperversumatquenefa- 
rium,  mazime  ut  creditur  traditorum  fuit,  qaibas 
confessis  Secundus  Tigisitanus  ignoverat :  at  qao- 
niam  de  traditione  fama  crebruerat,  infamatis  aliis 
a  se  averterent  suspicionem,  et  cum  homines  per 
Africam  totam  credentes  episcopis,  falsade  inno- 
centibus  loquerentur,  quod  damnati  essent  apad 
Carthaginem  traditores,  tanquam  in  nebulamenda- 
cissimirumoris,  ipsi  qui  vere  tradiderantlatitarent, 
Undevidetis,  charissim],fieripotUi8se,quod  verisi- 
mile  non  esse  quidam  vestrum  dicebant,  at  qai 
essent  de  sua  traditione  confessi,  causamquesuam 
impetravissent  Deo  dimitti  oportere,iidem  judices 
damnatoresque  tanquam  traditorum  absentium 
posteaconsedissent.Magis  enim  amplexi  sunt  occa- 
8ionem,qua  possent  aliosfaisa  criminationeperfan- 
dere,  et  conversas  in  eos  iinguas  hominam  ab  inqui- 
sitionecriminum  suorumhocmododeciinare.Alio- 

*  In  MSS.  aliquot.  traetoria,qutB  hic  nihil  aliud  est  quam 
synodicaepistola.  NonnuDquaai  vero  diplomaestpuoUcn 
evectiODis  U8urpand»,ut  in  Gonstanlim  Bdielo  ad  Abla- 
viam  PP.  quo  jubot  tractorias  dari  eplscopla  ad  Afela- 
lenseconeiliam  veplentibae. 
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quio  si  fieri  non  posset  ut  quisque  mala  qu8B  ipse  com- 
mitteretyin  aliojudicaret^Dondiceretquibusdam  Pau* 
lus  apostolus ; :  Propterea  inexeusabilis  es^  o  homo 
omnis  quijudicas,  In  quoenim  aliumjudicas^teme- 
tifisum  eondemnas  ;  eadem  enim  agis,  qu«  judicas, 
{Ram,  11,1.)  Quod  iUi  omninofecerunt,ut  haec  verba 
apostolica  integre  in  eos  apteque  conveniant. 

1  i .  Non  ergo  tunc  Secundus.quando  eorum  crimi-^ 
na  Deo  dimisit,paci  unitatique  consuiuit :  alioquin 
magishocapud  Garthaginem  provideret,ne  schisma 
fieret,ubi  nuUus  aderat  cui  confesso  crimen  donare 
cogeretur;sedquoderatfaeillimum,totaconservatio 
pacis  essetabsentes  noile  damnare.ltaque  injuriam 
facereot  innoceotibus,etiamsi  eis  non  convictis,ne- 
que  confessisynequeomnino  praBsentibus  ignoscere 
voluissenL  Ilie  quippe  accipit  veniam,cujus  culpa 
oertissimaest.Quantoergo  immanioreset  cfleciores 
foerunt,  qui  ea  se  putaverunt  posse  damnare,  qufis 
iocogoita  oec  donare  potuissent?Sed  illic  cognita 
dimissa  sunt  Deo,  nealiaqufiBrereotur:  hiciocogoita 
daoiQata  suot»ut  iila  tegereotur.  Sed  dicet  ahquis  : 
GogooveruoLQuod  etsi  concedam,etiam  sic  absen- 
tibus  utique  parci  oportebat.  Neque  enim  judicium 
deserueiantyUbinunquam  omnino  constiterant;nec 
io  illis  solis  episcopis  Afris  erat  Ecclesia,  ut  omoe 
judiciom  ecclesiasticum  vitasse  videreotur,  qui  se 
judicio  eorum  prasseotare  ooluisseot.  Alillia  quippe 
collegarum  traosmarioa  restabant,  ubi  apparebat 
eos  judicari  posse,  qui  videbantur  Afros  vel  Numi- 
das  collegas  habere  suspectos.  Ubi  est  enim  quod 
Scriptura  clamat :  Antequam  interroges^  ne  mtU' 
peres  quemquam  ;  et  cum  interrogaveris,  corripe 
jusie  {Eccli.  XI.  7).  Si  ergo  nec  vituperari,  nec  cor- 
ripi  oisi  ioterrogatum  Spiritus  saoctus  voluit  ; 
qoanto  sceieratius  ooo  vituperati  aut  correpti,  sed 
omoioo  damoati  suot,  qui  de  suis  crimioibus 
oihil  abseotes  ioterrogari  polueruot? 

12.  Sed  tameo  i8ti,qui  licet  abseotium,  et  oequa- 
quam  judicium  desereotium.quia  ouoquam  affue- 
ruotyCt  semper  sibi  cuoeum  ilium  suspectum  esse 
decIaraveruoLtameo  cogoita  crimioa  sedamoasse 
dicuot,  quffiso  vos,  fratres  mei,  quomodo  cogoo- 
Yeruot  ?  Respoodetis  :  Nescimus,  quaodoquidem 
ipsa  cogoitio  io  illis  Gestis  ezplicata  ooo  est.  Sed 
ego  vobis  osteodam  quomodo  cogooveruot.  Atteo- 
dite  causam  Felicis  Aptuogitaoi,  et  primo  legite 
quam  vehemeotiores  io  eum  fueruot.  Si  ergo  et 
csBterorum  causam  ooveraot,  sicut  hujus  qui  pos- 
teaioooeeotissimusdiligenii ct  lerribiliioquisitiooe 
probatus  est.  Quaoto  itaque  justius  et  tutius  et 
citius  ioooceotes  eos  existimare  debemus,quorum 
crimioa  ab  istis  levius  accusata  suot,  et  parciore 
repreheosiooe  damoata,  quando  ille  inventus  est 
ionoceos,  io  quem  multo  immaoius  sfiBvierunt  1 

CAP.  IV.  — 13.  Ao  forte  sicut  quidam  dixit,quod 
quidem  cum  vobis  diceretur  displicuit,  sed  tamen 
pmtermitteodum  ooo  est ;  ait  eoim  quidam.  Noo 
dabuit  episcopus  procoosulari  judicio  purgari  : 
qnaai  ▼eroipse  sihi  hoc  oomparaverit^ac  oonimpe- 
rator  ita  qiuBriiasserit,ad  oi^as  curam.de  qua  ra- 


tionem  Deo  redditurus  esset,  resilla  maxime  perti- 
oebat.  Arbitrumenim  et  judicem  causaB  traditionis 
et  schismalis  illi  eum  fecerant,  qui  ad  eum  etiam 
preces  miserant,  ad  quem  postea  provocarunt ;  et 
tamen  judicio  ejus  acquiescere  noluerunt.  Itaque 
si  culpandusestquemjudex  terr6nusabsolvit,cum 
ipse  sibi  hoc  non  poposcisset ;  quanto  magis  cul- 
pandi  sunt,  qui  terrenum  regem  suae  caussB  judi- 
cemesse  voluerunt?  Si  autem  criminis  non  est  pro- 
vocare  ad  imperatorem,  non  estcriminis  audiri  ab 
imperatore  :  ergo  nec  ab  ilio,  cui  causam  delega- 
yerit  imperator.Quemdametiam  suspensum  equu- 
leo  in  causa  Felicis  episcopi  amicus  ille  voluit  cri* 
minari,  ut  quis  etiam  ungulis  vexaretur.Numquid 
poterat  Felix  contradicere,  ne  tanta  diligentia  vel 
severitate  quffireretur,  cum  ejus  causam  invenien- 
dam  cognitor  agitaret?  Quid  enim  erat  aliud  noUe 
sic  quaeri,  quam  de  crimine  coniiteri  ?  Et  tameo 
ille  ipse  proconsul  inter  prflBConumterribilesvoces 
et  cruentas  carnificum  manus  nunquam  collegam 
damnaretabsentem,qui  judicio  ejus  sepreBsentare 
ooluisset,  cum  haberet  aliud  quo  posset  audirL 
Aut  si  damoaret,  certe  etiam  ipsis  securalibus  ^ 
legibus  poBoas  justas  et  debitas  lueret. 

GAPUT  y.  — 14.  Quod  si  Gesta  proconsularia  dis- 
plicent^eccIesiasticiscredite.Omnia  vobis  ordine  re- 
citata  sunt.  Ao  forte  ooo  debuit  RomaofiB  EccIesifiB 
Meichiades  episcopus  cum  coliegis  transmarinis 
episcopisillud  sibi  usurparejudicium,quodab  Afris 
septuaginta,  ubi  primasTigisitanus  praesedit,  fuerat 
terminatum?Quid  quodnecipse  usurpavit?  Rogatus 
quippe  imperator,  j  udices  misit  episcopos  qui  cum 
eo  sedereoL  et  de  tota  illa  causa  quod  j  ustum  videre- 
tur  statuereot.Hoc  probamus  et  Donatistarum  preci- 
bus,  et  verbis  ipsius  imperatoris  :  utraque  enim 
vobis  lecta  memioistis,  et  iospicieodi  ac  describeo- 
di  liceotiam  ouoc  habetis.  Legite  et  coosiderate 
omnia.  Videte  quanta  cura  pacis  atque  unitatis 
cooservandfiB  vel  restituendfis  cuncta  discussa  siot; 
quemadmodum  accusatorum  persona  tractata,  et 
quorumdam  eorum  quibus  maculis  improbata  sit, 
prfiBsentiumquevocibusIiquido  constiterit,  nihileos 
habuisse  quod  in  Gfiecilianum  dicerent,  sed  totam 
causam  in  piebem  de  parte  Majorini,  hoc  est  sedi- 
tiosamet  ab  EccIesifiB  pace  alienalam  multitudinem 
transferre  voIuisse,ut  ab  ea  videlicet  turba  GfiBcilia- 
nus  accusaretur,  quam  solis  tumultuosis  clamori- 
bus,QuIIa  documentorum  attestatione,  nullo  verita- 
tis  examine,ad  suam  voiuntatem  auimos  judicum 
detorquere  posse  arbitrabantur  ;  nisi  forte  furiosa 
etpoculoerroris  atque  corruptionisebria  multitudo 
vera  in  GfiBcilianum  crimina  diceret,  ubi  septuagiu  ta 
episcopii  sicut  de  Feiice  Aptungitano  constitit,  ab- 
sentesetinnocentescolIegas,tam  insana  temeritate 
damnarunt.Quali  enim  turbsB  illi  consenserant,  ut 
adversus  innoceotes  non  interrogatos  proferrent 
sententias;a  taii  turba  etiam  rursus  accusariGfiBci- 
lianum  volebant  Sed  piane  non  tales  invenera  ot 
judices,quibus  illamdemeQtiam  persuadereoL 

^  Mss.  quatuor  Vatic,  tcBcularibus.  Alii :  tecularibui^ 
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15.  PotestisenimprovestraprudeDtia,  etillorum 
peryersitatemillicatteiiilere,etjudicumgravitatem, 
quemadmodum  ad  extremum  persuaderi  noo  pos- 
8ent,utaplebepartisMajorini,qu«certampersonam 
nonhabebat,arguereturG8Bcilianus ;  etrequisiti  ab 
eisessentvel  accusatoresvel  testes  velquoquomodo 
causffi  necessarii,  qui  simuicum  eis ex  Africa  vene- 
rant,et,eospr8Bsentes  fuisse  atquea  Donato  subtra- 
ctosessediceretur.  Promisit  idemDonatus  quod  eos 
esset  exhibiturus:  quod  oum  non  semel,sed  ssepius 
promisisset,ampliusad  illudjudicium  accedereno- 
iuit,  ubijamerattantaconfessus,  utnihiialiuddein- 
cepsnonaccedendo,  nisipraesensdamnari  noluisse 
videretur ;  cum  tamen  ea  qu«  damnanda  essent,eo 
preesente  atque  interrogalo  ^  manifestata  fuerint. 
Accessit  et  aliud,  ut  a  quibusdam  adversus  C«ci- 
lianum  denuntiatiouis  libellus  daretur :  post  quod 
factum  quemadmodum  sit  rursus  agitata  cognitio, 
et  quaa  personaa  illum  libellum  dederint,  quoque 
modo  nihil  in  Caacilianum  probari  potuerit,  quid 
dicam,  cum  et  audieritis  omnia,  et  quoties  volue- 
ritis,  legere  possitis? 

i6.  De  numero  autem  septuagintaepiscoporum, 
cum  quasi  gravissima  opponeretur  auctoritas,  qufle 
fuerint  dicta  meministis;  et  tamen  viri  gravissimi 
abinfinitis  queBstionibus  catenaquadaminexpUca- 
bili  sese  nectentibussuumtemperarearbitrium  ma- 
luerunt,  nequaquam  curantes  quam  multi  essent 
illi  episcopi,  aut  unde  collecti,  quos  vicebant  tanta 
temerilate  caBcatos,  ut  in  absentes  et  uon  interro- 
gatoscoilegas,tampr8Bcipites  auderentproferre  sen* 
tentias.fittamen  qualis  ipsius  beati  Melchiadis  uiti- 
maest  prolataseutentia,quaminnocen8,quaminte- 
gra,  quam  providaatque  pacifica,  qua  neque  colle- 
gas,in  quibusnihiiconstiterat,  decoliegio  suo  ausus 
est  removere,  et  Donato  soio,  quem  totius  maii  prin- 
cipem  invenerat,  maxime  cuipato,  sanitatis  recu- 
perandaa  optionem  iiberam  caBteris  fecit,  paratus 
communicatorias  iitteras  mittere  etiam  iis  quos  a 
Majorinoordinatosesseconstaret:itautquibuscum- 
que  iocis  duo  essent  episGopi,quos  dissensio  gemi- 
nassel,  eum  conhrmari  veilet  qui  fuisset  ordinatus 
prior,alteriautem  eorum  plebs  aiia  regenda  provi- 
deretur.OvirumoplimumloiiUumchristianffipacis, 
et  patrem  christianaB  piebis  I  Gonferte  nunc  istam 
paucitatem  cum  ilia  muititudine  epi8Coporum,neque 
numerum  numero,sedpondu3  ponderi  comparate  : 
hinc  modestiam,inde  temeritateiii,hino  vigiiantiam, 
inde  caecitatem.  Hic  nec  mansuetudo  integritatem 
corrupit,  nec  integritas  mansuetudini  repugnavit ; 
ibiautem  etfuroretimor  tegebatur,  et  timore  furor 
incitabatur.  Isti  enim  convenerant  cognitione  vero- 
rum  criminum  falsa  respuere,  iih  faisorum  dam- 
natione  vera  ceiare. 

CAP.  VI.  *-  47.  Illisne  se  tandem  GflBcilianus  au- 
dieiidumjudicaudua)quecommitteret,cumhaberek 
tal-  s,apudquossieicausamoveretur,  innocentiam 
8uamfacillimeostenderet?i\on8eillisomninocom- 
mitteret,nec  si  peregrinus  Ecolesiffi  CarthaginensiB 

■Bad.Am.Gr.et  Ms.Gervas.habeat.  interrogafUe. 


subitoepiscopus  esset  ordinatus,  et  ignoretquid  ad 
corrumpendosanimosveiimproborum  vel  imperi- 
torumpossettunopecuniosissima  mulier  quaedam 
Lucilia,  quam  prodisciphna  ecclesiastioacorripiea- 
do  idem  cum  esset  diaconus  i8Bserat:etiam  hoc  enim 
accesserat  malum  ad  illam  perficiendam  iniquita- 
tem.Naminilioconcilio,ubi  aconfessis  traditoribus 
absentesatqueinnocentes  damnati  8unt,pauci  qui- 
damerant,quicrimina  suainfamatis  aiiis  tegere  ca- 
piebant,  ut  homines  a  veritatis  inquisitione  averte- 
rentur  falsis  rumoribus  avocati.Pauci  ergo  erant,qui 
hocnegotiummaximecurabant,quamvis  in  eis  es- 
set  major  auctoritas^propter  ipsius  Secundi  societa- 
tem^quieispepercerat  territus.  CaBteri  autem  Lucil- 
lae  pecunia  maxime  adversus  Gaecilianum  empti  et 
instigati  perhibentur.  Extant  Gesta  apud  Zenophi- 
lum  consularem  (a),  ubi  Nundinariusquidam  diaco 
nus  a  Syivano  Girtensi  episcopo,  quantum  ipsis 
Gestis  intelligitur,  degradatus,  cum  eis  satisfacere 
peraliorum  episcoporum  lilteras  frustraconatuses- 
set,  muita  patefecit  iratus,et  injudicium  publicum 
protulit :  inter  qusB  id  quoque  commemoratum  le- 
gitur,  quodLucillaBpecunia  corruptis  episcopis,  in 
Garthaginensi  Ecdesia,  in  AfiricaB  capite,  allare  con- 
tra  altare  levatum  est.  Scio  quod  haBC  Gesta  vobis 
non  iegerimus,  sed  tempus  non  fuisse  meministis. 
Inerat  etiam  nonnullus  dolor  animi  de  typho  su- 
perbisB  veniens,  quod  non  ipsi  ordinaverant  Gar- 
thagini  episcopum. 

18.  Quibus  omnibus  rebus,  cum  eos  non  verosju- 
dices,  sed  inimicos  atque  corruptosCfleciiianus  oon- 
venisse  cognosceret ;  quando  fieri  posset,  ut  vel 
ipse  vellet,  vei  popuius  cui  praesidebat  permitteret, 
ut  reiicta  ecciesiairetin  domum  privatam,  non  coi- 
legarumdisculiendusexamine,sedfactioniscuneoet 
odiis  muliebribus  trucidandus?cum  sibi  praesertim 
videret  apud  Ecclesiam  transmarinam  privatisiai- 
micitils  etab  utraque  parte  dissensionis  ahenam,  ia* 
corruptumetintegrumexamen  suaecausae  remane- 
re.  Ubi  si  nihil  adversarii  agere  vellent,  ipsi  se  ab  or- 
bis  terrarum  innocentissima  communione  prflBcide- 
rent.  Si  autem  iliic  eum  accusare  tentassent^tunc  sibi 
adesset,  tunc  innocentiam  suam  adversus  eorum 
machinamentadefenderety  sicutposteafactum  essa 
didicistis:cumtamenilli  nimis  seroquflesissent  judi- 
cium  transmarinumjam  schismatis  rei,  jam  ievati 
altaris  horrendo  scelere  maculati.  Primo  enim  face- 
rentsi  veritate  niterentur ;  sedfaisisrumoribus  tem- 
poris  diuturnitate  firmatis,  quasi  vetusta  fama  prsB- 
judicante  ad  judicium  venire  voiuerunt  ^ :  aut  quod 
magis  credendum  est,  damnato  prius,  sicut  iibuit, 
Gaeciliano,  quasi  securi  sibi  videbantur  praefidentes 
numero  suo,  nec  audentes  alibi  commovere  cau- 
sam  malam,  ubi  nulia  corruptione  operante  pos- 
set  veritas  inveniri. 

GAP.VIL  — iO.Sedposteaquamipsisrebusexperti 
suntcum  CaecilianopermaDere  communionemorbis 

i  Lov  ,  noluerunt,  Alii  Gdd.,  volnerunt, 

a)  Islhac  Gestafueniat  confecta  ao.  320,  habeotuniae 
iu  lib.  3  cont.  Grescon.,  c.  29,  ^n.  33.  Eommdem  etiam 
meminit  Optatas  in  iib.  1  cont  Parmeaianam* 
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terrarum,et  ad  eum  a  transmariDis  Ecclesiiscommu- 

nicatoriaslitteras  mitti,  non  ad  illum  quem  ipsi  sce- 

lerate  ordinaverant ;  piiduit  eos  sempertacere,quia 

posset  eis  objici^cur  pateren  tur  ignaram  per  tot  gen- 

tes  Ecclesiam  communicare  damnatis,  et  cur  se  ipsi 

ab  iaaocentis  orbis  terrarum  communione  praecide- 

rent,cum  tacendo  sinerent  episcopo,  quemCartha- 

ginensibus  ordinassent,  atoto  ort)e  non  communi- 

cari.  Glegerunt,  sicut  dicitur,  ad  duas  ^  agere  cau- 

sam  cum  C»ciliano  apud  Ecciesias  transmarinas, 

parati  ad  utrumque  :  ut  sieum  potuissent  quacum- 

que  versutia  falsiecriminationis  evincere,  satiareut 

plenissime  cupiditatem  suam ;  si  autem  non  pos- 

sent^iaeademquidemperversitatedurarentysedjam 

tameo  qnasi  haberentquoddicerent,  malosjudices 

se  esse  perpessos ;  quee  vox  estomnium nialorum  ii- 

tigatorum,  cum  f uerini  etiam  manifestissima  veri- 

tate  superati  :  quasi  non  eis  ad  hoc  diciposset  et 

justissime  dici,  Ecce  putemus  illos  episcopos,  qui 

Rom»  judicarunt,  non  bonos  judices  fuisse ;  resta- 

bat  adhuc  plenarium  Ecclesiae  universaeconcilium, 

ubi  etiam  cumipsisjudicibuscausaposseta^itari, 

utsimalejadicasseconvictiessent,eorumsententi8e 

soIvereotur.Quod  utrum  feceriut,probent :  nos  enim 

Don  factum  essefacileprobamus,ex  eo  quod  lotus 

orbis  non  eis  communicat:  autsi  factum  est,  etiam 

ibi  sunt  victi;  quod  ipsaeorum  separatio  manifestat. 

20.  Sed  tamen  quid  postea  fecerint,  Imperatoris 

litteris  sufficientissime  ostenditur.  Judices  enim  ec* 

desiasticostant«auctoritatisepiscopos,quorumju- 

dicio  et  Ceciliani  innocenlia  et  eorum  improbitas 

declarata  est,  nonapudalios  collegas,sedapud  Im- 

peratorem  accusare  ausi  sunt,  quod  male  judica- 

rent.  Dedit  ilie  aliud  Arelateuse  judicium,  aliorum 

scilicet  episcoporum  :  non  quia  Jam  necesse  erat, 

sed  eorum  perversitatibus  cedens,  et  omnimodo 

cupiens  tantam  impudentiam  cohibere.  Neque  enim 

ansus  est  christianus  Imperalor  sic  eorum  tumul- 

tuosas  et  fallaces  querelas  suscipere,  ut  dejudicio 

episcoporum  qui  Rom»  sederant  ipse  judicaret ; 

sed  alios,  ut  dixi,episcoposdedit :  a  quibustamen 

illi  ad  ipsum  rursum  Imperatorem  provocare  ma- 

luerunt ;  qua  in  re  illos  quemadmodum  detesletur, 

audistis.  Atque  utinam  saltem  ipsius  judicio  insa- 

nissimis  animositatibus  suis  finem  posuissent,atque 

Qt  eis  ipse  cessit,  ut  de  illa  causa  post  episcopos 

judicaret^asanctisantistitibusposteaveniampetitu- 

rus,  dum  tamen  illi  quod  ulterius  dicerent  non  ha- 

bereDt,siejussententi8Bnonobtemperarent,adquem 

ipsi  provocaverunt,  sic  et  illi  aliquando  cederent 

veritati.  Jussit  enim  ille  ut  ei   partes  ad  agen- 

dam  causam  Romam  occurrerenl.  Quo  cum  Caeci- 

lianus  nescioquacausanon  occurrisset,  interpella- 

tus  ab    eis,  prsBcipit   ut  Mediolanum  sequerentur. 

Tunc   se  aliqui  eorum  subtrahere  coepernnt,  for- 

tasse  indignati  quia  non  est  eos  imitatus  Constan- 

tinus,  ut  jam  statim  atque  velociter   Ciecilianum 

damoaret  absentem.  Quod  ubi  cognovit  providus 

Imperator,  reliquosab  officialibus  custoditos  fecit 

«  Sic  Lov.  et  Mss.  At  Edd.  aDtiquiores  et  Ms.  Fux.  ha- 
bent,  ad  dmoi  fraude$, 
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Mediolanum  pervenire.  Quo  cumetiam  CaBciiianus 
venisset,  ipsum  quoque,  sicut  scripsitezhibuit,  co- 
gnitaque  causa,  qua  diligentia,  qua  cautcla,  qua 
provisione,  sicut  ejusindicantlitteras,  Ceecilianum 
innocentissimum,illosimprobissimos  judicavit^ 

CAPUT  Vlfl.  —  2i.  Et  adhuc  baptizant  extraec- 
clesiam,  etsi  possintrebaptizantEcclesiam  ;  sacri- 
ficant  in  dissensioneet  schismate^et  pacisnomine 
populossalutant,  quosa  pace  salutis  ezterminant. 
ConscinditurunitusChristifblasphematurhaereditas 
Christi,  exsuflQatur  Baptisma  Christi  ;  et  nolunt  in 
se  ista  per  ordinarias  humanas  potestates  flagellis 
temporalibus  emendari,  ne  in  seternas  poenas  pro 
tantis  sacrilegiis  destinentur.  Nos  eis  objicimus 
furorem  schismatis,  rebaptizationis  iosaDiam,  ab 
haereditate  Christi  quae  per  omoes  gentes  diffusa  est, 
nefariam  separationem.  De  codicibus  non  tantum 
nostris,  sed  etiam  eorum,  recitamus  ecclesias  qua- 
rum  nomina  hodie  legunt^  et  quibus  hodie  non 
communicant :  quae  cum  recitanturin  conventiculis 
eorum,  lectoribus  suis  dicunt.  Paz  tecum  ;  et  cum 
ipsis  plebibus,  quibus  illaa  litterae  scriptae  sunt, 
pacem  non  habent.  Et  ipsi  nobis  objiciunt  vel  falsa 
crimina  mortuorum,yel  etiamsi  vera,  tamen  aliena; 
non  intelligentes  in  iis  quae  nos  eis  objicimus, 
omnes  illos  teneri  ;  in  iis  vero  qusB  nobis  obji- 
ciunt,  paleam  vel  zizania  messis  dominicfle  repre- 
hendi,  ad  frumenta  autem  crimen  non  pertinere  : 
neque  considerantes  quia  quibus  mali  placent  in 
unitate,  ipsi  communicant  malis  ;  quibus  autem 
displicent,eteosemendarenonpossunt,Dequeante 
tempus  messis  audent  zizauia  eradicare,  ue  simul 
eradiceut  et  triticum  (Matth,  ziii,  29),  noo  factis 
eorum^  sed  altari  Christi  commuuicaDt :  ita  ut  dod 
solum  DOD  ab  eis  maculeutur,  sed  etiam  diviDis 
verbis  laudari  praedicarique  mereaDtur  ;  quoniam 
neuomeD  Christiper  horribilia  schismata  blasphe- 
metur,  pro  boDO  uuitatis  toleraut,  quod  pro  bouo 
sequitatis  oderunt. 

22.  Si  habeut  aures,  audiaut  quid  Spiritus  dicat 
Ecclesiis.  Sic  euim  Id  Apocalypsi  JoaDDis  legitur  : 
An^e/o,  iuquit,  EcctesiasEphesisanbe,  Hiecdicitqui 
tenet  septem  steltas  in  dextera  sua^quiambutat  in  me- 
dio  septem  candelabrorum  aureorum  :Scio  opera  tua 
et  taborem  etpatientiam  tuam,et  quia  non  potes  sus- 
tineremaloSf  et  tentasti  eos  qui  se  dicunt  apostolos 
esse,  etnonsuntf  etinvenistieosmendaces,  et  patien- 
tiam,  habes,  etsustinuistieospropternomenmeumet 
nondefecisti(Apoc,u,i-^)'Qy^odsideaLiiQe\osupeT\0' 
remccelorum,  et  dod  de  prsBpositis  Bcclesiae  veilet 
iDteHigi,DOD  coosequeDter  diceret :  Sed  habeo  adver- 
sum  te,  quod  charitatem  tuam  primam  reliquisti. 
Memorestoitaque  unde  excideriSy  et  age  pceniten- 
tiam,  et  prima  opera  fac :  sin  autem,  venio  tibi,  et 
movebo  candetabrum  tuum  de  locosuo^nisipceniten' 
tiam,  egeris  (Ibid,  4,  5).  Hoc  superioribus  Aogelis 
dici  DOD  potest,  qui  perpetuam  retiacDt  charitatem, 
UDdequi  defeceruutet  (apsi  suut,  diabolus  est  et 
augeliejus.  Ergoprimamcharitatemdicit,quiasus- 
tiDUit  pseudoapostolos    propter  Domen   Christi, 
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quam  jubet  ut  rapetaf,  et  faeiat  priora  opera  saa. 
Et  objioiuntur  oobis  criniina  maiorum  hominum, 
non  nostra,  sed  aliena  ;  et  ipsa  partim  inoognita : 
qun  si  etiamversetprflBsentiavideremusyetzizaniis 
propter  frumenta  parcentes,  pro  unitate  tolerare- 
mus,non  solummuUa  reprabeasiQne,sedetiamnon 
parva  iauda  nos  digoos  dicaret,  quicumque  Scriptu- 
ras  sanctas  oon  corde  surdus  audiret. 

23.  Tolerat  Aaron  multitudinem  idolum  exigentem 
etfabricantem  et  adorantem.ToleratMoyses  adrer- 
sus  Deum  tot  millia  murmurantia,  et  totiesoffeo* 
dentia  saoctum  nomenejus.  Tplerat  David  Saulem 
persecutorem  suum,  sceleratismoribuscoBlestia  de* 
serentem,  magicisartibusiufernaquaerentem  ;occiT 
sum  vindicatycbristumetiam  Dominiproptersacra- 
mentumvenerandBBunctionisappellat.  Tolerat  Sa- 
muel  nefandos  filios  Heli,  perversosque  filios  suos, 
quos  populus  quia  tolerare  noiuitf  diyina  veritate 
accusatus,  divina  seyeritate  oorreptus  est.  Tolerat 
denique  ipsumpopulum  superbumcontemptorem 
Dei.  Tolerat  Jsaiasin  quos  tam  muita  veracrimina 
jaculatur,  Tolerat  Jeremias  a  quibustanta  perpeti- 
tur.  Tolerat  Zacbarias  PbarissBOs  et  Scribas,  quales 
illo  tempore  fuisse  Scriptura  testatur.  Sciomemul- 
tosprsBtermisisse :  legaot  qui  volnnt,legantquipo8- 
sunt  eloquia  coBlestia,  invenient  omoes  sanctos  Dei 
servos  et  amicos  semper  babuisse  quos  in  suo  po- 
pulo  tolerarent ;  cumquibus  tamen  illius  temporis 
sacramenta  communicantes,nonsolum  non  inqui- 
nabanturi  sed  etiam  laudabiiiter  sustinebant,  stu- 
dentes,  sicut  ait  ApoBioluu,  servareunitatemspiri- 
tus  in  vinculo  pacis  {Eph,  iv,  3).  Attendant  etiam 
post  Domini  adventum,  ubi  multo  plura  bujus  to- 
lerantiflBper  totumorbeminveniremus  ejempla,si 
omnia  scribi  et  in  auctoritatem  redigi  potuisseot, 
tamen  bsec  ipsa  quflB  babemus  advertite.  Tolerat 
ipse  Dominus  Judam,  diabolum»  furem  et  veodi- 
torem  suum  :  sinit  aecipere  ipter  inpoceotes  dis- 
cipulos,  quod  fideles  noverunt  pretium  Qostrum» 
Tolerant  Apostolipseudoapostolos  ;etintersua  qusB- 
rentesnon  quseJesu  Christi,  PaulusnonsuaqusBrens 
sed  qu8B  Jesu  Cbristi,  cum  gloriossisima  toleran- 
tia  conversatur.  Postremo,  quod  paulo  ante  com- 
memoravi,  divina  vocelaudatursubangelinomine 
prflppositus  EcclesifB^quod  cum  odisset  malos,eo8ta- 
nien|tentatos  et  in  ventos  pro  nomine  Domini  toleravit. 
S4,  Ad  summamseipsosinterrogentrNonnetole- 
rantur  ab  eis  caedes  et  incendia  Circumcellionum, 
qui  sunt  ^  veneratores  prsBcipitatorum  ultro  cadave- 
rumiet  subincredibilibusmalisunius  Optati(a)per 
tot  annos  totius  Africse  gemitus  ?  Parcojamdicere 
singularum  per  Africam  regionum  et  civitatum  et 
fundorumtyrannicaspotestates,  et  publica  latrocl- 
Qia.  Melius  enim  vobis  h»c  vos  ipsi  dicitis,  sive  in 
aurem,sivepa!am,  sicutlibitumfuerit.Quocumque 
enim  oculos  verteritis,  occurret  quod  dico,  vel  po- 
tius  quod  taceo.  Neque  hinc  istos  quos  ibi  diiigi- 

*  Id  Ms8.  quiodecim  omittitur,  oui  tuni.  Videsis  per- 
simitem  locura  ialib.  i  eoDt.  Palil.,  litt.  e.  14. 
(m)  Tbamugadensis  episcppi.  Yids  not.  in  epist.  SS. 


tis,  aeeusamus.  Non  enim  nobis  displieent,  quia 
tolerant  malos  ;  sed  quia  intolerabiliier  mali  suot 
proptersohisma,  propteraltare  eontraaltare,proiy- 
terseparationem  ab  heBreditate  Ghristi  totoorbedif- 
fusa,  sicuttantoantepromissaest.  Violatam  pacem 
conscissam  UDitatem,iterata  baptismata,  ezsufflata 
Saoramenta,  quas  in  sceleratis  quoque  hominibus 
sancta  sunt,  plangimus  et  lugemus.  QuaB  si  parvi 
pendunt,  intueanturexemplaquibusdemoQslratum 
est  quanti  hsBC  penderit  Deus.  Quifeeeruutidolum 
usitatagladii  morteperemptisunt(l?:ro(f.  zxzu.  S7, 
28)  :  qui  vero  schisma  facere  voluerunt,hiato  ter- 
res  principes  devorati,  et  turba  consentieos  igne 
eonsumpta  est  {Num.  xzi,  3i«35).  Diversitata  pos- 
narum,  diversitas  agnoscitur  meritorum. 

CAPUT  IX.  — 25.  Traduntur  In  perseeutlone  san- 
cti  Codices,  confitentur  traditores,  et  Deo  dimittuo- 
tur.  Non  interrogantur  innooentes, et  ab  hominibus 
temerariisdamnantur.Probaturinteger  cerUs  judi- 
ciis,  qui  inter  absentes  damnatos  multo  vebemeD- 
tius  csBteris  criminatus  est.  Judicium  episcoporum 
ad  Imperatorem  appellatur  :  judez  eligitur  Impa- 
rator  ;   judicans    contemnitur   Imperator.    QuaB 
tunc  acta  sint  iegistis,  qun  nunc  agantur  ^idetis : 
si  de  illis    in  aiiqiio  dubitatis,  ista  jam  cernite. 
Certe  non  ohartis  veteribus,  non  archivis  publicis, 
non   Geslis  forensibiis  aut  ecclesiasticis  agamus. 
Major  liber  noster   orbis  terrarum   est ;   In  eo 
lego  oompletum  quod  in  Libro  Dei  lego  promia> 
sum :  Dominus,  inquit,  dixit  ad  me,  Filius  meu$ 
es  tu,  ego  hodie  gmui  te  :  postula  a  me,  et  dabo 
tibi  genteshmreditatemtuam,  et  possessionem  tuam 
terminos  terrm  {Psal,  ir,  7,  8).  Huio  haBreditali  qui 
non  oommunicat,  quoslibet  libros  teneat,  ezb«r*- 
datum  se  esse  cognoscat.  Hanc  haBreditatem  quis- 
quis  ezpugQat,alienum  se  esse  a  familiaOei  satis 
indieat.  Gerte  de   traditione  divinorum  Librorum 
vertitur  qusstio,  iibi  hsBreditas  ista  promissa  est. 
Ule  ergooredaturtestamentum  tradidisse  flammis, 
qui  oontra  voluntatem  htigat  testatoris.  Quid  tibi 
fecit,  o  pars  Donati»  quid  tibi  feeit  Eoclesia  Corin- 
thiorum  ?  Quod  autem  de  ista  dico,  de  omnibus 
talibuset  tamlongepositisintelligi  volo.  Quid  vobis 
feeeruot,  quoBnec  oinnino  quid  feceritis  neo  quos 
infamaveritis  nosse  potuerunt?an  quia  Lucillam  C«- 
cili§nus  in  AfricalsBsit,  lucem  Christi  orbisamisit? 
/26.  Tandem  sentiantquod  feeerunt:meritooerto 
annorum  intervallo  in  oeulos  eorum  revolutum  ett 
opus  ipsorum.  QucBrite  per  quam  feminam  llazi* 
mi  an  us  (o  ),qui  dici  tur  esse  Donati  propinquua,  sese  % 

Primianieommunionepr8BoideFil,etquemadmoduB 
congregata  episcoporum  f aotione,  Primianuai  daoi- 
narit  absentem,  etadversuseumepisoopus  ordiaa- 

(a)  Mazimianus  CarthagiDensis  diaconus  donatista  Pri- 
miaoo  episeopo  suo  infeDsus,  aucf  or  Dovi  schismaiis  «»ztti- 
tit  circ.  an  393,  «preecideDs  frustum  de  frusto, »  ut  ait  Au- 
gustinusEDarral.  2in  Psal.  36.  serm.f.  o.  JO,  ubi  et  relert 
syDodicam  epistolam  DoDatistarum  episeopomm  qiii  Pri* 
mianum  in  CabarsussitanocoDcilio  damnarunt.  et  la  aiiis 
locum  subrogaruot  MaximiaDum.  At  aDoo  proiime  se- 
queDti  habitalum  estacseterisDoDatistisBagaienseeoBef- 
lium  coDtra  exortum  schisma»  daomatusque  esi  ab  iis 
MaximiaDus. 
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tns  sit ;  quemadmodum  Majorinusper  Lucillam  con- 
gregataepiscoporum  factioneCflPcilianum  damnavit 
ab8entem,etcontraeumepiscopusordinatusest.An 
fortequodacsterisAfrissueecomnuinionisepiscopis 
eontra  factionem  Maxi  miani  Pri  mianus  purgatus  est, 
yalerevultis;  etquoda  transmarinisunitatisepisco- 
pisadversusfactionemMajoriniCfecilianuspurgatus 
eiU  valere  noa  vuitis?  Rogo,  fratres  mei,  quid  ma- 
gaum  peto  ?  quid  difficile  a  vobis  intelligi  cupiof 
Multum  quidem  interest,  et  incomparabiliter  distat 
vel  auctoritate  vel  numero  Africana  Kcciesia,  si 
cum  caeteris  orbis  partibus  conferatur :  et  longe 
miaor  est,  etiamsi  unitas  hic  esset,  ionge  omnino 
minor  est  comparata  caeteris  christianis  omnibus 
g«ntibus,  quam  pars  Ma^cimiani  comparata  parti 
Priuiiani ;  peto  tamen,  et  justum  esse  arbitror,  ut 
taotum  valeat  concilium  Secundi  Tigisitani,  quod 
Lucilla  conflavit  adversus  abseatem  Ceecilianum 
et  apostolicam  sedem  S  totumque  orbem  Cfleciliano 
eommunicantem,  quantum  valet  coaeilium  Maxi- 
mianensium,quodsimiliterfeminane8cioqu»coa- 
flavit  adversus  absentem  Primianum,  et  ccBteram 
per  Africammultitudiaem  Primiauo  commuoiean- 
tem.Uoidapertiu8cernitur?quid8Bquiu8p08tiilatur?J 

27.  Videtis  hflec  omnia,  et  nostis,  et  gemitis;  et 
tamen  videt  etDeus  quod  vosin  tam  pestifera  et  sa- 
crilega  praecisione  oulla  res  cogit  remanere,  si  pro 
adipiscendo  spirituali  regnocarnalem  superetis  afie- 
etum,et  amicitias  hominumqutiBin  judicio  Deinihil 
proderunt,prodevitandis  sempiternis  pcenisnon  ti- 
meatis  ofifeadere.  Ecce  ite,  consulite ;  quid  contra 
bnc  Dostra  possintresponderecognoscile:  si  profe- 
rant  chartas,  proferimus  chartas;  si  falsas  nostras 
•ssedieunt,  hoc  nos  de  suisdicere  aonindignentur. 
Nemodelet  decoelo  constitutionem  Dei,nemo  delet 
de  larra  Ecclesiam  Dei :  ilfe  totum  orbempromisit, 
iita  totum  orbam  replevit;  et  malos  habetet  bonos, 
sed  neo  in  terris  amittit  nisi  maios,  nec  in  cielum 
idmittit  nisi  bonos.  Rrit  autem  vobis  hic  sermo 
quem  de  munere  Dei  novit  ipse,  quanta  et  pacis 
e(  vestra  dilectione  deprompsimus,  correctio  si 
▼eiitis,  testis  vero  etsi  nolitis. 

EPISTOLA  XLiV  (a). 
Augustinus  refet^t  quae  capta  sint  agi  de  coneordia 

cum  Fortunio  Donaiistarum  episcopo^  cupiens 

ut  sine  tumuUuy  quod  placide  cxptum  est,  per- 

ficiatur  eonventu  frequentiore, 

Domiois  diiectissimisetprflBdicabiiibus  fratribus 
Elbusio,  GLOAfO  et  Felicibus  ',  Augustinus. 

CAPUT  1'RIMUM.  —  I.FortuniumquemTubursi- 
CQm*  habetis  episcopum  per  eamdem  civitatem, 
quanquam  festinantissime,cum  ad  Cirtensem  Eccle- 
siampergeremus(6),ezpertisumusita  omniooutde 

*  In.  Mss.  prope  omnibus  habetur,  apottolieas  tedes  ; 
qa«  f  orte  gennana  lectio  est. 

*  Bad.  Am.  Er.  et  Ms.  unus  et  Vatic.  FeliH.  Alii. 
FttUiJtms. 

*  lo  duobuB  vatic.  codicibus :  Tyhurticum. 

(a)  Alias  163:  qufe  «uteiu  44  erat,  nunc  47.  Scripta 
ezeunte  an.  397,  autineuote  398. 

(b)  Eo  pergebant episcopi  ordinandi  causa,  uti  dicitur 
iofra,  n.  i^/m  locuoi  scihcet  Profuturi  post  eusceplum 


illosoIetisbenignissimepoUiceri.Eamipsamquippe 
vestram  de  illo nohis sermocinationem  cum ei renun - 
tiaremuSfVolentes  eum  videre,uon  abnuit.  Venimus 
itaquead  eum.quiafietatiejusidanobisdeferendum 
videbatur,potiu8quamexigendumutipseadnosve- 
niretprior.  Perreximus  ergo  comitantibus  non  pau- 
cis,quo8forteaggregatosnobis  illud  tempusinvene- 
rat.  Cumautemapudeum  consedissemus,  rumore 
disperso  non  parva  prffiterea  turba  contluxit  ;sed  no- 
bis  intota  illa  multitudine  perpauciapparebant,qui 
uliliter  acsalubriteragi  causam  illaai,et  tantamrei- 
que  tantaequnBstionemprudenteretpiediscuticupe- 
reut.Caeteri  veromagisad  spectaculumquasialter- 
cationisnostr8epropetbeatricaconsuet(idine,quam 
ad  instructionem  salutis  christiana  devotione  conve- 
nerant.Quapropternecsilentiumnobispraebere.uec 
intentenobiscum  atque  modeste  saltemet  ordinate 
colloqui  potuerunt,  exceptis,  utdixi,paucis,  quorum 
religiosaetsimplex  apparebatintentio.Itaque  lihere 
pro  sui  cujusque  animi  motu  immoderate  loquen- 
tiumomniastrepitu  turbabantur,  nec  eviuceresive 
nos,  sive  ipserogandointerdumetiam  objurgando 
potuimuSyUtnobismodestumsilentiumprffiberetur. 

2.  Res  tameu  utcumque  agi  coepta  est,  et  aliquot 
horasinalternosermoneprotraximuft,  quantum vo- 
cibus  ioterquiescentibusvarietumultuantium  sine- 
bamur.  Sed  in  ipso  dispuUitionis  exordio»  cum 
videremus  eaquae  dicebantur,  subinde  labideme- 
moria  vel  nostra,veleorumquoruui8alutemmaxi< 
me  curabamus  ;  et  ut  esset  nobis  cautior  modes- 
tiorque  tractatio,  simul  ut  etvos  atque  aliifratres 
qui  absontes  erant,  quid  inter  nos  actum  esset,  le- 
gendo  cognosceretis,  postulavimus  ut  a  notariis 
verl)a  nostra  exciperentur.  Uiu  ab  illo  vel  ei  consen* 
tientibu6reiuctatume8t;po8tea  tamen  ipseconces- 
sit.  Sed  notarii  quiaderant,atqueid  strenuefaoere 
poterant,  nescioquacausaexcipereuolueruiit.  Egi- 
mus  saltem  ut  fratres  qui  nobiscum  erant,  quau- 
quam  in  hac  re  tardius  possent,  exciperent,  polli- 
oentes  nos  ibi  easdem  tabulas  relicturos.  Consen- 
8um  est.  Coeperunt  verba  nostraexcipi,etaliquaab 
invicem  ad  tabulas  dicta  sunt.  Postea  inordinatas 
perstrepentium  interpellationes,  et  propterea  nos- 
tram  quoque  turbulentiorem  disputationemnotarii 
non  valentes  sustinere,  cesserunt ;  nobis  sane  non 
desistentibus,  etut  cuique  facultas  dabatur,  multa 
dicentibus.  £x  quibus  omnibus  verbis  nostris, 
quantum  recordari  potui,  caus^  totius  actionem, 
Uilectionem  vestram  fraudare  nolui.  Potestis  euim 
ei  litteras  meas  legere,  ut  vel  approbet  vera  me 
scripsisse  ;  vel  ipse  vobis,  si  quid  melius  recolit, 
incunctanter  insinuet. 

CAPUT  1L—  a.Primoenimvitamnostram,  quam 
vobis  i>enevolentiusfortas8equamveriu8  narranti- 
bus,  se  comperisse  dicebat,  prsedicare dignatus  est : 
adjungens &edixis8e  vobis,  nosomnia, quae denobis 

episeopatum  in  brevi  deruortui.  Huic  succedebat  For- 
tunatus  laudatus  in  lib  3  cont.  litteras  Petil.,  c.  99,  n. 
ti8,  et  unus  ex  episcopis  septem  delectis  ad  causam 
catholictt  Ecclesiu!  propugnaodam  in  coUatione  Car^ 
tliagioensi,  ao.  411. 
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iQsinuaveratis,  bene  facere  potuisse,  si  ia  Ecclesia 
faceremus.  Deinde  quserere  coepimus  quaenam  ilia 
esset  Ecclesia,  ubi  vivere  sic  oporteret ;  utrum  illa 
qufiB,  sicut  sancta  tanto  ante  Scriptura  prsdizerat,  se 
terrarum  orbe  diffuQderet,aQiLlaquampars  exigua 
vel  Afrorum  vel  AfricsB  coQtineret.  Hicprimo  asse- 
rere  coQatus  est,  ubique  terrarum  esse  commuuio- 
nem  suam.  Quaerebam  utrum  epistolas  communi- 
catorias,  quasformatas  dicimus,  posset  quo  vellem 
dare,  et  aflirmabam,  quod  manifestum  erat  omni- 
bus,  hoc  modo  faciliime  illam  terminari  posse 
queestionem  (a).  Parabamautem,  ut  si  consentiret, 
ad  illas  ecclesias  a  nobis  tales  litterse  mitterentur, 
quas  in  apostolicis  auctoritatibus  pariter  legere- 
mus  iilo  jam  tempore  fuisse  fundatas. 

4.  Sed  quia  resapertefalsaerat,permiztisverbi8 
cito  inde  discessumest ;  interqufiBverbaevaogeli- 
cam  illam  Domini  admoniiionem  commemoravit, 
qua  dixit :  Cavele  a  pseudoprophetis ;  multi  advos 
venient  in  vestituovium, intus  autemsunt  lupi  rapa- 
ces:  exfructibus  eorum  cognoscetis  eos  (Matth,y\i^\  5, 
16).  Quae  verba  Domini  cum  diceremus  eadem  de  illit 
a  nobisposserecitari,  ventum  inde  estadexaggera- 
tionem  persecutionis,  quam  ssepe  suam  partem  per- 
tulisse  dicebat ;  hinc  volens  ostendere  suos  esse 
christianos,  quia  persecutionem  paterentur.  Inter 
qu£B  verba  cum  ego  pararem  ez  Evangelio  respon- 
dere,  inde  capitulumcommemoravitprior,  ubiDo- 
minus  ait :  Beatiquipet^secutionempatiunturprop- 
terjustitiamy  quoniam  ipsorum  est  regnum  cxlorum 
(Id.  V,  10).  Quolocoegogratulatus,subjecistatimid 
ergo  esse  quaerendum,  utrum  illi  persecutionem 
propter  justitiam  passi  fuerit.In  qua  qusestione  dis- 
cuti  cupiebam,  quod  quidem  omnibus  clarum  erat, 
utrumeosin  unitate  Ecclesiae  constitutos,  an  schis- 
mate  jam  divisos  Macariana  temporainvenerint(6) : 
ut  qui  videre  vellen  t  utrum  propter  j  ustitiam  persecu- 
tionem  passi  fuerint,  id  potiu8attenderent,utrumse 
recte  a  totius  orbis  unitate  preeciderint.  Quod  si  in- 
j  uste  fecisse  in  venirentur,  manifestum  esset  eos  pro- 
pterinjustitiam  potius  quam  propter  justitiam  pas- 
808  persecutionem  ;  et  ideo  numero  beatorum 
adjungi  non  posse,  dequibus  dictum  est :  Beati  qui 
persecutionem  patiunturpropterjustitiam.  Ibi  com- 
memorata  est  famosior  quam  certior  Codicum  illa 
traditio.  Sed  respondebalur  apartibus  nostrisprin- 

ia)  Hinc  Donatistas  urgebat  ctiam  OpUtus  in  lib.  2. 
(obis,  inguit,totusorbi8commercio/ormatorumin  una 
«  communionia  societate  concordat  >.  In  codice  can. 
Eccles.  Afric.  ezstat  canon  23,  ut  episcopus  trans  mare 
profecturus,  formatam  sumat  a  primate. 

(b)  Macarius  cujus  gesta in Catholicos  calumnios  objec- 
tabant  DonatisUB,  adeo  ut  ex  ipsius  nomine  Macarianos 
illos  appellarent,  a  Constante  imperatore  circ.  an.  348»mi8- 
sus  fuit  in  Africam  unacum  Paulo,  tum  ut  eleemosynas 
crogaret  in  pauperes,  tum  ut  singulos  ad  unitatem  catnoli- 
cam  adhortaretur.Cui  episcopi  donatistQe^inprimisDona- 
tus  Cartbaginensis  et  DonatusBagaiensis  vehementerobs- 
tituerunt ;  quin  et  in  eum  concitarunt  Gircumcellionum 
furorem  :  e  quibus  permultia  militibus  necati,  et  marty- 
rum  titulo  apud  Doaatistas  exomati ;  inter  eoscelebriores 
Marculus  ct  Donatus,  scilicet  Bagaiensis.  Alter  autem  Do- 
natus,  cum  iis  qui  ad  concordiam  reyocari  nollent»  fu- 
gam  postmodum  arripuit»  sivein  exilium  relegatus  fuit, 
ex  Optato  in  lib.  3,  partim  suam  ex  Augustino,  etc. 


cipes  illorum  potius  fuisse  traditores  :  quod  si  de 
hac  re  nostrorum  litteris  nollent  credere,  nec  nos 
cogi  oportere  ut  litteris  credamus  ipsorum. 

CAPUT  ni.  —  5.Sedtamensequestrataistadubia 
qu8estione,queerebam  quomodo  se  isti  j  uste  separas- 
sentab  innocentia  caeterorum  Christianorum,  qui 
per  orbem  terrarum  successionis  ordinem  custo- 
dientes,  in  antiquissimis  Gcclesiis  constituti,  penitus 
ignorarent  qui  fuerint  in  Africa  traditores ;  qui  certe 
non  possent  communicare,  nisi  eis  quos  sedere  in 
8edibusepiscopaIibusaudiebant.Respondit,tamdiu 
transmarinarum  partium  Ecclesias  mansi.sse  inno- 
centes,  donec  consensissent  in  eorum  sanguinem, 
quosMacarianampersecutionempertuIissedicebat. 
Ubi  ego  possem  quidem  dicere,  nec  invidia  Maca- 
riani  temporis  innocentiam  transmarinarum  Eccle- 
siarum  contaminari  potuisse ;  quandoquidem  nullo 
modo  probaretur  iliis  auctoribus  feciseliam  qufie  fe- 
cerat.  Sed  de  compendio  quaerere  malui,  si  Macarii 
saevilia,  ez  quo  in  eam  consensisse  dicebantur  trans- 
marinae  Ecclesiae,  suam  innocentiam  perdiderunt, 
utrum  saltem  probaretur  usque  ad  illa  tempora 
Donatistas  cum  orientalibus  Ecclesiis  caeterisque 
orbis  partibus  in  unitate  mansisse. 

6.  Tunc  protulit  quoddam  volumen,  ubi  volebat 
ostendere  Sardicenseconcilium  ad  episcopos  Afros, 
quierantcommunionisDonati,dedisselitteras.Quod 
cum  legeretur,  audivimus  Donati  nomen  inter  csete- 
ros  episcopos,  quibusiiliscripserant.  Itaque  llagi- 
tarecoepimus  utdiceretur,utrumipse  esset  Donatus 
de  cujus  parte  isti  cognominantur  :  fieri  enim  po- 
tuisse,  ut  alicui  Donato  alterius  bseresis  episcopo 
scripserint,  cum  maxime  in  illis  nominibus  nec 
Africffi  mentio  facta  f uerit .  Q  uomodo  ergo  posset  pro- 
bare  Donatum  partis  Donati  episcopum  nomineillo 
accipiendnm  esse,  quando  ne  id  quidem  probare 
posset,  utrum  ad  Africanarum  specialiter  Ecclesia- 
rum  episcopos  illae  litterae  missse  fuerint.  Quanquam 
enim  Donati  nomen  Afrum  esse  soleat,  non  tamen  re- 
pugnaret  a  vero,  ut  vel  partium  illarum  aliquis  voca- 
retur  nomine  Afro,  vel  aliquis  Afer  in  illis  partibus 
constituereturepiscopus.Nequeenimineis  vel  diem 
vel  consulem  invenimus,  utsaltem  consideratistem- 
poribus  certi  aliquid  eluceret.  Sanequoniam  nescio 
quando  audieramus  Arianos,  cum  a  communione 
catholica  discrepassent,  Donatistas  in  Africasibi  so- 
ciare  tentasse:  adaurem  mihihoc  ipsumfraterAlj- 
piussuggessit.  Tuncacceptoipso  volumine.ejusdem 
concilii  statutaconsiderans,  legi*  Athanasium  epis- 
copum  Alexandrinum  catholicum,  cujus  maxime 
adversus  Arianos  acerrimarum  disputationumcon- 
fiictus  eminuit,  etJulium  EcclesiaeRomanaeepisco- 
pum,  nihilominus  catholicum,  illo  concilio  Sardi- 
censi  fuisse  improbatos.  Unde  apud  nos  constitit 
Arianorum  fuisse  concilium,  quibus  isti  episcopi 
catholici  vehementissimeresistebant.  Itaqueaddili- 
gentiorem  etiam  temporumdiscussionem  voluimus 
ipsum  volumen  accipere  atque  auferre  nobiscum. 
Qui  noluitdare,  dicens,  ibi  nos  habereillud,quaii- 

*  Apud  Bad.  Am.  Er.  et  plures  Mss.,  iegitm 
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do  aliquid  in  eo  coQsiderare  Yellemus.  Rogavi 
etiam  ut  maou  mea  notari  permitteret,  fateor,  ti- 
mens  ne  mihi  forte  causa  ezigente,  cum  peten- 
dum  esset,  pro  illo  aliud  proferretur  ;  neque  hoc 
?oiuit. 

CAPUT  IV.  —  7.  Deinde  mihi  coepit  instare,  utad 
interrogationem suam  breviter  responderem^  quse- 
rens  a  me  quem  justum  putarem,  eum  qui  perse- 
queretur.an  cum  qui  persecutionem  pateretur.  Cui 
respondebam,  non  recte  ita  interrogari :  fieri  enim 
posse  ut  ambo  iniqui  sint,  fieri  etiam  posse  ut  ini- 
quioremjustiorpersequatur.  Non  ergoesse  conse- 
quens,utideo  sit  quisque  justior,  quia  persecutio- 
nem  patitur,  quam  vis  id  pler  umque  con  tiogat.  Dein- 
de  cum  viderem  in  hoc  eum  multum  immorari,  ut 
justitiam  sua3  partis  ex  eo  certam  veliet  intelligi, 
quia  persecutionem  passa  fuerit  ;  qusesivi  ab  eo, 
utrum  justum  et  chrislianum  pularetepiscopum  Me- 
dioIanensisEccIesiae  Ambrosium.  Cogebatur  utique 
negarequod  ille  virchristianusesset  etjustus;quia 
si  fateretur,  statim  objiceremus  quod  eum  rebap- 
tizandumesse  censeret.Cum  ergo  ea  loquicogere- 
tur,  quibus  ille  non  esset  habendus  christianus  et 
justus,  commenioravi  quantumpersecutionem  per- 
tuierit,  circumdata  etiam  militibus  armatis  ecclesia. 
QueesivietiamutrumMaiimianum,  quiab  eis  apud 
Carthaginem  schisma  fecerat,  et  justumetchristia- 
num  putaret.  Non  poteratnisi  negare.  Commemo- 
ravi  ergoetiam  illum  talem  persecutionem  pertulisse 
nt  ecclesia  ejus  usque  ad  fundamenta  dirueretur. 
Ilis  igitur  exemplis  ei,  si  possem,  persuadere  mo- 
liebar  utjam  desineret  dicere  persecutionis  perpes- 
sionem,  christianae  justitiae  certissimum  esse  do- 
cumentum. 

8.  Narravit  etiam  inipsa  schismatis  novitate  ma- 
jores  9U0S,  cum  cogitarent  culpam  Caeciliani,  ne 
schisma  fieret,  quoquo  modo  velle  sopire,  dedisse 
quemdam  interventorem  (a)  populo  suse  commu- 
nionis  apud  Carthaginem  constituto^antequam  Ma- 
jorinus  adversus  Cseciiianum  ordinaretur.  Hunc 
ergointerventorem  in  suo  conventiculoanostrisdi- 
eebatoccisum.Quod  fateor,  nunquamanteaprorsus 
audieram,  cum  tam  multa  ab  eis  objecta  crimina 
refellerentur  et  redarguerentur  a  nostris,  atque  in 
eos  pluraet  majora  jacerentur.  Sed  tamen  postea- 
quam  hoc  narravit,  rursus  a  me  instanter  coepit 
quaererequem  justum  putarem,  eumnequi  occidit, 
an  eum  qui  occisus  esset  ;  quasi  jam  mihi  proba- 
visset,  ita  ut  narraverat,  esse  commissum.  Dicebam 
ergo,  prius  utrum  verum  esset  esse  quflerendum  ; 
non  enim  temerecredi  oportere  qusecumque  dicun- 
tur:  ettamen  fieri  potuisse,  utvel  ambo  aeque  mali 
essent,  yel  etiam  pejorem  qtiisq  uam  malus  occideret. 
Reveraenim  iieri  potest,ut  sceleratior  sit  rebaptiza- 
tortotiiishominis,quamsoliuscorporisinteremptor. 

9.  Unde  etiam  illuiJ  qiiod  a  me  postea  qusesivit, 
jamqui^rendumnonerat.Aitenimetiammalumnon 


(a)  Interventor  dicebatur^  qui  vacante  sede  regebat 
Eodesiaoi. 


debuisse  occidi  a  christianis  et  justis ;  quasinos  eos 
qui  haec  in  CathoHca  faciunt,  justos  vocemus :  quae 
tamen  nobis  ab  istis  dici  facilius  quam  probari  so- 
lent,  cum  tam  multas  violentissimas  caedes  et  stra- 
ges  plerique  ipsorum  et  episcopi  et  presbyteri  et 
quilibetclerici  congregatis  turbishominum  furiosis- 
simorum,  non  catholicis  tantum,  sed  nonnunquam 
etiam  suis,  ubipossunt,  inferre  noncessent.  Qufie 
cum  itasint,  dissimulans  tamen  ab  sceleratissimis 
factissuorum,  qu»  ipse  plus  novit,  urgebatut  di- 
cerem,  quis justorum  vel  malum aliquem  occiderit. 
Quod  etiamsi  ad  causam  jam  non  pertinebat  ;  fate- 
bamurenim  haec  ubicumque  sub  nomine  christia- 
no  iierent,  non  6eri  abonis ;  sed  tamen  ut  admone- 
retur  quid  essetquaerendum  respondimus,  qumren- 
tes  utrum  Elias  justus  ei  videretur  fuisse  :  quod 
negare  non  potuit.Deinde  subjecimus  quam  multos 
pseudoprophetas  sua  manu  peremerit  (III  Reg,  xvin, 
40).  Hic  revera  vidit  quod  videndum  erat,  talia  tum 
licuisse  justis.  Haec  enim  prophetico  spiritu  aucto- 
ritateDei  faciebant,qui  proculdubio  Novitcuietiam 
prosit  occidi.  Exigebat  ergo  ut  docerem  jam  novi 
Testamenti  temopribus,  quis  juslorum  aliquem 
occiderit,  etiam  sceleratum  et  impium. 

CAPUT  V,  — 10.  Tunc  reditum  est  ad  superiorem 
tractatum^  quo  volebamus  ostendere  neque  nos  illis 
debere  objiceresuorum  scelera,  neque  illos  nobis  si 
qua  invenirentur  talia  facta  noslrorum.  De  Novo 
enimTestamento  ostendi  quidem  non  posse,  quod 
justus  quisquam  interfecerit  aliquem  ;  sed  tamen 
illudprobari  posse  ipsoexemplo  Domini,  sceleratos 
ab  innocentibus  fuisse  toleratos.  Traditorem  enim 
suum,  qui  jam  pretium  ejus  acceperat,  usque  ad 
ultimumpacisosculum  interinnocentessecum  esse 
perpessus  est  :  quibus  non  tacuit  esse  inter  illos 
tanli  sceleris  hominem  ;  et  tamen  primum  Sacra- 
mentum  corporis  etsanguinissuis,  nondum  illoex- 
cluso,  communiter  omnibus  dedit  (Malth*  xvi,  20- 
28).  Quo  exemplo  cum  prope  omnes  moverentur, 
tentavit  dicere,  ante  passionem  Domini  communio- 
nem  iilam  cum  scelerato  non  obfuisse  Apostolis,quia 
nondumhabebant  baptismum  Ghristi,  sed  baptis- 
mum  Joannis.  Quod  posteaquam  dixit,  coepi  ad  eo 
qu»rerequemadmodum  ergo  scriptum  esset  quod 
Jesus  baptizaverit  plures  quam  Joannes,  cum  ipse 
non  baptizaret,  sed  discipuli  ejus,  hoc  est,  per  suos 
discipulos  baptizaret  (Joan,  iv,  i ,  2).  Quomodo  ergo 
dabant  quod  non  acceperant  ?  quod  ipsi  maxime 
solent  dicere.  An  forte  Christus  baptismo  Joannis 
baptizabat  ?  Deinde  in  hac  sententia  multa  quaesi- 
turus  eram,  quomodo  ab  ipso  Joanne  tunc  quaesi- 
tum  sit  de  baptismo  Domini,  et  responderit  quod 
ille  haberet  sponsam,  et  ille  esset  sponsus  (Id.  iii, 
29).NumquidergofaseratutbaptismoJoannisbap- 
tizaret  sponsus,  id  est  baptismo  amici  vel  servi  ? 
Deinde  quomodo  poterant  Eucharistiam  accipere 
nondum  baptizati  ?  aut  quomodo  Petro  volenli  ut 
totum  se  lavaret,  responderit  :  Qui  lotus  est  semel, 
noneumoportet  iterum  lavari,  sed  est  mundus  totus 
(Id,  xiii,  10.)  Perfecta  enim  mundatio  non  in  Joan- 
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nis,  sed  in  Domini  baptismo  est  S  si  eose  dignnm 
qui  accipitprfflbeat;  siautemindignum,  Sacramen- 
ta  in  eo  non  ad  salutem,  sed  ad  perniciem,  per- 
manebunt  tamen.  Cum  ergoista  quaesiturus  essem 
etiam  ipse  vidit  de  baptismo  discipulorum  Domini 
non  sibi  fuisse  quaerendum. 

11.  Inde  itum  est  in  aliud,  multis  ut  poterant 
utrinque  sermocinantibus  :  inter  qum  dictum  est 
quod  adhuc  eosnostri  persecuturi  essent ;  nobisque 
diccbat  videre  se  velle  quales  nos  essemus  in  illa 
persecutionepreebituroSfUtrumconsensuriessenms 
ta]isfiBviti8e,annuilumcommodaturiconsensum.Nos 
dicebamus  Ueum  viderecordanostra,quGe  ipsinon 
possent :  et  illos  temere  sibi  adhuc  ista  metuere,  qufie 
sicontigerint,  a  maliscontingere,quibusdeteriore8 
ipsihabent;  nectamen  ideo  nosacatholica  commu- 
nione  segregare  debere,  si  quid  forte  nobis  invitis, 
vel  etiam,  si  valuerimus,  contradicentibus  factum 
fuerit,  cum  tolerantiam  pacificam  didicerimus,  di- 
conte  Apostolo:  Sufferentea  invicem  in  dilectione^slU' 
dentes  servare  unitatem  spiritus  in  vinculo  pacis 
(Eph.  IV,  2,3).Quam  pacem  atque  tolerentiam  illos 
non  tenuisse  dicebamus,  qui  sohisma  feoerunt,  ut 
nunc  intersuos,  qui  mitiores  eorum8unt,graviora 
tolerent,  ne  scindatur  quod  scissum  est ;  cum  le  viora 
nollent  pro  ipsa  unitate  tolerare.  Dicehamus  etiam 
nondum  fuissetemporibus  veterum  pacem  unitatis, 
et  tolerantiam  tanta  commendatione  praedicatam, 
sicutexemplo  Domini  et  Novi  Testamenti  charitate; 
et  tamen  Prophetas  illos  et  sanctos  viros  dicere  sole- 
reinpopulum8celeraeorum,oumtamenseab  illius 
populi  unitate  eta  communione  pariter  accipiendo- 
rum  Sacramentorum  qufie  tuno  f  uerunt,divellere  non 
tentassent. 

42.  Vnde  nescio  quomodo  ventum  estad  comme- 
morationem  beatae  memoriaeGenethlii  Carthaginen- 
sisanteAureliumepiscopi^quodnescioquamconsti- 
tutionemdatamcontrailloscompresserit^etefTectum 
haberenonsiverit.  Laudabant  illumomnes,et  beni- 
gnissime  praeferebant.Inter  quas  laudes  a  nobis  sub- 
jectum  est,  quod  etiamipse  tamen  Genethlius,  si  in 
eorum  manus  incidlsset  rebaptizandus  censeretur. 
Etha3cjamstantesloquebamur,quiadisoedenditem* 
pus  urgeret.Ibiplane  ilUe  senex  dixit,  jamformam 
essefactam.utquisquisadoosfidelium  a  nobisvene- 
rit,baptizetur,quodeuminvitumetcumdoIoreanimi 
dicere,quantum  poterat,apparebat.Sane  cum  etiam 
ipsemulta  malasuorum  apertissime  gemeret,atque 
ostenderet,  quod  totiuscivitatisejus  testimoniopro*- 
babatur,quam  essetremotusatalibusfactis,  et  quffi 
ipsissuisdiceresoleatmodestaconquestioneprofer* 
ret,nosque  commemoraremus  illud  Ezechielis  pro- 
phet88,ubi  aperte  scriptum  est,nec  lilii  culpam  patri , 
necpatrisculpamfilioejusimputandam,ubidictum 
est:  Sicutenim  animapatrismea  estyitaet  animafilii 
viea  est;anima  enim  qucecumquepeccaverit^sola  mo- 
rietur (Ezech, x\u\y20t4t),  placuitomnibusintalibus 
disputatiouibus  violentafacta  malorum  hominum 
nobis  ab  invicem  objici  non  debere.  Hemanebat  ergo 

*J[Mss.  octo  liabent :  Sed  in  nomine  Dummi  baptitmaesl. 


schismatis  quflestio.  Itaque  hortati  eum  sumus  ut 
etiam  atqueplacido  atque  pacato  animo  annitatur 
nobiscum,  utdiligentiexaminationetanta  inquisitio 
terminum  sumat.  Ubi  ille  benigne  cum  diceret  nos 
solum  ista  quflBrere,noIIe  autem  nostros  haec  qufieri: 
eafacta  pollicitatione  discessimus,  utexhiberemus 
ei  plures  coUegas  nostro8,certe  ?el  decem,  qui  tanta 
benevolentia  et  lenitate  et  tam  pio  studio  id  quaBri 
velient,  quantum  in  nobis  eum  jam  animadvertista 
atqueapprobaresentiebamus.  Hocetiamdesuorum 
numero  et  ipse  pollicitus  est. 

CAPUT  VI.  —  13.  Unde  vos  hortor  et  obtestor  per 
Domiuisanguinem,  uteum  promissiisuicommonea- 
tis,  et  gnaviter  instetis.ut  res  coepta  peragatur  ,qua  m 
prope  ad  finem  pervenisse  jam  cernitis.  Quantum 
enim  arbitror,dif!iciIlime  potestis  invenire  in  episco- 
pis  vestris  lam  utilem  animum  et  voIuntatem,quam 
in  isto  sene  perspeximus.  Postero  enim  die  ipse  ad 
nos  venit,  et  hsec  iterum  quffirere  coeperamus.  Sed 
quiaordinandiepiscopinecessitasnosindojamjam* 
querapiebat,diutiuscumilloessenequivimus.  Jam 
enim  miseramusadMajoremCcBlicoIarum  (a)  quem 
audieramusnovi  apudeos  baptismiinstitutorem  ex- 
titisse>,etmultos  illosacrilegioseduxisse  utcumillo^ 
quantum  ipsius  temporis  patiebantur  angusti», 
aliquid  loqueremur.  Quem  posteaquam  veoturum 
comperit,  vid^ms  nos  aliud  suscepisse  negotium, 
cum  et  ipsum  nescio  quae  necessitas  profectionis 
urgeret,  benigne  a  nobis  placideque  discessit. 

14.  Videtur  autem  mihi,  ut  turbulentas  turbas  et 

impedimentumpotiusquam  adjumentum  afiferen- 

tes  omnino  devitemus,  et  vere  ex  animo  amico  at- 

que  tranquillo  susceptum  tam  magnum  negotium 

Dominoopitulante  peragamus,  ad  aliquam  viilam 

nos  convenire  debere  non  magnam,  ubi  nullius  nos- 

trum esset  ecclesia  :quam  tamen  villam  communi- 

ter  possidenthomineset  nostree  communionis  et 

ipsius,  sicuti  est  villa  TiUana.Siveergo  in  Tubursi» 

censi,  siveinThagastensi,  talis  locus,  velillequem 

commomoravi,velaliquisaliusinventusfuent,facia- 

musCodicescanonicosprsestoesse.Etsiquaproferri 

potuerintex  utraque  parte  documenta :  ut  postposi- 

tis  cHeteris,  nuUa,  si  Domino  placuerit,  interpellante 

moIestia,quotquotdiebus  poluerimus  adhocvacan- 

tes,  et  unusquisque  nostrum  apudsuum  hospitem 

Dominumdeprecantes,adjuvanteipsocuipaxchri8- 

tiana  gratissima  est,  rem  tantam  et  bono  animo  ccep- 

tamad  inquisitionis  terminum  perducamus  Rescri- 

bite  saue  quid  de  hac  re  vel  vobis  illi  videatur. 

EPISTOLA  XLV. 

Augustinus  Pautino,  rogans  ut  demum  rescribat 
postbienniisiientium,  mittatque sibi  opus  contra 
Paganos,  quod  abipso  etaborari  dudum  audivit, 

Domiuis  germanissimis,  dilectissimis  et  in  Christo 
laudabilibus  Paulino  et  Therasij::,  Alypius  et  At- 
GusTiNus,  in  Domino  salutem. 

l.i\equaquamnosnescioquavestracessatio,qua 

*  KM.,  instituisse  Mss.  qualuordccim,  itutititse.  Ms- 
Geuiitiut.,  extitiite.  Longe  nielius. 

*Edita  nunc  prinium  ex  codice  Phiniarconensi.  Quas 
autem  45  erat,  nunc  127.  Scriptaclrca  ineunteuian.  398. 

(a;  C«:i>licolarum  nomcn  occurrit  in  legibus  aliquot  ab 
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eoes  per  totum  bieanlunii  ez  quo  nobis  duloissitni 
fratres  RomanusetAgilisad  vos  remeaTorunl,  nui- 
las  a  vobis  litteras  sumpsimus,  pigros  ad  scriben- 
dum  fecit.  Nam  cum  in  aliis  rebus  quanto  quisque 
amplius  diligitur,  tanto  digniorimitatione  videatur, 
in  hac  re  contraeit*  Quo  enim  vos  amamus  arden* 
tius,eo  minus  ferimusquodnobisnon  scribitis;  nec 
vosin  eo  volumus  imitari.Bcceigitursalutamusvos, 
si  ooD  respondentes  epistolis  vestrisi  qufis  nuilea  ad 
not  veniunt,  saltem  expostuiantes,  et  non  dolore 
mediocri,  quamvis  fortasse  etiam  Gharitas  vestra 
similiter  conqueratur^siquidem  missasavobis  nos- 
tiiquaa  ad  nos  non  pervenerunti  vicissimquea  no- 
bisquae  emissaaerant  non  suntvobisdatiE.  Quod  si 
ita  est,  querelas  nostras  convertamus  in  preces  ad 
Dominum,  ne  tanta  solatia  deneget  nobis. 

f .  Scribere  te  audieramus  adversum  Paganos  ; 
i}uod  si  absolutum  est,  qufissumus  ne  differas  mit- 
tere  perlatorem  hujus  epistoln.  Gharus  nobis  est, 
cujufl  aastimationi  in  regionibus  nostris  possumus 
non  temere  bonum  testimonium  perhibere.  Rogat 
per  nofl  Sanctimonium  vestrum,  ut  eum  oommen- 
dare  dignemini  cum  quibus  ei  negotium  est,  et  apnd 
quosne  bona  causa  ejus  opprimatur,  timet.  Quid  in 
re  agatur  commodius  ipse  narrabit:  quid  etiam  ad 
singula,  quteforteanimum  moverint  inter...  gratis- 
simum  habemus,  et  apud  Dominum  Deum  nos- 
trum  sincerissim»  vestrfis  benignitati  gratias  agi- 
mufl,  si  per  vestram  operam  de  christiani  fratris 
securitate  gaudeamus. 

EPISTOLA  XLVl*  (a). 
Publicola  Auguiiino  proponit  multas  gumstiones, 
Dilecto  et  venerabili  patri  Augustino  episcopo, 

PUBLICOLA. 

Scriptum  est :  « Interroga  patrem  tuum,  et  indicabit 
c  tibi ;  seniores  tuos,  et  dicent  txbi  »  (Deut,  xxxn,  7). 
Unde  et  mihi  exquirendam  legem  de  ore  sacerdotis  ju" 
iicavi  in  causa  tali:  qum  qualis  sit^per  Utteras  expono ; 
simui  etiam  ut  et  ego  insiruarin  diversiscausis,  Singu* 
toi  autem  qumstiones  et  diversas^per  capitula  designari 
feci,  ad  quas  singiitatim  dignare  respondere,  —  In 
ArtugibuSt  ut  audivi,  decurioni  qui  limiti  *  prseest  vel 
tribuno  solent  jurare  barbari,  jurantes  per  dmmones 
suos,  qui  ad  deducendas  bastagas  (b)  pacli  fuerintf  vet 
aUqui  ad  servandas  fruges  ipsas,  singuli  possessores  vet 
eonductores  solent  ad  custodiendas  fruges  suscipere^ 
quasi  jam  fideles,  epistolam  decurione  mittente,  vel 
singuli  transeuntes  quibus  necesse  est  per  eos  iransire, 
Mihiautem  disceptatio  in  corde  nata  estysi  Hle  possessor 

Honorio  datis»  quibus  illi  consUtutas  in  hoereticoB  poBoas 
subiro  tementur,  «  nisi  ad  Dei  cultum  veuerationcmque 
christianam  conversi  fuerinL  » 

>  Am.  Bad.  et  Mss.  septem,  miiiti,  Sed  melius  alii, 
limiii.  Vid.  NoUt.  dignitatum  Imperii. 

•  XLVI  et  XLVIIrecensitn}  sunt  ad  a.  bg.  bl.  c.  cc.  ff. 
g.  gv.  n.  r.  s.  t.  vc.  duos  sb.  quatuor  v.  a^Am.  Bad. 
£r.  Lov. 

(at  Alias  153:  qu»  autem  46  erat,  nunc  S14.  Scripta 
forie  an.  398. 

{b)  Bastagaa  biutazo,  bajulo,  fereulum  est,  juxta  Lexi- 
eon  Jurid.  «  portaodls  rebus  fiscalibus  acoommoda- 
tam :  >  bastagia  vero  dicebatur  ipsum  onus  portanda- 
rum  rerum  per  Jumenta. 


quisusceperit  barbanmt  cujus  (idu  per  dmmonumjura* 
tionem  firma  visa  estt  non  coinquinatur  v$l  ipse^  vel 
Hla  qum  custodit,  velille  qui  dedueiiur  a  deductore  bar^ 
baro.  Sed  hoc  debes  scire  quia  qui  jurat  barbarus  a 
possessore  pro  servandis  frugibus  aceipiat  aurumt  vel 
a  viatore  deductor:  sed  tamen  cum  hac  veluti  mereede 
qum  solet  dari  a  possessoret  vel  a  viatorCt  juramenlum 
etiam  iliud  in  medio  est  moriale  datum  decurioni  vel 
tribuno:quod  perturbat  tne  ne  polluat  Hlum  qui  susci-^ 
pU  barbari  juramentum,  velilla  qum  eustodit  barbarus, 
Quacumque  enim  conditionet  eliam  auro  dato  et  obsi- 
dibus  €iatiSf  ut  audivi,  tamen  juramentum  iniquum 
medium  intercessit,  Dignare  aulem  mihi  definitive  res- 
cribere,  et  non  suspense»  Quod  si  ipse  scribas  dubitantert 
ego  in  majores  dubitationes  incidere  possum,  quam 
antequam  interrogassem,  — >  Hoc  etiam  audivi,  quia  ipsi 
homines  conductores  quiprmunt  rei  memtjuramentum 
per  dmmones  suos  jurantibus  barbaris  accipiunt  pro 
servandis  frugibus.  Si  ergo  oum  iiii  jurant  per  dmnuh 
nes  suos  ut  custodiantfruges,nonpolluuntipsasfruges, 
ut  si  inde  manducaverit  christianus  sciensvei  depretio 
ipsarum  rerumfuerit,  eoinquinetur^  significaredignare. 
—  Item  ab  alio  audivi  quod  conductori  non  juratur  a 
barbaro,  et  alter  dixit  quia  juratur  conductori.  Si 
etiam  falsum  mihi  dixit  ilie,  qui  dixit  jurari  conduc' 
tori^  si  jam  pro  hoc  quod  soium  audivit  non  debeo  uti 
de  ipsis  frugibus,  vel  de  pretio  ipsarum  propter  audi" 
tum  solum,  quia  diclum  est :  u  Si  atUem  quis  dixerit: 
«  Hoc  immoiatitium  est  idolis,  nolite  manducare,  prop- 
«  ter  iiium  qui  indicavit  ?  •  {l  Cor.  x,  28).  Si  tamen 
etiam  hmc  causa  simiiis  est  causm  de  immoiatitio*  Quod 
siita  est,  quiddebeo  de  ipsis  frugibus,  vel  de  pretio  ipsa^ 
rum  facere?  ^Si  debeo  requirere  de  utroque,  qui  mihi 
dixit  quia  non  juratur  conductori,  aut  qui  dixit  quia 
juratur  conduclori ;  et  dictum  uniuscuijusque  probare 
per  testes,  qui  verum  dixit  de  iilis  duobus,  et  tandiu 
non  conlingere  de  ipsis  frugibus^  vei  de  pretio,  quandiu 
mihi  probatum  fuerit  si  verum  dixit  ille  qui  dixit  quia 
non  juratur  conductori  f  —  Si  barbarus  qui  per  jura- 
mentum  suumjurat  ma/unt,  fecerit  iilum  christianum 
conductorem^  vei  tribunum  qui  limiti  prmest,  jurare 
sibi  pro  fideilli  servanda  pro  custodiendis  frugibus,per 
ipsum  juramentum  mortaie  per  quod  ipsejuratfSisoius 
ille  christianus  coinquinatus  sitf  Si  non  et  ilia  quorum 
causajurat?  Aui  si  paganus  qui  limiti  prmest,jvraverit 
barbaroprofideiiii  servanda  per  mortale  juramentumt 
si  non  coinquinat  pro  quibus  juratf  Si  quem  misero 
adAnugeSt  si  iicet  ei  juramentum  accipere  a  barbaro 
iiiud  moriaie;  et  si  non  coinquinalur,  si  susceperit  taie 
juramenium  christianus  f  -^  Si  de  area  trituratoria 
tritici  vel  cujuscumque  ieguminis,  aut  torculari^  de  quo 
dmmoni  obiatum  eslf  si  licet  inde  manducare  christia" 
num  scientem  ?  -^  De  iuco  si  licet  ad  aliquem  usum 
suum  christianum  scientem  ligna  toilere  f  -^  Si  quis 
vadens  ad  maceiium  entat  carnem  qum  non  sit  immola- 
titia,  et  cogitationes  duas  habuerit  in  corde,  quod  im- 
moiata  sit,  et  non  sit  immolala,  et  iliam  tenuerit  cogi- 
tationem  qua  non  imnwlatam  cogitabitf  si  manducu' 
verit  an  peccatf  —  Si  quis  bonam  rem,  de  qua  dubitat 
an  bona  aut  mala  sit,  si  faciat  putans  bonam,  cum 
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tamen  putasset  et  malam,  sipeccatum  ad  scribatur  ei? 
—  Si  quis  dixerit  quod  immolatitium  est  mentienSt  et 
postea  dixerit  iterum  quia  mentitus  est^  et  ad  fidem 
vere  mentitus  est,  si  licet  christianum  inde  manducare, 
aut  vendere,  et  de  pretio  uti  ex  eo  quod  atutivit  ?  — 
Si  christianus  aliquis  ambulans,  possus  necessitatem, 
victus  fame  unius diei,vet  bidui, vel muliorum dierum^ 
ut  jam  durare  non  possit,  ita  occurrerit,  ut  in  ipsa 
necessitate  famis,  in  qua  sibi  videtjam  mortem  proxi' 
mare,  invenerit  cibum  in  idolio  positum,  ubi  nutlus  sit 
hotninum,  et  non  possit  invenire  alium  cibum,  debet  mori 
aut  exinde  cibari? —  Si  christianus  videat  se  abarbaro 
vet  Romano  velle  interfici,  debet  eos  ipse  christianus 
interficere,  ne  ab  illis  interfUiatur :  vel  si  licet  sine 
interfectione  eos  repellere  vel  impugnare,  quia  dictum 
est :  «  Non  resistere  malo  f  »  {Matth,  v,  39).  —  Si 
murumpossessioni  debet  christianusfacerepropterhoi- 
tem,  et  si  ille  christianus  qui  fecent  murum,  causa  non 
existit  homicidii,  cum  inde  aliqui  ccsperint  pugnare,  et 
interficere  hostes  ?  —  Si  ticet  de  fonte  bibere,  vet  de 
puteo  ubi  de  sacrificio  aliquid  missum  est  ?  Si  de  pateo 
qui  in  templo  est,  et  desertum  factum  est  debet  christia- 
nus  bibere?Si  in  templo  quo  colitur  idolum,  puteus  ibi 
sit  vet  fons,  et  nihit  ibi  factum  sit  in  eodem  puteo  vel 
fonte,si  debet  haurire  aquam  inde  christianus,  et  bibe- 
re  ?  —  Si  christianus  debet  in  halneis  lavare,  vet  in 
thermis,  in  quibus  sacrificatur  simulacris?  Si  chrislia- 
nv^  debet  in  balneis,  quibu^  in  die  festo  suo  Pagani  loti 
sunt,  lavare,  sive  cum  ipsis,  sioe  sine  ipsis  ?  —  Si  in 
solio  (a)  ubi  descenderunt  Pagani  nb  idolis  venientes  in 
die  festo  suo,  et  aliquid  iltic  in  solio  sacritegii  sui 
fecerint,  et  scierit  christianus,  si  debet  in  eodem  sotio 
descendere?  —  Si  christianus  invitatus  ab  aliquo  appo- 
sttam  habuerit  camem  in  escam,  de  qua  dictumfuerit  itli 
quia  immotatitia  est,  et  non  manducaveriteam;  postea 
autem  ab  atiquo  transtatam  ipsam  camem  atiquo  casu 
invenerit  venatem,  et  emerit  eam,  aut  appositam  ha- 
huerit  ab  aliquo  alio  invitatus,  et  non  cognoverit  eam, 
et  manducaverit,  si  peccat  ?  —  Si  de  horto  vel  de  pos- 
sessione  idotorum  vet  sacerdotum  eorum  debet  christia* 
nus  sciens  olus  emere,  vet  aliquem  fructum,  et  inde 
edere  ?  Sane  de  juramento,  vel  de  idotis,  ut  laborem 
non  patiaris  in  requirendo,  qux  Domino  donante  inve- 
nerimus,  ante  oculos  tuos  votui  proponere :  siquid  autem 
atiudapertius  aut  melius  in  Scripturis  inveneris^dignare 
mihi  significare,  Unde  quas  invenimus^  haec  sunt  ubi 
Laban  dixit ad  Jacob, «  Deus  Abraham  et Deus  Nachor  > 
(Gen,  XXXI,  53) ;  quem  autem  Deum,  non  significavit 
Scriptura,  Et  iterum,  mAbimelech quando  venit  ad Isaac 
«  ubi  juravit,vet  quicumitto  erant  n{ld.  xxvi,  Zi);sed 
quate  juramentum,  non  significavit  Scriptura.  Iterum 
de  idolis,  ubi  ad  Gedeon  dictum  est  a  Domino  in  tibro 
Judicum,  ut  de  vituto  quem  occiderat  hotocaustum 
faceret  (Jud,  vr,  26).  Et  in  Jesu  Nave  de  Jericho,  ut 
omneaurum,  argentum,  et  aeramentum  inferretur  in 
thesauris  Domini,  et  sanctum  vocatum  est  de  civitate, 
quas  anathema  est  (Jos.  vi,  19).  Et  quid  est  iltudquod 
in  Deuteronomio  positum  esl :  «  Non  inferres  abomi- 
«  nationem  in  domum  tuam,  et  anathema  eris,  sicut 

(a)  Vase  acilicet  io  quo  sedentes  lav&bantur. 


«  koc  ipsum  estf  » (Deut,  vii,  26).  Domtnus  te  servet  • 
satuio  te ;  ora  pro  me. 

EPISTOLA  XLVII  (a), 
Augustinus  Publicotae  dissolvit  aliquot  ex  proposttis 

quaestionibus. 

HoQorabiJi  et  dilectissimo  (ilio  PuBLicoLiBy  Augusti- 

Nus,  in  Domino  salutem. 

1.  iCstus  animi  tui  posteaquam  didici  littteris 
tuis,  etiam  mei  contiDuo  facti  sunt,  non  quo  me 
omnia  talia  permoverent,  qualibus  indicasti  te  esse 
permotum :  sed  quomodo  tibi  auferrentur  hi  SBstus, 
fateor,  SBstuavi ;  maxime  quia  petis  ut  definitive 
tibi  rescriberem,  ne  in  majores  dubitationes  iQci> 
deres,  quam  antequam  interrogasses.  Hoc  enim 
video  non  esse  in  mea  potestate.  Nam  quomodoli- 
bet  scripsero  qu8B  mihi  videntur  esse  certissima,  si 
tibi  non  persuasero,  procul  dubio  eris  iocertior.  Non 
autem  sicut  mihi  adjacet  suadere,  eo  modo  adjacet 
etiam  persuadere  cuilibet.  Verum  tamen  ne  tuaa 
dilectioni  negarem  operulam  meam,  post  aliquan- 
tam  deiiberationem  rescribendum  putavi. 

2.  Movet  te  certe  utrum  ejus  tide  utendum  sit, 
qui  ut  eam  servet  per  deemonia  juraverit.  Ubi  te 
Tolo  prius  considerare,  utrum  si  quispiam  per  deos 
falsos  juraverit  se  iidem  servaturum,  et  eam  non 
servaverit,  non  tibi  videatur  bis  peccasse.  Si  enim 
tali  juratione  promissam  custodiret  fidem,  ideo 
tantum  peccasse  judicarelur,  quia  per  tales  deos 
juravit ;  illud  autem  nemo  recte  reprehenderet, 
quia  fidem  servavit.  Nunc  vero,  quia  et  juravit  per 
quos  DOQ  debuit,  et  contra  poUicitam  fidem  fecit 
quod  non  debuit,  bis  utique  peccavit ;  ac  per  hoc 
qui  utitur  fide  iilius  quem  coQstat  jurasse  per  deos 
falsos,  et  utitur  qoq  ad  malum,  sed  ad  licitum  et 
boQum,  non  peccato  ej  us  se  sociatquo  per  daemonia 
juravit,  sed  bono  pacto  cjus  quo  fidem  servavit. 
Neque  hic  eam  fidem  dico  servari,  qua  fideles  vocan- 
tur  qui  baptizantur  in  Christo.  IUa  enim  longe  alia 
est  longeque  discreta  ad  fide  humanorum  placito- 
rum  atquepactorum.  Verumtamen  sine  uUadubi- 
tatione  minus  malum  est  per  deum  falsum  jurare 
veraciter,  quam  per  Deum  verum  fallaciter.  Quanto 
enim  perquodjuraturmagisestsanctum,tauto  ma- 
gisest  poenale  perj  urium.  Alio  ergo  qusestio  est,utrum 
noQ  peccet  qui  per  falsos  deos  sibi  jurari  fecit,  quia 
lUe  qui  ei  jurat,  deos  falsos  colit.  Cui  quaestioni  pos- 
suntiilatestimonia  suftragari,  quas  ipsecommemo- 
rastideLabanetAbimeIech,sitamenAbimeIechper 
deos  suos  juravit,  sicut  Labao  per  Deum  Nachor  *. 
Haec,  ulclixi,alia  quffistio est.quae  me  merito  fortassis 
moveret,  nisi  illa  exempla  occurrissent  de  Isaac  et 
Jacob,  et  si  qua  alia  possuut  inveQiri.  Si  tamen  illud 
non  adhuc  movel  quodinNovo  Testamento  dictum 
est,  ne  omnino  juremus  (Matth,  v,  34,  36).  Quod 
quidem  mihi  proptereadictum  videtur,non  quia  ve- 
rum  jurarepeccatumest,  sed  quia  pejerare  immane 
peccatum  est ;  a  quo  nos  longe  esse  voluit,  qui  om~ 

*  Edd.  et  Mss.,  per  Deum  Jaeob,  Gastigatius  citatur  a 
canouistis,  per  Deum  Nachor. 

{a)  Alias  i54  :  quse  autem  47  erat^  nunc  215.  Scripta 
circa  idem  tempus. 
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nimodo  ne  juremus  admonuit.  Sed  tibi  aliudTide- 
riscio ;  undenuncdisputandum  non  est,utillud  po- 
tiusagamusundemecoQsulendumpulasti.Proinde 
sicut  non  juras,  ita  nec  alium,  si  hoc  placetjurare 
compellas  :  quamvis  dictum  sit  ne  juremus;  nus- 
quam  aulem  in  Scripturis  sanctis  legi  meminerim, 
ne  ab  alio  jurationem  accipiamus.  Alia  Tero  quaes- 
tio  est,  utrum  eapacedebeamus  uti,quae  interalios 
inTicem  jurantes  facta  est.  Quod  si  nolumus,  ubi 
yivamus  in  terris,nescio  utrum  invenire  possimus. 
Nequeenimtantummodo  limiti.sed  universis  pro* 
vinciis  pax  conciliatur  jurationebarbarica.Unde  et 
illud  sequetur,  ut  non  friiges  taulum  quae  ab  eis 
custodiuntur,qui  perdeos  faisos  juraverunt,sed  ubi- 
que  inquinata  sint  omnia  quae  ipsa  pace  muniuu- 
tur,  quam  juratioilla  confirmat.  Quod  siabsurdis- 
•imum  est  dicere,nec  illa  te  moveant  quae  movebant. 
3.  Item  si  de  area  vel  torculari  tollatur  aliquid  ad 
sacrificiadaemoniorum  sciente  christiano,  peccatsi 
fieri  permittit,  aut  prohibendi  potestas  est.  Quod  si 
factumcomperit,ubi  prohibendi  potestatem  nonha- 
buit,  utitur  mundis  reliquis  fructibus  unde  illasu- 
blata  sunt ;  sicut fontibus  utimnr,  de quibushauriri 
aquam  ad  usum  sacrificiorum  certissime  scimus. 
Eadem  est  etiam  ratio  lavacrorum.Nequeenimspi- 
ritum  deducere  deaere  duhitamus,  in  quem  scimus 
ire  fumum  ex  aris  omnibus  et  incensis  dcemonio- 
rum.  Unde  apparet  illud  esse  prohibitum,  ne  in  ho- 
norem alienorum  deorum  aliqua  re  utamur,  aut  uti 
existimemui',8ic  eamaocipiendo,utquamvisanimo 
contemnamus,eostamenquinostrumanimumigno- 
rant,ad  hsec  honorandafiedificemus.Etcum  templa, 
idola,  luci>  et  si  quid  hujusmodi,  data  potestate 
evertuntur^quamvismanifestumestcum  idagimus, 
noneanoshonorare,sedpotiusdetestari,ideotamen 
inusus  nostros  privatos  duntaxat  et  proprios  non 
debemus  inde  aliquid  usurpare,  ut  appareat  nos 
pietate  istadestruere,non  avaritia.  Cum  veroin  usus 
communes.non  proprios  ac  privatos,  vel  in  hono- 
rem  Dei  veri  convertuntur,  hoc  de  illis  fit  quod  de 
ipsishominibusjcumexsacrilegisetitnpiisinveram 
religionemmutantur.  Hoc  Deusintelligitur  docuisse 
illis  testimoniis  quae  ipse  posuisti.  cum  de  luco  alie- 
norum  deorum  jussit  ligna  ad  holocaustum  adhi- 
beri ;  etde  Jericho,  ut  omne  aurum,  argentum  et 
fleramentumetinferreturin  thesauros  Domini.Qua- 
propter  etiam  illud  quod  in  Deuteronomio  scriptum 
est :  Nonconcupiaces  argentum  vel  aurum  illorum^ 
nec  accipiesindetilri,  neexcedaspropterillud:  quo- 
niam  abominatioest  Domino  Deotuo:  et  nonconfe- 
res  exscreatum  in  domum  tuam,et  eris  anntkemnM' 
cut  etilludest,et  offensioneoffendes^et  coinquinatio- 
neinquinaberis  abomitiatione  illay  quia  anathema 
es((DeMf.vu,  25,26);  satisapparetautipsos  privatos 
nsusiutalibus  essebrohihitos,  aut  ne  sic  indeali- 
quid  inferatur  in  domum  uthonoretur :  tunc  estenim 
abomiuatio  et  exsecratio  ;  non  cumtaliuiu  saiuMle- 
gus^honorapertissimadestructionesubvertilur. 

*  In  ezcusis  hat>etur,  talibtu  saerilegiis,  Contra  in  Mss» 
talium  saeriUgus  ;  et  melius. 


4.D  e  escis  autem  idolorum  nihil amplius  nos  de- 
bereobservare,quamquod  prsecepit  Apostolus,  cer- 
tus  esto.  Et  ideo  de  hac  re  verbaejus  recole,  quaesi 
obscura  essent,  pro  modulo  nostro  exponeremus. 
Non  autem  peccat,  qui  cibum  postes  nesciens  man- 
ducaverit,  quem  prius  tanquam  idolothytum  res- 
puit.  Olus  vel  quilibet  fructus  in  quolibet  agro  natus, 
ejus  est  qui  creavit ;  quia  Dominiesiterra,  etpleni- 
tudo  ejus;  et  omnis  creatura  Dei  bona  est  (Psal. 
xxiu,  i  ;  I  Cor.  x,  25,26,  c/ 1  Tirn,  iv,  4).  Sed  siillud 
quod  in  agrisnascitur,consecraturidolo,veI  sacrifi* 
catur,tunc  inter  idolothyta  deputandum  est.  Caven- 
dum  est  enim,  ne  si  putaverimus  non  vescendum 
olerequodnasciturinhortotempIiidoli,consequens 
sit  ut  existimemus  non  debuisse  Apostolum^  apud 
Athenas  cibum  sumere,  quia  civitaserat  Minervae 
ejusquenuminiconsecrata.  Hocetdeputeo  respon-' 
derimvelfontequi  in  temploest.  Plusautemmovet 
revera,si  aliquid  sacrificiorum  in  fontem  vel  puteum 
projiciatur.  Sedeadem  ratio  est  aeris,  quiomnem 
eumfumumrecipit.dequosupradiximusrautsihoc 
ideoputaturdistare,quiailludsacrificiumdequofu- 
musaericonfunditur,nonfitipsiaeri,sedidoloaIicui 
veldaemonio,  aliquaudoautem  sic  mittuntur  sacri- 
ficiaiuaquas,  utipsis  aquis  sacrificetur  ;  non  ideo 
utiquesolis  hujus  luce  uon  utimur,quia  ei  sacrilegi 
ubi  possunt  sacrificare  non  cessant.  Sacrificatur 
etiamventis,quibustamen  utimurad  tantas  nostras 
commoditates,  cum  eorumdem  sacrificiorum  fu- 
mum  ipsi  quodammodo  haurire  el  vorare  videan- 
tur.  Si  quis  dubitat  de  aliqua  carne,  utrum  immo- 
latitia  sit,  et  non  est  immolatitia,  si  eam  cognitionem 
tenuerit  quod  immolatitia  non  sit,  et  ea  vescatur, 
non  utique  peccat  ;  quia  nec  est,  nec  jam  putatur 
immolatitia,  etsi  antea  putabatur.  Neque  enim 
non  licet  corrigere  cogitationes  a  falsitate  in  veri- 
tatem.  Si  quis  autem  bonum  putaverit  esse  quod 
malum  est,  et  fecerit,  hoc  putando  utique  peccat. 
Etea  suntomnia  peccata  ignorantise,  quandoquis- 
que  bene  fieri  putat,  quod  male  fit. 

5.De occidendishominibus  ne ab eisquisque occi- 
datur,  non  mihi  placet  consilium  (a) ;  nisi  forte  sit 
miles,  aut  publica  functione  teneatur,utnon  pro  se 
hoc  faciat,  sed  pro  aliis,  vel  pro  civitate,  ubi  etiam 
ipseest,  accepta  legitima  potestate,  si  ejus  congruit 
personae.Qui  vero  repelluntur  aliquo  terrore  ne  male 
faciant,  etiamipsisaliquid  forlasse  praestatur.  Ilinc 
autem  dictum  est,non  resistamus  malo  (Matlh.  v,39), 
ne  nosvindicta  delectet,  quae  alieno  malo  animum 

*  Sicrecte  ex.  Ms.  Gemmet.  [Aposiolot'], 
(a)  Qiiid  sibi  de  hac  re  videretur  jam  alias  aperuerut 
Augustinus  in  lib.  i  de  Libero  arbitrio,  c.  5,  ubidemum 
Evoilii  sententiam  comprobavit,n.l3:  eos  videlicet  apud 
divinam  providentium  haudquaquam  e?se  peccato  libe- 
ro8,  «  qui  proiis  rebus,  quaR  conlemnioportet,  humana 
caide  polluti  sunt.  *  Imoibit  istam  doctrinam  propi- 
nanleAmbrosioinlib.3deOfricii9,c.4,hisceverbis: «  Non 
«  videlur  quoii  virchrislianus,  et  justiis.  etsapicns  quui- 
«  reresibi  vitam  aliena  mortcdebeal  :  utpole  qui  otiumsi 
<  in  latronem  armatum  incidat,  fericntem  referire  non 
«  possit,nedumsalutemdofendit,pietntemconlaminet.  » 
Hausitetiam  exCypriano.quiin  epist.56absoiutepronun- 
tiat:c  Occiderenonlicet^sedoccidi  necesseest;  »  et  in 
epist.57  : «  Occidere  innocenUbus  necnocentem  liceat.  > 
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pascit ;  non  utcorrectioaem  hominamaegligamus. 
Unde  oec  reus  est  mortis  aIienflB,qui  suoe  possessioni 
murum  circumduxeritfSi  aliquisex  ipsins  ruinis  per- 
cussusintereat  ^Neque  enimreusestchristianus,  si 
bosejusaliquemferiendOyVelequuscalcemjaclendo 
aliquem  occidat;  aut  ideo  non  debant  christiani  bo  ves 
haberecornua,autequus  ungulas.autdentescanis  ; 
aut  vero  quoniam  apostolus  Paulus  satis  egit  utin 
tribuninotitiamperferretur,  insidias  sibi  a  quibus- 
damperditisprflBparari,etobhocdeduc(oresaccepit 
armalos  (Act.  xxiii,  17-24),  siin  illa  arma  scelerati 
homines  incidissent,  Paulus  in  elfusione  sanguinis 
eorumsuumcrimeuaguosceret.Absituteaquflepro- 
pter  bonumaciicitumfacimus,aut  habemus,siquid 
perhaec  prfleter  nostramvoluntatem  cuiquam  mali 
acciderit,  nobisimputetur.Alioquinnecferramenta 
domestica  et  agrestia  sun  t  habenda.ne  quit  eis  vel  se 
vel  alterum  interimat ;  nec  arbor  aut  restis.ne  quis 
•e  inde  suspendal ;  nec  fenestra  faciendaest.ne  per 
hanc  se  quisque  prflecipitet.  Quid  plura  commemo- 
rem,  cum  ea  commemorando  tinire  non  possim  ? 
Quid  enimest  in  usu  hominum  bono  ac  licito.unde 
non  possit  etiam  pernicies  irrogari  ? 

6.  Restat,  ni  fallor,  ut  dicamus  aliquidde  ilio  via- 
tore  christiano,  quem  commemorastivictum  famis 
necessitate,  si  nibil  uspiam  invenerit  nisi  cibum  in 
idolio  positum,ubi  nuliusalius  est  hominum,ulrum 
ei  satius  sit  fame  emori,  quam  illud  in  alimentum 
sumere  :  in  qua  quaBstione,  quoniam  non  est  con- 
sequens,  ut  cibus  ille  idolothytum  sit ;  potuit  enim 
vel  ab  eis  qui  tibi  ab  itinere  divertentes  corpus  re- 
fecerat,  obiivione  seu  volunlate  dimitti,  vel  illic  ob 
aliam  causamquamlibetponi;  breviter  respondeo. 
Aut  certum  est  esse  idolothylum,  aut  certum  est 
non  esse,  aut  iguoratur  :  si  ergo  certum  est  esse, 
melius  chrisiiana  virtute  respuitur  ;  si  autem  vel 
non  esse  scitur,  vel  ignoratur,  sine  uilo  conscien- 
tifle  scrupulo  in  usum  necessitatis  assumitur. 

EPISTOLA   XLVIII  '  (a). 
Augustinus  Eudoxio  abbati  monackorum  insulse 

Caprariae,  exhortans  ut  otio  ad  pietatem,  non 

ad  ignaviam  utantur,  etsicubiEcclesia  requirat 

illorum  operam,  ne  detrectent, 

Domino  dilecto  et  exoptatissimo  fratri  et  com- 
presbytero  Eldoxio  et  qui  tecum  sunt  fratribus, 
AuGusTiNus,  et  qui  mecum  sunt  fratres,  in  Do- 
mino  salutem. 

I. Quandoquietemvestram  cogit(imu9,quamha- 
betisin  Christo,etiamnos,quamvisin  laboribusva- 
riis  asperisque  versemur,in  vestracharitate  requies- 
ciraus.  Unum  enim  corpus  sub  uno  capite  sumus, 
utet  vos  in  nobis  negotiosi,  et  nos  in  vobis  otiosi  si- 
mus,  quia»  patitur  unwn  membrum,  compatiuntur 
omnia  membra  ;etsi  glorificatur  unum  membrum, 
congaudent  omnia  membra  (I  Cor,  xii,  26).  Admo- 

I  Mbs.  septem.  Bad.  et  Er.,  qui  eum  sute  postettioni.,- 
aliquis  ex  ipsorum  usu  percuttus  intereat. 

*  Hanc  contulimus  ad  bL  cb.  ff.  gg.  r.  sb.  vc.  duos 
t.  duosv.  adAui.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  81  :  quae  autem  48  erat,  nunc  93.  Scripta 
forte  aii.  3'J8. 


nemusergoetpetimusetobMcramut  per  Ghritttal- 

tissimam  humilitatem  et  misericorditsimamoeliita- 
dinem,  ut  nostri  memores  sitis  in  tanctisorationibut 
vestris,  quas  vos  vigilantiores  et  magis  tobriatha- 
berecredimus :  nostrasenimsffipe  sauciat  et  debili- 
tat  caligo  et  tumultus  saBCuIarium  aetionum ;  quat  et- 
si  nostrasnonhabemu8,eorumtamenquiaosaQgar 
riant  mille  passus,  et  jubemur  ire  cum  eisalia  duo 
(Matth-  v,4i  ),tan  ts  nobis  ingeruntur  ut  viz  resplrare 
possimus:credentes  tamen  quod  iUiincujuscoDs- 
pectuintratgemitus  compeditorum  (Pial.  Lzxvmf 
1 1  ),perse verantes  nos  in eo  ministerio,in quo digoa- 
tusestcollocarecum  promissa  mercede,  adjuyanti- 
bus  orationibus  vestrisab  omniangustialiberabit. 

%  Vos  autem,  fratres,  exhortamur  in  Domino  ut 
propositum  vestrum  custodiatis,  et  usque  ia  fiaem 
perseveretis  :  ac  si  quam  operam  vestram  mater 
Ecclesia  desideraverit,  neceiatione  avida  susoipia- 
tis,  nec  blandiente  desidia  respuatis  ;  sed  miti 
corde  obtemperelis  Deo«  cum  mansuetudine  por^ 
tanteseum  qui  vosregit,  quidirigit  mitesin  judioio, 
qui  docet  ^  mansuetos  vias  suas  (PsaL  xziv,  0). 
Nec  vestrum  otium  necessitalibus  ficdesin  prnpo- 
natis,  cui  parturienti  si  nulli  boni  ministrare  vel- 
lent,  quomodo  nascereminii  non  inveniretis.  Sicut 
autem  interignem  et  aquam  tenendaest  via,  ut  neo 
exuratur  homo  nec  demergatur  ;  si  inter  apicem 
superbia^  et  voraginem  desidi»  iternostrum  tem- 
peraredebemus,sicut  scriptum  est:  Non  deriinan^ 
tes,  neque  ad  dexleram,  neque  ad  sinistram  (Deutn 
xvii,  tl).  Sunt  enim  qui  dum  nimis  timent  nequasi 
in  dexteram  raptiextoilantur,  in  sinistram  lapsi  de- 
merguntur.  Et  sunt  rursus  quidum  nimis  se  aufe- 
runt  a  sinistra,  ne  torpida  vacationis  mollitie  sor- 
beantur,  ex  altera  parte  jactantisBfastu  corruptiat- 
queconsuuipti,  infavillam  fumumque  vanescunt. 
Sicergo,  dilectissimi,diIigiteotium,ut  vosab  omni 
terrena  delectatione  refrenetis,  et  memineritis  nul* 
lum  locumesse,  ubi  non  possit  laqueos  tendere  qui 
timetnerevolemusad  Deum;  etioimicumomnium 
bonorum,  cujus  captivi  fuimus  judicemus  ',  nul- 
lamque  nobis  esse  perfectam  requiem  cogitemus  *, 
donec  transeat  iuiquitas  (PsaL  lvi,  2),  et  in  judi- 
cium  justitia  convertatur  (Psal,  xcm,  15). 

3.  Itemcum  aiiquidstrenueatque  alacnter  agitis 
etimpigreoperamini,sive  inorationibus,  sine  inje- 
j  uniis,  sive  in  eleemosjnis ;  vei  tribuentes  aliquid  in- 
digentibus,  vel  donantes  injurias,  sicut  et  Deus  in 
Ghristo  donavitnobis  (Ephes.iVfSt)  ;sivedomantes 
perniciosasconsuetudiues^castigante8quecorpus,et 
servitutisubjicieutes(l  Cor.  ix,  27);  sivesulferentes 
tribuIaliouem,etanteomniavo8ipsos  invicemindi- 
iectione;  quidenimsufferatquifratremnonsufirert  ? 
sive  prospicientesastutiam  atqueinsidiastentatoris, 
etscutofideijaculaejus  ignilarepellentes  et  exstin- 
guentes  [Ephes.  vi,i6);sivecantantes  etpsaileutes 


1 M8S.  omnusomisso  ^ui.habent :  injudieioj  dotebii,%\c, 
«  Sic  nostri  onines  Mss.  ot  Vatic.  duo.  At  Edd.  habent, 
vindicemut. 
*  Mss.  omnes,  cogitelis 
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in  cordibuB  Testris  Dom\no{Ephes,  v,  I9),vel  vocibus 
a  corde  non  dissonis,  omnia  in  gloriam  Dei  facite 
<l  Cor. x,31),quioperaturomniain  omnibus(7c^.xn, 
<>) ;  atque  ita  fervete  spiritu  (I{om,  xii,  11),  ut  iuDo- 
minolaudetur  anima  vestra  (Psal.  xxxiii,  3).Ipsa  est 
enim  actio  recti  itineris,  quee  oculos  semper  habet 
ad  Dominum,  quoniam  ipseevellet  deiaqueopedes 
(Psal.  XXIV,  15).  Talis  actio  nec  frangitur  negotio, 
necfrigidaestotio,necturbulenta,necmarcida  est ; 
necaudax,nec  fugax  :  necpr8eceps,necjacens.Haec 
agite,  et  Deus  pacis  erit  vobiscum  (il  Cor.  t\\\,  11). 
4.  Nec  importunum  me  existimet  Charitas  vestra, 
quiavobisvel  per  Epistolam  loqui  vohii.Non  enim 
hoc  vos  monui,  quod  vos  non  arbitror  facere  ;  sed 
credidi  me  non  parum  commendari  Deo  a  vobis,  si  ea 
quee  munere  iilius  facitis,  cum  allocutionis  nostroe 
znemoria  faciatis.  Nam  et  ante  jam  fama,  et  nunc 
fratres  quivenerunt  a  vobis,  Eustasius^et  Andreas, 
bonum  Christi  odorem  de  vestra  sancta  conversa* 
tione  ad  nos  attulerunt.  Quorum  Eustasius  in  eam 
requiem  praecessit,  quae  nullis  fluctibus  sicut  insu- 
la  tunditur,  nec  Caprariam  desiderat,  quia  nec  ci- 
licio  jam  quffirit  indui. 

EPISTOLAXLlX*(a). 
Augustinus  Honorato  Donatianx  partis,  uiperlil' 
teras  placide  reddat  rationem  quomodo  nomen 
Ecclesix.quaB  utique  in  toio  orbe  futuraprxdicta 
est  in  Srripturis,  ad  ipsos  tolos\reciderit. 
HoxoEATO  episcopo  partis  Donati,  Augustinus 
episcopus  *  Ecclesiffi  catholicffi. 

1.  Consilium  tuum  nobis  multum  placuit,  quod 
per  fratrem  Herotem  '  charissimum  nobis,  et  in 
Christo  laudabilem  virummandaredignatuses,  ut 
Jitterisinternosagamus.ubinuIIusturbarumtumuI- 
tus  perturbare  possit  disputationem  nostram,  qus 
cumtotalenitateetpace  animi  susciplenda  et  agen- 
da  est,sicutdicit  Apostolus :  5f ri'tim  autem  Domini 
litigare  nonoportet,sedmitemesse  ad  omnes,  doci- 
bilem,  patientem,  in  modestia  corripientem  diver- 
sa  seniientes  (II  Tim .  n,  24, 25).  Itaque  breviter  in- 
sinuamus,  quid  a  te  responderi  desideremus. 

2.  Quoniam  Ecclesiam  Dei,  qufficatholica  dicitur, 
sicutde  illa  prophetatum  est,  per  orbem  terrarum 
diftusam  videmus,  arbilramur  nosnon  debere  du- 
bitare  de  tam  evidentissima  completione  sanctffi  pro- 
pheliffi,quam  Dominusetiam  in  Evangelio  confirma- 
yitet  ApostoIi,perquoseadem  Ecclesiadilatata  est, 
sicutdeillaprsdictumerat.  Nam  et  In  capitesacro- 
sanctiPsalterii  scriptum  est  de  Filio  Dei  :  Dominus 
dixitad  meiFilius  meus  es  lu.ego  hodiegenuite-  Pos- 
tulaameyCt dabo tibigentes  kwreditatem  tuam,  et 
possessionem  tuam  terminosterr  as(PsalAi.l  ,S).Ei'ip- 

^  In  Edd.,  Euitkaliiu.  At  in  membranis  Bcribitur  cons- 
tanter,  Eustoiiui. 

*  Iq  Edd.,  epiieopui  partii  Eceleiice  eatholicof.  At  vox 
partii  abest  a  Mss.,  quam  vocem  Ecclosidc  cathulic6B 
non  coovenire,  et  illi  ab  Augustino  tribui  non  solero  ob- 
servarunt  Verlinus  et  Vindinuus. 

'  Sic  ex  Mss.  At  Edd.,  Erotem.  [Erotem,^ 

*  Hanc  recognovimus  ad  a.  bg.  c.  cc.  it  i^.  gv.  n.  r. 
t.  sb.  t.  vc.  quatuor  v.  et  ad  Am.  Bad  Er.  Lov. 

(a)  Alias  161  :  qu(D  autem  49  crat,  nuiic  10:2.  Scripta 
circa  idcm.temput. 


se  Dominus  Jesus  Christus  dicit  Evangelium  suum  in 
omnibus  gentibus  futurum  (Afa// A.xxi  v,  4  4).Et  apos- 
tolusPauIus,  antequamsermoDeiin  Africam  perve- 
nisset,inipsocapiteEpistolffiquam  scripsit  ad  Ro- 
manos:P^r  ^M^m  accepimus,  ioquit,  gratiam  et  apos- 
tolatum,ad  obediendumfidei,  in  omnibus  gentibus 
pro  nomine  ejus  (Rom.\,h) .  Deiude  ipse  a  Jerusalem  in 
circumitu  per  totam  Asiam  usque  in  lllyricum  Evan« 
geliumprffidicavit,  Ecclesiasconstituitatque  funda- 
vit;non  ipse.sed  gratia  Dei  cum  eo  (I  Cor.zv,  1 0),sicut 
ipsetestatur.Quidautemevidentiusapparerepotest, 
q  uam  cum  in  ej  us  Epistolis  nomina  etiam  regionum, 
vel  civitatum  invenimus  ?  AdRomanos,  ad  Corin- 
thios,  adGalatas,  ad  Ephesios,  ad  Philippenses,  ad 
Thessalonicenses,  ad  Colossensesscribit^  Joannes 
eliamscribitadseptemEcclesias,quascommemorat 
inillis  partibusconstitutas,  in  quibus  etiamuniver- 
sam   Ecclesiam   septenario  numero  intelligimus 
commendari,Ephesum,  Smyrnam,  Sardos  *,Phila- 
delphiam,Laodiciam,Pergamum,Thiatyram(i4/70c. 
1,    11).    Quibus    omnibus     Ecclesiis   nos    bodie 
communicare  manifestum  est,  sicut  manifestum 
est  vos  istis  Ecclesiis  non  communicare. 

3.  Quffirimus  ergo  ut  nobisrespondere  nongrave- 
ris,  quam  causam  forte  noveris,  qua  factum  est  ut 
Christus  amitteret  hffireditatem  suam  per  orbem  ter- 
rarumdiffusam,etsubitoinsolis  Afris,  neoipsisom- 
nibusremanerel.EtenimEccIesiacatholicaesLetiam 
in  Africa,quia  per omnes  terras  eam  Deus  esse  voluit 
et  prffidixit.  Parsautem  vestra,  quffi  Donati  dicitur 
non  estinomnibus  iliis  Iocis,in  quibus  et  Littern  et 
sermoetfactaapostoIicacucurrerunt.Sednedicatis, 
non  vocari  Ecclesiam  nostram  catholicam,sed  Maca- 
rianam,  siculi  eam  vos  app6llatis;uosse  debes,  quod 
facillimepotest,iniIlis  omnibus  partibus,unde  istas 
terrasEvangelium  Christiperfudit,necnomen  Dona- 
UscirijUecnomenMHcarii.  Vestraautemquia  Donati 
pars  dicitur,nec  vos  negare  potestis^et  omnibus  no- 
tum  est  ubicumque  esl  veslracommunio.  Dignare 
ergo  rescribere  nobis,  ut  sciamus  quomodo  iieri 
possit  ut  Ecclesiam  suam  Christus  de  toto  orbe  per- 
diderit,  et  in  vobis  solis  habere  ccBperit :  vestrum 
enim  est  haecostendere  ;  nam  nobis  sufficit  ad  cau- 
sam  nostramquod  compleri  propheliam  et  Sorip- 
turas  sanctas  per  orbem  terrarum  videmus.  Hoo 
autem  ego  Augustinus  dictavi,  quia  olim  volo  lo- 
qui  inde  tecum.  Videtur  enim  mihi,  vel  propter 
ipsam  vicinitatem,  posse  nos  perlitteras  de  hac 
recolloqui  sine  aliquo  tumultu,  adjuvante  Deo, 
quanlum  ipsa  necessitas  postulat. 

EPISTOLA  L'{a). 
AugusliniuSulfeclaniiexpostulans  de  LxChristianorum 

nece,  pollicensque  suuin  illis  reddendem  Herculem. 

Auctoribus  ac  principibus  vel  senioribus  Coloniffi 

Suffectauffi,  augustinus  episcopus. 

1mmanitatisvestrffifamosissimumscelus,etinopi- 

*M8S.,<mj;<a.Nonmale.8imutcturnostraintcrpunctio 
«  Lov.,  Snrdes.  Alii  Cdd.,   Sardo$. 
*  Non  reporta  est  nisiin  Vaticano  exeiiiplari. 
(a)  Alias  i67  :  quie  auteui  50  erat,    nunc  105.  Scripta 
fortcaii.  309. 
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nata  crudelitas  terram  coacutit,  et  percutit  ccelum, 
ut  inplateisacdelubrisvestris  eluceatsaaguis^etre- 
sonet  homicidium.  Apud  vos  Roman8!i  sepultae  sunt 
lege^,judiciorumrectorumcaIcatusestterror.lmpe- 
ratorum  certe  nulla  veneratio  nec  timor.Apud  voslx 
numero  fratrum  innocens  efTusus  et  sanguis  (a),  et 
siquis  pluresoccidit,  functus  est  laudibus,  et  in  ve- 
stramcuriamtenuit  priucipatum.  Age,  nunc  princi- 
palem  veniamus  ad  causam.Si  Uerculem  vestrum  di- 
xeritis,  porro  reddemus  :  adsuntmetalla,  saxanec 
desunt;accedunt  marmorum  genera,  suppelit  artifi- 
cumcopia.Cseterumdeusvestercumdiligentiascul- 
pitur,  tornaturetornatur.  Addimus etrubricam qufie 
pingitruborem,  quopossint  vota  vestrasacrasona- 
re.Nani  si  vestrum  HercuIemdixeritis,colIatissingu- 
lis  nummis  abartitice  vestro  vobis  emimus  deura. 
Beddite  igitur  animas,  qnas  manus  vestra  contorsit , 
et  sicuti  a  nobis  vester  Hercules  redhibetur,  sic 
etiam  a  vobis  tantorum  animas  reddantur. 

EPiSTOLA  LV  (b), 

Augustinus  Crispinum  Calamensem  Donatianxpar- 
tis  episcopum  (c)  urget  propositis  breviter  aiiquod 
argumentis,  adeasipotest  respondeat  per  litteras. 

\ .  Quiahumilitatem  nostram  vestri  repreheodunt, 
ideosicepistolampraenotavi  ;  quod  in  tuam  contu- 
meiiam  fecisse  videar,  si  non  ita  mihi  abs  te  ut 
rescribaturexspecto.  De  Carthaginensi  promissione 
tuavelnostrainstantia,  quid  muitacommemorem? 
Quomodolibet  ea  gesserimus,  transierint,  ne  quod 
restatimpediant.Nuucexcusatio,nisifailor,nuIIaest 
adjuvanteDomino  ;  amboin  Numidia  sumu8,etno- 
bis  loco  terrarum  invicem  propinquamus.Rumor  ad 
medetulit,adhucteveIlemecumdisputandocxperiri 
dequaestionp,  quse nostram  dirimit  communionem. 
Vide  quambreviteromnes  auferantur  ambages,ad 
hancepistolamresponde,  siplacet,  etfortassesuffi- 
ciet,  nonsolum  nobis,  sedet  eis  qui  nos  audire  desi- 
derant ;  aut  sinon  sufficiet,  scripta  atque  rescripta, 
donecsufficiant,  repetantur.  Quidenimnobiscom- 
modlus  poterit exhibere  urbium,  quas  incolimus, 
tanta  vicinitas? Ego euim  statui  nihil de hac re  agere 
vobiscum, nisi per litteras,  vel  nn cui  nostrum de  me- 
moria,  quoddicitur  elabatur,  vel  nefraudentnrta- 
Iiumstudiosi,quiforteintere8senon  possunt.Soletis 
de  praeleritisrebusgestis,  quae  vultis,  falsajactare, 
forte  non  mentiendi  studio,  sed  errore.  Proinde,  si 
placet,de  preesentibus  illa  metiamur.Procul  d  ubio  te 
nonfugitpriorispopulitemporibusetidololatrisesa- 
crilegium  fuissecommissum,eta  rege  contemptore 
librum  propheticum  incensum  [Jerem.  xxxvi,  23)  ; 
quo  utroque  crimine  schismatis  malum  non  puni- 


*  Castigata  estad  a.  bg.  bl.  c.  cc.  ff.  b.  gv.  n.  r.  s.  sb. 
vc.  duos  t.  quatuorv.  et  ad  Arn.  Bad.  Kr.  Lov. 

(a)  Hnrum  rnartynim  celebialur  uiemoria  in  Martyro- 
log.  Kom.  ad  diem  30aug. 

(6)  Ali.is  172  :  quu?  uutem  51  erat,  nunc  154.  Scripta 
an.  399  aut400. 

(c)  De  Crispino  quaedam  in  epist.  105,  n  4.  et  in  lib. 
3  cont.  Cresccmum,  c.  46,  n.  50  el  seq.,  necnon  opud 
Posaidium,  c.  12. 


cius,  nisi  gravius  penderetur.  Profecto  ealm  recor- 
darisquem  admodum  schismatis  auctores  vivosde- 
hiscens  terra  sorbuerit,  et  eos  qui  consenserant, 
coelo  irruens  ignis  absumpserit  (Num,  xvi,  31-35). 
Sic  nec  fabricatum  et  adoratum  idolum,  nec  sacer 
Liber  exustus  meruit  vindicari. 

2.  Gurergo,  quisoletisnobisobjicere,  non  solum 
innostrisnonprobata,sed  potius  in  vestris  probata 
crimina  eorum  qui  formidine  persecutionis  impulsi 
dominicos  libros  concremandos  ignibus  tradide- 
ruut,  vos  eos  quos  pro  scelere  schismatis,p/enani 
eoncilii  vestri  (a)  veridico, sicixi  ibi  scriptum  est,  ore 
damnastis,  iu  eodem  ipso  episcopatu  recepislis  in 
quo  damnastis;  Feiicianum  dico  Mustitanum,et  Prfle- 
textatum  Assuritanum  ?  Neque  enim,sicutignoran- 
tibus  dicitis,  ei  eo  numero  fuerunt  isti,  quibus  ves- 
trumcoucilium  (iiem  prorogaverat  et  praetixerat, 

• 

intra  quem  nisi  ad  vestram  communionem  remeavis- 
sent,eademseuteutiatenereniur;seJde  illo  numero 
isti  fuerunt,quos  eo  die  sine  dilatione  damnastis,  quo 
illis  dilationem  dedistis.  Probato,  si  negaveris:  con- 
cihum  vestrumloquitur;  proconsularia  Gesta  habe- 
mus  in  manibus,  quibus  id  non  semel  allegastis. 
Aliam  ergo  defensionem  para,si  potes,nedum  negas 
quod  convincam,  morasfaciamus.Felicianusigitur 
et  Prnetextatussi  innocenteserant,quaresicdamnati 
sunt?  Si  scelerati,quare  si  recepti  sunt?Si  probaveris 
innocentes,cur  non  credamus  a  multo  paucioribus 
majoribus  vestrisfalso  crimine  traditionis  innocen- 
tespotuisse  damnari,sia  trecentis  decem  successo- 
ribus  eorum,  ubie  tiam  pro  magno  scriptum  est,  ple- 
nariiconciliioreveridico,in  falso  crimineschismatis 
innocentesdamnaripotuerunt?Siautemprobaveris 
rectefuissedamnatos,  quiB  restat  defensio  curineo- 
demepiscopatu  recepti  sint,  nisi  utexaggeransutili- 
tatem  salubrilatemque  pacis,ostendas  etiam  ista  pro 
unitatis  vinculo  toleranda  ?  Quod  utinam  non  oris, 
sedcordisviribusageres  I  profectoperspiceresquam 
nullis  calumniis  per  orbem  terrarum  esset  violanda 
pax  Ghristi,  si  licetin  Africa  etiam  in  sacrilego  schis- 
mate  damnatos,  in  eodem  ipso  episcopatu  recipi  pro 
pace  Douati. 

3.  Item  solelis  nobis  objicere  quod  vos  per  potes- 
tates  terrenas  perse^uamur.  Quain  re  nou  disputo, 
vel  quid  vos  pro  immauitate  tanti  sacrilegii  merea- 
mini,  vel  quautum  nos  christiana  temperet  man- 
suetudo;  illud  dico  :  si  hoc  crimen  est,  cur  eosdem 
Maximianistas  per  judices  ab  eis  imperatoribus 
missos,  quos  per  Evangelium  genuit  nostra  com- 
munio,graviterinsectati,de  basilicis  quas  tenebaat, 
in  quibus  eos  inveuit  ipsa  conscissio,  et  controver- 

(a)  Ba^aitanum  concilium  indicat,  a  310  episcopisad- 
versus  Maximianenses  habitum  ;  de  quo  jam  supra  in 
not.  ad  epist.  43.  Gujus  conciiii  scntentiacum  damoali 
fuisser)tpr(eter  alios  Felicianus  et  Pru*textatu8,  ambo  ez 
duodenario  illo  numero  episcoporum  qui  Maximianum 
ordinarant,  effici  non  poluitunquam  utsedibussuis  pelle- 
rentur.quamvis  id,  mota  ctiam  contra  cos  lite  apud  duos 
vcl  trcs  Proconsules  (r,uorum  liic  dicuntur  t  proconsularia 
Gesta  »  haberi).  agcre  conati  sint  ipsorum  adversarii:  qui 
denium  ipsos,  Kogato  licet  jam  in  Proetextati  locum  ordi- 
nato,  in  suis  honoribus  receperunt,  ex  lib.  1  cont.  Gau- 
dentium,  c.  39,  n.  54,  et  aliis  locis ;  cogente  nimiram 
Optato  Gildoniano,  ut  diciturinepist.  53,  q.  6. 
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siaruin  strepiluetjussionum  potentatuet  auxiliorum 
impetu  perturbastis?  In  qua  conflictatione  quae  passi 
sintperloca  singula,  recentiarerum  vestigia  contes- 
tantur  ;qnffi  jussa  sint  chartae  indicant,  quae  facta 
sint  terrae  clamant,  in  quibus  etiam  Optati  (a)  illius 
tribuni  testri  sancta  memoria  praedicatur. 

4.  Itemdiceresoletisquodnos  Christibaptismum 
noQ  habeamus,  et  praeter  vestram  commnnionem 
nusquam  sit.Fossemhinc  uberius  aliquantodisse- 
rere.  Sedcontravosjamnibil  opus  est^qui  cum  Fe- 
licianoet  Prsetextato  etiam  Maximianistarum  bap- 
tismum  recepistis.  Quotquot  enim  baptizaverunt 
quando  Maximiano  communicabant,  cumetiamip- 
sos  nominatim,  id  est  Felicianum  et  Preetexlatum 
de  basilicis  eorum,  sicut  gesta  testantur,  diuturno 
conflictu  judiciorum  expellere  conaremini  ;  quot- 
quot  ergo  eotempore  baptizaverunt,  nunc  secum 
et  Yobiscum  habent,  non  solum  per  asgritudinum 
pericula.sed  etiam  per  soiemnitates  Paschalesin  tot 
ecclesiisad  suas  civitates  pertinentibus,  et  in  ipsis 
tam  magnis  civitatibus  foris  in  scelere  schismatis 
baptizatos.quorum  nulliBaptismarepetitum  est.  At- 
queutinamprobarepossetis,  eos  qnos  foris  in  sce- 
lere  schismatis  Felicianuset  PrsBtextatus  tanquam 
inaniter  baptizaverant,  ab  eis  receptis  intus  quasi 
utiliter  denuo  baptizatos.  Si  enim  rursus  baptizandi 
erantisti,rursusordinandi  erantiUi.  Amiserantenim 
episcopatumrecedentesavobiSfSiextra  communio- 
nem  vestram  baptizare  non  poterant.  Namsidisce- 
dentes  episcopatum  non  amiserant,baptizdre  utique 
poterant.  Si  autem  amiserant.ergo  ut  eis  quod  ami- 
8erantredderetur,redeuntes  ordinari  debebant.  Sed 
noli  timere :  sicut  certum  est  cumeodem  iilosepis- 
copatu  cum  quo  exierant  remeasse,  ita  certum  est 
omnes  quos  in  Maximiani  schismate  baptizarunt, 
ftine  ulla  Baptismi  repetitione  secum  vestrfie  com- 
munioni  reconciliasse. 

5.  Quibusigitur  sufficimuslacrymisplangere  recipi 
baptismumMaximianistarum,etexsufflariBaptismum 
orbis  terrarum?Siveauditossive  inauditos,sive  jus« 
tesiveinjustedamnastisFelicianum,damnastisPrflB- 
textatum ;  dic  mihi :  quem  Corin thiorum  episcopum 
audivi,autdamnavitaliquisvestrum  ?quem  Galata- 
rum.quem  Ephesiorum,quem  Colossensium,Philip- 
pensium,  Thessalonicensium^caeterarumque  omnium 
civitatum,dequibusdictumest :  Adorabuntin  cons- 
pecluejusuniversx  patnx  gentium? (Psal.  xxi,28.) 
Ergo  istorum  baptismus  acceptatur,et  illorum  exsuf- 
flatur  ;  quinecistorumestnecillorum,  sed  iliius  de 
quo  dictum  est:^c  est  qui  baptizat  (Joan.  i,  33). 
Sed  nonhincago  ;ad  illa  quae  praestosunt,  adverte, 
ea  quaeoculos  etiamcfiecosferiuntjntuere :  damnati 
habentbaptismum ;  et  inauditi  non  habent !  Nomina- 
tim  in  scelereschismatisexpressi  et  ejecti  habent ;  et 
ignoti,Ionge  peregrini,nunquam  accusati,nunquam 
judicatinonhabentl  Quiteprfiecisaparte  Africfie  rur- 
suspraecisi  sunt,habent;etunde  ipsumEvangelium 
In  Africam  venit  non  habent!  Quid  pluribusonero  ? 

<a)   Thamugadensis  episcopi  e   Donatistarum  schis- 
mate,  insignis  vastatoris  Africee. 


adista  responde.Attende  sacrilegium  schismatis  ve- 
stro  concilio  Maximlanistisexaggeratum;attende 
persecutiones  per  judiciarias  potestates,  quas  eis 
irrogastis  ;  attende  baptismum  eorum,  quem  cum 
eis  quos  damnastis  recepistis;  etresponde,  sipotes, 
utrum  habeatis  aliquid  undeinjiciatis  nebulas  im- 
peritis,  cur  ab  orbe  terrarum  longe  mujore  scelere 
schismatis  separemini,  quam  quod  in  Maximianis- 
tis  vos  damnasse  gloriamini.  Pax  Christi  vincat 
in  corde  tuo.   EVTVxaz  *. 

EPISTOLA  Lir  (a). 

Augustinus  Seucfnno  consanguineo  suo  donatistas, 
ut  deserai  schisma  scelestum  et  impudens. 

Domino  muituni  desiderabili  et  valde  charissimo 
fratri  Severino,  Augustinus. 

i.  Litteras  Fraternitatis  tuae  etsi  valde  sero,  etsi 
prseterquod  speraveram,  tamenlfielus  accepi,maxi- 
meque  ampliori  gaudio  perfusus  sum,  cum  cogno- 
visem  hominem  vestrum  hac  ipsa  sola  causa  ve- 
nisse  Hipponem,ut  ad  me  litteras  tufie  Fraternitatis 
afTerret.  Cogitavi  enim  non  sine  causa  hoc  exor- 
tum  esse  in  animo  tuo  ut  recoleres  consanguinita- 
tem  nostram ;  nisiquia  fortasseperspicis,  sicut  novi 
non  leve  pondus  prudentifie  tuae,  quam  sit  dolen- 
dum,  ut  qui  secundum  carnem  fratres  sumus,  in 
Christi  corpore  non  una  societate  vivamus,  prae- 
sertim  quia  facile  tibi  est  attendere  et  videre  civi- 
tatem  super  montem  constitutam,  dequa  Dominus 
aitin  Evangelio  quod  abscondi  non  possit  (Matth, 
5, 14).  Ipsa  est  enim  Ecclesia  catholica  ;  unde  xaOo- 
).ix]Q  graece  appellatur,  quod  per  totum  orbem  ter- 
rarum  ditfunditur.  Hanc  ignorare  nulli  licet ;  ideo 
secundum  verbum  Domini  nostri  Jesu  Christi, 
abscondi  non  potest. 

2.  Parsautem  Donati  in  solis  Afris  calumniatur 
orbi  terrarum,  etnon  considerat  ea  sterilitate,  qua 
fructus  pacis  et  charilatis  noluit  afTerre,  ab  illa  ra- 
dice  OrientaliumEccIesiarumseessepraecisam^  un- 
de  Evangelium  in  Africam  venit :  unde  terra  si  eis 
afferatur,  adorant  ;  fidelis  aulem  si  inde  veniat, 
exsufflant  eliam  et  rebaptizant.  Hoc  enim  etiam 
praedixilFiHus  Dei,qui  veritasest,se  essevitem,suos 
autem  filios  esse  sarmenta,et  Patrem  sum  agricolam: 
Sarmentum,  inquit,  qundinmenon  dat  fructum, 
Pater  meus  tollet  iilud ;  sarmentum  autem  quod  in 
medatfructumy  purgat  illudy  ut  majorem  fructum 
afferat  (Joan.  xv,i,  2).Nonergomirumest,sideiIla 
yite  quse  crevit  et  omnes  terras  implevit,  prflecisi 
sunt  illi  qui  fructum  charitatis  afferre  noluerunt. 

3.QuisiveracriminuobjecissentcolIegissuis,ma- 
joreseorumquando  schismafecerunt,ipsi  obtinuis- 
sentcausam  suam  apud  Ecclesiam  transmarinam, 
undeadistas  partes  christianoe  fidi  manavitauctori- 
tas,  utilli  essent  forisquibus  eadem  crimina  objicie- 

*  In  epistoloe  Qne  apposuimus  ex  Mss.  eutuehdSy  quoe 
vos  deest  in  Edd. 

*  CoUata  cum  a.  bg.  bl.  fl.  g.  gv.  r.  s.  t.  vc.  duo- 
bus  t.  quatuor  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  170 :  quo)  autem  52  erat,  nunc  155.  Scripla 
forte  circa  idemteaapus. 
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bant.  Nune  antem  enm  illi  inTeniantur  intus  oom- 
munieare  Ecclesiis  apostolicis,  quarum  nomina  in 
Libris  sanctis  habentet  recitant^istiautemforis  po- 
sif i  et  ab  iila  communione  separati  sint,quis non  in- 
telligat  eos  habuisse  causam  bonam,qui  eam  apud 
mediosjudices  obtinere  potuerunt?  Autsicausam 
bonam  habebant,  et  eam  transmarinis  Ecclesiis 
probare  non  potuerunt,  quidillosleBsit  orbisterra- 
rum,  ubi  episcopi  coilegas  suos,  qui  apud  eos  ob- 
jectis  criminibus  convicti  non  erant,  temere  dam- 
nare  possent  ?  Itaque  innocentes  rebaptizantur,  et 
Christut  in  innocentibus  exsuftlatur,  Si  autem  iidem 
DonatistflB  Afrorum  oollegarum  suorum  veracrimi- 
nanoverant,  etneglezerunt  ea  demonstrare  etpro- 
bare  transmarinis  Ecclesiis,  ipsi  se  ab  unitate 
Christi  sceieratissimo  schismate  prneciderunt,  non 
habent  quod  excusent,  et  vos  nostis  ;  maxime  quia 
tam  multi  scelerati  apud  eos  emerserunt,  et  tole- 
raveruntillos  pertot  annos,ne  partemDonali  cons- 
cinderent,  et  non  dubitaverunt  illo  terapore  falsas 
suspiciones  suas  objicientes,  pacem  Christi  unita- 
temque  disrumpere,  et  vos  videtis. 

4.  Sed  nescio  quae  carnalis  consuetudo,frater  Se- 
Terine,ibi  vos  tenet ;  et  olimdoleo,olim  gemo,  ma- 
xime  prudentiam  tuam  cogitans,  etolim  te  videre 
desidero,  ut  de  hac  re  tecum  ioquerer.  Quid  enim 
prodest  vel  salus  vel  consanguinitastemporalis,  si 
fieternamChristihaereditatemsalutemqueperpetuam 
in  nostra  cognatione contemnimustHaec  me interim 
scripsissesufifecerit^quaeduriscordibusvaldepauca 
sunt  et  prope  nulla  ;  anima  autem  tuo  quem  bene 
novi,  valde  multa  sunt  et  valde  magna.  Non  enim 
mea  sunt,  qui  uihil  sum,  nisi  quod  exspecto  mise- 
ricordiam  Dei ;  sed  ipsius  Dei  omnipotentis,  quem 
quisquis  in  hoc  seculo  contempserit  patrem,  inve- 
niet  in  futuro  judicem. 

EPISTOLA  LIII  •  (a). 

Confutatur  epistola  presbyteri  cujusdam  donatistx 
qui  Generosum  catholicum  Constantinensem  se- 
duceremoliebatur,simulansab  angelo  se  monitum 
ut  ipsum  ad  Donatistarum  partes  adduceret. 

Diiectissimo  et  honorabili  fratri  Genrroso  Fortuna- 
TU6,  Alypius  et  Augustjnus,  inDominosalutem. 

CAPUT  PRIMUM. — 1 .  Quoniam  nobis  noUm  evse  vo  • 
luistiepistolam  quam  ad  te  Oonatistarum  presbyter 
dedit,quanquam  eam  tuquoquecathoiicoanimode- 
riseris:  tamen  ut  ei  potius  si  non  desperate  desipit, 
eonsulasyheecad  eumrescripta  petimus  perferas.Il- 
leenimordinemChristianitatiscivitatisvestrfietibiut 
insinuaretjjustissesibi  angelum  scripsit.eumtu  te- 
neas  Christianitatem,  non  civitatis tu»  tantum,  nec 
tantumAfric»  vel  Afrorum,  sed  totiusorbisterrae, 
quaBannutiataestetannuntiaturomnibusgentibus. 
Unde  illis  parum  est,  quod  praecisos  esse  non  pudet, 
nec  sibi,'subveniunt,ut  cum  possunt,redeantab  radi- 
eem,nisi  etiam  secum  alio8pr8ecidere,etsicut  ligna 

*  Collata  cum  a.  bg.  bl.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  n.  r.  s.  sb. 
t.  vc.  quatuor  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

ia)  Alias  165  :  quee  aulem  53  erat»  nune  15t.  Seripta 
circa  an.  400. 


arida  inignemdestinare  conentur.Quaproptersi  ti- 
bi  ipsi  angelus  astiti88et,quemsibiillepropter  teas- 
titisse,  quantum  asbitramur,  astuta  vanitateconfin- 
git,elhaBC  ipsa  tibi  dixisset,  qute  iste  mandato  iUius, 
tibi  se  insiuuare  dicit,oporteret  te  apostolicae  senten- 
tiaememorem  fleri,qui  ait:  Licet  sinos,  autangelus 
de  casto  vobis  evangelizaverit,  prasteridquod  evan- 
gelizavimus  vobis,anathema  sit  (GaL  i,  8).Evangeli- 
zatum  est  enim  tibi  per  vocem  ipsius  Domini  Jesu 
Christi,quod  omnibus  gentibusannuntiabitur  Evan. 
geliumejus,ettunc  finis  erit(.1/a//A.xxiv,  l4).Evan- 
gelizatum  tibi  est  perpropheticasetapostolicas  Lit- 
teraR,quodAbrahaedictaBsuntpromi8sionesetsemni 
ej  us  quod  est  Christus  (Gal.xUy  i  6)cum  ei  diceretDeus : 
In  semine  tuo  benedicentur  omnes  gentes  {Gen.  xii, 
3).  Has  ergo  promissiones  tenenti,si  tibi  angelusde 
coelo  diceret,  Dimitle  Christianilatem  orbis  terrae, 
et  tene  partis^  Donati,  cujus  ordotibi  exponiturin 
epistoia  episcopi  tuae  civilatis,  anathema  esse  de- 
beret;  quia  te  a  toto  praecidere,  et  in  partem  con- 
trudere  conaretur,  et  alienare  a  promissis  Dei. 

2.  Si  enim  ordo  episcoporum  sibi  succedentium 
considerandus  e8t,quanto  certius  et  vere  salubriter 
abipsoPetro  numeramus,  cui  totius  Ecclesiae  figu- 
ram  gerenti  Dominus  ait  :  Super  hanc  petram  aedi' 
ficabo  ecclesiam  meam,  et  portas  inferorum  non 
vincent  eam  {Matth,  xvi,  18).  Petro  enim  successit 
Linus  ;  Lino,Clemen8  *  ;  Clementi,Anac]etU8  ;Ana- 
cleto,  Evaristus  ;  Evaristo,  Alexander  ;  Alexandro, 
Sixtus ;  Sixto,  Telesphorus  ;  Telesphoro,  Iginus  ; 
Igino,  Anicetus;  Aniceto,  Pius  ;  Pio,  Soter  ;  Soteri, 
Eieutherius  ;  Eieutherio,  Victor;   Victori,  Zephiri- 
nus  ;  Zephirino,  Calixtus  :  Calixto,  Urbanus;  Urba- 
no,Pontianu8;  Pontiano,Antheru8 ;  Anthero,  Fabia- 
nus  ;  Fabiano,Cornehu8;Cornelio,  Lucius;  Lucio, 
Stephanus;  Stephano,  Xystus  ;  Xysto,  Dionysius; 
Dionysio,  Felix;   Felici,  Eutychianus;  Eutychiano, 
Gaius ;  Gaio,  Marcellinus ;  Marcellino,  Marcellus  ; 
MarcelIo,Eusebius;Eusebio,  Miltiades^Miitiadi,  Sii* 
▼ester;SyIveslro,  Marcus  ;  Marco,  Julius  ;  Julio,  Li- 
berius ;  Liberio»  Damasus ;  Damaso,  Siricius;  Sirioio. 
Anastasius.  In  hoc  ordine  successionis  nullus  do- 
nalista  episcopus  invenitur.  Sed  ex  transverso  ex 
Africa  ordinatum  miserunt,  qui  paucis  praesidens 
Afris  in  urbe  Roma  Montensium  vel  Cutzupilarum 
vocabulum  propagavit  (a). 

*  Lov.,  parlet.  Alii  Ed.,  partem.  At  Mss.,  partit.  8up> 
ple,  ChritiianUaiem. 

«  In  uno  6  vatic.  Gdd..  Tino  Cletut,  Cleio  Clement, 
cfBtcri  Mss.  refraffantur.  Pauio  post  pro  Anaeleiut,  habe- 
tur  in  plerisque  Mss.  AnenelHut.  Deiod^  AlexandernoQ 
post  Evaritlumt  ut  in  Edd.  et  apud  Optat.  in  lib.  2  ;  sed 
post  Soterem,  sublato  prorsus  Eleutkerii  nonilne,  sic 
recensetur  in  duodecim  Mss.  in  quibas  suot  Vaticaoi 
quatuor,  Soteri  Aiexander,  Alexandro  Viclor.  Denique 
in  iisdem  Cdd.  desideratur  infra  JHarcellinut. 

(a)  Hane  appellationem  Kortiti  sunt  Donatista»,  ex  eo 
guodecclesiamRomffipriniam  inmonle  haberecoeperintp 
iuztaHieronymum  in  Chron  adHn.360,sive,utiOptatusin 
lib.  2  refert,  aspelunca.quamilliceztra  civitatemgradi- 
bus  sepseranl,  ubi  celebrabunt  conventicula  sua :  quo 
hauddubiespelunca  in  oditioreiocoadjacebat.Hincforte 
profeclum  eliam  nomen  Cutzupitarum,  quod  quidem  stc 
IegiturinplerisqueMss.Atinediti8sub]ato<»Ctixupi/anim, 
e(  Id  duobus  Vatican  Mbb.C utrumpitarum, An  vero  legen- 
dumhic  Itupitarum,se\i/iupUanorumMin  lih.de  UaiUte. 
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S.lD  iUum  autem  ordinem  episcoporum  qui  ducitur 
ab  ipso  Petrousque  ad  AQastasium,qm  nunc  eam- 
dem  cathedram  sedet,etiamsi  quisquam  traditor  per 
illa  tempora8ubrepsisset,nitiil  praejudicaretCccle- 
8i»etinDoceDtibuschristianis,quibus  I>ominus  pro- 
Tidens,  ait  de  prsBpositis  malis  Quxdicunt,  facite; 
quKautemfaduntyfacerenolite :  dicunt  enim,ef  non 
Aictttnf(JfafM.xxHi,d).Utcertasitspesfldelis  Squas 
Don  iD  homine,  sed  in  Domino  collocata,  nunquam 
tempestate  sacrilegischismatis  dissipetur ;  sicutisti 
dissipatisunt,  quileguntincodicibus  sanctisEccle- 
siasquibusApostoliscripserunt,  et  nullumineisha- 
bent  episcopum.Quidautemperversius  etin^anius, 
quamiectoribuseasdemEpistolaslegentibusdicere, 
Paxtecum.etabearum  Ecclesiarum  pace  separari, 
quibus  ips»  Epistolae  scripta  sunt  7 

CAPUT  II.— 4.Tamenne  sibi  etiam  deConstanti- 
nensi,  hocest  civitatis  vestra  episcoporum  ordine 
blandiatur,recita  illi  Gesta  apud  Mnnatium  Felicem 
Plaminem  perpetuum  curatorem*  tunc  ej  usdem  ci  vi- 
tati8vestriB,Diocletianooctavum,etMaximianosepti- 
mumconsulibusiundecimocalendasjunias,  quibus 
l]quidoconstitititaPaulumepiscopumtradidis8e,ut 
Sylvanus  tunc  ejus  subdiaconus  fuerlt,  etcum  illo 
tradiderit  proferens  instrumenta  dominica,  etiam 
qos  diiigenter fuerant  occiiltata,capitulatara  argen- 
team,etlucernamargenteam,  itauteidiceret  Victor 
qaidam:Mortuus  fueras,si  non  illas  in  venisses.Hunc 
iste  S7lvanum,manifestissimum  traditorem,pro  ma- 
gno  commemoratin  epistoia  quam  tibi  scribit^,  a 
SecundoTigisitano  primae  sedis  episcopo  episcopum 
tuncordinatum.  Quiescatergo  superba  eorum  lin- 
gua,et  cognoscat  crimioa  sua,ne  delirans  loquatur 
aliena.Recitailli  etiam,si  voluerit,Gesta  ecclesiastica 
ejusdem  SecundiTigisitaniin  domo  UrbaniDonati^ 
habita,  ubiconfessostraditores  judici  Deodimisit, 
Donatum  Masculitanum,Marinum  ab  Aquis  Tibilita- 
DiSyDonatumCalamensem,cumquibusconfessistra- 
ditoribusmemoratum  tradilorem  Silvanum  eis  ordi- 
naTitepiscopum.  Recitailii  GestaapudZenophilum 
eonsolarem,ubiNundinariusquidamdiaconu8iratus 
SilTano,  quod  ab  eo  fuerit  excomraunicatus,  hsec 
omnia  f udiciis  prodidit,  qus  certis  documentis  et 
responsioDibus  test{um,et  recitatione  Gestorum  et 
multarnm  epistolarum,  luce  clarius  constiterunt. 

5.  Multa  sunt  alia  quae  illi  recites,  si  non  conten- 

<  8ie  Bad.  Am.  Er.  et  Msi.  At  Lov.  h&bet,  fid§Ubu$, 

*  Sic  resUtuimus  ad  Gestorum  ezemplum  relatum  in 
lib.  3  eoDt.  Grescon.^  c.  29.  Ifempe  lnc  in  Edd.  Lege- 
baiur,  Numaeium  FMisem  Fluvium  proeuratorem ;  et  ia 
plensque  Mss.  MwuUium,  9iv£  Mannatium  Felicem  Fla- 
vium  per  proeuratorem :  error  profecius  ex  notis  F.  PP. 
Qeeta  illa  eonfecta  fueruni  anno  303. 

*Edd.  \  Qusm  itte  :^Upanut..,inepiitolaquatertbil,eic, 
GastigaviiDus  ope  Mss.  ex  quibus  liquct  pronomen,  iste, 
refefn  ad  presDyterum  cujus  hic  episiola  rofutatur. 

'  Apud  OptMtum  io  iib.  1.  habetur  :  In  domo  Lrbani 
Cariei,  quia,  ut  aii,  batilicw  needam  fuerani  restituttp. 
Eccle.^  c.  3,  an  Sfototopitarum,  deaucta  voce  a  teotot, 
iemslme,  eC  iepot  toeut,  quo  pacto  V.  0.  Joanncs  Bapt. 
Cotelerius  lefi  ▼ult  aoud  Isidor.  in  Orig.,  lib.  8,  qui  in 
edfitis  6t  in  ▼eteri  eodice  Gorbeiensi  habet  Cotopitat,  ei 
ia  alio  Gorb.  Ms.  Contopitot  f  An  deDi(|ue  caiisgandus 
Ue  loeus«sllieronymo  adversus  Luciferian.  .ubiodiii  ali- 
qni«Cainjn<ai,alii  babent  Campates, hd^ud  faciledixerimus. 


tiose  agere,  sed  prudenter  audire  Toluerit :  preces 
Donatlstarum  ad  Consiantinum,  ut  propter  ipsam 
causam  inter  Afros  episcopos  dirimendam  judices 
ex  Galliaepiscopos  miiteret.  Litterasetiam  ejusdem 
imperatoris,  ul)i  episoopos  misit  adurbem  Romam. 
Gesta  quoque  in  urbe  Roma,ubi  abepiscopis  quos 
jlle  miserat,  causa  cognita  atque  discnssa  est.Item- 
que  alias  iitteras,  ubi  deciarat  memoratiis  impera. 
tor  eos  apud  se  de  collegarum  suorum  judicio,  id 
est  episcoporum  quos  ad  urbem  Romani  miserat, 
fuisse  conquestos;  ubi  etiam  alios  episcopos  Toluit 
apud  Arelatum  judicare  ;  ubi  isti  el  ab  ipsorum 
judicio  ad  eumdem  Imperatorem  appellaverunt  ; 
ubi  (K)stremo  causam  iuler  partes  ipse  cognovit ; 
ubi  eos  veliementissimedetestaiurinnocentiaCfleci- 
iiani  fuisse  superatos.  Quee  si  voiuerii,  audiet,  et 
tacebit,  et  desinet  insidiari  veritati. 

CaPUTIII. — 6.Quanquamnosnontamdeistisdo- 
cumentispreesumamus.quamde  Scripturis  sanctis, 
ubihnreditas  Christi  usque  ad  terminosterrae  pro- 
raissa  est  in  omnibus  gentibus  :  unde  isti  nefario 
schismateseparati  Jactantcrimina  in  paleam  messis 
dominicie;quaenecesseestusqueadHuemperraizta 
toleretur,  douecultimojudicio  totaarea  ventiletur. 
Uudemanifestumest  istacrimina  seuveraseufalsa 
nonpertinereadfrumentadominica,  quieper  toium 
agrum,  idestistum  mundnm  usqueinfinem  secnli 
oportet  crescere,siont  non  falsus  angelus  in  huj  us  er- 
rore,sedDominusin  Evangelioloquitur(3farM.  xni, 
30).Ideoqneinchristianosinnocentes,  quipertotum 
orbem  malis  ehristianis  tanquam  paleee  suse  vel  ziza- 
niispermixlisunt,niultafalsacriminaetvanajactan- 
tibushismiserisDonatistismeritoDeus  reddidii,  ut 
Mazimianistas  apud  Carthaginem  schismatioos  suos 
Primianidamnatore8,extraPrimianumbaptizatores, 
post  Primianum  rebaptizatores  universali  ooncilio 
suodamoarent :  utezeorumnumeropostnon  par- 
vumtempusquosdaminhonoribu«epi8copatu8  8ui, 
Pelicianum  Hustitanum  et  Pr<Bteztatnm  Assurita- 
num  cogente  Optato  Gildoniano  (a)  susciperent,cum 
omnibusquosdamnati  extrabapiiEaverant.Quod  si 
abei6,quosore  propria  tanquam  sceleratos  et  sacri- 
legos  damna  venmt^et  quos  illis  primis  schismaticis, 
quosvivo8terraobruit(iVeim.'xvi,  31-33),  compara- 
runt,non  maculantur,  cum  eis  rursus  in  honore  suo 
receptiscommunicant;evigiIentaliquando,cogitent 
quantacflecitateetqnanta  insania  dicant  orbemter- 
rarum  ignotis  Afrorumcriminibusesse  maculatum, 
ethfiBreditatemChristi,quflp  prorpissa  ezhibitaeslin 
omnibusgeutibns,  peccatis  Afrorum  per  contagio- 
nem  communicationisfuisse  deletam,qnando  seno- 
iunt  deietos  et  maculatos  vlderi,dum  eis  commu- 


(o)  Optatus,  cui  Gildoniano  cognomen,  ez  eo  quod  cum 
Gildone  comito  tyraniiidem  in  Amca  exerceret»  episcopus 
fuitdonaiiKtaGaudentiiTIiamugadensis  decessorexIiD.  1 
cont.  Gdudeni..  c^,  n.  52,  undc  Augustinus  m  Ub.  2ttd- 
versus  .epist.  Parmcn.,  c.  2.  n.  4,  Donatistis  exprobrat. 
«  Optatuin  Gildonianum  dccfnnalcin  totius  Africiv  gemi- 
ium  <scilicct  ab  an.  388  ad  3*J8,  quo  dc  sateUitio  Gildonis 
accusatus,  iii  carcere  eztinctus  cst,  ex  lib.  2  coni.  litt. 
PeUI.  c.  92,  n.  209)  tanquam  sacerdotem  atque  colle- 
gam  honoranles,  in  communione  ienueruni.  » 
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nicant,  quorum  criniiQa  cognita  judicarunt. 
7.  Quapropter  cum  Paulusapostolus  iterum  dicat 
quia  ipse  satanas  transtigurat  se  iii  angelum  lucis, 
undenonessemirumsiministriejustransfigurantse 
sicut  ministros  jiistiliae  (11  Cor,  xi,  13-15);  si  vere 
iste  aliqiiem  angelum  vidit  erroris  nuntium,  et  de 
unitate  cathollca  Christianos  separare  cupientem, 
ipsepassus  estangehim  satanaa  transfigurantem  se 
veiutangelum  Incis.  Siautemmentitur,  etnibil  tale 
vidit,  ipse  est  minister  satanse,  transfigurans  se 
velut  minislrum  justitiae.  Kttamen  istaomniaconsi- 
derans,si  nimium  perversus  etpertinax  esse  nolue- 
rit,  poteritabomnivelalienavelsuaseductionelibe- 
rari.Nosenim  peroccasionemtuamsine  aliquo  odio 
conveuimus,hoc  circa  eum  servantes  quod  Aposto- 
lus  dicit  iSeruum  autem  Domini  liligare  non  opor^ 
tetjsed  mitem  esseadomnes,docibilemjpatientem,in 
modeslia  corripientem  diversa  sententies ;  ne  forte 
det  illis  Dcus  pcenitentiam  ad  cognoscendam  veri- 
iatem,€tresipiscantdediabotitaqueiSy  captivati  ab 
ipso  in  ipsius  voluntatem  (II  rim.ii/24-26).Si  ergo 
aliquid  aspere  diximus,  non  ad  amaritudinem  dis- 
sensionis,  sed  ad  correctionem  dilectionis  valere 
cognoscat.  Incolumis  vivas  in  Christo,  dilectissime 
et  honorabilis  frater. 
DE  DUABUS  EPISTOLIS  PROXIME  SEQUENTIBUS. 

(liB.  II  RETRACT.  CAP.  XX.) 

Libri  duo  quorum  est  titulus  «Ad  inquisitionesJa- 
nuarii^inmulta  deSacramentis  continent  disputata^ 
sive  qu3euniversatiter,sivequxparlititer,  idest  non 
peraeque  in  omnibus  tocis  observat  Ecctesiatnecta- 
men  commemorari  omnia  potuerunty  sed  satis  ad 
inquisita  responsum  est :  quorum  tibrorum  prior, 
epistolaestjhabet  quippein  capite  quisadquemsai- 
bat;sed  ideointer  tibros  annumeratur  hoc  opus,quo- 
niam  sequens  qui  nomina  nostra  non  habet,  multo 
est  prolixior,  et  in  eo  mutto  plura  tractantur.  In 
pnmo  igitur  quod de manna  dixi,  mquia  unicuique 
secundum  propnam  voluntatem  in  ore  sapiebat,  » 
non  mihi  occurrit  unde  possit  probari,nisi  exlibro 
Sapientiae  (Sap.  xvi,2l).^wem  Judaei  non  recipiunt 
in  auctoritatem  canonicam  :  quod  tamen  fidelibus 
potuitprovenireynonitlis  adversus  Deum  murmura- 
toribus,qui  profecto  atiasescas  non  desiderarent.si 
hoc  eis  saperet  manna  quod  veltent,  Hoc  opus  sic 
incipU :  «  Ad  ea  quae  me  interrogasti.  » 

AD  INQUISITIONES  JANUARII 

LlBEK  PRIHUS, 
SEU 

EPISTOLA  LIV  •  (a). 
Augustinus  Januario  respondet,  docens  quidagen- 
dum  sit  in  iis  quibus  regionum  aut  Ecctesiarum 
consuetudinesvariant,  et  inquibus  consentiunt; 
puta  de  Sacramentis,  fesiis  diebus,  jefunio  ei 
Eucharistia. 

*  Illis  emendandis  adhibiti  sunt  bl.  bn.  cc.  cl.  f.  j.  r. 
vv.  duo  fib.  duo  t.  tres  vc.  trcs  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias,  118;quue  autem  54  erat,  nunc  153.  Scripta 
circa  an.  400. 


Dilectissimo  filio  Januario  S  Aijgostinus,  ia  Doaiino 

salutem. 

CAPUTPRIMUM.--i.  Ad  eaquffi  me  ioterrogasti, 
mallem  prius  nosse  quid  iaterrogatus  ipse  respon- 
deres ;  ita  enim  vel  approbando  vel  emendando  res- 
ponsione,  tuas  multo  brevius  possem  respon- 
dere,  et  te  faciliime  aut  confirmare,  aut  corrige- 
re'.Hocquidem,utdixi,  mallem.  Sed  tamen ut nune 
responderem,  malui  longiorem  facere  sermonem, 
quamdilationem.  Primoitaqueteneretevolo,  quod 
esthujusdisputationiscaputyDominumnostrumJe- 
sumChristum,  sicut  ipseiu  Evangelio  loquitur,  leni 
jugosuonossubdidisseetsarcia6eIevi(Afa<^A.xi,30): 
unde  Sacramentis  numeropaucissimis,  observatio- 
nefacillimis,significationepr®stantissimis,societa- 
temnovipopuIicolligavit,8iculiestRaptismusTrini- 
tatis nomiae consecratus,com municatio corporls  et 
sanguinis  ipsius,  et  si  quid  aliud  in  Scripturis  canoni- 
ciscommendatur,exceptisiisqu8eservitutempopuIi 
veteris  procongruentia  cordis  illorumetprophetici 
temporis  onerabant,  qusB  et  in  quinque  libris  Mojsi 
leguntur.IIIa  autem  quae  non  8criptu,sed  tradita  cus- 
todimus,  quflequidemtototerrarumorbeservantur, 
datur  intelligi  velab  ipsis  Apostolis,  vel  plenariis 
conciliis,  quorum  est  in  Ecclesia  saJuberrima  auc- 
toritas,  commendata  atque  statuta  retineri,  sicuti 
quod  Domini  passio  et  resurrexio  et  ascencio  in 
coelum,  et  adventus  de  coelo  Spiritus  saocti,  anni- 
versaria  solemnitate  celebrautur,  et  si  quid  aliud 
taleoccurrit  quod  servatur  ab  uoiversa,  quacum- 
que  se  diffundit,  Ecclesia. 

CAPUT 11.  —  2.  Alia  vero  quae  per  loca  terrarum 
regionesque  variantur,  sicuti  est  quod  alii  jejunant 
sabbato,aIii  non ;  alii  quotidie  communicant  corpori 
etsanguiniDomini,  aliicertisdiebusaccipiunt;alibi 
nullus  dies  praetermittitur,  quo  non  ofiferatur,aIibi 
sabbato  tantum  et  dominico,aIibi  tantum  dominico : 
etsiquidaliudhujusmodianimadvertipotest,totum 
hoc  genus  rerum  liberashabet  observationos ;  nec 
disciplioa  ulla  est  in  his  mehor  gravi  prudentlque 
christiano,quamuteo  modoagatquo  agereviderit 

EccIesiamadquamfortedevenerit.Quodenimneque 
contra  fidem,  neque  contra  bonos  mores  esse  con- 
vincitur',  indilTerenter  est  habendum,  et  propter 
eoruminter  quosvivitursocietatem  servandum  est. 
3.Credote  aliquando  ex  me  audisse,  sed  tamen 
etiamnunccommemoro.MatermeaMediolanumrae 
consecuta,  invenit  Ecclesiam  sabbatonon  jejunan- 
tem ;  coeperat  perturbari  et  fluctuare  quid  ageret : 
cumegotalianon  curabam,  sedpropter  ipsamcon- 
sului  de  hac  re  beatissimae  memorifie  virum  Ambro- 
8ium;respondit  mihi  nihilse  docere  me  posse,nisi 
quod  ipse  faceret,  quia  si  mehus  nosset,  id  potius 
observaret.Cumqueegoputassem,  nulla  redditara* 
tione,  auctoritatesolasuanos  voluisseadmonerene 

*  In  Ms.    Floriacensi  inscribitur,  ad  Januarium  NotO' 
rium.  Cui  sufTragatur  unus  e  Sorbonicis  Mss. 

*  Aliquot  Mss.,  retponderi$  ;  et  paulo  post,  confirma- 
rem  aut  eorrigerem. 

>  Sic   Mss.    plerique.   At   Edd.,  eontra  bonos  mons 
injungitur. 
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&to  jejunaremus,  subsecutus  est,  et  ait  mihi : 
Romam  yenio,  jejuno  8abbato;cum  hic  sum, 
ejuno.  Sic  etiam  tu,  ad  quam  forte  Ecclesiam 
isy  ejus  morem  serva,si  cuiquam  non  vis  esse 
talo,  nec  quemquam  tibi.Hoc  cum  matri  renun- 
!m,  libenter  ampleza  est.Ego  vero  de  hacsen- 
letiamalque  etiamcogitans,  itasemperhabui, 
lameamcoelestioraculoacceperim.Sensieuim 
dolensetgemensmullasinfirmorumperturba- 
I  fieri,per  quorumdam  fratrum  contentiosam 
iationem,vel  superstitiosam  timiditatem,qui  ia 
hujusmodi,qumneque  ScriptursesanctaBauc' 
te,Qeque  uni  versalis  Ecclesiffi  tradilione,neque 
:orrigendaB  utilitate,ad  certum  possunt  termi- 
pervenire  (tantum  quia  subest  qualiscumque 
iinatio  cogitantis,aut  quia  in  sua  patria  sic  ipse 
ievit,aut  quialibi  vidit,  peregrinatione  suaquo 
lioremasuis,eodoctiorerasefactumputans'); 
lligiosas  ezcitantquflestiones,  ut  nisiquodipsi 
it,  nihil  reetum  existiment. 

PUT  lll.  —  4.  Dixeritaliquisnonquolidie  acci- 
am  Eucharistiam :  quaesieris  quare.  Quoniam, 
t,  eligendisunt  dies  quibus  purius  homo  con- 
insque  vivit  *,  quo  ad  tantum  Sacramentum 
m  accedat :  Quienim  manducaveril  indigneju- 
n  iiln  manducat  et  bibit  (I  Cor,  xi,  29).  Aiius 
1 :  Imo,inquit,  si  tantaestplagapeccatiatque 
usmorbiyUtmedicamentataliadifTerendasint, 
ritate  antistitisdebetquisque  ab  altario  remo- 
dagendampoenitentiam,  eteadem  auctoritate 
ciliari.  Hoc  est  enim  iudigne  accipere,  si  eo 
>re  accipiatquodebetagere  poenitentiam;non 
itriosuo,cumlibel,velauferat8ecommunioni 
ddat.  Caeterum  peccata  si  tanta  non  sunt,  ut 
imunicandus  quisque '  j  udicetur,  non  se  debet 
tidiana  medicinaDominici  corporis  separare. 
\»  inter  eos  fortasse  quispiam  dirimit  iitem, 
oaet  ut  praecipue  in  Christi  pace  permaneant : 
autem  unnsquisque  quod  secundum  fidem 
piecredit  esse  faciendum.Neuterenimeorum 
orat  corpns  et  sanguinem  Domini,  sed  salu- 
numSacramenlumcertatimhonorareconten- 
Neque  enim  litigaverunt  inter  se,  aut  quis- 
eorum  se  alteri  praeposuit,  Zachaeus  et  ille 
rio,cumaltereorumgaudensindomumsuam 
3entDominum(L{ir.xiz,6),  alter  dixerit,  Non 
ignusui  intres  sub  tecium  meum  {Matth,  vni, 
mbo  Salvatorem  honorificantes  diverso  et 
eontrario  modo ;  ambo  peccatis  miseri,  ambo 
icordiam  consecuti.  Valet  etiamad  hanc  simi- 
lem  quod  in  primo  populo  unicuique  manna 
dum  propriam  voluntatem  in  ore  sapiebat  (a), 
iascujusque  incordechristiani  Sacramentum 

;  recte  ex  aliquot  Mss.  [aut  quia  ibi  vidil,  ubi  pere- 
umem  tuatn  quo  remoliorem  a  tuit,  eo  doctiorem 
putatu]. 

V.,  vivai  ;  et  moz,  digniut  .ueedat.  At  nostrHm  le- 
tn  pnefenint  antiquiores  Edd.  et  Mss. 
:  recte  ex  pluribus  Mss.  {ui  exeommunieandut  quit- 
komo  Judtcttur']. 
fid.  IIRctract.,  c.  20. 
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illud,  quo  sabjugalusest  mundus.  *  Nam  etille  bo- 
norando  non  audet  quotidie  sumere,  et  ille  hono- 
rando  non  audet  ulio  die  praetermittere.  Contem- 
ptum  solum  non  vult  oibus  iste,  sicut  nec  manna 
fastidium.  Inde  enim  et  Apostolus  indigne  dicit 
acceptumabeis,qui  hocnondiscernebanta  cateris 
cibis  veneratione  singulariter  debita  :  continuo 
quippe  cum  dixisset,  judiciumsibimanducatet  bibit, 
addidit  ut  diceret,  non  dijudicans  eorpus  Domini 
(ICor.xr,29)  ;quodsatistotoipsolocoinEpistolaad 
Corinthios  prima.  si  diligenterattendatur,  apparet, 

CAPUT  IV.  —  5.  Sit  aliquisperegrinusin  eo  forte 
looo,  ubiperseverantes  inobservationeQuadragesi- 
msB,  nec  quinta  sabbati  layant ',  relaxantve  jeju- 
nium :  Non,  inquit,  hodiejejunabo.  Quaeriturcausa : 
Quia  non  fit,  inqui  t,  in  patria  mea.  Q  uid  aliud  ille,nisi 
consnetudinem  suamconsuetudinialterius  prffipo- 
nere  conatur  ?Non  enim  mei  de  Libro  Dei  hoo  recita- 
turus  est,  autuniversflequacumquedilatatur  Eccle- 
siae  plena  voce  certabit,  aut  ostendet  istum  contra  fi- 
dem  facere,  se  autem  secundum  fidem,  moresque 
hinc  optimosaut  illum  violare,  autse  custodire  con- 
vincet.  Violant  sane  quietem  et  pacem  suam  de  super- 
flua  quiBstione  rixando.  Mallem  tamen  in  rebus 
hujusmodi,utetilleinhujus,inhicinilliuspatria,ab 
eoquod  caeteri  faciuntnonabhorreret.Siveroetiam 
in  alienapatria  cum  peregrinaretur,  ubi  major  etfre- 
quentior  et  ferventior  est  populus  Dei,  vidit,  verbi 
gratia,bi8  ofiferri  quinta  sabbatihebdomadfle  ultimffi 
Quadragesimffi,  et  maneet  ad  vesperam,venien8que 
in  patriam  suam,  ubi  in  finediei  mos  estofferri,  male 
atqueillicitefieri  contendat,quoniam  alibialiteripse 
viderit,  puerilis  est  iste  sensus,  cavendus  in  nobis, 
tolerandus  in  aliis  *,  corrigcndus  in  nostris. 

CAPUT  V.  —  6.  Prima  ergo  inquisitio  tua,  quam 
in  commonitorio  posuisti,  ex  quo  trium  istorum  ge- 
nerum  sit,  attende.  Quaeris  enim  his  verbis  :  Quid 
per  quintam  feriam  ultimae  hebdomatis  Quadragesx- 
mae  fieri  debeat  ?  an  offerendum  sit  mane,  et  rursus 
post CBBnam^proptei"  illud  quod dictum est, « Simili" 
ter  postquamcaenatumest  ?  •{Luc.ttlii,20)  anjeju- 
nandumfCtpost  caenam  tantum  modo  offerendum^ 
an  etiamj^unandum,et  post  oblationemfSicutfacere 
solemuSf  ewnandum  ?  Ad  haec  itaque  ita  respondeo, 
ut  qui  horum  sit  faciendum,  si  divinse  ScripturfiB 
praescribit  auctoritas,  non  sit  dubitandum  quin  ita 
facere debeamus  utlegimus,  ut  jam  non  quomodo 
faciendum,  sed  quomodo  Sacramentum  intelligen- 
dum  sit,disputemus.  Similiter  etiam  siquid  horum 
tota  per  orbem  frequentat  Ecclesia :  nam  et  hinc  quin 
ita  faciendum  sit,  disputare  insolentissimae  insaniffi 
est.  Sed  neque  hoc,  neque  iilud  inest  in  eoquod  tu 

>  Sic  Mss.  quatuor.  At  excusi,  tie  in  ore  cujutque  Chri' 
tiiani ;  et  prosequuntur,  tacramenlum  illud  quomodo  tu- 
maiur  (Bttimandum  ;  exceptis  Bad.  et  Am.  qui  habent» 
quo  tubujgaiut  eetiimandut ;  ubiin  Mss.  omnibus  et  Vatic. 
et  Gallic.  leffilur,  quo  tubjugaiut  eti  mundut :  hanc  lec- 
tionem  confirmat  Bedavul^tus  I  Cor.  11. 

*  Loy.f  fevani ;  sed  melius  Bad.  Am.  Er.  etMss.,/avan<. 

'  Am.  Er.  et  Mss.  quatuor,  iolerandut  ei  eorriaendut 
in  notlrit.  Bad.  et  unus  e  Regiis  Gdd.  habent,  tollendut 
el  corrigindut  in  notirit. 

(Sept.) 
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queoris.  Restatigiturutdeilloterliogenere  sit^quod 
per  locaregioDesque  variatur.  Faciat  ergo  quisque 
quod  in  ea  Ecclesia  in  quam  venit,  invenerit.  Non 
enim  quidquam  eorum  contratidem  fit,  aut  contra 
mores,hinc  vel  inde  meliores.  His  enim  causis,  id 
est  aut  propterfidem,  aut  proptermores,  velemeU" 
dari  oportet  quod  perperam  fiebat,  vel  institui 
quod  noQ  fiebat.  Ipsaquippe  mutatio  consueludi- 
nis,  etiam  quae  adjuvat  utilitate,  novitate  pertur- 
bat.  Quapropter  quaa  utilis  non  est,  perturbatione 
infructuosa  consequenter  noxia  est. 

7.  Nec  ideo  putaridebetinstitutum  esse  multis  lo« 
cis,  ut  illo  die  post  refectionem  offeratur  quia  scri* 
ptum  est :  Idenlidemetcalicem  poslcmiam  dicens, 
etc.  Ipsam  enim  potuit  appellare  coenam,  qua  jam 
corpus  acceperant,  ut  deinde  calicem  acciperent. 
Apostolus  namque  alibi  dicit,  Convenientibus  ergo 
vobis  in  tinum,  non  esl  dominicam  ccenam  man* 
ducare  (I  Gor.  xi,20),  hanc  ipsam  acceptionem  Eu- 
charistiee  dominicam  coenam  vocans. 

CAPUT  VI.  —  Illud  magis  movere  potuithomines, 
utrum  jam  refecti  die  illa  vel  offerrent  vel  sumerent 
Eucharistiam,quodin  Evangelio  dmiwT.Cumautem 
illimanducarent,  accepil  Jesus  panem  et  benedixit ; 
cumetiamsuperius  dixisset:  Cum  sero  autem  faC" 
tum  esset,  recumbebat  cum  duodecim,  et  mandu* 
cantibus  eis  dixit,  Quoniam  unus  ex  vobis  tradet 
me(Matth.  xxvi,  26,  20,  2i).  Postea  enim  tradidit 
Sacramentum.  Ft  liquido  apparet,  quanto  primum 
acceperunt  discipuli  corpus  et  sanguinem  Domini, 
non  eos  accepisse  jejunos. 

8.  Numquid  tamen  propterea  calumniandum  est 
universae  EcclesicBquod  ajejunis  semper  accipitur  ? 
Ex  hoG  enim  placuit  Spiritui  sancto.ut  in  honorem 
tanti  Sacramenti  in  os  Christiani  prius  Dominicum 
corpus  intraret,quam  cseteri  *  cibi :  nam  ideo  per  uni- 
versum  orbem  mos  iste  servatur.Neque  enim  quia 
post  cibos  dedi  t.Dominus,propterea  pransi  aut  coena- 
ti  fratres  ad  illud  Sacramentum  accipiendum  conve- 
niredebentjautsicutfaciebantquosApostolusargtut 
et  emendat,  mensis  suis  ista  miscere.Namque  Salva- 
tor  quo  vehementius  commendaret  mysterii  illius 
altitudinem.ultimumhocvoluitaltiusinfigerecordi- 
bus  et  memoriae  discipulorum,  aquibujadpassio- 
nem  digressurus  erat.  Et  ideo  non  prflBcepi  t  quo  dein- 
ceps  ordinesumeretur,  utApostolis,  perquosEccle- 
sias  dispositurus  erat,  servarethunclocum.  Nam  si 
hociilemonuis8et,utpo8tcibo8aliossemperaccipe- 
retur,credo  quod  eum  morem  nemo  variasset.  Cum 
veroait  Apostolusde  hocSacramentoloquens,  Pro- 
pter  quodyfratreSyCum  convenitisadmanducandum, 
invicem  exspectate-Si  quis  esurU,domimanducet,ut 
nonadjudiciumconveniatiSf-siaiiim  subtexuit:  Cas- 
teraautem  cumvenero,ordinabo{{  Cor.xi,  20,  34). 
Unde  intelligi  datur  (quia  multum  erat,  ut  in  Epistola 
totum  illum  agendi  ordinem  insinuaret,  quemuni- 
versa  per  orbem  servat  Ecclesia)  ab  ipso  ordina- 
tum  esse  quod  nuUa  morum  diversitate  variatur. 

>  lU  Lov.  et  Mbs.  At  Bad.  Am.  Er.,  ^uafii  $9t$ri  cibi. 


CAPUT  VII.  —  9.  Sed  nonnnllos  probabilis  qum- 
damratiodelectavit,utunocertodieperannum,quo 
ipsam  crenam  Dominus  dedit,  tanquam  ad  inHigoio- 
rem  commemorationem  post  cibos  offerri  el  accipi 
liceatcorpusetsanguinemDomini.Honestiusautem 
arbitrorea  hora  fieri,ut  qui  etiam  jejunaveritypost ' 
refectionemquae  hora  nona  fit,  adoblationem  possit 
occurrere.Quapropterneminemcogimusantedomi- 
nicam  illam  ccenamprandereSsed  nuUi etiam  con- 
tradicere  audemus.Hoc  tamen  non  arbitrorinstitu- 
tum,  nisi  quiapluresetpropeomnesinplerlsquelo- 
cis  eo  die  la  vare  consuever  unt.  Et  quia  nonn  ulli  etiam 
jejunium  custodiunt,  mane  offertur  propter  pran- 
dentes,  quia  jejunia  simul  et  lavacra  tolerare  non 
possunt ;  ad  vesperam  vero  propter  jejunanles. 

10.  Si  antem  quaeris,  cur  etiam  lavandi  mos  ortus 
sit :  nihilmihidehac  recogitantiprobabiliusoccur- 
rit,nisiquiabaptizan(Iorumcorporaperobservatio- 
nem  Quadragesimse  sordidata,  cum  offensione  sen- 
sus  ad  fontem  tractarentur,  nisialiquadielavaren- 
tur.Istum  autem  diem  potius  ad  hocelectum,  qao 
coenadominicaanniversarie  celebratur.  Etquiacon- 
cessum  est  hoc  Baptismum  accepturis,  multi  cum 
his  lavare  voluerunt,  jejuniumque  relaxare.  Hisot 
potui  disputatis,  moneo,  ut  ea  quae  praelocutus  sum 
serves  quantum  potes,  ut  decet  Ecclesiae  pruden- 
tem  ac  pacificum  filium.  Alia  quae  interrogasti,  si 
Dominus  voluerit,  alio  tempore  expediam. 


AD  INQUISITIONES  JANUARII 

LIBBR  SEGUNDU8,   8EU 

EPISTOLA  LV  (a). 

De  ritibus  Ecclesix,  vel  iis  quos  negligi  nefas  est, 
vel  iis  qui  totlendi  sunt,  sicitra  majus  incommo- 
dum  liceat,  Sabbati  mysterium,  etc.  Quadrage^ 
simae  jejunium.  Lotio  pedum,  De  variis  cmtue^ 
tudinibus.  Cantus  Ecclesix,  etc. 

CAPUT  PRIMUM.  —  I .  Lectis  litteris  tuis,  ubi  me 
commonuisti  ut  debitum  redderem  de  residuiseno- 
dandis  queestionibus,  quas  jam  longe  ante  quflssi- 
veras.gratissimum  mihi  atgue  charissimum  desi- 
derium  studii  tui  amplius  differri,  tolerare  non 
potui  ;  etquamvisinmediis  acervisoccupationum 
mearum,  haucfeci  praecipuam,  utadeaquae  inter- 
rogasti  responderem  libi.  Diutius  autem  de  tua 
epistola  disputare  nolo,  ne  hoc  ipsum  me  impediat 
jam  tandem  redderequod  debeo. 

2.  Queeris  quee  (^msdisMtCur  anniversariusdiesct^ 
leb7*andasdominicaspassionis,nonadeumdemredeai 
anni  diem,  sicut  dies  qua  traditur  natus :  et  deinde 
subjungis,st  hoc  fit  proptersabbatum  et  lunam,quid 
sibi  velitinhacreobservatio  sabbatiet  lunae.  Eicpri- 

1  Mss.  septem,  ante.  Alii,  poit, 

*  Mrs.  aliquot,  neminem  eogii  dominica  illa  ccrtui  pran' 
dere,  Bad.  Am.  et  Er.^  mminem  eogimus  dominica  iUa 
ecena  prandere. 

(a)  Alias  119  :  qum  autem  55  erat,  nunc  117.  Scripto 
aliqu&nto  post  superiorem. 


ePISTOLARUM  GLASSIS  II. 


M6 


oportdK  noveris  diein  Natalcm  Domininua  in 
mentoeelebrari^sedlantum  in  memoriam  re- 
i  quod  natus  sit,  ac  per  hoc  nihil  opus  erat, 
Bvolutum  annidiem,  quoipsaresactaest,  festa 
Jonesignari.Sacramentumestautem  in  aliqua 
rattone,  cum  rei  gestse  commemoralio  ita  fit,  ut 
id  etiam  significari  intelligatur,  quod  sancte 
iendum  est  Eo  itaque  modo  agimus  Pascha» 
aaolum  in  memoriamquod  gestum  estrevo- 
Byid  est  quod  mortuus  est  Christus  et  resurrrexit 
liamcflBteraqufecircaea  attestantur,  ad  sacra- 

signiticationem  nonomittamus  ^Quiaenim, 
dicit  Apostolus,  Mortuus  est  propter  delicta 
(,  einsurrexitpropterjustificationem  nostram 

IV,  23) ;  transitus  quidam  demorte  ad  vitam 
passione  Dominietresurreclione  sacratusest. 
ittam  vocabulum  ipsum  quod  PoscAa  dicitur, 
^cnm,  sicut  vnlgo  videri  solet  (a),  sed  he- 
HMsedicuntquilinguamutramquenoverunt. 
senim  apassione,quoniam  grsceiraVx^^v  di- 
pati,  sed  ab  eo  quod  transitur,  ut  dizi,  de 
t  ad  vitam,  hebrasoverboresappellata  est :  in 
loquio  Pascha  transitus  dicitur,  sicut  perhi- 
[Qihoosciunt.QuodvoIuitetipseDominustan- 
mm  dicit :  Quicredit  inme^  transiet  ^demorte 
am  {Joan.  v,  24).  Et  maximeidemevangelista 
:primere  voluisse  inteIiigitur,oumd6  celebra- 
^minoPaschacumdiscipuIissuis,  ubi  ccsnam 
^ticamdedit,  Cumvidisset /inquii,  Jesusquia 
ejui  hora  ut  transiret  de  mundo  ad  Patrem  {Id. 
).Tran8itus  ergode  hac  vita  mortali  inaliam 
immortalem,  hocest  enimdemortead  vitam, 
sione  et  in  resurrectione  Domini  commendatur. 

'UT  U.  ~  3.  Hictransitusanobismodoagitur 
lem,  quffi  nobisestin  remissionem  peccatorum 
tm  vitffi  fleternee,  diiigenlibus  Deum  et  prozi- 
;q\i\afidesperdiiectionemoperalur(Gal.  v,  6), 
fuf  exfide  vivit  (Habac.  ii,  4).  Spes  autem  qum 
tr,non  est  spes :  quodenim  videt  quis^  quid  spe- 
lauiemquodnon  videmussperamus^perpatien' 
exspectamus  (Rom,  vni,  24) :  secundumhanc 
,etspem,etdilectionem,quacoepimusessesub 
.» jam  commortui  sumuscum  Christo,  etcon- 
i  illi  per  baptismum  in  uiortem  (Coloss,  m), 
lieitApostoius  :  Quia  etvetus  homo  nostersi- 
Tucifixus  est  cum  illo  ;  et  resurreximus  cum 
kwi.  VI,  6) :  ^fita  simui  nos  excitavit,  et  simul 
ifeeiiin  ccelestibus,  Undeestetillaexhortatio: 
em  resutrexistis  cum  Chnsto,quas  tursum  suni 
ie,  ubi  Christusest  ad  dexteram  Dei  sedens  ; 
tursum  sunt  sapite,  non  qum  super  terram. 
uod  sequitur  et  dicit,  Mortui  enim  estis,  et 
etiraabscondita  estcumChristoinDeo,  Cum 


»riacensi8  codez,  adioeratam  tignificationem  con- 

tnon  omUtamut. 

Ms.  Floriac.,  Irantit ;  forte  pro,  iransiU^  uti  habet 

a  et  grsca  versio,  mHabibiken, 

la  visum  est  Irenaeo,  lib.  4,  c.  33 ;  TertuUiano,  lib. 

fndMS,  c.  10  ;  Ltctantio,  lib.  4  Institut.,  c.  26  ; 

Mio»  de  mystico  Pascba,  cap.  1. 


Christus  apparuerit  vita  ves(ra,iuneet  vos  apparebi- 
iis  cum  iilo  in  gloria  (Coloss.  lu,  1-4) ;  satisindicat 
quid  velit  inteliigi,  quia  nunc  transitus  noster  de 
morte  ad  vitam,qui  fit  per  fidem,spe  peragitur  futarai 
in  fine  returrectionis  et  gIori8B,cum  corruptibile  hoc, 
idestcaro  istain  quagemimus  modo,  induetincor- 
ruptionem,  et  mortaie  hoo  induet  immortalitatem 
(1  Cor,  XV,  53).  Nuno  enim  quidem  jam  habemua 
primiiiasspiritus  per  fidem,  sed  adhuo  innobisipsis 
ingemiicimus,  adoptionem  exspeciantes,redemptiO' 
nemcorporis  nostri:spe  enim  salvi  facti sumus.  In. 
hac  spe  cum  sumus,  corpus  quidem  mortuum  e$i 
propierpeccatum,spititus  autem  viia  est  propierjus" 
iitiam.  Sed  vide  quid  sequitur :  iSt  autem  Spiritus  ejui 
\uqmi,  quisuscitavit  Jesumamoriuis  habitai  in  vo- 
bis ;  qui  suscitavit  Christum  a  moriuis,  vivificabii 
etmortaiia  corporavestraper  inhabUantem  Spiri^ 
tum ejus  in  vobis(Rom.  viii,  23, 24, 40, 4 1). Hocigitur 
universaEccIesia,  qusin  peregrinatione  mortalita- 
tis  inventa  est,  exspectatin  fine  saeculi  quod  in  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi  corpore  preamonstratumest, 
quiestex  mortuis  primogenitu8,quia  etcorpusejus 
cui  caput  est  ipse,  non  nisi  Ecclesia  e8t(Co/oM.  i,  18). 

CAPUT  III.  — 4.  Nonnullienimattendentesverba 
quae  assidue  dicit  Apostolus,  quia  et  mortui  sumus 
cum  Christo,  et  resurreximuscum  eo,  nec  intelligen* 
tes  quatenus  dicantur,  arbitrati  sunt  jam  factam  esse 
resurrectionem,  neo  ullam  ulterius  in  fine  lempor  um 
esse  sperandam :  Exquibusest,  mqmi,Hymenmtsei 
PhHeius,qui  circa  veritatem  aberravetnnt,  dicenies 
resurrectionem  jam  factam  esse,  et  fidem  quorum' 
dam  subverteruni  (II  Tim.  n,  17).  Idem  apostoius 
eos  arguens  detestatur,  qui  tamendicit  nosresur- 
rexissecumChristo.  Unde,  nisiquia  hocperfidem 
et  spem,  et  dilectionem  factum  essedicit  in  nobis, 
secundum  primitias  Spiritus  ?  Sed  quia  spes  qu» 
videturnon  est  spes,  et  ideo  siquod  non  videmus 
speramus,  perpatientiam  exspectamus  ;  restat  uti- 
que  redemptio  corporis  no8tri,quam  exspectantes  in 
nobismetipsisingemiscimus.Unde  estetillud :  Spe 
gaudentes,  in  tribulatione paiientes (Rom.  zn,  \t). 

5.  Hffic  igitur  innovatio  vitfle  nostr»  est  quidam 
transitus  demortead  vitam,quiprimofitperfidem, 
ut  in  spe  gaudeamus,  et  in  tribulatioue  patientes  si* 
mus,  dum  adhuc  exterior  nosler  homo  corrumpitur, 
sed  interior  renovatur  de  die  in  diem  (II  Cor.  i v,  4 6). 
Propter  ipsum  initiumnovw  vitflB,proplernovumho- 
minem  quemjubemur  induereS  et  exuere  veterem 
(Coloss.  111,  9, 10);expurgantesvetusfermentum,ut 
simus  nova  conspersio,  quoniam  Pascha  nostrum 
immolatusest  Christus  (I  Cor.  y,  7) :  propter  hano 
ergo  vitflB  novitatem,  primus  mensisinanni  mensi- 
bus  celebrationi  huic  attributus  est.  Nam  et  ipse 
dicitur  mensis  novorum  (Exod.  xxiii,  45).  Quia  vero 
in  toto  tempore  sseculi  nunc  tertium  tempus  appa- 
ruit,  ideo  resurrectioDominitriduanaest.  Primum 


'  Mss.  tres  :  Propter  hoeipsum  initium,  Atc.  Alii  seqa. : 
Propter  ipsum  in%tium  noviB  vittB,  novum  hominem  pAe' 
mur  induere. 
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eoim  tempus  est  ante  Legem,  secundum  sub  Lege, 
tertiumsubGratia,  ubi  jam  mauifestatio  est  sacra- 
menti  prius  occulti  in  prophetico  cBnigmate.  Hoc 
ergo  etin  lunari  numero  significatur  ;quia  enim 
eeptenarius  numerus  soletin  Scripturis  ad  quam- 
dam  perfectionem  mjsticus  apparere,  tertia  heb- 
domada  lun»  Pascha  celebratur,  qui  dies  occurrit 
a  quarta  decima  in  vicesimam  primam. 

GAPUT  iV.  —  6.  Est  illic  et  aliud  Sacramenium, 
quod  si  tibi  obscurum  fuerit,  quiain  talibus  inqui- 
sitionibus  minuserudituses,  non  contristeris ;  neo 
ideo  me  putes  meliorem,quiahflBcin8tudii8puerili- 
busdidici :  Quiemmgloriatur,ineoglarietur,mqmi^ 
icire  et  inielligere  quoniam  ego  sum  Dominus  (Jer.  ix, 
24).NonnuIli  ergo  studiosi  talium  rerum  quffisi  verunt 
multa  denumeris  'etmotibussiderum.  Etquisubti- 
liusistascrutatisunt,  incrementa  etdecrementalu- 
naria  ez  conversione  globi  ejus  conjecerunt,  non 
quodaliquidsubstantiflBveiaccedat  ei  cumaugetur, 
yel  decedatcum  minui  tur.quod  delira  imperitia  *  Ma- 
nichflei  opinantes,  repleri  eam  dixerunt,  sicutreple- 
turnavis,  ex  fugitiva  Dei  parte,  quam  commixtam 
principibus  tenebrarum  eteorum  sordibusinquina- 
tam,cordeatqueoresacriiego  et  credereetloquinon 
dubitant.Hincergo  impleri  lunam  dicunt^cum  eadem 
pars  Dei  magnis  laboribus  ab  inquinamento  pur- 
gata»de  toto  mundo  atque  omnibus  cloacis  fugieus, 
redditur  Oeo  lugenti  dum  redeat ;  repleri  vero  per 
mensem  dimidium,et  aliodimidioinsolem  refundi» 
velutin  aliam  navem.Nec  tameninteristasanathe- 
matizandas  blasphemiasaliquid  unquamtingerepo- 
tuerunt,cur  velincipienslucerevel  desinens,  corni- 
culatolumine  fulgeat,  autcur  a  dimidio  mense  inci- 
piat  minui,et  non  ad  refundendum  *  plenaperveniat. 

7.  Illi  aulem  qui  heec  certis  numeris  indagarunt, 
ita  ut  et  defectus  solis  et  lunflB  non  solum  cur  fie- 
rent,  sedetiam  quandofuturi  essentlonge  ante  prae- 
dicerent,  et  eos  determinalis  intervallis  temporum 
canonica  supputatione  prflBfigerent,  litterisque 
mandarent,quasmodoqui  leguntatque  intelligunt, 
nihilominus  eos  prfledicunt,  nec  aliter  autaliasao- 
cidunt  quamprflBdicunt.  Tales  ergo (quibus  non  est 
ignoscendum,  sicut  sancta  Scriptura  dicit ;  quia 
cum  tantum  valerent  ut  possent  xstimare  smcu- 
lum,  Dominum  ejus,  quem  supplici  pietate  pos- 
sent,  non  facilius  invenerunt  [sap.  xiu,  9]),  ex 
ipsis  cornibus  lunae  qufle  a  sole  aversa  sunt,  sive 
crescenlis  sivedecrescentisyconjecerunt  eam  vela 
sole  illustrari,  et  quanto  magis  ab  eo  recederet, 
tanlo  magis  abea  partequflBterris  apparet,  radios 
ejus  excipere ;  quanto  autem  ad  eum  magis  post 
dimidium  mensem  ex  alio  semicirculo  propinqua- 
ret,  tanlo  magis  a  superioriparte  illustratam,  ab  ea 
partequamlerrisadverteretnonposse  excipere  ra- 
dios,  et  propterea  videri  decrescere  :  vel  si  haberet 

*  Sic  Mss.  prffisl&ntiores.  At.  Lov.,  itudio  talium  re- 
Tum  oucsiiverunt  muUa  de  muneribu»,  etc. 

^^aA,,auoddeliramentumimper%tiManiehasi,  Mss.aua- 

UiOT^quoddelirat  imperUia  Maniekwi.  Alii  duo,deliraim- 
peritia,  «t.rt.»!»- 

*  Mss.  septem,  ad  finiendum  ptena  perveniat. 


suumlumeOyidhaberdexunaparteinhemisphflBrio, 
quam  partem  cum  recedens  •  sole  paulatim  lerris 
ostenderet  S  donec  totam  ostenderet,  quasiaug- 
menta  monstrare,  dum  non  addatur  quod  deerat, 
sed  prodatur  quod  inerat;ac  rursus  paulatim  abs- 
condere  quodpatebat,et  ideovideri  decretcere.Sed 
quoJIibet  horum  sit  duorum,  illud  certe  manifestum 
est,  etcuivisadvertenti  facile  cognilum»  quod  luna 
non  augeatur  ad  oculos  nostros,  nisi  a  sole  rece- 
dendo,  neque  minuatur,  nisi  ad  solem  exparte  alia 
propinquando. 

GAPUT  V.  —  8.  Attende  nunc  quod  in  Proverbiis 
legitur :  Sapiens  ticul  sol  pei*manet ;  stuUus  autem 
sieut  luna  muiatur  (Eccli,  xxvn,  12).  Et  quis  est 
sapiens  qui  permaner,  nisi  sol  ille  justitis  de  qoo 
dicitur,  Ortusest  mihi  soljustitiss,  etquem  sibi  non 
fuisse  ortum  in  die  novissima  plangentes  impiidic- 
turi  sunt :  Et  justitim  lumen  non  luxit  no(ns,et  sol* 
non  ortusest  nolns  ?  (Sap,  v,  6.)  Nam  istum  oarois 
oculis visibilem  solem  oriri  facit  super  bonos  etma- 
los  Oeus,  qui  etiam  pluit  super  justos  el  injustos 
(Matth.  V,  45).  Ducuntur  autem  sflepe  ex  rebus  vi- 
sibilibus  ad  invisibilia  congruae  similitudines.  Quis 
est  ergo  ille  stultus,  qui  tflmquam  luna  mutatur,  nisi 
Adam  in  quo  omnes  peccaverunt  ?  Anima  quippe 
humana  recedensa  solejustitisB,  abiila  scilicetin- 
terna  contemplationeincommutabilis  veritalis,ooii- 
nes  vires  suas  in  externa  convertit,  et  eo  magis 
magisque  obscuratur  in  interioribus  ao  superiori- 
bus  suis  :  sed  cum  redire  coeperit  ad  illam  incom- 
mutabilem  sapientiam,  quanto  magis  ei  appropin- 
quat  affectu  pietatis,  tanto  magis  exterior  homo 
corrumpitur,  sed  interior  renovatur  de  die  in  diem, 
omnisque  lux  illa  i  ngenii,  qufle  ad  inferiora  vergebat, 
ad  superioraconvertitur,  et  a  terrenis  quodammodo 
aufertur,  ut  magis  magisque  huic  sfleculo  moriatur, 
et  vita  ejus  abscondatur  cum  Ghristo  in  Deo. 

9.  Mutatur  ergo  in  deterius  ad  exteriora  progre- 
diens,  etinvitasuaprojiciensintimasua;  ethocter* 
r8e,id  esteisquiterrenasapiunt,  meliusvidetor,oum 
laudatur  peccator  in  desideriis  animsB  sufle,et  qui  ioi- 
qua  gerit,  benedicitur  (Psa/.  ix,  3).  Mutaturautem 
in  meliu8,cum  intentionem  suametgloriam  a  lerre* 
nis,  quflB  in hoc  sfleculo apparent,  paulatlm  avertit,el 
ad  superiora  atque  interiora^convertit ;  ethoctem 
id  est  eis  qui  terrena  sapiunt,  deterius  videtnr.Unde 
illi  impii  postremo  infructuosam  agentes  posniten- 
tiam,etiamhocinter  multadicturi  sontr/tsiml^iioi 
aliquando  habuimus  in  defisum  et  in  simUUudkum 
improperii :  nos  insensati  vitam  iliorum  msiimabamus 
insaniam  (Sap.  v,3,  4).  Ac  perhoc  Spiritus  sanelus 
de  visibilibus  ad  invisibilia,et  de  corporalibus  ad  spi- 
ritualia  sacramentasirailitudinem  ducens,tran8ituiii 

*  Mss.  septem,  quam  partem  eum  reeederet  a  mIt... 
totam  ottenderet. 

*  Lov.,  et  ioljuititia  non  ortuieet,  etc.  Al>est  aotem 
voz,  juititia,  a  Mss.  et  antiquioribus  Edd.,  necnon  a 

rreeca  versiooe  Lxx,  quam  sequuotor  Ambros.,  serm. 
et  16,  et  Greffor.,  lib.  34  Moral.,  c.  6,  ete.  At  ValgaU 
habet.  iol  inteiligentuB, 

*  Sic  Mss.  ad  auos  accedunt  Bad.  et  Am.  At  Lov.  et 
Er.  habeot,  et  ai  iuperiora  ab  infsrierikms  oomeertU, 
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iilam  de  alia  Yita  ia  aliam  vitam,  quod  Pascha  Domi- 
Dalur,  a  quarta  decima  luDa  voluitobservari,utDOD 
solum  propter  tempus  tertium,  quod  supra  com- 
memorayi,  quia  iDde  iDcipit  hebdomadaterlia;  sed 
etiam  propter  ipsam  coDYersiooem  ab  exterioribus 
ad  intariora»  de  luoa  similitudo  assumeretur  : 
Dsque  ad  vicesimam  vero  et  primam,  propter 
ipsum  numeruoi  septeDarium,  quo  uoiversitatis 
significatiosflBpe  figuratur,qui  etiamipsi  EcclesiiB 
tribuitur,  propter  iostar  uoiversitatis. 

CAPUTVL— lO.IdeoJoaoDesapostolusioApoca- 
Ijpsi,  adseptem  scribit  Ecclesias.  Ecclesia  veroad- 
hoo  in  ista  mortalitate  carois  coastituta,propterip- 
sam  mutabilitatem,luD8e  oomioe  io  Scripturis  sigoa- 
tor.  Uode  est  illod  :  Paraverunt  $agitta$  $uat  in 
pkarelrat  ut  sagittent  in  obscura  luna  rectos  corde 
{PiaL  X,  3,  secundum  LXX).  Prius  eaim  quam  fiat 
illud  quod  dicit  Apostolus,  Cum  Chrislus  apparue- 
ril  vila  vestra,  tunc  et  vos  apparebitis  cum  ipso  in 
gloria  {Colou.  iii,  4),  obscura  videtur  Ecdesia  io 
iempore  peregrioatioais  su»,iDter  multas  ioiquitates 
gemeos ;  ettunc  suotlimeodflB  iosidinfall&ciumse- 
ductorumquasoomioe  sagittarum  iotelligi  voluit. 
Unde  aliolocopropterouotios  fidelissimos  veritatis, 
qoosubiqueparit  Ecclesia,  dicitur  :  Luna  tsstis  in 
emio  fidetis  {Psal.  luxvhi,  38).  Et  cum  de  regoo 
DomlDi  Psalmista  caotaret,  Ofietur,  iaquit,  in 
diebus  ejusjustitio  et  abundantia  pacis  donec  inter- 
ficiatur  luna  {PsaL  lxxi,  7) :  id  est,  abuDdaocia  pa- 
eis  in  tantum  crescet,  donec  omoem  mutabilita- 
tem  mortalitatis  al>sumatTuDc  oovissima  ioimica 
destruetor  mors,  et  quidquid  oobis  resistit  ex  ioflrmi- 
taleearnis,undenobi8perfectapaxDODdumest,coo- 
«imetur  omoioo,  cum  corruptibiie  hoc  induerit 
ineorraptiooem.et  mortale  hoc  ioduerit  immorta- 
litatam  (ICor.  xv»2d,  53, 5i).  Uode  etilliuscivitatis 
mari,qu8B  Jericho  appellatur,quffi  ia  hebrso  eloq  uio 
Luna  interpretari  dicitur,  septimo  circuitu  circu- 
maetaTestaineotiarcacorrueruot(yo5</evi,20).Quid 
anim  nunc  aliud  agit  aoouotiatio  regoi  ccelorum, 
qaamcircumaotioarcffisigoificavit,  oisi  ut  omoia 
muoimeota mortalis  vit»,  idest,  omDis  spes  hujus 
ssBCuK,  qunresistit8pei,futurisfficuli,ia  doiiosepte- 
narioSpiritussanctiperliberum  arbitrium  destrua- 
lurT0bhocenimcircumeuDtearca,DODiropulsuvio- 
leatoillimoricecideruotysedspimte.  Suotetaliates- 
lioioniaScripturarum,  quffi  oobis  iageruotpercom- 
memoratiooemluoffil^lesiffi  sigaificatiooem,  quffi 
iAistamortalitateabillaJerusaIem,cuJuscifes8aDc- 
|j  Angeli  suntyioffirumoiset  laboribus  peregrioatur. 

ll.Nooideotameoputaredebentstulti,quiaolunt 
inmeliuscommutari,  adoraoda  esseillalumiaaria, 
quia ducitur  ex  eis  ahquaado  similitudoad  divioa 
fflTsteriafiguraoda ;  exomoieoimcreatura  ducitur. 
Nec  ideo  debemus  iD  seoteotiam  damoatioois  ir* 
ruere,  qu»  ore  aposlolico  de  quibusdam  profertur, 
qui  eoIueruot,et  servieruat  creaturffi  potius  quam 
Creatori,  qui  estbeoediclos  io  sscula  {Rom,  i,  25). 
Sieutenim  noo  adoramus  pecora,  quamvis  dictus 
sit  Chfistus  etagous  {Joan.  i,19)  et  vitulus(^zecA. 


XLiii,  49) ;  oeo  feram,quiadictU8 estleodetribu Juda 
{Apoc.v,  5);Declapidem,  quia  petra  erat  Ghristus 
(1  Cor,  x,4);DecmoatemSioD,quiaiaip8ofiguratur 
Ecclesia(l  Petr.n,i) :  sicoec  solemoecluDam,quam- 
vis  ex  eaccelesti  creatura,  sicut  ex  multis  terrestri- 
bus,  sacrameotorumfigurffi  adiaformationes  mjs- 
ticas  assumaotur. 

GAP.  VIL  —  42.  Quapropter  mathematicorum  de- 
lirameota  cum  detestatiooe  irrideoda  suot;  quibus 
cum  objecerimus  vaaacommeDta«UDde  homioesin 
errorem  priBcipitaDt,quo  prius  prfficipitati  suot,gar- 
ruli  sibi  videDtur,cum  dicuot  oobis  :  Gur  et  vos  ad 
solis  et  luoffi  computatiooem  Pascha  celebratis  ? 
quasiaosordiDe8siderum,autvici88lludiae8tempo- 
r um  a  summo  atque optimo  Deo  cooditas  arguamus, 
etDOD  eorum  perversitatem,  quffi  rebus  sapieutissi- 
mecoaditisadstullissimasopioiooes^abutitur.Nam 
si  mathematicus  oobis  cootradicturus  est  de  side* 
ribus  et  lumioaribus  cceli  ad  sacrameota  mystice 
figuraoda  similitudioes  ducere,  cootradicaot  etau- 
guresDcdicaturoobis,  Estotesimplices  ut  columbm: 
cootradicaot  et  Marsi,  oedicatur  Dobis,Af/tia  sicul 
serpentes  {Matth.  x,  i6) :  cootradicaot  histriooes,De 
io  Psalmis  citharam  oomioemus.  Aut  quia  ex  his 
rebus  ad  mysteria  verbi  *  Oei,  similitudioum  sigoa 
sumuotur,  dicaot,  si  placet,  vel  auspicia  oos  cap- 
tare,  vel  veoeaa  cooficere,  vel  theatricas  affectare 
hixurias,  quod  demeutissimum  est  dicere. 

43.  Noo  igitur  oos  de  sole  et  luoa,  aQOuis  meo- 
struisve  temporibus  actiODum  oostrarum  eveota 
coDJicimus,  oe  io  vitffi  humaoffi  periculosissimis 
tempestatibus  taoquam  io  scopulos  miserffi  servi- 
tutis  illisi,  a  libero  arbitrio  oaufragemus  :  sed  ad 
rem  sacrate  sigoificaodam  similitudioes  aptasreli- 
giosissima  devotiooe  suscipimus,  sicut  do  cffitera 
creatura,de  veDtis,de  mari,de  terra,de  volatihbu8,de 
piscibus,  de  pecoribus,  dearboribus,de  homioibus, 
ad  sermooein  quidem  multipliciter,  ad  celebratio- 
nem  vero  Sacrameotorum  jamchristiaoa  libertate 
parcissime ;  sicut  de  aqua,de  frumeDto,de  viDO,de 
oleo.  Id  servitute  autem  veteris  populietiam  multa 
celebrariimperatasuot,quffiDobi8  taotummodoio- 
telligeodatraduDtur.  Noa  itaque  dies  observamus 
et  aooos  et  meoses  et  tempora,  oe  audiamus  ab 
Apostolo :  Timeovos  nefortesinecauiataboraverim 
in  vos  *  (Gal.  iv,  44).  Eos  eoim  culpat  qui  dicuot : 
Noo  proficiscar  hodie,  quia  posterus  dies  est,  aut 
quia  luoa  sic  fertur  ;  vel,  Proficiscar  ut  prospera 
cedaat,quiaita  se  habetpositio  siderum  :Noaagam 
hoc  meose  commercium,  quia  illa  stella  mihi  agit 
meosem  ;  vel,  Agam,  quia  suscepit  meosem  :  Noo 
plaDlem  hoc  aooo  vioeam,  quia  bissextus  est.  Noo 
autem  quisquam  sapieos  arbitretur  observatores 
temporum  reprehcDdeodos,  qui  dicuot,  Noo  profi- 
ciscar  hodie,  quia  tempestas  exorta  est ;  aut,  Noo 
oavigem,  quia  adhuc  suot  hiberofe  reliquiffi;  aut, 

1  Mss.  decem,  ad  siuHitiis  tua  vaniuimai  opinUme$, 

*  Edd.,  ad  mytUria  verborum  Dei,  At  Mss.  duodecim, 
verbi  Dei, 

*  Edd.,  in  vobit.  Al  Mss.  hsbent,  tii  voi  ;juxta  gr»- 
cumteitum,  ei$  umas. 
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Tempus  semiDandi  est^quia  imbribus  autumualibus 
terra  satiata  est ;  vel  siqui  forte  aiii  naturales  effectus 
circamotum  aeris  et  humores  advariandastempo- 
rum  qualitates  in  siderum  ordinatissima  conver- 
sione  notati  sunt,  de  quibus  dictum  est  cum  con- 
-«lerentur  :  Et  sini  in  signis  et  temporibus  et  in  die- 
bus  etin  annis  (fien,  i,  14).  Si  quae  autem  figur» 
similitudinum  non  tantum  decoeloetde  sideribus, 
sed  etiam  de  inferiori  creatura  ducuntur  ad  dis- 
pensationem  sacramentorum,  eloquentia  qusedam 
68t  doctrinaB  salutaris,  movendo  affectui  discentium 
accomodata,  a  visibilibus  ad  invisibilia,  a  corpora- 
libus  ad  spiritualia,  a  temporaJibus  ad  seterna. 

CAPUT  YIII.  —  i4.Necquisquamnostrum  attendit 
quod  eo  tempore,  quo  Pasoha  celebramus,  sol  in 
arieteest,  sicut  illi  appellant  quemdam  siderumlo- 
cum,  ubi  reveramense  novorum  sol  invenitur :  sed 
sive  illi  arietem,  sivealiquid  aliud  eamdem  partem 
coeli  Yocare  voluerint,  >  nos  de  Scripturis  sanctis 
hoc  didicimus,  quod  omnia  sidera  Deus  condidit, 
et  locis  coelestibus  quibus  voluit,  ordinavit ;  quse 
stellis  distincta  et  ordinata  in  quaslibet  partesdivi- 
dant,  quibuslibet  vocabulis  notent,  ubicumque  sol 
esset  mense  novorum,  illio  eum  reperiret  haec  ceie- 
bratio,proptersimiIitudinemsacramentirenovandaB 
vitaB,  de  quasatissupra  disseruimus.Quod  sietiam 
locus  ille  siderum  aries  vocari  posset,  propter  ali- 
quam  figur»  congruentiam,  neque  de  hujusmodi 
timeret  sermodivinus  aliquam  sacramenti  simiii- 
tudinem  ducere,  sicut  de  aliis  non  solum  coelesti- 
bu8,sedetiam  terrestribuscreaturis ;  sicut  deOrione 
etPIeiadibus,  sicutdemonte  Sinaet  de  monteSion, 
sicut  de  fluminibus  qu»  vocantur,  Geon,  Phison, 
Tigris,  Euphrates,  sicut  de  ipso  toties  in  sanctis 
mysteriis  nominato*  fiuvioJordane,rerumfigurate 
insinuandarum  mysticas  similitudines  adduxit. 

IS.Sedquantumintersitintersiderumobservatio- 
nes  ad  aerias  qualilates  accomodatas,  sicu  t  agricol» 
yelnautflBobservaut;  autad  notandaspartesmundi 
cursumqueaiiquoet  alicundedirigendum,  quod  gu- 
bernatores  navium  faciunt,etiiquip6r  solitudines 
arenosas  in  interiora  Austri  nulla  semita  certa  vel 
recta  gradiuntur ;  aut  cum  ad  aliquid  in  doctrina 
utili  figurate  significandum,  fit  nonnullorum  side- 
rum  aliqua  commemoratio  ;  quantum  ergo  inter- 
sit  inter  has  utilitates,  et  vanitates  hominum 
ob  hoc  observantium  sidera,  ut  nec  aeris  qua- 
litates^nec  regionum  vias,nec  solos  temporumnu- 
meros,  necspiritualium  similitudines.sed  quasi  fata- 
liarerumjam6ventaperquirant,quisnonint6lIigat? 

CAPUT  IX.  —16.  Sed  jamdeinceps  videamuscur 
etiamidobservetur,  cum  Paschacelebratur,  utsab- 
batumoccurrat :  hoceuim  proprium  christianas  reli- 
gionis  est  Nam  Judaei  mensem  novorum  tantum- 
modo  etlunam  observanta  quartadecima  usque  ad 
vicesimam  primam.  Sed  quia  illud  eorum  Pascha 
quopassusestDominus,ilaoccurritutiutermortem 
ejus  et  resurrectionem  medius  esset  sabbati  dies, 

!  il?'  °*'  **'^  vocula.  et  qua  carent  ca?tepi  editi.  M. 
Edd.  et  Mss.  plures,  no6i/i7a(o,  alii  septem,  nominaio. 


addendum  patres  uoslriconsuerunt^ntetuoatrafes- 
tivitasaJudaeorumfestivitatedistingueretur^etquod 
non  frustra  factum  esse  credendum  est  ab  illo  qui 
est  ante  tempora,  et  per  quem  facta  sunt  tempora, 
et  qui  venit  in  plenitudine  temporum,  et  qui  potes- 
tatem  habebat  ponendi  animam  suam  et  iterum 
recipiendi  eam  et  ideo  non  fatalem,  sed  opportu- 
nam  sacramento  quod  commendare  instituerat, 
horam  exspectabat,  cum  diceret,  Nondum  venii 
hora  mea  (Joan.  u,  4),  in  anniversaria  passionls 
ejus  celebratione  a  posteris  servaretur  > . 

17.  Quod  enim  nunc,  ut  superius  dixi,  fide  ac 
spe  gerimus,  atque  utad  idperveniamusdileotione 
satagimus,  requies  est  qusBdam  ab  omni  labore 
omnium  moiestiarum  sancta  atque  perpetua  :  in 
eam  nobis  ex  hac  vita  fit  transitus,  quem  Dominut 
noster  Jesus  Christus  sua  passione  preBmonstrare 
ac  consecrare  dignatus  est.  Inest  autem  in  illa  re- 
quienondesidiosasegnitia,sed  quasdamineffabilis 
tranquillitas  actionisotiosAB.Sic  enimabhujusvit» 
operibusin  fine  requiescitur,  ul  in  alterius  vilae  ac- 
tione  gaudeatur.  Sed  quia  talis  actio  in  Dei  laude 
agitur,  sine  labore  membrorum,  sineangorecura- 
riim ;  nun  ad  eam  sic  transitur  per  quietem.ut  ipsi 
labor  succedat,  id  est  non  sic  esse  actio  incipit,ut 
esse  desinat  quies  :  nequeenim  reditur  ad  labores 
et  curas  ;  sed  permanet  in  actione  quod  ad  quie- 
tem  pertinet,  nec  in  opere  laborare,  nec  in  cogita- 
tionefluctuare  *.  Quia  ergo  perrequiemad  primam 
vitam  reditur,  unde  anima  lapsa  est  in  peccatum, 
proplerea  sabbato  requies  significatur.  llla  autem 
vitaprima,  queede  peregrinatione  redeuntibus,  et 
primam  stolam  accipientibus  redditur,  per  unam 
sabbali,  quem  diem  dominicumdicimus,  figuratur. 
Qu8Bre  septem  dies  Genesim  legens,  invenies  sep- 
timum  sine  vespera,quia  requiemsine  fineugnifi- 
cat.  Prima  ergo  vita  non  fuitsempiternapeccanti : 
requies  autem  ultima  sempiternaest^ac  perhoc  el 
octavus  sempiternam  beatitudinem  habebit,  quia 
requies  illa,  qu«  sempilerna  est,  excipitur  ab  oo- 
tavo,  non  exstinguitur ;  neque  enim  esset  aliter 
sempiterna.  Ita  ergo  erit  octavus  qui  primusy  ut 
prima  vita  non  tollatur,  sed  reddatur  fieterna* 

CAPUT  X.  — 18.  Sabbalum  lamen  commeadaium 
estprioripopuloin  otio  corporaliter  celebrandum*, 
utfigiiraesset  sanctiGcationisin  requieSpiritussan- 
cti.Nusquam  enimlegimus  in  Genesi  sanctificationem 
peromnesprioresdiesisedde  solo  sabbato  dictum 
est :  Etsanctificamt  Deusdiemseptimum{Gen.  u,  3). 
Aman  t  enim  requiem,  sive  pia  animsB,  sive  iaiquaB ; 
sed  qua  perveniant  ad  illud  quod  amant,pIurimflB  ne- 

^  Edd. :  Et  quia  aliquando  Paseha,  etc.,  dw(tii^iierel«r. 
Quodnon  frusira  faetum,  etc.  utin  anniveriaria,eic,  Pr«9- 
tuIimuB  hicMss  lectionem.quaplaoiusexprimitur duplez 
ratio.proDter  quam  id  a  nobis  io  ['aschatis  celetMUliooeser- 
vatur,utdabbatidie8ioterp&s8ioois  etresurrectioois  Do- 
minicflB  solemnitatem  medms  veniat :  uoa8Cilieet,quo  sic 
oostra  festivitas  a  Judeeorum  festivitate  disUoguatur  ; 
altcra  quod  noo  frustra  factum  sit  a  Domioo,  ut  ioter 
mortem  ejus  et  resurrectionem  mediusesset  dies  sablMtti. 

'  Ita  Mss.  oinnes.  At  Lov.  hal>et,  neque  enim  in  opm 
laboratur,  nemie  in  eo^itatione  fluetuatur, 

*  Am.  Bad .  Er.,  in  otto  eorporalitemporalUert§ltbrando, 
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sciuntrnecaliqiiidappetuntetJaiuipsacorporapon- 
deribu8suis,nisi  quod  aninKB  anaoribussuis^Nam 
sicut  corpus  tandiu  nititur  pondere,  sive  deorsum 
yersus.sive  sursum  versus,  donec  ad  locum  quo  niti- 
tnr  veniens  conquiescat ;  pondus  quippe  olei  si  di- 
mittatur  in  aere,  deorsura  ;  si  autem  sub  aquis,  sur- 
sum  nititur  :  sic  animaB  ad  ea  quse  amant  propterea 
Dituntur,utperveniendo  reqniescant.  Etmtiltaqui- 
demper  corpus  delectant,  sed  nonestin  eisaBterna 
requies,nec  saltem  diuturna ;  et  propterea  magis  sor- 
didantanimam,etaggravaotpotiu<«,utsincerumeju8 
pondus,  quo  in  supema  fertur,  impediaut.  Cnm  ergo 
animaseipsadelectatur,nondum  re  incommutabili 
delectatur ;  et  ideo  adhuc  superba  est,  qnia  se  pro 
summohabet,  cumsuperiorsit  Deus.  Necintalipec- 
eatoimpunitarelinquitur,qiiiaZ>et4S  superbis  resis- 
(if ,  humilibas autem  dat  gratiam  (Jacobiiv,  6).  Cum 
aiitem  Deo  delectatur,  ibi  veram,certnm,8eternam 
invenit  requiem,  quam  in  aliis  qii8erebat,nec  inve- 
niebat.  ProindeadmoneturinPsaInio:De/£C^are  in 
DominOf  ei  dabil  iibi  petitiones  cordis  tui  (Psal, 
zizvi,  4). 

19.  Quiaergo  charitas  Dei  diffusa  est  in  cordibus 
tmtris  per  Spiriium  sancium  qui  datus  esi  nobis 
(Rom,  ▼,  5),i(ieo  sanctiAcatio  in  septimo  die  com  me- 
morataest,  ubirequiescommendatur.  Quia  vero  nec 
bene  operari  possumus,  nisi  dono  ejus  adjuti,  sicut 
dicit  Apostolu8,Z>ffti5  enim  est  gui  operatur  in  vobis  ei 
velleei  operart\pro  bona  voluniate{Philipp,  u,  13), 
nec  requiescere  poterimus  post  omnia  bona  opera 
Dostra  quffi  in  hac  vitagerimus,  nisi  ejus  dono  ad 
stemitatem  sanctificati  atque  perfecti  * ;  propterea 
de  ipso  Deo  dicitur  quia  cum  fecisset  omnia  opera 
9(ildebona,$epiimo  dierequievii  abomnibus  operi- 
ktt  nn$qu»fecii  (Gen,  i,31,e/  ir,  2).  Futuramenim 
requiem  8ignificabat,quam  post  bona  opera  datu- 
rns  erat  nobis  hominibus.  Sicut  enim  cum  bene 
operamur,  ipse  dicitur  operari  in  nobis,  cujus  mu- 
nere  bene  operamur  :  ita  cum  requiescimus,  ipse 
requiescere  dicitur,  quodonante  requiescimus. 

CAPUT  XI.  —  20.  Hinc  est  quod  etiam  in  tribus 

primis  prseceptis  Decalogi  quee  ad  Deum  perlinent 

(eeleraenim  septemadproximum  pertinent,  id  est 

id  hominem,  quia  in  duobus  prfficeptis  tota  lex 

peQdet[3fii^iA.  xxii,  40]),  tertium  ibi  deobservatione 

stbbati  posifum  est :  utin  primo  praecepto  Patrem 

iatelligamus,  ubiprohihetur  coli  aliquain  figmentis 

hominum  Dei  similitudo ;  non  quia  non  habet  ima- 

ginem  Deus,  sed  quia  nulla  imagoejus  coli  debef, 

oisiilla  qun  hocestquod  ipse;  necipsaproilIo,sed 

com  ilio.  Et  quia  creatura  mutahilisest,ac  propte- 

rea  dicitur  omnis  creatura  vanitati  subjecta  (Rom. 

V]ii,20),quoniam  natura  universi  ctiam  in  parte  mons- 

tratur ;  ne  quisquamPiliumDei,  Verbuinper  quod 

facta  sunt  omoia,  putaret  esse  creaturam,  sequi- 

tur  aliud  pr«ceptum :  Non  accipies  in  vanum  nomen 

D(nmniDeiiui(Exod.xXtl ;  Deui.  v,  11).  Spiritusau 

'  Am.  Bad.  Er.,  niti  quieseere  a  moiibm  suit. 
*  Floriac   Ms.,  atque   perfeeti   tabbaii  pervenerimut, 
propterea,  etc. 


temsanctus,inquonobisilIarequiestribuitur,quam 
ubique  amamus,  sed  nisi  Deum  amaudo  non  inveni- 
mus,  cum  charitas  ejusdifTunditur  incordibus  nos- 
tris  per  Spiritum  sanctum  qui  datus  es  nobis 
(Rom.  V,  5),  quia  *  sanctificavit  Deus  diem  septi- 
mum  in  quo  requievit,  terno  praecepto  legis  insi- 
nuatur,  quod  scriptum  est  de  observationesabba- 
ti ;  non  ut  jam  in  ista  vita  nos  quiescere  existi- 
memus,  sed  ut  omnia  quae  bene  operamur  non 
habeant  intentionem,nisi  in  futuram  requiem  sem- 
piternam.  Mementoenim  maxime,quodjam  supra 
commemoravi,  quia  spe  salvi  facti  sumus;spes 
autem  qux  videtur,  non  est  spes  (Rom,  viii,  24). 

21.  Ad  ipsum  autem  ignem  amoris  nutriendum 
etflatandum  *  quodammodo,  quo  tanquam  pon- 
dere  sursum  velintrorsum  referamur  ad  requiem, 
ista  omnia  pertineut  qus  nobis  flgurate  insinuan- 
tur  ;  plus  enim  moventet  acceduntamorem,  quam 
si  nuda  sine  ullis  sacramentorum  similitudinibus 
ponerentur.  Cujus  rei  causam  difficile  est  dicere. 
Sed  tamen  ita  se  habet,  ut  aliquid  per  allegoricam 
significationem  intimatum  plus  moveat,pIusdelec- 
tet,  plus  honoretur,  quam  si  verbis  propriis  dice- 
retur  apertissime.  Credo  quod  ipse  anima»  motus 
quandiu  rebus  adhuc  terrenis  implicatur,  pigrius 
inflammatur  :  si  vero  feratur  ad  similitudines  cor- 
poralcs^  et  inde  referatur  ad  spiritualia,  qiiae  illis 
similitudinibus  flgurantur,  ipso  quasi  transitu  ve- 
gelatur,  et  tanquam  in  facula  ignis  agitatus  accendi- 
tiir,  ctardentioredilectionerapitur  ad  quietem. 

CAPUT  XII.  -  22.Ideoqueinteromnia  illa  decem 
praecepta  solum  ibiquodde  sabbatopositumest,fl- 
gurateobservandumpr8ecipitur;quam  figuram  nos 
intelligendam,  nonetiamperotium  corporale  cele- 
brandam  suscepimus.  Cum  enim  sabbato  signitice- 
tur  spiritualis  requies,  dequadictum estin  Psalmo, 
Vacate  et  viiete,gnoniam  egosum  Deus  (Psa/.xlv, 
14),etqiiovocanturhominesabipsoDominodicente, 
Venite  adme  omnesgui  laboratis  ei  oneraiiestis,  ei 
ego  vos  reficiam :  toltite  jugum  meum  super  vos,  ei 
disciie  a  me  guia  mitis  sum  et  humilis  corde^et  inve^ 
nietis  reguiem  animabus  vestris  (Matth.  xi,  28, 29) ; 
caeteratamen  ibi  praecepta  proprie  sicutprsecepta 
sunt,  sineulla  flgurata  signiflcatione  observamus. 
Nam  et  idola  non  colere  mani  feste  didicim  us ;  et  non 
accipere  invanumnomeuDomini  Dei  nostri,  et  ho- 
norarepatremet  matrem,  et  non  mcechari,  non  oc- 
cidere,  non  furari,  non  falsum  testimonium  di- 
cere,  non  conciipiscere  uxorem  proximi,  non  con- 
cupiscere  ullam  rem  proximi  (Exod,  xx,  1-17,  ei 
Deut.  V,  6-21),  non  figurate  aliud  prsetendunt,  et 
mystice  aliud  significant ;  sed  sic  observantur  ut 
sonant.  Observare  tameu  diem  sabbali  non  ad  lit- 
teram  jubemur,  secundum  olium  ab  opcre  corpo- 
rali,  sicut  observant  Jiidaei :  el  ipsa  eorumobserva- 

*  Edd.,  qui  datut  ettnobit.  Quiaergo  sanetifieavitt  etc. 
Sed  conoinnior  lectio  est  interpuDCtiooe  mutata,  et  su- 
blata  particula,  ergo,  quse  ab  omnibus  Mss.  abest. 

*  Sic  Mss.  Colbert.,  et  flatandum  quodammodo.  Pro 
quo  corrupte  in  prius  Edd.,  flammandum.  Isto  verbo  uti- 
tur  Augustious  in  lib.  7  Gonfess..  c.  6,  n.  8,  ftatabant 
in  eat  nugat  ignem  eordit  tui  [flandum]. 
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tio  quffi  itaprflBcepta6st,nisi  aliamquamdanispiir- 
tualem  requierasigaificet,  rideuda j  udicalur.  Unde 
noninconvenienterintelligimusadamoremexcitan- 
dum,quoadrequiemtendimus,valereomniaqu8e  fi- 
gurate  in  Scripturis  dicuntur;  quandoquidem  id 
solumin  Decalogo  flgurate  preecipitur,  ubi  requies 
commendatur,  quffi  ubique  amatur,  sed  in  solo 
Deo  certa  et  sancta  invenitur. 

GAPUT  XIII.— 23.  Dies  tamen  dominicus  non  Ju- 
dffiiSf  sed  Christianisresurrectione  Domini  declara- 
tosest,  et  ex  illo  habere  cospit  festivitatem  suam. 
AnimsB  quippe  omnium  sanctorum  ante  resurrec- 
tionem  corporis  sunt  quidem  in  requie,  sed  in  ea 
non  sunt  actione  quacorpora  recepta  vegetantur. 
Talem  quippeactionem  signiticat  dies  octavus,  qui 
et  primus,  quia  non  aufert  iliam  requiem,  sed 
glorificat.  Non  enim  redit  cum  corpore  difficultas 
ex  corpore,  quia  nec  corruptio  :  Oportet  enim  cor* 
ruptibile hocindui  incofTuptionem,  et  mortalehoc 
indui  immortalitatem  (1  Cor,  xv,  53).  Quapropter 
ante  resurrectionem  Domini,  quamvis  Kanctos  pa- 
tres  plenos  prophetico  spiritu  octavi  sacramentum 
nequaquam  lateret,  quo  significatur  resurrectio 
(nametprooctavoPsalmusinscribiturfPsa/.  vitf^xij 
et  octavo  die  circum  cideban  tur  infao  tes,et  in  Ecde- 
siasteadduorumTestamentorumsignificationemdi- 
citur,Z)a  illis  septem,  et  ilUs  octo  [Eccle.  xi,  2]) ;  re- 
8ervatume8ttamenetoccultatum,et8olumcelebran- 
dumsabbatum  traditum  est:  quiaeratantearequies 
mortuorum ;  resurrectio  autem  nuUius  eral^  qui 
resurgensexmortuis  Jam  non  moreretur,etmorsilli 
ultranon  dominaretur;utpo8tquam  facta  est  talis 
resurrectio  in  corporeDomini(ut  prffiiretincapite 
EccIesiiB,quod  corpus  Ecclesiffi  speraret in  fine),jam 
etiam  diesdominicus,  id  estoctavus,  quielprimus, 
inciperetcelebrari.  Ipsaeliam  causaintelligitur,cur 
observandum  Pascha,  ubi  ovem  *  occidere  et  come- 
derejubentur,quod  manifestissime  passionem  Do- 
mini  prffifigurat,  non  eis  ita  praeceptum  est,  ut 
attenderent  occurrere  sabbatum,etcum  menseno- 
yorum  adtertiam  lunae  hebdomadam  concurrere, 
ut  eumdemquoque  diem  Dominus  potius  suapas- 
sione  signaret»  qui  etiam  dominicum,  id  est,  octa* 
vum,  qui  et  primus  est,  declaraturus  advenerat. 

CAPUT  XIV.  —  24.  Attende  igitur  sacratissimum 
triduum  crucifixi,  sepulti,  suscitati.  Horum  trium 
quod  significatcrux,  in  prassentiagimus  vitaiquod 
autem  significatsepuilura  etresurrectio,  fideac  spe 
gerimus.  Nunc  enimdiciturhomini :  Tolle  crucem 
tuam  etsequereme(Matth.  xvi,24).Curciaturautem 
caro,cummortificanturmembrano8tra,quflBsuntsu- 
perterram,fornicatio^immunditia,luxuria,avarilia, 
etcffitera  hujusmodi,de  quibusidemdicit^^uecun- 
dum  camem  mxeritis^  moriemini ;  si  autem  spiritu 
facta  camis  mortificaveritis,  vivetis  (Rom.  ui,  13). 

*  Edd.,  nullius  erat,  doneeveniret  Chriitns,  qui  retut' 
gensMc,  At  Mss.  careDl  his  verbis,  donecveniretChristus. 

*  l!)dd.,aj;fiMm  oeeidere. M ss.  autem  habent.ovtfm :  quam 
vocem  hac  iu  re  frequens  usurpat  Augustinus,  juxta 
groecum  lexlum,  qui  probaion  nabet,  uti  observat  in 
quaest.  M  super  Exodimi. 


Hinc  etiam  de  seipsodicit:  Mundusmihicruetfixut 
estyCt  ego  mundo  (CraL  vi,  14).  EiBholoco  iScientes, 
inquit,  guia  vetus  homo  noster  simul  crueiflxus  est 
illo,ut  evacuetur  corpuspeccati,ut  ultra  non  servia- 
mus  peccato  (Rom.  vi,  6).  Quandiu  ergo  id  agunt 
operanostra,  utevacueturcorpus  peccati,quandiu 
exterior  homo  corrumpitur,  ut  intcrior  renovetur 
de  die  in  diem,  tempus  est  crucis. 

25.  H«c  sunt  etiam  bona  opera  quidem,  tamen 
adhuc  laboriosa,  quorum  merces  est  requies :  sed 
ideo  dicitur,  Spe  gaudentes,  ut  cogitantes  requiem 
futuram,cum  hilaritateiu  laboribusoperemur.Hanc 

..  hilaritatem  significat  crucis  latitudo  in  transverso 
f  ligno,ubi  figuntur  manus.  Per  manus  enim  opera 
intelligimus ;  perlatitudinem,hilaritatem  operantis, 
quiatrislitia  facit  angustias  ;  per  altitudinem  vero 
^  cuicaput  adjungitur,  exspectationemretributionis 
de  sublimi  justitia  Dei,  qui  reddetunicuiqucsecun- 
dum  opera  sua,  iisquidem  qui  secundum  toleran- 
tiamboni  operisgloriam,  et  honorem,  etincorrup- 
tionem  queerentibus  vitam  seternam  {Id.  ii,  6,  7). 
Itaque  longitudo,  qua  totum  corpus  extenditur, 
ipsam  tolerantiam  significat,  unde  longanimesdi- 
ountur  qui  tolerant.  Profundum  autem  quod  terrae 
infixum  est,  secretum  sacramenti  prflefigurat.  Re- 
cordaris  enim,  nisi  fallor,  qufle  verba  Apostoli  in 
ista  designationeorucisexpediam,ubiait:  /n  chari' 
tate  radicati  atque  fundati,  ut  possitis  comprehen" 
ders  cum  omnibus  sanctis  quae  sU  tongitudo^  lati" 
tudo,  altitudo  et  profundum  (Eph.  ui,  17,  48).  Ea 
vero  qufie  nondum  videmus,  et  nondum  tenemus, 
sed  fide  et  spegerimus,  inalio  biduofiguratasunt. 
Haec  enim  quse  nunc  agimus,  tanquam  clavis  prae- 
ceplorum  in  Dei  timore  confixi.siout  scriptum  est, 
Confige  clavisatimore  tuocamesmeas{PsaLci^in. 
120),  in  necessariis  deputantur,  non  in  eisquae  per 
seipsa  appetenda  et  coocupiscenda  sunt.  Unde  il- 
lud  optimum  se  dicil  concupiscere,  dissolvi,et  esse 
cum  Christo :  manere  autem  in  came  necessarium, 
inquit,  propter  vos(Phitipp,  i,  23,24).  Quod  ergoin- 
quit,  dissolvi,  et  esse  cum  Christo,  inde  incipit  re- 
quies,  quse  non  interrumpitur  resurrectioney  sed 
clarificatur  ;  qufle  tamennuncfide  retinetur,  quia 
justus  ex  fide  vivit  (Habac.  w,  4).  An  t^noralis^in- 
qui  t,^tiontam  quicumque  baptizatisumus  in  Christo 
Jesu,  in  morteipsius  baptizati  sumus  ?  ConsepuUi 
ergo  ilU  sumus  per  baptismum  in  mortem  (Roim. 
VI,  3,  4).  Unde,  nisifide^Neque  enim  jam  in  nobis 
perfectum  est,  adhiic  in  nobismetipsisingemiscen- 
tibus,  et  adoptionem  exspectantibus,redemptionem 
corporis  nostri  :  Spe  enim  salvi  facti  sumus  ;  spes 
autem  qux  videtur  non  est  spes  :  quod  enim  videt 
quis,quid  sperat  ^si,autemquod  non  videmusspera' 
mus,  perpalientiam  exspectamus  (id,  vni,24,  25). 

26.  Quod  memeuto  quam  saepe  commemorem,ne 
jam  nuncinista  vitanos  beatos  fieri  deberearbitre- 
mur,  et  ab  omnibusdifficultatibusliberos  ;actioin 
aogusliis  rerum  temporalium  ad  versus  Deum  ore  sa- 
crilegomurmuromus.quasinonexhibeatquodpro- 
misit .  Promisi t  quidem  etiam  huic  vittt  nacessaria ; 
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sedaliasuDtsolatia  miserorum,  alia  gaudia  beato- 
Tum,  Domine,iaq\ilt,secundum  muUitudinem  dolih' 
rum  meomm  in  corde  meo^  exhorlationes  tuxju- 
eundaverunl  animan  meam  {Psal.  xoiu,  19).  Noa 
ergo  murmuremus  iudifflcultatlbus,  ne  perdamus 
latiludinem  hilaritatis,  de  qua  dicitur,  Spe  gauden' 
tes  :  quia  sequitur,  in  tnbulalione  patientes  {Rom, 
XII,  12).  NovaergovitainfidenuQciaclioalur,et  spe 
geritur  :  nam  tunc  perfecta  erit,  cum  absorbebitur 
mortalea  vita,cumabsorbebilurmor8  inyictoriam, 
cum  illa  novissima  inimica  desUruetur  mors,  cum 
immutati  fuerimus,  et  sequales  Angeiis  effecti: 
Omnes  «ntm,  inquit,  resurgemus ;  sed  non  omnes 
immutabimur  (I  Cor.  xv,  54,  26, 51).  Et  Dominus  : 
Srunl,  inquit,  cequales  Angelis  Dei  (Luc.  xx,  36). 
Apprehensi  enimsumusmodo  in  timore  perfidem, 
lunc  autem  apprehendemus '  in  cbaritate  per  spe- 
Giem.  0*Mndiuenim  sumus  incorpore,  peregrina- 
mur  a  Domino :  per  fidem  enim  ambulamus,  non 
peripedem  (11  Cor,  v,6).  IpseilaqueApostolus  qui 
dicit»  tU  apprehendam,  sicut  apprehensus  sum^ 
aperte  se  non  apprehendisse  confitetur :  Fratres, 
iaquit,e^o  me  non  arbitror  apprehendisse(Phiiipp. 
III»  12,  43).  Sed  tamen  quia  ipsa  spes  ex  promis- 
tione  veritatiscertanobisest,  cum  diceret,  Conse- 
puUiigitur sumus  itti  per  baptismum  in  mortem, 
subjunxit  etait,  ut  quomodo  surrexit  Christus  ex 
mortuispei*gtoriamPatrit,itaet  nos  innovitate  vitx 
ambutemus  {Rom.  vi,  4).  Ambulamusergo  in  reiabo- 
ris,  sed  inspe  quictis^in  carne  vetustatis,sed  ia  fide 
Dovitatis.  Dicit  enim,  Corpus  quidem  mortuum  est 
propter  peccatum  ;  spifHtus  autem  vitaest  *  propter 
jutlUiam.  Si  autem  Spi^ntus  ejus  qui  suscitavit  «/e- 
sum  Christum  a  mortuis  habitat  in  vobis  ;  qui  sus- 
eiiaviiJesumChristumamortuis  vivificabit  etmor^ 
ialia  corpora  vestra  per  inhabitantem  Spiritum 
ejus  m  volns  (Id  vin,  10,  li). 

S7.  Haec  et  exautoritatedivinarum  Scripturarum 
et  iiDi  versas  EcoiesiflB,  qufle  toto  orbe  diffunditur,  con- 
seasione,  per  anniversarium  Pascha  celebrantur, 

CAPUT  XV.  —  In  magno  utique  sicut  jam  inteili* 
gisy  sacramento.  Et  iu  Scripturis  quidem  veteribus 
ad  agendum  Pascha  non  est  prflBceptum  tempus, 
nisi  ex  mense  novorum,  a  luna  quarta  decima  us« 
que  ad  vicesimam  primam  :  ex  Evangelio  tamen, 
quia  manifestum  est,  quo  etiam  die  Dominus  cru- 
cifixus  sit,  et  in  sepultura  fuerit,  et  resurrexerit, 
adjuncta  est  etiam  ipsorum  dierum  observatio  per 
patrum  conciIia,etorbi  unirerso  christianopersua- 
sum  esteomodo  Pascha  celebrari  oportere. 

28.  Qnadragesima  sane  jejuniorum  hal)et  aucto- 
ritatem»  et  in  veteribus  Ubris  ex  jejunio  Moysi 
(Bxod.  XXXI V,  28)  et  Eiiae  (III  Reg.  xix,  8) ;  et  ex 
ETangelio,  quia  totidem  diebus  Dominus  jejunavit 
(Maith.  IV,  2),  demonstrans  Evangeiium  non  dis- 
seatire  a  Lege  et  Prophetis.  In  persona  quippe 
Moysi,  Lex  ;  in  persona  Eiifle,  Prophetfle  accipiun- 

*  Lov.,  ImM  QnUem  apprehendemur,  Sed  melius  alii, 
apmrekendemui. 

«Bdd.,  vifHt.  At  Mss.,  vitaett,  juxta  grfficum,  duoi 
dia  Hkaioitmin. 


tur,  inter  quos  et  in  monte  gioriosus  apparuit ;  ut 
evideutius  emineret  quod  de  illo  dicit  Apostolus  ; 
Testimonium  habens  a  Lege  et  Prophetis(Rom.  iii, 
21).  In  quaergo  parte  anni  congruentius  observa- 
tio  Quadragesimne  constituerelur,  nisi  confiniatque 
contigua  dominicaB  passioni  ?  Quia  in  ea  signifi- 
catur  haec  vila  laboriosa,  cui  opus  est  continentia 
ut  ab  ipsius  mundi  amicitia  jejunetur  ;  qu»  utiqiie 
faliaciter  blandiri,  et  iliecebrarum  fucos  circums- 
pargere  atque  jactare  non  cessat.  Numero  autem 
quadragenario  vitam  istam  proptereafigurari  arbi- 
tror  quia  denariusin  quo  est  perfectio  beatitudinis 
nostrflB,sicut  inoctonario,quia  reditad  primum,ita 
in  hoc  mihi  videtur  exprimi  :  quia  creatura,  quae 
septenario  tiguratur,  adhfleret  Creatori^in  quo  de- 
claratur  unitas  Trinilatis  per  universum  mundum 
temporaliter  annuntianda ;  qui  mundus  et  a  qua- 
tuor  ventis  deltmatur,  etqualuorclementiserigitur, 
etquatuor  anui  temporum  vicibus  variatur.  Decem 
autem  quater  inquadragiutaconsummantur,qua- 
drageuarius  autem  partibus  suiscomputatus,  addit 
ipsum  denarium  el  tiunt  quinquaginta  tanquam 
merces  laboris  et  conlinentifle.  Neque  enim  frustra 
ipse  Dominus  et  quadraginta  dies  post  resurrec- 
tionem  in  hac  terra  et  in  bac  vita  cum  Discipulis 
conversatusest,  et  posteaquam  ascendit  in  coelum, 
decem  diebus  interpositis  promissum  misit  Spiri- 
tum  sanctum,  completo  die  Pentecostes  :  qui  dies 
quinquageuariushabetalturumsacramentum,quod 
septies  septem  quadraginta  novem  tiunt ;  et  cum 
rediturad  initium,  qui  est  octavus,  qui  etprimus 
dies,  quinquaginta  compienlur  ;  qui  celebrantur 
post  Doinini  resurrectionem,  jam  in  figura  non 
laboris,  sed  quietis  et  IflBtitiflB.  Propter  hoc  et  jeju- 
niarelaxantur,  etstantes  oramus,  quodest  signum 
resurrectionis.  Unde  etiam  omnibus  diebus  domi-^ 
nicis  id  ad  altare  observatur,  et  Alleluia  canitur» 
quod  significat  actionem  nostram  futuram  non 
esse  nisi  laudare  Deum,  sicut  scriptum  est :  Beati 
qui  habitant  in  domo  tua,  Domine  ;  in  sjecutasaecU' 
lorum  laudabunt  te  (Psal.  lxxxiii,  5). 

CAPUT  XVI.  —  29.Seddiesquinquage8imusetin 
Scripturis  commendatur ;  et  non  tantum  in  E  vangelio 
quia  tunc  Spiritus  sanctus advenit,8ed  etiam  in  vete- 
ribus  Libris.  Nam  et  ibi  posteaquam  Pascha  occiso 
agno  celebraverunt,diesquinquaginta  numerantur 
usquead  diem  quoLexdataestinmonteSinafamu- 
loDei  Moysi,  digito  Dei  scripta  (Exod.  xu,  xix,  xx, 
xxxi) :  in  libris  autem  Evangeiii  apertissime  decla- 
ratur,digitumDeisignificareSpiritumsanctum.Cum 
enimunusevangelisladixisset,  In  digitoDei  ejicio 
dxmonia  (Luc.  xi,20) ;  alius  hoc  idem  ita  dixit,  In 
spvntuDeiejiciodxmonia  (Matih.  xu,28).  Quishanc 
Iietitiam  divinorum  sacramentorum,  cum  saufledo- 
ctrinflBluceclarescuntSnoQpreeferatuniversismundi 
hujusimperiis,  etiam  inusitata  felicitate  pacatis  ? 
Nonne  tanquam  duo  Seraphimclamant  ad  invicem 
concinentialaudes  Aitissimi:  Sanctus^sanctus^san' 
ctuSyDominus  Deussabaoth  {Isai.  vi,3) ;  itaduo  Tes- 

*  Ploriac.  Ms.,  tuera  cretcunt. 
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tameiita  fideliter  concordantia  sacratamconcinuat 
yeritatem?Occiditurovis,celebraturPascha,etiater- 
positis  qninqnaginta  diebus  datur  Lex  ad  timorem 
scripla  digito  Oei.  Occiditur  Ghristus,qui  tanquam 
OYisadimmolandumductusest,sicutIsaiastestatur 
(Isau  Liii,  7),celebratur  verum  Pascha,  in  interpo- 
sitis  quinquaginta  diebus  daturad  charitatem  Spi- 
ritus  sanctus,  qui  est  digitus  Dei,  contrarius  homi- 
nibus  sua  queerentibus,  et  ideo  jugum  asperum  et 
sarcinam  gravem  portantibus,  nec  invenientibus 
requiem  animabus  suis  ;  quia  charitas  non  quserit 
quae  sua  sunt  (I  Cor.  xiii,  H).  Ideo  animositas  haB- 
reticorum  semperinquietaest,  quosmagorumPha- 
raonis  habere  conatum  declaratApostolus,dicens: 
Sicut  enim  Jamnes  ei  Mambres  restiterunt  Moysi, 
sicet  istiresistunt  veritati,  komines  mente  corrup- 
tt,  reprobi  circa  fidem  :  sed  ultra  non  proficient ; 
dementia  enim  eorum  erit  manifesta  omnibus^  sicut 
et  illorumfuit  (II  TimAWy^),  Quia  enim  per  ipsam 
corruptionemmenlisinquielissimifuerunt,  in  signo 
tertio  defecerunt,  fatentes  sibi  adversum  esse  Spi- 
ritum  sanctum  qui  erat  in  Moyse.  Nam  deficientes 
dixerunt :  Digitus  Deiest  hic{Exod,  viii,  19).  Sicut 
autera  conciliatus  et  placatus  Spiritus  sanctus  re- 
quiem  praestat  mitibus  et  humilibus  corde,  ita  con- 
trarius  et  adversus  immites  ac  superbos  inquietu- 
dine  exagitat.  Quam  inquietudinem  muscsB  illae 
brevissimaB*  significaverunt,  subquibusmagiPhu- 
raonis  defecerunt,  dicentes  :  Digitus  Dei  est  kic, 

30.  Exodum  lege,et  vide  ubi  Paschacelebraverunt, 
post  quot  diesdata  sitLex.LoquiturDeusad  Mojsen 
in  eremo  Sina  die  primo  '  mensis  tertii.  Nota  ergo 
unum  diem  exingressu  ipsius  tertii  mensis,  et  vide 
quiddicatinterceetera  iDescende,  inquit,/^5^are;?o- 
pulo,et  purifica  illos  kodieet  cras.et  laventvestimen' 
ia  suay  et  sint  parati  in  diem  tertium.  Tertia  enim 
die  descendet  Dominus  in  montemSina  coram  omni 
populo  {Id,  XIX,  10, 11):  tunc  data  est  Lex  tertiosci- 
licetdietertiimensis.Numeraitaqueaquartodecimo 
primi  mensis  die,  quofactum  est  Pascha,  usque  ad 
diem  terlium  tertiimensis,etinveniesdecemetsep- 
tem  dies  primi  mensis,  triginta  secundi,  tres  tertii, 
qui  ftunt  quinquaginta.  Lex  in  arca  est  sanclificatio 
incorpore  Domini,  per  cujusresurrectionem  nobis 
requies  futura  promittitur,  adquam  percipiendam 
Spiritu  sancto  charitas  inspiratur.  Spiritus  autem 
nondum  erat  datus,  quia  Jesus  nondumerat  clari- 
ficatus  (^oan.  vii,  39).  Unde  prophelia  illacantata 
ei\:Exsurge,  Domine^  in  requiem  iuam,  tu  et  arca 
sanctificationis  tu3B(Psal.cxx:^\,S).  Ubi  requies^  ibi 
sanclificatio.  Unde  nunc ut amemusetdesideremus, 
pignusaccepimus.Vocanturautemadrequiemalte- 
rius  vitffi,quo  ab  ista  vita  lransitur,quodPascha  signi- 
ficat,  omnes  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus 
sancti. 

CAP.  XVII.  —  31.  Proplerea  quinquagenarins  nu- 
merus  ter  {nultipiicatus,addito  ad  eminentiam  sacra- 

*  Edd.f  graviuima.  Sed.    verius  Mss.,   brevitsimeet  ut 
liqnet  ex  lib.  3  de  Trinit.,  c.  7. 

*  Lov.,  die  tertio  mensit  terlii.   Gastigavimus  ad  Mss. 
duos  Vaticanos  et  Sorbonicum  unum,  die  primo. 


menti  ipso  ternario,et  in  illis  magnis  piscibus  inveni- 
tur,quos  jam  Dominuspostresurrectionem  novam 
vitam  demon  s  trans,a  dextera  parte  le  vari  imperavit; 
necretiaruptasunt(«/oan.  xxi,  6,  11),  quiatunchae- 
reticoruminquietudo  nonerit.  Tunchomo  perfectus 
et  quietus,purgatus  in  animo  et  in  corpore  per  eloquia 
Domini  casta,  argentum  igae  examinatum  terrae, 
purgatum  septuplum  (Psal,  xi;7),accipiet  mercedem 
denarium,  ut  sint  decem  et  septem.  Nam  et  in  hoc 
numero  sicutin  aliis  multiplices  figuras  exhibenti- 
bus,sacramentum  mirabile  reperitur.Nec  immerito 
etiam  Psalmus  septimus  decimus  in  Regnorum  li- 
bris  solusinteger  legitur  (II  Reg,  xxii,  2. -51)  ;  quia 
regnum  illud  signiHcat,  ubi  adversarium  non  ha- 
bebimus.  Titulus  enim  ejus  est :  In  die  qua  eruii 
eum  Dominus  de  manu  omnium  inimicorum  ejus, 
el  de  manu  SaHt,  Quis  enim  figuratur  in  David, 
uisiillequiveuit  secundum  carnem  ex  semine  Da- 
vid  ?  (Rom.  I,  3.)  Qui  ulique  in  corpore  suo,  quod 
est  Ecclesia  adhuc  patitur  inimicos.  Unde  illi  per- 
secutori  quem  voce  mactavit,  et  in  suum  corpus 
trajiciens  quodammodo  manducavit,  sonuit  de 
ccelo  :  Saule,  Saule,  quidmepersequeris?  (Aci,  ix, 
4.)  Quandoautemeruetur  hoccorpusejusde  manu 
omniuminimicorum  ejus,  nisi  cum  et  illa  novisst- 
ma  inimica  destruetur  mors  ?Ad  hoc  tempus  per- 
tinuit  niimerus  ille  centum  quinquaginta  trium 
piscium.  Nam  et  ipse  numerus  septimus  decimus 
surgens  in  trigonum,  ceutum  quinquaginta  trium 
summam  complet.  Ab  uno  quippeusque  ad  decem 
etseptem  surgens,omnesmediosadde,  etinvenies: 
ad  unumscilicet  adde  duo,  fiunt  uliquetria  ;  adde 
tria,  fiuntsex;  adde  quatuor,  fiunt  decem  ;  adde 
quinque,  fiunt  quindecim ;  adde  sex,  fiunt  viginti 
unum  ;  adde  ita  cffiteros,  et  ipsum  decimum  sep- 
timum,  fiunt  centum  quinquaginta  tria. 

32.H8Bcde  Scripturis  firmissime  tenentur,  id  est 
Pascha  et  Pentecostes.  Nam  ut  quadraginta  illi  dies 
ante  Pascha  observentur,  EcclesiaB  consoetudo  * 
roboravit;  sic  eliam  utoctodiesNeophytorum  dis- 
tinguantura  caBteris,  id  est,  utoctavusprimo  con- 
cinat.  Ut  autem  Alleluia  per  illos  solos  dies  quia-\ 
quaginta  in  Ecclesia  cantetur,  non  usquequaque 
observatur  :  nam  et  aliis  diebus  varie  cantaturalibi 
atque  alibi  ;  ipsis  autem  diebus  ubique.  Ut  autem 
stantesinillisdiebus  et  omnibusdominicisoremus, 
utrum  ubique  ser  vetur  ignoro :  tamen  quid  in  eo  sequa* 
tur  Ecclesia,dixi  ut  potui  ,et  arbitror  esse  manifestum. 

GAP.XVin.~33.Delavandisveropedibus,camDo- 
minushocpropterformamhumiIitatis,propterquam 
docendamvenerat,commendaverit,sicutipsecoase- 
quenterexposuit^quaesitumestquonamtemporepo* 
tissimum  res  tanta  etiam  facto  doceretur,  et  illud 
tempus  occurrit,  quoipsacommendatioreligiosius 
inhaBreret.  Sed  ne  ab  ipsum  sacrameatum  Baptis- 
mi  videretnr  pertinere,  multihocin  consuetudinem 
reciperenoluerunt.  Nonnulli  etiam  de  consuetudine 
auferre  non  dubitaverunt.  Aliqui  autem  ut  hoc  et 
sacratiore  tempore  commendarent>  et  a  Baptismi 

>  Am.  Bad.  Er.  et  M  ss.  tres :  Ecdesim  consensio  roborcmt. 
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sacramento  distinguerent,  vel  diem  tertium  octa- 
Tarum,  quiaetternarius  numerus  in  uiultis  sacra- 
mentis  maximeexcellit,  vel  etiam  ipsum  octavum 
ut  bocfaoerentelegeruDt. 

34.  Miror  sanequidita  volueris,  utde  iisquaB  varie 

perdiversalocaobservantur,  tibi  aliquascriberem» 

cum  et  non  sitnecessarium,et  una  in  his  saluberrima 

regularetinendasit,  utqutenon  suntcontra  fidem, 

nequecontra  bonos  mores,et  habent  aliquid  ad  ex- 

hortationemvit«melioris,ubicumque  institui  vide- 

mus,  velinstitutacognoscimus,  nonsolum  nonim- 

probemusysedetiamlaudandoetimitando  sectemur 

si  aliquorum  infirmitas  nonita impedit,  ut  amplius 

detrimentumsit.Sienim  eo  modoimpediatutmajo- 

rastudio8orumlucrasperandasint,quamcaIumDia- 

torumdetrimentametuenda,sinedubitationefacien- 

dumest,maximeidquodetiamdeScripturisdefeDdi 

potest;  sicutde  hymnis  etpsalmiscanendis,cum  et 

ipsiusDominietAposloIorumhabeamusdocumenta 

etexempla  et  precepta  *.  De  hac  re  tam  utili  ad  mo- 

vendumpieanimum^et  accendendum  divinae  dilec- 

tionis  afifectumyvaria  consuetudo  est^etpleraque  in 

Africa  Ecclesi»  mem bra  pigriora  sunt :  ita  ut  Dona- 

tistas  nosreprehendant^quod  sobrie  psallimus  inec- 

desiadivina  canlica  Prophetarum,  cum  ipsiebrie- 

tates  suasad  canticumpsalmorum  humano  ingenio 

compositorum,  quasi  ad  *  tubas  exhortationis  in- 

flamment.  Quando  autem  non  est  tempus,  cum  in 

eedesia  fratres  congregantur,  sanctacantandi,  nisi 

cumlegitur  autdisputatur,  aut  antistes  clara  voce 

depreeatur,  autcommunisoratio  voce  diaconi  indi- 

dtur? 

GAPLnr  XIX. —  35.  Aliis  vero  particulis  temporum 
quid  meiius  a  congregatis  Ghristianis  fiat,  quid  uti- 
iius,  quid  sanctius  omnino  non  video.  Quod  autem 
instituitur  prttter  consuetudinem  ,ut  quasi  observa- 
tio  sacramenti  sit,  approbare  non  possum,  etiamsi 
molta  huj  usmodi  propter  non  nullar  um  vel  sanctar  um 
vel  turbuientarum  personarum  scandala  devitanda, 
Ul>eriu8  improbare  non  audeo.  Sed  hoc  nimis  doleo, 
quod  multa  quaB  in  divinis  libris  saiuberrime  pras- 
eeptasunt,  minus  curantur ;  et  tam  mullis  praasump- 
tionibussicplena  suntomnia,  utgravius  corripiatur 
qai  per  octavas  suas  terram  nudo  pede  tetigerit, 
quam  qui  meutem  vinolentia  sepelieriL  Omniaita- 
que  talia,  quae  neque  sanctarum  Scripturarum 
auctoritatibuscontineutur,  necinconciliis  episcopo- 
rum  statutain  veniuntur,nec  consuetudine  univers® 
EcclesisB  roborata  sunt,  sed  pro  diversorum  locorum 
diversismoribu8innumerabiIitervariantur,ilautvix 
aatomniao  nunquam  inveniri  possint  caus<e,  quas 
in  eis  Instituendis  homines  secuti  sunt,  ubi  facultas 
tribuitur,siQe  ulladubitatione  resecanda  existimo. 
Quamvis  enim  neque  hoc  inveuiri  possit,  quomodo 
contra  fldem  sint;  ipsam  tamen  religionem,  quam 
paucissimiset  manifestissimiscelebrationum  sacra- 
menUs  misericordia  Dei  esse  liberam  voluit,  servi- 

*  Msa.  plares,  habeamui  exemplutn  ei  profeepia  de  hae 
rf,  ctc. 

*  Hoc  revocaTimus  ez  Mss.  particulam  ad,  queein  Edd. 
desideratur. 


libus  oneribus  premunt,  ul  tolerabilior  sit  conditio 
Judfieornm,  qui  etiamsi  tempus  libertatis  non  agno- 
verunt,  legalibus  tamen  sarcinis,  non  humanis  pree- 
sumptionibus  subjiciuntur.  Sed  Ecclesia  Dei  inter 
multam  paleam  multaque  zizania  constituta,  multa 
toierat,  et  tamen  quae  sunt  contra  fidem  velbonam 
vitam  non  >  approbat,  uec  tacet,  nec  tacit. 

CAPUT  XX.  —  36.  Itaque  illud  quod  scripsisti, 

quosdam  fralres  ita  temperare  se  a  carnibus  eden- 

dis,  ut  immundas  arbitrentur,  apertissime  contra 

fidem  sanamque  doctrinam  est.  Ex  hinc  ergo  si 

diutius  disputare  voluero,pote3t  putari  a  noonuUis 

obscure  hinc  Apostolum  praecepisse ;  qui  etiam 

inter   multa  qn»;  de  hac  re  dixit,  sic  detestatus 

est  haereticorum  impiam  opinionem,  ut  diceret : 

Spiritus  autem  manifette  dicil  quia  in  nouissimis 

lemporibus  recedent  guidam  a  fide,  attendentes 

spirilibus  seductionis  et  doctrinis  dsemoniorumy  m 

hypocrisimendaciloquorumy  cauleriatam  habenies 

conscientiam  suam,  prohibenies  nubere,  abstinere  a 

cibis  quos  Deus  creavii  ad  percipiendum  cum  gra' 

tiarum  aciione  fidelibus,   ei  iis  qui  cognoverunt 

veritatem :  guia  omnis  creatura  Dei  bona  esi,  et  nihil 

abjiciendum  guod  cum  gratiarum  actione  percipi- 

tur ;  sanciificatur  enim  perverbum  Deieiorationem 

(I  Tim.  IV,  1 5).Et  alio  loco  de  his  rebus  Joquitur:Omnia 

munda  mundis;  immundis  autem  et  infldelibus  nihil 

est  mundum ;  sed  polluta  sunt  eorum  et  mens  et 

conscienlia(Tit,  i,  15).Tuip8e,legec»tera,etreoita 

quibus  potes,  ut  ne  in  se  irritam  faciant  gratiam 

l)ei,  quia  in  libertatem  vocati  sunt;  tantum  ne 

libertatem  in  occasionem  carnis  assumant,  et  ideo 

jam  nolint  refrenandee  carnisconcupiscentiffi  causa 

a  quibuslibet  cibis  temperare,quianon  eis  permit- 

titur  superstitiose  atque  infideliter  facere. 

37.  Hi  vero  qui  de  paginis  evangelicis  sortes  le- 
gunt  (a),  et  si  optandum  est  ut  hocpotius  faciant, 
quam  ad  dflemonia  consulenda  concurrant ;  tamen 
etiam  ista  mihi  displicet  consuetudo,  ad  negotia 
saecularia,etadvitaehujus  vanitatem,propteraIiam 
vitam  oquentia  oracula  divina  velte  convertere. 

GAPUT  XXI.  —  38.  Hffic  tibi  si  satis  esse  ad  ea 
quffi  requisisti  non  putaveris,  nimisignoras  et  vires 
et  occupationes  meas.  Tantum  enim  absum  ab  eo 
quod  putasti  nihil  me  latere,  ut  nihil  in  epistola  tua 
legerim  tristius,  quia  et  apertissime  falsum  est ;  et 
miror  quia  hoc  te  latet,  quod  non  solum  in  aliis  in- 
numerabilibus  rebus  multa  me  latent,  sed  etiam  in 
ipsis  sanctis  Scripturis  multa  nesciam  plura  quam 
sciam.  Sed  ideo  spem  in  nomine  Christi  non  in- 
fructuosam  gero,quia  non  solum  credidi  Deo  meo,  in 
illis  duobus  prfficeptis  totam  Legem  Prophetasque 
pendere  (Maith.  xxii,  40),  sed  etiam  expertus  sum, 

<  Sic  in  prius  ezcusis.  At  in  Mss.  plerisque  habetur,  qua 
tunt  eonira  fidem  nee  bonut  approoat,  nee  taeet,  etc. 

(a)  InterCapitulariaRegumFrancoruinJn  tcrtio  Capitu- 
lari  anni  789  ezstat  capitulum  4  :  c  Ut  nullus  in  Psalterio, 
c  velin Evanffelio, vel in  aliis rebussortire proesumat, nec 
c  divinationcs  aliquas  observare :  •  id  quod  ante  vetuerant 
conciliaA^thenseanni506, can.  42  ;Aurclian.  an  511,c. 
30  ;Autissiodorensc, an.  578, c. 4.  Quonam  autem  modo 
fieret  istud  sortilegii  genusper  Libros  divinos.addisces  ex 
V.  C.  Stephani  Baluziinotis  in  idem  capitulum. 
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ezperiorque  quotidie;  quaQdoquidem  nullum  mihi 
sacramentum,  aut  aliquis  sermo  admodum  obscu* 
rior  de  sacris  Litteris  aperitur,  ubi  non  eadempr»- 
cepta  reperiam  :  Finis  enim  prxcepli  est  charitas 
de  corde  puro,  ei  conscientia  bona  et  fide  non  ficta 
(1  Tim.  1,5);  eiplenitudo  legis  charitas{Rom.  xiu,  10). 

39.  Itaque  et  tu^  cliarissime,  sive  ista,  sive  alia, 
siclege,  sic  disce,  utmemineris  verissime dictum : 
Seientia  inftat^  charitas  xdifical  (I  Cor.  vui,  i). 
Charitas  autem  non  amulatur,  non  inflat.  Sic  ita- 
queadhibeaturscientiatanquammachinaquffidam, 
per  quam  structuracharitatisassurgatquffimaneat 
in  ffiternum.etiamcum  scientia  destruetur  {Id.  xui, 
4,  8)  :  quffi  ad  finem  charitatis  adhibita  multum 
est  utilis  ;  per  se  autem  ipsa  sine  tali  fiQe,  non 
modo  superfluay  sed  etiam  perniciosa  probata  est. 
Scio  autemquam  tecogitatio  sancta  cuslodiat  sub 
ambraculo  alarum  Domini  Dei  noslri.  Sedideo  h»c, 
etsi  breviler,  monui,quoniam  novi  eamdem  ipsam 
oharitatem  tuam,  quae  non  ffimulatur,hanc  episto- 
lam  multis  daturam  atque  lecturam. 

EPISTOLA  LVI  •  (a). 
Augustinus  ad  Celeremy  jubens  eum  Littera»*um 

sacrarumstudio  incumbere,  ut  discat  hanc  vUam 

collatione  setemse  essejumum  ;  el  Donatistarum 

secta  se  abdicet. 
Domino  eximio  meritoque  hooorabili  el  dilectissi- 
mo  filio  Cbleri,  Augustinus^ 

\,  Promissi  mei  et  tuas  voluntalis  immemor  non 
sum.  Sed  quoniam  visitandarum  ecclesiarum  ad 
meam  perttneQtium  curam  necessitate  profectus 
8um,  necpermeipsedebitum  continuo  reddere  po- 
tui:metibitamendiutiusdeberenolui,quodpossetet 
mehabenteredhiberi.  Proindecharissimofilio  pres- 
byteroOptatodelegavi,  uteishoris  quas  tibi  oppor- 
tuniores  videris,  tecum  legat  eaquse  poUicitussum : 
cum  totumfieri  possepersenserit,hoc  etiam  Eximie- 
tas  tua  quam  grate  acceperit,  tam  impigre  atque 
acriter  faceresuadebit.  Quantum  autem  te  diligam, 
aalubribusque  studiis  in  rerum  divinarum  atque 
humanarum  cognitione  oblectari  atque  exerceri 
velim>  credo  quod  optime  intelligas. 

2.Charitatem  officiimeisi  non  aspernaris,spero 
in  ipsaQde  christiana,et  in  moribus  jam  ita  consti- 
tutffi  personffl  tufficongruis,talesteprovectushabi- 
turum,  ut  hujus  fumi  vel  vaporis  temporalis,  quffi 
vitahumanadicitur,ultimumdiem,quemnullimor- 
taliumevitareconceditur,  vel  avidus  vel  securusvel 
oerte  non  desperate  8oIlicitus,QOQ  in  vanitate  erroris, 
sedinsoliditateveritatisexspectes.Quamcertumest 
enim  tibi  vivere  te,  tam  sit  certum  doclrina  salutari 
istam  vitam  qu»  indeliciis  temporalibus  agitur,io 
comparatione  vitffiffiternffiquffi  nobis  per  Christum 
atque  in  Christo  promittitur,  non  vitam  sed  mortem 
esse  deputandam.  Nullo  modoautem  dubitaverim 

i  In  Vaticanis  Mss.  additur,  in  Domino  talutem,  Celer 
porro  cui  hsBC  Epistoia  scribitur,  proconsulatum  Afric» 
gessit  an.  429,  uti  exdatis  ad  ipsum  legibus  intelligitur. 

*  Reperta  in  Mss.  taotum  Corbeiensi  et  duobus  vati- 
canis,  preeter  edit.  Lov. 

(a)  Alias  237 :  quae  autem  56  erat,  nunc  118.  Scripta 
forte  circa  an.  100. 


de  indole  tua,  quod  ista  consuetudine  Donatistarum 
facillime  te  extrahes,8i  religiosissime  ipsam  christia- 
nam  puritatem  non  parvipenderis.  Quam  inconous- 
sis  enim  documentorum  firmamentis  error  ille 
convineatur,  non  magnum  estetiam  tardisingenio, 
si  tantum  patienter  atque  intente  audieriot,  pervi- 
dere.Sed  ad  sectandam  insolitam  rectitudinem,U8i- 
tatffi  et  quasi  familiaris  perversitatis  vincuium 
abrumpere,  majorum  virium  est.  Et  nequaquam 
desperandumadjuvante  atque  exhortante  ipsoDo- 
mino  Deo  nostro,  de  generosa  libertate,  atque  plana 
virili  pectore  tuo.  Incolumem  te  Domini  Dei  nostri 
misericordia  tueatur,  domine  eximie  meritoque 
honorabilis  et  dilectissime  fili. 

EPISTOLA  LVIl  •  (a). 
Augustvius,  libro  quodam  suo  in  eam  rem  eonS' 
cripto,  Celerem  instruxerat,  mea  levUate  Dona* 
tistas  se  ab  Ecclesia  cathoUca  segregasse :  cui,  si 
eo  codice  satisfactum  non  sit,  promitlU  adhuc 
scripta.  In  fine,  cum  amico  quodam  donalista, 
Celeri  subiiito,  confetre  cupU. 
Domino  dilectissimomeritoquehonorabiliac  susci- 
piendo  filio  Cbleri,  Augustinus,  in  Domino  sa- 
lutem. 

1.  Nullam  fuisse  justam  causam,  cur  ab  orbe  ter- 
rarum,quoEcclesia  catholicasecundum  prophetica 
et  evangelica  promissa  diffunditur,  se  pars  Donati 
dirimeret,credo  quod  magis  quoque  considerans 
prudentiatuafacillimeintelligiLDequare.sidiligen- 
tior  disputatio  necessaria  est,  memini  mead  legen- 
dum  dedisse  benevolentiffi  tuffi  codicem,  cumid  te 
petisse  charissimus  mihi,  tuus  ^  filius,  meus  Gfficiiius 
intimasset;  quicodexnonpaucisdiebus  apudtefuit. 
Quem  si  rei  h^jus  cognoscendffi  studio,  vel  inter 
occupationes  tuas  legere  sive  voluisti  sive  potuisti, 
non  dubito  comperisse  prudentiam  tuam  nihil  eoa 
haberequod  probabiliter  coiitradicaut.  Et  siquid  te 
forte  adhuc  movel,  quantum  Deus  donatac  siaity 
forte  poterimus  respondere  interroganti,  aut  ad  le- 
gendum  itidem  aliquid  dare,  domine  dilectissime 
meritoque  honorabilis  ac  suscipiendc  fili. 

2.  Quapropter  peto  unitatem  catholicam  regioni 
Hipponensi  *  diligentius  commendes  homiuibus 
tuis^maxime  Paterno  et  Maurusio.  Vigilantiam  cordis 
tui  novi,necopus  est,  arbitror.plura  scribere ;  cum  si 
volueris,  facillime  possis,  et  quid  alii  curent  et  ca- 
veantinpossessionibustuis,  etin  re  tuaquidagatur 
addiscere.  In  re  tua  esse,  mihi  valde  affirmatum  est, 
amicum,cum  quo  cupio concordare ;  peto  faveas  ad 
hanc  rem,  ut  et  inter homines  magnam  laudem,  et 
apudOeum  habeasmagnam  mercedem:  jam  enim 
mihi  per  quemdam  Carum'  utriusque  nostrum  me» 
dium  mandaverat,  se  nescio  quos  violentes  suos  ti- 
mere  ne  faceret,quos  in  re  tuaet  te  favente  timere  aon 
poterit  ;  nec  ipse  in  eo  debes  diligere  non  oons- 

^  lo  editione  Lov.  deest,  tuu$,  At  habent  Mss.  Vati- 
cani  et  Gallicani. 
*Unu8  e  Vatic.  Mss.,  ngionis  Hippanentis, 

*  Lov.  omittit  Carum,  quod  nomen  ex  Mss.  restituimus. 

*  Recensita  ad  cb.  vc.  duos  v.  et  ad  Lov. 

ia)  Alias  210  :  quee  autem  57  erat,  nunc  187.  Scripta 
Ahquaoto  postsuperiorem. 
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tantiam,  sed  plaDe  pertinaciam.  Turpe  est  eDim 
matare  senteDtiam,  8edverametrectam;namstui- 
tametnoxiam,  et  laudabile  et  salubreest.  Sicut  au- 
tem  ooostaotia  non  sinii  liominem  depravari  ,sic  per* 
UDaciaooasinitcorrigi :  proinde  sicu  t  ilia  laudanda, 
sic  ista  est  emendanda.  Presbjter  quem  mi8i,reiiqua 
tnflB  prudentiaB  planius  intimablt.  Incoiumem  feli- 
oemque  te  Deimisericordia  ducatur,dominediieo- 
tissime  meritoque  lionorabilis  ac  susoipiende  filii. 

EPISTOLA  LVIII  •  (a), 

Aagustinus  Bammachioviro  senalori  gralulatur^ 
quod  iuos  apud  Numidiam  colonos  donatistas 
adhoriaiionibus  suis  adduxerit  ad  Ecclesiam 
caiholieam. 

Domino  eximio  et  merito  suscipiendo,  atque  in 
Christi  Tisceribus  dilectissimo  fiiio  Pjlmmachio  S 
AuGusTuiuSy  in  Domino  salutem. 

1.  Bona  opera  tua  Ghristi  gratia  germinantia,  te 
nobisin  membrisejus  honorandum,etp]ane  notissi- 
mumdilectissimumquefecerunt.Nequeenimsiquo- 
tidiefaciemtuam  viderem,  notior  mihi  esses,  quam 
cnm  interiorem  tuum  pacis  decore '  pulchrum  ac  ve- 
ritatisluceradiantem,  in  unius  tui  facti  candorecon- 
spexi,conspexi  etagnovi.agnovi  et  amavi.Huic  nuno 
loqaor,  huic  scribo,  dilecto  amico  meo.qui  mihi  cor- 
poreabsentiabsensinnotuit.Verumtamenjamsimul 
eramusy  et  conjunoti  subunocapile  vivebamus,  in 
cujus  oharitatenisiradicatus  esses,  nontibi  tamdi- 
lecta  catholioa  unitas  foret,  nec  coIonostuosAfros, 
eo  terrarum  unde  Donatistarum  furor  exortus  est, 
hocestinmediaconsulariNumidia  constitutos,  taii 
admoaeresalioquio,tanto  fervore  spiritus  animares, 
utdevotionepromptissimaadsequendumeligerent, 
qoodte  talemac  tantum  virum  non  nisi  agnita  veri- 
tate  sequi  cogitarent,  et  tam  longe  a  te  locorum 
intervailis  remoti,  irent  sub  idem  caput,  atque  in 
ejos  membris  ia  SBternum  teoum  deputarentur,  ou- 
jus  prascepto  tibi  temporaliter  serviunt. 

2.  Inhocergo  tuofaoto  tecognitum  amplectens, 
ejsultavi  ut  gratularertibi  in  Ghristo  Jesu  Domino 
nostro,  tibique  has  gratuiatorias  litteras  mitterem, 
qualecumquespecimen  cordis  et  amoris  erga  te  mei ; 
nequeenim  amplius  potui.Sed  qusBso  ne  tu  hactenus 
qaidquid  te  diligo  metiaris :  perlectam  traasi  haoc 
epistolam  transitu  iovisibili  qui  ia  tus  fit,et  perge  co- 
gitaadoiapectusmeum,et  cernequid  illicdeteaga- 
tar.Patebitenimoculo  oharitatiscubiculum  charita- 
tis,quodolaudimusadversu8nugas  tumultuosas  sn- 
cuii,eum  illic  Deum  adoram  us ;  et  videbis  ibi  delicias 
IflstitisB  mesBde tambonooperetuo,  quas  nec  lingua 
eflari,aec  stilo  exprimere  valeo,  oaientes  atque  fla- 
graates  io  sacrificiolaudis  ejus,  quoinspiraute  hoo 

^  In  Mss.quatQor  scribitur.PatmacAto.Porro  bunc illum 
esse  Pammacliium  Romanumcivem  acSenatorem  claris- 
simam  non  dubitamus,  aui  fuit  gener  PaulsB,  PauliD» 
maritus,  et  Hieronymo  pfurimum  faiuiliariB. 

*  Sic  Mss.  At  vulgati  habent,  pacit  deeorem, 

*  Gollata  cum  a.  bg.  bl.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  j.  n.  r.  s.  t. 
▼c  duobos  sb.  quataor  v.  et  cum  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a\  Aiias  134  :  qu»  autem  58  erat,  nunc  121.  Scripta 
•n.  m  eieunte. 


voluisti,  et  quo  adjuvante  potuisti.  Gratias  Deo 
super  inenarrabili  douo  ejus.  (II  Cor,  ix,  15.  ) 

3. 0  quam  multorum  tecum  pariter  senatorum, 
pariterquesanctaeEcclesiflBfiiiorum,  tale  opus  desi- 
deramus  in  Afrioa,  de  quali  tuo  Iffitamur  I  Sed  iiios 
periculosum  estexhortari,  tibi  seourum  est  oongra- 
tulari.  Illi  enim  forte  non  facient,et  tanquam  nos  in 
animoeorum  vicerinl  inimici  Ecclesiffi,  decipiendis 
insidiabunturinfirmis.Tuverojam  fecisti.  undeini- 
miciEcclesiffiiil>eratisconfundanturinfirmi8.Proin- 
de  sufficere  visum  est,  ut  ipse  quibus  christiano  j  ure 
potuerisy  amica  fiducia  istam  epistolam  legas.  Sio 
enimex  tuo  facto  fieri  posse  in  Africa  credent,  quod 
fortedum  putantfieri  non  posse,pigrescunt.Insidia8 
autem  quas  ipsi  hffiretici  distorto  corde  moliuntur, 
quoniam  risi  eos  arbitratos  *  valere  aliquid  in  posses- 
sioneChrisli.animo  tuo,nec  scribere  volui.Audies  ta- 
menhfficafratribusmeis,  quosplurimumcommen- 
do  Ezimietati  tuffi,ne  in  tam  magna  tamqueinopina- 
ta  salute  hominum,dequibu8perteCatholicamater 
exsultat,  asperneroetiamsuperfluametuentes. 

EPISTOLA  LIX  "  (a). 

Augustinus  Victorino  concilium  conoocantiy  excur 
satoria,  quare  ad  cor.cilium  non  venturus  sit ; 
rogansut  pnuscum  Xantippo  superjure  prima- 
tus  et  concilii  convocandiptacide  componat. 

Domino  beatissimo  et  venerabili  patri  et  sacerdoti 
ViCTORiNO,  AuGusTifcus,  io  Domiuos  alutem. 

l.Tractoria^ad  mequinto  idus  novembris  venit, 
jam  finito  die,  et  me  valde  indispositum  invenit,  ut 
occurrere  omnino  non  possem.  Verumtamen  sive 
imperitiam  meam  moverit,sive  justemotu8sim,tun 
Sanctitatis  et  Gravitatisest  arbitrari.Legi  in  eadem 
tractoriaetiam  ad  Mauritanias  esse  scriptum,  quas 
provinciasscimussuoshabereprimates.  Quod  si  et 
exeis  adNumidiamconvocandum  essetconcilium, 
oportuit  utique  ut  aiiquorum  Maurorum  episcopo- 
rum,qui  iiiic  priores  sunt,  nomina  in  tractoria  pone- 
ren  tur ;  quod  in  ista  tractoria  non  reperiens ,  m  uitum 
miratussum.DeindeadipsosNumidasitaperturba- 
to  etneglecto  ordine  scriptum,utnomen  meum  tertio 
locoinvenerim,  qui  noviquam  postmultos  episco- 
posfactussim.  Quffiresetaliisinjuriosaest  satis,  et 
mihi  invidiosa.  Prffiterea  venerabiiis  frater  et  coiie* 
ga  noster,  Xantippus  Tagosensis  *,dicit  quod  eum 
primatus  ipse  contingat,  et  erga  plurimos  sic  ha- 
betur,ettales  mittitepistolas.  Qui  etiamerrorsifaci- 
leinter  vestramSanotitatemcognosciet  corrigi  po- 

*  Lov.  ^uoniam  ipsi  eat  arbitrantur  valere,  etc.  ProB- 
tulimus  hiclectionem  Bad.  Am.  Er.  etMss.  undecim. 

*  Unus  eVaUcanis  Mss.  constantor  habet:  Traetatoria, 

*  Apud  Lov.,  Xantipput  Thagaitentit.  Sed  aliter  legi 
oporteteruditorum  judicio  :quippequo  temporescribebat 
Augustinus.  hoc  ipso  Al}[piusTnagastensem  Numidiae  se- 
democcupabat.PorrohujusepistoIffiexemplaria  Mss.  vix 
duo  veneruntinmanus  noslras ;  uouraez  iis.Victorinum, 
pTBs(eri,Saneiippum  Tagonentem ;  alterum  Cort>eiense  pe- 
rantiquum  et  opUmte  notie,  Sanetippum  Tagotenum^&L 
duobusautem  Vaticanis  queeolim  Clementis  Vllljussuad 

*  Eniendata  subsidio  cb.  vc.duorum  v.  etLov. 

(a)  Alias  217  .  quae  autem  59  erat,  nunc  149.  ScripUi 
circa  exeuntem  an.  401 . 
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lest,noDdebiiittainenin  tractoriaquam  misitVene- 
rabilitas  tiia,  nomen  ejus  proBlermitti.  Quod  si  in 
mediis  locis  conscriberetur,  et  non  in  primo 
poneretur,  mullum  mirarer ;  quanto  magis  miran- 
dumest  quod  nuUa  ibi  ejus  admemoratio  facla  est, 
qui  maxime  ad  concilium  venire  debuit,  ut  de  ipso 
primatusordine,  coram  omniumNumidarum  epis- 
copis  Ecclesiarum  primitus  ageretur  ? 

2.  His  de  causis  etiam  venire  dubitarem,  ne  forte 
falsaessettractoriajquatantaperversitasapparerel; 
quanquam  el  angustia  temporis  el  aliae  gra  ves  neces- 
sitatesme  multipliciterimpedirent.Unde  petoBeati- 
tudinem  tuam  ut  mihi  ignoscas,  el  primo  instare 
digneris,  utintertuam  SanctimoniametsenemXan- 
tippum  concorditer  coiistet,  quis  vestrum  debeat 
convocareconcilium:autcerte,quodsalubriusarbi- 
tror,8ine  cujusquam  preejudicio  ambo  convocate 
coHegas.nostroseos  maximequivobisepiscopatus 
aetate  vicinisunt,quifacilequis  vestrum  verumdicat 
agnoscant,  utinter  vospaucos  '  eadera  pr8B  c^leris 
qu8Bstiodirimatur,eterrore8ublato  minores  acaete- 
ris  convocentur,  qui  nec  possunt  nec  debent,  nisi 
vobis  in  hac  re  tanquam  prioribuscredere,  et  nunc 
ignorant  cui  vestrum  potissimum  credant.  Hanc 
epistolam  signatam    misi    annulo   qui  exprimit 
faoiem  hominis  attendentis  in  latus. 

EPISTOLA  LX  •  (a). 

A  ugustinus  A  urelio  significat  Donaium  el  ipsiusfra- 
tremse  renitenlerecessissedemonasterio  iporroet 
monachis  facilem  lapsum,  et  ordini  clericorum 
injuriam  fieri,  dum  tales  in  clerum  assumuntur, 

Dominobeatissimoetdebitaobservantiaveuerabili, 
sinceriterque  charissimo  fratri  et  consaccrdoti 
pap6B  AuRRLio,  AuGUSTiNUs,  iu  Domiuo  saiutem. 

1.  Litteras  nullas  tu«  Venerabilitatis,  ex  quo  ab 
invicem  corporaliter  digressi  sumus,  accepi.  Nunc 
vero  legi  epistolam  Benignitatis  tucB  de  Donato  el 
fratreejus,etquidresponderemdiutluctuavi.Sedta- 
menetiamatqueetiamcogitantiquid  sit  utiiesaluti 
eorum,quibus  in  Christonutriendisservimus,  nihil 
mihi  aliud  occurrere  potuit,nisi  non  esse  istam  viam 
dandamservis  Dei,  ut  sefacilius  putenteligi  ad  ali- 
quid  melius,  sifactifuerint  deteriores.Etipsis  enim 

castigatiorem  edendam  hanc  epistolam  inspecta  fuerunt, 
unum  cum  Corbeiensi  consenlii.  Imo  R.  P.  M.  Henricus de 
NorisAugustinianus^Th.  Prof.  inHist.  Pelug.  lib.  2,  c.  8, 
testaturlegiXanltpptim  TagotentemKn  tribus  Vatic.  Cdd. 
quorum  exfide  corrigendas  esse  ediliones  monet.c  Nec 
c  mirum  inguit.Tagosam  urbem  in  geographicis  talibus 
tt  nonreperiri.Nam  Africani  primates,ut  aitGregorius,]ib. 
c  1.  epist  72,  ad  GenilBdium,  passim  pervillas,  non  in 
c  civitatibus  primariis  residebant,  ettempore  collationis 
c  CarthagincDsis  erant  in  universa  Africa  episcopi  567, 
c  cum  tamen  totoppidanecPlolcmffii  necOrtelii  tabulce 
c  ezprimant.»  In  Notitiaepiscopatuum  Africa*,  interNu- 
midas  estTimotheus  Tagurensis  :  excurmnt  et  duo  Ta- 
gorenses  episcopi  in  Cartiiag .  collatione  1 .  An  forte  nomen, 
commutatis,  utscepefit,  litteris,  aliteret  aliter  scriptum 
sedem  non  aliam  et  aliam  designat  7 

'  Ms.  cb.,  ut  inter  vo9  paueoi  qui  not  in  hae  re  quan- 
ium  loquamini  eadem  priB,  etc. 

*  Hanc  recensuimus  ad  bl.  cb.  ff.  gg.r  sb.  duos  t.duos 
V.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

{a)  Alias  76  :   qus  autem  60  erat,  86.  Scripta  forte 
circa  idem  tempus. 


facilis  lapsus,  et  ordmi  clerioorum  fit  indignisaima 
injuria^si  desertoresmonasteriorum  ad  militiamcle- 
ricatus  eligantur,  cum  ex  his  qui  inmonasterioper- 
manent,non  tamennisi  probatiores  atque  meliores 
in  clerum  assumere  soleamuu :  ni8iforte,8icutyulga- 
resdicunt,MaIu8choraula  bonussymphoniacus  est; 
ita  iidemipsi  vulgares  denobis  jocabuntur  dicentes, 
Malus  monachus  bouus  clericus  est.  Nimis  dolen- 
duni,siad  tam  ruinosam  superbiam  monachossurri* 
gamus,  et  tam  gravi  contumelia  clericos  dignos  pu- 
temus,  in  quorum  numero  sumus  ;  cum  aliquando 
etiam  bonus  monachus  vix  bonumolericum  faciatsi 
adsitei  sufficienscontinentia,ettamen  desitiostruc- 
tio  necessaria,  aut  personae  regularis  integritas. 

2.  Sed  de  istis  credo  arbitrata  sit  Beatitudo  tua 
quod  nostra  voluntate,  utsuis  potius  corregionali- 
bus  utiles  esseut,  de  monasterio  recessissent :  sed 
falsum  est ;  sponteabierunt,spontede8eruerunt,no- 
bis  quantum  potuimus,pro  eorum  salute, renitenti- 
bus.  Et  de  Donato  quidem,  quia  jam  factum  est,  ut 
antequam  de  hac  re  aliquid  in  concilio  (a)  statuere- 
mus,  ordinaretur,  si  forte  a  superbiaB  perversitate 
correctus  est,quod  vul  t  faciat  prudentia  tua.  De  fratre 
yero  ejus,  cujus  vel  maxime  causa  de  monasterio 
etiam  ipse  Donatus  abscessit,  cum  intelligas  quid 
sentiam,  nescio  quid  respondeam.  Gontradicere 
tamen  prudenliaB,  honori,  charitatique  tus  non 
audeo;etsane  spero  id  te  facturumquodmembris 
EccIesiaB  salubre  perspexeris. 

EPISTOLA  LXl  •  (b). 
Augustinus Theodoro  ut  prolata hac  epistola  /idem 
faciat  cleiicos  exparte  Donati  venientes  ad  Ec- 
clesiam  catholicam,  in  suo  ipsorum  ordine  e$se 
recipiendos, 
Dilectissimo  et  honorando  <  fratri  Theodoro,  Augu- 
sTiNus  Episcopus,  in  Domino  saiutem. 

1.  CumBenevolentiatua  mecum  loqueretur,  quo- 
modo  susciperemus  clericos  ex  parte  Donati,  si  vo- 
luerint,esse  catholiciyplacuit  mihi  iiludquod  tibire- 
spoudi,  etiam  hac  ad  te  data  epistola  exprimere,  ut 
si  quis  de  hacrete  interrogaverit,etiam  manumea 
prolata,  quid  de  hac  re  sentiamus  vel  faciamus,  os- 
tendas.Sciasergonosnonineisdetestari  nisi  dissen- 
sionem  ipsorum,  perquam  schismatici  vel  haBretici 
facti  sunt,  quia^Ecdesi»  catholic»  unitatemet  veri- 
tatem  non  tenent,in  eo  quod  pacem  cum populo  Dei 
non  habent,qui  tototerrarumorbediffunditur,et  in 
eo  quodin  hominibusBaptismumChristi  nonagno- 
scunt.  Improbamus  ergo  malum  errorem  eorum, 
quem  habent  ;  bonum  autem  nomen  Dei  quod  ha- 

1  Sic  in  Mss.  At  apud  Lov.  habetur  tantum,  Dileeiiisimo 
fratri  Theodoro  Augu%tinu$  :  prsetereaque  Tbeodorus  in 
prffifixoillicargumento  dicitur  episcopus ;  qu«dignitas 
undeipsi  asseratiir  ignoramus  :  certe  non  ez  fhitris  appel- 
latione.  quam  Augustinus  supra  in  epist.  53.  Generoso 
viro  laico  defert  ;  imo  beereticis  interdum  et  pagmnis,  nt 
vidore  est  in  epistt.  90  et  232.  Denique  hunc,  opinamur, 
Theodorum  cum  Mazimo  desionat  Augustinua  m  epist. 
85,  hisce  verbis  :  Charitsimi  filii  meikonorabites  vivi  ; 
quibus  nempe  scripserat  epist.  84. 

*  Castigavimus  banc  ad  cb.  r.  sb.  duos  v.  et  Lov. 

(a)  Goncil.  Carthag.  die  ISseptemb.  an.  401. 

(6)  Alias  223  :  quse  autem  61  erat»  nunc  204.  Scripta 
ezeunte  an.  401  aut  paulo  post. 
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beQlyetsacrainenlumejusagnoscimusin  eis^et  vene- 
ramnr,  et  amplectimur.  Sed  propterea  dolemus  er- 
rantes,  eteospercharitatem  ChristilucrariDeocupi- 
mu8»  utsanctumsacramenlum  quod  forisab  Eccle- 
sia  habent  ad  pernicieiu.in  pace  EcclesiflB  habeant  ad 
salutem.Siergo  toUantur  demediomaia  hominum, 
et  honorenturinhominibusboQa  Dei  ;erit  fraterna 
concordia,etamabilis  pax,ulin  cordibushominum 
▼incatpersuasionemdiabolijCharitasChristi. 

2.  Itaque  cum  ad  nos  veniunt  ex  parte  Donati, 
mals  illorumnonsuscipimus,  id  estdissensionemet 
errorem,  sed  ipsa  tolluntur  de  medio  tanquam  im- 
pedimenta  concordisB,  et  amplectimur  fratres  nos- 
tros  stantes  cum  eis,  sicut  dicit  Apostolus,  in  um- 
taie  spirUus  <,  in  vinculo  pacis  (Ephes,  iv,  3),  et 
agnoscentes  in  eis  bona  Dei^  sive  sanctum  Baptis- 
mum,  sive  benedictionemOrdinationis,  siveconti. 
nentis  professionem,  sive  consignationem  virgini- 
tatis,  sive  iidem  Trinitatis,  et  si  qua  aiia  sunt :  quee 
omnia  etiamsierant,  nihiitamenproderant.quando 
eharitas  non  erat.  Quis  autem  vere  dicit  se  habere 
Christi  charitatem,  quando  ejus  non  amplectitur 
anitaiem  ?  Cum  ergo  ad  Calholicam  veniunt,  nou 
hic  accipiunt  quod  habebant ;  sed  ut  prodesse  illis 
incipiatquod  habebant,  accipiunthic  quod  non  ha- 
bebant.  Hic  enim  accipiunt  radicem  charitatis  in 
Tincuio  pacis,  et  in  societate  uniialis  ;  ut  non  ad 
damnationem,  sed  ad  liberalionem  illis  valeant 
omnia  qusB  hat>ent  sacramenta  veritatis.  Non  enim 
dei>entgioriari  sarmenta,  quia  non  sunt  spinarum 
ligna»  sed  vitis.  Si  enim  non  inradice  vixerint,cum 
tota  specie  sua  in  ignem  mittentur.  De  quibusdam 
autem  rarois  fractis  dixit  Apostolus  qmsi  potens  esi 
Deus  iierum  inserereiHo${Rom^  xi,  23).  Ct  ideo,di- 
lectissime  frater,  quoscumque  illorum  videris  forte 
dubitantes  quo  ordine  suscipiantur  a  nobis,  os- 
tende  iliis  istam  quam  l>ene  nosti  mauum  meam, 
etsi  eam  apud  sehabere  voluerint,  habeant;  quia 
testem  Deum  facio  super  animam  meam,  sic  eos 
me  suscepturum,  ntnonsolum  baptismum  Christi 
quem  acceperunt,  ipsum  habeant,  sed  etiam  ho- 
norem  sanctimonii  et  continentiflB  *. 

EPISTOLA  LXII  •  (a). 

AlyfjiuSy  Augustinus  et  Samsucius  Severoy  excu- 
sanles  qum  in  Timolhei  negotio  gesta  sunt, 

Domino  beatissimo  et  veneratiiliter  charrissimo  et 
sincerissimo  fratri  et  consacerdoli  Severo  (6),  et 
qui  tecum,  sunt  fratribus,  Alypius,  Augustinus 
etSAMSUcius,  et  quinobiscumsuntfratres,  in  Do* 
mino  salutem. 
t.  Cum  Subsanam  yenissemus,  etqusB  iliicnobis 

absentibus  contra  nostram  voluntatem  gesta  fue- 

*  Mss.  melloris  notffi  habent,  in  uniiatem  Chritii, 

*  Sic  vetus  codex  Corb.  At  Lov.,  paetimonii  ei  eonli' 
nentiam. 

*  Epistt.  LXil  et  LXIII  recensitffi  sunt  ad  Mss.  Gor- 
beiensem,  duos  VaticaDos  et  ad  Lov. 

(a)  AJias  241 :  qus  autem  62  erat,  nunc  192.  Scripta 
forte  snb  fin.  an.  401. 

{b\  Hic  ett,  nisi  faliimur,  iUe  ipse  cuius  ex  nomine 
Paulinam  salutat  Augustinus  in  epist.  31»  n.  3.  c  Bea- 
t  tiaalmas  frater  Severus  de  condiscipulatu  nostro  Mi- 
c  levitan»  antistes  Eedesiffi,  etc.  i 


rant,qu8ereremus ;  queedam  sicutaudieramus.quffi- 
dam  vero  aliter  facta,  omnia  tamen  doleoda  et  to- 
ierandaSquaDlumDominusadjuvit,partimobjur^ 
gando,  parlim  roouendo,  partim  oraudo  correxi- 
mus.  IHud  sanequodposttu8BSanclitatisprofectio- 
nemnosplurimumcontristavit,  quod  in  fratressine 
itineris  ducedimissi  sunt,  petimus  ignoscas,  et  ti- 
midius  quam  malitiosius  factum  scias.  Cum  enim 
putarcnteos  afilio  nostro  Timotheoproptereamitti, 
ut  in  nos  maxime  Charitatem  tuam  ad  iracundiam 
provocarent,vellentautemipsinostroadventui,quem 
tecum  futnrumsperabant,omniaintegra  reservare, 
putaverunt  non  eos  profecturos,  si  ducem  itineris 
non  acciperent.  Sed  tamen  peccatum  esse,  quisdu- 
bitet?  Hinc  etiam  factnm  est  nt  et  Fossori  dicere- 
turjam  Timotheumcumipsisfratribus  fuisse  pro- 
fectum  ;  quod  utique  falsum  erat  :  non  tamen  a 
presbytero  diclum  ;  et  haec  omnia  fratrem  Carce- 
donium  peuilus  ignorasse,nobis  manifestissime  de- 
claratum  est,  quantum  ista  manifestari  solent. 

2.  Sed  quid  pluribus  immoremur?  Memoratus 
filius  noster  Timotheus  vehementissime  perturba- 
tusquod  dubietatem  tam  inopiustam  invitissimus 
senserit,  indicavit  nobis  quod  cum  ageres  cum 
illo  ut  apud  Subsanam  Deo  serviret,  erupit  et  jura- 
vit  ate  omnino  non  recessurum.  Cumque  ejusvo- 
iuntatem  requireremus,  respondit  se  hac  juratione 
impediri  quominus  ibi esset  ubi  eum  esse  etiam  an- 
tea  volebamus  ;  cum  jam  prsBsertim  de  suab  liber- 
tatis  manifestatione  securus  sit.  Cumque  illi  ape- 
ruissemus  non  eum  futurum  perjurii  reum,  si  non 
per  ipsum,  sed  per  te  fieret  ut  propter  vitandum 
scandalum  tecum  esse  non  posset ;  quandoquidem 
non  de  tua  voluntate,  sed  de  sua jurare  potuerit,nec 
te  sibi  vicissim  aliquid  jurasse  confessus  sit ;  ad 
extremum  dixit,  quod  servum  Dei,  Ecclesiae  filium, 
dicere oportebut,quidquid  nobis  cum  tua  Sanctitate 
de  illo  fieri  placuisset,  id  se  sine  dubio  seculurum. 
Proindepetimus,  el  percharitatem  Christi  obsecra- 
mus  prudentiam  tuam,  ut  omnium  qum  locuti  su- 
mus  memineris,et  rescriptis  tuis  nos  IsBtifices.  Debe' 
musenim  DOsfirmiores(si  tamenintcr  tanta  tentatio- 
num  pericula  dicerehoc  audendum  est),  sicut  ait 
Apostolus,  infirmorum  onerasustinere(/{om.xv,i). 
Fraler  Timotheus  ideo  non  scripsit  Sanctitati  tusB, 
quia  omnia  qniB  gesta  sunt  sanctusfrater  tuus  signi- 
ficavit.  Meraornostri,  iu  Doinino  glorieris,  domine 
beatissime  et  venerabihter  charissime  et  sinceris- 
sime  frater. 

EPISTOLA  LXni  (fl). 
Rursum  de  Timotheo  qui  postquam  jurasset  se  a 
Severonon  recessurum,  ordinatus  fuerat  subdia- 
conusapudSubsanam  in  dinecesi  Hipponensi :  hoc 
praeter  suam  voluntatem  factum  esse  testatur  Au- 
gustinus;  Timotheum  iamenquem  ad  Severumre* 
dire  voluitydeclarat  lectoris  officiojamante  prass- 
titum  ipsi  juramentumy  functum  fuisse  in  ecclesiis 
diceceseos  Hipponensis,adeoque  sibi  remittendum . 

'  Lov.,  ei  iolienda,Ai Mss.,  ei  toleranda, 
(a)  Alias  240  :  quae  autem  63  erat,  nunc  18.  Scnpta 
pauio  post  superiorem. 
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DomiDO  beatissimo,  et  veDerabili,  et  sincerissima 
charitate  amplectendo  fratri  et  consacerdoti  Se- 
YERO,  et  qui  tecumsunt  fratribus,  AuGusTinus,  et 
fratres  qui  mecum  sunt,  in  Domino  salutem. 

4.  Si  dicam  quee  meipsa  causa  cogit  dicere,  ubi 
erit  soUicitudocharitatis?  Siautem  non  dicam,  ubi 
erit  libertas  amicitiflB?  Verumlamenfluotuans  inte- 
rim,iegi  me  purgare  potiusquamtearguere.Scrip- 
sisti  temirari,  nos  cumdolore  nostro  tolerare  vohiis- 
se,  quod  correctione  emendaripotuisset :  quasi  non 
sintdolendaquflB  male  factasunt,  etiamsi  quantum 
possunt^posteacorriguntur  ;aut  non  id  maxime  tolm 
randum  sit,  quod  cummanifestumsit  perperamfa- 
ctum,fierinonpossitinfectum.De8ineitaquemirari, 
fratersincerissime.  Namordinatus  esl  apudSubsa- 
nam  subdiaconusTimotheus^  prfletermeum  consi- 
liumetvoluntatem;cumquiddeiIloagendumesset, 
adhuc  inter  nostras  alternas  sententias  deliberatio 
nutaret.Ecce  adhuc  doIeo,quamvisjam  adte  redie- 
rit ;  in  quo  nos  tuae  voluntatiparuisse  non  pcenitet. 
2.  Audi  etiam  quid  objurgando,  quid  monendo, 
quid  orando  correxerimus,  et  antequam  hinc  esset 
profectus  ;  ne  adhuc  propterea  videatur  tibi  nihil  a 
nobi8tuncfuissecorrectum,quianondumad  vos  ip* 
seredierat.  Objurgandocorreximus,  primo  ipsum 
qui  tibi  non  optemperavit,ut  inconsulto  fratre  Carce- 
donioadtuam  Sanctitatem  ante  profisceretur,  unde 
origo  hujus  nostrfe  tribulalionis  exortaest^deinde 
presbyterum  et  Verinum,  per  quos  ut  ordinaretur 
factumessecomperimus.  Cumenim  omnes  objur- 
gantibusnobishflecomnianonrecte  facta  esse  con- 
fessi  sunt,  etutsibiignosceretur  rogaverunl ;  nimis 
superbe  ageremus,  si  non  crederemus  essecorrec- 
tos.  Nequeenimagerepolerantut  facta  non  essent; 
sed  nec  nos  aliud  objurgando  agebamus,  nisi  utse 
male  egisse  cognoscerent  et  dolerent.  Monendo  au- 
tem  correximus,  primoomnes,ut  detnceps talia non 
auderent,ne  iram  Dei  experirentur  .deinde  prflecipue 
Timotheum  ;  qui  soia  juratione  se  cogi  dicebat  ad 
tuampergere  Charitatem ;  ut  si  Sanctitas  tua,quod 
foresperabamus,  consideransqufle  simullocutifue- 
rimus,  propterinfirmorum  scandalum,  pro  quibus 
Christus  mortuus  est  et  propter  Ecclesifle  discipli- 
nam,  quampericulosenegligunt,  quoniam  hicjam 
lectoressecoeperat.nolles  eum  essetecum ;  jamliber 

a  vinculojurationis,  flequissimoanimoDeoserviret, 
cui  sumus  rationem  nostrorum  actuum  reddituri. 
Ipsum  quoquefralrem  Carcedonium,  quantum  po- 
luimus,  monendoadhocperduxeramus,ut  et  etiam 
ipse  patientissime  acciperel  quidquid  de  illo  fieri 
conservandfle  ecclesiasticfle  disciplinfle  provisio  et, 
necessitascogeretOrando  autemcorrexeramus  nos 
ipsos,utetgubernationesetexitusnostrorum  consi- 
liorum  misericordifle  Dei  commendaremus,  et  si 
quid   indignationis  nos    momorderat,   sub  illius 
medicinnlem  dexteram  confugicndo  sanaremur. 
Eccequam  uuilta,  partim  objurgando,  partim  mo- 
nendo,  partim  orando  correxeramus. 

3.  Et  nunc  considerantes  vinculum  charitatis,  ut 
non  possideamur  a  salana,  non  enim  ignoramus 


mente8ejus,quid  aliud  faceredebnimusDlsiobtem- 
perare  voluntati  tuae,  qui  non  pulastl  quod  factum 
estcorrigi  potuisse,  nisi  ipse,  in  quo  tibi  injuriam 
factam  esse  conquereris,  juri  tuo  redderetur  ?Hoc 
etiamfrater  ipseCarcedonius,  quamvls  non  postle- 
vemanimiperturbationem,dequapeto  ut  ores  pro 
illo,  tamen  Christum  in  te  cogitans,  flequanimiter 
fecit.  Et  cumadhuc  ego,utrum  apud  nosremorante 
Timolheo,aIias  ad  tuam  Germanitatem  litteras  mit- 
terem,  cogitandum  putarem  ;  veritus  est  ipse  pa- 
ternam  commotionem  *  tuam  ;  et  prflecidit  delibe- 
rationem  meam,  non  solum  sinens,  sed  etiam  Ins- 
tans  ut  tibi  Timotheus  redderetur. 

4.Ego  autem.fraler  Severe,  causam  meam  judicio 
tuo  dimitto.  Certus  sum  enimChristum  habitarein 
corde  tuo  ;  per  quem  teobsecroutipsum  consulas, 
tuae  menti  sibi  subditfleprflesidentem,  utrum  homo, 

qui  in  ecclesia  mefledispensationicredita  jam  legere 
cceperat,  et  non  semel,  sed  iterum  et  tertio,  apud 
Subsanamet  presbytero  Subsanensis  Ecclesiae  co- 
mitatus,  et  apud  Turres.et  apud  Cizan « et  apud  Ver- 
balis  egerat,non  fuisse  lector  possit  aut  debeat  judi- 
cari  (a).  Et  sicut  nos,  quod  postea  nobis  invitis 
factum  est,  Deojubente  correximus  ;sic  et  to  quod 
priustenescientefactum  est,eodem  Jubente  simili- 
ter  corrige.  Neque  enim  vereor  ne  tu  parum  intelligas 
quantus  aditus  aperitur  ad  dissolvendum  ordinem 

EcclesiasticfledisciplinaB,sialteriusEc«!lesiaBclericu8 
cuicumquejuraveritquodab  ipsonon  sitrecessn- 
rus,  eumsecum  esse  permittat,  ideo  se  facere  aflBr- 
mans,  ne  auctor  sit  ejus  perjurii ;  cum  profecto  qui 
hoc  non  sinet,  nec  illnm  apud  ipsum  remanere  per- 
mittet,quiadese,nondeaIterojurarepotuit,ip8epa- 

cificamregulamsinealiquareprehensionecustodiat. 

EPISTOLALXIV  *{b) 

AugusUnusQuintiano,ipsufn  adpatientiam  adhor- 
tans  et  Aurelio  episcopo  reconcilialum  cupiens, 
agensque  de  Privalime  quem  ilte  sux  Beclesim 
ctericum  querebatur  in  monasterium  Augustini 
susceptum  fuisse. 

Domino  dileclissimo  fratriet  compresbjtero  Quin- 

TiANO,  AuGusTiNus,  iu  Domiuo  salutem. 

\ .  Nos  non  dedignamur  aspicere  corpora  minns 

pulchra,  prflesertim  cum  ipsfle  animfle  nostrae  non- 

Mumpulchrflesint,  sicut  eas futuras  speramus,  cum 

llle  ineffabiliter  pulchernobis  apparuerit,in  quem 

modo  non  videntes  credimus :  tuncenimsimilesel 

erimus,quandovidebimuseumsicutiest(/oan.iii,8) 

Quodettudeanimatua,  silibenteretfraterneme  ae- 

cipis,admonemusutsentias,neceamdempulchram 
esse  prflBsumas,  sed  quemadmodum  Apostolns prn- 
cipit,in  spe  gaudeas,  et  quod  sequitur  faciasjsicenim 
dicit,  Spe  gaudentes,in  tnbuLatione  patientes  {Bom. 

^  Lov. .eommoniUonem.  Mss.  omneB,  eommotionem. 

*  In  veleri  codice  Gopb.,  Cizau, 

•  Epist.  LXIV  et  LXV  ad  Corb.  ad  duos  Vat  et  ad 
Lov.  recognitee  sunt. 

(a)  Id  negoUi  videtur  prmbuisse  causam  edendi  illius 
canonisin  concil.MileviUno,die  27aug.an.40«  celebrato : 
t  Ut  quicumque  in  Kcclesia  vel  semel  legerit,  ab  blia 
f  ecclesia  non  teneatur.  » 


(6)  Alias  235  :  quae  autem  64  erat.  nuoc  22.  Seripta 
paulo  post  Natalem  GhrisU,  an.  401.  «v«f« 
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) ;  9pe  enimialvifaeti  tumus ;  nioui  rursus 
^dmlfSpeautemqu»vid€iur,nonestsp^s : 
rfitm  oidet  quis,  quid  sperat  f  Si  autem  quod 
demus  speramus^  perpatientiam  exspectamus 
▼ui»  24,  S5).H8BC  patieatiain  teDoo  deQciat, 
laacoQscieDtia  sustiQC  DoaiiQum,  et  viriliter 
t  eoQfortetur  oor  tuuoi,  et  sustiae  Dominuai, 
litar  age,  et  eoofortetur  cor  tuum,  et  sustiue 
nm  (PsiU.  xzvi,  14). 

anifesium  estquidemquodsi  ad  QosveQires, 
bili  episcopoAurelio  QOQcommuQicaQs,Qec 
losposses  commuQicare :  sed  ea  charitate  qos 
]iQs,quaet  iilum  facere  qoq  dubitamus.  Nec 
meu  OQcrosus  uobis  esset  adveQtus  tuus ;  quia 
H>rtet8Bquoaaimo  facere  pro  EcclesiaB  disci- 
>raBsertim  salva  coQscientia,  quam  tu  aosti,et 
Nequeenim  et  ille  si  causamtuam  discutiea- 
8tulit,odio  tui  fecit,  et  qoq  aecessi  tatibus  suis ; 
I  si  ita  Qosses  quemadmodum  tuam  aosti,  aec 
iris  aec  coatristareris.  Quod  etiam  de  aostris 
M  creda8,quiasimilitereas  qoq  potes  aosse. 
utem  majoresQobis,  et  auctoritate  digniores, 
viciQioresepiscopi,per  quos  facilius  possilis 
im  vestram  pertiaeatis  EcclesisB  causasexse- 
leego  tameatacuiapud  veaerabilemet  debita 
ro  ejus  meritis  hoQoriiiceatia  suscipieadum 
aetcollegam  meum  seaem  Aurelium,  tribula- 
i  Testram  et  querimouiam  litterarum  vestra- 
led  perexemplum  epistol»  tusB,  iaaoceQtiam 
i  perferrecuravi.Litteras  autemtuas  vei  pri- 
lante  biduum  Natalis  Domiai  accepi,  quaado 
asiQuasti  ad  Ecdesiam  Badesiiitaaam  veolu- 
i  qua  timetis  Dei  piebem  coaturbari  atque 
Dpi.  Quapropter  per  Utteras  quidem  ailoqui 
Q  vestram  qoq  audeo  ;  rescribere  autem  eis 
bi  acribereQt,  possem :  ultroautemadplebem 
re,  qusB  dispeasatioai  meo  commissa  qoq 
ide  possem  ? 

BTttmtameQ  quod  tibi  uaidico,  qui  mihiscri- 
perteipsumperveaiatadeos  quibus  opus  est 
os  ipsi  prius  aolite  ia  scaadalum  mittere  Ec- 
n,  iegeado  ia  popuiis  scripluras  quas  caaoa 
iasticus  qoq  recepit;  his  eaim  heretici,et  maxi- 
Qiehffii,soieutimperitasmeatesevertere,quos 
ipo  vestrolibeuter  iatitare  audio.  Miror  ergo 
Qtiam  tuam,  quod  me  admoaueris  ut  jubeam 
icipieos  qui  ad  aos  a  vobis  ad  moaasterium 
ityUt  quod  statutum  est  a  aobis  in  coasilio  per- 
et  $  et  tu  000  memiaeris  ia  coacilio  (a)  iaslitu- 
119  si  a  t  ScriptursB  caaoaicse  q  uae  ia  pop  ulo  Dei 
l>eaat.Recease  ergo  coaciiium,et  omuia  quas 
eris  commeuda  memjris;et  ibi  etiam  iave- 
esolis  clericis  fuisse  statut  um  (6},  aoa  etiam  de 
ut  uadecumque  veaieates  aoa  recipiaatur  ia 
iterium.Noaquia  moaasterii  facta  meotioest; 
iasic  iastitutum  est,utclericum  alieaum  aemo 
iat.ReceQti  autemcoacilio  {c)  statutumest  ut 

[ipponensi,  aa.  393,  can.  38 ;  et  Garthagin.  3,  an. 

m.  47. 

hkd,,  ean.  St. 

artiiagine  hablto,  13  septembris,  an.  401. 
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de  aliquo  monasterio  qui  reoesserint,  vel  projecti 
fueriat,  uoa  fiaut  alibi  cierici  aut  praBpositi  mooaste- 
riorum.  Si  ergo  de  Privatioae  (a)  te  aliquid  movit, 
sciaseum  a  aobis  aoadum  essesusceptum  ia  moua- 
sterium ;  sed  causam  ipsius  ad  seaem  Aureiium  misi, 
utquoddeiilostatueritfhoc  faciam.Miror  euim  utrum 
jam  potestlector  deputari,qui  aoaaisi  ^emeiscriptu- 
rasetiamoou  caaouicasiegit.  Sieaim  proptereajam 
illelectorecclesiasticus,  profecto  etilla  scripturaec- 
clesiastioa  est.  Si  autem  illa  scriptura  ecclesiastica 
QOQest,quisquiseamquamvisiaecclesialegerit,ec- 
ciesiasticusJectoraoaest.Tamea  deisto  adolesceute 
quod  memorato  aatistiti  visum  fiierit,  hoc  oportet 
observem. 

.4.Piel>sautem  Vigesilitaaa,  vobiscam  aobisia  vis- 
ceribus  Ghristi  charissima,  si  episcopum  pieaario 
Africs  coasilio  {b)  degradatum  suscipere  aoluerit, 
saao  capi  te  faciet,et  aec  cogi  potest,aec  debet.  Et  quis- 
quiseamvioleatercoegerit,osteadetqualissit;etqua- 
lisaate  fuerit,  quaado  dese  aihil  mali  credi  voiebat, 
faciet  iateiligi.  NuUus  eaim  sic  proditur  quaiem  cau- 
sam  habuerit.quam  iile  qui  per  saeculares  potestates, 
vel  quasiibei  vioieaiias,cum  perturbatioae  etquereia 
coaatur  recipere  hoaorem  quem  perdidit.  Noa  vuit 
euim  voleatiGhristoservire,  sed  Christiaais  aoieati- 
bus  domiaari.  Fratres,  cautiestote :  multum  astutus 
est  diabolus  ;  sed  Christus  Dei  Sapieatia  est. 

RPISTOLA  LXV  (c). 

Augustinus  Xantippo  Numidix  primali,  rationem 
reddenscurAbundantiopresbytero  infami  Eccle' 
siam  committere  notuent, 

Domiao  beatissimo  etveaerabilitersuscipieado  pa- 
tri  et  coasacerdoti  seai  Xantjppo,  Auguhtinus,  Iq 
DomiQO  salutem. 

l.OflQciodebito  meritistuis,  salutaas  Digaatioaem 
tuam,  tuisque  me  oraliouibus  vaide  commendaas, 
iasiauo  prudeatiaB  tuaB,  Abuadaaliumquemdam  iu 
fuado  Straboaiaaensi  perlinente  ad  curam  nostram* 
ordinatumfuissepresbyterum.Qui  cumnon  ambu- 
iaret  vias  servorum  Dei,  non  bonam  famam  habere 
cGBperat;quaego  conterritusyuontameu  temereaii- 
quid  credens,  sed  piane  soiiicitior  factus,  operam 
dedi.siquo  modo  possem  ad  aliquamalfeconversa- 
tionis  ej  us  certa  indicia  pervenire.  Ac  primo  comperi , 
eum  pecuniam  cujusdam  rusticaui  diviao  apud  se 
commeudatoiutervertisse,  itautauliam  iudeposset 
probabilem  reddereratiouein.Deiade  couvictus  at- 
que  coofessus  est,  die  jejuaii  Nataiis  Domiai,  quo 
etiam  Gippitaaa  Ecclesia  sicut  ceBters  jejuaabaut, 
cumtanquam  perrecturusad  Ecclesiam  suam  vale- 
fecissetcoiieg8BsnopresbyteroGippitano,horaferme 
quinta,  et  cum  secum  nuiium  clericum  haberet,  ia 


i! 


la)  Forle,  Privatiano. 
(6|Garlhaffin.  13  septenibris,  an.401. 
{e)  Alias  236  quoa  autem  65  erat,  nunc  80.  Scripta  in 
euate  an.  402. 
i  ApadLov.,  vestram.  At  in  Mss.,  nostram. 

{Huii.) 
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eodemfuodo  rettitisse,  et  apud  quamdam  malsB 
famae  mulierem  et  prandisse  et  cceaasse,  et  in  una' 
domo  mansisse.In  huj  us  autem  hospitio  jam  quidem 
clericusnosterHipponensisremotuserat;ethocquia 
isteoptimenoverat»  negare  nonpotuit.  Namquaene- 
gavit,  DeodimisiJudicansquflB  occultare  permissus 
non  est.Timui  ei  commiitere  Ecclesiam,  prssertim 
inter  haereticorumcircumlatrantiumrabiem  consti- 
tutam.  Rt  cum  me  rogaret  ut  ad  presbyterum  fundi 
A:*memanensis*incampoBullensi,undeadnosdeve- 
nerat,  causaejusin8inuatalitterasdarem,nequidde 
illo  atrociussuspicaretur,utiliic  vivat,8i  fieri  potest, 
sine  officio  presbyterii  correctior,misericordiacom- 
motusfeci.  Haec  autemmeprfficipue  prudeniias tu8B 
iniimare  oportebat,ne  aliqua  tibi  failacia  subreperet. 
2.  Audivi  autem  causam  ejus,  cum  centumdies 
essentad  Dominicum  Paschffi,qui  futurus  estoctavo 
idusaprilis.Hocpropier  concilium  insinuare  curavi 
Venerabilitati  iu8e,quod  etiam  ipsinon  celavi.sedei 
fideliterquidiusiitutum  essei  (a)  aperui  :ut  si  inira 
annumcausamsuam,  si  forte  sibi  aliquid  ageudum 
putat,  agere  neglexerit,deinceps  ejus  vocem  nemo 
audiat.Nosauiem,  beatissimedomineeiveuerabili- 
iersuscipiendepater,8ih8ec  indiciamaln  conversa- 
iionis  clericorum,  maiime  cum  famanon  bona  eos 
coBperitcomiiari,  non  putaverimus  eo  modo  vindi- 
canda,quoinconciiioconstitutume8i ;  incipimusco- 
gieaqusescirinonpossuut,  vellediscutere,etautin- 
certa  damnare,aui  vereincogniiapr8Bterire.Rgocer- 
ie  presbjterum,  ei  qui  die  jejunii,  quo  ejusdemloci 
etiam  Ecciesia  jejunabai,  valefaciens  colIeg8B  suo 
ejusdem,loci  presbytero,apud  famosam  mulierem, 
nuUum  secum  clericum  habens,remanere  ei  prande- 
reetCGBnareaususest,eiinunadomodormire,remo- 
vendumabofficiolpresbylerii  arbitratus  sum.timent 
ei  deinceps  Gcclesiam  Dei  commitiere.  Quodsiforie 
judicibus  ecciesiasticisaliud  videtur,  quia  sex  epis* 
copis  causam  presbyieri  terminari  concilio  (b)  statu- 
ium  est,  committai  illi,  qui vult,  £cclesiam  subb  cursB 
commissam :  ego  talibus,  fateor,quamlibet  plebem 
committere  iimeo,pr8Bseriim  quosnullabona  fama 
defendit^  ut  hoc  eis  possit  iguosci ;  ne  si  quid  per- 
niciosius  eruperit,  languens  imputemmihi. 

EPISTOLA  LXVI  *  (c). 

Expostulai  cum  Crispino  Calamensi  qui  Mappa- 
lienses  metu  subactos  rebaptizarat  *. 

l.D^um  quidem  timere  debuisti ;  sed  quia  inre- 
baptixandis  Mappaliensibus  (d)  sicui  homo  iimeri 

*  Mss.  omnes  habent:  et  in  vicina  el  in  ea  domo, 

*  In  Mss.  Valic^  ul  ad  pretbylerium.  Tum  ia  altero  ezil- 
lis  necnon  in  Corb.  legitur,  fundi  Armenianeneit 

(a)  In  conc.  babito  Cartbogiae,  13  seplembr.  an.  401. 
(6)  Cartbagineusi, sub  Grdlo^  an.  348,  seu349,can.li. 

*  CoUala  ad  a.  bg.  c.cc.  ff.  g.  gv.  n.  r.  s.  sb.  vc.  duosi. 
quatuorv.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

{e)  Alias  173  :  quie  aulem  66  erat,  nunc  170.  Scripta 
circa  idem  tempus. 

'  Apud  ocio  Mss.  tiiulus  iste  prfleflgitur  :  LibeUut  S, 
Auguttini  Catholiei,  eonira  Critpinianum  sehitmatieum. 

(d)  In  lib.2  coDlra  htt.  Petiliaui,  c.  83,  n.  184,  lugeread- 

hucse  dicitAu^uslinusfacinusistud  Crispiui  Galamensis 

piscopi  donaiisi»,quieum  emisseipoiseitiQaem^noa  du- 


yoluisti,cur  non  valeat  jussioregaliB  inprovineia»si 

tantum  valuit  jussioprovincialisin  villa?Si  personai, 

compares,tu  posse8sor,iile  imperaior.  Silocacom- 

paresyiuin  fundo,  ille  in  regno.Sicausascomparef, 

ille  ul  divisioresarciatur,  tu  ui  uniias  dividaiur.  Sad 

nos  te  de  homine  non  terremus.Nam  possemus  agere 

ui  decem  libras  auri  secundum  imperatoria  juMa 

persolveres.  Anforieproptereanon  habesundered» 

dasquod  dare  jussisuni  rebaptizatores,  dum  mul'* 

tumerogas  ut  emasquos  rebaptizes?  sed  noste,  ui 

diziyde  homine  non  terremus ;  Christus  ie  po  tius  ter- 

reai«Cui  volo  scirequid  respondeas,si  tibidicai:Crit- 

pine,  carum  fuii  pretium  iuum  ad  emendum  timo- 

rem  Mappaliensium,  eivilismors  meaademendum 

amorem  omnium  gentium?  plus  valuit  rebapiizan* 

dis  colonis  iuis  quod  numeraium  est  de  sacoulo  iuo, 

quambaptizandis  populis  meisquodmanavit  dela- 

iere  meo  ?  Scio  te  plura  audire  posse,  si  Ghristo  aurem 

prsbeas,  eiezipsaiua  possessione  admoneri  quam 

impia  contra  Christumloquamini.  Sienimhamano 

jure  pr«sumis  firme  te  possiderequod  emisti  argen- 

to  tuo,  quauto  tirmiusdivinojurepossideiChristas 

quod  emit  sanguinesuo  I  Etillequidem  ineoncusse 

possidebii  totum  quod  emit,  de  quo  dicium  est  : 

Dominabitur  a  mari  usque  ad  mare^  et  a  flumme  tit- 

que  ad  terminos  orbis  terrm  (Psal.  lzu,  8).  Sed 

ceriequomodocontidis  non  teperditurum  qaodin 

Africa  videris  emisse,  qui  Ghrisium  dicis  toto  orbe 

perdito  ad  solam  Africam  remansisse  ? 

4.  Quid  multa  ?  Si  voluntate  sua  Mappalienses  ia 
iuam  communionem  transiemnt,  ambos  nos  au* 
diani;itautscribanturqu6Bdicemus,etanobissabs- 
criptaeispuniceinterpretentur,eiremototimoredo- 
minaiiouis  eligant  quod  voluerini.  £z  iis  enim  qnsi 
dicemusapparebii  utrum  coacti  infalsitate  reoiei* 
neant,  an  volentes  ieneant  veritatem.  Si  enim  hiee 
non  iutelligunt,quaiemeritatetraduzisti  non  iatei- 
ligenies  ?  Si  auiem  intelliguni,  ambos,  ut  dixi,  ao- 
diant,etquod  voluerintfaciant.SiqusBeiiam  plebesa 
vobi  s  ad  nos  transierun  t,quas  puias  a  dominis  coao- 
ias,  hoc  et  ibi  hat ;  ambos  nos  audiant,  et  eligant 
quod  piacuerit.  Si  auiem  non  vis  hoo  fieri,cui  non 
appareai  non  vos  de  veritate  praBsumere  ?  Sed  cfr* 
venda  est  ira  Dei,  ei  hic  ei  in  fuiuro  sibcuIo.  Adjn- 
ro  te  per  Chrisium,  ui  ad  ista  respondeas. 

EPISTOLALXVIf(a). 

Augustinus  Hieronymo  :  negans  te  scripsiue  U- 
brum  in  eum  ;  in  koc  falsus^  quod  aiiquis  proU^ 
xam  spistolam  librum  appellasset. 

Domino  charissimo  et  desideratissimo^  et  hono* 
randoin  Chrisiofrairi  et  compresbylero  BinoMT- 
Mo,  AuGusTiNus,  iu  Domiuo  salutem. 

CAPUTPRIMUM.  —  1.  Audivipervenissein  manos 

bitavit ,  c  uno,  ut  ait,  terroris  impetu  octogiBta  ferme 

c  animas  miserabili  gemitu  mussitantes,  rebaptizando 

c  submergere.  » 

*  Uanc  recensuimus  ad  a  bl.  bo.  oe,  fs.  j.  mr.  r.  sb. 
t.  tt.  vc.  decem  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  12 :  qu8B  auiem  07  erat,  nonc  St7  Bcripta 
circa  an.  4ltt. 
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tfM  littorms  maat ;  sed»  quod  adhuo  rescriptaaon 
merui,  Dequaqtiam  imputaverim  dilectiooi  tuffi  : 
•liquid  procul  dubioimpedimeDti  fuit.  Uade  agnos- 
eo  a  me  Domiaum  potius  deprecandum,  ut  tus 
Yoluntatidet  facultatem  mitteodi  quod  rescripseris : 
nam  rescribendi  jam  dedit  quia,  oum  voiueris,  fa- 
eillimepoteris. 

CAP.II.— S.Bliamhoc,admesaneperlatum,utrum 
quidem  orederem  dubitavi ;  sed  hincquoque  tibi  ali- 
qoid  atrumscrik>erem,  dubitare  non  debui :  hoc  au- 
tem  brcTi  suggestum  esseCharitati  tU6Banescio  qui- 
bos  fratribus,  mihidiotum  est,  quod  librum  adver- 
SQste  scripserim»  Romamque  miserim.  Hoc  falsum 
esse  ooyeris  ;  Deum  nostrum  testor,  hoo  me  non 
focisse.  Sed  si  forte  aliqua  in  aliquibus  scriptis  meis 
reperiuntur,  in  quibus  aiiter  aliquid  quam  tu  sen- 
sissareperiar,  non  oontra  tediotum,  sed  quod  mihi 
ildebalur  a  me  scriptum  esse,  puto  te  debere  co- 
gMeeere ;  aut  si  cognosci  non  potest,  credere.  Ita 
sane  bee  dixerim,  ut  ego  non  tantum  paratissimus 
sim,  si  quid  te  in  meis  scriptis  moverit,  fraterne 
aocipere  quid  eoiitra  sentias,  aut  de  correctione 
mea«  aut  de  ipsa  Uia  benevolentia  gravisiirus  ;  ve* 
rom  etiam  hoc  a  te  postulem,  et  flagitem. 

3.  O  si  licuisset,  etsi  non  cohabitante,  saltem  vi- 
eino  ie  iu  l>omino  perfrui  ad  erebrum  et  dulce  col- 
loquiam  1  Sed  quia  id  non  est  datum,  peto  ut  hoc 
ipsaoi»  quod  in  Domino  quam  possumus  simul  su- 
mus,  conservari  studeas,  et  augeri  ae  perflci,  et 
reseripta  quamvis  rara  non  spernere.  Saluta  obse- 
quio  meo  sanotum  fratrem  Paulinianum,  et  omnes 
fratres  qui  tecum  ac  de  te  in  Domino  gaudent  ^ 
Memor  nostri  exaudiaris  a  Domino  in  omni  saocto 
desiderio  tuo,  domine  charissime  et  desideratis- 
sime«  et  honorande  in  Christo  frater. 

EPlSTOiA  LXVIU*  (a). 

Bieronymus  Augustiino,jam  accepia  epistola  qum 

coutmet  qumstionem  de  mendario  officioso^  sed 

dubiiam  etiamnum  an  sit  Augustini,  negat  se 

rteponsurum  nisi  sit  certus  de  auctore.  Meminit 

H  RMffini  ficto  nomine. 

Domino  Yere  sanctOy  ao  beatissimo  papas  Augijs- 

TUio,  HiEiomrMOs,  in  Christo  saiutem. 

1.  In  ipso  profectionis  articulo,  sanciifiUinostn 

AsierU  hypodiaconi,  necessarii  mei ',  Beatitudinis 

tuM  lilterm  superveneruntj  quibus  satisfacis  te 

eontra  panntaiem  meam  Ubrum  Romam  non  mir 

sme.  Boc  nec  ego  factum  audieram  ;  sed  epistolm 

cyjjusdamf  quasi  ad  me  scriptm,  per  fratrem  nos^ 

trum  Synnniwn  diaeonum  huc  sxemptaria  perve- 

ntruni.  In  qva  hortaris  me,  ut  ita\tvi^9leof  super 

quodam  ApostoUeapitulo  canam^  et  imiier  Siesicho^ 

rumAntermiuperationesetlaudes  Helenmfluciuan^ 

aniem;  ui  quidetrahendo  oculos  perdiderat,  laudan- 


1  Mss.  octo,  qhriantur. 

s  In  Hss.  unaecim  omittitur»  nseeuarii  mei, 

*  Recognita  est  ad  a.  1)1.  bn.  cc.  fr.  j.  mr.  r.  sb.  t.  tt. 
vc  undecim  v.  et  ad  Am.  Bad.  Fr.  Lov. 

(e)  lUas  IS :  gun  autem  68  erat,  nunc  88.  Scripta 
paaio  post  svpeBorem. 


do  receperit.Ego  simpliciter  fateor  Dignationi  tum, 
iicet  stilus  ei  imx^upiQiioLTa,  iua  mihi  videreniur,  ia- 
men  non  iemere  exemplaribus  litterarum  creden- 
dum  puiavi ;  neforte,  me  respondenie  imsus,  juste 
expostuiareSf  quod  probare  anie  debuissem  tuum 
esse  sermonem,  et  sic  rescribere.  Arcessit  ad  mo^ 
ram  sancim  et  venerabiiis  Paulm  longa  infirmiias. 
Dum  enim  languenti  multo  temporeassidemusy  pene 
episiolm  ium,  vel  ejus  qtd  sub  iuo  nomine  scripse- 
raty  obliii  sumus,  memoresiliius  vei*sicuU :  « Mu- 
sica  in  luciu.importuna  nart*aiio  »  {Eccii. zxii,  6). 
Itaque,  si  tua  est  episiola,  aperte  scribe,  vei  mitie 
exemplaria  vetnora ;  ut  absque  ullo  rancore  sio- 
machi  in  Scripiurarum  disputaiione  versemur,  et 
vel  nosirum  emendemus  o^rorem,  vei  aUum  fruS' 
tra  reprehendisse  doceamus, 

2.  A  bsil  autem  a  me,  ui  quidquam  de  libris  Beatitu» 
dinis  ium  atlingereaudeam.Sufficii  enim  mihipro- 
bare  mea,  et  aliena  non  carpere.  Cmterum  optime 
novit  prudentia  tua,  unumquemque  in  suo  sensu 
abundare,  ei  pueriiis  esse  jacianiim,  quod  oHm  ado- 
lescefituii  facere  consueverani,  accusando  iliustres 
viros,suo  nomini  famam  qumrere.  Nec  iam  stultus 
sum.uidiversitaie  explanationum  tuat*um me  Imdi 
puiem :  quia  nec  iu  Imderis,  sinos  contraria  senseri- 
mus.  Sed  illa  esi  vera  inier  amicos  reprehensio,  si 
nosiram  peram  *  non  videntes,  aiiorum  juxia  Per- 
sium,  manticam  consideremus.  Superest  ut  diligas 
diiigeniem  te,  et  inScripturarum  campo  juvenis  «e- 
nem  non  provoces.  Nos  nostra  habuimus  iempora,  et 
cucurrimusquantumpotuimus.NuncJecurrente,et 
longaspatia  iransmeante,nobis  debetur  oiium  :  li- 
muique{ut  cum  venia  ei  honore  tuo  dixerim)  ne  soius 
mihi  depoeiis  aUquidproposuissevideatis,  memenio 
Dareiis  ei  Entelii{a},  et  vulgaris  proverbii,quod  bos 
lassus  foriius  figat  pedem.  Tristes  hmc  diciavimus. 
Uiinam  mereremur  eompiexus  iuos,  et  coiiaiione 
muiua  vet  doceremus  aliqua,  vei  disceremus ! 

3.  Misit  mihi,temetitaiesolita,  maledicta  sua  Cat- 
phurnius  *  cognomento  Lanarius,  qum  ad  Africam 
quoquesiudio  ejus  didici  pervenisse.  A  t  qum  breviter 
ex  parterespondi;  et libelti  efus  vobis  misiexempta* 
ria,  laiius  opus,  cum  Qpportunum  fuerit,pnmo  mis- 
surus  iempore.  Inquo  itludcavi,  neinquoquamexis- 
timaiionem  Imderem  chrisiianam,  sed  tantum  ut 
detiraniisimpeiHiique  mendacinm  ac  vecordiamcon- 
fuiarem.  Memento  mei,  sancie  ac  venerabiiis  papa. 
Vide,quantum  te  ditigam,  ui  ne  provocatus  quidem 
voluerim  respondere,neccredam  tuum  essequod  in 
aUeroforte  reprehenderem.Frater  Communis  sup- 
pUeiier  te  salutat. 


^  Lov.,  notlra  opera.  Sed  castigatiiie  Kr.,  nostram  pe» 
ram.  Quippe  Hyeronymus  alludit  ad  apolo^um  i£sopi, 
qui  finzit  raortalium  auefnque  pcram  suam,  scu  in&nti- 
c&m  propriis  vitiis  plenam  retro  pendentem  gestare, 
alionim  vero  manticam  ante  se  respicere.  Quo  spectal 
illud  Persii  in  satyris  : 

Ut  nemo  in  sese  ientatdescendcro,  nemo  ; 

Sed  prsecedeDti  speotatur  mantica  tergo  1 


la)  Virg.  iEneid.  lib.  v. 
»1    "      -     •    • 


0  M88.  tredecim  scribitur»  Calpumiut. 
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EPISTOLA  LXIX  '  (a). 

Alypius  et  Augustinus  Castorio,  ipso  hortanles  ut 
in  episcopatu  Vaginensis  Ecctesix  Maximiano 
fratri  suo  gloriose  cedenti  succedat, 
Domino  merito  diiectissimo,  digneque  Iiooorabili 
et  suscipiendo  tiiio  Castorio,  Altpius  et  Auous- 
TiNUs  ia  Oomino  saiutem. 
t .  Molitus  est  quidem  adversarius  Ghrislianorum» 
per  charissimum  atque  dulcissimum  tilium  nos- 
trum  fratrem  tuum,Catholic8Bmatri,qus  vos  iahas- 
reditatem  Christi  abexbffiredataprfficisioae  fugiea- 
tes  pio  sinu  suscepit,  periculosissimum  scaadalum 
commovere  ;  cupiens  videlicet  sereaitatem  gaudii 
nostri,  quflP  aobis  de  boao  vestrs  con  versionis  obor- 
ta  estjoeda  innubilare  tristitia.  Sed  Dominus  Deus 
noster  misericors  et  miserator,  coosolaus  afflictos, 
nutriens  parvulos,curdnsinfirmo8,adhoceum  ali- 
quid  posse  permisit,  ut  rem  correctam  multo  am- 
plius  iffitaremur,  quam  dolebamus  afflictam.Longe 
est  quippegloriosius  episcopatussarcinam  propter 
Ecclesiffi  vitanda  periculadeposuisse.quam  propter 
regenda  gubernacula  suscepisse.  lUe  quippe  se 
honorem,  si  pacis  ratio  pateretur,  digne  accipere 
potuissedemonstrat,qui  acceptum  non  defendit  in- 
digne.  Voiuit  ergo  Deus,  etiam  per  fratrem  tuum, 
fiiium  nostrumMazimianum,OBtendereinimicisEo- 
ciesiffisuffi,esseinvisceribus*eju8^quinonsuaqus- 
i*ant,sed  qus  Jesu  Christi.  Neque  enim  iiiud  minis* 
terium  dispensationis  mysteriorum  Dei,  victus 
aliqua  sscularicupiditate  deseruit,  sed  pacifica  per- 
motus  pietate  deposuit,  ne  propter  ejus  honorem 
foedaet  periculosa,aut  forlasse  etiam  perniciosa  in 
membris  Christi  dissensio  nasceretur.  Quid  enim  es- 
set  cfficius  et  omni  ezsecratione  dignius,  quam 
propter  Ecclesis  catholicffi  pacem  schisma  deserere, 
ei  ipsam  pacem  cathoiicam  honoris  sui  quffistione 
turbare?  Quid  euim  laudabilius,  et  christianffi cha- 
ritati  commodatius,  quam  derelicta  Donatislarum 
vesanasnperbia,itahsreditati  Ghristi  cohffirere,ut 
testimonium  humihtatis,  amoreprobaretur  unitatis? 
Itaque  quantum  ad  ipsum  attinet,  sicut  eum  gau- 
demus  taiem  inventum,  ut  quod  in  ejus  corde  di- 
yinus  sermo  sdificavit,  nequaquam  tempestas 
hujus  tentationis  everteret  :  sic  optamus  et  depre- 
camur  a  ut  Domino,  consequenti  vita  et  moribus 
suis  magismagisquedeclaret,quam  benegesturus 
fuisset,  quod  profecto  gereret  si  hoc  opportuisset. 
Retribuatur  ei  pazffiterna  qu»  promissa  est  Eccle- 
siffi,  qui  intellezit  sibi  uoa  ezpedire  quod  paci  non 
ezpediebat  Ecclesiffi. 

2.  Tu  vero,  fili  charissime,  non  mediocre  gaudium 
nostrum,  qui  nulla  tali  necessitate  a  suscipiendo  cpi- 
scopatu  impediris,decetindolem  tuam  Christoin  te 
dicare  quoddediU  Ingenium  quippe  tuum,pruden- 
tia,  eloqiientia,  gravitas,  sobrietas,  et  cffitera  quibus 
oroantur  mores  tui,  dona  sant  Oei.  Cui  melius  ser- 
viunt,quam  eiaquo  tributasunt,  utetcustodiaotur^ 

•  Roi^ognita  ad  cb.  sb.  duos  v.  et  Lov. 
(a)  AiidS  238  :  quuB  autein  69  erdt,  iijqc  249.  Scripta 
ezeuuto  &n.  402.  ^       ^,        ^       ^^  .    . 

«  Lov.,  viiceribm  Chriiti  #;i»f .  At  a  Mss.  abest  Chrtih, 


et  augeantar,  etperflciantar,  et  remanerenturT  Non 
serviant  hnic  ssculo,  ne  vanescant  cum  liio  atqae 
dispereant.Nondiutecuminhocagendumuovimus, 
quaata  facilitate  coasideres  spes  iaaaium  homiaum, 
et  insatiabiles  cupiditates,  et  iacertam  vitam.  Abjica 
igitur  ez  aoimo  quidquid  terreoffiatquefalsn  feiici- 
tatis  ezspectatiooe  cooceperat :  operare  io  agro  Dei, 
ubi  certusestfructus,  ubi  tam  muita  taoto  aate  oom- 
pleta  suot  promissa,  ut  ea  qus  restaat  iosanissime 
despereotur.  Obsecramus  te  per  Christi  divinitatem 
et  humaoitatem,  per  pacem  ccBlestis  illius  civitatis, 
uode  peregrioaotes  lal>ore  temporali  nternani  r»- 
quiem  comparamus,  ut  io  episcopatu  yagineosis  * 
Ecclesiffi  fratri  tuo,  ooo  igoominiose  cadeati,  sed 
gloriose  cedeoti  saccedas.  Plebs  illa  cui  per  tuam 
mentem  ac  iinguam  donis  Dei  fecundatam  et  orna- 
tam  uberrima  incrementa  8peramus,inteintelligal 
fratrem  tuum  non  pro  sua  desidia,  sed  pro  ejus 
pace  fecisse  quod  fecit.  Hsc  epistola  mandaTimut 
uttibinon  iegeretur,  nisicumte  jam  tenerentquibus 
esnecessarius.Nos  enim  te  spiritualit  amorts  Tin* 
culo  tenemus,  quia  et  nostro  coliegio  multam  et 
necessarius.  Gur  autem  etiam  corporalem  pmseii- 
tiam  non  ezhibuerimusy  postea  sciet. 

EPISTOLA  LXX  '  (a). 

Donatistarum  CathoHcoitradUioniiinsimulanlitim 

temeritas  prodit  sese  in  eausa  Fetieiani  ab  iptis 

primum  sotemniter  damnati,aepostea  in  hoiwrt 

suo  recepti. 

Domino  dilectissimo  et  honorabili  fratri  Naucb- 

LIONl  ',  AlTPIUS  et  AUGUSTUfUS. 

i.  Cum  retuliBses  nobis  quid  a  patre  *  nostro  Cla- 
rentio  responsum  fuerit,id  e8t,de  Feiiciano  Mutti- 
tano  non  eum  negatse,  et  damnatum  ab  ipsia,  et 
postea  in  honore  suo  receptum,  sed  innocentam 
fuis8edamnatum,quia  absensfuerit,etabsentem  sa 
f uisse  probaverit;hoc  dici  m  us,  ut  ad  hoc  respondeati 
quia  non  licuit  damnari  inauditum,quem  inaoeeo- 
tem  fuisse  ipsi  mododicuntyquieumdamnaTerunt 
Autergo  innocens  dauinari  non  debuit,  aut  nooeos 
recipi  danmatus  non  debuiL  Si  innocens  reeeptas  est, 
innocensdamnatusest;  si  nocens  damnatusest,no- 
cens  receptus  est.  Si  nesciebant,  qui  ilium  damna- 
verunt,  utrum  innocens  fuerit,arguendl8uat  temeri* 
tatis,  quia  inauditum,  innocentem,  de  quo  nes» 
ciebant,  damnare  ausi  suot ;  et  de  pmseoti  faeto 
iateiligimuseadem  temeritateillos  damoassa  etiam 

'  Sic  in  Mss.  Vatic.  et  Galiic.  Attamen  legendam  aliqni 
putant.  Bagaiemii :  tum  quia  sic  legitur  apud  Milevitanom 
concilium  anai  402,  in  canone  edito  super  hac  ipsa  Mazi* 
niiani  causa ;  tum  quia  hunc  esse  unum  eumdemqae  vo- 
luntcum  Mazimiano  Bagaiensi,  quem  vulneratum  mvi- 
ter  a  Donatistis  et  de  ezcelsa  turri  pr»cipitatam  raisse 
prodit  Augustinus  in  iib.  3  cont.  Crescon.,  c.  43.  Pom 
Ms8.  hoc  et  illo  loco  necnoa  in  Ispistt.  88  et  185,  uIm  de 
eadem  Mazimiani  csde  agitur,  consideratis»  plarioiam 
discrtipantiain  reperimus»  quam  annotavimus  suis  lods. 

*  Ad  codices  cb.  vc.  v.  et  Liov.  recensita  est. 

(a)  Alius  207  :  quas  autem  70  erat,  nunc  iSO.  teipta 
forte  circa  hoc  tempus. 
s  Ms.  Gorb.,  Naueellioni, 

*  Verlinus  et  Viadingus  suspicantur  leffendnm  hie,  • 
fratre  nottro  Clarentio,  non  autem  ut  apad  Li0v.,a  pmin; 
quippe  cum  Giarentius  fuerit  donatista.  At  Mss.  cb.  et  ▼• 
habenl,  ah  episcopo  noitro.  Forte*pro«  eesfrs. 
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flriomquostraditionis  crimiiieiafamayerunt.  Si 
n  potuitabipsis  innocens  damnari,  potueruntab 
B  kraditores  etiam  dici  qui  noneranttraditores. 
.  Deindeidem  Felicianus  damnatusab  ipsismul- 
smporecum  Maximiano  communicayit;si  inno- 
I  erat  quando  damnatus  est,  quare  posteriore 
pore  cum  tcelerato  Maximiano  communicans 
tot  baptizayit  eztra  communionem  ipsorum  ? 
M  suntipsi,  qui  egerunt  apnd  proconsulem,  ut 
D  Felicianus  tanquam  cum  Maximiano  de  Ba- 
a  excluderetur.  Parumergoerat  damuasse  ai)- 
em,  damnasse  inauditum,  damnasse,  sicut 
inl,  innocentem  ;  insuper  et  aditus  est  contra 
D  proconsui,  ut  de  ecclesia  ezpelleretur.  Vel 
squandoillumezpellebantde  ecciesia,  fatentur 
lioter  damnatos  et  sceleratos  et  Mazimiaoistas 
ideputaverunt.  Quando  ergo  iile  baptizabat  ho- 
BSy  Maximiano  communicans,  baptismum  ve- 
dabat  an  faisum  ?  Si  yerum  baptismuui  dabat 
eum  Maximiano  communicabat,  quare  acou- 
r  baptismusorbis  terrarum  ?  Si  autem  faisum 
ismum  dabat,  quandocommunicabatcum  Ma- 
laDO»  quare  sic  sunt  recepti  cum  illo  quos  in 
smate  Mazimiani  baptizavit,  et  nemo  eos  in 
e  yestra  ^  rebaptizavit  ? 

EPISTOLA  LXXr  (a). 
lutinus  Hieronymoy  dehorlans  a  liln^is  Testa- 
mii  veieris  ex  hehrxo  vertendis,  et  exhortans- 
Septuaginta  versionem  mire  depravatam  ac 
riantem  reddat  sux  veritati.  Novum  Testa- 
mtum  ab  eo  casligatum  probat. 
lioo  yenerabili,  et  desiderabili  sancto  fratri,et 
mpresbytero  Hieroihtmo  Augustinus,  in  Domi- 
lealatem. 

lP.  PRIMUM.  —  1.  Ez  quo  coBpi  ab  te  scribere 
la teripta  desiderare,  nunquam  mihi  melior  oc- 
it  oocasio,  quain  ut  per  Dei  servum  ac  minis- 
I  fidelissimum,  mihique  charissimum  mea 
iflerretur  epistola,  qualis  est  fiiins  noster  Gy- 
lat  diaconus.  Per  hunc  certe  ita  spero  litteras 
,  ut  eertius  in  hoc  rerum  genere  quidquam 
ire  non  possim.  Nam  nec  studium  in  petendis 
*iptit  memorato  filio  nostrodeerit,  nec  gratiain 
Mrendis,  nec  diiigentia  in  custodiendis,  nec 
*itat  in  perferendis,  nec  fides  in  reddendis  : 
im  ti  aliquo  modo  merear,  adjuyet  Dominus, 
lait  cordi  tuo  et  detiderio  meo,  ut  fraternam 
Dlatem  nulla  major  yoluntas  impediat. 
Qaia  ergo  duas  jam  epistolas  misi,  nullam  au- 
toam  pottea  recepi,  easdem  ipsas  rursus  mit- 
▼olui,  credens  eas  non  pervenisse.  Qus  etsi 
enerunt,  ac  fortatte  tun  potiut  ad  me  perye- 
minime  potuerunt,  ea  ipsa  scripta  qu6B  jam 
sli,  iterum  mitte,  si  forte  reservata  sunt  ;  sin 
jf,  rursus  dicta  quod  legam,  dum  tamen  hit 
oodere  ne  grayerit,  quod  jam  diu  est  ut  ezs- 

iOy..  ••  parte  nostra  rsbaptizavit.  At  Ms.  cb,  vetlra, 
rera  lectio  est. 

jd  m.  bl.  bn.  c.  cc  ft.  gg.  j.  mr.  sb.  t.  vc.  decem  y. 
Am.  Bad.  £r.  Loy.  recogDita. 

:  qa«aatem7i  erat,  nQnc6.  Bcripta  an.403. 


pecto.  Primas  etiam  quas  ad  te  adhuc  presbyter 
litteras  praeparayeram  mittendas  per  quemdam 
fratrem  nostrum  l^rofuturum,  qui  postea  collega 
nobis  factus,  jam  ez  hac  yita  migrayit,  nec  eas 
tunc  ipse  perferre  potuit,  qiiia  continuo  dum  pro- 
ficisci  ditponit«  episcopatus  sarcina  detentus,  ac 
deinde  in  brevi  defunctus  est,  etiam  nunc  mittere 
yolui;  ut  scias  in  tua  colloquiaquam  oiim  inardes- 
cam,  et  quam  yim  patiar,  quod  a  me  tam  longe 
absunt  sensus  corporis  tui,  per  quos  adire  possit 
ad  animum  tiium  animus  meus,  mi  frater  dulcis- 
sime,  et  in  Domini  membris  honorande. 

GAPUT  IL  —  3.  In  hac  autem  epistola  hoc  addo, 
quod  postea  didicimus,  Job  ex  iiebraeo  a  te  inter- 
pretatum,  cum  jamquamdamhaberemusinlerpre- 
tationem,  tuam  ejusdem  prophet»  ez  grsBCO  elo- 
quio  yersam  in  latinum  :  ubi  tamen  asteriscis  no- 
tasti  quae  in  hebrno  sunt,  et  in  graeco  desunt ; 
obeiiscis  autem  qusB  iii  grasco  inyeniuntur,  et  in 
hebraso  non  sunt,  tam  mirabiii  diiigentia,  ut  qui- 
busdam  in  locis  ad  verba  singuia,  singulas  steilas 
videamus,  significantes  eadem  yert>a  esse  in  ho- 
braeo,  in  graeco  aatem  non  esse.  Porro  in  hac  pos- 
teriore  interpretatione^  qu»  versa  est  ez  hebrsBO, 
non  eadem  verborum  ftdes  occurrit,  nec  parum 
turbat  cogitantem,  yei  cur  in  illa  prima  tanta  diii- 
gentiafigantur  asterisci,  ut  minimas  etiam  particu- 
las  orationis  indicentdeesse  codicibus  gr{ecis,qu8B 
sunt  in  hebrsis  ;  vel  cur  in  hac  aitera  quas  ez  he- 
brffiis  est,  negiigentius  hoc  curatum  sit,  ut  hsB  ea- 
dem  particulaelocis  suisinvenirentur.  Aliquidinde, 
exempii  gratia,  yolui  ponere  ;  sed  mihi  ad  horam 
codez  defuit,  qui  ez  hebrso  est.  Verumtamen  quia 
prsBvoIat  ingenio,  non  solum  quid  *  dizerim,  ye- 
rum  etiam  quid  dicere  voluerim,  satis,  ut  opinor, 
intelligis,  ut,  causareddita,  quod  movetedisseras. 

4.  Ego  sane  te  mallem  greecas-  potius  canonicas 
nobis  interpretari  Scripturas,  quae  Septuaginta  in- 
terpretum '  perhibentur.  Perdurum  erit  enim,  si  tua 
interpretatio  per  multas  ecclesias  frequentius  cob- 
perit  lectitari,  quod  a  graecis  ecciesiis  latinae  eccle- 
sisB  dissonabunt,  mazime  quia  facile  contradictor 
conyincitur  graeco  prolato  iibro,  id  estiingusB  notis- 
simsB.  Quisquis  autem  in  eo  quod  ez  hebrso  trant- 
latum  est^  aliquo  insolito  permotus  fuerit,  et  falsi 
crimen  intenderit,  yizautnunquam  ad  hebraea  testi- 
monia  peryenietur,  quibus  defendatur  objectum. 
Quod  si  etiam  peryentum  fuerit,  tot  latinas  et  grse- 
cas  auctoritates  damnari  quis  ferat  ?  Huc  accedit 
quia  etiam  consulti  Hebrflei  possunt  aliud  respon- 
dere :  ut  tu  solus  necessarius  yidearis,  qui  etiam 
ipsos  possis  convincere  ;  sed  tamen  quo  judice  mi- 
rum  si  potueris  inyenire. 

CAPUTIIL  —  5.  Nam  quidam  frater  noster  epit- 
copus^cumlectitariinstituissetinecclesiacuiprfeest, 
interpretationem  tuam,  moyitquiddam  longe  aliter 
abs  te  positum  apud  Jonam  prophetam  {Jon»  ly,  6), 
quam  eral  omniumsensibus  memoriaeque  invetera- 

«  Sic  quindecim  Gdd.  [quod.] 

*  Edd.,  inierpretum  austoritate.  At  Mss.  non  habent 
austoriUkte. 
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tam,  ettot  aBtatum  successionibusdecantatum.  Fac- 
tu8  est  tantus  tumultus  in  plebe  maxime  grflecis  ar- 
guentibus  et  indamantibus  ^  calumniam  faisitatis, 
ut  cogeretur  episcopus  (Ofia  quippe  civitas  erat)  * 
JudflBorum  testimonium  flagitare.  Utrum  aulem  ilii 
imperitia  an  malitia,  hoc  esse  in  hebrmis  codicibus 
responderunt,quod  etgrseci  et  latini  habebant  at- 
que  dicebant.  Quid  plura?Goactus  est  homo  velut 
mendositatem  corrigere,  volensj  post  magnum  pe 
riculum,  non  remanere  sine  plebe.  Unde  etiam 
nobis  videtur,  aiiquando  te  quoque  iu  nonnullis 
falli  potuisse.  Et  vide  hoc  quale  sit,  in  eis  litteris 
quffi  non  possunt  collatio  usitatarum  linguarum 
testimoniis  emendari. 

GAPUT  IV.  —  6.  Proinde  non  parvas  Deo  gratiat 
agimus  de  opere  tuo,  quo  Evangelium  ex  graecoin- 
lerpretatus  es^quia  pene  in  omnibiis  nulia  ofifensio 
est,cum  Scripluram  grscam  contu]erimus.Unde,8i 
quisquam  veteri  falsitati  contentiosus  faverit,  pro- 
latis  collatisquecodicibur,vel  doceturfacillime,  vel 
refellilur.  Etsi  qusdam  rarissima  merito  movent, 
quis  tam  durus  est,  qui  labori  tam  utili  non  faoiie 
ignoscat,  cui  vicemlaudisrefenenonsufficittQuid 
tibi  autem  videatur,  curin  multis  aliter  se  habeat 
hebrsorum  codicum  auctoritas,  aliter  grscorum 
qus  dicitur  Septuaginta,vellem  dignareris  aperire. 
Neque  enim  parvum  pondus  habet  illa  qun  sic  me- 
ruit  diffamari,  et  qua  usos  Apostolos,  non  solum  res 
ipsaindicat,sed  etiam  te  attestatum  essememini.  Ac 
perhoc  plurimum  profueriSySi  eam  grscam  Suriptu- 
ram,  quam  Septuagintaoperatisunt.latins  veritati 
reddideris:  qusin  diversiscodicibusitavariaestyUt 
tolerari  viz  possit  ;et  itasu8pecta,nein  grsco  aliud 
inveniatur,  ut  inde  aliquid  proferri  aut  probari  du« 
bitetur.Brevem  putabam  futuram  hanc  epistolam  ; 
sed  neacio  quomodo  ita  mihi  dulce  factumest  in  ea 
progredi,  ac  si  tecum  loquerer.  Sed  obsecro  te  per 
Dominum,ne  te  pigeat  ad  omnia  respondere^et  pnea- 
tare  mihi,  quantum  potueris,  prsaentiam  tuam. 

EPISTOLA  LXXII'(fl). 
Bieronymus  Augtulino  expostulans  de  illius  epis- 

iola  per  Italiam  sparsa,  qua  iaxnbatur  loeus  non 

recte  exposiius  in  Epistola  ad  Galaias, 
Domino  vere  sancto  et  beatissimo  paps  Augustino, 
HiKRONTMUs,  in  Domino  salutem. 

GAP.  PRIMUM.—  1. Crtfdras  ad  me  epistolas  diri- 
gis^et  sxpe  compellis  *  ui  respondeam  cuidam  epistO' 
IsB  tux,  cujus  adme,  ut  antejam  scripsiper  fratrem 
Sysinnium  diaconum  exemplaria  pervenerant.abs» 
que  subscriptionetuat  et  qweprimum  per  fratrsm 
Profuturum,  seeundo  perquemdamaUumtemisisse 
significas ;  et  interim  Profuturumretractum  de  iti 
nere,ei  episcopum  constitutum,velocimortesubtrao- 
tum  ;illum  cujusnomen  retices,maris  timuissedis' 

*  Lov.,  inflammantihuM,  Aliqui  Gdd.,  inelammntihut, 

s  Mss.  mr.  et  duo  Yat.,   eogenlur  epiteoput  eivitaiis, 
Judaorum,  etc. 

*  Ada.  bl.  bn.  cc.  fs.  j.  mr.  r.  sb.  vc.  undecim  v.  et 
ad  Am.  Bad.  Er.  Lov.  collata  est. 

(a)  Alias  14  :  que  autem  72  erat,  nunc  7.  Scripta  an. 
408aut404.  ^ 

^EditioErasm.  operumS,  Hieron.,  et  twpe  eompeltas. 


crimina,etnatngaiiomsmutasseconsilium.Qum€um 
iia  sintfSatismiran  nequeo  quomodo  ipsa  episiola  ei 
Romm  et  in  Italia  haberi  a  plerisque  dicatur,  ei  ad 
me  solum  non  pervenerit^cuisolimissaesi^prmser- 
tim  cum  idem  fratet*  Sysinnius  inter  cmteros  iraciaius 
tuos  dixeriteam  se  non  in  Africa.nonapud  te,sedin 
insula  A  drix^anie  hoc  ferme  quinquennium  reperisse. 

8.Z)e  amicitia  omnis  tollenda  suspicio  est^et  sic  cum 
amico,quasicum  alterosetesiloquendum.  NonnuiU 
familiares  mei,  et  vasa  Chnsti^quorumJerosolymis 
ei  in  sanctis  locis  permagna  copiaest^  suggerebani 
nonsimpiicia  teanimo  factum,  sed  laudemaique 
rumusculos  etgloriolampopuli  requirenie,ut  dewh 
bis  eresceres ;  ui  multi  cognoscereni  te  provocaret 
me  timere;  te  scribere  ut  doctum.me  tacere  ui  ttn- 
peritum,  et  tandem  reperisse,  qui  garrutitati  mem 
modum  imponei^et .  Ego  autem ,  utsimpticiter  fateaTf 
Dignationi  tum  primum  idcirco  respondere  nolm, 
quia  tuam  UquidoepistoUm  non  credebam,  nee  {ui 
vutgi  de  quibusdam  proverbium  est)  liium  metle 
gtadium.  Deinde  iilud  cavebam,  ne  episcopo  com^ 
munionis  mem  viderer  procaciter  respondere,  et 
aliqua  in  reprehendentis  episioia  reprehendere ; 
prmserlim  cumquadamin  itla  hmreiicdljudicarem. 

GAPUT II.  —3.  Adextremum ne  tujureexposiuUh 
res  et  diceres ,  Quid  eniml  epistolam  meam  videras,et 
notm  tibi  manus  insubscnptione  signa  deprehende^ 
ras,ut  tamfacUeamicum  l<edereSyetatienus  matUiam 
in  meam  verteres  contumeliam  ?  Igitur  ut  ante  jam 
scripsiyaut  mUte  eamdem  episiotam  tua  subscripiam 
manu  ;  aut  senem  latitaniem  in  ceiiuta  iaeessers 
desine.  Sin  autem  tuam  insvelexercereyVeiosieniar 
re  docirinam,qumre  juvenes,  ei  diserios,  ei  nobiies, 
quorum  Romm  dicunturesse  quampiurimi.quipos* 
sint  ei  audeanl  tecum  congredi,ei  in  dispuiaiioHe 
sanctarumScripturarum,jugum  cumepiscopo  du^ 
cere,  Egoquondammites,  nunc  veteranus,eiiuas  e& 
aliorum  debeo  laudare  viclorias,  non  ipse  rursus 
effeio  corpore  dimicare ;  ne,  si  me  frequenier  ad 
rescribendum  impuieris,  iilus  recorder  historimf 
quod  AnnibalemjuveniiUer  exsuUantem,  Q.  Maxir 
muspaiientia  suafregerit(Tit.Liv,  DecadisZ,  Ub.%). 

Omnia  lertsBtas,  animum  ^uoque.  Siepe  ego  long08 
GaDtando  puerum  memini  me  condere  loles  : 
Nunc  oblita  mihi  tot  carmina ;  vox  quoque  Moerim 
•Jam  fugit  ipsa. 

(Yirg.  EceL  ».) 

Ei.uimagis  de  Scripturis  sanctis  loquar,  Berzeiiai 

itleGaiaadites,  regis  Davidbeneficia  omnesque  deH* 

ciasjuvenideiegansfiUo(\l  Reg,  xix,32-37),osleficNl 

senectutemhmcappeierenondebere, neeubiala  sus- 

cipere. 

4.  Quod  aulemjuras  ie  adversum  me  iibrumnon 

scripsisse,neque  Romam  misissequem  nonsaipeeris^ 

sedsiforie  aUqua  in  tuis  scriptis reperianiur,  qum  a 

meosensudi»crepent,nonmeatelmsum,sedaieserip' 

tum  quod  tibirectum  videbatur :  quofso  ut  me  paiien^ 

teraudias.  Non  scripsisti  librum ;  et  quomodo  mihi 

reprehensionis  a  tememper  atios  scripia  delata  sunf  ? 

cur  habetllaliaquod  tunonseripsisiifquaraiioHe 

poscisut  rescribam  adeaqumscripsisseie  denegasl 
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Meeiam  kebet  stm  ui^  si  diversa  senseris^  me  atela- 
tSKmpuiem.  Sedsimea  cominvs  dicia  reprehendas^  et 
ratvmem  scriptorum  expetas,  et  qux  scripserim 
emendare  compellas,  et  ad  mXiyfraiLw  provoces^  et 
oeuios  mihireddas;inhoc  Imdituramicitia,  inhoc 
necessUudinis  jura  violantur.  Ne  videamur  eertare 
pueriUter  et  fautorihus  invicem  vei  deiractonbus 
nostris  tribueremaieriamcontendendi ;  hxcscrihOy 
quia  tepure  etchristiane  diligere  cupio,  nec  quid- 
quamin  mea  mentsrelinere  quod  disteta  labvis,Non 
emm  eonvenit  utab  adolescentia  usqueadhanc  sBta" 
tefiiyth  monasteriolo  cum  sanctis  fratnbus  labore  de- 
sudanSfaUquidcontra  episcopum  communionismess 
seribere  audeam,  et  eum  episcopum  quem  anieecBpit 
amarequam  nosse,  qui  me  prior  ad  amicitiam  provo- 
eaoit,  quem  post  me  orientem  in  Scripturarum  eru- 
diiione  tmtatus  sum,  Igitur  aut  tuum  negaio  li-' 
imiii,! i  forie  non  tuus  est,  ei  desine  ftagitare  res- 
eripium  ad  ea  qum  non  scripsisti ;  aut  si  tnus  est, 
vsgenue  con/itere,  ut  si  in  defensionem  mei  aliqua 
serinsero,  tn  te  culpa  sii  qui  provocasti,  non  in  me 
quirespondere  compuisus  sum, 

GAPUT  III.  —5*  Addis  prmfereate  paratum  esse 
wit  siquid  me  in  tuis  scrifttis  moverit,  aut  corrigere 
ooluero,  frateme  accipias,  et  non  soium  mea  in  te 
kenevoUntia  gavisurum,  sed  ut  hoc  ipsum  faciam, 
depreearis.  Rursum  dico  quod  sentio  :  provoeas 
senem,  tacentew  stimulas,  videris  jactare  doctri' 
nam>  Non  est  autem  mtatis  mem,  putari  matevolum 
ergaeum  cui  magis  favorem  debeo,  Et  si  in  Evan- 
gelisM  ac  Prophetis  perversi  homines  inveniunt 
quodnilantur  reprehendercmiroris  siin  tuis  libris, 
ei  maxime  in  Scripturarum  expositione,  qum  vet 
obscurissimm  sunt,  qucedam  arectitineadiscrepare 
oideanturf  Bt  hoc  dico,  non  quod  in  operibus  tuis 
qusedamreprehendendajam  censeam.  Nequeenim 
leeiioni  eorum  unquam  operam  dedi :  nec  horum 
exemplariorum  apud  nos  copia  est,  prmter  Solilo- 
quiorum  tuorum  iibros^  ei  quosdam  Commentarios 
tn  Psalmos;  quos  si  vellem  discutere,  non  dicam  a 
me,  qui  nihit  sum,  sed  a  veterum  Grmcorum  doce- 
rem  interpreiaiionibusdiscrepare.  Vale,  miamice, 
ckarissime,  miaie  fiti,  digniiaie  parens  :  ei  hoc  a 
me  rogatusobserva,  ut  quidquid  mihi  scripseris.ad 
me  primun  facias  pervenire. 

EPISTOLA  LXXIII  *  (a). 
Bieronymumtiilerissuisnonnihil  oJTensum  demul- 

eere  studet  A%iguslinus.  Apologiam  illius  contra 

Ruffinum  accepisse  se  testatur,  deplorans  ianios 

inter  mros  quondam  amicissimos  iam  amarulen" 

tam  discordiam  incidisse. 
OomiDo  ▼eDeraado  et  desideratiseimo  fratri,  com- 

presbjtero  Hierontmo,  Augustinus,  ia  Domiao 

udutem. 

CAP.PRIMUM. — 1  .Quamvis  ezi8timem,aDteqiiam 
ittas  jiumeres»  ▼eaisse  iamaaus  tuaslitteras  meas, 
quae  perDei  lervum,  tilium  aostrum,  Cvpriaaum 

*  In  hoc  emendanda  osi  sumus  a.  bl.  bn.  j.  mr.  r.  s. 

ib>  I.  re.  dnobus  cc.  undecim  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a>  Alias  13 :  quas  autem  73  erat,  nunc  S45.  Scripta- 


diaconum  misi;  quibuscertissimeagaosceresmeam 
esse  epistolam,  cujus  exemplaria  illuo  pervenisse 
comm6raorasti;u(idejammearbitrorrescriptistuis, 
velut  Ealelliais  glaodibus  atque  acribus  csBstibus, 
taaquam  audacem  Daretem  coepisse  pulsari  atque 
versari :  oudc  tamen  eis  ipsisrespoodeo  iitteris  tuis, 
quas  mihi  per  saactum  fiiium  aostrum  Asterium 
mitteredigoatuses  ;  iaquibus  multaia  mecomperi 
tunbeaevoleatissimfficharitatls,  etrursus  quaedam 
aonauilius  a  me  *  tu»  offeasioois  iadicia.  Itaque, 
ubimulcebarlegeas,  ibicoatiauoferiebar;hoc  saae 
vei  maz  ime  admiraas,  quod  cum  dicas  te  exempiari- 
bus  lilterarum  mearum  ideo  temere  aoa  putasse  cre* 
denduin ,  ne  forte  te  res  poadeate  laesus  j  uste  ezpostu- 
larem,  puod  probare  aatedebuisses  meumesseser- 
moaem  etsic  rescribere,  postea  jubeas,  si  meaest 
epistola,  aperte  me  scribere,  aut  mittere  ezemplaria 
veriora,  utabsque  ullo  raacore  stomachi  ia  Scriptu* 
rarum  disputatioae  versemur.Quo  pacto  eaimpos- 
sumusiahacdisputatioae8iaeraacoreversari,sime 
Indere  paras  ?  aut  si  aoa  paras,quomodo  ego,te  aoa 
ifledeote,  abs  teiffisusjusteezpostularem,quod  pro« 
bare  aate debuisses,  meum  esse  sermoaem,  etsio 
rescribere,  hoc  est  et  sio  Isedere?  Nisi  eaim  rescri- 
beado  lassisses,  ego  juste  ezpostulare  aoapossem. 
Proiodecumitarescribis,  utlaedas,  quislocusaobis 
relinquitur  ia  disputatioae  Scripturarum  siae  ullo 
rancore  versaadi?  Ego  quidem  absit  ut]ndar,si  mihi 
certa  ratioae  voiueris  et  potueris  demoastrare  iliud 
ez  Epistola  Apostoli,vel  quid  aliud  Scripturarum 
saoctarum  teveriusiatellezisse,quamme :  imovero 
absit,  utaoncum  gratiarum  actioae^lucris  meisde- 
putem,si  f  uero  te  doceate  iastructus,  aut  emeadaate 
correctus. 

i.  Verumtamea,tu  mihi  frater  oharissime.aisite 
putares  Insum  scriptis  meis,  aoa  me  putares  Indj 
posse  rescriptis  tuis.  NuUoeaim  modoid  de  te  opi- 
aatus  fuero,quod  aoa  te  arbitraris  lnsum,sisic  ta- 
mea  rescribis  utlndas.Autsiteooasic  rescribeate, 
ego  propter  aimiam  stultitiam  meam  Indi  posse  pu- 
tatus  sum,  hoo  ipso  Insisti  plaae,  quod  de  me  ita 
sensisti.  Sed  nullo  modo  tu  me,  quem  nunquam 
talem  ezpertus  es^  temere  talem  crederes,  qui  lit- 
terarum  mearumezemplaribus,  etiam  oum  stilum 
meum  nosses,  temere  oredere  noluisti.Si  enimnon 
immerito  vidisti  me  justeezpostulaturumfuisse,  si 
temere  crederes  esse  litteras  meas,  qunnon  essent 
men;  quanto  justius  ezpostularem,  meipsum  te- 
mere  putatum  talem,  qualem  me  ezpertus  dod 
esset  qui  putavisset?  Nequaquam  ergo  ita  prolabe- 
reris,  ut  te  uoa  rescribeatequolaederer,  me  tamea 
ezistimares  aimis  iasipieatem,  etiam  tali  tuo  res- 
cripto  Indi  potuisse. 

CAPUT  II.  —3.  Restatigiturut  Indere  me  rescri* 
beado  dispooeres,  si  certo  documeato  meas  esse 
illus  htteras  nosceres.  Atque  ita,  qui.aoa  credo 
quod  iojuste  me  Indeadum  putares,  superest  ut 
agooscam  peccatum  meum^  quod  prior  te  illis  lit- 

«  Sic  Bad.  Er.  et  sezdecim  Mss.  Ad  Lov.  habet,  ani* 

«Mi  iW9* 
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teri9l8Bserim,qua8inea8  esse  negare  non  possum. 
Gur  itaque  conor  contra  fluminis  tractum,  ac  non 
potius  veniaiu  petoTObsecro  te  ergo  per  mansue- 
tudinem  Ghristi,  ut,  si  IsBsi  te,  dimittas  mihi,  nec 
me  vicissim  leedenJo  maium  pro  malo  reddas. 
Laedes  autem  me,  si  mihi  tacueris  errorem  meum, 
quem  forte  inveneris  in  factis  veldictis  meis.  Nam 
si  ea  in  me  reprehenderisquaereprehendenda  non 
sunt,  te  Isdismagis  quam  me;  quod  absit  a  mori- 
bus  et  sancto  proposito  tuo,  ut  hoc  faciasvoluntate 
laedendi,  culpans  in  me  aliquid  dente  maledico, 
quod  mente  veridicaesse  scis  non  cuipandum.  Ac 
per  hoc  aut  benevolo  corde  arguas,  etiamsi  caret 
delicto,  quem  arguendum  putas ;  aut  paterno  afiectu 
mulceas  quem  adjicere  '  nequeas.  Potest  enim  fieri 
ut  tibi  aliud  videatur  quam  veritas  habet,  dum  ta« 
men  abs  te  aliud  non  fiat  quam  charitas  habet : 
nam  et  ego  amicissimam  reprehensionem  gratis- 
sime  aocipiam,etiamsi  reprehendi  non  meruitquod 
recte  defendi  potest ;  aut  agnoscamsimul  et  bene- 
volentiam  tuam,  et  culpam  meam,  et,  quantum 
Dominus  donat,  in  aiio  gratus,  in  alio  emendatas 
inveniar. 

4.  Quid  ergo,  fortasse  dura,  sed  oerte  salubria 
verba  tua,  tanquam  csBstus  Enteili,  pertimescamT 
Gsdebaturille,noncurabatur;etideovincebatur,non 
sanabatur.  Ego  autem,si  medicinalem  correptionem 
tuam  tranquillus  accepero,  non  dolebo:  ti  vero 
infirmitas,  vel  *  humana,  ve]mea,etiam  cum  vera- 
citer  arguor,non  potestnisi  aliquantulum  oontris- 
tariy  melius  tumorcapitisdo]et^dumcuratur,quam 
dum  ei  parcitur,  non  sanatur.  Hoc  est  enim  quod 
acute  vidit  qui  dixit,  Utiliores  esse  pierumque  ini- 
micosjurgantesquam  amicosobjurgare  metuentes. 
lili  enim  dum  rixantur,  dicuntaliquando  vera  qu» 
corrigamus  ;  isti  autem  minorem  quam  oportet, 
exhibent  justitias  libertatem,  dumamioitiae  timent 
exasperare  duicedinem.  Quapropter  etsi  bos,  ut  tibi 
videris,  lassus  senectute  forte  corporis,  non  vigore 
animi  tamen,  in  area  dominica  fructuoso  labore 
desudans;ecce  sum,  si  quid  perperam dixi,  fortius 
fige  pedem.Non  mihi  esse  debet  molestumpondas 
8Btatistu6B,  dummodoconteratur  paiea  culp»  meiB. 

5.  Proinde  iiludquod  in  extremo  epistolae  tun  po* 
suisti,  cum  magni  desiderii  suspirio  vel  lego,  vel 
recolo.  Utinam,inquis, mereremur eomplexus tuoSf 
et  eoUatiane  mutua  vel  doceremus  aliqua,  vel  diS' 
eeremus !  Ego  autem  dico:  Utinam  saltem  propin- 
quis  terrarumlocishabitaremus  ;ut,8i  non  possent 
misceri  nostra  colloquia,  littersB  possent  esse  cre- 
briores  !  Nunc  vero  tantolocorum  intervallo  absu- 
mu8  a  sensibus  nostri8,ut  de  illis  verbis  Apostoli 
ad  Galatas,  juvenem  me  ad  tuam  Sanctitatem 
acripsisse  meminerim,  etecce  jam  senex,  necdum 
rescripta  meruerim,  faciliusque  ad  te  exemplaria 
epistolae  meae  pervenerint,  nescio  qua  occasione 
praeveniente,  quam  ipsa  epistola  me  curante.  Ho- 
mo  enim  qui  eam  tunc  acceperat,  nec  ad  te  pertu- 

-  *  R&d.  Am.  et  Er.,  abjic0r€. 
I  Ita  Msi.  plerique.  At  Lov.,  veha  huw^ana  m§a^ 


lerit,  nec  ad  me  retulerit  *.  Tantie  aotem  mihi  in 
litteris  tuis,  qoflp  in  manus  nostras  venire  potae- 
runt,  apparent  res,  ut  nihii  studiorum  meorum  mal- 
lem,  si  pos8em,quam  inheerere  laterituo.Quodego 
quia  non  possum,  aliquem  nostrorum  in  Domino 
fiiiorum  crudiendum  nobis  adte  mittere  cogito,  si 
etiam  dehac  retuarescripta  meruero.  Nam  neque 
in  me  tantumscientiseScripturarumdivinarumest, 
aut  esse  jam  poterit,  quantum  inesse  tibi  video.  Et 
si  quid  in  hac  re  habeo  facultatis,utcumque  im- 
pendo  populo  Dei.  Vacareautem  studiis  diligentius 
quam  qufe  populi  audiunt  instruendis,  propter 
ecdesiasticas  occupationes  omnino  non  potsum. 

GAPUTIU.— 6.Ne8cioqu»scriptamaledica8uper 
tuo  nomine  ad  Africam  pervenerunt  *.  Accepimus 
taraen  quod  dignatus  es  mittere,  illis  respondens 
maledictis.  Quo  perlecto,fateor,  multumdoiui  ioter 
tara  charas  familiaresque  personas,  cunctis  peoe 
Ecclesiis  notissimo  amiciliaB  vinculo  copulatas; 
kantum  malum  extitisse  discordife.  Et  tu  quidem 
quantum  tibi  modereris,  quantumque  teneas  acu- 
leos  indignationis  tusB,  ne  reddas  maledictum  pro 
maledicto,  satis  intuislitteriseminet.  Verumtamen 
sieas  ipsasoum  legissem,contabuidok>retetobri* 
gui  timore  ;  quid  de  me  iliafacerent  quas  in  ke  iUe 
ecripsit,  si  in  manus  meas  forte  venissentf  Vm 
mundo  ab scandalis  (Matth,  xvin.7).  Ecce  fit,  ecoe 
prorsus  impietnr  quod  Veritas  ait :  Quoniam  abun' 
dabit  iniquUaSt  reftigescet  charitasmultorum{Id. 
xxiv,  iS).  QuBB  sibi  enim  jam  fida  pectora  tuto 
refundantur?  in  cujus  sinum  *  tota  se  projiciat 
secura  dilectio  ?  quis  denique  amicus  non  formi- 
detur  quasi  futurus  inimicus,  si  potuit  inter  Hiero- 
nymum  et  Ruffinum  hocquodplangimusexoririTO 
miseraetmiserandaoonditiol  Oinfida  involuntati^ 
bus  amicorum  scientia  prsBsentium,  ubi  nulla  est 
prsescientia  futurorum  ISedquidhocalteridealtero 
gemendum  putem,  quando  nec  ipse  quidem  sibi 
homo  est  notusin  posterum  ?  Novitenim  utcumque, 
vix  forte,  nunc  qualis  sit  ;  qualis  autem  postea 
futurus  sit,  ignorat. 

7.  HsBc  porronontantumscientia,  qualisquisque 
sit,  verum  etiam  priBscientia,  qualls  futurus  sit,  si 
estin  sanctis  et  beatis  Angelis;  etquomodo  fuerit 
diabolus  beatus  aliquando,  cum  adhuc  angeios 
bonus  essel,  sciens  futuram  iniquitatem  suam,  et 
sempiternum  supplicium,  omnino  non  video.  De 
quare,  si  tamen  eam  nosseopus  est,  vellemabste 
audire  quid  sentias.  Vide  quid  faciant  terrs  ac 
maria  quft  nos  corporaliterdirimunt.  Si  hsBC  epis- 
tola  mea  quam  legis,  ego  essem,  jam  mihi  dioeres 
quod  quaesivi  :nnnc  veroquando  rescrik>es?quando 
mittes  ?  quando  perveniet  ?  quando  accipiam  ?  Et 
tamen  utinam  quandoque  fiat,  quod  tam  oito  fieri 
non  posse,  quam  volumus,  quantapossumus  tole- 

*  Sic  Mss.  novem  [pirtutit,..  retutif]. 

*  Edd.,  pervenitie  audivimut,  Sed  veriusMss.  novem, 
perventruni.tiempe  HieronyiDus  in  epist.  68  coDqueritar 
maledicta  Ruffiai,  studio  ejusdein  ad  Africam  penre- 
nisse  :  respondet  AugasiiDus  nescire  se  quiB  in  ipsum 
maledicta  isthuc  per/enerint. 

*  Hss.  quindecim:  $$ntu$. 
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imntia  snsiiiiemuil  Undereeurroadilla  Terba  epis* 
tol«  taas  dulcissima,  sanctiquedesiderii  tui  plenis- 
•ima,et  ea  facio  vicissiro  mea :  Utinam  mereremur 
cmnplexus  tuos;  etcolkUione  mulun  vel  doceremus 
aUqua,  vel  disceremus  !  si  tamen  esse  uUo  modo 
posset  quod  ego  te  dooerem. 

8.Inhisantemverbisnonjamtuistantuin,sedetiam 
meis,  ubidelectoretreficior,  et  ipso  quamvis  pen- 
denteetnonattingenteutriusquenostrumdesiderio, 
nonparvaezparte  consolor:  ibi  rursusacerrimisdo- 
lorum  stimulis  fodior,  dumcogitointervos,  quibus 
Daus  hoo  ipsum  quod  uterque  nostrum  optavit,  lar- 
gum  prolizumque  concesserat,  utconjunctissimi  et 
familiarissimi  mellaScripturarumsanctarum  pariter 
lamberetisytantfeamaritudinisirrepsisseperniciem, 
quandonon,  ubi  non,  cui  non  homini  formidandam; 
cum  eo  tempore.quoabjectisjam  sarcinis  sflsculari- 
bu8,jam  ezpediti  Dominum  sequebamini,  etin  ea 
tarra  vivebatis  8imul,in  qua  Dominus  humanis  pe- 
dibus  ambulans,  Patfemmeam,  inquit,cto  vobistpa- 
eemmeamrelinquo  vobis  (Joan.ziY,  27),  virisfletate 
maturis,  et  in  eloquio  Domini  habitantibus  vobis 
aceidere  potuit  ?  Vere  tenlalio  est  vita  humana  lu- 
per  terram  {Job.  vu,  i).  Heu  mihi,  qui  vos  alicubi 
simul  invenire  non  possum  !  forte,  ut  moveor,  ut 
dolao,  ut  timeo,  prociderem  ad  pedes  vestros,  fle- 
remqoantum  valerem,  rogarem  quantum  amarem, 
nune  unumquemque  vestrum  pro  seipso,  nuno 
utumque  pro  alterutro,  et  pro  aliis,  et  mazime 
iolirmis,  pro  quibus  Ghristus  mortuus  est  (I  Cor. 
vui,  II),  qui  vos  tanquamintheatro  vitflshujus  cum 
magno  sui  periculo  spectant,  ne  de  vobis  ea  cons- 
cribendo  spargatis,  quas  quandoque  concordantes 
delerenon  poteritis,qui  nuncconcordare  nolitis^  ; 
autquflBconcordeslegeretimeatis.neiterumlitigetis. 
9.Verum  dicocharitati  tuflB,nihil  memagisquam 
hoc  ezemplum  tremuisse,  cum  quflsdam  ad  me  in 
epistola  tualegerem  tufleindignatioois  indicia;non 
tam  illa  de  Entello  et  bove  lasso,  ubi  mihi  potius 
hilariler  jocariquamiracuLde  minari  visuses,quam 
illud  quod  serio  te  scripsisse  satis  apparet,unde  su- 
praelocutus  sum,plus  fortassequam  debui,sednon 
plus  quam  timui,  ubiaisti :  Ne  forte  UesusjusteeX" 
posltftorefl.Rogo  te,  sifieri  potest,ut  inter  nos  quae- 
immustedisseramus  aliquid,quo  sineamaritudine 
disoordiflBCorda  nostrapascantur,fiat.Si  autem  non 
possum  dicere  quid  mihiemendandum  videaturin 
scriptis  tuiSyUec  tu  in  meis,  nisi  cum  suspicione  in- 
▼idiflB»  aut  IflBsiooe  amicitifle,  quiescamus  ab  his,  et 
nostraB  vitflB  salutique  parcamus.  Minus  certe  assc- 
quaturiUa*qu8e  inflat,dumnonoffendatur  illaquflB 
edificat  (I  Cor.  viu,  2).  Ego  me  longe  esse  sentio 
abillaperfectione^de  qua  scriptum  est:  Siquis  in 
verbo  nan  offendit^  hieperfectus  est  vi»'  (Jacobi  ni. 


*  In  decem  Mss.  sic  legitur  :  Qum  ([uoniam  ewMOT' 
dmmtu  MiTo  non  pottritit,  eoneordan  nolitit,  In  uno  Gis- 
tereicnsi :  Qnm  fmandoquo  quoniam  delere  non  poieritis, 
ooneordare  molitu, 

*Lov.,  ilta  Mifnlta.  Redundat  voz  seientia,  qu®  abest 
aMss,  ^ 


2).  Sed  plane  in  Dei  misericordia  puto  me  posse 
facile  abs  te  petere  veniam,  si  quid  offendi ;  quod 
mihi  aperire  debes,  ut,  cum  te  audiero,  iucreris 
fratrem  tuum  (Matth.  xvin,  15).  Neque  enim,  quia 
hoc  propter  looginquitatem  terrarum  non  potes  fa- 
cere  inter  me  et  te,  proplerea  debes  sinere  errare 
me.  Prorsusquod  adipsasres  quasnosse  volumus, 
attinet,  si  quid  veri  me  tencre  vei  scio,  vei  credo, 
vel  puto,  in  quo  tu  aliter  sentis,  quantum  dat  Do- 
minussineluainjuria  conabor  asserere.  Quod  au- 
tem  perlinet  ad  offensionem  tuam,  cum  te  indigna- 
tumsensero,  nihil  aliudquam  veniam  deprecabor. 
IO.Necomninoarbitrortesuccenserepotuis8e,ni8i 
aut  hoc  dicerem  quod  non  debui,aut  non  sic  dicerem 
utdebui  ;quianec  miror  minus  nos  scire  invicem, 
quamscimura  conjunctissimis  et  familiarissimis 
nostris.In  quorum  egocharitatem,fateor,facilc  me 
totum  projioio,  prsesertiu)  fatigatum  scandalis  sflB- 
culi ;  etin  ea  sine  uUasoliicitudine  requiesco:  Deum 
quippe  illic  esse  sentio,  in  quem  me  securus  proji- 
cio^  et  in  quo  secnrus  requiesco.  Nec  in  hac  mea 
tecuritate  crastinum  illud  humanfle  fragilitatis  incer- 
tum,dequosuperiusingemui,omninoformido.Cum 
enim  hominemchristiana  charitate  flagrantem,ea- 
que  mihi  fidelem  amicum  factum  esse  sentio ;  quid- 
quideiconsiliorum  meorum  cogitationumquecom- 
mitto,  non  hominicommitto,  sed  iUiin  quo  manet, 
ut  talis  sit.  Deus  enim  charitas  est ;  et  qui  manet 
in  chantate,in  Deo  manet,  et  Deus  in  eo  (l/oon.iv, 
16):  quam  si  deseruerit,  tantum  faciat  necesse  est 
dolorem,  quantum  manens  fecerat  gaudium.  Ve- 
rumtamen  examicointimo  factus  inimicus,quflBrat 
•ibi  potius  quod  fingat  astutus  ;  non  inveniat  quod 
prodat  iratus.  Hoc  aulem  unusquisque  facile  asse- 
quitur,  non  occultando  quod  fecerit,  sed  non  fa- 
ciendoquod  occultari  veUt.  Quod  misericordia  Dei 
bonispiisque  concedit,  utinter  amicos  *  quoslibet 
futuros,  liberi  securique  versentur,  aUena  peccata 
sibicommisso  non  prodant  ;quflBproditimeant,ip8i 
nuUa  committant.  Gum  enim  falsum  quid  a  male- 
dico  fingitur  ;  aut  omnino  non  creditur  ;  aut  certe 
integrasaIute,solafama  vezatur.  Cum  *  autemma- 
lum  perpetratur,  hostis  e8tintimus,etiamsi  nuUius 
intimiioquacitateaut  iitevulgetur.Quapropterquis 
prudentium  nonvideat,  etiam  tuquamtoierabUiter 
feras  amicissimi  quondam  et  famiUarissimi  incre- 
dU>iies  nunc  inimicitias,  consolante  conscientia;et 
quemadmodumvel  quodjacUtat,velquod  aquibus- 
dam  forsitan  creditur,  in  sinistrisarmis  depute8,qui- 
busnonminusquam  dextriscontra  diabolum  dimi- 
catur  ?  VerumtHmen  iUum  maluerim  aUquo  modo 
mitiorem,  quamteistomodoarmatiorem.  Hocma- 
gnum  ettristemiraculumest,  examicitiistalibusad 
hasinimicilias  pervenisse ;  IsBtum  erit,   et  multo 
majus  ex  inimiciUis  taUbus  ad  pristinam  concor- 
diam  revertisse. 


1  Kdd .  pinimiMt .  PnBtulim  us  omMei ^quod  haben  t  sez  Mss* 
'  Mss.  quatuordecim :  Quod  autem  t%atum  perpetratur, 
hoitisett,  etc.  ;  lectio  baudquaquam  spernenda. 


s.  AoooBTim  firaton 


EPISTOLA  LXXIV  •  (a). 
Augustinus  PrsBtidiuin  rogat  ut  superiorem  epis- 

tolam  euret  Bieronymo  reddendam,  utque  tJM 

eumdem  suis  etiam  litteris  plaeet. 
Domino  beatissimo,  et  merito  veneraDdo  fratri,  et 

consacerdoti  PRiSsiDio,  AuonsTiNrs,  in  Domino 

salutem. 

1.  Sicut  prsBsens  rogavi  Sinceritatem  tuam,  nune 
quoquecommoneo,  iitlitteras  meas  sanotofratriet 
oompresbyteronostro  Hierony  mo  mittere  non  grave- 
ris.  Ut  autem  noverit  Gharitas  tua  quemadmodum 
etiam  tu  iiii  pro  mea  causa  scribere  debeas,  misi 
exemplariaiitterarum,etmearumadipsum,etadme 
ipsius,quibuslecti8  pro  tuasancta  prudentia  facile 
▼ideasetmodnmmeum,quem  servandumputavi,et 
motumeju8,quemnonfrustratimui.Autsiegoquod 
non  debui,  vel  quomodo  nondebui,aliqoidscripsi ; 
non  ad  iilum  de  me,  sed  ad  me  ipsum  potius  fra- 
terna  dilectione  mitte  sermonem,  quo  correctus 
petamutignoscat,si  meamculpam  ipse  cognovero. 

EPISTOLA  LXXV  -  (6). 

Respondettandem  Hieronymus  ad  AugustinigusMtiones 

propositas  in  Epist.  %S,  40  et  li,scHieet  de  tituio 

Hbriecclesiastieos  scriptores  repr»sentanti$,d^  Petro 

reprehenso  a  Paulo  in  Epist.  adGalatas,de  transla- 

tione  veteris  Testamenli,  ac  de  hederse  vocabulo  apud 

Jonam  :  defendens  acriter  scriptiones  et  interpreta' 

tiones  suas  adversus  Augustinum, 

Domino  vere  sancto  ei  beatissimo  papas  Avgus- 

TiNO,  HiEROifTMus,  iu  Christo  salutem. 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.Tres  simut epistolas,  imo  li^ 

betlos  breves,  per  diaconum  Cyprianum,  tux  Digna* 

tionis  accepi,  diversas,  ut  tu  nominaSy  qusestiones^  ut 

egosentio,  reprekensiones  opusculorum  meorum  con- 

tinentes :  ad  quas  iirespondere  voluero,  Ubri  magnitu^ 

dine  opus  erii.  Tamen  conabor,quantumlacerepossumf 

modum  non  egredi    longioris  epistolse,  et  festinanti 

fratri  moramnon  ftusere^  quiante  triduum,  quampro- 

fecturus  erat,  a  me  epistolasflagitavit;  ut  penein  pro- 

dnctu  hmcqualiacumque  sunt,  effutire  compellerer,  et 

tumuUuario  respondere  sermone,  non  maturitate  scri^ 

bentiSf  sed  dietantis  temeritate  :  quet  plerumque  non 

in  doctrinam,  sed  in  casum  vertitur  ;  ut  fortissimos 

quoque  mititessubita  betla  conturbant,  et  ante  cogun- 

tur  fugere,  quam  possint  arma  corripere. 

2.  Cseterum  nostra  armatura  Christus  est,  et  apoS' 
toU  Pauli  institutio,  qui  seribit  ad  Ephesios  :  «  Assu- 
mite  arma  Dei,  ui  possUis  resistere  in  die  malo.  »  Et 
rursum  : «  State  suecincti  lumbos  vestros  in  veritate, 
ei  induti  loricam  justUise,  et  calceati  pedes  inprsepor' 
raiionem  Evangelii  pacis  :  super  omnia  accipientes 
scutum  fidei,  in  quo  possUu  universa  tela  maiigni 
igniia  exstinguere ;  et  gaieam  satutis  accipUe,  et  gla^ 
dmm  SpirUus,  quod  est  verbum  Dei  •  {Ephes.  vi,  13 

*  Recognita  ad  bl.  bD.  fs.  J.  mr.  r.  t.  vc.  duos  ib. 
decem  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Aiias  10 :  qua  autem  74  erat,  nunc  236.  Scripta 
cum  supenore. 

**  Purgata  multis  meDdis  ad  fldem  bl.  bu.c.  cc.  gg.  fs. 
}•  mr.r.  sb.  t  tt.  vc.  decem  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lof. 

{b)  Alias  11  :  quss  aatem  75  erat,  nune  t50.  Scripta 
flrca  fio.  a».  451. 


17).  His  quondam  telis  rex  DaM  armatus  proeedebat 
ad  prselium  ;  et  quinque  lapides  de  torrente  aecipiens 
tevigatoSf  nihit  asperitatis  et  sordium  inier  hujus 
sseeuli  turbines  in  sensibussuis  essemonsirabai,  bibens 
de  torrente  in  via  ;  et  idcirco  exaltatus  caput  super^ 
bissimum  Goliath  suo  potissimum  mucrone  truncavU, 
percutiens  in  fronte  blasphemum  (I  Beg.  zvii,  40-51), 
et  in  ea  partecorporis  vulnerans,  in  qua  et  prsesumptor 
saeerdottiOtiaslepra  percutUur  (II  Par.  zxvi,  19)  ;et 
sanctus  gtoriatur  in  Domino  dicens  :  «  Signatum  est 
super  nos  lumen  oultus  tui,  Domine  •  (Psai.  iv,  7). 
Dicamus  igUur  tt  nos,  «  Paraium  cor  meum,  Deus, 
paratum  eor  meum ;  caniabo  et  psallam  in  gloria  mea. 
Exsurge  psaUerium  et  cithara  ;  exsurgam  diiucuio  » 
(Psai.  Lvi,  8,  9)  ;  ui  in  nobis  possit  impieri,  «  Aperi 
os  tuum  et  ego adimplebo  iUud  » (Psai.  lxzz,  ii)  ;etf 
«  Dominusdabit  verbum  evangelixan  tibus  virtuie  muUa« 
{Psat.  Lxvii,  it).  Tequoque  iptumorare  non  dubito, 
ui  inter  nos  contendenies  veritas  superet.  Non  enim 
tuam  quserisgioriam,  sed  Ciuisti  ;cumque  tu  viceris,et 
egovincam  si  meumerroreminteilexero;  et  e  conlrario 
me  vincentSj  tu  superas,  quia  non  fiUi  parentibus,  sed 
parentes  /Ifois  thesaurixant  (11  Cor.  zii,  14).  Et  in  Pu" 
raiipomenon  iibro  legimus,  quod  fUii  Israei  adpugnan- 
dumproeesserint «  mente  padfiea  » (I  Paral.  zu,  1 7, 1 8), 
inter  ipsos  quoque  giadios  et  effusiones  sanguifiis,  ei 
cadavera  prostratorum,  non  suam  sed  pads  victariam 
cogitantes.  Respondeamus  igitur  ad  omnia,  ac  muUi- 
plices  qusestioneSf  si  Christus  jusserit,  brevi  semume 
soivamus.Prseiermittosaiutationisoffieia,quibusmeum 
demuices  caput ;  taceo  de  bianditiis,  quibus  reprehen- 
sionem  mei  niteris  consolari :  ad  ipsas  causas  veniam, 

CAPUT II.  --3.  Dicis  accepisse  te  iibrum  meum  a 
quodam  fratre,  qui  tUuium  non  haberet,  in  quo  Serip* 
tores  ecciesiasticos  tam  grsecos  quam  latinos  enumera' 
verim  ;  cumque  ab  eo  qusereres,  ut  tuis  verbis  utar, 
cur  liminaris  pagina  non  esset  inscripta,  vei  quo  cen* 
seretur  nomine,  respondisse,  appeiiari  Epitaphium :  et 
argumentaris  quod  reete  sivocaretur,  si  eorumtantum 
vel  vitas  vei  scripta  ibi  iegisses,  qui  jam  defuncti  es- 
sent ;  cum  vero  muitorum,  et  eo  tempore  quo  scribC' 
batur,  et  nunc  usque  viventivm  comnMnwreniur 
opuscuia,  mirari  te  cur  ei  hunc  titulum  imposuerim. 
Puto  inlelligere  prudentiam  tuam»  quod  ex  opere  ipso 
tUuium  potueris  inteiiigere.  Legisti  enim  et  grsecos 
et  iatinos,  qui  vitas  virorum  Uiustrium  descripseruni, 
quod  nunquam  Epitaphium  huic  operi  scripserint,  sed 
de  iiiustribus  viriSy  verbi  gratia,  ducibus,  phUosophi- 
cis,  oratoribus,  historicis,  poetis,  epicis,  tragicis,  eomi' 
cis.  Epitaphium  autem  proprie  seribitur  morluorum  : 
quod  quidem  in  dormitione  sanctse  menwrise  Nepotiani 
presbyieri  oiim  feeisse  me  noui.  Ergo  hie  Uber  vel  de 
iUustribus  viris,  vei  proprie  de  scriptoribus  ecclesias-' 
tieU  appeilandus  est  ;  iicet  a  pierUque  emendatoribus 
imperitU^  de  auetoribus,  dicatur  inscriptus. 

CAPUT  III.  —  4.  Secundoioco  quserU,  curdixerim 
in  commentariU  Epistoim  ad  Gaiaias,  Paulum  id  m 
Petro  non  poiuUse  reprehendere  quod  ipse  fecerai(Gal. 
11,  ii),necinaiio  argueresimulationemcujusipseiene' 
baiurreus;et  asseris,  reprehensionem  apostoUeasnnm 
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fiiim  diipentaioriam,  $ed  veram,  et  me  non^^debere 
doeere  mendacium,  $ed  universa  qux  icHpia  sunt,  ita 
mmare  utscripta  $unt,  Ad  qum  primum  reepondeo,  d$- 
buiiteprudeniiamtuam  prmfatiunculm  aommeniariorum 
meorum  memini$$e,  dieentie  ex  pereona  mea :  «  Quid 
ifiiurTego  $tuUu$  ac  temerariu$,  qui  id  pollicearquod 
iUe  nonpotuiif  Minime :  quin  potiue  in  eo,  ui  mihi vi" 
deor^cauiioraiquetimidior,  quodimbeciUitaiem  virium 
mearum  $eniien$,  Origeni$  commeniarioe  $eeutu$  $um, 
Seripeit  enim  itle  vir  in  Epietolam  Pauti  ad  Gelaiae 
quinque  proprie  volumina,  et  decimum  Stromatum  suo- 
rum  librumeommatico$uper  expianationeejue  $ermone 
eomplevit ;  iraeiaius  quoque  varios,  et  excepta,  quas  vet 
eoia  po$$eni$uflicere,  eompo$mt,PrcBtermitto  Didymum 
oideniem  meum,   et  Laodicenum  ^,  de  eeeleeia  nuper 
efrcMtum,  et  Alexandrum  veterem  hcereticum,  Euee» 
hium  quoque  Emisenum,  et  Theodorum  Heraeleotem^ 
9«t  ei  ip$i  nonutlo$  euper  hac  re  commentarioloe  reli- 
queruni.  E  quibu$  vet  $i  pauea  deeerprrem,  fieret  ali- 
quid  quod  non  peniiue  eontemneretur.  Itaque  ut  $im* 
piieiier  faiear,    legi  htjee  omnia,  et    in  mente  mea 
piurima  eoaeervane,  aceito  notario,  vel  mea,  vel  aliena 
dietenri,  nee  ordinie,  nec  verborum  interdum,  nec  un- 
smum  memor.  Jam  Domini  mieericordix  est,  ne  per 
imperiiiam  noeiram  ab  alii$  bene  dicta  dispertani,  ei 
mn  piaeeani  inter  extraneoe,  quae  placent  inter$uo$.  » 
Si  quid  igitur  repreheneione  dignum  putaverae  in  expla- 
naiione  nostra,  eruditionie  tux  fuerat  qumrere  utrum 
ea  quse  $erip$imu8  haberentur  in  grmci$,  ut,  $i  iili  nan 
dixisseni,  tunc  meain  proprie  eententiam  condemnaree; 
preesertim  cum   libere  in  prmfaiione  confe$$u$  $im, 
Origenie  eommentarioe  me  e$$e  ueutum,  et  vel  mea  vei 
aiiena  dictasee,  et  in  fine  ejuedem  capituli  quod  reprehen- 
di$,  sertpserim  :  «  Si  eui  iste  non  plaeet  $en$u$,  quo 
nee  Petrue  peeeasse,  nec  Paulus  proeaeiter  osiendiiur 
arguiete  majorem;  debet  exponere,  qua  coneequeniia 
Paulue  in  aUero  reprehendat  quod  ip$e  commieii.  »  Ex 
quo  oeiendi,  me  non  ex  definito  id  defendere,  quod  in 
grmu  legeram,  $ed  ea  expre$$iue  qux  legeram,  ut  lec 
iaris  arbitrio  derelinquerem,  utrum  probanda  e$$ent  an 
improbanda. 

B.  Tu  igiiur,  ne  quod  ego  petieram  faceree^  novum 
argufmenium  reperieii,  ut  aeseieres,  Gentilesqui  in  Chri- 
sium  eredidisunt,  Legie  onere  liberoe  ;  eo$  autem  qui 
ex  Judmie  credereni,  Legi  eue  subjectoe :  ui  per  utrO' 
r%mfU€  personam,  ei  Paulus  recte  reprehenderet  eo$  qui 
lAgem  eervareni,  quaei  doctor  Gentium ;  et  Petru$  jure 
repr^enderetur  qui  prineepe  circumci$ioni$  (Gal.  ii ,  8)  id 
imperavii  Gentibue,  quod  $oli  qui  ex  Judm$  erant,  de- 
buerini  ohservare.  Boc  si  placet,  imo  quia  placet,  ui 
quiamque  ereduni  ex  Judceis  debiiores  $int  legi$  facien- 
dse;  iuui  epieeopus  in  toto  orbe  notiuimue,  debee  hane 
promulgare  unteniiam,  ei  in  aueneum  tuum  amne$  co- 
episcopos  trakere.  Egoinparvo  tuguriuncub,  eum  mo- 
naekiSy  id  est  eompeeeatoribus  meis,  de  magnie  $tatuere 
non  audeo,  ni$i  hoe  ingenue  eonfiteri,  me  majorum  ecri- 
pta  iegere,  et  in  eommeniariie,  eecundum  omnium  con- 

^  Edd.,9iAjMHinarem  Laodieenum.Euc  apud.Mss.etiaiu 
plurfi  impiit  ApoUinaris  nomen,  quod  reticebatur  in 
apogrtpho,  ut  patet  ez  epist.  82,  cap.  3.  Abett  quoque 
4  Yatit.  et  aiiis  Gdd,  melioris  notie.  ^ 


euetudinem,  variae  ponere  explanaiionee,  ui  e  muitis 
eequatur  unu$qui$que  quod  velil.  Quod  quidem  te  puto 
et  in  ececulari  litteraiura,  ei  in  divinie  Libri$  legiue^ 
et  probam. 

6.  Hane  auiem  explanaiionem,  quam  pHmue  Orige- 
ne$  tn  deeimo  Siromaium  libro,  ubi  Epietolam  Pauli  ad 
Galatas  inierpretatur,  et  cceieri  deinceps  interpretu 
suni  $ecuii,  illa  vel  maxime  cauea  $ubinirodueunt,  ui 
Porpkgrio  reepondeant  bUuphemanti,  qui  Pauli  arguii 
proeaeiiatem,  quod  principem  Apoeiolorum  Petrum 
au$u$  e$t  reprehendere,  et  arguere  in  faciem,  ac  ratione 
eonsiringere,  quod  male  feeerit,  id  ut,  in  eo  errore 
fuerit,  in  quo  fuit  ipse  qui  alium  arguit  detinqueniem. 
Quid  dieam  de  Joanne,  qui  dudum  in  pontificali  gradu 
Consianiinopotitanam  rexit  Eeeleeiam  (a),  et  proprie 
euper  hoe  capitulo  laiiesimum  exaravit  librum,  in  quo 
Origenis  et  veterum  sententiam  ui  $ecutu$?  Si  igitur 
me  reprehendie  errantem,  patere  me,  quceeo,  errare 
eum  ialibue  ;  ei  eum  me  errorie  mei  muUoe  loctof  habere 
perepexerie,  tu  veritalie  tum  ealtem  unum  ad^tipulatO" 
rem  proferre  debebie.  Hcee  de  explanatione  unius  capi* 
tuli  EpistolsB  ad  Galatas. 

7.  Sed  ne  videar  cuiversus  rationem  tuam  niti  iestium 
numero,  et  occaeione  virorum  Hluetrium  eubierfugere 
veritatem,  nec  manum  audere  conserere,  breviter  de 
Scripiurie  exemplaproponam.  In  Actibu$  Apo$tolorum, 
vox  facta  e$t  ad  Petrum  dieene,  «  Surge^  Petre,  occide 
et  manduea  »,  id  est,  omnia  animalia  qucuirupedum,  ei 
serpentium  terrm,  et  volaiilium  ccsli.  Quo  dicto,  oeten- 
ditur  nullum  hominem  ueundum  naiuram  eue  pollu' 
tum,  $ed  cequaliter  omne$  ad  Chri$ti  Evangelium  pro^ 
voeari,  Adquodre$ponditPetru$:  c  Absit,quianunquam 
mandueavi  commune  et  immundum.  Ei  vox  ad  eum  de 
ceelo  $ecundo  facta  e$t,  dicens:  Quae  Deus  mundavii,  iu 
ne  eommune  dixeris.  »  Ivit  itaque  Ccesaream,  el  ingree- 
$u$  ad  Comelium,  «  aperiens  o$  $uum,  dixii :  In  veritate 
eomperi,  quia  non  est  pereonarum  aeceptor  Deu$;  $ed 
in  omni  gente,  qui  timet  eum  et  operatur  juetitiam, 
aeeeptue  est  illi  ».  Denique  «  cecidit  Spiritus  $anctu$ 
$uper  eos,  et  obtiupueruni  ex  eircumeieione  fidelu,  qui 
venerani  eum  Petro,  quod  et  in  Nationu  gratia  8piritu$ 
$ancti  fuiuet  effu$a.  Tunc  respondit  Petrus:  Numquid 
aquam  qui$  prohibere  potut,  ut  non  baptixentur  hi  qui 
Spiritum  eancium  aceeperunt  $icui  et  nosfEijussii  eos 
in  nomine  Jesu  Chrisii  baptizari  (Aci.  z,  13-48).  Aur 
dierunt  autem  Apo$toli  et  fratres  qui  erant  in  Judcea, 
quia  et  gentes  reeeperuni  verbum  Dei.  Cum  auiem 
ascendi$ut  Petrue  Jerosolymam,  diseeptabani  adversus 
illum  qui  erant  ex  eireumcisione,  dicentes  :  Quare  tn- 
troisti  ad  viros  prceputium  habente$,  et  mandueaeti 
cum  illie  f  »  Quibu$  omni  ratione  expoeiia,  novi$$ime 
orationem  $uam  hoc  $ermone  conclueii :  «  Si  ergo  eam 
dem  gratiam  dedit  iliis  Deus,  stcui  et  nobis  qui  eredi» 
dimus  in  Dominnm  Jesum  Chri$tum  ;  ego  qui$  ercm, 
qui  po$$emt  prohibere  Deum  f  Hi$  auditi$,  tacueruni ; 
et  glorificaveruni  Deum  dieenie$:Ergo  ei  Geniibu$Deu$ 
poBnitentiam  ad  vitam  dedii  »  {Ibid.  xi,  1-18).  Rur$um, 
cum  mulio  post  tempore  Paulus  ei  Barnabae  oenis- 

(a)  Joannes  Cliryaoatomus  depositus  primun  an.  401 , 
circa  mena.  jul.  tum  an.  404,  ipso  die  magni  Sabbati. 
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sent  Aniioehiamf  Bt,  eongngala  Eedesia,  retulitieni 
•  quantafecitietDeus  cum  Ulis,  et  quia  aperuitset  Deue 
Gentibus  ostium  fidei  (Ihid,  ziv,  26)  ;  quidam,  descen- 
dentes  de  Judcea^  docebant  fratres  atque  dicehant :  Ni$i 
dreumeidamini  secundum  morem  Moysi,  non  potestis 
salvi  fieri,  Commota  igitur  seditione  non  minima  ad^ 
versus  Paulum  et  Bamabam,  statuerunt  aseendere  »  et 
ipsi  qui  aceutabantury  et  hi  qui  aecusabant,  «  ad  Apos- 
tolos  et  presbyteros  Jerosolymam  super  hac  qu€estione. 
Cumque  Jerosolymam  perrexiuent,  exsurrexerunt  qui- 
dam  de  heerisi  Pharisaorum,  qui  crediderant  in  ChriS' 
tum^  dicentes  :  Oportet  circumcidi  etis,  et  praeipere 
illis  ut  servent  Legem  Moysi.  Et  cum  magna  super 
hoc  oerbo  oriretur  quastio,  Petrus  »  solita  libertate  : 
«  Viri,  »  inquit,  «  fratres,  vos  scitis  quoniam  ab  an- 
iiquis  diebus  in  nobis  elegit  Deus  per  os  meum  audire 
Gentes  verbum  Evangelii  et  credere  ;  et  qui  novit  corda 
DeuSy  testimonium  perhibuit,  dans  itlis  Spiritum  sanc- 
ium,  sicui  et  nobis,  et  nihit  discrevit  inter  nos  et  illos, 
fide  purifieans  corda  illorum.  Nunc  autem  quid  tenta- 
iis  Deum  imponere  jugum  supercervicem  discipulorum, 
quod  neque  patres  nosiri,  neque  nos  portare  potuimusf 
Sed  per  gratiam  Domini  nosiri  Jesu  Christi  credimus 
seUvari,  quemadmodum  ei  illi.  Tacuit  autem  omnis  mul- 
iiiudo  »  (Act,  zv,  1-12),  et  in  senientiam  ejus  Jacobus 
aposiolus,  ei  omnes  simul  presbyteri  transieruni, 

8.  Htec  non  debenl  molesia  esse  lectori,  sed  et  illi  et 
mihi  utilia,  ut  probemus,  ante  aposiolum  Pautum  non 
ignorasse  Petrum,  imo  principem  hujus  fuisse  decreti, 
Legem  post  Evangelium  non  esse  servandam.  Denique 
tantae  Petrus  auctoritatis  fuit,  ut  Paulus  in  Epistola 
sua  scripserit:  «  Deindepost  annos  tres  veni  Jerosoly- 
mam  videre  Petrum,  et  mansi  apud  eum  diebus  quin- 
decim  >  (Gal,  i,  18).  Rursumque  in  consequentibus  : 
taPost  annosquatuordecim  ascendi  iterum  Jerosolymam 
eum  Bamaha,  assumpto  et  Tito.  Ascendi  autem  secun- 
dum  revelationem,  ei  exposui  eis  Evangelium  quodprce- 
dieo  inter  Genies  :  »  ostendens  se  non  habuisse  securi- 
iatem  Evangelii  prtedicandi,  nisi  Petri,  et  qui  cum  eo 
erant,  fuisset  sententia  roboratum.  Staiimquesequitur: 
ft  Separatim  auiem  his  qui  videbantur  aliquid  esse,  ne 
forte  in  vaeuum  currerem  aui  cucurriuem,  »  Quare 
separatim,  et  non  in  publico  f  Ne  forte  fidelibus  ex 
numero  Judaorum,  qui  Legem  putabani  esse  urvan^ 
dam^  et  sic  credendum  in  Domino  Salvatore,  fidei 
seandalum  naseeretur,  Ergo  et  eo  tempore  cum  Petrus 
vsnisset  Antiochiam  (licet  hoc  Aposiolorum  Acta  non 
seribani,  sid  affirmanti  Pauloeredendum  sii),  in  faciem 
illi  Paulus  restitisse  se  scribii,  quia  reprehensibilis 
erat.  Prius  enim  quam  venirent  quidam,  a  Jaeobo,  cum 
Gentibus  edebat ;  eum  auiem  venissent,  subirahebai  u, 
et  segregabat,  timens  eos  qui  ex  cireumcisione  erant, 
Et  eonsenserunt  eum  iHo  cceteri  Judcei,  ita  ut  et  Bar^ 
nabas  addueeretur  ab  his  in  illam  simulationem.  «  Sed 
cum  vidissem,  »  inquitj  v  quod  non  recte  ingrediuntur 
ad  veriiatem  Evangetii,  dixi  Petro  coram  omnibus :  Si 
iu,  eum  sis  Judaus,  gentiliier  et  non  judaice  viris ; 
quomodocogis  Gentes  judaiiare  f  »  (Gal,  \i,  i,  2,  14.) 
et  cmtera,  Nulli  ergo  dubium  est  quod  Petrus  apostolus 
senieniise  h^fus,  cujus  nune  preevaricator  arguitur^ 


primus  aucior  exstiterii,  Causa  oMiem  preepaneaiianiitf 
timor  est  Judaorum.  Dicii  enim  Seriptura  quod  pri- 
mum  edebai  eum  Gentibus ;  cum  autem  venisuni  quidam 
a  Jaeobo,  subtrahjkai  se  ei  segregabat,  timens  eos  qui  ex 
circumcisions  erant,  Timebat  autem  Judoeos  quorum  erat 
apostolus,  ne  per  occasionem  Gentilium  a  fide  Chrisii 
recederent,  et  imitaior  pasioris  boni,  perderei  gregem 
sibi  ereditum, 

9.  Sicui  ergo  ostendimus,  Petrum  bene  quidem  sen^ 
sisse  de  abolitione  Legis  Mosaicae,  ud  ad  simuUUionem 
oburvandse  *  ejus  timore  eompuUum;  videamus  an  ipse 
Paulus  qui  alium  arguit,  iate  quid  feeerit,  Legimus  in 
eodem  libro:  «  Perambulabat  autem  Pautus  Syrtam,  ei 
Cilieiam,  eonfirmaju  Ecctesias :  pervenitque  in  Derben, 
ei  Listram  ;  et  ecee  discipulus  quidam  erat  ibi,  nomine 
Timotheus,  fitius  mulieris  viduae  fidelis,  patre  auiem 
gentili,  Buie  testimonium  reddebant  qai  Listris  erani 
et  Iconio  fratres,  Hune  voluit  Paulus  seeum  profieiui  ; 
ei  assumens  circumcidit  eum  propter  Judeeos  qui  erant 
in  illis  locis :  sciebant  enim  omnes  quod  pater  ejus  gen^ 
tilis  esut  »  (Act,  zv,  41,  et  zvi,  i-3}.  0  beate  aposlole 
Paule,  qui  in  Petro  reprehenderas  simulationem,  qua 
subtraxitu  a  GeniHibtu  propter  metum  Judeeorumqui 
a  Jaeobo  venerant ;  eur  Timotheum,  filium  hominis 
gentilis,  uiique  et  ipsum  gentilem  (neque  enim  Judoeus 
erat,  qui  non  fuerat  circumcisus)^  contra  senteniiam 
tuam  cireumcidere  cogeris  f  Respondebis  mihi  :  Propier 
JudcBos  qui  erant  in  illis  locis.  Qui  igitur  tibi  ignosds 
tfi  circumcisione  discipuli  venientisex  Gentibus,  ignosce 
ei  Petro,  prceceuori  tuo,  quod  atiqua  fecerii  meiu 
fidelium  Judaorum.  Rursum  scriptum  est :  c  Pautus 
vero  cum  adhuc  sustinuiuet  dies  mulios,  frairibus 
valedieens,  navigavit  Syriam,  et  cum  eo  PrisciHa  ei 
Aquila  :  et  totondit  sibi  in  Cenchreis  capui ;  votum 
enim  habuerat  »  (Ibid,  zviii,  18).  Esto^  ut  t6i  iimore 
Judmrum  compulsus  sii  facere  quod  nolebat;  quare  eo- 
mam  nutrivit  ex  voto,  etposiea  eam  in  Cenchreis  iotondU 
ex  Lege,  quod  Nazareei  qui  u  Deo  voverint^juxiaprtB- 
eeptum  Moysi  facere  consueverunt  f  (Num.  vi,  48.) 

10.  Verum  hcec  ad  eomparationem  ejus  rei  quse 
sequiiur,  parva  sunt,  Refert  Lueas,  saorae  hisiorise 
scriptor :  c  Cum  venissemus  Jerosolymam,  tibenier 
suueperuni  nos  fratres  ;  »  et  sequenti  die  Jaeobus  ei 
omnes  uniores  qui  cum  eo  erant,  «  Evangelio  illius 
eomprobato,  dixerunt  ei,  Vides,  fraier,  quot  miltia  suni 
in  Judaa,  qui  crediderunt  in  Christum,  et  hi  omnes 
eemulatores  sunt  Legis.  Audierunt  autem  de  ie  quod 
diseeuionem  doeeas  a  Moyse  eorum  qui  per  Gentes  sunt 
Judmorum,  dicens  non  debere  eos  circumcidere  filios 
suos,  neque  secundum  consuetudinem  ingredi,  Quid  ergo 
esi  f  Utique  oportet  convenire  multitudinem  ;  audie- 
runt  enim  te  superveniue,  Roc  ergo  fac  quod  tibi  dici- 
mus.  Sunt  nobis  viri  quatuor  votum  habentes  superse; 
his  assumptis,  sanctifica  te  cum  ipsis,  et  impende  in  eos 
ut  radant  capita;  et  uient  omnes  quia  quse  de  ie  audie- 
runt  falsa  sunt,  sed  ambulas  et  ipu  custodiens  Legem, 
Tunc  Paulus,  auumptis  viris,  postera  die  purifieuius, 
eum  iUis  intravit  in  templum,  annuntians  expleiionem 

*  lo  UDO  e  Vatic.  Mss.,  observanHm^  In  Qstere,  llts., 
observationis. 
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dimm  purifioaiionis,  donec  offerreiur  jtro  unoquoque 
e&rum  obUUio  »  {Aet.  xxi,  17-26).  0  Paule,  et  in  hoe 
ierursue  inierrogo;  eur  caput  raeerie,  cur  nudipedalia 
exercuerie  de  cerimoniis  Judoforum^  eur  ohtulerie 
eacritUia,  et  eecundum  Legem  hoetix  pro  te  fuerini 
immolatae  ?  Utique  respondebis :  Ne  scandalizarentur 
qui  ex  Judais  crediderani,  Simulasti  ergo  Judofum  «f 
Judeeoe  lucri  faceres  ;  ei  hanc  ipeam  simulaiionem  Ja» 
eohus  ei  eeeieri  te  docuere  presbyteri :  sed  tamen  evadere 
nonpotuieii.  Orta  enim  seditione  cum  occidendus  esses, 
rapius  ee  a  iribuno,  et  ab  eo  missus  Ccesaream,  sub 
euMtodia  militum  diligenti,  ne  te  Judasi  quasi  simula- 
torem  ac  desirueiorem  Legis  occidereni ;  aique  inde 
Rcmam  perveniens,  in  hospitio  quod  tibi  conduxeraSf 
Chrietum  ei  Judais  et  Geniibus  pnedicasti :  et  senten- 
iia  iua  Neronis  gladio  eonfirmata  est  {Aci.  xxiii,  23, 
et  XX ▼ni,  44,  30). 

11.  Didicimus  quod  propter  metum  Judaorum,  ei 
Petrus  et  Paulus  aqualiter  finxerini  u  Legis  pracepta 
servare,  Quaigiturlronie,  qua  audacia  Paulus  in  altero 
reprehendat  quod  ipu  commisit  ?  Ego,  imo  alii  anie  me 
expoeueruni  causam  quam  puiaverantt  non  olficiosum 
mcndacium  defendentes,  sicut  tu  scribis,  sed  docentee 
honesiam  dispensaiionem  ;  ut  et  Apostolorum  pruden- 
iiam  demonstrarent,  et  blasphemantis  Porphyrii  impu- 
dentiam  eoereerent,  qui  Petrum  et  Paulum  puerili  dicii 
inier  ee  pugnasse  eertamine ;  imo  exarsisse  Paulum  in 
inmdiam  cirtutum  Petri.ei  ea  scripsisse  jactanter  quse 
vel  non  fecerit^  vel  si  fecerit,  procaciter  feeerit,  id  in 
alio  'reprehendens  quod  ipse  commiserit,  Interpretaii 
sunt  illi  ui  potuerunt ;  tu  quomodo  istum  loeum  edis^ 
eei'es  t  Utique  meliora  dicturus,  qui  veterum  eenten^ 
iiam  reprobasti, 

CAPCT  IV.  —  42.  Scribis  ad  me  in  epistola  tua  (a) 
t  Neque  enim  a  me  docemius  es,  quomodo  inleUigaiur 
giMxf  uifmii|)oifo/tM  dtctf,  Factus  sum  Judfleis  taDquam 
JudffiuSyUt  JudflBOsluGrifacereui  (I  Cor,  ix,  20),  et  cm- 
iera  quse  ibi  dicuniur  compassione  misericordiae,  non 
simuiaiione  fallaeiae  ^  Fii  enim  lanquam  <eger,qui  mi- 
nisirai  cegroio;  non  cum  u  febres  habere  mentitur,  sed 
eum  animo  eondoUntis  cogitai  quemadmodum  sibi  scT' 
viri  vellet,  si  ipu  mgrotaret.  Nam  utique  Judcnu  erai : 
Chrisiianus  autem  facius,  non  Judmorum  sacramenta 
reliquerat,  quee  convenierUer  ifle  populus,  et  Ugitimo 
iempore  quo  oportehai,  acceperat  :  ideoque  suscepit  ea 
uUbrauda  cumjam  Chrisii  esut  apostolus,  ut  docerei 
mon  esse  pemiciosa  his  qui  ea  velUnt,  sieut  a  parenlibus 
per  Legtfm  acceperant,  custodire,etiam  cumin  Christum 
eredidissent ;  non  tamen  in  tis  jam  constituerenl  spem 
ealuiis,  quoniam  per  Dominum  Jesum  salus  ipsa  qum 
illis  sacramentis  signifUabatur,  advenerat.  »  Totius 
urmonis  tui^  quem  dispuiatione  longiuima  protraxisti, 
hic  sensus  est  ut  Petrus  non  erraverit  in  eo  quod  his 
qui  ex  Judmis  erediderant,  putaverit  Legem  esse  ur^ 
vandam  ;  sed  in  eo  a  recti  linea  deviarit,  quod  Gentes 
eoegerit  judaixare,  Coegerit  autem  non  docentis  impe- 
rio,  sed  eonversationis  exemplo,  Et  Paulus  non  contra- 

*  Mbs.  ocio  :  Compassione  miserieordij  non  simuta- 
liofM  falimei, 
{a)  l^iiit  40«  n.  4. 


fia  sit  hcutus  his  quae  ipu  gesserai ;  sed  quare  Petrue 
eos  qui  ex  Gentibus  erani,  judaizare  cornpelleret. 

13.  Hmc  ergo  summa  est  qumstionis,  imo  untentise 
tum,  ut  post  Evangelium  Christi,  bene  faciant  Judmi 
eredenteSj  si  Legis  mandata  custodiant ;  hoe  est  si  sa- 
crifUia  offerant  quas  obtulii  Paulus,  si  filios  et rc«met- 
dant,  si  sabbatum  servent,  ut  Paulus  in  Timotheo,  ei 
omnes  observavereJudmi.Si  hoc  verum  est,  in  Cerinthi 
et  Ebionis  hmresim  delabimur,  qui  credentes  in  CArt- 
stum,propier  hocsolum  apatribus  anathemaiizaii  sunt, 
quod  Legiscerimonias  Christi Evangeliomiscucrunt,ei 
sic  nova  confeui  sunt,  ut  vetera  non  omitterent.  Quid 
dicam  de  Ebionitis,  qui  Chrutianos  eue  u  simuUmt  ? 
Usque  hodu  per  totas  Orieniis  synagogas  interJudmos 
hmresis  est,  quse  diciturMineorum,  eta  Pharismis  nuno 
usque  damnatur,  quos  vulgo  Nazarmos  nuncupant,  qui 
credunt  in  Christum  Filium  Dei,natum  de  virgine  Uaria; 
et  eum  dicunt  eue,  qui  sub  Poniio  Pilato  passus  est,  ei 
resurrexit,  in  quem  et  nos  credimus :  ud  dum  volunt  ei 
Judmi  use  et  Christiani,  nec  Judcsi  sunt  necChristiani, 
OrO  ergo  te  ut,  qui  nostro  vulnuseuU  medendum  putas, 
quod  acu  foratum,  imo  punctum,  ut  dieitur,  hujus  sen- 
tentise  medearis  vulneri.  quod  lancea,  et,  ui  ita  dicam^ 
phaUiricmia)  molepercussumest.  Neque  enimejusdem 
esteriminisinexplanaiione  Scripturarum  diversas  mU" 
jorum  untentias  ponere,  et  hmresim  seeleratiuimam 
rursum  in  EccUsiam  introducere,  Sin  autem  hmc  nobis 
ineumbit  neceuitas,  ut  Judmoscum  Ugitimis  suis  niiot- 
piamus,  ei  licebii  eis  observare  in  eccUsiis  Christi  quod 
exercuerunt  in  synagogis salanae,  dicam  quod sentio :  non 
illi  Christiani  fUnt,  ud  nos  Judmos  faeient. 

44.  Quis  enim  hoc  Christianorum  paiienUr  audiai^ 
quod  in  tua  epuioUk  continetur :  «  Judams  erat  Paulus  ; 
Chrisiianus  autem  factus,  non  Judmorum  sacramenta 
reliquerat,  qum  eonvenienUr  HU  populus,  et  Ugitimo 
tempore  quo  oportebat,  acceperai  :  ideoque  suscepii  cf- 
Ubranda  ea  cum  jam  Christi  esset  apostolus,  ut  docerei 
nonesu  perniciosahis  qui  ea  velUnt,  sieuta  parentibus 
per  Legem  acceperant,  eustodire.  »  Rursum  obucro  te, 
ui  paee  tua  meum  dolorem  audias,  Judmorum  Paulus 
cerinumias  oburvabat,  cum  jam  Christi  eue  apostolus, 
et  dicis  c  eas  non  esu  perniciosas  his  qui  eas  velUni, 
sicut  a  parentibus  acceperant,  custodire,  »  Ego  e  com- 
trarioloquar,  et  reclamante  mundo,  libera  vocepronun' 
tiem,  cerimonias  Judoforum  et  pemiciosas  esse,  et  mofr" 
tiferas  Christianis  ;et  quicumque  eeu  observaverit,  sive 
ex  Judceis,  sive  ex  Gentibus,  eum  in  barathrum  diaboli 
devolutum.  «  FinU  enim  Legis  Christus,  ad  justitiam 
onini  credenti,  Judmo  scilUetei  Gentili  »  {Rom.  x,  4); 
neque  enim  omni  eredenti  erit  finis  ad  justitiam,  si 
JudcBus  excipitur.  Et  in  Evanyelio  Ugimus  :  c  Lex  ei 
Prophelae  usque  ad  Joannem  Raptistam  »  (Matth.  xi, 
13,  et  Luc.  XVI,  16).  tiEt  in  alio  loco  :  Propierea  ergo 
magis  queerebani  eumJudmi  interficere,  quia  non  solum 
soloebat  sabbatum,  sed  et  Patrem  suum  dieebat  esu 
Deum,  aiquaUm  se  facUns  Deo  »  (Joan.  t,  18).  Et  iie^. 
rum  :  «  De  pUniludine  ejus  nos  omnes  aceepimus,  et 

(a)  Phalarica  geDus  teli  est,  iu  modum  hastae  preB- 
grandi  ierro  munitam,  quod  tortilibus  nerW8,aut  machi" 
na  quadam  beiiica  uiagno  impetu  iiiittal>atar. 
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gratiam  pro  gratia,  quia  tM  pir  Moyien  data  est  ; 
Gratia  autem  et  veritas  perJeeum  Ckristum  faeta  eti  > 
{Ihid,  1, 16,  17).  Pro  Legisgratia  quae  prceteriit,  gra 
tiam  Evangelii  aceepimus  permanentem ;  etpro  umbris 
et  imaginibus  neteris  Instrumenti,  veritas  per  Jesum 
Christum  facta  est,  Jeremias  quoque  ex  persona  Dei  oa- 
ticinatur  :  «  Ecee  dies  veniuntt  dicit  Domiuus,  et  con- 
summabo  domui  Israel  et  domui  Juda  testameutum 
novum  ;  non  secundum  testamentum  quod  disposui  pa- 
tribus  eorum,  in  die  quando  apprehendimanum  eorum. 
ut  educerem  eos  de  terra  jEgypti « (Jer,  xixi,  31,  32). 
Observa  quid  dicat,  quod  non  populo  Gentilium^  ei  qui 
ante  non  receperat  *  Testamentum,  sed  populo  Judao- 
rum,  qui  Legem  dederat  per  Moysen,  Testamentum  no- 
vum  Evangetii  repromittat  ;  ut  nequaquam  vivant  t n 
uetustatelitterae,  sed  in  novitate  spiritus.Paulus  autem, 
euper  cujus  nomine  nunc  qucestio  ventilatur,  crebras 
hujuscemodiponit  setUentias ;  e  quibusfir^i^^i*  siudio, 
pauca  subnectam.  c  Ecce  ego  Paulus  dico  vobis  quoniam 
si  eircumcidamini,  Christus  vobis  nihil  prodest  »  Et 
iterum  :  tiEvacuatiestis  a  Christo,  qui  in  Lege  justica' 
mini  ;  agratiaexcidistis.  »  Et  infra  ;a  Sispiritu  duci^ 
mini,  jam  nan  estis  sub  Lege  »  (Gal.  i,  2,  4,  18).  Ex 
quo  apparet,  qui  sub  Lege  est,  non  dispensative,  ut 
fUM^n  voluere  majores,  sed  vere,  ut  tu  inteliigis,  eum 
Spiritum  Sauetum  non  habere.  Qualia  sint  autem  prce- 
ceptm  legaiia,   Deo  docente  discamus.  «  Ego,   inquit^ 
dedi  iisprcecepta  non  bona,  et  justifieationes  in  quibue 
nouvivant  ineis  »  (Ezech.  xx,  25).  Hac  dieimus,  non 
quod  Legem  juxta  Manichaeum  et  Marcionem  destruc^ 
mus,  quam  et  sanctam  et  spiritualem  juxta  Apostolum 
novimus  ;  sed  quia  postquam  fides  venit  et  temporum 
pleniludo,  misit  Deus  Fiiium  suum  factum '  ex  muliere, 
facium  suh  Lege,  vU  eos  qui  sub  Lege  erani  redimeret, 
ut  adopiionem  filiorum  reciptremus  (Gai  iv,  4)  ;  et  ne- 
quaquam  sub  pcedagogo,  sed  sub  aduito  et  Domino  hm- 
rede  vivamus. 

15.  Sequitur  in  epistola  tua  :  «  Non  ideo  Petrum 
emendaviii  quod  patemas  iraditiones  observaret  ;quod  si 
foeere  veiiet,  nee  mendaciter,  nee  ineongrue  faceret .  » 
lierum  dieo  :quando  episeopus  es,  Ecclesiarum  Christi 
magisier,  ut  pn^es  verum  esse  quod  asseris,  suseipe  ali" 
qwem  Judmorum,  quifadus  Christianus,  naium  sibi  /E- 
Uum  eircumcidat,  qui  observet  sabbatum,  qui  abstineat 
a  eibis  quos  Deus  creavit  ad  utendum  eum  gratiarum 
aetione,  qui  quarto  deeimodiemensis  primi  agnum  mo- 
ctet  ad  vesperam ;  ei  eum  hoc  feeeris,  imo  non  feeeris 
(fcto  enim  te  ehrisiianum^  et  rem  saerilegum  non  esse 
facturum)f  velis  noiis,  tuam  senientiam  reprobabis ;  et 
tune  scies  opere  difficilius  esse  eonfirmare  sua  quam 
aliena  reprehendere.  Ae  neforsitan  tibi  non  erederemus, 
imo  non  inieliigeremus  quid  dieeres  (frequenter  enim  in 
longuM  sermo  protractus  earei  intelligentia  ;  et  dum 
non  sentitur,  abimperitis  minusreprchenditur),  inctii- 
eas  ei  replicas  :  «  Hoe  ergo  Judesorum  Pauius  dimise» 
rat,  quod  malum  habebant.  Quod  est  maium  Judao» 
tum,quod  Paulus  dimiserat  fUtique  iiiud  quod  seguitur : 


quod  ignoranies,  inqait,  Deijustitiam,et»uam  voleniee 
consiittiere,  justitise  Deinonsunt  subjecti  (Rxm.  x»  3) ; 
deinde  quod  post  pauionem  ei  resurreciionem  Chrisii^ 
daio  ac  manifesto  Sacramento  graiiae,  secundum  or- 
dinem  Melchisedech,  adhucputabant  veiera  sacramenta 
non  ex  consuetudine  solemniiatis,  sed  ex  neeessiiaie 
salutatis  esMeceicbranda ;  quae  iamen  si  nunquam  fuisseni 
necessaria,  infruetuoec  aique  inaniier  pro  eis  Macha* 
bosi  martyres  fiereni:  postremo  iliud,  quod  prwdicatoree 
gratix  Christianos  Judaei,  ianquam  hostes Legis^perse- 
querentur.  Hosatque  hujusmodi  errttres  et  vitia,  dieit 
se  damna  ei  ut  siereora  arbiiraium,  uiChnctim  lueri- 
faeerei  (Philipp,  ni,  8).  » 

46.  Didicimus  per  te,  quas  apostolus  Paulus  mala  r^ 
liquerit  <  Judaeorum  ;  rursum  te  doeeniediscamus  quae 
bona  eorum  ienuerii.e.  Observationes, »  inquies,  <  Legie, 
quas  more  patrio  eeiebrani,sicui  ab  ipso  Pauiocelebratm 
euni,  sine  uHasalutisneceuiiaie. » Idquid  velisdieere, 
«  sine  uUa  saluiis  neeessitaie,  »  non  satis  inieiligo.  Si 
enim  saluiem  non  afferunt,  cur  observaniur  ?  Si  autem 
observanda  suni,  uiique  saluiem  affet*uni;  maxime  qum 
observata  martyresfaciuni.Nonenim  observarentur,ni- 
sisaiuiemafferreni.Nequeenim  indiffereniia  sunt  inter 
bonum  ei  maium,  sicuiphilosophi disputant.  Bonum  esi 
eoniinentia,malum  esi  luxuria ;  inier  uirumque  indiffe- 
rens,  ambuiare,  digerere  alvi  stercora,  capitis  naribus 
purgamenta  prqjieere,  sputis  rheumaia  jaeere :  hocnec 
bonum,  nee  malum  est ;  sive  enim  feceris,  sive  non  fece- 
ris,  nee  jusiitiam  habebis,  nec  injusiitiam.  Observare 
autem  Legis  cerimonias.non  poiesi esse  indifferens  ;  sed 
aut  maium  esi,  aui  bonum  est.  Tu  dieis  bonum ;  ego  as' 
sero  malum  ;  el  maium  non  soium  his  qui  ex  Gentibus, 
sed  et  his  qui  ex  Judaieo  populo  crediderunt.  In  hoc, 
nisi  falior,  loeo,  dum  aliiui  vitas,  in  atiud  devoiveris. 
Dum  enim  meiuis  Porphyrium  blasphemantem,  in  He- 
bionis  ineurris  laqueos  :  his  qui  ereduni  exJudane,  o6- 
eervandamLegemesu  deeemens.Etquipericuiosum  tfi- 
teliigis  esse  quod  dicis,  rursum  illud  superfiuis  verbis 
temperare  conaris :  «  Sine  utla  saiutis  necessitate,  «t- 
eut  Judaeieelebrandaputabant,  aui  failaci  simulationCf 
quod  in  Petro  reprehenderai  Pauius.  » 

17.  Petrus  igitur  simuiavitLegis  cusiodiam  ;  isiesm' 
temreprehensor  Peiri,audaeterobservavit  legitima.Se' 
quitur  enim  in  epistoia  tua  :  «  Nam  si  propterea  ilia 
sacramenta  celebravit,quia  simuiavit  ee  Judxum,  ut  U. 
los  lucrifaceret,cur  non  etiam  sacrificavii  cum  Gentibus, 
quia  ei  his  qui  sine  Lege  erant,  tanquam  sine  Lege  fa- 
ctus  est,  uieosquoquelucrifaceret(l  Cor.  ix,  24)  ;  iitii 
quiaei  iiludfeeit,  utnatura  Judaeus,  ei  hoc  totum  dixit^ 
non  ui  Paulus  se  fingeret  esse  guod  non  erat,  sed  ut 
miserieorditer  ita  subveniendum  eue  untiret,  ac  siipse 
ineoerrore  laboraret  ;non  scilicet  mentientis  astu,  sed 
compatientis  affedu.  »  Bene  defendis  Pauium,  quod 
non  simuiaverit  errorem  Judceorum,  sed  vere  fuerit  in 
errore ;  neque  imiiari  voluerii  Petrum  mentieniem,  ut 
quod  erai,  metu  Judasorum  dissimuiaret ' ;  sed  toia  (i- 
bertate  Judteum  se  esse  dieerei.  Novam  eiementiam 


[U&B.wiiAecimiCumquo  amtenonfeserai  Tsstaasentum.         i  8ic  leg.  cum  Mss.  qumdecim,  lreUquerat.l 
^,*^'0nahsmexmtUiere.kiMss.dcccm,factumexmu'         »  VaUcani  duoMss.,  ut  quod nonerai metu Juissorum 
|t«r#:ucaUbipaMimHiaron7mutj!lxUgr»cumtoxiam«      simuiaret. 
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AptmioH  l  dum  Jndmoi  Chriiiianoi  vult  facere,  ipse 
Jmimui  fadmi  eii.  Non  enim  poterat  luxuriosoi  ad 
flmgaliiaiem  redueere^  niii  ie  luxuriosum  probaaett 
ei  miarioordiier^  ut  ipu  dieii,  iubvenire  miierii,  niii 
u  miMerum  ipse  ieniiret.  T  ere  enim  miielli,  ei  miierin 
cardiier  dephrandi,  qui  eontentione  iua  et  amore  Legie 
oMiiae,  apoitolum  Chriiti  faeere  Judeeum*  Nec  mui- 
ium  iniereei  inier  meam  et  tuam  ienientiam,  quia  ego 
dieo  ei  Peirum  ei  Paulum,  timore  fidelium  Judmorumf 
Legii  exercuiae,  imo  iimulaisemandaia ;  tu  aulem  ai- 
eerii  hoe  eoi  feciae  clementer,  «  non  mentieniii  aelu, 
iod  compaiientii  affectu  :  »  dummodo  illud  comiet,  nel 
meiu,  v^  miserieordia  eoi  simulaue  ie  eue,  quod  non 
erani,  lUud  autem  argumenium,  quo  adversue  non  uie- 
ri$,  quod  et  Geniilibui  debuerit  geniilii  /i#rt\  ii  Judaii 
Judmui  faclui  eet,  magii  pro  nobii  facii  :  iicut  enim 
NOfi  fuii  vere  Judanu  iic  nec  vere  geniUie  erat  ; 
et  eieuinon  fuii  vere  gentilii,  iie  nec  vere  Judteue 
ereU,  In  eo  auiem  imiiaior  GentUium  esi,  quia  prmpu- 
iium  reoipit  in  fOe  Chriiti,  et  indifferenier  permittit 
veed  eibii  quoi  damnant  Judeei ;  non  eultu,  ut  iuputai, 
idoiorum.  In  Chrieto  enim  Juu  nec  circumciiio  est  ali- 
quid,  nec  prapuiium,  eed  obeervaiio  mandatorum  Dei 
{GeU.  Y,  6,  el  vi,  15). 

18.  Quofio  igitur  te,et  iterumatque  iierum  deprecor, 
ui  ignoecae  diiputaiiunculae  mem;ei  quodmodum  meum 
egreuuiium,  tibi  imputee  quicoegiiti  ut  reicriberem,ei 
mihi  eum  Steeichorooculoe  abstuliiti,  Nec  me  putee  mo' 
gieirum  eeee  mendaeii,  qui  eequor  Chriitum  dicentem  : 
0  Ego  eum  via,  veriiai  ei  vita  »  (Joan,  xiv,  6).  Nec  poteu 
fieriut  veritatii  cultor,  mendacio  coila iubmittam.  Ne^ 
que  mihiimperitorum  plebeeulam  concites,  quiie  vene' 
raniur  ui  cptjeofmm,  ei  in  eceleeiadeclamaniem,  sacer' 
deiii  honore  iUMcipiuni  ;  me  autem,  ataiii  uUimae,  el 
peue  deerepitum,  ac  monatterii  ei  rurii  iecreia  ieetan' 
tem,  parvipendunt  ;  et  quaras  tibi,quoidoceai  eive  re» 
prehendaM,  Adnoe  enim,ianiii  marii  atque  terrarum  a 
ie  divieeeepatiie,  vix  vodetuse  ionui  pervenit,  Et  ii  tor- 
eiian  Uiierae  ieripeerii,  ante  eae  Italia  ae  Roma  susci' 
pieni,  quatn  ed  vm,  cui  miitendae  iuni,  deferaniur, 

CAPUT  V.  -^i^.Quodauiem  inaliiiquariiepietolie, 
curmeapriorinLibriicanonicii  interpretatio  aueriicoi 
haJbeat,  et  virgulaipranoiatai,et  pwieaaliam  tramleh 
iiemem  abequehiieigniiediderim;paee  iua  dixerim,vide^ 
riewUiU  non  inielligere  quod  quaeiiitiMla  enim  interpre* 
iaiioSeptuaginia  interpreiumeit;  etubicumquevirgulee, 
id  eei  obeli  eunt,iignificaiurquod  Septuaginta  plue  dixe- 
riui  quam  habeiur  in  hebrao  :  ubi  auiem  aeterieci,  id 
eei  iieUmprmlueeniei,  ex  Theodotioniiediiione  ab  Ori^ 
gene  addiium  eei ;  et  ibi  grofca  transtulimui,  hie  de  ipeo 
hehraieo,  quod  inicUigebamui  expreuimue,  uneum  po* 
tisu  veriiaiemquam  verborum  inierdum  ordinem  eonur' 
vamiee.Ei  mirorquomodo  Sepiuagintatnierpreium  libroe 
tegai  uon  puroe,  ut  ab  eii  editi  iuni,  ud  ab  Origene 
emendaioif  sive  eorruptoe  *  per  obeloi  et  oiteriicoi,  et 
chriitiani  hominii  inierpretatiunculam  non  uquarii  ; 
prmuriim  eum  ea  qum  addiia  iuni,  ex  hominii  Judai 
aiquebUuphemi,  post  pauionem  Chriiti,editione  trane, 

*  LoY,,  eerreeioi.  Verias  plerique  Gdd.  Edd.  et  Mss., 
eorruptoi. 


iulerii.  Vii  amaior  eeu  verue  ^  Sepiuaginia  inierpre^' 
tum  ?  Non  legoi  ea  qum  iub  asteriuis  suni  ;  imo  rade 
de  voluminibus,  ui  veterum  te  fauiorem  probes.  Quod  si 
feceris,  omnes  Eulesiarum  bibliothecas  condemnare  eo- 
geris.  Vix  enim  unus  aut  alter  invenietur  liber,  qui 
ista  non  habeat. 

CAPUT  VI.  —  20.  Porro  quod  dieis  non  debuisu  me 
inierpretaripost  veteres,et  novo  uteris  syllogismo  :eiAut 
obuura  fueruni  quee  interpretati  sunt  Septuaginia,  tua 
manifesta.  Si  obuura,tequoque  ineis  faUipotuisUfCre- 
dendum  ut:si  manifuta,iUos  in  eisfaUi  non  potuiue,per» 
spicum  est : »  tuo  iibi  urmone  respondeo.  Omnu  o«* 
teru  tractaiores  quinos  in  Domino  pracesuruni,  etqui 
Scripturas  sandas  intrepretaii  sunt,  aut  obuura  tn/er- 
pretaii  suni,  aut  manifesta.  Siobuura,  quomodo  tu  posi 
eos  ausus  u  disurere,  quod  illi  explanare  non  potue» 
runif  si  manifesta,superfluumut  te  voluisu  disserere 
quod  iUos  taiere  non  potuit,  maxime  in  explanatione 
Psalmorum  quos  apud  Groscos  interpretaii  suni  multis 
voluminibus,  primus  Origenes,  ucundus  Eusebius  Ccua^ 
riensis,tertiueTheodorusHeracleotu,  quartus  Asterius 
Scythopoliianvs,quinius  ApolUnaris  Laodicenus,uxtus 
Didymus  A  Uxandrinus.Feruniur  et  diversorum  in  |kiu- 
cos  psalmos  opuscula  ;  sed  nunc  de  iniegro  Psjlmorum 
corpore  dicimus.  Apud  Latinos  autem  Hilarius  Pida* 
viensis  et  Euubius  Vercellensis  episcopi,  Origenem  ei 
Euubiumiranstulerunt  :quorum  prioremetnosier  Am^ 
brosius  in  quibusdam  secutus  ui.  Rupondeat  mihi  pru- 
demia  tua,  quare  tu  post  tanios  et  talu  interpretes  in 
explanaiione  Psalmorum  diversa  uneeris  f  Si  enim  ob- 
scuri  sunt  Psalmi,  ie  quoque  in  eis  falli  potuieu,  crs' 
dendum  ut.  Si  manifuti,  illos  in  eii  fallipotuisse  non 
creditur  :  ae  per  hoc  uiroque  modosuperflua  erit  inter^ 
pretaiio  tua  ;  et  hac  lege,  post  prioru  nuUtu  loqui  au^ 
debit,  et  quodcumque  aHus  occupaverit,  atiusde  eo  scri' 
bendi  non  habebit  licentiam.  Quin  potius  humaniiatie 
tux  est,  inquo  veniam  tibi  tribuis,  indulgere et  aeterii. 
Ego  enim  non  tam  vetera  abolere  conaiue  ium,  quee  iifi- 
g*ime  hominibxui  emendata  de  graco  in  laiinum  trane^ 
iuli,  quam  ea  tuiimonia  qux  a  Judaii  prceiermiua 
iunt  vel  corrupta,  pi oferreinmedium,  ui  uireni  noitri 
quid  habraa  veritai  continerei.Si  cui  legere  non  placei, 
nemo  compeUit  invitum.  Bibai  vinum  vetui  cum  ivaot- 
tate,  ei  noitra  muita  coniemnat,  quse  in  explanatione 
priorum  edita  iunt^  ui  iicubi  iUa  non  intelliguntur,  ex 
noitrii  manifestoria  fiani.  Quod  autem  genui  inierpri' 
iaiionii  in  Scripturiaanctii  uquendumeU,  tiberquem 
icripii  de  Optimogenereinterpretandiyet  tmnes  prafa^ 
tiuneulae  divinorum  voluminum,  quas  ediiioni  nostree 
prseposuimus,  explicant ;  ad  ilUuque  prudentem  tecto* 
rem  remittendum  puio.  Et  si  me,  ui  dicis  in  Novi  Tuta* 
menii  emendaiione  iuuipii,  exponieque  caueam  cunue* 
cipiai  ;quia  plurimi  linguee  graae  habeniu  scieniiam, 
de  meopouint  opere  judicare :  eamdem  integritatemde» 
bueras  etiam  in  Veteri  credere  Tutamento,  quod  non 
nostra  confinximus,  ud  ui  apud  Hebraeos  invenimuSf . 
divina  tramtutimui.Sicubidubitai,  Hebraoi  inierroga. 

21.  Sed  forte  dicee  :  Quid  it  Hebrsei  asU  rupondere 
nolueriniyaut  mentiri  voluerint  f  Toia  frequeniia  Judmo^ 

*  Lov.«  veterum.  At  plurei  Cdd.,  verus^ 
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rum  inmeainierpretaii(meretieehit,nuUuique  tnvenire 
poterit,  qui  hebrcpselinguss  habeat  noti(mem;aut  omnes 
imitabuntur  iltos  Judaos^  quos  ditis  in  Africm  repertos 
oppidulo  in  meameonspirasse  calumniam^tHujuscemodi 
enim  in  epistota  tua  (a)  texis  fabulam  :  m  Quidam  fra» 
ter  noster  episcopus^  cumlectitari  instituisset  in  Ecete- 
sia  euipriBest,intrepretationemtuam,movit  quiddam  Um- 
ge  atitera  tepositum  apud  Jonam  prophetam,  quam  erat 
omnium  sensibus  memoriaeque  inveteratum,  et  tot  xta- 
tumsuoeessionibusdeeantatum,  Faetusesttantus  tumul' 
ius  in  ptebe,  maxime  Grcscis  arguentibus,  et  inelaman- 
tibuM  ealumniam  falsitatts,  ut  eogeretur  episeopus,  (Oia 
quippe  eivitas  erat),  Judxorum  testimonium  ftagitare. 
Utrum  autem  illi  imperitia  an  matitia,  hoe  esse  in  he- 
brceis  eodieibus  responderunt,  quod  et  graeci  et  tatini 
habebant  atque  dieebant.  Quidplura  ?  Coaetusest  homo 
velut  mendositatetn  eorrigere,  volenspost  magnumperi' 
eutum  non  remanere  sine  plebe,  Unde  etiamnobis  vide* 
tur  aliquando  te  quoque  in  nonnullis  falli  potuisse, » 

GAPUT  VII.  —  2i.  Dieis  me  in  Jona  propheta  mate 
quiddam  interpr^tatum,etseditionepopuli  eonclamante, 
propter  uniusverbidissonantiam,episcopumpene  sacer-- 
dotium  perdidiue.Etquid  sitillud  quodmale  interpre- 
taius  sim,  subtrahis,  auferens  mihi  occasionem  defen- 
eionis  meae  ;  ne  quidquid  dixeris,  me  respondente  sol- 
vatur  :  nisi  forte,  ut  ante  annos  plurimos,  cueurbita 
venit  in  medium,  auerente  illius  temporis  Cornelio  ei 
Asinio  PoUione  {b),me  hederam  pro  cueurbita  transtu- 
lisse,  Superqua  re  in  eommentario  Jonse  prophetae  ple- 
niw  respondimus.  Hoc  tanium  nune  dixisse  contenti, 
quod  in  eo  loeo,  ubi  Septuayinta  interpretes  rueurbi- 
tam,  ei  Aquilam  cum  reliquis  hederam  transtulerunt, 
id  est  xKTtro-j,  in  hebrceo  volumine  ciceion  seriptum  ha- 
betur,quam  vulgo  Syriciceiam  voeant,Est  autemgenus 
virgulti  lata  habens  folia,  in  modum  pampini :  cum' 
que  plantatum  fuerit,  eito  eoncurgit  in  arbusculam, 
absque  ullis  catamorum  et  hastitium  adminieulis,  qui- 
hus  et  eueurbitae  et  hederae  indigent,  suo  trunco  se  wi- 
tinens,  Boc  ergo  verbum  de  verbo  edisserens,  si  eieeion 
transferre  voluissem,nullus  intelligerei;si  eueurbitam, 
id  dieerem  quod  in  hebraico  non  habetur  :  hederam 
posuif  ut  ceeteris  interprettbus  eonsentirem,  Sin 
autem  Judm  vestri,  ut  ipse  aueris,  malitia,  vel  impe- 
ritia  hoc  dixeruni  eue  in  voluminibus  Hebraorum, 
quod  in  grcacis  et  latinis  codicibus  continetur  ;  mani- 
festum  est  eos  aut  hebraas  ignorare  litteras,  aut  ad 
irridendos  cueurbitarios  voluiue  mentiri.  Peto  in  fine 
epistolae,  ui quieecentem senem,  olimque  veteranum^mi' 
litare  non  eogas,  ei  rursum  de  vita  pericliiari.  Tu  qui 
juvenis  es,  et  in  pontifieali  eulmine  consiitutus,  doeeto 
populos ;  et  novis  Africae  frugibus  Romana  teeta  toeu- 
pleta.  Mihi  sufficit,  cum  auditoreet  lectore  paupereulo 
in  anguto  monasterii  susurrare. 

{af  Ep.  71,  D.  5. 

(fr)Cen8oremiUumex  nomine  indic&tet  lepidesuggiU 
lat  Hieronymusio  Jon.  cap.  4,  f  6,  his  verbis :  c  In  hocToco 
€  quidam  Canthelius  de antiquissimo genere  Corneliorum 
«  sive,  utipsejactatfdestirpeAsinii  l*ollioni8,dudumRo- 
«  mndicitur  me  accusassesacrilegii,  quod  procucurbita 
«■  hederam  traQstulerim :  timuit  videlicet  ne  si  procucur* 
«  bitis  hederoB  nascerentur,  unde  occuite  et  tenebrosa 
c  biberet  non  haberet.  » 


EPISTOLA  LXXVI*  (a). 
Sub  persona  Eeclesiae  eatholieae  eohortaiur  omnes  Ikh 

natistas,    ui  resipiscentes  redeant   ad  eaiholieem 

eommunionem. 

1.  Vobis,  Donatistffi, catholica  Ecdesia  dicii:  FUu 
hominum,  usquequo  graves  corde  ?  Utquiddiligiiis  Mmi* 
iatemetqua!ritiMmendaeiumJ(Psal.  iv,  3.)  Utquid  vos 
a  lotius  orbis  unitate  uefario  schismalis  tacrilegio  di- 
visislis?  Attenditis  falsa  quie  Yobis  dicuntur  ablio- 
roioibut,aut  meatientibus.aut  erraotibusyde  traditio- 
ne  Godicum  divioorum,  ut  in  hflBretica  teparatione 
moriamioi ;  etaon  atteoditisquod  vobis  ipsiGodices 
dicuntyUt  in  catholica  pace  vi  vatls.Quare  aperitis  ao* 
res  ad  sermooem  homiuum  diceotiuro  quod  aun- 
quamprobareputuerunlvetsurdiestisadsermoaem 
Dei  diceiitis  :  Dominusdixit  ad  me,  Filius  meus  es  1«, 
ego  hodie  genui  te  :  postuta  ameei  dabo  tibi  genies  Jb«i- 
reditatem  tuam^  ei  poueuionem  tuam  terminos  terrae  T 
(Psal,  n,  7.)  Abrmhae  dictae  sunt  promissiones ei semini 
sjus,  Non  dieit,  Et  seminibus,  tanquam  in  mutiiSs  sed 
tanquam  in  uno;  Et  semini  tuo.quod  est  Christus  (Gat.  m, 
16)./n  seiiitite,iuquit,<i(o  benedieenturomnesgenies{Genn 
xxn,  18).  Erigite  ocuios  coniis,  et  considerate  totum 
orbetnterrarum,  quomodoinsemineAbrahaB  bene- 
dicuntur  omnes  gentes.  Tuoc  ab  uuo  credebatur 
quodooodumvidebatur;jam  vot  videtis»  et  adhue 
ioTidetis.  Passio  Domini  pretium  ett  orbit  terrarum ; 
illetotumorbem  redemit:etvoscumtotoorbead  lu- 
crum  vestrum  oon  concordatis,  sed  potiusiodam- 
num  vestrum  io  parte  litigatis,uttotum  perdatis.Au- 
dite  in  Psalmo,qiio  pretio  redeuipti :  Foderunt,mq\ii!Lf 
manus  meas  et  pedes,  dinumeraverunt  omnia  ossa  wua, 
Ipsi  vero  consideraverunt  et  eonspexeruni  me  ;  divise* 
runt  sibi  vestimenta  me«,  et  super  vestimentum  tneum 
miseruntsortem  {Psat.  zxi,l8,  l9).Quaredivisores  ves- 
timeotorumDoiuiuiessevulti8,ettuoicamillamchft- 
ritatit  desuper  textam,quam  nec  pertecutoresejus 
diviserunt,teuerecum  totoorbenon  vultit?  Iq  Psal- 
mo  ipso  legitur  quia  totus  orbis  eam  teoet :  Conune» 
morabuntur,  iQquit,^^  eonvertentur  ad  Daminum  uau* 
versi  fines  terrae  ;  et  adorabuni  in  eonspeetu  ejut  «lu- 
versae  patriae  gentium,quoniam  ipsius  esi  regnumf  ei  ipee 
dominabiturgenlium  {Ib.,  28 .  29) .  Aperite  aures  cordis 
et  audite  quia  Deusdeorum  Dominus  toeulusesi^ei  ooes* 
vitterramasolis  oriu  usque  adoecasum  ;ex  Sion  species 
deeorisejus {Psal  TUT,  l,2).SihocQOQ  vuitis  iatelli- 
gere,audile  EvaQgelium,jam  per  os  proprium  lo« 
queute  ipso  Domioo  et  dicente  :  Qicta  oportebai  de 
Christocompteriomniaquaede  illoseriptaeuniinLegeet 
Propheiis  et  Psalmis,etprcedicari  innomineejuspesni^ 
tentiamei  remissionempeccaiorum,peromnes  geniee  m* 
etpiefija6/enisa/eiii(Liie.xziv,44,47).QuodiuPsalmo 
dixit,  voeavii  terram  asolis  ortu  usque ad  oeeasum;  hoe 
io  Eyaiagelio,peromnesgenies :  et  quod  io  Ptaimodixit» 
ex  Sion  species  deeoris  ejus ;  hoc  io  Evaogelio  dizit, 
incipiensab  Jerusalem. 

2.Fingitis  vosaQtetemput  mestisfugerepermizta 

*  Emendata  est  &ub3idio  a,  bg.  bl.  c.  ce.ff.  g.  ar.  n.  t. 
tb.  vc.  duorum  r.  duorum  t.  quatuor  v.  Am.  Bao.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  171 :  quos  autem  76  erat,  none  60«  Seripta 
ezeunte  ao.  403«  aut  paulo  post. 
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«quiayosestissola  zizaaia.Namsi  frumeota 
permizta  zizaaia  toieraretis,  eta  segete 
noavos  divideretis.De  zizaaiis  quidemdic- 
,Quoniam  abundabit  iniquiiatis.refrigescet  cka- 
illarum .'sedetde  triticodictumest,  Quiperse- 
it  u$que  in  /inem,  hic  salvus  erit  (Matth,  zxiv,  42, 
ire  creditis  cre  visse  zizauia  et  muod  um  repie- 
:riticum  autem  decrevisse  et  in  soia  Africa 
se  ?  Christiaoos  vos  dicitis,  et  Christo  cootra- 
Ipse  dixiU  Siniteutraquecrescere  usque  od  mes- 
adizit,  Crescaotzizaoia, decrescaot  frumeo- 
I  dixit,  Ager  ett  hic  mundus ;  aoo  dixit,  Agerest 
Ipse  dizit,  Messis  est  finis  sasculi ;  non  dizit, 
esttempus'  l)on^[\A^^e6\i\{,UtssoresAngeli 
lUth.  xiu,  30, 38, 39) ;  non  dizit,  Messores  prin- 
ircumcellionum  sunt.Sedquia  prozizaniis  tri- 
icousastis,  vos  essezizania  demonstrastis,  et 
stgravius,antetempusvosatriticoseparasti8. 
s  eaim  vestri  inquorum  sacrilega  prflscisione 
sratis,  quidam  Gestis  municipalibus  (a)Codi- 
ctos  et  instrumenla  EcclesiflB  persecutoribus 
runt,  quidam  eos  fatentes  dimiserunt  et  eis 
inicaverunt,  et  utrique  Carthaginem  furiosa 
econvenerunt,de  criminetraditlonis  de  quo 
irsejam  consenserant,  inauditos  damoave- 
piscopum  contra  episcopum  ordinaverunt, 
Dontra  altare  erezerunt.  Postea  litteras  ad 
torem  Coostantinum,  utinter  Afrosepiscopi 
arini  judicarent,  miserunt  ;  datis  judicibus 
K>8tuiaverant  et  Romse  judicantibus  non 
>efaverant,episcoposapud  Imperatorem  tan- 
nale  judicaverint  arguerunt.  Ab  aiiis  rursus 
H8  ad  Arelatum  missis  ad  ipsum  Imperatorem 
Lverunt  ;  ab  ipso  auditi  et  caiiimniatores 
,  ineodem  scelere  permanserunt.  Evigilate  ad 
],amate  pacem,  redite  ad  unitatem.  Hsbc  vobis 
dmodum  gesta  sint,  quando  vultis,  omnia 

AU8. 

tcommunicatmahs.quiconsentitfactismalo- 
onqui  tolerat  in  agro  dominico  zizania  usque 
sem^vei  paleam  usque  ad  ultimam  ventilatio- 
i  malos  odistis,vosipsimutamini  abscelere 
Atis.  Si  maiorumpermiztionem  timeretis,Op- 
(6)inter  vos  in  af>ertissima  iniquitate  viven- 
r  totannos  non  teneretis.  Quem  cummodo 
'em  dicitis,  superest  ut  eum,  propter  quem 
isest,  Christumdicatis.  Postremoquid  vosof. 
orbis  Christianus,  a  quo  vos  nefaria  furore 
istis  ?etquid  vos  promeruerunt  Mazimia- 
uosavobisdamnatos  etper  judicia  pubiica 
ilicis  proturbatos,in  suorursus  honore  rece- 
}uidvosoffenditpazChnsti,contraquamvos 
18  ab  eis  quos  infamatis  ?  et  quid  vos  promeruit 
nati,  proquasuscipitis  quos  damnatis  ?  Feli- 
Hustitanus  modo  vobiscum  est.  Legimuseum 
1  vestro  concilio  damnatum,  et  a  vobis  pos- 
judicio  proconsulis  accusatum,  et  in  Musti- 
ivitate  Gestis  uiunicipalibus  oppugnatum. 

.,  pars.  At  octodecim  Mss.,  iemput. 

mfecUs  apud  MuDttium  Pelicem. 

Miius  Thamugadensispropter  Giidonem  in  carcere 
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4.  Sitraditio  Codicum  scelerataest,quam  Deusin 
regemquiJeremisB  librum  incendit,mortebellica^ 
vindicavit(i/er.zzzvi,23,30),quanto  sceleratius  est 
sacriiegium  schismatis,cujus  auctores,quibusMazi- 
mianistascomparastis,apertaterra  vivosabsorbuit 
(i\rum.xvi,  31-33)  I  Quomodoergo  crimen  traditionis 
nobis  objicitis,  quod  non  probatis,  et  schismaticos 
vestros  et  damnatis  et  acceptatis?  Si  propterea  justi 
estis,quia  persecutionem  per  Imperatores  passi  es- 
tis,justiores  vobis  sunt  ipsi  Mazimianistfle,quos  per 
judices  ablmperatoribuscatholicismissos  vos  ipsi 
persecutiestis.  Si  Baptismum  vossoli  habetis,  quid 
apud  vos  facil  baptismus  Mazimianistarum  in  eis 
quos  baptizavit  Felicianus  damnatus,  cum  quibus 
est  ad  vos  postea  revocatus  ?  Vel  vobis  iaicis  ad 
ista  respondeant  episcopi  vestri,  sinobiscum  loqui 
nolunt;  et  cogitate  pro  salute  vestra,quale  sit  hoc 
ipsum  quod  nobiscum  loqui  noiunt.  Si  iupi  conci- 
lium  fecerunt,  ut  pastoribus  uon  respondeanty 
quare  oves  concilium  perdiderunt,  ut  ad  luporum 
speluncas  accedant  ? 

EPISTOLA  LXXVII '  (a). 

Augustinus  Felici  et  Hilarino,  ut  ne  perturbentur 
obortis  in  Ecclesia  scandalis.  Porro  de  Bonifa^ 
cio,  qui  in  nullo  apud  se  cnmine  deprehensus 
fuerit.statuere  non  posse  ut  ejus nomen  depres- 
byterorum  albo  expungatur,  maxime  cum  ipsius 
causam  ad  Deijudicium  transmiserit» 
Domiuis  dilectissimis  meritoque  honorandis  fra- 
tribus  Felici  et  Hilarino  ',  Augustinus,  in  Domino 
salutem. 

1 .  Non  miror  satanam  hdelium  animos  perturban- 
tem :  cui  resistite,  permanentesinspepromissorum 
Dei  qui  faiiere  non  potest ;  qui  non  solum  nobis  in  se 
credentibus  et  sperantibiis,  et  in  ej  us  charitate  usque 
in  finem  perseverantibus  polliceri  praemia  sterna 
dignatus  est,  verum  etiam  temporalia  scandala  non 
defutura  praedizit,quibusfidem  nostram  ezerceri  et 
probarioporteret:  ait  eaim,Quoniam  abundavitini- 
quitasyrefrigescet  chanias  mti/forMm /sedcontiouo 
subjecit,  Qui  autemperseveraverii  usque  infinem,hic 
salvus  erit  {Malth.  zziv,  12, 13).  Quidergomirum,  si 
homines  servis  Dei  detrahunt,  et  quia  eorum  vitam 
pervertere  non  possunt,  famam  decolorare  conan- 
tur,cum  ipsumDeum  et  Dominum  eorum  quotidie 
blasphemarenoncessent,cumeisdisplicetquidquid 
contra  eorum  voiuntatem  justo  et  occulto  judicio 
facit?  Unde  ezhortor  prudentiam  vestram,  domini 
dilectissimi  meritoquehonorandi  fratres,ut  Scriptu- 
ram  Dei,qufie'  nobis  hsec  omniafutura  prsenuntia- 
vit,et  adversus  ea  nos  hrmos  esse  debere  prsemo- 
nuit,contrahominummaiedicavaniloquiasuspicio- 
nesque  temerarias  corde  christianissimo  cogitetis. 
2.BreviteritaquedicoCharitativestrfiB,Bonifacium 

exsUnctus  est,  ex  lib.  2  cont.  litt.  PetU.,  c.  92,  n.  209. 

^  Sic  Mss.  undecim.  Edd.  vero  tiabent.pu6/t«a. 

*  Collata  cum  a.  bg.  c.  cc.  11.  gv.  j.  n.  r.  8.  sb.  t.  vc. 
quatuor  v.  et  cum  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alius  136  :  qu8B  autem  77  erat»  nunc  41.  Scripta 
paulo  ante  epislolam  secfuentom . 

s  Mss.  quinque,  Hilario.  Alii  quinque»  Hilariano, 

s  Sic  Mss.  [v«tj< 

{N$ur.) 
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presbyterum  in  nullocrimine  apud  me  fuisse  detec- 
tum,  nequaquam  me  de  illo  tale  aiiquid  credidisse 
velcredere.Quomodo  ergojuberem  denumeropres- 
byterorumnomenejusauferri,  vehementer  terrente 
EvangelioubiDominus  ait:  /n  quo  judiciojudicave' 
ritis,judicabimini{[d.  vi(,2)?  Cum eaira  causa  qu8B 
inter  illiim  et  Spem  exoria  est,  sub  divino  examine 
pendeat  secundum  placitum  eorum,  quod  vobis  si 
volueritis  poterit  rccitari;quis  ego  sum,  ut  audeam 
Dei  prflBvenire  sentenliamin  delendo  velsupprimen- 
do  ejus  nomine,  de  quo  nec  suspicari  temere  mali 
aliquid  episcopusdebui,nec  dilucide  judicarehomo 
de  occultis  hominum  potui,  cum  in  ipsis  causis  sflecu- 
iaribus,  quando  ad  majorem  potestatem  refertur 
arbilrium  judicandi,manentibus  sicutierant  omni- 
bus  rebus,  exspectetur  illa  sententia,  unde  jaro  non 
liceat  provocari,  ne  superiori  cognitori  fiat  injuria, 
si  ejus  pendente  judicio  aliquid  fuerit  commuta- 
tiim?  Et  uiique  multum  inierest  inter  divinam  el 
humanam  quamlibet  excelsissimam  potestatem. 
Domini  Dei  nostri  misericordia  nunquam  vos  dese- 
rat,  domini  dileclissimi  et  honorandi  fratres. 

EPISTOLA  LXXVIII  *  (a). 

Quidam  e  monasterio  A  ugustini  Spes  nominey  accu- 

satus  a  Bonifacio  presbytero,crimen  in  Bonifacium 

ipsum  Iranstulit.Cum  res  evidentibus  argumentis 

cognosci  ab Augustino  non possetjussus est  uter^ 

que  adire  sepulcrum  S.  Felicis  Nolani,ut  miraculo 

iransigeretur  judicium.  Id  clam  fien  curarat 

Augustinus  :  verum  quoniam  res  eruperat  in 

notitiam  hominum^permittitintereaut  Bonifacii 

nomen  interpresbyteros  non  recitetur;  hortatur 

omnes  ne  temere  judicent,  neve  ob  paucorum 

delictavelipsideficiant  apietate,vel  de  omnibus 

malesuspicentur;  observans  nullam  fuisse  tam  fe- 

licem  sodalitatem,in  qua  non  aliquis  flagitiosus 

extxterit. 

Dilectissimisfratribus,  clero,  senioribus,  et  univer- 

sae  plebi  EcclesifiB  Hipponensis,  cui  servio  in  di- 

lcctioneChristi,  Augustinus,  in  Domino^  saluiem. 

1.  UtinaroScriplnrffi  Dei  sollicitamenteintenden- 

tes,in  quibusquescandalis  adjutorio  nostri  sermo- 

nis  non  egeretis,et  ille  vos  potius  consolaretur,qui 

consolatur  et  nos  :qui  non  solum  bona,quae  sanctis 

et  fidelibus  suis  est  redditurus,  verum  eiiam  mala, 

quibus  erat  hic  mundus  abundaturus,ante  praedi- 

xit,ante  conscribenda  curavit,ut  bona  postsaeculi 

iinem  secutura  ceriiores  exspectaremus,quam  mala 

similiter  praenunliata  ante  saeculi  finem  prasceden- 

tia  sentiremus.  Unde  ei  Apostolus  dicit :  QuaBcum- 

que  enim  antescriptasunt,  ut  nosdoceremurscripta 

swit.ut  per  patientiam  et  consolationem.  Scriptura- 

rum  spem  habeamus  ud  Deum  {Rom.  xv,  4).  Quid 

autem  opns  erat  ui  ipse  Dominus  Jesus  non  solum 

diceret,  Tu7ic  justi  fulgebunt  sicut  sol  in  regno  Pa' 

tris  sui  (J/a//^.xHi,43),quodpostsaBCuH  (inem  fulu- 

*  Hanc  coniulimus  cum  a.  a.  bg.  bl.  c.  cc.  cb.  flT.  g. 
gg.  gv.  j.  n.  r.  8.  t.  duobus  sb.  duobus  vc.  quatuor  v. 
«t  cum  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  137  :  que  aaiem  78  erat,  ntinc  197.  Scripta 
forte  an.  404.  circ.  26jun. 

*-  Mss.rb.  et  t.,  in  Domino  alemam  sabUtm, 


rum  esi ;  verum  etiam  exclamaret,  Vse  mundo  ab 
scandalis  {Id.  xvm,  7) :  nisi  ut  nobis  non  blandire- 
mur  venire  non  posse  ad  sedes  felicitatis  ttterneB, 
nisi  temporalibus  malis  eierciti  non  defecerimus? 
Quid  opus  fuit  utdiceret,  Quoniam  abundabit  iniqtn- 
tas,  refrigescet  charitas  multorum ;  nisi  ut  iili  de  qui- 
bus  continuo  locutus  adjunxit,  Qui  perseveraverit 
usque  in  finem,  hic  salvus  erit  {Id.  xxiv,  12, 13),cum 
hac  iniquitatis  abundantia  refrigescentem  charita- 
tem  viderent,  non  perturbarentur,  non  expavesce* 
rent,nonquasirebu8  insperatis  etinopinatiscontria- 
taii  deficerent ;  sed  potius  videnies  accidere»  qu» 
fuiura  praedicta  suntante  finem^patienterperseve- 
rarent  usquein  finem,  ut  securi  mererentur  regnare 
post  finem  in  ea  vita  quae  non  habei  finem. 

2.  Proinde,  charissimi,  in  isto  scandalo,  quo  de 
Bonifacio  presbytero  nonnuili  perturbantur,  non 
vobis  dico  ut  non  doleatis :  qui  enim  ista  non  dolent, 
non  est  in  eis  charitas  Christi;  qui  autem  etiam  de 
talibusgaudent,abundat  in  eis  malignitas  diaboli. 
Non  quia  in  memorato  presbyteroapparuit  aiiquid, 
quoddignumdanination^judicaretur;sedquiaduo 
de  domo  nostra  talem  habent  causam,ut  unus  eo- 
rum  sine  dubio  perdiius  habeaiur,  et  sit  alterius 
fama  apud  quosdam  mala,  apud  quosdam  dubia, 
etiamsi  non  sii  maculata  conscientia.  Dolete  ista, 
quoniam  dolenda  sunt:  non  tamen  sio  ui  eo  dolore 
vesiracharitasabenevivendorefrigescatysedpotius 
ad  Dominum  deprecandum  inardescat ;  ut  si  inno- 
cens  est  presbytervesier ',quod  magis  credo,  quia 
cum  sensisset  alterius  motum  impudicum  et  im- 
mundum,  nec  consentire  voluit  nec  tacere,cito  eum 
divina  sententia  manifestatum  ministerio  proprio 
reprfiesentet  :  si  autem  male  sibi  conscius,  quod 
suspicari  non  audeo,  voluiialterius  exisiimationem 
leedere.cum  ejus  pudicitiam  contaminare  nonpot- 
set,  sicut  dicit  ipse  cum  quo  habei  causam,  non 
eum  permittat  suam  occultare  nequitiam,ut  quod 
homines  invenire  non  possunt,de  quolibet  eorum 
divino  judicio  propaletur. 

3.  Gum  enim  ista  me  causa  diu  cruciaaset,  nee 
invenirem  quomodo  unuseduobus  convinceretor. 
quamvis  magis  presby tero  credidissem ;  cogitave- 
ram  primo  sic  ambos  Deo  relinquere,  donec  in  uno 
eorum  qui  mihi  suspecius  erat,  aliquid  existeret» 
unde  non  sine  justa  et  manifesia  causa  de  noitro 
habitaculo  projiceretur.  Sed  cum  promoveri  in  el»- 
ricaium  '  sive  illic  per  me,  sive  alibi  per  litterifl 
meas  vehementissime  conaretur,  ego  autem  nuUo 
modo  adducerer  ei  homini,  de  quo  tantum  mali 
existimarem,manu8  ordinationis  imponere,autper 
commendationem  meam  alicui  fratri  meo  eum 
subiniroducere,  iurbuientius  agere  ccepit,  ut  si  ipse 
in  clericaium  non  promovereiur,  nec  presbyter 
Bonifacius  in  suo  gradu  esse  permiiteretur.  In  qua 
ejus  provocatione  cum  viderem  Bonifacium  nolle 
quibuslibel  infirmiset  ad  suspicionem  propensis  de 
sufiB  vitffi  dubitatione  scandalum  fieri,  paratumque 

^  Lov.,  noittr.  Alii  Gdd..  vniw» 
*  Edd.,  e/mcalu.  Mss.»  eiericafur. 
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1  honoiiB  sui  apud  homines  damDum  perpeti  po- 

tiiis  quam  in  ea  coDtentione,  in  qua  non  posset  igno- 

rantibus  e(  dubitantibus  vel  ad  male  suspicandnm 

procli?ioribu8  suam  demonstrare  conscienliamy 

usque  ad  EcclesiaB  perturbationem  inaniter  pro- 

gredi;ellegialiquid  medium,ut  certo  placito  se  ambo 

eoQstriDgerentad  locum  sanctum  se  perrecturosS 

obiterribiliora  opera  Deinonsanamcujuscumque 

ooQscientiam  muito  facilius  aperirent,6tadconfes- 

siooeuivel  poena  vel  timore  compeilerent.  Ubique 

qoidem  Deus  est,  etnullocontinetur  vei  includitur 

locoquicondiditomnia,  eteuma  veris  adoratoribus 

inspirituetveritateoportetadorari  (/oan.  iv,  24),  ut 

in  occulto  ezaudienSpin  occulto  etiam  j  ustificet  et  co- 

ronet.  Verum  tamen  ad  ista  quse  ho  minibus  visibili  ter 

notasunt,  quis  potest  ejus  consilium  perscrutari, 

quareinaliislocishflBC  miracuia  fiant,  inaliis  non 

fiantTMultisenim  notissima  estsanctitas  ioci,  ubi 

beatiFelicisNolensiscorpusconditum  est,  quoToiui 

ntpergerent;  quia  inde  nobis  facilius  fideliusque 

seribi  potestquidquid  in  eorum  aiiquo  divinitus  fue- 

ntpropalatum.Nam  et  nosnovimusMedionaliapud 

memoriam  sanctorum,  ubi  mirabiliter  et  terribili- 

ter  dsmones  confitentur,  furem  quemdam,  qui  ad 

enm  locum  venerat  utfalsum  jurando  deciperet, 

oompulsumfuisse  confiteri  furtum,  etquod  abstule- 

rat  nddere  :  numquid  non  et  Africa  sanctorum 

martyrumcorporibusplenaestfet  tamen  nusquam 

hie  scimus  taiiafieri.  Sicutenim,  quod  Apostolus 

dicit,  non  omncs  sancti  habeni  dona  curationum, 

nee  omneihabent  diiudieaiionem  spirituum  (ICor. 

ZD,  30)  ;  ita  nec  in  omnibus  memoriis  sanctorum 

istafieri  voluit  iiie,  qui  dividit  propria  unicuique 

prout  vult. 

4.UuAproptercumego  noluissem  hunc  gravissi- 
Dumdoloremcordis  meivobis  perferriinnotitiam, 
ne  vosatrociteretinaniter  contristando  turbarem; 
fortassis  ideo  Deusnoluitvos  latere,  utnobiscum 
orationibus  incumbatis,  utquodipsein  hac  causa 
novit,  nos  autem  nossenonpossumus,  etiamnobis 
manifestare  dignetur.Nomen  autem  presbjteri  pro- 
ptereanonausus  sumdenumero  coiiegarum  ejus 
lei  snpprimere  veldelere,  ne  divinaB  potestati,  sub 
eujus  ezamine  causa  adhuc  pendet,  facere  viderer 
ifljuriam,  si  iliius  judicium  meo  vellem  prsejudicio 
prsvenire  :quod  necin  negotiissescularibusjudices 
Udunt,  quando  causae  dubitatio  ad  majorem  potes- 
tatem  refertur,utpendenterelatione  aliquid  audeant 
eommutare.  Et  in  episcoporum  concilio  (a)  consti- 
lutnm  68t,nullumclericuniqui  nondum  con?ictus 
tit,  suspendi  a  communione  debere,  nisi  ad  causam 
namezaminandam  senon  prflBsentaYerit.  Bonifa- 
du8tamenhanchumilitatemsuscepit,ut  neclitteras 
acciperet,  quibus  in  peregrinatione  honorem  suum 
qasreret,  ut  in  eo  loco  ubiamboignoti  sunt,  cir- 
ea  ambos  aBqualitas  servaretur.  Et  nunc  si  vobis 
placetut  nomen  ejus  non  recitetar,ne  iis  qui  ad  Ec- 
elesiam  accedere  no]unt,sictttaitApostoius,  demus 

'Kr.  Lor.^pmgrinaturot,  Mss.,  perr§cturot. 
(m)  CStfthag.  3,  ann.  397,  cann.  7, 8. 


occasion6mqu8Brentibu80Ccasionem(II  Cor.x],i2) ; 
DOD  erit  Dostrum  hoc  factum,  sed  eorum  quorum 
causafueritfactum.  Quidenim  obesthomiui,  quod 
ez  illa  tabula  non  vult  eum  recitari  humana  iguoran- 
tia,sidelibro  vivorum  non  eum  delet  iniqua  cons- 
cientia  ? 

5.  Proinde,  fratres  mei,  qui  timetis  Deum,  me- 
mentotequod  aitApostolusPetrus :  Quopiam  adver- 
iarius  vesterdiabolus  tanquam  leo  rwjiens  circumit 
qucerens  quem  devoret  (II  P^^r. v,8). Quem  nonpo- 
test  devorare  seductum  ad  nequitiam,famam  ipsius 
inquinare  conatur,  utsi  fier  potest  opprobriis  ho- 
minumet  malarumlinguarum  detractione  deficiat, 
et  sic  in  ejus  fauces  ruat.  Si  autem  nec  famam  in- 
Docentismacularepotuerit,hoc  eipersuadere  tentat 
utpermalevolassuspicionesde  fratre  suo  Judicet,  et 
sic  ab  iiio  implicatus  absorbeatur.  Et  quis  omnes 
ejus  captiones  et  circumventiones  veicomprehen- 
dere  vel  enumerare  sufficiat?Adversus  tamen  hsBC 
tria  quoB  ad  causam  prflBsentem  pertinent  proprius  >, 
ne  mala  exempla  imitando  ad  nequitiam  sedu- 
camini,  itavos  per  Apostolum  alloquitur  Deus  : 
Nesilis  jugum  dueentes  cum  infidelibus  ;  qux  enim 
participatio  justitixcuminiquitate,  aul  qux  socie^ 
tas  luci  adtenebras(i\  Cor,  vi,  U)  ?Item  alioloco: 
Nolite,  inquit,  seduci :  Corrumpunt  mores  bonos 
colloquia  mala,  Sobrii  estote,  justi,  et  nolite  pecca- 
re  (I  Cor.  zv,  33,  34).  Ut  autem  iinguis  detrahen- 
tium  non  deficiatis,  sic  per  Prophetam  dicit  :  Au- 
dite  me  qui  scitis  judicium,  populus  meus,  inquo- 
rum  corde  lex  mea  est :  opprobrium  hominum  no- 
lite  metuere,  et  detractione  eorum  ne  superemini, 
nec  quod  vos  spemant  magni  duxeritis.  Sicut  enitn 
vestimentum,  ita  per  tempus  absumentur,  et  sicut 
lana  a  tinea  comedentur  Justitia  autem  mea  in  xter- 
num,  manet  (Isai.  li.  7, 8).  Jam  vero  ne  malevolo 
animo  deservis  Deifalsasuspicandopereatis,  iliud 
Apostolicum  recordamini,ubi  ait :  Noliteante  tem- 
pus  judicare  quidquam,  donec  veniat  Dominus, 
et  illuminet  abscondita  tenebrarum,  et  manifes- 
tabit  cogitationes  cordis,  et  tunc  laus  erit  unicid- 
quea  Deo  (I  Cor.  iv,  5).  Et  item  illud  quod  scrip- 
tum  est :  Quae  manifesta  sunt,  vobis ;  quae  au- 
tem  occulta,  Domino  Deoveslro(Ibid,  v,  12,  13). 

6.  Manifestumestquidem,quiaistain  Ecclesia  non 
acciduntsine  gravi  tristitia  sanctorum  atque  fide- 
lium  ;  verumtamen  consoletur  nos  qni  cuncta 
prflBdixit,  aique  ut  abundantia  iniquitatis  non  re- 
frigescamus,  sed  usque  in  finem  perseveremus, 
ut  salvi  esse  possimus,  admonuit.  Nam  quantum 
ad  me  attinet,  si  est  in  me  quantulacumque  cha- 
ritas  Christi,  quis  vestrum  i:ifirmatur,  ct  ego  non 
infirmor  ?  quis  scandalizatur,  et  ego  non  uror  (U 
Cor,  zi,  29)  ?  Nolite  itaque  augere  cniciatus 
meos,  deficiendo  vel  in  suspicionibus  falsis,  vel 
in  peccatis  alienis.  Nolite.  obsecro  vos,  ue  dicam 
de  vobis :  Et  super  dolorem  vulnei*um  meorum  addi- 
lierun/. Namiliiquigaudent  de  istis  doloribus  nos- 
tri,  de  quibus  in  personacorporisChristi  tantoante 

^  Mss.  Yafic.  cum  decom  e  nostris,  priut. 
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prflBdictum  est,  Adversia  me  insultabant  qui  sede- 
bant  in  portay  et  in  me  psallebant  qui  bibebant  vi- 
num  {Psal.  Lxvni,  27,  i3),  valde  tolerabilius  susti- 
neotur ;  pro  quibus  tamen  etiam  ipsis  orare,  el  bo- 
numeisvelie  didicimus.Adquidenimaliud  sedent 
isti,  et  quid  aliud  captant,  nisi  utquisquis  episco- 
pus,  vel  clericus,  vel  monachus,  vei  sancUmonia- 
lis^  ceciderit,  omnes  tales  esse  credant,  jactent, 
contendant,sed  non  omnesposse  manifestari?  Etta- 
menetiamipsicum  aliquamaritata  iuvenitur  adul<- 
tera,  nec  projiciunt  uxores  suas,  necaccusant  ma- 
tres  suas.  Cum  autem  de  aliquibus  qui  sanctum 
nomen  profitentur,  aliquid  criminis  vei  falsi  so- 
Duerit,  vel  veri  patuerit,  instant,  satagunt,  ambiuut, 
ut  de  omnibus  hoc  credatur.  Hos  ergo  de  nostris 
doloribus  suavitatem  susb  malSB  iingufie  captantes, 
facile  est  ut  iliis  canibus  comparemus,  si  forte  in 
malo  intelligendi  sunt,  qui  lingebant  vulnera 
pauperisillius,  qui  anle  jauuam  divitis  jacebat,  et 
quousque  veniret  ad  requiemsinusAbrahs,  labo- 
riosa  et  indigna  omnia  tolerabat  (Luc.  xvi,  21-23). 

7.  Vos  me  nolite  amplius  cruciare,  qui  aiiquam 
spemhabetisadDeum  :vos  noIiteipsavulneraqusB 
illilingunt,muliiplicare  ;  vospro  quibus  periclita- 
muromuihora,  habentes  foris  pugnas,  intus  timo* 
res(ll  Cor.vu,  5), periculumincivitate,periculumin 
deserto,  periculumex  gentibus,  periculumexfalsis 
fratribu8(/cf.xi,26).Scio  quia  doletis;  sed  numquid 
acriusquamego?Scio  quiaconturbati  estisettimeo 
neinterlinguasmaledicorumdeficiat  et  pereatinfir- 
mus,propterquemGhristus  mortuus  est.  Nonexvo- 
bis  increscatdolor  noster,  quia  uon  culpanostra  fa- 
ctusestvester.  Namhoceslquodprscavere  conatus 
8um,ut8i  fieri  posset,  hocmalumnec  vitandumne- 
gligeretur,  uecinvestram  notitiam  perferretur,  ubi 
infructuosecruciarentur  firmi,  et  pericuiose  turba- 
renturinfirmi.  Sedquihoccognitopermisit  vosten- 
tari,etvobisYiressu8tinendi,  eterudiatvos  ex  lege 
8ua ;  doceat vos  etmitigetadiebus  maiignis,  donec 
fodiatur  peccatori  fovea  (Psa/.  xcui,  12,  13) 

8.  Audiononnullosvestrumhinc  amplius  contri- 
8tari,quam  delapsu  duorum  illorum  diaconorum 
qui  ex  parte  Donati  venerant,  tanquam  disciplinie 
Proculeianiinsultaverint,  velutgloriantes  de  nobis, 
quod  ex  nostra  disciplina  niliil  tale  in  cleriois  exs- 
titisset:quodquicumque  fecistis,  fateor  vobis,  non 
bene  fecistis.  Ecce  docuit  vosDeus,  ut  qui  gloria- 
tur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.  i,  34) :  nec  obji- 
ciatis  hffireticis,  nisi  quia  non  sunt  catholici  ;  ne 
similes  eis  sitis,  qui  non  habendo  quod  in  causa 
SU8B  divisionis  defendant,  uon  nisi  hominum  cri- 
mina  coiligere  affectant,  et  ea  ipsa  plura  falsissi- 
me  jactant :  ut  quia  ipsam  divinaB  ScripturaB  veri- 
tatem,quaubiquediffusa  Christi  Ecclesia  commen- 
datur,criminarietobscurare  non  possunt^homines 
perquosPraBdicaturadducantin odium ;  de  quibus 
et  flngere  quidquid  in  mentem  venerit,  possunt. 
Vos  autem  non  ita  didicistis  Christum  ;  si  tamen 
illura  audistis,  et  in  illo  docti  efti<(  (Eph.  iv,  20, 

^  Mss.  cb.  gg.,  €a$Hmoni(Uit . 


21).  Ipse  quippefideles  suos  securos  fecit  etiam  de 
-dispensatoribus  malis,  mala  sua  facientibus,  et  bona 
ejusloquentibus.ubi  ait :  Qux  dieuntfacite  :qumau' 
iem  faciuntjacere  nolite :  dicunt  enim  et  nonfaciunt 
(Matth.  xxui,  3).  Orate  quidem  pro me, ne forte  aliis 
pr6Bdicansipsereprobusinveniar((  Cor*  ix,27);ve- 
rumtamen  cum  gloriamini,non  in  me,sed  in  Domino 
gloriamini.Quantumlibetenimvigiletdisoiplinado- 
mu8  mesB,  homo  sum,  et  inter  homines  vivo,  nee 
mihiarrogareaudeoutdomusmea  meliorsit  quam 
arca  Noe,  ubi  tamen  inter  octo  homines  reprobns 
unusinventusest'(Gen.  ix,  27) :  autmelior  sitquam 
domus  Abrahn,  ubi  dictum  est,  Ejice  ancillam  ei 
filium  ejus  {Id.  xxi,  10)  :  aut  melior  sitquam  do- 
mus  Isaao,  cujus  ^  de  duobus  geminis dictnm  est, 
Jacob  dilexiy  Esau  autem  odio  habtd  (Malach,  i, 
2) :  aut  melior  sit  quam  domus  ipsius  Jacob,  ubi 
lectum  patris  filius  incestavit  (Gen,  xux,  4) :  aat 
melior  sit  quam  domus  David,  cujus  alter  filius 
cum  sorore  concubuit  (II  Reg.xuu  14)  ;  cujus  al- 
ter  fllius  contra  patris  tam  sanctam  mansuetudi- 
nem  rebellavit  (/6ui.xv,  12) :  aut  melior  quam  co- 
habitatio  Pauli  apostoli,  qui  tamen  si  inter  omnes 
bonos  habitaret,  non  diceret  quod  superius  com- 
memoravi,  foris  pugnae,  intus  timores  (II  Cor.  tii, 
5)  ;  nec  diceret  cum  de  sanctitate  et  fide  Timotbei 
loqueretur,  Neminem  habeo  qui  germane  de  vobii 
sollicitus  sit.  Omnes  enim  sua  qucerunt^  non  qum 
sunt  JesuiChristi  (Philipp,  ii,  20,  21) :  aut  melior 
quam  cohabitatio  ipsius  DominiChristi,  in  quaun- 
decimboniperfidum  etfurem  Judamtoleraverunt: 
aut  melior  sit  postremo  quam  ccBlum,  unde  Ange- 
li  ceciderunt. 

9.  Simplicitcr  autem  fateor  Charitati  vestrsB  coram 
Doinino  Deo  nostro,  qui  testis  est  super  aniroam 
meam,  ex  quo  Deo  servire  ccBpi :  quomodo  dififlcile 

sumexpertusmelioresquamquiinmonasteriispro* 
fecerunt ;  ita  non  sum  expertus  pejores  quam  qui 
in  monasteriis  *  ceciderunt,  ita  ut  hinc  arbitrer  in 
Apocalypsi  scriptum,  Justus  justior  fiat,  et  tordi» 
dus  sordescat  adhuc  (Apoc,  xiii,  H).  Quapropter 
etsi  contristamurdealiquibus  purgamentis,  conso- 
lamur  tamen  etiam  de  pluribus  ornamentis.  Nolite 
ergo  propter  amuroam  qua  oculi  vestri  offendun- 
tur,  torcularia  detestari,  unde  apothecae  domlni- 
ciefructu  olei  luminosioris  implentur,  Domini  Dei 
nostri  misericordia  vos  adversus  omnes  insidiat 
inimici  in  sua  paoe  oustodiat,  dilectissimi  fratrat* 

EPISTOLA  LXXIX'  (a). 
AUgustini  episcopi  ad  presbyterum  quemdam  Ma- 

nichcBum,  denuntians  ut  solvat  quaestionem  ui 

qua  prcecessor  efus  Fortunaius  defeeerai,  vel 

procul  a  sua  Eectesia  discedai. 

Sine  causa  tergiversaris,  cum  longe  appareat 
qualis  sis.  Quid  tecumlocuti  fuerint  fratres,  indiea- 

*  Edd.,  eui.  At  meliores  Mss.  habent,  euius. 

*  Mss.  gg.,  ex  monasterio.  IdemGod.  cum  cb.  et  uno 
V.  subdit,  aefeeerunt. 

*  Non  reperitur  nisi  in  Yaticano  exemplari. 

(a)  Alias  244  :  quoB  autem  79  erat,  nonc  198.  Seripta 
forte  ao.404. 
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▼•niDtmih].BeDe,quianoQtiines  mortein :  sedeam 
mortem  debes  tiniere,  quam  tipi  ipse  facis  taliade 
Deoblasphemando.  Et quod  intelligis  m^^rtem  istam 
yiiibilem,  quam  omnes  homines  norunt  separatio- 
nem  essementis  acorpore»noQ  est  magnum  intel- 
ligare.  Sed  quodadjungis  devestro,  separationem 
esseboniamaloisimensbonum  est  et  corpusma- 
lum,quieacommi8Cuitnonestbonus ;  dictis  autem 
quia  Oeus  bonus  istacommiscuit :  ergo  aut  raalut 
•st,autmalum  timebat.  Et  tu  gloriaris,  quianonti- 
mes  hominem,  cnm  Deum  talem  tibifingas,  qui  te- 
nebras  timuitpUtcommisceret  bouum  et  malum  ? 
Noli  autem  oztolii  auimo,  sicut  scripsisti,  quia  vos 
magnos  facimus,  eoquod  impedirevoiumus  vene- 
navestra,  ne  ad  homines  pestilentia  serpat :  non 
enim  Apo$tolus,quos  canes  appellat  magnos  facit, 
cnm  dicit,  Caveiecanes(Philipp,  \\\,  2) ;  aut  ilios  ma- 
gno8faciebat,quorum  sermonem  dicebat  serpere  ut 
eancrum  (II  Tim,  n,i7).  Itaquedenuntio  tibi  iu  nomi- 
oeChristiyUtsi  paratus  esysolvequfiestiouem  in  qua 
defecit  praecessor  tuus  Fortunatus  (a).  Et  ita  hinc 
ierat,  ut  non  rediret,  nisi,  cum  suis  disputatione 
eollata»  inveniret  quid  contra  respondere  posset, 
disputans  cum  frathbus.  Si  aiitem  ad  hoc  non  es 
paratus  ;  discede  hinc,  et  noii  pervertere  vias  Do- 
mini,  et  iilaqueare  ut  veneois  inficere  animas  in- 
firmas,  ne  adjuvante  dextera  Domini  nostri,  quo- 
modo  non  putaveras  erubescas. 

EPISTOLA  LXXX  *  (6). 
Cupii  explicari  liquidiusaPaulinn^  quonam  modo 

voluntaiem  Dei^  .quw  nostrx  prxferenda  est, 

fiojse  possimus. 
Sanctis  et  Deodilecti8,merito  Vf^nerabilibus  etmul- 

tumdesiderabilibusTratribusPAULiNoetTHERASiiB, 

AuGUSTiifus,  in  Domioo  salutem. 

{.  Gharissimus  frater  Gelsus  cum  rescriptarepe- 
leretidebitum  reddere  festinavi ;  sed  rere  festinavi. 
Ciimenimeum  putarem  adhuc  aliquot  dies  nobis- 
eum  moraturum,repentecompertaoccasioQe  navi- 
gii^mihi  pridianamsuam  profectionem  jam  noote 
loggessit.  Quid  facerem  cum  eum  tenere  non  pos- 
Hm,  et  quia  ad  vos,  cum  quibus  ei  melius  esset, 
properabat,|nec8i  po8sem,deberem.  Proindepauca 
iUicohsBc  aripui  dictandaatquemittenda,proIixio- 
ris  epistolaemeconfitensdebitorem,  cumpost  redi- 
tnm  venerabilium  fratrum  nostrorum  coilegarum 
meorum  Theasii >  etEvodii,  primum  vestriex  parle 
latiatusfuero.Uberius  KUimadnos  in  eoi  um  pecto- 

U)  Fortunatam  in  disputatione  vicit  AugusUnus,  cum 
tdJiae  presbyter  esset,  ex  lib.  1  Retract,  c.  16.  Jamvero 
episcopus  aiiam  cuio  Pelice,  qui  t  Hipponem  venerat 
c  eumdem  seminaturus  errorem,  »  ut  ait  in  lib.  2  Re- 
trsct,  c.  8,  disputationem  habuit ;  aoQO  scilicet  404  ex 
Aetis  cam  Pelice.  Huic  ergo  epistolaoi  haiic  scriptam 
ftriste  suspican  licet 

*  Recensits  est  ad  a.  bg.  bl.  c.  cc.  fi.  ggv.  j.  1.  n.  r. 
ib.  tb.  vc.  duos  t.  quatuor  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(6)  Alias  65  :  quce  aate:ii  80  erat,  num  199.  Scripta  an. 
405«  eirc.  mensem  marUum. 

*  Apud  Er.et  Lov.,  Therasii,  In  Ms.  Gervas.,  Thesii.  In 
siiquot  aliis,  Tk&asii:  hoc  pacto  etiam  scribitur  in  concilio 
habito  CarUiagine,die26  Junii  an.404,cujus  decreto  legati 
ad  Honorium  imperatorem  contra  Donatistas  missi  sunt 
Theasius  et  Evodms,  sive  E  vhodius  ut  in  membranis  habe- 
tv ;  iidem,  ipsi,  hand  dobie  qui  visuri  erant  Paolinam. 


ribus  et  oribus  *  vos  esse  venturos  jamjamque,  in 
Cbristinomineatqiie  adjutoriosperamus.  Cumhaec 
8criberem,etiamppruDanimemfiliumnostrumTha- 
gastensis  *  EccIesidB  presbyterum  Fortunalianura^ 
Romamnavigaturiim,  aliam  epistolam  paucis  anle 
diebusjam  dederam.  Nunc  ergoqnod  soleo  rogo, 
ut  quod  soletis  faciatis.  Oretis  pro  nobis,  ut  videat 
Deus  humilitatem  nostram  et  laborem  nostrum, 
et  dimittat  omnia  peccata  nostra. 

2.  Colloqui  autem  vobisoumtaliacupio,siJigne* 
mini,  litteris  ;  qualia  colloqui  possemus,  si  coram 
vestris  sensibus  adessemns.  Ecce  illam  qusestiun- 
culam,  quam  nuper  proposueram,  tauquam  si  pr»- 
sens  prsesenti  inter  dulces  loquelas  obderem  ^  plane 
christiano  intelicctu  et  devotione  solvisti,  sed  nimis 
cursimet  breviter;  possetquippe  ibialiquanto  diu- 
tiusetuberiushabitaregratiaoristiii,si  cum  dixisses 
ita  te  in  illo,  quo  feliciter  uteris,  loco  perseverare  de- 
cre  visse,  u  t  si  quid  de  te  ali  ud  Dom  ino  placuerit,  ej  us 
voluntatem  prseferas  tufle,  idipsum  aliquanto  aper- 
tius  explicares.  Quonam  modo  volnntatem  Dei,  quflB 
DostrsB  voluntati  praeponendaest,  noverimus:  utrum 
tantum  in  ea  re,  quam  propterea  voleotes  ^  perferre 
debemus,quia  et  inviticogeremur.  Ibi  enimfitqui- 
demquo  Inolumus:  sedideonoscorrigimusutveli- 
mus,  quia  ille  vult,  cuj  us  voluntatis  nec  ezcellentiam 
fasest  recusare,  nec  omoipotentiamlicetevitare;  si- 
out  Petrumalter  cinxit  et  tulit  quo  noluerat  (Joan, 
XXI,  i8),verumtamemquonoIletiit,etvolensmortem 
subegitasperam.  An  et  ibi  ubi  estpotestas,  nonmu- 
tare  senteutiam,  quamvis  aliud  occurrat,  inquo  po- 
tius  appareat  voluotas  Dei  ad  mutandam  sententiam 
nosvocantis,  nonquianostra  mala  erat,  sedinqua 
recte  permaneretur,  nisi  ab  illo  in  alteram  vocare- 
mur.Neque^enimmalum  fuitAbrahsB  nutrireet  edu- 
care  filium,  quoad  posset,  quantum  in  ipso  esset, 
usque  ad  finem  vitSBsuaB  ;  sedrepente  jussus  occi- 
dere,  mutavit  utiquenon  prius  malamsententiam, 
sed  qu8B  mala  esset,  si  post  j  ussum  m  utata  non  esset ' 
(Gen.xxa,2,  iO)  :hincquoque  nondubitonihilaliud 
videri  tibi. 

3.  Sedplerumque  non  voce  decoBlo,nonper  pro- 
phetam,  non  per  revelationem  vel  somnii,  velexces- 
susmentis  qui dicitur ecstasis,  sedrebus  ipsis  acci- 
dentibusyetadaliudquam  statueramus  vocantibus 
cogimur  agnoscere  Dei  volun tatem esse  aliam  quam 
eratnostra:tanquamsiproficiscistatueremus,etali- 
quidorireturquod  consultade  offlcio  nostro  veritas 
vetaretdeserere,  autdecernentibus  ibi  manerenun- 
tiaretur  aliqnid,  quod  eadem  veritate  consulta  nos 
compelleret  proficisci.De  hoctertio  genere  causarum 
mutandaesententiflByquid  tibi  videaturpeto  mecum 

1  Ita  in  Mss.  At  in  vulg.,  orationibui. 

*  Apud  Bad.  Am.  Er.,  Carihagustinentis  EecUsia.  In 
uno  e  Vat  Mss.  Thaganensis. 

■  Lov.,  ohjieerem.  Alii  plerigue  Cdd.,  obderem. 

*  Sic  Mss.  septem.  At  Bad.  Am.  et  Er.,  propterea  prcB- 
ferredebemus.  Lov., propterea  voluntati^raferredebemtLS. 
Et  mox  Edd.  illoe  quatuor  habenl:  Ibi  enim  sit  quidem 
quod  volumus,  ted  ideo  not  eogimur,  etc.  Substitaimus 
lectionem  in  melioribus  Mss.  repertam. 

*  Lov.,  quiB  mala  ettet  potiut  ti  mutata»  Bad.  et  aliquot 
Ms8.,ii  po/iiM  submutata.  Er.,  si  poiioribus  mutaia.  Sed 
melius  Mi.  j.,  si  post  jussum  muUUa, 
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plenius  et  enodatius  colloquaris.  ScBpe  nos  quippe 
coQturbat,  etdifiBcile  estDonaliquid  quod  magisfa- 
ciendum  eratomittere,dum  illud  mularenolumus  ^ 
inqiio  prius  permanere  statueramus,  non  quidem 
malum  verum,  jamideo  malumquiaidquodpotius 
agend  um  est  occurrens  deseritur ;  quod  si  non  occur- 
reret,nonsoiumsine  vituperatione,  sed  etiam  cum 
laude,  inilloprioreperduraretur.  Hic  nonfallidiffi- 
cile  est ;  hic  omnino  vox  prophetica  prsevalet :  De- 
licta  quis  intelligit  (Psal  xviii,  13)?Hinc  oro,par- 
ticipem  me  facias  cogitationum  tuarum,  quid  in 
talibus  vel  facere  soleas,  vel  faciendum  esse  reperias. 

EPISTOLA  LXXXI  *  (a). 
HieronymusAugustinOtexcusansquodipsiuslitteris 
respondent   liberius  Epistola  75,  rogansque  ut, 
omissis  contentiosis  quxsiionibus,  deinceps  se- 
cum  invicem  amice  conferant,  et  placide  versen- 
tur  in  campo  sacrarum  Scripturarum. 
Domino  vere  sancto  et  beatissimo  papx  Augustino, 
HiERONYMUs,  in  Christo  salutem. 
Cum  a  saneto  fratre  nostro  Firmo^ sollicite  quae- 
rerem  quid  ageres,  sospitem  te  Ixtus  audivi.  Rur- 
sum  cum  tuaslitteras  non  dico  sperarem.sedexige- 
rem;nescientete^  deAfricase  profectumesse  dixit. 
Itaque  reddotibi  per  eumsalutationis  offida,  qui  te 
unico  amore  complectiturisimulqueobsecro  ut  ignos- 
caspudorimeo,quoddiuprxcipientiutrescriberemf 
negare  nonpotui.  Nec  ego  iibi,  sed  causx  causa  res- 
pondit.Et  siculpa  est  respondisse,quasso  ut  patienter 
audias,  multo  major  est  provocasse*  Sed  facessant 
istiusmodi  querimonias:  sitinternos  pura  germani- 
tas;efyieinceps  non  quoestionum,sed  charitatis  ad  nos 
scriptamittamus,  Sanctifratres  ■,  quinobiscum  Do- 
minoserviuntya/fatim  te  salutant,  Sanctosqui  tecum 
Christi  leve  trahunt  jugum,  prascipue  sanctum  et 
suscipiendum  papam  Alypium,  ut  meo  obsequio  sa- 
lutes,precor.  Incolumem  te  et  memorem  mei,  Christus 
Deusnostertueatur  omnipotens,  domine  veresancte 
et  beatissime  papa.  Si  legisti  librum  Explanatio- 
num  inJonam,puto  quod  ridiculam  cucurbitae  non 
recipias  quxstionem,  Si  autem  amicus,  qui  me  pri- 
mus  gladiopetiityStilo  repulsusest ;  sit  humanitatis 
tu3B  atque  justitiae,  accusantem  reprehendere,  non 
respondentem,  In  Scripturarum  campo,  si  placetf 
sine  nostro  invicem  dolore  ludamus. 

EPISTOLA  LXXXII  *'  {b). 
Receptis  ab  Hieronymo  superioribus  Epistolis  72, 

*  Edd.,  mutare  volumus.  Sed  le^endum,  ut  est  in  Mss. 
novem,  mutare  nolumus ;  quo  nimirum  fit,  ut  quod  poliut 
agendum  ett  oeeurrent  deteratur. 

*  Ad  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  fs.  g.  gv.  j.  1.  n.  t.  sb.  t. 
vc.novem  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Xov.  recognita. 

(a)  Alias  18:  quee  autem  81  erat,  nunc  48.  Scripta 
forte  ann.  405. 

*  Firmi  nomen  bic  loci  omittitur  in  Vatic.  octo,  et  in 
aliis  sex  e  nostris  Mss . ,  sed  in  omnibus  iere  habetur 
initio  EpistolcB  proxime  sequentis. 

*  Ms.,  i.,tanclipatret.  Alii  omnes  verius,  fratret.  Nam 
iUud  prius  appellationis  genusimprobat  Hicronymusin 
cap.  4  Epist.  ad  Galat. 

In  hujus  recognitione  collati  sunta.  a.  bg.  bl.  bn. 
c.  cc.  f».  g.  gv.  j.  1.  n.  r.  s.  sb.  t.  vc.  novem  v.  et  Am. 
Bad.  Er.  Lov. 

(6)  Alias  19  :  c\im  aulem  81  erat,  nuoc  202.  Scripta 
paulo  post  supcriorem. 


75  et  81,  rescribit  accuratius  Augustinus  de  in- 
terpretatione  loci  Epistolae  ad  GalatcUy  eonfir- 
mansquod  Petrus  merito  veraciterque  reprehen- 
susfuerit  a  Pauto,  Caeterum  deprecatur  veniam^ 
si  dictis  quibusdam  incautioribus  Hieronymi  ani- 
mum  o/fenderit,  excusans  quod  nulla  sua  culpa 
pej*  multorum  manusobambutaritepistola,  prius- 
quam  ad  eum  cui  scripta  erat,  pervenerat. 
Dominodilectissimo,  et  io  Christi  visceribus  hono- 
rando,  sancto  fratri  et  compresbytero  Hibroiiyiio, 
AuGusTiNus,  in  Domino  salutem. 
CAPUT  PRIMUM.  —  1 .  Jam  pridem  tua  Charitati 
prolixam  epistolammisi,  respondens  illituffiquam 
per  sanctumfilium  tuum  Asterium,  nunc  jam  noa 
solumfratrem,yerumetiamcollegam,meummi8i8se 
te  recoIis.QusB  utrum  in  manustuas  pervenire  roe- 
ruerit,adhuc  nescio ;  nisi  quod  per  fratrem  siaceris- 
simum  Firmum  scribis,  siille  qui  leprimumgladio 
petiit,  stilo  repulsus  est,  ut  sit  humanitatis  me« 
atque  justitiae  accusantem  reprehendere,  noa  res- 
pondentem.  Hoc  solotenuissimoindicio^utcumque 
conjicio  legisse  te  illam  epistolani  meam.  la  ea 
quippedeploravitantaminter  vos  exstitisse  discor- 
diam,  de  quorum  tanta  amicitia,  quaquaversum 
eam  fama  diffuderat,  charitas  fraterna  gaudebat. 
Quod  nonfeci  reprehendendo  Germanitalemtaam, 
cujus  in  ea  re  aliquam  culpam  mecogoovisse  noa 
ausim  dicere ;  sed  doiendo  humanam  miseriam, 
cujus  inamicitiismutuacharitateretinendis,quaa- 
talibet  illa  sit,  incerta  permansio  est.  Verum  illud 
malueramtuisnosse  rescriptis,  utrum  mihi  veaiam 
quam  poposceram  dederis :  quod  apertius  mihi 
intimari  cupio;   quamvis  hilarior  quidam   vultus 
litterarum  tuarum,  etiam  hoc  me  impetrasse,  si- 
gnificare  videatur :  si  tamen  post  lectam   illam 
miss6B  sunt ;  quod  in  eis  minime  apparet. 

2.  Petis,  vel  polius  hducia  charitalis  jubes,  ut  ia 
Scripturarum  camposinenostro  invicem  dolorelu- 
damus.  Equidemquantum  ad  me  attinet,  serio  nos 
ista,quamludo,  ageremallem.Quod  sihocYerbum 
tibi  propter  facilitatem  ponere  placuit ;  ego  fateor, 
majus  aliquid  expetoabeniguitatevirium  luarum, 
prudentiaquetamdocta,etotiosa,  annosa,  studiosa, 
ingeniosa  diligentia  ^ ;  haec  tibi  non  tantum  donaate, 
verumetiam  dictante  Spiritusancto,utia  magnitet 
laboriosis  qusestionibus,  non  tanquam  ludentemia 
campo  Scripturarum,  sed  in  montibus  anhelaatem 
adj  u  ves .  Si  autem  propter  hi  laritatem  quam  esse  inter 
charissimos  disserentes  decet,  putasti  diceadum 
esse,  Ludamus:  sive  illud  apertum  et  planum  sit, 
unde  collcquimur,  sive  arduum  atque  difficile,  hoc 
ipsum  edoce,  obsecro  te,  quonam  modo  assequi 
valeamus:  ut  cum  forte  aliquid  nos  movet,  quod 
uobis,  et  si  non  cautiusattendentibus,certetardius 
inteliigentibus,  non  probatum  est,  et  quid  nobis 
videatur,  contra  conamur  asserere,  sihoc  aliquanto 
securiore  llbertate  dicamus,   non  incidamus   ia 
suspicionem  pneriiis  jaclautiaB,  quasi  nostro  no- 
minifamatn,  viros  illustresaccusando,qu8eramus: 

*  Lov  ,  diligenti.  Alii  plerique  Gdd.,  dUigentiam 
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81  autem  aliquid  asperum,  refellendi  necessitate, 
depromptum  fuerit ;  quo  tolerabilAfiat,  leniore  cir- 
cumfuDdamus  eloquio,  ne  ^  litum  meile  gladium 
stringere  judicemur.  Nisi  forte  iile  modus  est  quo 
utrumque  hoc  vitium,  vel  vitii  suspicionem  ca- 
Teamus,  si  cum  doctiore  amico  sic  disputemus,  ut 
quidquid  dixeril,  necesse  sit  approbare,  nec  quee- 
rendi  saltem  causa,  liceat  aliquantuium  reluctari. 

3.  Tum  vero  sine  ullo  timore  offensionis  tanquam 
in  campo  luditur;  sed  mirum  si  nobis  non  iUudi- 
tor.  Ego  enim  fateor  Gharitati  tu6B,8oliseisScriptu^ 
rarum  iibris  qui  jum  canonici  appeliantur,  didici 
hunc  timorem  honoremque  deferre,  utnuUum  eo- 
rum  auctoremscribendoaliquiderrasse  iirmissime 
eredam.AcsiaiiquidiueisoffenderoLitteris,quodvi- 
deatur  contrarium  veritati;  nihil  aiiud,  quam  vel 
mendosum esse  codicem,  yei i nterpretem  non  asse- 
cutum  essequoddictumest,  velme  minime  inteiie- 
xis8e,non  arabigam.Aliosautem  itaiego,utquantali- 
bet  sanctitatedoctrinaque  prflBpolleant,  non  ideo  ve- 
ramputem,quiaipsiitasenserunt;sedquiamihi  vel 
per  illos  auctores  canonicos,  vel  probabili  ralione, 
quod  a  vero  non  abhorreat,persuadere  poterunt.Nec 
teymifrater^seDtirealiudexistimo :  prorsus,inquam, 
non  iearbitrorsiciegi  tuos  libros  velle,tanquam  Pro- 
phetarum,  vel  Apostoiorum;  de  quorum  scriptis, 
quod  omni  errore  careant,  dubitare  nefarium  est. 
Absit  hoc  a  pia  humilitate  et  veraci  de  temetipso  co- 
gitatione  ;quanisiesses  prseditus,  non  utiquedice- 
res:  Utinam  met^eremur  complexus  tuosy  et  colla- 
tkmemutua  vetdoceremus  atiqua,  veldisceremus. 

GAPUT  II.  —  4.  Quod  si  teipsum,  consiileratio- 
ne  vitaB  ac  morum  tuorum,  non  simulatenecfaUa- 
eiter  dixtsse  credo ;  quanto  magis  aequum  est  me 
eredere,apostoium  Paulum  nonaliudsensissequam 
scripserit,  ubi  ait  de  Petro  et  Barnaba :  Cum  vide- 
remquianonteeteingrediuntur  ad  veritatem  Evan- 
gelii,  dixi  Petro  coram  omnibus  :  Si  tu,  cum  sis 
Judmus,ge7itiliteret  nonjudaice  viciSyquomodo  Gen- 
tes  cogisjudaizare  (Gat»  n,  14)  ?  De  quo  enim  cer- 
toa  sim  quod  me  scribendo  vel  loquendo  non  fal- 
lat,  si  fallebat  Apostoius  fiiios  suos,  quos  iterum 
]Murturiebat,donecineisChristus,  idest  veritas,  for- 
maretur (/d.  i v, < 9) ? Quibus cum  prsBmisisset dicens, 
Qumautemscribo  vobis,  eccecoram  Deo,  quia  non 
mentior  {Id,  i,  20)  :  non  tamen  veraciter  scribebat, 
ted  oescioqua  dispensatoria  simulatione  fallebat, 
vidissese  Petrumet  Barnabamnon  recte  ad  Evan- 
geliiveritatemingredientes,  ac  Petro  infaciemresti- 
tiue,nonobaliudnisiquodGentescogeretjudaizare! 

5.  At  enimsatiusestcredere,  apostolum  Paulum 
aliquid  non  vere  scripsisse,quam  apostolum  Petrum 
nonrecte  aliquidegisse.  Hocsi  itaest,dicamus,quod 
absit,  satius  esse  credere  mentiri  Evangeiium,quam 
oegatumesse  aPetroGhristum(il/a^fA.  xxvi,  75);  et 
mentiri  Regnorum  Uhrum  quam  tantum  prophetam, 
a  DommoDeotam  excellenterelectum,  etinconcu- 
pisceodaatque  abducenda  uxore  aliena  commisisse 
adulterium,  et  in  marito  ejus  necando  tam  hor- 

*  Sic  Edd.  At  Mss.  novemdeoiin  carent  particula  ne. 


rendum  homicidium  (II  /?e^.xi,4,i7) .  Imo  verosanc- 
tam  Scripturam,  in  summoet  coelesti  auctoritatis 
ciilminecolioca' im,  de  veritateejuscertusac  secu- 
rus  legani,  et  iu  ea  homines  vel  approbatos,  vei 
emendat08,veldamnatos  veraciter  discam,  potius- 
quam,  facta  humaua  <  dum  in  quibusdara  lauda- 
bilis  excellenti8B  personis  aliquando  credere  timeo 
reprehendenda,  ipsa  divina  eloquia  mihi  sint 
ubiquesuspecta. 

6.  Manichaei  piurima  divinarum  Scripturarum, 
quibus  eornm  nefarius  error  clarissima  sententia- 
rum  perspicuitate  couvincitur,  quia  in  alium  sen- 
sum  detorquere  non  possunt,  falsa  esse  conten- 
dunt ;  ita  tamen,  ut  eamdem  falsitatem  non  scri- 
bentibus  ApostoUs  tribuant,  sed  nescio  quibus 
codicura  corruptoribus.  Quod  tamen  quianecplu- 
ribus  sive  antiquioribus  exemplaribus,  nec  praece* 
denUs  Unguaeauctoritate,  undeiaUnilibri  interpre- 
tati  sunt,  probare  aliquando  potuerunt,  noUssima 
omnibus  veritate  superati  confusique  discedunt. 
Itane  non  inteUigit  prudenUa  sancta  tua,  quanta 
maUtisB  illorum  patescat  occasio,  si  non  ab  aUis 
apostolicas  Litteras  esse  falsatas,  sed  ipsos  Apos- 
tolos  falsa  scripsisse,  dicamus  ? 

7.  Nonest,  inquis,  credibiie,  hoc  in  Petro  Pau- 
lum,  quod  ipse  Paulusfecerat,arguisse.  Nonnunc 
inquire  quid  fecerit ;  quid  scripseritqusBro  :  hocad 
quflBstio  nem  quam  suscepi,  maxime  pertinet ;  ut 
veritas  divinarum  Scripturarum,  ad  nostram  U- 
dera  eBditicandam  memoriee  commendata,  non  a 
quibuslibet,  sed  ab  ipsis  Apostolis,  ac  per  hoc  in 
canonicum  auctoritatis  culmen  recepta,  ex  omni 
parteveraxatqueindubitanda  persistat.Nam  sihoc 
fecitPetrusquodfaceredebuit,mentUu8  est  Paulus, 
quod  eum  videritnon  recte  Ingredientem  ad  yerita- 
tem  EvangeUi.Quisquis  enim  hoc  facit  quod  facere 
debet.recte  utique  facit.  Et  ideo  falsumde  Ulo  dicit, 
qni  dicit  eum  non  recte  fecisse  quod  eum  novit  facere 
debuisse.Si  autem.verum  scripsitPaulus,  verum  est 
quodPetrusnon  recte  tunc  ingrediebatur  ad  verita- 
tem  Evangelii.Id  ergot  faciebat  quod  facere  non  de- 
bebat;  et  si  tale  aliquid  Paulus  ipsejam  fecerat,  cor- 
rectum  potius  etiam  ipsum  credam  coapostoli  sui 
correctionem  non  potuisse  negligere,  quam  men- 
daciter  aliquid  in  sua  Epistola  posuisse;  etin  Epistola 
qualibet :  quanto  magis  innlla,  in  qua  praBlooutus 
ait,  Qux  autem  scribo  vobis,  ecce  coram  Deo  quia 
non  mentior  (Gal,  1,  20)  ? 

8.  Ego  quidem  iUud  Petrum  sic  egisse  credo,  ut 
Gentes  cogeret  judaizare.  Hoc  enim  lego  scripsisse 
Paulum,  quem  mentitum  esse  non  credo.  Et  ideo 
non  recte  agebat  hoc  Petrus.  Erat  enim  contra 
Evangelii  veritatem,  ut  putarent  qui  credebant  io 
Ghristum,  sine  Ulis  veteribus  sacramenUs  salvos  se 
esse  non  posse.  Hoc  enim  contendebant  Antiochifle, 
qui  ex  ciroumcisione  crediderant :  contra  quos 
Paulus  perseveranter  acriterque  confligit.  Ipsum 
vero  Paulum  non  ad  hoc  id  egisse»  quod  vel  Timo- 

*  Lov.,  poliusquam  faela  humana,  nedum, eic,  sed  me- 
lius  sublato,  ne,  ut  in  aliis  Edd.  et  in  Mss. 
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theam  circumcidit  {Act.  zn,  3),  vel  Genchreis 
votum  persolvit  (Id,  xtiu,  48),  vel  Jerosolymis  a 
Jacobo  admonitus,  cum  eis  qui  noverant,  legitima 
illa  celebranda  suscepit  (Id.  zxi»  26),  ut  putavi 
videretur,  per  ea  sacramenta  etiam  christianam 
salutem  dari ;  sed  ne  illa  qu8B  prioribus,  ut  con- 
gruebat,  temporibus  in  umbris  rerum  fnturarum 
Deus  fieri  j  usserat,  tanquam  idololalriam  Gen  tilium 
damnare  crederetur.  Hoc  est  enim  quod  iili  Jacobus 
ait,  auditum  de  illo  esse  quod  discissionem  doceat 
a  Moyse  {Ibid^,  2).  Quod  utique  nefas  est,  ut  cre- 
dentes  in  Christum  discindantur  a  propheta  Christi, 
tanquam  ej  us  doctrinam  detestantes  atque  damnan- 
tes ;  de  quoipse  Ghristus  dicit :  Si  crederetis  Moysi, 
crederetisetmihi;demeenimillescripsit(Joan.vM). 
9.Attendeenim,obsecro,ipsaverbaJacobi :  Vides, 
inqui  t,  frater,quot  milliasunt  in  Judasa,  qui  credide- 
runtin  Christum;ethiomnesaemulatore8sunt  Legis, 
Audierunt  autem  de  te  quia  discissionem  ^  doces  a 
Moyse  eorum^qui  pet*gentes  suntjudaeorum ;  dicens 
non  deberecircumcidere  eos  fitios  suos,  neque  secun 
dum  consuetudinem  ingredi.  Quid  ergo  est  ?  Utique 
oportet  convenire  multitudinem;audierunt  enim  te 
supervenisse.  Hoc  ergo  fac,  quod  tibi  dicimus.  Sunt 
nobis  viri  quatuor  VQtwn  habentes  super  se ;  his 
assumptis,  sanctificate  cum  ipsis,  et  impende  in  eos 
ut  radant  capita  ;  et  scient  omnes  quia  qu»  de  te 
audierunt  falsa  sunt,  sed  sequeris  et  ipse  custo^ 
diens  legem.  De  Gentibus  aulem  qui  credidet^unt, 
nos  mandavimus,  judicantes  nihil  ejusmodi  ser- 
vare  illos,  nisi  ut  se  observent  ab  idolis  immolatOy 
et  a  sanguine,  et  a  fomicatione  (Act.  zzi,  20-25) .  Non, 
opinor,  obscurum  est,  et  Jacobum  hoc  ideo  mo- 
nuisse,  ut  scirent  falsa  esse  quae  de  illo  audierant  hi, 
qui  cum  in  Christum  ex  JudaBis  credidissent,  tamen 
flsmulatoreserant  Legis,ne  per  doctrinam  Chrisli  ve- 
lut  sacrilega,  nec  Deo  mandanteoonscriptadamna- 
ri  putarentur  quae  per  Mojsen  patribus  fuerant  mi- 
nistrata.  Hoc  enim  de  Paulo  jactaverant,  non  illi  qui 
intelligebantquoanimoaJudaBisfidelibusobservari 
tuncistadeberent,  propter  commendandam  scilicet 
auctorilatem  divinam  et  sacramentorum  illorum 
propheticam  sanctitatem,  non  propter  adipiscen- 
dam  8alutem,qu8Bjam  inChristorevelabatur,  etper 
Baptismi  sacramentum  ministrabatar;  sed  illi  hoc 
de  Paulo  sparserant,  qui  sic  ea  volebantobservari 
tanquam  sine  his  i  n  E  vangelio  salus  credentibus  esse 
non  posset.Ipsum  enim  senserant  vehementissimum 
gratiffi  prsBdicatorem  et  intentioni  eorum  maxime 
adversum,docentem  non  perillahominemjustifica- 
rifSedper  gratiamJesuChristi,  cujus  prfienuntiandaB 
causaillffiumbrflB  in  Lege  mandatflB  sunt.  Et  ideo  illi 
invidiam  et  persecutionem  molientesconcitare,  tan- 
quam  inimicum  Legis  mandatorumquedivinorum 
criminabantur:cuju8  falsse  criminationis  invidiam 
congruentius  devitare  non  posset,  quam  ut  ea  ipse 
celebraret  quflB  damnare  tanquam  sacrilega  puta- 
batur,  atqiie  ita  ostenderet,  nec  Judeeos  tunc  ab 
eis  tanquam  a  nefariis  prohibendos,  nec  Gentiles 

1  Vulgata,  diteettionem.  U. 


ad  ea    tanquam    ad   neoessaria  compellendos. 

10.  Nam  si  revera  sic  ea  reprobaret,  quemadmo* 
dum  de  illo  auditum  erat,  et  ideo  celebranda  sus- 
oiperet,  ut  actione  simulata  suam  posset  occultare 
sententiam,  non  ei  diceret  Jacobus,  Et  scient  omnes 
sed  diceret,  Et  putabunt  omnes,  quoniam  qu»  de  te 
audierunt,fatsasunt:pTmseri\m  quiain  ipsis  Jero- 
solymis  Apostoli  jam  decreverant,  ne  quisquam 
Gentes  cogeret  judaizare  {Act.  xv,  28) ;  non  autem 
decreverant,  ne  quisquam  tune  Judfleos  judaizare 
prohiberet,  qnam  vis  etiam  ipsos  jam  doctrina  chris- 
tiana  non  cogeret.  Proinde  si  post  Apostolorum 
decretum  Petrus  habuit  illam  in  Antiochia  simula- 
tionem,  qua  Gentes  cogeret  judaizare,  quod  jam 
nec  ipse  cogebatur,  quam  vis  propter  commendan- 
da  eloquia  Dei  qu8B  JudflBis  sunt  credita,  non  prohi- 
bebatur ;  quid  mirum,  siconstringebateum  Paulos 
libere  asserere,  quod  cum  Cfleteris  Apostolis  se 
Jerosolymis  decrevisse  meminerat  ? 

1 1  .Si  autem  hoc,quod  magis  arbitror,ante  illud  Je- 
rosolymitanum  concilium  Petrusfecit;necsicmiram 
est,  quod  eum  volebat  Paulus  non  timide  obtegere, 
sed  fidenter  asserere  quod  eum  pariter  sentire  jam 
noverat :  sive  quod  cum  eo  contulerat  Evangelium ; 
sive  quod  in  Cornelii  centurionis  vocatione,  etiam 
divinitus  eum  de  hac  re  admonitum  acceperat ;  sive 
quod  antequa  milli,  quos  timuerat,  venissent  Antio- 
chiam,  cum  gentibus  eum  convesci  viderat.  Neque 
enim  negamus  in  hac  sententia  fuisse  jam  Petrum, 
in  qua  et  Paulus  fuit.  Non  itaque  tunc  eum  quid 
in  ea  re  verum  esse  docebat :  sed  ejus  simulatio* 
nem,  qua  Gentes  judaizare  cogebantur,  arguebat; 
non  ob  aliud,  nisi  quia  sic  illa  omnia  simulatoria 
gerebantur,  tanquam  verum  esset  quod  illi  dice- 
bant,  qui  sino  circumcisione  prflBpulii  atque  aliis 
observationibus  qu8B  erant  umbrflB  futurorum, 
putabant  credentes  salvos  esse  non  posse. 

12.  Ergo  et  Timotheum  circumcidit  propterea,  ne 
Judfleis,et  maxime  cognationiejus  materneB  sic  vide- 
rentur  qui  ez  Gentibus  in  Christum  crediderant, 
detestari  circumcisionem,  sicutidoiolatriadetestan- 
da  est :  cum  illam  Deus  fieri  prfleceperit,hanc  satanas 
persuaserit.  Et  Titum  propterea  non  circumcidit,  ne 
occasionem  dareteis  quisineillacircumcisionedice- 
bant  credentes  salvos  esse  non  posse,  et  ad  decep- 
tionem  Gentium  hoc  etiam  Paulum  ^  sentire  jaota- 
rent.  Quod  ipse  satis  significat,  ubi  ait :  Sed  neque 
Titusquimecum  erat,  eum  esset  Grxcus,  computsus 
estcircumcidi:  propter  subintroductos  autemfalsos 
fratres,  qui  subintroierant  perscrutari  tibertatem 
nostram,  ut  nos  in  servitutem  redigerent,  quibus 
nec  ad  horam  cessimus  subJectione,ut  veritas  Evan' 
gelii  permaneat  ad  vos  (Gat.  n,  3-5).  Hic  apparet 
quid  eos  captare  intellezerit,  ut  non  faceretquod  in 
Timotheo  fecerat,  et  quod  ea  libertate  facere  pote- 
rat,  qua  ostenderat  *  illa  sacramenta  nec  tanquam 
necessaria  dehere  appeti,  nec  tanquam  sacrilega 
debere  damnari. 

*  VaUc.  Mss.  duo.  nonpotte,  et  id  Doctorem  Gmtium 
teniire. 

*  Mss.  sez,  ottenderet. 
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'  13.  Sed  caTeadaiii  est  Tidelicet  id  hac  disputa- 
tione,  De,8iout  phil08ophi,quffidam  facta  honiinuQ] 
media  dicamus  inter  recte  facttim  et  peccatum,quffi 
neque  in  recte  factis,  neque  in  peccatis  numeren- 
tar  ;  et  urgeamur  eo  quod  observare  Legis  ceri- 
monias  nonpotest  esse  indififerens,  sed  autbonum, 
aut  malum :  ut,  si  bonum  dixerimus,  eas  nos  quo- 
que  observare  cogamur  ;  si  autem  malum,  non 
▼ere^  sed  simulate  ab  Apostoiis  observatas  esse  cre- 
damas.  Ego  vero  Apostoiis  non  tam  exemplum 
philosophorum  timeo,  quandoet  iliiin  suadisputa- 
tione  veri  aliquid  dicunt,  quam  forensium  advocato- 
nim,quaQdo  in  alienarum  causarum  actione  men- 
tlimtur.  Quorum  similitudo  si  in  ipsa  exposilione 
Epistolas  ad  Galalas  ad  confirmandam  simulationem 
Petri  et  Pauli  putata  est  decenter  ioduci  (a) ;  quid  ego 
apud  te  timeam  nonien  philosophorum,  qui  non 
propterea  vani  sunt,  qiiia  omnia  fal^a  dicunt;  sed 
quia  et  falsis  plerisque  confidunt,  et  ubi  vera  inve- 
niuntur  dicere,  a  Christi  gratia,  qui  est  ipsa  veritas, 
alieni  sunt  ? 

14.  Curautem  non  dicam  praeceptailla  veterum  sa- 
eramentorum  nec  bona  esse,  quia  non  eis  homines 
justificantur;  umbr8B>nim  suntpraenuntiantesgra- 
tiam,quajustificamur;nectamenmala,quiadivini- 
ta9  prflBceptasuntytempori  personisque  congruentia: 
enmmeadjuvetetiampropheticasententia,quadicit 
Deusseiili  popuiodedissepraeceplanon  bona(^zecA. 
xx,25)?Forte  enim  propterea  non  dixit  mala,  sed 
tanturononbona,idestnontaIiautilIi8hominesboni 
fiant,  aat  sine  iliisboni  non  fiant.  Vellem  me  doceret 
benigna  Sinceritas  tua,  utrum  simulate  quisquam 
sanctasorientaIis,cumRomam  venerit,jejunetsat>- 
bato,excepto  illo  die  paschalis  vigilifiB :  quod  si  ma- 
lam  esse  dixerimus  ;  non  solum  Romanam  Eccle- 
iiam,8ed  etiammulta  ei  vicina,  et  aliquanto  remo- 
tiora  damnabimus,ubimosidem  tenetur  et  manet. 
Siautemnonjejanaresabbato  malum  putaverimus; 
totecclesias  Orientis,et  multo  majorem  orbis  chris- 
tianipartemquatemeritatecriminabimur?Piacetne 
tibi,  utmedium  quiddamessedicamus,quodtamen 
aeceptabilesiteiquihocnon  simulate,  sed  congru- 

*  enti8ocietateatqueobservantiafecerit?h)ttamen  ni- 
hil  inda  legimus  in  canonicisLibris  preceptum  esse 
Christianis.Qnanto  magis  illud  malum  dicere  non 
andeOy  quod  Oeum  prscepisse  ipsa  christiana  fide 
negare  non  possum.qua  didici  non  eo  me  justificari, 
sed  gratia  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum  nos- 
trum? 

15.  Dico  ergo  circumcisionem  prseputii  et  caetera 
hiijusmodi,  priori  populo  per  Testamentum  quod 
Vetusdicitur,  divinitus  data  ad  significationeni  futu 
rorum  quas  per  Christum  oportebat  impieri :  quibus 
advenientibus,  remansisse  illa  Christianis  legenda 
tantum,ad  intelligentiam  prflemissee  prophetiae ;  non 
antem  necessariofacienda,  quasi  adhuc  exspectan- 
dumessetyUtveniretfideirevelalioquaehissignifica- 
batnresseventura.  SedquamvisGenlibusimponen- 
da  non  essent,nontamen  sicdebuisseauferriacon- 

(a)  Oti  ab  Hieronymo  inducitor. 


suetudine  JudsBorum,  tanquam  detestanda  atque 
damnanda.Sensimproindeatquepaulatimfervente 
sana  prsedicatione  gratiee  Christi,  quasola  nossent 
credentes  se  justificari,salvosquefieri,non  illisum- 
brisrerum  anteafuturarum,tuncjaro  venientium  at- 
que  prfiBsentium,  utin  illorum  JudsBorum  vocatione, 
quospreBsentiacarnis  Domini,etapo8toIica  tempora 
sicinvenerant,  omnisiila  actio  consumeretur  um- 
brarum  :  hoc  eis  sufifecisseadcommendalionem,ut 
non  ianquam  detestanda,et  similis  idololatriaB  vitare- 
tur  ;  ultra  vero  non  haberet  progressum,  ne  puta- 
returnecessaria  tanquam  vel  ab  illa  salus  esset,  vel 
sine  illa  esse  non  posset.Quod  putaverunt  hfleretici, 
qui  dum  volunt  et  Judsi  esse  et  Christiani,  nec  Judsei 
nec  Christiani  esse  potuerunt.  Quorum  sententiam 
mihi  cavendam,quamvisineanunquam  fuerim,  ta- 
men  benevolentissime  admonere  dignatus  es.  In  cu- 
jus  sententiaB  non]consensionem,sed  simuiationem 
Petrus  timore  iuciderat,  ut  de  ilio  Paulus  verissime 
scriberet.quodeumvidissetnon  recte  ingredientem 
ad  veri  tatem  Evangelii  ,eique  verissime  diceret,q  uod 
GentesjudaizarecogebaL  QuodPauIus  utique  non 
cogebat,  obhociila  veteraveraciter,  ubi  opus  esset, 
observans,  utdamnandanon  esse  monstraret ;  prsB- 
dicans  tamen  instanter  non  eis,  sed  revelata  gratia 
fidei,fideles  salvos  fieri,  ne  ad  ea  quemquam  velut 
necessariasuscipienda  compelleret.Sicautem  credo 
apostolum  Paulum  veraciter  cunctailla  gessisscnec 
tamen  nunc  quemquam  factum  ex  Judseo  Chrislia- 
num,  vei  cogo,  vel  sino  talia  veraciter  celebrare, 
sicut  nec  tu,  cui  videtur  Paulus  ea  simulasse,  cogis 
istum,  vel  sinis  talia  simulare. 

1 6.  An  vis,  ut  etiam  egodicam,  hancesse  summam 
quffistionis,  imo  sententiflB  tuse ;  ut  post  Evangelium 
Christi,  bene  faciant  credentes  JudfiBi,  si  sacriflcia 
offerant,  qufieobtulit  Paulus;  si  filios  circumcidant, 
si  sabbalum  observent,  ut  Paulus  in  Timotheo,  et 
omnesobservavereJudflBi,  dummodo  hflBC  simulate 
acfallaciter  agant?  Hoc  si  ita  est;  nonjaminhaere- 
sim  Ebionis,  vel  eorum  quos  vulgo  NazarcBos  nuncu- 
pant,  vel  quamhbet  aliam  veterem,  sed  nescio  in 
quam  novam  delabimur,  qufle  sit  eo  perniciosior, 
quo  non  errore,sedpropositoest  ac  voluntate  fallaci. 
Quod  si  respondeas,  ut  teab  hoc  purges  sententia, 
tunc  Apostolos  istalaudabilitersimulasse,  ne  scan- 
dalizarenturinfirmiquiexiudfleismulticrediderant, 
et  ea  respuenda  nondum  intelligebant ;  nunc  vero 
confirmataper  tot  gentes  doctrina  gratiee  christianae, 
confirmata  eti  am  per  omnes  Chris  ti  Ecclesias  lectione 
Legis  et  Prophetarum,quo  modo  haecintelligenda, 
non  observanda  recitentur,  quisquis  ea  simulando 
agere  voluerit,  insanire :  cur  mihi  non  licet  dicere, 
apostolum  Paulum,  et  alios  rectefidei  Christianos, 
tunc  illa  vetera  sacramenta  paululum  observando 
veraciter  commendare  debuisse,  ne  putarentur  iUsB 
propheticfiB  significationisobservationes  a  piissimis 
patribus  cusloditee,  tanquam  sacrilegia  diabolica 
aposterisdetestandfle  ?Jamenim  cum  venissetfides 
qu8B  prius  illis  observationibus  prflBUuntiata,  post 
mortemetresurrectionem  Domini  revelata  est,ami- 
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serant  tanquam  vitam  offlcii  sui.  Verumtamen  sicut 
defuncta  corpora,nece8sarior  um  of  (iciis^  ded  ucenda 
erant  quodammodo  adsepulturam,  nec  simulate, 
sed  religiose  ;  non  antem  desere.nda  continuo,  vel 
inimicorumobtrectationibustanquamcanummor- 
tibus  projicienda.Proindenunc  quisquisChristiano- 
rum,  quamvis  sit  ex  Judseis,  similiter  ea  celebrare 
Yoluerit,  tanquam  sopitos  ciueres  eruens,  non  erit 
piusdeductorvel  bajulus  corporis,sed  impius  sepul- 
turaB  violator. 

17.  Fateorsane,  in  eo  quodepistola  continet  mea, 
quod  ideo  sacramenta  Judaeorum  Pauluscelebranda 
susceperat,  cum  jam  Christi  esset  apostolus,  ut  do- 
oeret  non  esse  perniciosa  his  qui  ea  veilent,  sicut  a 
pareutibus  per  Legem  acceperant,  custodire,  minus 
mepoBuisseJUoduntaxattemporefquoprimumfidei 
graiia  revelataest:  tunc  enim  hoc  non  erat  pernicio- 
lum.  Progressu  verotemporis  illsB  observationes  ab 
omnibus  Ghristianis  desererentur ;  ne,  si  tunc  fieret, 
non  discerneretur*quod  Deus  populo  suo  per  Moysen 
praicepit,ab  eo  quod  in  templisdasmoniorum  spiri- 
tus  immundus  instituit.Proinde  potius  culpanda  est 
negligentia  mea,quia  hoc  non  addidi,quam  obj  urga- 
tio  tua.  Verumtamen  longe  antequam  litteras  tuas 
accepissem,  scribens  contra  Fustum  manichseum 
quomodo  eumdem  locum,quamvis  breviter  explica- 
verim,et  hocillic  nonpr8Btermiserim,et  iegere  pote- 

rit,sinondedignetur,Benignitastua,etacharissimis 
nostris,per  quos  nunc  haec  scripta  misi,quomodo  vo- 
lueris  tibi  fides  liet,illudme  ante  dictasse  :  mihique 
de  auimo  meo  crede,  quod  coram  Deo  loquens,  jure 
charitatis  exposco,  nunquam  mihi  visum  fuisse, 
etiam  nunc  Christianos  ex  J  udflBis  factos,sacramenta 
illa  Yeteraquolibetaffectu,quolibet  animocelebrare 
debere,  anteis  ullo  modo  licere,*cum  illud  de  Paulo 
semper  itasenserim,ex  quo  illius  mihi  LittercB  inno- 
tuerunt :  sicut  nec  tibi  videtur,hoc  tempore  cuiquam 
essesimulanda  ista,cum  hoo  fecisse  Apostolos  cre- 
das. 

18.  Proinde  sicut  tu  e  contrario  loqueris,  et  licet 
reclamante,sicutscribi8,mundo,liberaYocepronun- 
tias,  cerimonias  Judaeorum  et  perniciosas  esse  et 
mortiferas  Christianis,  etquicumque  eas  observave- 
rit,siveexJud8Bis,siveexGentibu8,euminbarathrum 
diabolideYolutum;itaegohanGvocemtuamomnino 
confirmo,et  addo :  Q  uicumque  eas  observaveri  t,  sive 
ex  JudsBis,  sive  ex  Gentibus,  non  solum  veraciter, 
verum  etiam  simulate,  eum  in  barathruro  diaboli 
devolutum.Quid  qusris  amplius?Sed  sicut  tu  simu- 
lationem  Apostolorum  ab  huj  us  temporis  ratione  se- 
cernis:  itaegoPauhapostoii  veraoemtuncinhisom- 
nibus  conversationem  ab  hujus  temporis,  quamvis 
minimesimulata,  cerimoniarum  Judaioarum  obser- 
vatione  secerno  ;  quoniam  tunc  fuit  approbanda, 
nUnc  detestanda.ItaquamYis  legevimuSyLexet  Pro- 

>  Decst  offieiit  in  22  Mss. 

•  Edd.,  progretiu  vero  temporiterat  pemiciotum,  nut 
iUai  obtervationet  ab  omnibut  Chrittianit  detererentur  ; 
ne  ti  tune  fierent,  non  diteemerentur,  etc.  At  Mss.  vigin- 
ti  careat  his  verbis,  erat  vemieiotum,  nut.  Deinde  ha- 
bent,  ne  ti  tune  fierewt,  id  est  ne  li  primo  illo  tempore 
oesererentur. 


phetae  usqueadJoannem  BaptiMtam{Luc.Tyi,  16);  et 
qnisipropterea  quxrebantJudasiChristum  interfice' 
re,quianon  solum  solvebat  sabbatum,sed  etPatrem 
suumdicebat  Deum^aequalem  se  faciens  jSeo(Joan. 
Y,  f  8) ;  et quia  gratiampro  gratia  accepimus ;  et quO' 
niam  Lex  perMoysen  dataest,Gratia  auiem  et  veri- 
tas  perJesum  Christumfactaest  (Id.  i,  16, 17) ;  et  per 
Jeremiampromissumest,daturumDeumTestameQ- 
tum  novum  domui  Juda,non  secundum  Testamen- 
tum  quod  disposuit  patribus  eorum  («/er.  xxxi,  31) : 
non  tamenarbitroripsum  Dominum  fallacitera  pa- 
rentibus  circumcisum.  Aut  si  hoc  propter  aBtatem 
minime  prohibebat;  nec  illud  arbitror  cum  dixissa 
fallaciter  leproso,  quem  certe  non  illa  per  Moysen 
prsBcepta  observatio,  sed  ipse  mandaverat :  Vade 
et  offer  pro  te  sacrificium  quod  prmcepU  Moyses 
in  testimonium  iUis{Marc.  i,  44).  Necfallaciier  as- 
cendit  ad  diem  festum,  usque  adeo  non  causa  os« 
tentationis  coram  hominibus,  ut  non  evidenter 
aiceoderit,  sed  latenter  {Joan.  vii,  10). 

19.  Atenimdixitidemapostolus :  Ecceego Paulus 
dico  vobis  quia  si  circumcidamini,  Christus  vobis 
nihilproderit(Gal.  y,  2).  Decepit  ergo  Timotheum, 
etfecitei  nihil  prodesse  Christum.Au  quiahoc  falla- 
citer  factum  ost,ideo  non  obf uit  ?  At  ipse  hoc  non  po- 
suit^nec  ait,  Si  oircumcidamiui  veraciler^sicut  nec 
fallaciler;  sed  sine  ulla  exceptionedixit:5tctrctifii- 
cidamini,Christusvobisnihil  proderit. ^icui  ergo  tu 
vis  hiclocumdaresententi8Btu8B,utvelis  subintelii- 
gi,nisi  faliaciter;ita  non  imprudenter  flagito  ut  etiam 
nosillicintelligere  sinaseis  diclmn,Si  circumdami" 
m,qui  propterea  volebant  circumcidi,  quod  aiiter  se 
putabantinChristo  salvosesse  nonposse.  Hocergo 
animo,hac  voluntate,  ista  intentione  quisquis  tunc 
circumcidebatur,Christus  ei  n  ihil  omnino  proderat : 
Sicutalibiaperte  dic\i,N amsiper  Legemjustitia,er^ 
go  Christusgratismortuusest[GaL  n,21).Uocdeola* 
rat  et  quod  ipse  commemorasti :  Eoacuati  estis  a 
Christoquiin  Legejustificamini;  a  gratia  excidutis. 
IUos  itaque  arguit,quise  j  ustifioari  inLegecredebant, 
non  qui  legitima  illu  in  ej  us  honore  m^aquo  mandata 
suntyObservabant^intelligentesetquaprenuntiandaB 
veritatisratione  mandata  8int,et  quousquedebeant 
perdurare.Undeest  iliudquod  dL\i,Sispiritu  ducimi" 
ni,nonadhucestissub  Lege{ld.  v,4, 18) :  unde,Yelut 
colligisyapparet^quisub  Legeestnon  dispensative 
utnostros  putas  voiuisse  majores.sed  ?ere,  utego  in- 
telligo,  eum  Spiritum  sanctum  non  habere. 

20.  Magna  mihi  videtur  qusBstio,  quid  sitesse  sub 
Lege  sic,  quemadmodum  Apostolus  culpat.  Neque 
enimhoceumproptercircumcisionemarbitrordice» 
re,autiUa8aorificiaqu8Btuncfactaapatribu8,nunca 
Christianis  non  fiunt,et  csetera  hujusmodi :  sed  hoc 
ipsumetiam  quod  Lexdicit,iVbfi  concupisces  (Exod^ 
xx,17,  et  Deut,  v,21),quod  fatemurcerte  ChrisUanoa 
debereobservare,atqueevangelioamaximeillu8tra- 
tionepr8Bdicari,Legemdicit  essesanctam,et  mauda- 
tumsanctum,etjustumetbonum;deinde8ubjuDgit: 
Quodergobonumest,mihifactum  est  morsfAbsU: 

*  Edd.,apparere.  Sed  concinnias  duo  Vatic,  apparef . 
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iedpeceatum  ut  appareat  peccatum,  per  bontm  mihi 
aperatumilisstmortemf  uifiat  supra  modum  peccator 
autpeccatum,permandatum{Hom.  vii,12, 13).Quod 
autem  hic  dicit,  Peccatum  per  mandatum  tieri  supra 
modum,  hoc  alibi  SiiULex  subintravit  ut  abundaret 
delictum,  Ubiautem  abundavil  delictum,superabun' 
davit  et  gratia  (Id.  v,  20).  Et  alibi,  cum  superius  de 
dispensatione  gratia  loqueretur,  quod  ipsa  justifi- 
eet,velut  in\errogB,ns  aiUQuidergoLex?  atquehuic 
iQterrogationi  continuo  respondit,  PrcBvaHcationis 
gratia  positaest,  donee  veniret  semen  cuipromissum 
est  (Gat.  ni,  19).  Hos  ergo  damnabiliter  dicitesse  sub 
Lege.quos  reos  facit  Lex,non  iraplentes  Legem,dum 
non  intelligendo  gratisebeneficium  ad  facienda  Dei 
pr8Bcepta,quasi  de  suls  viribus  superba  elatione  prae- 
sumunUPlenitudoenimLegischaritas{Rom.im,\0). 
Charitas  vero  lyei  diffusa  est  in  cordidus  nostris, non 
parnos\p90s,%edper  Spiritumsanctumquidatusest 
nobis  {Id.  v,  5).  Sed  huicrei  quantura  satis  est  expli- 
candflByproliziorfortasseetsui  proprii  voluminisser- 
modebetur.  Si  ergoilludquod  Lex  e^KyNon  concupis' 
6es(/6f.xn[,9),  si  humanainfirmitas  gratia  Dei  adjuta 
non  fneritySub  se  reum  tenet^etprffivaricatorem  po- 
tiu8damnat,qnamliberat  peccatorem;quanto  ma- 
gitilla,qu88significationis  causa  pmceptasunt,cir- 
cumcisio,  etc«tera,  qusB  revelatione  gratifle  latius 
innotescentenecesse  fuerat  aboleri  Justificare  nemi- 
nem  poterant?Non  tamen  ideofuerant  tanquamdia- 
bolicaGentiumsacrilegiafugienda,  etiara  cum  ipsa 
gratia  jain  ccBperat  revelari,qu8B  umbris  talibus  fue- 
ratpraBnuntiata;  sed  permittendapaululum,  eisma- 
xime  qui  ex  illo  populo,  cui  data  sunt,  venerant.  Pos- 
tea  verotanquamcumhonore  sepulta  sunt,  a  Chris- 
liaois  omnibus  irreparabiliter  deserenda. 

21.  Hoc  autem,  quod  dicis,  Non  dispensative,  ut 
nostri  voluere  majores  ;  quidsibi  vuit,  oro  te  ?  Aut 
enim  hoc  est,  quod  ego  appello  offlciosum  menda- 
cium,  uth8BC  dispensatio  sit  officium  veluthoneste 
mentiendi :  aut  quid  aliud  sit,  omnino  non  video, 
nisi  forte,additonomine  dispensationis,  fit  ut  men- 
dacium  non  sit  mendacium ;  quod  si  absurdum  est, 
earergo  non  aperte  dicis,  officiosum  mendacium  de- 
fendendnm  ?  nisi  forte  nomen  te  movet,quia  non  tam 
ositatum  est  in  ecclesiasticis  libris  vocabulum  officii, 
quod  Ambrosius  noster  non  timuit,  qui  suos  quos- 
dam  librosutiliumprsBceptionum  pleuos,  deOfflciis 
Toluit  appellare.  An  siofficiose  mentiatur  quisque, 
cnlpandus  est ;  sidispensative,  approbandus?Rogo 
te,  mentiatur  ubi  elegerit  qui  hoc  putat:  quia  et  in 
hocmagna  qusBstio  est,  sitne  aliquando  mentiri  viri 
boni,  imo  viri  christiani,  qualibus  dictum  est,  Sit 
in  orevestro,  Est,  est,  Non,non,  ut  non  subjudicio 
decidatU  (Jacob.  v,  12,  etMalh.v,  37) ;  et  quicum 
fide  andiunt,  Pei*des  omnes  qui  loquuntur  menda^ 
eium  {Psal,  v,  7). 

22.  Sed  h8BC,  utdixi,  et  aliaet  magnaqusBstio  est ; 
eligatquodvolueritqiiihocexistimat^ubimentiatur; 
dum  tamen  a  scribentibus  auctoribus  sanctarum 
Scripturarum,  et  maximecanonicarum,  inconcusse 
credatur,etdefendatur  omnino  abesse  mendacium ; 


ne  dispensatoresGhristi,  dequibusdictumest,  Bic 
jam  quaeritur  inter  dispensatoreSyUt  fidelis  quis  inve^ 
niatur(\  Cor.w,  2),  tanquam  magnum  aliquidsibi 
fideliterdidicissevideantur,  pro  veritatis  dispensa- 
tione mentiri,  cum  ipsa fides  in latino  sermone ab eo 
dicaturappellata, quiafitquoddicitur.  Ubi autemfit 
quod  dicitur,  mentiendiutiquenonestlocus.Fidelis 
igitur  dispensator  apostolus  Paulus  procul  dubio 
nobis  exibet  in  scribendo  fidem ;  quia  veritatis  dls- 
pensator  erat,  non  falsitatis.  Ac  perhocverumscrip- 
sit,  vidisse  se  Petrumnon  recte  ingredientem  ad  ve- 
ritatem  Evangelii  eique  in  faciem  restitisse,  quod 
Genles  cogeret  judaizare.  Ipse  vero  Petrus,  quod  a 
Paulo  fiebat  utiliter  libertate  charitatis,  sanct^B  ac 
benigneB  pietate  humilitatisaccepit:  atque  itararius 
et  sanctius  exempium  posteris  pr8Bbuit,  quo  non 
dedignarentur,  sicubi  forte  recti  tramitem  reliquis- 
sent,  etiam  a  posterioribus  corrigi ;  quam  Paulus, 
quo  confidenter  auderent  etiam  minores  majoribus 
pro  defendenda  evangelicaveritate,  salva  fraterna 
charitate  resistere.  Nam  cum  satius  sit  a  tenendo  iti- 
nere,  in  nullo  quara  in  aliquo  declinare,  multo  est 
tamen  mirabilius  et  laudabilius,  libenter  accipere 
corrigentem,  quam  audacter  corrigere  deviantem. 
Est  iaus  itaque  just8b  libertatis  in  Paulo,  et  sanct8B 
humilitatisin  Petro :  qu8B,  quantum  mihi  pro  modulo 
meo  videtur,  magis  fuerat  adversus  calumniantem 
Porphjrium  defendenda,quamut  ei  daretur  obtrec- 
tandi  major  occasio  ;  qua  multo  mordacius  crimi- 
naretur  Ghristianos  failaciter  vel  suas  litteras  scri- 
bere,  vel  Dei  sui  sacramenta  portare. 

GAPUTIII.  —  23.  Flagitas  ame  ut  aliquem  saltem 
unumostendam,  cujus  in  hac  re  sententiam  simse- 
cutus,cum  tu  tam  pluresnominatimcommemorave- 
ris,  qui  tein  eoquodadstruis  preBcesserunt;  petens 
utin  eo,si  te  reprehendo  errantem,  patiar  teerrare 
cuni  taIibus,quorumego,fateor,  neminemlegiised 
cum  sint  ferme  sex,  vel  septem.horum  quatuor  au- 
ctoritatem  tu  quoque  infringis.  Nam  Laodicenum, 
cujus  nomen  taces,  de  Ecclesia  dicis  super  egres- 
sum  ;  Alexandrum  autem  veterem  h8Breticum ;  Ori- 
genemvero  ac  Didymumreprehensosabs  telego  in 
recentioribus  opusculis  tuis,  et non mediocriter,  nec 
de  mediocribus  quBBstionibus,  quamvis  Origenem 
mirabiliter  ante  laudaveris.  Gum  iis  ergo  errare  puto 
quia  nec  te  ipse  patieris^quamvishocperindedica- 
tur,  ac  siinhac  sentenlia  non  erraverint.  Namquis 
est  qui  se  velit  cum  quolibet  errare?Tres  igiturres- 
tant,  Eusebius  Emisenus,  Theodorus  Heracleotes, 
et  quem  paulo  post  commemoras  Joannes  qui  du- 
dum  in  pontificali  gradu  Gonstantinopolitanam  re- 
xit  ecclesiam. 

24 .  Porro,  si  quaeras  vel  recolas  quid  hinc  senserit 
noster  Ambrosius,  quid  noster  itidem  Gyprianus  (a) ; 
invenies  fortasse  nec  nobis  defuisse,  quos  in  eo 
quod  asserimus  sequeremur.Quanquam,sicut  paulo 
antedixi,  tantummodoScripturis  canonicishancin- 
genuam  dobeam  servitutem,  qua  eas  solas  ita  se- 

(a)  Aoibros.  ComineDtar.  iu  Epist  ad  Galatas ;  Cyprian. 
in  epist.  71  adQuinlum. 
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quar,  ut  conscriptores  earum  nihil  in  eis  omniQO 
errasse,  nihil  fallaciter  posuissenon  dubitem.Proin- 
de,  cum  quaero  tertium,  ut  tres  etiam  ego  tribus 
opponam,  possem  quidem,  utarbitror,  faciierepe- 
rire,  si  multa  legissem;  verumtamen  ipse  mihi  pro 
hisomnibus,  imo  suprahos  omnes  apostolus  Pau- 
lus  occurrit.  Ad  ipsum  confugio  :^dipsum  ab  om- 
nibus,  qui  aliud  sentiunt,  litterarum  ejus  tractato- 
ribus  proToco  ;  ipsum  interrogans  inlerpeilo  et 
requiro  in  eo  quod  scripsit  ad  Galatas,  vidisse  se 
Petrum  non  recte  ingredientem  ad  veritatem  Evan- 
gelii,  eique  in  faciem  propterea  restitisse,  quodilla 
simulatione  Gentes  judaizarecogebat,  utrum  verum 
Bcripserit,  auforte  nescioquadispensativafalsitate 
mentitus  sit.  Ctaudio  cum  paulo  superius  in  ejus- 
dem  narrationis  exordio  religiosa  voce  mihi  cla- 
mantem :  Quae  autem  scribo  vobis,  ecce  coram  Deo, 
quia  non  mentior  (GaL  i,  20). 

25.  Dentveniamquiiibet  aliud  opinantes ;  ego  ma- 
gis  credo  tanto  apostolo  in  suis^etpro  suis  Litteris 
juranti,quam  cuiquamdoctissimo  de  alienis  litteris 
disputaQti.Necdicitimeo,mesicPaulumdefendere, 
quod  non  simularit  errorem  Judaeorum,  sed  vere 
fuerit  in  errore.  Quoniamnequesimulabat  errorem, 
qui  libertate  apostolica,sicutilli  tempori  congruebat, 
vetera  illa  sacramenta,  ubiopus  erat,  agendo  com- 
mendabat  ea,  non  satanae  versutia  decipiendis  homi- 
nibus,  sed  Dei  providentia  prsnuntiandis  rebus  fu- 
turis  prophetice  constituta :  nec  vere  fuerat  in  errore 
Judaeorum,  qui  non  solum  noverat,  sed  etiam  ins- 
tanter  et  acriter  prsBdicabat  eos  errare,  qui  puta- 
bant  Gentibus  imponenda,  vel  justificationi  quo- 
rumcumque  fi4elium  necessaria. 

26.  Quod  autecn  dixi  eum  factum  Judsis  tanquam 
JudaBumettanquam  gentilem  Gentilibus,  non  men- 
tientis  astu,  sed  oompatientis  affectu :  quemadmo- 
dum  dixerim  parum  mihi  visus  es  attendisse  ;  imo 
ego  fortasse  non  satis  hoc  explanare  potuerim. 
Neque  enim  hac  ideo  dixi,  quod  misericorditer  illa 
simulaverit ;  sed  quia  sic  non  ea  simulavit  quse  fa- 
eiebat  similia  Judseis,  quaBmadmodumnecillaquflB 
faciebat  similia  Gentibus,  qune  tu  quoque  comme- 
morasti ;  atque  in  eo  me,  quodnon  ingrate  fateor, 
adjuvisti.  Gum  enim  abs  ie  qusBsissem  in  epistola 
mea,quomodo  puteturideofactus  Judaistanquam 
Judffius,  quia  fallaciter  suscepit  sacramenta  Ju- 
dflBorum,  cum  et  Gentibus  tanquam  gentilis  factus 
sit.nec  tamensuscepitfallacitersacrificia  Gentium; 
tu  respondisti,  in  eofactumGontibustanquamgen- 
tilem,  quod  prsBputium  receperit,  quod  indifferen- 
ter  permiserit  vesci  cibis  quosdamnantJudsBi :  ubi 
ego  quflsro  utrum  et  hoc  simulate  fecerit :  quod  si 
absurdissimum  atque  falsissimum  est ;  sic  ergo  et 
illa  in  quibus  JudsBorum  consuetudini  oongruebat 
Ubertateprudenti,nonnecessitateserviIi,  aut  quod 
est  indignius,  dispensatione  fallaci  potius  quam 
fideli. 

27.  Fideiibus  enim,  etiisquicognoveruntverita- 
tem,  sicut  ipse  teslatur,  nisi  forte  et  hicfallit,  omnis 
creaturaDei  bona  est,etnihilabjiciendum  guodcum 


gratiarumaetioneaccipitur(lTim.iYfk).lBTgoei\p8i 
Paulo  non  solum  viro  ^,  verum  etiam  dispensatori 
maxime  tideli,  non  solum  cognitori,  verum  etiam 
doctori  veritatis,  omnis  utiqueincibis  crealuraDei 
non  simulate,  sed  vere  bona  erat.Cur  igitur  nihil  si- 
mulate  suscipiendo  sacrorum  cerimoniarumque 
Gentilium,  sed  de  cibis  et  prsBputio  verum  sentiendo 
ac  docendo,  tamen  tanquam  gentilis  factus  estGen- 
tibus,  etnonpotuit  fieri  tanquam  Judieus  Judeeis, 
nisi  fallaciter  suscipiendo  sacramenta  JudsBorum  ? 
Cur  oleastro  inserto  servavit  dispensationis  vera- 
oem  tidem  ;  et  naturalibus  ramis  non  extra,  sed  in 
arbore  constitutis,  nescioquod  dispensalorisBsimu- 
lationis  velamen  obtendit?  Gurfactus  tanquam  gen- 
tilis  Gentibus,  quod  sentit  docet,  quod  ait  >  sentit; 
factus  autem  tanquamJudflBus  Judaeis,  aliudinpec- 
torecIaudit,aliudpromitinverbis,  infactis,in  scrip- 
tis  ?  Sed  absit  hoc  sapere.  Utrisque  enim  debebat 
charitatem  de  corde  puro  etconscientiabona,  etfide 
non  ficta  (Id,  i,  5).  Ac  per  hoc  omnibus  omnia  fac- 
tusest,  utomneslucrifaceret(lCor.  ix,  19-22),  non 
mentientis  astu,  sed  compatientis  affectu ;  id  est 
non  omnia  mala  hominum  fallaciter  agendo,  sed 
aliorum  omnium  malis  omnibus,  tanquam  si  sua 
essent,  misericordis  medicinsB  diligentiam  procu- 
rando. 

28.CumitaqueillaTestamentiVeterissacrameQta 
etiam  sibi  ageiula  minime  reciisabat,  non  misericor- 
diter  fallebat,  sed  omnino  non  fallens,  atque  hoc 
modo  a  Domino  Deo  illa  usque  ad  certi  temporis 
dispensationemjussaessecommendans,asacriIegi8 
sacrisGentium  distinguebat.Timcautem,  non  men- 
tientis  astu^sed  oompatientis  affectu,  Judffiis  tan- 
quamJudaBus  fiebat,quando  eas  ab  illo  errore,quo 
velin  Christum  credere  nolebant,  vel  per  veterasa- 
cerdotia '  suaoerimoniarumqueobservationes^sea 
peccatis  posse  mundari,  fierique  salvos  existima- 
baut,  sicliberarecupiebat,  tanquam  ipseilloerrore 
teneretur;  diligens  utique  proximum  tanquam  seip- 
sum,  ethflBC  aliis  faciens,  quffi  sibi  abaliisfieri  vel- 
let,  si  hoc  illi  opuse8set:quodcum  Dominus  mo- 
nuisset,  adjunxit,  Hxc  est  enim  Lex  et  Prophetm 
(Matth,  xxu,  40). 

29.  Hunc  compatientisafiectum  in  eadem  Epistola 
adGalatas  prflecipit,  dicens  iSiprsBoccupaiusfuerU 
homoin  aliqun  delicto  ;vosgui  spirituales  estisy  tn- 
struite  hujusmodi  in  spiritu  tenitatis,intendens  teip  • 
sum,  ne  et  tu  tenteris(Gal,  vi,  t).  Vide  si  non  dixit: 
Fiere  *  tanquam  ille,  utillum  lucrifacias.  Non  utique 
Qt  ipsum  dilectumfallaciter  ageret^autse  idhabere 
simularet;  sedut  in  alteriusdelicto,quidetiamsibi 
aocidereposset,  attenderet,  atqueitaalteri,  tanquam 
sibi  ab  altero  vellet,  misericorditer  subveniret :  hoc 
est  non  mentientisastu,  sed  compatientisaffectu.  Sic 
JudflBO,sic  gco  tili,sic  cuilibet  homini  Paulus  in  errore 

*  Lov.,  vero.  At  alii  Bdd.  et  Mss.  sexdecim,  vero. 

*  In  quatuordecim  Mss.,  agit. 
'  Mss.  duo,  taerifUia. 

*  Edd.,  Fieri,  Unus  e  Vat.  Mss.  Fiat.  Alii  plures,  Fierg  : 
quod  modo  imper&tivo  sic  usurpat  Augustinus  ii^aliit 
locis  apud  Mss. 
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Tal  peeeato  aliquocoastitato.nonsimulandoquod 
non  erat,  sed  oompatiendo,  quiaesse  potuisset,  tan* 
quam  qui  se  hominem  cogitaret,  omnibus  omnia 
factus  est,  ut  omnes  lucrifaceret. 

CAPUTIV.  —  30.  Teipsum.si  placet,  obsecro  te, 
paulisperintuere ;  teipsum,  inquam,  ergamemetip- 
8iim,et  recole,  vel,  sihabesconscripta,  relege  verba 
taainillaEpistolaquam  mihi  per  fratrem  nostrum 
jam  collegam  meum  Cjprianumybreviorem  misisti, 
qnam  veraciyquamgermanoyquam  plenocharitatis 
affecta,  cum  quaBdammeintecommisisseezpostu- 
lasses  graviter,subjunzisti :  In  hoc  laditur  amicUia^ 
in  hoc  neeessitudinis  jura  violantur^  ne  videamur 
ceriare  pueriliter^etfautoribus  invicem,  veldetrac- 
ioribus  nostris  tribueremateriani  contendendi.  Haec 
abste  verba  non  solumezanimodictasentio,  verum 
etiauD  benigno  animo  ad  consulendum  mihi.  Deni* 
que  addis,  quod  etiamsi  non  adderes,  appareret,  et 
dicis  :  B»e  acribo,  quia  pure  et  christiane  diligere 
teeupioy  necqtndquam  inmeamenteretinere,  quod 
dhtet  a  labiis.  Ovir  sancte,  mihique,  utDeus  videt 
animam  meam,  veraci,  oorde  diiecte,  hoc  ipsum 
quod  posuisti  inlitteris  tuis,  quod  te  mihi  ezhibuisse 
noa  dubito,  hoc  ipsumomnino  aposlolum  Paulum 
credo  ezhibuissein  Litteris  suis,  non  unicuiiibetho- 
mini,  sed  Judeois,  et  GraBcis,  et  omnibus  Gentibus 
filiis  suis,  quos  in  Evangeiio  genuerat,  et  quos  pa* 
riendos  partariebat;  etdeinde  posterorum  tot  mil- 
libus  fidelium  Ghristianorum,  propter  quos  illa  me- 
moritt  mandabatur  Epistola,  ut  nihil  in  sua  mente 
retineret  quod  distaret  a  iabiis. 

31.  Certe  factus  es  etiam  tu,  tanquam  ego,  non 
mentieutisastu,  sed  compatientisaffectu,  cum  cogi- 
tares  tam  me  non  reiinquendum  in  ea  culpa,  in 
quam  me  proiapsum  ezistimasti,  quam  nec  te  veiles, 
sieo  modoprolapsus  esses.Unde  agens  gratias  l>e- 
nevolaB  menti  erga  me  tusB,  simul  posco,  ut  etiam 
mihi  non  succenseas,  quod  cum  in  opusculis  tuis 
aliqua  me  movereot,  motum  meum  intimavi  tibi : 
hoc  erga  me  ab  omnibus  servari  volens,  quod  erga 
te  ipse  servavi,  ut  quidquid  improbandum  pulant 
in  tcriptismeis,  neciaudeut*  subdolo  pectore,  nec 
ita  reprehendant  apud  alios,  ut  taceant  apud  me  ; 
hinc  potius  ezistimaos  laBdi  amicitiam  et  necessi- 
tudinisjura  violari.  Nescio  enim,  utrum  christiansB 
amicities  putandflB  sint,  in  quibus  magis  valet  vul- 
gare  proverbium. Obsequiumamicosj  verilas odium 
parii  {Terentius m  Andr.^act.  i,seena  1),  quamec- 
ciesiasticum,  Fideliora  sunt  vulnera  amicit  quam 
voUmtaria  oscula  inimici  (Prov.  zzvu,  6). 

32.  Proinde  charissimosnostros^quinostrislabo- 
ribus  sincerissime  favent,  hoc  potius  quanla  possu- 
mus  instantia  doceamus,  quo  sciant  fieri  posse  in 
iuter  charissimos  aliquid  alterutro  sermone  con- 
tradicatur,  nec  tamen  charitas  ipsa  minuatur,  neo 
veritas  odium  pariat,  quas  debetur  amiciti»  ;  sive 
iilud  verum  sit  quod  contradicitur,  sive  corde  ve- 

>  Mss.  quatuordecim,  rucelaudant  tubdolo  peetore.  Por> 
tean  voluit  alladere  ad  ea  Hieronymi  verba,  nse  quid' 
fHMi  Mi  mm  m$nU  rstin&re,  etc. 


raci  qualecumque  sit  dioitur,  non  retinendo  in 

mente  quod  distet  a  labiis.  Gredant  itaque  fratres 

nostri,  familiarestui,quibus  teslimoniumperhibes, 

quod  sint  vasa  Ghristi,  me  invito  factum,  nec  me- 

diocremde  hac  re  dolorem  inesse  cordi  meo,  quod 

JitterflB  meas  prius  in  muUorum  manus  venerunt, 

quam  ad  te,  ad  quem  scriptffi  sunt,  pervenire  po- 

tuerunt.  Quoautem  modo  id  acciderit.etlongumest 

narrare,  et,  nisi  fallor,  superfluum  :  cum  sufficiat 

si  quid  mihi  in  hoc  creditur,  nou  eo  factum  ani- 

mo  quo  putatur  ;  nec  omnino  meaB  fuisse  volunta- 

tis  aut  dispositionis,  aut  consensionis,  aut  saltem 

oogitationis,  ut  fieret.  Hoc  si  non  credunt,  quod 

teste  Deo  loquor,  quid  amplius  faciam  non  habeo. 

figo  tamen  absit  ut  eos  credam  hflBC  tu6B  Sanotitati 

malevola  mente  suggerere  ad  ezcitandas  inter  nos 

inimicitias  ;  quas  misericordia  Domini  Dei  nostri 

avertata  nobis ;  sed,  sine  ullo  nocendianimo,  facile 

de  Iiomine  humana  vitia  suspicarl.  Hoc  enim  me 

de  illis  aequum  est  credere,  si  vasa  sunt  Ghristi, 

non  in  contumeliam,  sed  in  honorem  facta,  et  dis- 

posita  in  domo  magna  a  Deo,  in  opus  bonum  (II 

Tim.  u,  20,  21).  Quod  si  post  hanc  atteslationem 

meam,  si  in  notitiam  eorum  venerit,  facere  volue- 

riut  ;  quam  non  recte  faciant,  et  tu  vides. 

33.  Quod  sane  scripseram^nullum  melibrum  ad- 

versus  te  Romam  misisse,  ideo  scripseram,  quia  et 

libri  nomenabillaepistoladisoernebam,  unde  om- 

nino  nescioquid  aliud  te  audisse  ezistimaveram  ; 

et  Romam  necipsam  epistolam,sed  tibi  miseram  ; 

et  adversuste  nonesse  arbitrabar,  quod  sincerilate 

amicitiflB  sive  ad  admonendum,  sive  ad  te  vel  me 

abs  te  corrigendum  fecisse  me  noveram.  Ezceptis 

autem  familiaribus  tuis,  teipsum  obsecro  per  gra- 

tiamquaredemptisumus,  utquaBCumque  tuabona, 

quiB  tibi  bonilate  Domini  conoessa  sunt,  in  litteris 

meis  posui,  non  me  ezistimes  insidioso  blandilo- 

quio  posuisse.  Si  quid  autem  in  te  peocavi,  dimit- 

tas  mihi.  Nec  iliud  quod   de  nesoio  oujus  poetaB 

faoto  ineptius  fortasse  quam  litteratius  a  me  com- 

memoratumest,  ampiius  quam  dizi,  ad  te  trahas  : 

cum  continuo  subjecerim  non  hoo  ideo  me  dizisse, 

ut  oculos  cordis  reciperes,  quos  absit  unquam  ut 

amiseris  ;  sed  ut  adverteres  quos  sanos  ac  vigiles 

haberes.  Propter  solam  ergo  nakiwa^leai,  si  aliquid 

scripserimus  quod  scripto  posteriore  destruere  de* 

beamus  (a),  imitandam,  non  propterStesichori  cas- 

oitatem,  quam  cordi  tuo  nec  tribui,  nec  timui,  at- 

tingendum  illud  ezistimavi ;  atque  identidem  rogo, 

ut  me  fidenter  corrigasy   ubi  mihi  hoc  opus  esse 

perspezeris.  Quanquam  enim  secundum  honorum 

vocabula  qusB  jam  EcclesifiB  usus  obtinuit,  episoopa- 

tus  presbyterio  major  sit  :  tamen  in  multis  rebus 

Augustinus  Hieronymo  minor  est ,  lioet  etiam  a  mi- 

nore  quolibet  non  sit  refugienda,  vel  dedignanda 

correctio. 

(a)  DeniqueHieronvmus  accessisse  videtur  ad  Augusti- 
ni  sententiam  in  lib.  1  adversus  Polagianos,  c.  8,  ubi  inter 
episcoposirreprehensibilemaut  nuliumautrarum  essedi- 
cit :  quippe  cum  vel  ipse  Petrus  iuxUi  apostolum  Paulum 
reprenensibilisfuerit.  «  Quis  indignabitur,  inquit,  id  sibi 
«  danegari,  quod  princeps  Apostolorum  non  liabuit  ?  a 
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CAPUT  y.  —  34.  De  iaterpretatione  tua  jam  mihi 
persuasisti,  qua  utilitate  Scripturas  volaeris  trans- 
ferre  de  Hebraeis,  ut  scilicet  ea,  qu8B  a  Judsis  prse- 
termissa,  vel  corrupta  sunt,  proferres  in  medium. 
Sedinsinuaredignerispeto,  a  quibusJud8eis,utrum 
ab  eis  ipsis  qui  anteadventum  Domini  interpretati 
sunt ;  et  si  ita  est,  quibus  vei  quonam  eorum  :  an 
ab  istis  posterius,  qui  propterea  putari  possunt  de 
codicibus  graecis  vel  subtraxisse,  in  vei  eis  corru- 
pisse,  ne  iliis  testimoniisde  christiana  fide  convin- 
cerentur.  Illi  autem  anteriores  cur  hoc  facere  vo- 
luerinty  noninvenio.  Deinde  nobis  mittas,  obsecro, 
interpretationem  tuam  de  Septuaginta,  quam  te 
edidisse  nesciebam.  Librum  quoque  tuum,  cujus 
mentionem  fecisti,  de  Optimo  genere  interpretan- 
di,  cupio  legere,  et  adhuc  nosse  quomodo  coae- 
quandasit  in  interprete  peritia  linguarum,  conjec- 
turiseorumqui  Scripturasedisserenda  pertractant; 
quos  necesse  est,  etiamsi  rectffi  atqne  unius  fidei 
fuerint,  varias  parere  in  multorum  locorum  obs- 
curitate  sententias  :  quamvis  nequaquam  ipsa  va- 
rietas  ab  ejusdem  fidei  unitate  discordet  ;  sicut 
etiam  unus  tractator,  secundum  eamdemfidem  ali- 
ter  atque  aliter  eumdem  locum  potest  ezponere, 
quia  hoc  ejus  obscuritas  patitur. 

35.  Ideoautemdesiderointerpretaiionem  tuam  de 
Septuaginta,  ut  et  tanta  latinorum  interpretum,qui 
qualescumque  hoc  ausi  sunt,  quantum  possumus 
imperitia  careamus  :  et  hi  qui  me  invidere  putant 
utilibuslaboribus  tuis,  tandem  aliquando,si  fieri  po- 
test,  inteIligant,proptereame  noUe  tuam  ex  hebraso 
interpretationem  in  ecclesiis  legi,  ne  oontra  Septua 
gintaauotoritatem,tanquam  novum  aliquid  profe- 
rentes,  magno  scandaloperturbemusplebesChristi, 
quarum  aures  et  corda  illam  interpretationem  au- 
dire  oonsueverunt,  quas  etiam  ab  Apostoiis  appro- 
bata  ett.  Unde  et  iliud  apud  Jonam  virgultum 
(Jon«0iv,6),  si  in  hebraeo  nec  hedera  est,  nec  cucur- 
bita,sed  nescio  quid  aliud,quod  truncosuo  nixum 
nullis  tustentandum  adminiculis  erigatur;mallem 
jam  in  omnibus  latinis  cucurbitam  legi.Non  enim 
frustra  hoc  puto  Septuaginta  posuitte,  nisi  quia  et 
huic  simile  sciebant. 

36.  Satis  me,  imo  fortasse  plus  quam  satis,  tribus 
epistolis  tuis,  respondisse  arbitror  (a)  ,*  quarum 
duas  per  Gyprianum  accepi,unamperFirmum.  Re- 
Bcribe  quod  visum  f  uerit  ad  nos  veialiosinstruendos. 
Dabo  autemoperam  diligentiorem,quantum  me  ad- 
juvat  Dominus,  ut  littersB  quas  ad  te  soribo,  prius  ad 
te  perveniantquamadquemquam,a  quolatiusdis- 
pergantur.  Fateor  enim,nec  mihi  hoc  fieri  velle  de 
tuis  ad  me,  quod  de  meis  ad  te  factum  justissime 
expostulas.Iamen  placeat  nobis  invicem  non  tan- 
tum  charitas,  verum  etiam  libertas  amicitiae,  ne 
apuil  me  taceas,  vel  ego  apud  te^  quod  in  nostris 
iiUeris  vicissim  nos  movet,  eo  scilicet  animo  qui 
oculis  Dei  in  fraterna  dilectione  non  dispiicet.Quod 
81  inter  nos  fieri  poste  sine  ipsius  dilectionis  per- 
nioiosa  ofEensione  non  putas ;  non  fiat.  lila  enim 

(a)  Bpisi.  78»  75  ei  81. 


charitas  quam  tecum  habere  yeilem,  profecto  ma- 

jor  est  ;   sed  melius  ^  haec  minor  quam  nulla 

est. 

EPISTOLA  LXXXIII '  (a). 

Augustinm  Alypiosignificans  aliamsede  bQnis,qvm 
fuerunt  Honoratiex  Thagasiensi  monachopres' 
byteri  Thiavensis,  iniisse  sententiam,  sibique 
demum  satius  videri  ut  ea  omnia  hwreditario 
velutijure  cedant,  non  monasterio  Thagastensi, 
sed  Thiavensi  Ecclesim, 

Domino  beatissimo  et  venerabiliter  charissimo  ac 
desiderantissimo  fratri  et  coepiscopo  Altpio,  ei 
qui  tecum  sunt  fratribus,  Augustinus,  et  qui  me- 
cum  sunt  fratret,  in  Domino  salutem. 

1.  Tristitia  Thiavensis  *  EcclesisB  cor  meum  con- 
quiescere  non  permittit,  donec  eos  tecum  audiam 
in  pristinum  animum  restitutos;  quod  citofacien- 
dum  est.  Si  enim  de  homine  uno  tantum  sategii 
Apostolus  dicens,  Ne  majore  iristitia  absorbeatur, 
qui  ejusmodi  est ;  abi  etiam  ait,  Ut  non  possidea- 
mur  a  satana;  non  enim  ignoramus  mentes  ejus  (II 
Cor,  ]i,  7,  11)  :  quanto  magis  non  oportai  vigilan- 
ter  agere,  ne  hoc  in  toto  grege  plangamus,et  ma- 
zime  in  eis  qui  nunc  *  catbolicfie  paci  accesserunl, 
et  quos  nuUo  modo  relinquero  possum.  Sed  quia 
temporis  non  sivit  angustia,  ut  simul  nobis  inde 
diligenter  deliberatam  licerel  eliquare  senteniiam ; 
quid  mihi  post  digressum  nostrum  diu  cogitanti 
placuerit,  accipiat  Sanctitas  tua  :  et  si  tibi  quoque 
placet,  jam  littersB  quas  ad  eos  communi  nomine 
scripsi  (b),  sine  dilatione  mittantur. 

2.  Dixisti  ut  dimidium  habeant,  ei  alterum  dimi- 
dium  eis  a  me  undecumque  provideretur.Ego  autem 
puto  quia  si  totum  eis  auferretur,  essei  quod  dice- 
remur  non  de  pecunia  nos,  sed  de  justitia  tantopere 
laborasse.Gumvero  dimidium  eisconoedimus,  eieo 
modo  cum  eis  quandoquecomponimus,satisappa- 
rebit  nostram  curam  nihil  aliud  quam  pecuniariam 
fuisse ;  et  vides  quiB  pernicies  consequatur.  Et  illis 
enim  videbimur  aiienam  rem  dimidiam  tulisse  ;  et 
ilii  videbuntur  nobis  inhoneste  et  inique  se  passos 
fuisse,  ut  adjuvarentur  de  dimidio,  quod  tolum 
pauperumfuerat.Nam  quod  dixisti,  Cavendum  est, 
ne  cum  rem  dubiam  emendari  volumus,  majora 
vulnera  faciamus,  tantumdem  valebit,  si  eis  dimi- 
dium  concedatur.  Propter  ipsum  quippedimidium, 
illi  quorum  conversioni  consulere  ^  volumu8,ui  hoo 
exemplo  secum  agatur,  rerum  suarum  vendiiionem 
per  moras  illas  excusatorias  dilaturi  snnt.  Deinde 
mirum  si  de  re  dubia  est  totius  plebis  tam  grande 
scandalum,  cum  episcopos  suos,  quos  pro  magno 

*  Edd.,  melior.  At  Mss.,  melitit. 

*  Reperta solum in  Mss.  cb et duobus  v.prster Edit.  Lov. 
(a)  Alias  239  :  qu»  autem  83  erat,  nuoc  2i4.  Scripta 

circa  an .  405 . 
*Lov.,  TAtantfnfM.VetuscodexCorb.prffifert  Tkiavensit, 

3aem  scribondi  modum  ma^s  probamus ;  quiaiu  lodiculo 
ossiduapudMss.exemplanaceDsenturquoedamepistoltt 
Thiavenstbut,  seucommutatovinb,  TkiahentibuticripVai, 

*  Ita  Mss.  At  Lov.  habet,  qui  jam  eatholiceB,  etc. 
(b\  H»  liiterffi  non  exstant. 

^  Apnd  Lov.  omittitur,  contutirs  ;  quodei  Mts.  resti- 
inimas. 
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tabeDt,  sordida  avaritia  maculatos  putant,  dum 
maiigna  species  non  vitatur. 

3.  Nam  cum  quisque  ad  monasterium  converti- 
tur,  si  veraci  corde  convertitur,  illud  non  cogitat, 
maxime  admonitus  quantum  malum  sit.  Si  autem 
fallax  est,  et  sua  quserit,  non  qu»  Jesu  Christi 
{P/uUpp.  n,  21),  non  habet  utique  charitatem.  Et 
quid  ei  prodesf,  si  distribuerit  omnia  sua  pauperi- 
bus,  et  tradiderit  corpussuum  ut  ardeat(I  Cor,  xui, 
3)?  Huc  accedit,  quia  illud,  sicut  jam  collocuti  su- 
musy  deinceps  vitari  potest,  et  agi  cum  eo  qui  con- 
▼ertitur,sinonpotestadmitti  ad  societatem  fratrum, 
antequamse  omnibus  iiiis  impedimentisexuerit,  et 
ex  otio  tendatur  cum  ejus  res  jam  esse  destiterit. 
Hfficautemmorsinfirmorum,ettantumimpedimen- 
tam  salutis  eorum,  pro  quibus  tantopere  iabora- 
mus  ut  eos  catholicsB  paci  lucremur,  aliter  vitari 
nonpotest,  nisi  ul  apertissime  intelligant,  nullo  mo- 
do  oos  de  pecunia  satagere  in  talibus  causis.  Quod 
nuUo  modo  inteliecturi  sunt,  nisi  iilam  rem  quam 
lemper  presbyteri  esse  putaverunt,  eorum  usibus 
relinquamus ;  quia  etsi  ejus  non  erat,  hoc  ab  ini- 
tio  scire  debuerant. 

4.  Videtur  itaque  mihi  haBC  regula  esse  in  rebus 
hqjusoemodiretineQda,at  quidquid  eo  jurequo  taiia 
possidentur,ejusfuerit  qui  alicubi  clericus  ordina- 
tur,  ad  eam  pertineat  Ecclesiam  inqua  ordinatur. 
Usque  adeo  autem  eodem  jure  presbyteri  Honorati 
est  illud  unde  agitur,  ut  non  solum  alibi  ordinatus, 
sedadhucinThagastensi  monasterioconstitutus,  si 
re  sna  nonvendita,necpermanifestamdonationem 
inquempiam  transiata  moreretur,  nonnisi  haBredes 
ejus  ineain  succederent,  sicutfrateriEmiiianusm 
iUos  trigintasolidos  fratri  Privato  successit.Hsec  ergo 
ante  prscavenda  sunt :  si  autem  prfficauta  non 
lnerit,eajuraeis  servareoportet,qu8BtaIibus  haben- 
disTel  non  hahendis  secundum  civilem  societatem 
sunt  instituta  ;  ut  ab  omni  non  solum  re,  sed  etiam 
specie  maligna,  quantum  possumus,  nos  abstinea- 
mus,  et  bonam  famam  custodiamus,  dispensationi 
noetrie  multum  necessariam.Quam  vero  species  ma- 
lignasittadvertatsanctaprudentiatua.Exceptaillo* 
rumtristitiaquam  experti  sumus,  nequidforteipse 
fallerer,  sicut  fieri  soiet,  dum  in  sententiam  meam 
proclivior  erro,  narravicausam  fratri  et  coUegse  nos- 
tro  Samsacio  (a),  nondum  dicens  quod  mihi  modo 
Tidetar,  sedUlud  potiusadjugensquod  utrique  nos- 
trnmvisumsit,  cumillis  resisteremus:  vehementer 
exhorruit,  et  nobishoc  visumesse  miratusest ;  nulla 
realia  permotus,  nisi  ipsa  sp:  cie  foeda  non  nostra, 
sedcujushbetvita,  acmoribui  iudignissima. 

o.Proindeobsecro  te  ut  epistolam  quam  eis  com- 
muni  nomine  scripsi,  subscriptam  non  differas  mit- 
tare.Gtsi  forte  illic  iUud  justum  apertissime  pervides, 
non  cogantur  infirmi  modo  discere  quod  ego  non- 
daminteliigo,ut  hoc  circaeos  inhaccausa  servetur 
quod  Dominus  ait :  MuUa  habeo  vobis  dicerejsed  non 
potestisillaportaremodo(Joan.  xvi,  i2).Tali  quippe 
infirmitatiparcensy  etiamUIudde  tributo  solvendo, 

1«)  Epiicopo  Torrensi. 


ait,  Ergo  liberi  suntfilii;  sednescandalizemus  eoj.et 
caetera,  quando  Petrum  misit,  ut  didrachmas  quae 
tuncexigebantursolverent(if(i//A.xv]i,26).Noverat 
enim  aliud  j  us,  quo  nihil  taledebebat ;  sed  eo  jure  tri 
butum  ei  ille  solvebat,  quo  jure  diximus  hseredem 
presbyteri  HonoraU  successurum  fuisse,  si  ante- 
quamremsuam  vel  donaret,  vel  venderet,  morere- 
tur.  Quanquaminipso  Ecclesiffi  jurePaulus  aposto- 
lusparcitintirmis.etdebitumstipendiumnonexigit, 
certusconscientiaquodrectissimeexigeret;sednihil 
aliud  quam  suspicionem  devitans,  bonum  Ghristi 
odorem  turbantem,et  ab  iUa  maligna  specie  sese  ab- 
stinens,  in  eisregionibus,  ubi  hoc  noverat  oportere 
(I  Cor.ix,  1-23),  et  forte  antequam  tristitiam  homi- 
num  fuisset  expertus.  Sed  nos  tardiores,  vel  experti 
corrigamus,  quod  praevidere  debuimus. 
6.  Postremo  quia  omnia  Umeo,  et  memini  in  di- 

gressu  nostro  quid  proposueris,quod  me  fratres  Tha- 
gastenses  teneant  debitorem  dimi Jio  iUius  preUi ; 
si  hoc  j  ustum  esse  liquido  perspicis,ea  duntaxat  con- 
ditione  non  abnuo,  ut  cum  habuero  reddam,  id  est 
cum  aliquid  tantumobveneritHipponensi  monaste- 
rio,  ubi  hoc  sine  angustia  fieri  possit :  ut  tanta  ibi 
summadetracta,  non  minusquam  fiequalis  pro  nu- 
mero  cohabitanUum  pars  ad  nostros  perveniat. 

EPISTOLA  LXXXIV  •  (a). 
Novato  episcopo  Augustinus,  excusans  quod  ad 
ipsum  non  mitlat  germanum  ipsius  LuciUum 
diaeonum,  quo  latinx  lingux  perito  carere  non 
possent  Ecclesim  dicecesis  Hipponensis. 
Domino  beatissimo  et  venerai[>ili  ac  desiderabiU 
fratrietconsacerdotiNovA.To(6),et!quitecum  sunt 
fratribus,  Augustinus,  etqui  mecum  sunt  fratres 
in  Domino  salutem. 

\ .  Et  ego  senUo  quam  *  durus  videar,  et  meipsum 
yixfero,  quodUUum  meumdiaconum  LuciUum  ger- 
manum  tuum  SancUtati  tu6B  non  mi  tto  atque  permit- 
to.Sed  cumipsequoque  aliquos,extuisnutrimentis 
valde  charissimos  atque  dulcissimos,  necessitatibus 
Ecciesiarum  longepositarum  abs  te,  concedere  cob- 
peris ;  tuncsentiesquibus  desideriorum  stimulis  fo- 
diar,quodquidam  mihimaxima  etdulcissima  fami- 
liaritate  conjuncU,  non  sunt  eUam  corporaliter  me- 
cum.  Nam  ut  longe  mittam  cogitaUonem  *  tuam ; 
quantumUbet  valeatgermanitastui  sanguinis^non 
vincit  amiciti8B  vinculum,  quo  nobis  invicem  ego  et 
frater  Severusinheeremus :  et  tamennosUquamraro 
cummihividereconUngat.  Atque  hoc  fecit  non  uU- 
que  voluntas  vei  mea  veliliius  ;  sed  dum  matris  £c- 
clesifienecessitates^  propter  futurumsseculum,  quo 
nobiscum  inseparabiiiter  convivemus,nostri  tempo- 
risnecessitaUbusanteponimus.Quantoerg06Bquius 
tetolerare  oportet,  proutilitateipsiusmatris  Eccl^- 
sioB  ejus  fratris  absenUam,  cum  quo  nontamdiu 

^  Sic  ex  tribus  Mss.  [quanquam]. 

*  Forte  leff.»  eognationem, 

*LXXXly  et  LXXXV  Recognitffi  suntad  cb.  vc.  duos 
v.  et  ad  Lov. 

(a)  Alias  242  :  quae  autem  84  erat,  nunc  19.  Soripla 
forte  circa  hoc  tempus»  seu  ante  an.   411. 

(6)  GoUaUoni  Gartnaginensi  interfuit  Novatus  SiUfensis 
episcopoB,  fortean  idemipse  coi  hsBC  epistola  scripta  est» 
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oibum  dominioum  rumioas,  quamdiu  ego  oum 
dulcissimo  concive  meo  Severo,qui  mecum  tamea 
QUDcvix,et  interdumperexiguaschartulas  loquitur 
eteaquidem  plures  aliarum  curarumetnegotiorum 
refertas,  quam  portantes  aliquid  nostrorum  in 
Ghristi  suavitate  pratorum  ? 

2.Hicforsitandicas:  Quidenim?etapud  nosger- 
manus  roeus  EcclesiaB  non  erit  utilis,  aut  propter 
aliudeum  mecum  haberedesidero  ?  Piane  si  tantum 
tibi  quantum  hic  mihi,  ejusprsesentialucrandisvel 
regendis  ovibus  Domini  utilis  videretur,non  dico  du- 
ritiamsed  iniquitatem  meam  nemo  non  jure  culpa- 
ret.Sedcumlatinalingua(a),  cujusinopia  innostris 
regionibus  evangelica  dispensatio  multum  laborat, 
illioautem'ejusdem  linguffiususomnino  sit ;  itane 
censes  nossalutiplebiumDominioportere  consule- 
re,ut  hanc  facultatem  illuc  mittamus^et  hinc  aufera- 
mus,ubiearamagno  cordis  sesturequirimus^Da  ita- 
que  veniam,  quod  nonsolum  contra  tuum  deside- 
r]um,sedetiamcontrasensum  meum  facio»quod  me 
facere  sarcinffi  nostraB  cura  constringit.  Dabit  tibi  Do- 
minusinquoposuisti  cortuum,uttales  sint  labores 
tui,utpro  istobeneQcio  remunereris;sicenimregio- 
num  nostrarum  ardentissimaB  siti,  diaconum  Lucil- 
lum  tu  potius  ooncessisti.  Neque  enim  parum 
prasstabis,  cum  dehscre  nulla  petitione  me  ulterius 
onerabis  ;  ne  nihil  aUud  (]uam  durior  appaream, 
venerabili  mihi  et  sanctsB  BenevolentiflB  tuae. 

EPISTOLA  LXXXV  (b). 
Augustinus  Paulum  quemdam  episcopum  objurgat 

quiEcclesiam  levitate  sua  graviter  offendebat,  ut 

ad  frugem  et  episcopo  dignam  vitam  redeat, 
Domino  sinceriter  dilectissimo  et  vobis  omnibus 

beatiticando  fratri  et  consacerdoti  Paulo(c),  Au- 

GUSTiNus,  in  Domino  salutem. 

i.Taminexorabilemme  non  vocares,  nisi  etiam 
mendacemputares.  Quidenim  aliud  de  animomeo 
credis,  quandomihi  talia  scribis,  nisi  meteneread- 
versuste  naevumdiscordiaBetodiumdetestandum : 
quasiin  re  manifesta  non  caveam,  ne  aliis  prsedi-' 
cansyipse  reprobus  inveniar(I  Cor,  ix,  27)  ;  autita 
velim  ejicere  stipulam  deoculo  tuo^ut  in  meo  trabem 
nutriam(ifa/^A.vn,4)?Nonest  quod  putas.  Ecce  ite- 
rumdicoettestorDeum,quia  si  tutibiea  vellesquffl 
tibi  ego  volo, jam  oUm  securus  in  Christo  viveres,  et 
innominis  ejusgloriatotamejus  Ecclesiam  Isetiiica- 
res.  Ecce  jam  scripsi  non  tantum  te  esse  fratrem 
meum,  sed  etiam  collegam  meum.  Neque  enim  tieri 
potest,  ut  non  sit  coilega  meus  quilibet  episcopus 
EcclesiflB  catholic8e,quaUscumque  sit,nullo  ecclesia- 

(a)  Forte  legendum:«  Sed  cum  calleat  latiDam  lin^am. » 
Porro  in  illis  temporibus  erat  perquam  familiaris  apud 
Africam  usus  latJDi  sermoDis»  quem  «  inter  blaDdimeDta 
«  etiamnutricum  »discere  coBpit  Augu8tiDus,ex  lib.i  Con* 
fess.,  c.l4,n.  23.  Hincestquod  puDicum  proverbium  alla- 
turus  inSerm.  167  de  verois  Apost.,  cap.  3,d.4  : «  LatiDe 
«  vobis  dicam,  iDquit,  quia  puDice  noD  omaes  nostis  ». 

{b)  Alias  216  :  qu»  autem  85  erat,  continetur  epist. 
120.  Scripta  forte  circa  an.  405. 

(c)  Gataqucnsem  Ecclesiam  sdministrabat  Paulus  ; 
quippe  lis  est«  ut  opinamur,  qui  in  epist.  96»  n.  2,  dicitur 
pnecessor  Boaifacii,  Cataqueasis,  juzta  epist.  97,  n.  3, 
episcopi. 
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stico  judioio  damnatus.  Sed  ut  tibi  non  oommuni- 
cem,  nuUa  causaest,nisi  quia  tibiadulari  non  pos- 
snm.Tibi  enimmaxime  debeo,quia  inChristoJesu 
per  Evangeliumego  tegenui,salubrem  mordacita- 
tem  charitatis  veraciterobjurgando.  Nec  ita  gaudeo 
multos  inEcclesiam  catholicam  adjuvanteDomino 
per  te  esse  collectos,  ut  non  debeam  plangere 
pluresinde  dispergi.  Sicenim  vulnerastiEcclesiam 
Hipponensem,  ut  nisi  te  Domiuus  omnibus  curis 
et  sarcinis  seecularibus  expeditum,  ad  veram  epis- 
copalem  vitam  victumque  revocaverit,  tale  vulous 
sanari  non  possit. 

2.  Cumautem  tu  magis  magisqueimplioaretenon 
cesses,utetiam  rebusquibusrenuntiasti,  tepostre- 
nuntiationem  inserueris,  quod  necapud  humanas 
ipsasleges  ullo  modo  defendi  potest;  etinea  profes- 
sione  Yiveredicaris,cuifrugalitas  Ecclesise  tuffisuffi- 
cere  non  possit :  utquid  quffiris  communionem 
meam,  cum  audire  nunquam  volueris  admonitio- 
nem  meamPAn  utquidquidfacis  mihi  imputent  ho- 
mines,  (}uorum  querelas  sustinere  non  possum  ? 
Frustraautemsuspicariseosesseobtreotatorestuos, 
qui  tibi  semperet  in  vita  prioreadversatisunt.  Non 
estita;necmirumquodmuItate  latent.  Sedetiamsi 
hoc  verum  e8set,nihil  in  tuis  moribus  in  venire  debue- 
runt,  quod  recte  reprehenderent,et  unde  Ecclesiam 
blasphemarent.  Adhuo  me  putas  fortasse  ideo  ista 
dicere,  quia  non  accepi  satisfactionem  tuam.  Imo 
proptereadico,  neipse  non  possim  satis  Deofacere 
de  peccatis  meis,  si  hsec  tibi  tacuero.  Novi  quiacor 
habes,  sedet  tardumsecurumest,  quando  in  coelo 
est;et  acutum  cor  nihil  est^quandointerraest.Non 
estepiscopatus  artificium  transigendas  vit»  fallacis. 
Docebit  te  quod  dico  Domi  nus  Deus,qui  tibi  interciu- 
sitomne8vias,adquas  illo  utivoluisti,  utdirigat  te, 
si  intelligas,  inillam  viam,propter  quam  ambulan- 
dam  tibi  tam  sancta  sarcina  imposita  est. 

EPISTOLA  LXXXVI  "  (a). 
Augustinus  Cxciliano  prxsidi,  ut  suoedictoDona" 

tistasin  regione  Eipponensi  et  in  vicinis  locis 

coerceat, 
Domino  eximio,etin  Christi  charitate  vere  merito- 

que  honorabili  ac  suspiciendo  ^  filio  CiSciLUNOy 

AuGusTiNUs  episcopus,  in  Domino  salutem. 

Administrationis  tuse  claritas  et  fama  virtutum, 
pietatis  quoque  christianse  iaudanda  diligentia  et 
fida  sinceritas,qu8e  tibi  divina  munera  eo  donante 
gaudes  tributa,aquo  speras  promittente  potiora,  ex- 
citaYeruntme,uthocepistolarialloquiofiestuscau8a- 
rum  mearum  cum  ExceUentia  partirer  tua*.  Quan- 
tum  enimperalias  Africffiterras  te  unitati  catholicfie 
mirabili  efficacia  consuluisse  gaudemus,  tantum 
doletnus  regionem  Hipponensium-Regiorum  et  ei 

*  CoUatacum  bl.  cb.  il.  gg.  r.  t.  vc.  tribus  v.  et  cum 
Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  60  :  qu»  autem  86  erat,  nunc  36.  Scripta  forte 
an.  405. 

*  Mss.  aliquot,  ttueipiendo  :  et  in  corpore  epistoli£«iii- 
teipiende /ili.  Hic  ipse  est,  ut  putant,  Csecilianus  qui  Pne- 
torio  pnBfectus  postea  fuit  an.  409,  cuique  alteram  Au- 
gustinus  epistolam  scripsit  an.  413. 

>  IlaMss.prope  omne8.AtEdd.,eM«//ffiluv  ajMrirem  fnor. 
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Tieinftt  pariet  oonfiDes  Numidi«,pr8B8idiali  >  edicti 
tuiTigorenoQduin  adjuvari  meruisse,  domineezi- 
mie,  etin  Christe  charitate  vere  meritoque  honorabi- 
lis  aesuscipiende  fili.  Quod  ne  me<e  potius  negligen- 
tiaBdeputeluryqaiepiscopalem  sarcinam  Hippene 
tostioeo,  tu8Bmagnificenti»non  tacendum  puta?i. 
QuantametiaminoampoHipponensihaBreticaprffi- 
tumat  audacia,  si  ez  fratribus  et  collegis  meis.qui 
hsBc  tuBB Sublimitati  narrare  poterunt,  velez  presby- 
teroquem  eumlitteris  misi^fuerisaudire  dignatus, 
adjuvante  Domino  Deo  nostro,  procui  dubio  pro- 
videbis  ut  tumor  sacrilegffi  vanitatis  terrendo  sa- 
netar  potius  quam  ulciscendo  resecetur. 

EPISTOLA  LXXXVII  *  (a). 
AuguMimui  EmerUodonaiistm^adhortanMuiaUen- 
dai   ei   retpondeaif   quajusta  cau$a  ichisma 
tnoverini, 
Detiderabili  et  diieetofratri  EifEaiTo(6),Auou8TiNus. 
l.Egoeum  audioquemquam  bonoingeniopreedi- 
tum,  doctrinisqueliberalibut  eruditum,quanquam 
nonibitalusanimaB  constitutasit,  tamen  in  quss- 
tione  faeiliima,  sentire  aliud  quam  veritas  postu- 
lat,  quo  magis  miror,  eo  magis  ezardesco  nosse 
homiQem,et  cumeocolloqui  ivelsiid  non  possim, 
saitem  litteris  quie   longissime  volant^  atlingere 
meatem  ejustatqueabeo  vicissim  attingi  desidero. 
Sicut  te  ette  audio  talem  virum,  et  ab  Eccletia 
eatfaolica,qu8BtiouttanctoSpiritu  prflBnuntiata  est, 
totoorbediffunditurydiscerptum  doleo  atqueseclu« 
lam  ;  quam  ob  causam  nescio.  Nam  certum  est 
magnflB  parti  Romani  orbis,  ne  dicam  eliam  bar- 
btrit  gentibut,  quibutquoque  debitorem  se  dice- 
batApottolut(i{om.i,  14),  quorum  christianae  fidei 
eommunio  nottracontezitur,  ignotamesse  partem 
Donati ;  neceotomninoscire  velquandovelquibut 
eauiiitezortatit  ittaditsensio.Quos  utique  omnet 
Ghritlianot  ab  eit  criminibut  qum  Afris  objicitis, 
iiiiiiniiocentetettefatearis,cogerisdicere,omnium 
mtlit  factit  obnoziot,  cum  apud  vos  perditi,  ut 
mitiat  dixerim,  latent,  vos   omnet  este  pollutos. 
Non  enlm  neminem  de  vestra  communione  pelli- 
tb;aattune  primumpellitit,  cum  primum  illud, 
uide  pellendutett,  fecerit.  An  non  aliquanto  tem- 
pore  latentem,  et  postea  proditum  convictumque 
dtnmatit  ?0u8Broigiturutrum  vos  contaminaverit 
aotempore  qoo  latebat?Retpondebis:  NuIIomodo. 
Nallo  ergo  tempore  contaminaret,  etiamsisemper 
id  lateret  ;  nam  etmortuorum  nunnuila  stBpe  com- 
ffiitta  produntur»  necfraudi  ett  Christianis,  qui  eis 
eommnnioavere  viventibut.  Gur  ergo  ?ot  tam 
temerariaatque  tacrilega  diremptione  praBcidittit  a 
eommanioneinnumerabilium  Ecclesiarium  Orien- 
ttlium,  quat  temper  latuit,  et  adhuc  latet  quod 

*  Mt.  Telleritnus,  prmtidialii, 

*  Recensaimus  haoc  ad  a,  bg.  bl.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  n. 
r.  8.  sb.  t.  vc.  quatuor  v.  et  ad  Am.  Bad.  !•>.  Lov. 

{a)  Alias  154  :  qum  aotem  87  erat»  nunc  210.  Scripta 
ao.  405  aat  pont,  sed  ante  an.  411. 

(fr)  EmeriluscivisCfiDsariensis  io  BiauritaDia,ibique  Do- 
Dttistarum  et  episcopus  fuit,  unui  eorum  septem  quos 
illiad  suam  taendam  caosam  io  collatione  Garthaginensi 
delegerant  ;  ex.  ib.  2  Retract.  c.  51. 
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in  Africa  gestum  esse  aut  docetis  aut  fingitisf 
2.  Alia  enim  quaestio  est,  utrum  illa  vera  dicatis, 
qu8e  quidem  nos  multo  probahilioribut  documentit 
falsa  esse  convincimus,  et  in  vestris  magis  ea  ipsa 
qusBobjicitis,  tunc  probata  declaramus.  Sedhflec,  ut 
dixi,  alia  qu8Bstio  est,  tunc  aggredienda  et  discu- 
tienda,cumopusfuerit.Illudnuncattendatvigilantia 
menti8tu8e,ncminem  contaminari  posseignotorum 
igootit  criminibus.  Unde  manifestumest  acommu* 
nioneorbis^cuiseufalsaseu  veracriminaquae  Afrit 
intenditis,  prorsusignotasuntetignotasemperfue- 
runt,sacriIegoschismate  vosesseseparatos:  quan- 
quam  et  illudnonesttacendum,etiam  coguitosma- 
lot  bonis  Don  obesse  in  Ecclesia^sieos  acommunione 
prohibendi  aut  potestas  desit,  autaliqua  ratio  con- 
tervand8B  pacis  impediat.  Qui  sunt  enim,  qui  apud 
prophetam  Exechielem,  et  ante  vastationem  perdito- 
rumsignari  meruerunt,  et  cum  illi  vastarentureva- 
dere illotsi  (Ezech,  ix,  4-6),  nisi,  utibi  manifestissime 
ottenditur.quimoBrentetgemuntpeccata  et  iniqui- 
tates  populi  Dei,  qu8B  fiunt  in  medio  eorum  ?  quit 
autem  quod  ignorat,  gemit  et  moerct?  Ex  eadem 
rationeetiam  Paulus  Apostolus  falsosfratres  tolerat. 
Non  enim  de  incognitis  ait:Omnes  enim  sua  quaerunt, 
non  9«« /6814  CAri5/i(PAtZtpp.  11, 2 1 );  quos  tamen  se- 
cum  f  uisse  manifestat.Ex  quo  au  tem  genere  sun  t,qui 
vel  thurificare  idolis,  vel  Codices  divinos  tradere, 
quam  mori  maluerunt,  nisiexeorum  qui  sua  qu8e- 
runt,  non  Jesu  Ghristi  ? 

3.MuItatestimoniaScripturarumpr8etereo.neIon- 
gioremquamnecesseest  epistolam  faciam,eterudi- 
tionituee  plurapef  teipsumconsideranda  permitto. 
Quod  tamen  satis  est,  videobsecro :  si  lam  multi  ini- 
qui  in  uno  populo  Dei,  eos  qui  secum  versabantur  ^ 
non  fecerunt  tales,  quales  ipsi  erant,  si  multitudo  illa 
falsorum  fratrum  apostolum  Faulum,in  unacum  eis 
Ecclesia  constitutum,  non  fecitsuaqu8Brentum,  non 
queeJesu  Christi;  manifestumest  non  hoc  efficiho- 
minem,quod  est  malus  quisquam,cum  quo  ad  dtare 
Christiacceditur,etiamsi  non  sit  incognitusy  si  tan- 
tum  non  approbetur,  et  a  bona  conscientia  displi- 
cendo  separetur.  Manifestum  est  igitiir  non  esse 
aliud  cum  fure  concurrere,  nisi  vel  furari  cum  eo, 
vel  furtum  ejus  cordis  placito  accipere.  Hoc  nos 
dicimus.  ut  quBestiones  infinitas  atque  superfluat 
de  factis  hominum,  qu8e  rationem  nostram  nihil 
impediunt,  auferamus. 

4.  Sedetvos,nisi  hoc  sentiatis,taleseritisomnes, 
qualis  Optatus  in  vestra  communione  vobis  non 
ignorantibus  fuit:  quod  absit  ab  Emeriti  moribus, 
aliorumque  talium,quale8  apud  vos  esse  non  dubito 
longe  a  factis  illius  alienos.  Neque  enim  vobis  obji- 
cimus,nisischismatis  crimen,  quametiamhfleresim 
male  perseverando  fecistis.  Quanti  autemdiviao 
judicio  pendatur  hoc  faciuus,  lege  quod  te  legisse 
non  ambigo.  Inveuies  Dathan  elAbironhiatu  terrse 
devoratos,  c8Bterosque  omues,  qui  eis  couseiise- 
rant,  ignede  medioeorinn  exisleate  *  consumptos 


*  Mss.  octo.  conteilabaniur. 
Mss.  duoy  ixeunti» 
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{Num.  XVI,  3i'35).  Illud  ergo  doelus  ad  exemplum 
devitandi  Dominus  Deus  praBsenti  supplicio  deno- 
tavit,  ut  cum  talibus  patientissime  parcit,  quale 
ultimo  judicio  reservet,  ostenderet.  Neque  enim 
reprehendimus  rationes  vestras,  si  eo  tempore  quo 
vesana  potentia  furere  jactabatur  Optatus,  cum 
ejus  accusator  esset  totius  AfricsB  gemitus  conge- 
miscentibus  vobis,  si  tamen  talis  es,  qualem  te 
prsedicat  fama,  quod  scit  Deus  me  et  credere  et 
velle :  non  ergo  reprehendimus  si  eo  tempore,  ne 
multos  secumexcommunicatus  traheret,et  commu- 
nionem  vestram  schismatis  furore  prflecideret,  eum 
excommunicarenoluistis.Sedhocipsumestquodvos 
arguit  in  judicio  Dei,fraterEmerite,quod  cum  vide- 
retis  tam  magnum  malum  esse^di  vidi  partem  Donati, 
ut  Optatuspotiusincommunione  tolerandusexisti- 
maretur,  quam  illud  admitteretur;  permanetis  in  eo 
malo,  quod  in  dividenda  Ecclesia  Christi  a  vestris 
majoribus  perpetratum  est. 

5.  Hic  fortasse  respondendi  angustia  tentabis  de- 
fendere  Optatum.  Noli,  frater,  noh  obsecro ;  non  te 
decetyCt  si  ahquem  alium  forte  deceat,si  tamen  quid- 
quam  decet  malos,  Emeritum  certe  uon  decet  defen- 
dereOptatum.Sedfortassenecaccusare.Itasitsane. 
Utere  voce  media,  et  dic  :  Unusquisque  sarcinam 
suamportat(GaZ.yi,5).Tuquises,quijudicasservum 
alienum  (/{om.xiv,  4)  ?  Siergoad  testimonium  totius 
Africffi,imo  vero  terrarum  omnium  quaquaversum 
Gildonis  famafervebat,simulenimetiile  notuserat, 
non  ausi  estis  unquam  deOptatojudicare,  ne  temere 
deincognitisjudicaretis;  nostandem  possumusaut 
debemus  de  iis  qui  ante  nos  vixerunt,ad  vestrum  tan- 
tummodo  testimonium,  temerariam  de  incognitis 
ferre  sententiam,  ut  parum  sitquodvosigootacri- 
minamini,  nisi  etnos  ignotajudicemus  ?  Non  enim 
Optatum,  etiamsi  forte  falsa  periolitatur  invidia,  sed 
te  defendis,  cum  dicis :  Ignoro  qualis  iste  fuerit. 
QuantomagisergoquaiesfuerintAfri,quosignotio- 
res  arguis,  Orientalis  orbis  ignorat?  a  quibustamen 
Ecclesiis,  quarumnomiuahabes  inLibriset  recitas, 
nefariadissensionedisjungeris.SiThamugadensem 
episcopum  vestrum  famosissimum  et  pessime 
diffamatum,  non  dico  Cssariensis,  sed  Sitifensis 
coliega  ejus  ejusdemque  temporis  ignorabat,  quo- 
modo  traditores  Afros,  quicumque  iUi  fuerint,  Ecole-^ 
sia  Gorinthiorum,  Ephesiorum,  Colossensium, 
Philippensium,  Thessalonicensium,  Antiocheno- 
rum,  Ponti,  Galati»,  CappadocisB,  ceeterarumque 
orbispartium  abApostolisinChristo  asdificatarum, 
autnosse  potuit,  aut  damnaria  vobis  meruit,  quia 
non  potuit?  et  tamen  eis  non  communicatis,  et 
dicitis  non  esse  Christianos,  et  eos  rebaptizare 
oonamini.  Quid  dioam?  quid  querar?aut  quid 
exclamem  ?  Si  cum  homine  cordato  loquor,  indigna- 
tionis  hujus  aculeos  tecum  participo.  Nam  videi 
profecto  quffi  dicerem,  si  veilem  dicere. 

6.  An  forte  fecerunt  inter  se  majoresvestri  conci- 
lium,  et  damnaverunt  pneterse  totum  ori>emchris- 
tiauum?ltane  ad  hoc  perJucta  est  rorum  existima- 
tio,  ut  conciiium  Maximianensium»qui  de  vestrt  prsB* 


cisioneprflBoisisunt,  quia  vobis  oomptrati  paueii* 
simisunt,  non  valeatadversus  vos;et  vestram  con- 
ciliumvaleat  adversus  genteshaBreditatemChristi, 
et  possessionem  ejus  termiuos  terrflB  (PsaL  ii,  8)? 
Miror  si  habet  inoorpore  sanguinem,  qui  dehao  re 
nonerubescit.  Rescrii^ead  ista,  quaeso :  a  nonnullit 
enim,  quibus  non  potui  non  credere,  audivi  teret- 
cripturum,  sitibiscriberem.  Jam  etiam  pridem  mial 
unam  epistoiam,  quam  utrum  acoeperis  vei  ei  ret- 
ponderis,  et  forte  ego  tuamnon  aooeperim,  nescio. 
Num  interim  peto  ad  iiaBC  respondere  ne  graverit, 
quod  tibi  videtur.  Sed  noti  te  in  alias  toliere  qaaBt- 
tiones ;  hinc  enim  oaput  est  ordinatissimaB  ioqai- 
sitionis,  our  schisma  faotum  sit. 

7.  Nam  et  terrensB  potestates  oum  schismaUeot 
persequuutur,  ea  regulasedefendunt^quadioitapo- 
stolus  :  Qui  potestali  retistit,  Dei  ordinationi  resis' 
tit ;  quiautem  resistunt,ipsi8ilnjudiciumaequiruntm 
Principes  enim  non  sunt  timari  bono  opeh,$edmalo» 
Vis  autem  non  limere  potestatem  ?  Bonum  fae^  et 
habebis  laudem  ex  itla ;  Dei  enim  ministerest  tibi  «n 
bonum,  Quod  simalumfeceris^  time:  nonenimfhU' 
tra  gtadium  portat;  Dei  enim  minister  est,  uindex 
in  iram  ei  qui  mate  agit  (Rom>  xiii,  2-4).  Tota 
igitur  qusBstio  est,  utrum  nihii  maii  sit  tohisma, 
aut  utrum  sohisma  non  feoeritis,  utpro  bonoopert 
potestatibus  resistatis,  non  pro  maio,  unde  vobit 
acquiralis  judioium.  Propterea  providentitaime  Do- 
minus  non  ait :  Beati  qui  pet*secutionem  paHuniur 
tantum ;  sed  addidit,  propter  justitiam  [Maith.  v» 
10).  Siergo  justitia  est  quam  operati  estis  in  iila  di^ 
sensione,  in  qua  etiam  permanetis,  aeoundum  ea 
quflB  supradixi,  uosseabs  te  cupio.  Si  autem  iniqui- 
tas  estorbem  christianum  damnare  inauditum,  vel 
quia  non  audivit  qusB  vos  audistis,  vel  quia  non  ai 
probatum  est  quod  temere  oredidistis,  autsine  cerlo 
dooumento  aocusastis,  et  ideo  rebaptisare  velle  tot 
Ecolesias  ipsius  Domini,  oum  liio  adhuo  ettet  in 
oarne,  et  Apostolorum  ejus  praBdioatione  aclabore 
fundatas:  quia  vobislioet,  aut  nesoire  Afroscoiiegat 
vestros  malos  simul  viventes,  simul  Saoramenta 
traotantes ;  aut  etiam  scire,  sed  tolerare,  ne  part 
Donati  dividatur;  iilis  autem  in  orbe  remotistimo 
oonstitutis,  non  iicet  nesoire  quod  vos  de  Afris  aut 
nostis  aut  oreditis,  aut  audistis,  aut  ftngitit  ?  Quaa 
tantaest  perversitas  amplectisuaminiquitatem.tt 
potestatum  aocusare  aeveritatem  ? 

8.  At  enimetmalosChristianisnonlieetperteqai. 
Esto,  non  liceat  ;sed  numquid  hocpoteslatibutad 
hooipsamordinatit  fas  est  objicere?  An  Apostoium 
delebimus  ?  aut  non  hai>ent  oodices  veatri  quart 
paulo  ante  commemoravi  ?  Sed  vos,inquiet,  tali« 
bus  oommunicare  nondet>etis.  Quid  ergo  ?  Vot 
Plaviano  quondam  vioario,  partis  vestraB  homini, 
quia  legibus  serviens,  nooentes  quot  invenerat 
occidebat,noncommunioastis?Sedavobi8,inquiet9 
Romani  principes  adversumnosprovooantur.lmo 
a  vobis  adversum  vos  ipsos,  qui  Eccletiam»  cujua 
iliic»  sicut  tanto  ante  praBdictumest,  jam  memhra 
aunt  (de  Ciiriato  enim  dictum  eat,  Bt  adorei^wii 
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eum  omnes  reget  terr»  {PtaL  lxxi,  H),  et  prsei- 
doiie  laoiare  ausi  estis,  et  rebaptizare  pertinaciter 
aodetis.  Nostri  autem  adversus  illicitas  etprivatas 
yestrorum  violentias,  quaset  vos  ibi,  qui  talia  non 
faeitis>  doletis  et  gemitis,  a  potestatibus  ordinatis 
tuitionem  petunt,  non  qua  vos  persequantur,  sed 
qua  sedefendant ;  sicutapostolusPaulusadvenus 
Judsos  conjurantes  ut  eum  necarent  (Act.  xxui, 
Si),  antequam  esset  Romanum  imperium  christia- 
num,  egit  ut  sibi  tuitio  etiam  armatorumdaretur. 
Sed  illi  principes  qualibet  occasione  cognoseentes 
Testris  schismatis  nefas,  constituunt  adversus  vos 
pro  8ua  soUicitudine  ac  potestate  quod  volunt. 
Non  enimfrustra  gladium  portant  ;  Dei  enimmi- 
nistri  sunt,  vindices  in  iram  in  eosquimale  agunt. 
Postremo  etiam  si  aliqui  oostrorum  non  christia- 
na  moderatione  ista  faciunt,  dispHcet  nobis  ;  sed 
tamen  non  propter  eos  reiinquimus  catholioam 
Eeclesiam,  si  eam  ante  ultimum  tempus  ventila- 
ttoois  a  palea  purgare  non  possumus,  quando  et 
VM  propter  Optatum,  cum  eum  pellere  nonaude* 
batls,  pajrtem  Donati  non  reliquistis. 

tii  At  enindieitis-.Quarenos  adjungi  vobis  vultis, 
si  seeleratisumus?  Quia  vivitisadhuc,  et  corrigi  po- 
testissivelilM^  Gum  enim  nobis  conjungimini,hoc 
est  EeclesiflB  Del».Mreditati  Ghristi,  cujuspossessio 
snntterminiterraB,  mscorrigiminiutin  radiceviva- 
tts.  De  ramis  enimfracti^  sic  ait  Apostolus  :  Potent 
ettemm  Deut  iteruminteren  iltot  (Aom.  xi,  23). 
Yos  ergo  mutamini  ex  eapartequa  dissentiebatis ; 
qaamvis  Saeramenta  qufle  habebatia^  cum  eadem 
unt  in  omnibus,  sancta  sint.  Quaproplar  vos  mu- 
tari  Tolamus  a  perversitate,  id  est,  ut  dennQ  radi- 
oetur  Testra  priecisio.  Nam  Sacramenta  q\xm  oon 
mutastis,  sicut  habetis,  approbantur  a  nobis  ;  m 
forta  cnm  vestram  pravilatem  corrigere  volumus, 
iSis  mysteriis  Ghristi,  qnfls  in  vestra  pravitate  depra- 
nta  non  sunt,  sacrilegam  faciamus  injuriam. 
Neque  enimetSauI  depravaverat  unctionemquam 
leeeperat  ;euiunctionitantumhonorem  rex  David 
pins  Dei  servus  exhibuit.  Propierea  ergo  vos  non 
rebaptixamus,  quia  radicem  vobis  reddere  cupimus 
formamtamenpraecisisarmenti,  si  non  mutata  est, 
ipprobamus :  qufls  tamen  quamvis  integra,  nullo 
Bodo  est,  sine  radiee  fructuosa.  Alia  quifestio  est 
de  perseeutionibus,  quas  vos  dicitis  pati  in  tanta 
mansuetudine  et  lenilate  nostrorum,  cum  vere  illi- 
dte  ae  privatim  vestri  faciant  graviora  ;  alia  de 
Baptismate,  quod  non  quflerimus  ubi  sit,  sed  ubi 
prosit.  Nam  ubicumque  est,  ipsum  est  ;  sed  non 
etiamilleqaihocaeeipit,ubicumque  est^ipseest.  Ita- 
qoeprivatam  hominum  impietatem  detestamur  in 
uhismate;bapti8mum  veroGhristi  ubique  venera- 
mur  :  quia  si  desertores  secum  Imperatoris  signa 
traducant,illis  veldamnatione  punitis.vel  indulgen- 
tiacorreetis,  salvasignarecipiuntur,  si  salvamanse- 
maU  Bt  si  quid  de  hac  re  diligentius  quffirendum 
est,  alia  est,  ut  dixi,  qusestio.  Hoc  enim  observan- 
damastinhisrebtts,  quod  observat  Ecclesia  Dei. 
10.  Qusritar  autem  utrum  vestra,  an  nostra  sit 


EccIesiaDei.Qu8eriturautemutrumvestra,annostra 
sit  Ecclesia  Dei.  Quapropter  illud  quserendum  est  a 
eapite,  cur  schisma  feceritis.  Si  non  rescripseris,  ego 
apudDeum,quantumcredo,faciIemcausamhabeo; 
quia  viro,  quem  audivi,  excepto  schismate,  bonum 
et  liberaliter  instructum,  pacificantes  litteras  misi. 
Tuviderisquid  iIlirespondeas,cujus  nunclaudanda 
patientia,infine  vero  timendasententiaest.  Siautcm 
rescripseris  eacura,qua  tibi  scriptum  vides,  aderit 
misericordia  Dei,  ul  aliquaodo  error  qui  nos  diri- 
mit,  et  amore  pacis  et  ratione  veritatis  intereat.  Me- 
mento  quod  de  Rogatensibus  ^  non  dixerim,  qui  vos 
Firmianos  appellare  dicuntur,8icut  nos  Macarianos 
app>ellatis.  Neque  de  Rucatensi  '  episcopo  vestro, 
qui  cum  Pirmo  pactus  perhibetur  incolumitatem 
suorum^  ut  ei  portfle  aperirentur,et  in  vastaUonem 
darentur  Gatholici,  et  alia  innumerabilia.  Desine 
ergo  locis  communibusexaggerarefactahominum, 
vel  audita,  vel  cognita.  Vides  enim  quse  de  vestris 
taceam,  ut  de  origine  schismatis,  ubi  totacausa  est, 
res  agatur.  Dominus  Deus  inspiret  tibi  cogitatio- 
nem  pacificam,  desiderabilis  et  dilecte  frater. 

EPISTOLA  LXXXVIII "  (a). 
CterieiHipponensescatholiciadJanuarium(b)epit^ 
eopum  donatlitamy  expottutantet  de  Circumcet' 
Uonum  tmvitia  inCatholicos.StitusestAugustini^ 
guanquam  communi  ctericorum  nomine  scripta 
est  epistola, 
Januario  Glerici  calholici  regionis  Hipponensium- 

Regiorum. 
i.  Clerici  et  Gircumcelliones  vestri  novi  generis  et 
inauditfle  crudelitatis  persecutione  in  nos  sflBviunt. 
Qui  sr  malum  pro  maio  redderent,  eliam  sic  conira 
legem  facerent  Ghristi.  Nunc  vero,  consideratis  om- 
nibus  factis  nostris  et  vestris,  invenimur  hoc  pati 
quod  soripium  esijRetribuebant  mihimata  pro  bonis 
(Psal»  xxxiv,  12) ;  et  in  alio  psalmo  :  Cum  his  qui 
oderant  pacem^  eram  pacificus;  cumjoquebar  iltis, 
debettabantmegratis(Psat.  cxix,  7)|  Nam  cum  sis  in 
tam  grandi  constitutus  setate,  arbitramur  te  optime 
nosse  quod  pars  Donati,qu»  primo  apudGarthagi- 
nem  pars  Majorini  dicel>atur,  ultro  accusavit  Cfleci- 
lianum,  tunc  episcopum  Ecclesia  Carthaginensis, 
apud  imperatorem  illum  antiquum  Gonstantinum. 
Sed  ne  forte  aut  oblita  hoc  sit  gravitas  tua,  aut  ie 

^  Lov.  Rucateniibui  Sed  melius  Bad.  Am.  Er.  et  Mss. 
omneB,  Rogateniibuitna  estscctatoribus  RogatiCartennen- 
sisin  Mauritania  Cssariensi,  uli  ex  epist.  93  iotelligitur, 
episcopi ;  qui  olim  cum  a  DoQatistis  deiecisset,  multa  acer- 
ba  ab  ipsispassus  est.  juvante  eorum  partes  Pirmo  Ty- 
ranoo  dildonis  fratre.  Unde  Augustious  in  lib.  2  cont. 
litt.  Petiliani,  c.  83  :  «  Quis.ait»  commemorare  suificiat. 
«  bello  Firmianoquse  a  vobis  Rogatus  Mauius  pertulit  ?  » 

>  Sic  Lov.  At  Ead.  antiquiores  et  Mss.  quatuor  habent» 
Ruiieasenti.  Alii  quatuor  prob«B  note. /^u/lcatetiJt.  Alius, 

Ruiicanemi. 

*  HuicemeDdandsopemaltulertmta.  bg.  bl.  c.  cc.  u  g. 

gv.  n.  r.  vc.  duo  sb.  duo  t.  quaiuor  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  68  :  qus  autem  88  erat.  nunc  156.  Scripta 

post  init.  an.  406.  .   .    „ 

(fr)  Erat  ille  Gasensis  NigrensismNumidia  episcopus, 
cetate  superior  lunc  temporis,  el  primas  diclus  parlis 
Donati  in  Possidii  lodiculo.  c.  3.qui  in  Bagaituno  auidem 
conciiio  unoi  394,  nominatur  quinto  loco  -.  at  in  Cartha- 
ginensi  collatione»  ante  PrimiAnum  ipsummet  subscribit 
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nosse  dissimules,  aut  etiam,  quod  non  putamus, 
forsitan  nescias,  exemplum  relationis  tunc  Anulioi 
proconsulis,  quem  pars  Majorini  tunc  interpella  vit, 
ut  eacrimina  quas  objiciehat  Gfficiliano,  ad  memo- 
ratum  imperatorem  ab  eodem  proconsule  mitte- 
rentur,  his  nostris  iitteris  inserimus. 
A.  GGG.  NNN  (a).    Anulinus  VC  (6),  proconsul 

Afric8B. 

2.  Scripia  {c)  ccelestia  Majesiatis  vestrx  accepta 
atque  adorata,  CaBeiliano  et  his  qui  sub  eodem  agunt^ 
quique  clerici  appellantur,  devotio  mea  apud  Acta  * 
parvitatis  meae  insinuare  curavil,  eosdemque  hortata 
est  ut^  unitate  consensu  omnium  facta,  cum  omni  om- 
nino  munere  indulgentia  Majestaiis  vestr»  liheratiesse 
videantur,  Catholica  custodita,  sanctitati  legis  debita 
reverentia  ac  *  divinm  rebus  inserviant,  Verum  pott 
paucos  dies  exstiterunt  quidam  adunata  secum  populi 
multiiudinef  qui  Cxcitiano  contradicendum  putarent, 
quique  fasciculum  in  aluta  signatum  et  libeilum  sine  si- 
gno  obtuleruni  dicaiioni  meae,  aique  impendio  posiulu' 
runt,  utadsacrum  et  venerabilem  comiiatum  Numinis ' 
vesiri  dirigerem,  qum  manente  Cxciliano  in  statu  suo, 
suhieciiseommdemaciis,quo  cunctaMajestas  vestrapos- 
sii  dignoscerCy  parvitas  mea  dirigere  curavit,  Transmisi 
libellosduos,  unuminalutasuprascriptum*ita:u  Libel- 
lus  EcclesiaB  catholicx,  criminum  CxcHiani,  traditus  a 
parie  Majorini; » itemalium  sine  sigillo  cohaereniemei- 
dem  atutx.  Datum  die  decimo  sepiimo  calend.  maias, 
CarihaginCt  Domino  nosiro  Consiantino  Augusio  ier- 
tium  Cos. 

3.  Post  hanc  reiationem  ad  se  missam  jussit  Im- 

(a^HascenotasprsefenintMss.easqueGervasiaDuscodex 
ad  margiDem  iQterpretatur,  Augutto  Conttanlino.  Cui  in- 
terpretationi  favet  Y.  G.  HeDricud  Valesius»  hac  eadem 
relatioDe  edita  cum  hujusmodi  iDscriptione,  Conttanttno 
Maximo  Augutto  AnuHnut,Qlc.  AtiD  CarthagiDeDsicolla- 
tione  3»  d.  216  iDScribitur,  Auguttit  notlrit  ;  forteaQ 
exscriptoris  errore.  Quippe  Constantino  tortium  consule, 
id  est  anuo  Christi  313,  quo  relatio  illa  scripta  est,  im- 
perabant  Augusti  duo»  CoDstantinus  et  Licmius  ;  non 
tres,  ut  iis  notis  subintelligendum  videretur. 

(6)  Editi»  nune  proeontul.  Sed  meUus  Mss.  et  Valesius 
habent.vc,  id  estjuxtaGemeticensiscodicis  interpretatio- 
nem,  KtreoiuuJarts.juxtaexempluminGartagin.  collat., 
Ftrelartsftmuf  ;  qu8B  posterior  mterpretatio  exscriptoris 
errori  tribuenda.  Enim  vero  proconsul  scribenslmpera- 
ton  haudquaquam  se  virum  ciarissimum  dixisset. 

{e)  Scripta  haecrefert  Eusebius  in  Ecclesiast.  histor.  lib. 
10,  c.7,quibus  videlicet  tmperator  vult  clericos  c  ab  omni- 
c  busomninopublicisfunctionibus  immunes  conservari, 
c  ue errore  aliquo, aut casu  sacrilegcacultu  summeBdi vi- 
c  nitati  debito  abstrahaDtur  ;  sed  ut  potius  absque  ulla 
c  inquietudiDeproprisBiecideserviant. »  VerbasuntGons- 
tantini,  huic  relationi  illustrand®  necessario  adducta. 

<  Edd.  omittunt,  m$a  apud  aeta,  qusB  verba  huc  revo- 
cavimus  ex  Mss. 

*  Ed.  habent  sic  :  Indulgentim  majettaiit  vettree  liberati 
ette  videantur  eatholiei,  euttodita  tanetiiate  legitdebiiare' 
verentia  divinit»  etc.  Pnctulimus  alteram  lectionem  in 
quindecim  Mss.  repertam. 

*  Edd.,  nomtntf  ventri.  Sod  molius  Mss.  quinque,  nec- 
non  Valesius  etexemplumcoliat.  Gartli.,  numtntf  «eilrt. 

*  Bad.  Am.  Er.  etLov.  :  rraufmtfft  /t6ef/t  dtio,  unttf  tn 
aluta  tubteriptut,  ctc.,  quem  locum  ad  Mss.  fldem,  piirlim 
etiam  ad  exemplum  collat.  Carthag.  correximus.  Porro, 
alterum  libelluin,  qui  sigillo  caniisse  dicitur,  Valesius  alii- 
quoputant  cssolibellum  supplicem,quem  episcopi  partis 
Hajoriuiad  Constanlinuin  miserunt,  uf  tentes  utex  Gallia 
sibi  judicos  daret,  qui  inter  ipsos  ac  Caecilianum  ejusque 
collegus  iudicaffnt :  cujus  Iioelli  exem^ilum  refert  Opta- 
tus  in  lib.  1,  ejusque  uientionem  facil  Augustinus  in 
Epist.  48,  n.  13  et  76,  n.  2. 


rator  veaire  partes  ad  episcopale  jadieiam  in  arb0 
Roma  faciendum;  ubi  quemadmodum  causa  dicta 
atque  fiDita  sit,  et  Gsecilianus  ioaocens  judicatus 
sit,  indicaDt  Gesta  ecclesiastica.  Jam  utique  poit 
pacificum  moderamen  judicii  episcopalis,  omnis 
conteDtioais  etanimositatis  pertinacia  debebat  exs- 
tingui.  Sed  rursus  majores  vestri  ad  Imperatorem 
redierunt»  et  non  recte  judicatum,  neque  omaem 
causam  auditam  esse  conquesti  sunt.  Unde  iUe 
alterum  episcopale  judicium  dedit  habendum  ia 
Arelatensi  Galli»  civitate,  ubi  multi  vestri,  vana  et 
diabolica  dissensione  damnata,  cum  Cfleciliaao  ia 
concordiam  redierunt ;  aiii  vero  pertinacissimi  et 
litigiosissimi  ed  eumdem  imperatorem  appeliave- 
runt.  Postea  et  ipse  coactus  episcopalem  causam 
inter  partes  cognitam  terminavit,  et  primus  contra 
vestram  partem  iegem  constituit,  ut  loca  congrega- 
tionum  vestrarum  fisco  vindicarentur  :  quarum 
omnium  rerum  documenta  si  vellemus  inserere, 
nimium  longas  litteras  faceremus.  lilud  tamen 
nullo  modo  preetermittendum  est,  quomodo  Felicis 
Aptungensis,  quem  fontem  omnium  maiorum  ia 
concilio  Garthaginensi,  ab  Secundo  Tigisitano  pri- 
mate,  patres  vestri  fuisse  dixerunt,  urgentibus  apud 
Imperatoremvestrisipublico  judicio  causadiscussa 
atque  finita  sit.  Nam  memoratus  Imperator  in  hac 
ipsa  causa  vestros  apud  se  accusatores  et  assiduos 
interpellatores  litteris  suis  fuisse  testatur,  qaarum 
exemplum  infra  scripsimus. 
Imperatores  Caesares,  Flavius  Gonstantinus  Maxucus, 

ei  Valbrius  LiGiNius,  ad  Probianum,  proeonsulem 

Africee. 

4.  ^Eiianus  praedecessor  iuus^  merito^  dum  vir  per- 
feciissimus,  Verus,  vicarius  praefeciorum^  iune  per 
Africam  nosiram  ^  incommoda  valetudine  ieneretur^ 
ejusdem  partibus  functus,  inter  caeiera  eiiam  id  nego^ 
tium  vel  invidiam,  quae  de  Caeciliano  episcopo  Ecciesim 
caiholicaB  videiur  esse  commoia,  ad  examen  tuum  aique 
jussionem  credidii  esse  revocandam.  Etenim  cum  jam 
Superium  centurionem^  et  Caecilianum  magistratum 
Aptungiianorum,  et  Satuminum  excuraiorem  (a),  et 
Calibium  juniorem,  ejusdem  civiiatis  curatorem,  atque 
Solonem  servum  pubiicum  suprascripiae  ciuitatis,  prse- 
senies  esse  fecissei,  audientiam  praebuit  competentem: 
adeo  ut,  cum  Caeciliano  fuisset  objectum  quod  a  Feiies 
eidem  episcopaius  videretur  esse  delalus,cui  divinarum 

<  Rdd.,  vetlram.  Mss.  decem,  nottram. 

(a)  Hic  ille  est  Galidius  seu  Claudius  Saturiana8,ut  legl- 
tur  apud  Optatum  in  lib.  1,  cfui  curatorcivitatis  AptuDgen- 
sis  fuerut  teiupore  persecutionis  tradendorum  Codicom,id 
est  Diocletiano  VIIl  et  Maximiano  VHGoss.  anQO  Ghristi 
303 ;  isque  idcircoin  judicium  inductus  est,  ut  ex  ejus  fide 
etexGestis  municipdlibusapud  ipsumolinconfectisinves- 
tigaretur  utnim  Felix  episcopus  Geeciliani  ordinator  pro« 
didisset  sacros  Godices.  Eamdem  ob  causam  vocati  sant 
Superius  centurio,  quia  niminim  mililibuset  ceaturione 
utebaoturmagistratus  cumScripturas  aCliristianis  vi  ex- 
torquerent,et  AlflusCfficilianus.quod  ejusdem  perseeatio- 
nistemporemaijistratum86uduumviratummonici[>iiAp- 
tuiigensi^  gessisset.  quodque  examinandaesset  ipsius  ad 
Felicem  epistola.  Calibius  vero  junior  qui  apud  Optaluai 
Galidius  Gratianus  atipelIatur,quiacurator  eratejusanni, 
scilicet  314,  quo  a^itabatur  questio  de  Felico,  accitusest» 
forte  ut  Acta  municipalia  superioris  tempons  magiftrir 
tuum  proferret. 
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Seriplurarum  prodUio  aique  exustio  videretur  objecta, 
innocentefn  de  eo  Felicem  fuisse  constiterit.  Denique 
cum  Maximus  Ingentium  decurionem  Ziquentium  civi- 
taiis,  epistolam  Caeciliani  exduumviri  ^  falsasse  con* 
tenderet,  eumdem  ipsum  ingentium  suspensum  Actis 
quaesuberant^pervidimus,  et  ideo  minime  tortum,  quod 
se  deeurionemZiquensium  civiiatis  asseveraverit.  Unde 
votumus  ut  eumdem  ipsum  Ingentium  (a)  sub  idonea 
prosecutione  ad  comitaium  meum  Constantini  Augusti 
mittaSt  ut  ilUs  qui  tn  praesentiarum  agunt,  atque  diur- 
nis  *  diebus  inierpellare  non  desinunt,  audientibus  et 
coram  assistentibus  apparere  et  intimari  possit,  frus- 
tra  eos  CsBciliano  episcopo  invxdiam  comparare^  atque 
adversus  eum  violenter  insurgkre  votuisse.  Ita  enim 
fiet  ut  omissis,  sicut  oportet,  ejusmodi  contentionibus, 
populus  sine  dissensione  aiiqua  religioni  proprix  cum 
debita  veneratione  deserviat. 

5.  Haec  cuin  videas  ita  se  habere,  quid  est  quod 
Dobisde  imperatorum  jussiooibus,  quse  contra  vos 
conslituantur,  invidiam  concitatis,  cum  hoc  totum 
V08  potius  antea  feceritis?  Si  nihil  debent  in  his  cau- 
sisimperatoresjubere,  si  ad  imperatores  christia- 
oos  h»ccurapertioerenondebet,quis  urgebatma- 
joresvestroscausam  Csecilianiad  Imperatoremper 


tia  liberata,  abeisdem  regibuseadem  vos  patimi- 
ni,  quae  illos  veslri  pati  voluerunl ;  quoniam  scrip- 
tum  esl :  Qui  parat  proximo  foveam,  ipse  incidet 
in  eam  (EccLi,  xxvir,  29). 

6.  De  nobis  ergo  quod  queramini  non  habetis  ;et 
tamen  EcclesiaBcalholiceB  man3uetudo,etiamabhis 
imperatorumjussionibusomninoconquieverat.nisi 
vestri  clericiet  Gircumceliiones,  per  suasimmanissi- 

masimprobitatesfuriosasqueviolentiasquietemno- 
stramperturbantes  atque  vastantes,  h/ecin  vos  re- 
colli  et  renovari  coegissent.  Nam  priusquam 
reoentioresleges  istae  de  quibus  modo  querimini, 
venissent  in  Africam,  insidias  in  itineribus  noslris 
episcopis  tetenderunt,conclericos  nostros  plagis  im- 
manissimis  qiiassaveruut,  laicis  quoque  et  plagas 
gravissimas  inttixerunt,  et  intulerunt  eorum  aedifi- 
ciisincendia.  Presbyterum  etiam  quemdam  quia 
propriaetliberavoiuntate  unitatem  nostrae  commu- 
nionis  elegit,de  domo  sua  raptum,  et  proarbitrio 
immaniter  csesum  in  gurgite  etiam  coenoso  voluta- 
tum,  buda^  vestitum,  cum  quibusdam,  dolendum 
quibusdam  ridendum  in  pompa  sui  facinoris  os- 
tentassent,  abductum  inde  quo  voluerunt  vix  post 
dies  duodecim  dimiserunt.  Unde  conventus  muni- 


proconsuiem  mittere,  et  episcopum  contra  quem^  cipalibus  Gestis  a  nostro  episcopo  Procuieianus, 


absentem  jam  sententias  quoquo  modo  dixeratis, 
Aerumapud  Imperatoremaccusare;quoionocente 
pronuntiato,ordinatoriejusFeliciaIias  apud  eum- 
deni  imperatorem  calumnias  machiuari  ?  h!t  ouoc 
quidaliud  quam  ipsius  majoris  Coostaotioi  judi- 
cjum  contra  vestram  partem  vivit,  quod  majores 
vestri  elegerunty  quod  assiduis  interpeliationibus 
extorserunt,  quodepiscopali  judicio  prsetulerunt  ? 
Si  dispiicent  imperiaiia  judicia  ;  qui  primitus  im- 
peratores  ad  ea  vobis  excitanda  coegerunt  ?  Sic 
enimmodocontra  Cathoiicam  clamatis,  in  his  quae 
contra  vos ab  imperatoribus decernuntur, quemad- 
modum  si  vellent  adversus  Danielem  clamare,  qui 
liberato  illo  eisdem  leonibus  consumendi  missi 
sunt,  a  quibus  eum  ipsi  primitus  consumi  volue- 
runt :  scriptum  est  enim,  Nihit  interest  inter  mi- 
nas  regis  et  iram  leonis  (Prov.  iix,  12).Danieiem 
ealumnios  inimici  in  lacum  leonum  mitti  coegerunt : 
Ticit  innocentia  ejus  illorum  malitiam  ;  illaesus 
iode  levatus  est;  ipsiilluc  missi  perierunt.  Simili- 
ter  majores  vestriCsecilianum  etejus  societatem  re* 
giae  irs  consumendam  objecerunt,  cujus  innocen- 

>  Edd.,  e»  divino  jure.  Mss.  plerique,  ex  duumviris.  Sed 
legendiuii  haud  dubie  uno  verbo,  exduumviri ;  agitur 
nempedeAlfii  Gscilianiepistolaab  ipso  post  duumvira- 
tam  scripta.  ut  patet  ex  Gestis  purgationis  Pelicis. 

(«)  Ceoset  Baronius  hanc  epistolam  ad  Probian  u  m  scrip- 
tam  esseante  Arelatense  concilium  anni  314^  et  loKentium 
eoncilio  huic  exhibitum  dicit.  Contra  Henricus  Valesius 
•ffirmat  datam  epistolam  consulatu  Constantini  et  Lici- 
oii  IV«  id  est  anno  315,  quo  anno  Petronium  Probianum 
proconsulem  Africs  fuisse  constat^  cum  ex  Ck>diceTheod. 
to  Ut  de  Appellat.  tum  ez  eo  quod  i£iianus,  qui  ejus 
pnedecessor hic dicitur,  proconsulatum  AfricnB  sistinue- 
rit  consulatu  Volusiani  el  Anniani,  id  est  an.  314.  At 
quo  mense  proconsulatum  adierit  Probiaous,  et  utrum 
non  aate  iniUum  an.315,  minime  ostendit  Valesius.Porro 
azstat  GonstaQtini  constitutio  ad  Protmm,  datal  aprilis, 
an.  3i4,abi6ode  ridas  legendum  conjicit,  ad  Probianum. 

>Lo  v.,dftiiliiniit.Alii  Gda.con8tanter,dt«mM  Idiulumit]. 


cum  ab  inquirenda  causa  dissimulasset,  etiterum 
continuo  con  ventus  esset,nibil  se  dicturum  amplius 
Gestis  ezpressit.  Etbodie  illiquihoc  fecerunt,  pres- 
byteri  vestri  sunt,  adhuc  nos  insuper  territantes, 
et  sicut  potuerintpersequentes. 

7.  Nectamen  de  his  injuriis  et  persecutionibus 
quas  Ecclesia  catholicainregione  nostra  tuncper- 
tulit,  imperatoribus  conquestus  est  episcopus 
noster.  Sed  facto  ooncilio  (a)  placnit  ut  pacihce 
conveniremini,  quo,  si  fieri  posset,  haberetis  inter 
vos  *  collationem^  et  erroresublato,  fraterna  cha- 
ritas  pacis  vinculo  laeiaretur*.  Et  in  ipsa  conven- 
tione  quid  Proculeianus  primo  responderit,  quod 
concilium  facturi  essetis,  et  illic  visuri  quid  res- 
pondere  deberetis ;  deinde  quid  postea,  cum  prop- 
tersuam  promissionem  denuo  convenkisesset.Actis 
ezpresserit,  recusans  pacificam  collationem,  ipsa 
Gesta  instruant  Gravitatem  tuam.  Deinde  cum  ves- 
trorum  clericorum  et  circumcellionum  notissima 
omnibus  non  cessaretimmanitas,  dicta  causa  est, 
cumCrispinusjudicatus  h8Breticu8,nec  poenadecem 
librarum  auri  quse  in  hsereticos  ab  imperatoribus 
fuerat  constituta,  per  mansuetudinem  catholicam 
feriri  permissus   est,  et    tamen   ad  imperatores 

*  Inexcusis,  burda.  In  tribus  Mss.,  btuda.Ki  io  aliis  ple- 
risque  scribitur,  buda  ;sic  etiam  in  epist.  105,  ubiille,  de 
quo  agitur,  presb^ter  Restitutus  Viclorianensis  nomina- 
tur.  Quid  autemsitbuda,docetAugustinusin  lib.  3cont. 
Cresconium  c.  48,  cum  eamdcm  retexens  bistoriam  ait 
Restitutum  fuisse  amietujunceo  dehonettalum.  Est  isitur 
aut  juncus,  aut  certestorea  ex  iunco,  juxta  Isid.  GIoss. 
in  quo  tamen  prave  legitur,  buaajiittoria,  pro  ettstorea. 
Porro  Donatus  in  iEneid.  2,  ait  «  ulvam  a  plerisque  dici 
«  eam  esse  quam  vulgo  budam  appellant.  » 

(a)  Carthagine,  an.  403,  die  23  aug. 

s  Rrld.  :  Haberetit  internot eollationem .  At  Mss. prope 
omnes,  inter  vot.  Scilicet  non  de  se,  scd  de  episcopis 
Gatholicis  et  Donatistis  loquuntur  Clerici  Hipponenses, 
ut  patet  ex  n.  10. 

*  Unus  e  Vatic.  Uss.tUgaretur, 
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appellandum  putavit  (a).  Cujus  appellationi  quod 
ita  responsum  est,  nonne  Yestroruin  praecedens 
improbitas,  et  eadem  ipsius  appellatio  extorsi  ut 
fieret  ?  nec  tamen  etiam  post  ipsum  rescriptum, 
intercedentibus  apu(i  Imperatorem  nostris  episco- 
pis,  eadem  auri  condemnatione  multatus  ost.  Ez 
concilio  (b)  autem  nostri  episcopi  legatos  ad  comi- 
tatum  miserunt,  qui  impetrarent  ut  non  omnes 
episcopietclerici  partis  vestr8B,ad  eamdemcondem- 
nationem  decemlibrarumauri,qu»in  omnesha^re- 
ticos  constituta  est,  tenerentur  ;  sed  hi  soli  in  quo- 
rumlocisaliquasavestrisviolentias  Ecclesiacatho- 
lica  pateretur(c).Sedcum  legatiRomamvenerunt, 
jam  cicatrices  episcopi  catholici  (d)  Bagaitani* 
horrendae  ac  recentissimaB  Imperatorem  commo- 
verant,  nt  leges  tales  mitterentur,  quales  et  missas 
sunt.  Quibus  in  Africam  venientibus,  cum  utique 
non  ad  malum,  sed  ad  bonum  ccepissetis  urgeri, 
quid  faceredebebatisnisiet  vos  mitteread  episcopos 
nostros,  ut  quomodovosipsiconvenerant,  sic  con- 
venirentur  a  vobis,  et  potius  collatione  veritas  appa- 
reret  ? 

8.  Nonsolum  autem  non  fecistis,  sed  pejora  mala 
nobis  vestri  nunc  faciunt.Nontantum  nosfustibus 
quassantferroque  concidun  t;  verum  etiam  in  oculos 
ezstinguendos  calcem  miztoaceto  incredibili  ezco- 
gitatione  sceleris  mittunt.  Domus  insuper  nostras 
compilantes,  arma  sibi  ingentia  et  terribilia  fabrica- 
runt,quibusarmatiperdiversadisourrunt,commi- 
nantes  atque  anhelantes  casdes,  rapinas,  incendia» 
cflBcitates.  Quibus  rebus  compulsisumustibiprimi- 
tus  conqueri,  ut  consideret  Gravitas  vestra  quam 
multi  vestrum,  imo  vos  omnes,  qui  vos  pati  dicitis 
persecutionem,  subipsis  quasi  terribilibusimpera- 
torum  catholicorum  legibus  in  possessionibus 
vestris  et  alienis  securisedeatis,  etnos  avestris  tam 
inauditamalapatiamur.  Vos  dicitis  pati  persecutio- 
nem  ;  et  nosab  armatis  vestris  fustibus  etferro  con- 
cidimur.  Yosdicitis  pati  persecutionem ;  etnostrn 
domus  ab  armatis  vestris  compilando  vastantur. 
Vos  dicitis  pati  persecutionem ;  et  nostri  oculi  ab 
armatis  vestris  calce  et  aceto  ezstinguuntur.  Insu- 
per  etiamsiquas  mortessibi  ultro  ingerunt,  nobis 
voluntesseinvidiosas,  vobis  gloriosas.  Quod  nobis 
faciunt,  sibi  non  imputant ;  et  quod  sibi  faciunt, 
nobis  imputant.  Vivunt  ut  latrones,  moriuntur 
ut  circumceliiones,  honorantur  ut  martyres  ; 
et  tamen  nec  latrones  aliquando  audivimus  eos 
quos  deprffidati  sunt,  ezcfficasse.  Occisos  auferunt 
luci,  non  '  vivis  auferunt  lucem. 

9.  Nos  interim  si  quando  vestros  tenemus,cum  ma- 

(a)  Vide  lib.  8  cont.  Grescon.  c.  46,  n.  50,  et  c.  47,  n. 
51,  et  Possid.,  c.  12. 

(b)  GarthagiD.  concil.  die26junii,  an.  404. 
\e)  Vide  epist.  185,  cap.  7,  n.  25,  26. 

{d)  MazimiaQi. 

*  Apud  Lov.  etEr.,  Vagitani.  Atin  Mss.  septem  probae 
Dotae  scribitur,  Bagaitani,  nec  multum  aliter  in  csleris, 
scilicel  in  Iribus  Vatic,  iiagaeiani  ;  iu  alio  item  Vatic., 
Baqartani  ;  \n  Gi8terc.«  Bigaiiani ;  in  Gdd.  Bad.  Am., 
Bfieaitani.  Gonfer  Ub.  3  cout.  Cresconium,  c.  43. 

<  In  Edd.  deest  non  ;  qu»  negatio  reperitur  in  Mss 
c|uiadecia). 


gnadilectisservamusiUaBsos,  loquimnrillif,  et  le- 
gimus  omnia,  quibus  error  ipse  convincitur,  qui 
fratresa  fratribus  separat ;  facirausquod  Oominus 
perlsaiam  prophetampr6ecepit,dicens:  Auditequi 
pavetisverbum  Domini;dicite,  Fratres  nostriesliSf 
his qui  vos  oderunt  et qui vos  exsecrantur,  ut  nomen 
Domini  honorificeiur,  et  appareat  illis  in  jucundi- 
tate ;  ipsi  autem  erubescant  (Isai.  lzvi,  5).  Ac  sie 
aliquos  eorum  considerantes  evidentiam  veritatis, 
et  pulchritudinem  pacis,  non  Baptismo  quem  jam 
sicut  regalem  characterem  tanquam  desertoret 
acceperant,sedfideiqu8B  illis  defuit,  et  de  Spiritus 
sancti  charitati  et  Christi  corpori  sociamus.  Scrip- 
tum  est  enim,  Fide  mundans  corda  eorum  (Act. 
zv,  9)  ;  itemque  scriptum  est,  Charitas  cooperii 
muUitudinem  peccatorum  (I  Petr.  iv,  8).  Si  autem 
vel  nimia  duritia,  vel  pudore  non  ferentes  eorum 
insultationem,  cum  quibas  coatra  nos  tam  multa 
falsa  jactabant  et  tam  muUa  mala  ezcogitabant, 
vel  magis  timore,  ne  qualia  nobis  antea  faciebant» 
talia  nobiscum  jam  patiuntur,  unitati  Ghristi  con- 
sentire  noluerint,  sicut  illassi  retenti  sunt,  sic  a 
nobis  dimittentur  illesi  :  hoc  quantum  possu- 
musmonemusetiamlaicos  nostros,  ut  eos  illaBsot 
teneant,et  nobis  corripiendos  instruendosque  per- 
ducant.  Sed  aliqui  nos  audiunt,  et  si  possunt  faciunt : 
aliicumillisquemadmodumcumlatronibusaguQtt 
quiaeos  reveratales  patiantur.  Aliqui  ictus  eorum 
suis  corporibus  imminentes  feriendo  repelluat»  ne 
abeis  anteferiantur  :  aliqui  apprehensosjudicibus 
offerunt,  nec  nobis  intercedentibus  eis  parcunt, 
dum  ab  eis  pati  mala  immania  pertimescunt.  In 
quibusomnibus  illi  non  deponunt  facta  latronum, 
et  honorem  sibi  ezigunt  martyrum. 

10.  Hoc  est  ergo  desiderium  nostrum,  quod  tuflB 
Gravitati  perhas  titteras,  et  per  fratres,  quosmisi- 
mus,  allegamus.Primumsifieripotest,  ut  cum  epi- 
scopis  nostris  pacifice  conferatis,  ut  in  quibus  fuerit 
inventus,  non  homines,  sed  error  ipse  tollatur ;  ut 
homines  non  puniantur,  sed  corrigantur ;  ut  vos  mo- 
doconveQiatis,quiaeoram  coQventionem  anteacoQ- 
tempsistis.Quanto  melius  enim  hoc  intor  vos  faciUi 
utquodegeritisconscriptnmetsubscriptumlmpera- 
tori  mittatis,quam  ut  hoc  apudterrenas  potestates 
fiat,  qu8B  non  possuntnisijam  datis  contra  vos  legi- 
bus  inservire  ^  7  Vestri  enim  colleg»  qui  navigave- 
rant,apud  (a)  praBfectos  dizerunt  se  audiri  venisse. 
Et  nominaverunt  sanctum  patrem  nostrum  catho- 
licum  episcopum  ValeutiQum,  qui  tuno  in  comitatu 
erat,  dicentes  cum  iilo  se  velle  audiri :  quod  eis 
non  poterat  judez  concedere,  quijam  seoundum 
leges,  qun  oontra  vos  constitutaB  sunt,  judioabat; 
nec  iile  episcopus  ita  venerat,  aut  aliquod  taie 
mandatum  a  suis  episcopis  acceperat.  Quanto  ergo 

<  Sic  in  tredecim  Mss.  At  in  prius  Rdd.  habetur,  smvirt. 

(a)  Huc  spectanl  Gesta  qu8B  producuntar  in  Garthagi- 
nenai  coUatioDe  3,  n.  lii,  c  io  judicio  habita priefectu- 
c  riB,  ubi  se  pars  udversa,  id  est  DonaUstanim,  audiri 
«  tantopere  flagilavit  ;  >  qu8Bve  in  eadem  collat.  n.  141. 
notantur  confccta  RavenDie,  die  3  cal.  febr.  Arcadio  et 
Probo  IV  Gpss.,  id  est  an,  Ghristi  W. 
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mlius  ipse  imparator,  qui  non  est  eisdem  legibus 
eubditus,  et  qui  hal>etin  potestate  alias  leges  ferre 
eum  ei  coUatio  vestra  fuerit  recitata,  de  tota  ipsa 
oausa  poterit  judicare,  quamvisjam  olim  dicta 
fdarit  terminata?  Sec  ideo  vos  ^  conferre  volumus» 
noQ  utcausaiterum  finiatur;sed  uteisquinesciunt 
jam  finita  monstretur.  Quod  si  hoc  facere  vestri 
episcopi  voluerint,  quid  inde  perdiiis,  et  non  po- 
tius  acquiritis,  quia  voluntas  vestra  innotescit, 
nediffidentia  meritoreprehendatur?  Anforte  puta- 
tis  non  iicerefieri,  cum  non  voslateatquod  Domi- 
nus  Christus  etiam  cum  diabolo  de  Lege  locutus 
est  {Malth.  iv,  4)  ;quod  cum  Paulo  apostolo  non 
solnm  Judei,  sed  etiam  de  hfleresi  Stoicorum  et 
Epioureorum  philosophi  GentiumcontuleruDt  (Act. 
XVII,  18)  ?  an  forte  istffi  leges  Imperatoris,  vos  non 
parmittunt  nostros  episcopos  vestros  qui  suot  in 
regione  Hipponensi,  ubi  a  vestris  tanta  mala  pati- 
mur,  convenite.  Quanto  enim  iicentius  et  liberius 
ad  nos,  per  vestros  vestra  scripta,  quam  eorum 
arma  perveniunt  ? 

i  i.  Postremoperistos  ipsos  fratres  nostros,  quos 

ad  vosmi^imusy  taliarescribite.  Siautem  ethoc  non 

▼ultis,saltemcumvestrisa  quibustalia  patimurnos 

audita.08tenditenobisveritatem,pro  qua  tos  pati 

dicitis  persecutionem,  cum  patiaraur  nos  vestrorum 

tantamcrudelitatera.  Sienimnosesse  inerrorecon- 

vicaritis,  forte  concedetis  uobis  ut  non  rebaptizem ur 

a  vobis,justumezistimantesutnobishoc  prsstetis, 

qui  baptizati  sumus  abeis  quos  nuUojudicio  dara- 

Dastis,  quod  prsstitistis  eis  quos  Felicianus  Musti- 

tanus  at  Prntestatus  Assurinatus  per  tam  longum 

teuipusbaptizaverant,quandoeos  per  judicum  jus- 

ladebasilicis  pellere  conabamini,quia  Mazimiano 

Gommunicabant,  cum  quo  a  vobis  in  concilio  Ba- 

gaitanoexpressenoroiDatiraquedamnati  sunt.Qufle 

omnia  Gestisjudicialibus  et  municipalibus  demons- 

tramus,  ubi  et  ipsum  concilium  vestrum  allegastis, 

dum  Tultis  judicibus  ostendere  quod  schisraaticos 

festros  de  basilicis  pelleretis.  Eitamen  quiabipso 

lemina  Abrah»,  in  quo  omnes  gentes  benedicim- 

tnr  {Geri'  xxii,  18),   schisma  fecistis,  de  basilicis 

peili  non  vultis,  non  per  judices,  sicut  schismati- 

eis  vestris  vos  fecistis,  sed  per  ipsos  reges  terr», 

qui  eomplata  prophetia  Christum  adorant,  apud 

qnos  GflBcilianum  accusantes  victi  recessistis. 

iS.  Si  autemnec  audire  necdocere  nos  vultis,  ve- 
Bite  aut  mittite  nobiscum  in  regionem  Hipponen- 
iium»  qui  videant  armatum  exercitum  vestrum  ; 
quamTis  nullus  miles  numero  armorum  suorum 
ealcem  at  acetum  addiditadoculosbarbarorum.Si 
oequehocvultis,  saltemscribite  adillos,  utjamista 
non  faciant,  ut  jaiu  se  a  csdibus  nostris,  a  rapinis 
abexcsBcationecompescant.  Nolumus  dicere :  Dam- 
nata  illos.  Vos  enim  videritis  quomodo  vos  non  in* 
quinent,  quosmodoostendimusin  vestracommu- 
niooe  latrones,  et  nos  inquinent  quos  nunquam 

*  Edd  :  Sed  idMnoicanferrt,  At  Mss.  sei,  vot.  Etrecte» 
refereode  ai  episcopos  Catholicos  et  Donatistas  :  Tide- 
turque  non  poetbabenda  eorum  Cdd.  lectio,  ^ui  moz 
bafaint :  Qnod  $i  koc  faurt  notiri  epitcopi  nolucrtnt  [notl^ 


potuistis  ostendere  traditores.  Ex  his  omnibus  elh- 
gite  quod  volueritis.  Si  autem  querelas  nostra  con- 
tempseritis,  nos  minime  pcenitebit  ordine  pacifico 
agere  voluisse.  Aderit  DominusEcclesis  suse,  ut  vos 
potius  humilitatem  nostram  contempsisse  poeniteat. 

EPISTOLA  LXXXIX*  (a). 
AugustiniLS  FestOt  docens  recte  legibus  reprimi  Do» 

natittas  ;  et  indicans  in  regione  Bipponensi  non- 

dum  eos  Festi  Utteris  correctos^  sed  adhuc  into- 

terabiliter  grassari. 
Domino  dilectissimo  et  honorabili  ac  suscipiendo 
filio  Pesto,  AuGiisTiNus,  in  Domino  salutem. 

i .  Si  pro  errore  homiDes  et  damnabili  dissensione 
et  coDvicta  modis  omnibus  falsitate  tanta  praBsu- 
mnnt,  ut  eorura  salutem  requirenti  catholicffi  Eccle- 
siffi  tam  audacter  iosidiari  rainarique  non  cessent ; 
quanto  magis  squum  est,  et  oportet  eos  qui  pacis 
et  unitatis  christiaDee  asseruDt  veritatem,  oraoibus 
etiam  dissimuIaDtibuselcohibeDtibus  maoifestam, 
satagere  iostaDter  atque  impigre,  non  solum  pro 
eorum  munimine  qui  jam  catholici  sunt,  verum 
etiam  pro  eorum  correctione  qui  nondum  sunt  ? 
Nam  si  pertiuacia  iDsuperabiles  yires  habere  cona- 
tur,quantas  decet  habere  coostaDtiam,  quae  iu  eo 
boDo  quod  perseveranter  atque  iDfatigabiliter  agit 
et  Deoplacere  se  novit,  et  procul  dubio  non  potest 
hominibus  prudentibus  displicere  ? 

2.  Quid  autem  infelicius  atque  perversius,  sicut 
DonatistA  faciunt,  qui  se  p>ersecutionem  perpeti 
gloriaotur,  quam  de  coercitione  iniquitatis  suo)  non 
solum  nescire  confundi,  sed  etiam  velle  laudari ; 
ignorantescaecitatemirabili,  vel  animositate  dam- 
nabili  se  sciredissimulautes,  quod  martyres  veros 
noDfaciat  poena,  sed  causa  ?  Et  hoc  quidem  adver- 
sus  eos  dicerem,  quos  sola  caligo  hfleretici  erroris 
invoiveret,  pro  quo  sacrilegio  poenas  dignissimas 
luerent,  nec  tamen  ulia  quemquam  violenta  insania 
leedere  auderent.Adversus  autem  islos  quid  dicam, 
quorum  tam  perniciosa  perversitas,  vel  damnorum 
terrorecoercetur,  veldocetar  exsilio  quam  *  ubique 
difiusa  sit  Ecclesia,  sicut  futura  prsedicta  est,  quam 
malunt  oppugnare  quam  agnoscere  ?  Et  si  ea  qu» 
per  misericordissimamdisciplinam  patiuntur^  com- 
parentureis  factis  quae  furiosa  temeritate  commit- 
tunt,  quis  non  videat,  qui  magis  persecutores  vo- 
candi  sunt  ?  Quaoquam  filii  raali  eo  tantum  quo 
perdite  vivunt,etiamsinuUas  violenter  inferant  ma- 
nus,  parentum  pietatem  gi'avius  persequuntur, 
quam  cum  illos  pater  aut  mater,  quanto  amplius 
diligunt,  tanto  amplius  ad  bonam  vitam  sine  ulla 
dissimulatiooe  compellunt. 

3.  Exstaot  publicorum  monumentorum  firmissi- 
ma  documenta,  qun  potes  legere  si  volueris,  imo 
peto  el  hortor  ut  legas ;  quibus  probatur  quod  ma- 
jores  eorum  qui  primi  se  ab  Ecclesise  pace  di  viserunt, 

•  Ad  o.  bg.  bl.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  n.  r.  s.  sb.  t.  duos  vc. 
quatuor  v.  coUata  est,  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  167  :  qu»  autem  89  erat,  nunciST.  Scripta 
circa  idem  tempus.  ... 

>  In  prius  Edd.,  quam  auod  uot^tt^.  Sed  concinDius  m 
Mss.  sublato  quod,  habetur,  ^tiam  «dtgve  diffuta,  etc. 
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ultro  per  Anulinum  tunc  proconsulem  apud  Cons- 
tantinum  imperatorem  accusare  ausi  sunt  Gaecilia- 
num.  In  quo  utique  judicio  si  vicissent,  quid  erat 
Gsecilianus  ab  Imperatore  passurus,  nisi  quod  in 
istos  posteaquam  victi  sunt  pronuntiavit  ?  Sed  vi- 
delicet  si  eis  accusantibus  atque  superantibus  Cffi- 
cilianus  ejusqne  collegflp  pellerentur  sedibus,  quas 
tenebant.vel  etiamin  suaconspiratione  durante»^ 
gravius  punirentur  (neque  enim  poterat  victos  et 
resistentes  regia  censura  contemnere)  ;  tunc  isti 
provisionem  suamet  pro  Ecclesia  sollicitam  cnram 
prsedicandam  laudibus  ventilarent.  Nunc  autem 
quia  ipsi  superati  sunt,  quia  ea  qu»  intendeiiant, 
probare  minime  potuerunt,  si  quid  pro  sua  iniqui- 
tate  patiunlur,  persecutionem  vocant  ;  nec  tantum 
f urorem  perditum  minimereprimunt,  verum  etiara 
honorem  martyrum  qusrunt ;  quasi  vero  christiani 
catholiciimperatoresadversus  eorum  pertinacissi- 
mam  iniquitatem  aliud  sequantur  quamConstanti- 
nijudicium,  apudquem  ultroCfficilianiaccusatores 
fuerunt,  cujus  auctoritatem  omnibus  transmarinis 
episcopls  prffitulerunty  ut  non  ad  illos,  sed  ad  illum 
Ecclesifficausamdeferrent ;  utab  eodatum  inurbe 
Romaepiscopale  judicium,in  quo  primum  victi  sunt, 
rursus  apud  illum  accusarent  ;  ut  ab  altero  apud 
Arelatum  dato  episcopalijudicio  adillumappella- 
rent :  apud  quemtamennovissimesuperati,  iu  sua 
perversitate  permanserunt.  Puto  quod  ipse  diabo* 
Ius,si  auctoritate  judicis  quem  uitro  elegerat,  toties 
vinceretur,  non  esset  tam  impudens  ut  in  ea  cau- 
sa  persisteret. 

4.  Sedhnc  humanajudiciadeputentur,etcircum 
veniriacfalli,  vel  etiam  corrumpi  potuissedicantur. 
Cur  ergo  adhuc  accusatur  christianus  orbis  terra- 
rum,  et  nescio  quibus  traditorum  crimioibus  infa- 
matur  qui  utique  nec  potuit  nec  debuit  nisi  electis 
judicibus  potiusquam  victis  litigatoribus  credere  ? 
HabentapudDeum  illijudicescausamsuam  sivebo- 
nam  sive  malam  :  quid  fecit  Ecclesia  toto  orbe  di- 
ffusa,  qun  non  ob  aliud  ab  istis  rebaptizanda  cen- 
setur,  nisi  quia  in  ea  causa,  in  qua  quid  veri  esset 
judicare  non  potuit,  eis  potius  quijudicare  potue- 
runt,  quam  eis  qui  nec  superati  ccsserunt,  creden- 
dum putavit  ?0  magnum  crimen  omnium  gentium, 
quasin  semine  Abrahn  benedicendaspromisit  Deus 
{Gen,  zxu,  i8),  et sicut promisit  exhibuit  1  qu»  cum 
una  voce  dixerint,  Quare  nos  vultis  rebaptizare  res- 
pondetur  eis,  Quia  nesoitis  qui  fueriot  in  Africa  sanc- 
torum  Codicum  traditores,  et  in  eo quod nesciebatis 
judicibus  magis  quam  accusatoribus  credere  vo- 
luistis.  Si  crimen  alienum  non  gravat  quemquam, 
quid  pertinet  ad  orbem  terrarum  quod  in  Africa 
quisque  commisit  ?  Si  crimen  incognitum  non  gra- 
vat  quemquam,  unde  potuitorbisterrarum  cognos- 
cere  vel  crimen  judioum  vel  reorum  ?  Judicatequi 
cor  habetis.  Hffic  est  hffiretica  justitia,  ut  quia  or- 
bis  terrarum  non  damnat  crimen  incognitnm,  pars 
Donati  damnet  orbem  terrarum  inauditum.  Sed 
sane  sufficitorbiterrarum  tenere  promissiones  Dei, 

*  Mss,  tres  Vatic.  durantibu^, 
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et  in  se  videre  compleri  quod  Prophetn  ianto  anta 
cecinerunt ;  in  eisdem  Scripturis  agnoscere  Ecele- 
8iam,ubietrez  ejus  Christus  agnoscitnr.  Ubi  enim 
de  Ghristo  talia  prffidicta  sunt,  qualia  completa  ia 
Evangelio  legimus,  illic  predicta  sunt  de  Ecdesia, 
qualia  compleri  toto  orbe  jam  cernimus. 

5.  Nisi  forte  quemquam  prudentium  permovebit» 
quoddeBaptismosoIentdicere^tuncesse  verum  ba- 
ptismum  Christi  cum  ab  hominejusto  datur,  cumet 
hinc  teneat  orbis  terrarum  evidentissimam  et  evan- 
gelicam  veritatem,  ubi  Joannes  nil :  Qui  me  miiU 
baplizare  in  aqmt  ipse  mihi  dixit :  Super  quem  vi- 
deris  Spiriium  descendentem  quasi  columbamt  et 
manentem  super  eum^  ipse  est  qui  baptisat  in  Spi- 
ritu  sancto  (Joan»  i,  33).  Unde  secaraEcclesia  spem 
non  ponitin  homioe,  ne  incidat  in  illam  sententiam 
in  qua  scriptum  est,  Maledictus  omnis  qui  spem 
suam  ponit  in  homine  {Jerem.  zvu,  5)  ;  sed  spem 
suam  ponit  in  Christo,  qui  sic  accepit  formam  sar- 
vi,  ut  non  amitteret  formam  Dei,  de  quo  dictum 
est,  Ipse  est  quibaptizat.  Proinde  homoquilibet  mi- 
nisterbaptismiejus,qualemcumque  sarcinam  por- 
tet,  non  iste,  sed  super  quem  columba  descendit, 
ipse  est  qui  baptizat.  IIIos  autem  vana  sentientes, 
tanta  absurditassequitur,  utquoab  ea  fugiant  non 
inveniant.  Cum  enim  fateantur  ratura  et  verum  esse 
Baptismum,  quando  baptizat  apud  eos  aliquis  cn- 
minosus,  cujuscrimina  latent  ;  dicimus  eis,  Quis 
tunc  baptizat  ?  nec  habent  quid  respondeant  nisi 
Deus  :  neque  enimpossuntdicerequodhomo  adul- 
terquemquam  sanctificet.  Quibus  respondemus,  Si 
ergo  cura  baptizat  homo  justus  manifestus,  ipsa 
sanctificat,  cura  autem  baptizat  homoiniquusoccnl- 
tus,  tunc  non  ipsc,  sed  Deus  sanctificat ;  optare  de- 
bent  qui  baptizantur,  ab  occultis  malis  hominibas 
potius  baptizari,  quam  a  manifestis  bonis  :  multo 
enim  eos  melius  Deus,  quam  quilibet  homo  justas 
sanctificat.  Quod  si  absurdura  est,  ut  quisqne 
baptizandusoptetaboccultoadulteropotiusbaptiza- 
ri,  quam  amanifesto  casto,  restat  utique  ulquilibet 
ministrorum  hominum  accesserit,  ideo  ratus  sit 
Baptismus,  quia  super  quem  descendit  oolumbay 
ipse  bapizat. 

6.  Et  tamen  cum  tam  perspicua  veritas  aures  et 
corda  homioum  feriat,  tanta  quosdam  maln  coo- 
suetudinis  vorago  submersit,  ut  omnibus  auetori- 
tatibus  ratiooibusque  resistere,  quam  consentire 
malint.  Resistunt  autem  duobusmodis^autsnviea- 
do,  aut  pigrescendo.  QuidigiturhicfaciatEcolesin 
medicina,  sahitemomniummaterna  charitatecon- 
quirens,  tanquam  inter  phreneticos  et  letbargioos 
n8tuans?numquid  coutemnere,  numquid  desistere 
veldebet  vel  potest  ?  Utrisque  sit  necesse  est  moles- 
ta,  quia  neutris  est  inimica.  Nam  et  phrenetioi  no- 
lunt  ligarl,  et  lethargici  nolunt  ezcitari :  sed  perse- 
verat  diligentia  charitatis,  phreneticum  castigare, 
lelhargicum  stimulare,  ambos  amare.  Ambo  offen- 
duntur,  sed  arabo  diliguotur  ;  ambo  raolestati, 
quamdiu  ffigri  sunt  indignantur,  sed  aiobo  saqati 
^ratu|antur. 
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7.  Denique  noasicut  puiant,  etslcut  jactant,  tales 
eos  suscipimus  quales  fuerunt,  sed  omnino  muta- 
Kos;  quia  esse  cathoHci  non  incipiunt,  nisiheereti- 
ci  esse  destiterint.  Neque  enim  sacramenta  eorum 
nofois  raimica  sunt  quee  cum  illis  nobis  sunl  com- 
munia  ;  quia  non  humana  sunt,  sed  divina.  Pro- 
prius  eorumerrorauferendus  est,  quemmaleimbi- 
berunt,  non  sacramenta  qusB  simlliter  acceperunt, 
quiB  ad  pcenam  suamportant  et  habent,  quanto  in- 
dignius  habent,  sed  tamen  habent.  Errore  itaque 
derelicto,  separationis  pravitate  correcta,  ab  hae- 
resi  ad  Ecclesi»  pacem  transeunt  quam  non  ha- 
bebant,  sine  qua  illis  perniciosum  fuerat  quod  ha- 
bebant.  Sed  si  cum  transeunt,  ficti  sunt,  non  est 
hoc  jam  nostrum,  sed  Dei  judicium.  Et  tamen  qui- 
(iamcumfictiputarentur,quoniamjussionisadnos 
terrore  transierunt,  tales  posterius  in  nonnullis 
tenlationibusinventi  sunt,  ut  quibusdam  veteribus 
eatholicis  prseferrentur.  Non  ergo  nihil  agitur,  cum 
iostanter  agitur.  Neque  enim  solis  humanis  terro- 
ribus  murus  durffi  consuetudinis  expugnatur  ;  sed 
etiam  divinis  auctoritatibus  atque  rationibus  fides 
et  iuteliigentia  mentis  instruitur. 

S.Qus  cum  ita8int,noveritBenignitas  tua  homi- 

nes  vestros  qui  in  regione  Hipponensi  sunt,  adhuc 

etse  donatistas,  nec  apud  eos  quidquam  valuisse 

luas  iitteras.  Gur  autem  non  valuerint,  non  opus 

ett  scribere  ;  sed  mitte  aliquem  tuorum,  vel  do- 

metticorum,  vel  amicorum,  cujus  hoc  fidei  possis 

iojungere,  qui  non  ad  ea  loca,  sed  ad  nos  primitus 

Teaiat  illis  omnino  nescientibus,  et  nobiscum  pri- 

mitus  consilio  pertractato,  quod  agendum  Domino 

adjuvante  visum  fuerit,  agat.  Neque  enim  tantum 

pro  eis  agimus  cum  hoc agimus,  sed  etiam  pro  nos- 

Iris  jam  factis  catholicis,  quibus  illorum  vicinitas 

lieiDfesta  est,utcontemnia  nobisnullo  modopos- 

lit.  Et  hoc  quidem  breviter  scribere  poteram  ;  sed 

Toloi  te  habere  aliquid  litterarum  nostrarum,  quo 

ntiooem  curee  meae  non  solum  ipse  cognosceres, 

ied  eliam  cuicumque  dissuadenti  ne  iuorum  cor- 

tectiooi  operam  instanter  impendas,  nobisque  de- 

traheoti  quod  talia  velimus,  habeas  quod  respon- 

deai.  Quod  si  superfluo  feci,  quod  jam  ista  vel  di- 

dicerai,  vel  ipsecogitaveras  aut  onerosus  fui  quod 

coriopublicistam  occupaio  prolizam  epistolam  in- 

Sttii,petodes  veniam,dum  tamen  quod  suggessiet 

ragavi  Done  spernas  :s]c  te  tueatur  misericord  ia  Dei. 

EPISTOLA  Xr:  (a). 

Aiigu8tinoNectariuspaganus,agens  utsuis  civibus 
eolonixCalamensis  eondonentur  quae  expetend» 
erant  ab  ipsis  pcenXy  non  modo  violati  Cassaris 
edicti  receuiissimi  prohibentis  ne  sacra  xolemnia 
idolis  fierentfSed  etiaminjuriarum  quibusipsi,sa- 
erorum  suorum  occasione,  Christianos  affecerant . 

Domiao  insigni  et  merito  suscipiendo  fratri, 

AnousTiNO  episcopo^  Nbctarius. 

QuantasitcharUaspatrix,  quoniamnosti, prcete- 

*  Ad  Epistt.  g.XGet  XGI  castiffaodas  adjuveniDt  a  bg. 
bl.  bn.  c.  cc.  gv.  ff.  j.  n.  r.  s.  so.  vc.  vd.  duo  t.  quatuor 
T.  et  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Aliaa  201  :  qufld  aotem  90  erat,  ounc  175,  Scripta 
forte  ao.  IM,  posl  1  diem  junii.  ^ 


reo.Solaestenim  qum  parentuim  Jure  vincat  alfec- 

tum.  Cui  si  ullus  esset  consulendi  modus  aut  finis 

boniSf  dignejam  ab  ejus  muneribus  meruimusexcu- 

sari,  Sed  quoniam  crescit  in  diessingulos  dilectioet 

gratia  civitatis,  quantumque  cetas  finiproxima  est, 

tantum  incolumem  ac  fiorentem  relinquere  patriam 

cupit  < :  idcirco  gaudeoprimumquodapud  instruc- 

tum  disciplinis  omnibus  virum  mihi  hic  est  sermo 

instiiutus.  fn  Calamensicolonia  muUasunt  quxme- 

rito  ditigamus  ;  vel  quod  in  ea  geniti  sumus,  vel 

quod  eidemmagna  contulisse  videmur  officia.  H«c 

ergo,  domine  prcestantissime  etmerito  suscipiendCt 

non  ieoipopuli  sui  erratu  prolapsa  est.  Quodquidem 

sifuns  publici  rigore  metiamur,  debet  plecti  severiori 

censura-Sedepiscopumfasnon  est,  nisi  salutemho- 

minibusimpertire,  etprostatu  meliorecausisadessef 

et  apud  omnipotentem  Deum  veniam  aliorum  mereri 

delietis.  Quamobrem  quanta  possum  suppiicatione 

deposco,  ut  si  defendenda  res  est,  innoxius  defen- 

datur,  ab  innocentibus  molestia  separetur.  Prcesta 

hoc  quod  secundum  naturam  tuam  pervides  postU" 

lari.  De  damnisfacitispotesthaberitaxatio;tantum 

supplicia  deprecamur.  Acceptior  Deo  vivas,  domine 

insignis  et  merito  suscipiende  frater. 

EPIST0LAXCr(6). 

InvehiturAugustinusinPaganorum  sacratCt  inju- 
rias  Christianis  recens  illatas  a  Catamensibus  enu- 
merat;  ostendens  ipsorum  saluti  benigniustonge 
consuttum  iri,  si  non  impunito  eo  scelere  ad  au- 
denda  siniitia  provocentur. 

Domino^eximio  meritoque  honorabili  fratri 

NbCTARIO  AUGUSThNUS. 

1.  Jamsenio  frigescentibusmembris,  fervereani- 
mum  tuum  patriae  charitate,  nec  miror,  et  laudo ;  te- 
que  non  tantum  tenere  memoriter,  verum  etiam  vita 
ac  moribus  demonstrarequod  nullus  sit  patria^  con- 
8ulendimodusautiinisi>onis,noninvitus,imoetiam 
libens  accipio.  Unde  supernee  cujusdam  patriee,  in 
cuj  us  sancto  amore  pro  nostro  modulo,  inter  eos  qui- 
busadiliamcapessendamconsulimus,periclitamur 
atquelaboramu8,taiem  etiam  teipsum  civem  habere 
vellemus,  utejusportiunculeeiu  hac  terra  peregri- 
nanti,nuliumcon8ulendi  modum  finemquecenseres ; 
tanto  eftectus  melior,  quanto  meliori  civitati  officia 
debita  prserogares,  inejusfleiema  pace  nullum  gau- 
dendi  finem  inventurus,  cujus  ad  tempus  laboribus 
nullum  tibi  finem  statueres  consulendi. 

2.Yerumboc  donecfiat,nequeenim  desperandum 

est,illam  te  patriam  posse  acquirere,  vel  jam  acqui- 

rendam  prudentissime  cogitare,  ad  quam  te  pater 

eliamqui  in  ista  genuit;  antecessit ;  hocergo  donec 

fiat,  da  nobis  veniam,  si  propter  patriam  nostram 

quam  cupimus  nunquam  relinquere  contristamus 

patriam  tuam  quam  cupis  florentemrelinquere.  De 

cujusquidemfloribus,  si  cumtuaprudentiadispute- 

mus,  non  est  verendum  ne  tibi  difficiie  persuadea- 

iur,  aut  vero  etiam  non  facile  occurrat  quemadmo- 

dum  florere  civitas  debeat.  Commemoravit  poeta 

<  Sic  Mss.  omoes.  Recte,  referendoad  dileeiioMm  [cii- 
ptmttAl. 

(ft)  Alias  202  :  qute  auiem  91  erat,  oune  1S2.  Seripta 
eodeman.  circa  initium  augusU. 
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ille  vestrarum  darissimuslitterarum  quosdamflo- 
resltalis;  sed  nos  ia  vestrapatrianon  tam  experti 
sumu8,quibu8floruentterraillaviri3,quamquibus 
arserlt  armis  :  imo  vero  non  armis,  sed  flammis ; 
nec  arserit,  sed  incenderit.  Quod  tanlum  scelus  si 
fuerit  impunitum,  nnlla  digna  correctione  pravo- 
rum,  florentem  te  patriampulasrelicturum  ?  Oflo- 
res  noQ  plane  fructuum,  sed  spinarum  l  Gompara 
nuQc  utrum  malisflorere  patriam  tuam  pietate,  an 
impunitateS  correctis  moribus,  an  securis  ausibus. 
Compara  ista,  et  vide  utrum  in  patriee  tuas  amore 
Qos  vincas  ;  utrum  eam  magis  veriusque  cupias 
florere,  quam  nos. 

3.1ntuerepauiulumipsosdeRepublicalibros,unde 
illum  affectumamantissimicivis  ebibisti,  quodnul- 
lus  sit  palrin  consulendi  modus,aut  finisbonis.In- 
tuere,  obsecro  te,  et  cerne  quantis  ibi  laudibusfru- 
galitas  et  continentiaprsedicetur,  et  erga  conjugaie 
▼inculumfides,castiquehonestiacprobimores,qui- 
bus  cum  prsepoliet  civitas,  vere  floreredicendaest. 
Hi  autemmoresin  Ecclesiistotoorbecrescentibus, 
tanquam  in  sanctis  auditoriis  populorum  docentur 
atque  discuntur,  et  mazime  pietas  qua  verus  et  verax 
colatur  Deus,  quih8Bcomnia,quibusanimushuma- 
nus  divinae  societati  *  ad  inhabitandam  seternam  co»- 
iestemquecivitatem  instruitur  elaptatur,  non  solum 
jubet  aggredinnda,  verum  etiam  donat  implenda. 
Indeestquoddeorummultorumfalsorumquesimu- 
lacra,  et  prsediiit  eversum  iri,  et  prascepiteverti.Ni- 
hil  enim  hominestam  insociabilesreddit  vitae  per- 
versitate,  quam  illorum  deorum  imitatio,  quales 
describuntur  et  commendantur  litteris  eorum. 

4.Deniqueillidoctissimi  viri,  qui  rempublicamci- 
vitatemque  terrenam,qualis  eisessedeberevideba- 
tur,  magis  domesticisdisputationibusrequirebant, 
vel  etiam  describebant,  quam  publicis  actionibus 
instituebant  atque  formabant,  egregios  atque  lauda- 
biles,  quos  putabant  homines,  potius  quam  deos 
suos  imitandos  proponebant  erudiendas  indoli  ju- 
ventutis.  Et  revera  Terentianus  ille  adolescens,  qui 
spectansiabulam  pietamin  pariete,ubipicturaiQe- 
rat  de  adulterio  regis  deorum,  libidiuem  qua  ra- 
piebatur,  stimulisetiamtantse  auctoritatis  accendit 
(a)^nullo  modo  in  illudflagitium  velconcupiscendo 
iaberetur,  vel  perpetrando  immergeretur,  si  Cato- 
nem  maluisset  imitariquam  Jovem :  sed  quo  pacto 
id  faceret,  cumintemplis  adorarecogeretur  Jovem 
potius  quam  Catonem  ?  Verum  haBC  ez  comoBdia, 
quibus  impiorum  luxuset  sacrilega  supertitio  coq- 
vlnceretur,  proferre  forsitan  non  debemus.  Lege  vel 
recole  in  eisdemlibrisquam  prudenter  disseratur, 
nuUo  modo  potuisse  scriptiones  et  actiones  recipi  co- 
moediarum,nisimoresrecipientiumconsonarent:ita 
darissimorum  virorum  in  republica  ezcellentium, 
et  de  repubHcadisputantiumauctoritate  firmatur, 
nequissimoshominesfieri  deorum  imitatione  pejo- 
res.noQ  sane  verorum,sed  falsorum  atque  fictorum. 

*  Lov.,  impietate  ;  Mss.  vero,    impunitate. 

*  Ita  Edd.  At  Mss.  Vaticani  et  quatuordecim  e  nostris 
habent,  divina  toHetate. 

ia)  In  EoQucho,aet.  3,  scen.  0. 


5.  At  enim  illa  omnia  quae  antiquitus  de Tita  deo- 
rum  moribusque  conscripta  sunt,longe  aliter  sun  t  in- 
teiligenda  atque  interpretanda  sapientibus.Ita  vero 
in  templis  populis  congregatis  recitari  hujuscemodi 
salubresinterpretationesheriet  nudiustcrtius  audi- 
vimus.Quaso  te,siccine  caecum  est  humanum  genus 
adversus  veritatem,  uttam  aperta  et  manifesta  non 
sentiat?  Totlocis  pingitur,  funditur,  tunditur,  scul- 
pitur,8cribitur,legitur,agitur,  cantatur,  saltatur  Ju- 
piter,  adulteria  tanta  committens ;  quantumeratut 
in  suo  saltem  Capitolio  ista  prohibenslegeretur?  Haec 
maladedecoris  impietatisqueplenissima,  si  nemiQe 
prohitMQteiQ  populis  ferveaQt,adorentur  in  templis, 
rideantur  in  theatris,  oum  his  victimas  immolant 
vasteturpecus  etiam  pauperum,cum  haec  histrionea 
agunt  et  saltant  effundantur  patrimonia  divitum, 
civitates  floreredicuntur  ?  Horum  plane  florum  non 
terra  fertilis,  non  aliqua  opulens  virtus,  sed  illa  dea 
Flora  digna  mater invita  est,  cujus  ludi  seenicitam 
effusioreet  liceQtiore  turpitudiue  celebraQtur,utqui- 
vis  intelligatquale  dsemonium  sit,quod  placari  aiiter 
non  potest,  nisi  illic  non  aves,  non  quadrupedes,  non 
denique  sanguis  humanus,sed  multoscelestiuspu- 
dor  humanus  tanquam  immolatusintereat. 

6.  Haecdizipropter  quod  scripsisti,  quantomtibi 
«etas  finis  prozima  est,cupere  te  ut  patriam  tuam  in- 
columen  ac  florentem  relinquas.Tollantur  illaomnia 
vaua  et  insana,convcrtanturhomine8adverumDei 
cuUum  moresquecastos  et  pios,  tunc  patriam  tuam 
florentem  videbis,non  opinione  stultorum,  sed  veri- 
tate  sapientium ;  cum  haec  patria  carnalis  generatio- 
nis  tuiBy  portio  fueritillius  patri»,  cui  non  corpore» 
sedfide  nascimur,ubi  omnes  sancti  et  fideles  Dei  post 
labores  veluthiemales  vitae  hujus,interminafEtenii- 
tate  florebunt.Nobis  itaqueoordie8t,nequechri8tia* 
nam  amittere  mansuetudinem,  neque  pemiciosam 
caeteris  imitatioois  ezemplum  iu  illa  civitate  relin* 
quere.  Quomodo  id  agamus,  aderit  Deus^sieisQon 
ita  graviter  iudignetur.  Alioquin  et  mansuetudo 
quam  servare  cupimus,  etdiscipliQaquauU  mode- 
rateuitimur,  impediri  potest,  si  Deoaliud  iQoecuIto 
piacet  sivejudicaQti  hoc  taotum  malum  flagello 
acriore  plecteudum,  sive  etiam  vehemeQtius  iras- 
ceQti,  si  Qon  correctis  nec  ad  se  conversis,  ad  tein- 
pus  esse  voluerit  impunitum. 

T.PraescribitnobisquodammodoprQdentiatuade 
personaepiscopaU,etdicis  patriam  tuam  non  levi  po- 
pulisuierratoprolapsam:  quodquidem  si  juris  pu- 
blici  rigore  metiamur,debet  plectis  severiore  cen- 
sura ;  Sed episcopum,'mq\xi»,  fas nan est nititaiuUm 
hominibus  impet-tire,  et  pro  statu  meliore  eaum 
adesse,  ei  apud  omnipoteniem  Deum  veniam  aiiarum 
mereridelictis.  Hoc  omninoservareconamur.ut  se- 
veriore  censura  nemo  plectatur,  neque  a  Qobis,ne- 
queab  alio  ullointercedentibusnobis;  et  salutem 
hominibus  cupimus  impertire,  que  posita  est  ia 
recte  vivendi  felicitate,  non  in  male  faciendi  seca- 
ritate.  Ventam  quoque  non  tantum  nostris,  ▼erum 
et  aliornm  instamus  delictis  mereri»  qaod  Impe- 
trarenisi  pro  correotisomninoQonpossiunus.  Ad. 
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jungii  etiam  et  diois:  Quantapossumsupplieatione 
depoteo,  ut  si  defendenda  res  est,  innoxius  defen- 
datur^  ab  innoeentibus  molestiaseparetur. 

8.  Accipebreviterquffi  oommissa  sint^etiioxios  ab 
inDoceatibus  ipse  discerue.  Gontra  recentissimasle- 
ges  {a)f  calendisjuniis  festo^  Paganorum  sacrilega 
solemnita8agitataest,nemineprohibenie,taminso- 
lentiausUyUtquodnecJuliani  temporibus  factum  est, 
petulantissima  turba  saltantium  in  eodem  prorsus 
fioo  ante  forestransiret  ecclesi».  Quam  rem  illicitis- 
iimam  atque  indignissimam  cleriois  prohibereten- 
ttntibu8,eccIesiaIapidataest.Deinde  postdies  ferme 
oeto,cumleges  notissimas  episcopusordini  replicas- 
set,  etdum  ea  qu8B  jussa  sunt,  velut  implere  dispo- 
nant,  iterumecclesia  lapidata  est.  Postridie  nostris 
id  imponendum  perditis  metum,  quod  yidebatur 
ipud  Acta  dicere  volentibus  publica  j  ura  negata  sunt . 
^emque  ipso  die,  ut  vel  divinitus  terrerentur, 
grando  lapidationibus  reddita  est  ;  qua  trausacta 
eoatinuo  tertiam  lapidatiooem,et  postremo  ignes 
•eolesiasticis  tectis  atque  hominibus  intulerunt  > 
ooam  serTorum  Dei.qui  oberrans  occurrere  potuit, 
oedderunt,  casteris  partim  ubi  potuerant  latitanti- 
bns,  partimqua,  potuerantfugientibuscuminterea 
eoatrasus  atque  coarctatus  quodam  loco  se  occul- 
tiretepiscopusjubisead  mortem  quflerentiumvoces 
udiebatsibiqueincrepantium,  quodeonon  invento 
gratis  tantumperpetrassent  scelus.  Gestasuntheecab 
liorafermedecimausque  ad  noctis  partemnon  mi- 
nimam.  Nemocompescere,  nemosubveniretentavit 
illoramy  quorum  esse  gravispossetauctoritas,  prae- 
\tt  uaum  peregrinum,  per  quem  et  plurimi  servi 
Deidemanibus  interticere  conantium  liberati  sunt, 
itmaltaeztortapraedantibu8;perquem  clanim  fa- 
etomeat,  quam  facile  illa  vel  omnino  non  fierent, 
velccBptadesisterent,  si  cives,  maiimeque  prima- 
tMea  fieri  perficique  vetuissent. 

9.Proinde  in  universa  illa  civitatenoninnocentes 

I  nocentibus,  sed  roinus  nocentesa  nocentioribus 

poleris  fortasse  discernere.  Nam  in  parvo  peccato 

iHi  saat,qui  metu  deterriti,  maximeque  ne  offende- 

n&teosquos  in  illo  oppido  plurimum  posse,et  inimi- 

eoi  Eeclesi»  noverant,  opem  ferrenon  ausi  sunt : 

leeleratiautem  omnes,  quibus  etsi  non  facientibus, 

neqoe  immittentibus,  tamen  volentibus  ista  com- 

iBJssa  sunt ;  sceleratiores,  qui  commiserunt ;  sce- 

ieratissimi^quiimmiserunt  Sedde  immissione  sus- 

pidoaem  putemus  esse  non  veritatem,  necea  dis- 

eotiamus  queenisi  tormentis  eorumper  quosinqui- 

niotur,  inveniri  omnino  non  possunt.  Demus  etiam 

viniamtimori  eorumqui  potias  DeumproepiRcopo 

etservis  ejus  deprecandum,  quam  potentesinimi- 

eos  Eoclesi»  offendendos  esse  putaverunt.Quideos 

qai  re8tant,nnllanecenses  discipIinacoercendos,et 

proponendum  ezistiroas  impunitum  lam  iromanis 

fnroris  exemplum  ?  Non  prfleterita  vindicando  pas- 

eere  iram  nostram  studemus ;  sed  misericorditer 

*  Mss.  sez.  fata.  Am.  Bad.  et  Er.,  texto, 
(a)IotelligitIe^emHonorii,Pagaoisprohibcntem  c  quid- 

i^oam  solemnilatis  agitare ;  «  datam  Gurtio  24  nov.  an. 

Wif  Jozta  App.  God.  Tbeod.  ptg.  35. 


in  futurum  consulendo  satagimus.  Habent  homi- 

nesmali,ubi  et  per  christianos  nonsolum  mansue- 

te,  verum  etiam  utiliter  salubriterque  plectantur. 

Habentenim  quodcorpore  incolumi  Tivunt,habent 

unde  vivunt,  habent  unde  male  vivunt.  Duo  prima 

salva  sint^utquospoeniteat.sint  ;hoc  optamu8,hoc 

quantum  in  nobis  est,  etiam  impensa  opera  insta- 

mus.  Tertium  vero,  si  Deus  voluerit,  tanquam  pu. 

tre  noxiumque  resecari,  valde  misericorditer  pu- 

niet.  Si  autem  vel  amplius  voluerit,  vel  oe  hoc  qui- 

dem  permiserit,  altioris  et  profecto  justioris  consi- 

lii  ratiopenes  ipsum  est:anobis  curam  officiumque 

oportet  iropendi,  quousque  videre  conceditur,  de- 

precantibus  eum,   ut  animum  nostrum  approbet, 

quo  cunctis  velurous  esseconsulturo,nihilque  fieri 

sinat  per  nos,  quod  et  nobis  et  Ecclesiee  sun  non 

ezpedire  longe  meliusnovit  ipsequamnos. 

iO.Modo  cum  apud  Calamam  essemus,  ut  nostri 

in  tam  gravi  dolore  vel  consolarentur  afflicti,  vel 

8edarenturaccensi,quantumpotuirousquodintem- 

pore  oportuisse  existimavimus,   cum  Ghristianis 

egimus.  Deinde  etiam  ipsos  Paganos,  mali  tanti 

caput  et  causam,  petentes  ut  ab  eis  videreraur, 

admisimus,  ut  hac  occasione  admoneremus  eos 

quid  facere  deberent,  si  saperent,  non  tanturo  pro 

removenda  prffisentisollicitudine^verum  etiampro 

inquirenda  salute  perpetua.  Multa  a  nobis  audie- 

runt,  multum  etiaro  ipsi  rogaverunt ;  sed  absit  ut 

tales  servi  simus,  quos  ab  eis  rogari  delectet,  a 

quibusnoster  Dominus  non  rogatur.Unde  pervides 

pro  vivacitate  mentistuaB,  adhocesse  nitendumser- 

vatamansuetudine,etmoderationechristiana,utaut 

ciBteros  deterreamus  eonim  imitari  correctionem. 

Damna  quasillata  sunt,  veltoleranturaChristianis, 

vel  resarciuntur  per  Christianos.  .inimarum  nos 

lucra,  quibus  acquirendis  curo  periculo  etiam  san- 

guinis  inhiamus,  et  in  loco  illo  quflBstuosius  pro- 

venire,  et  aliis  locis  illo  ezemplo  non  impediri  de- 

sideraraus.  Dei  misericordia  nobis  preBstet  de  tua 

salute  gaudere. 

EPISTOLA  XCfl  •  (a). 

Augustinus  Italicse  viduse,  consolans  illam  super 
obitu  marUi,  ac  refellens  eorum  opinionem  qui 
dicebant  Deum  videri  oculis  eorporeis. 

Dominee  ezimi»  et  merito  preBstantissimeey  atque 

in  Christi  oharitate  honorandeB  filieB  Italicjk  (6), 

AuGusTiNus  episcopus,  in  Domino  salutem. 

1.  Nonsolum  litteris  tuis,  verum  etiam  ipso  re- 

ferentequi  pertulit,  comperi  multum  te  flagitare 

litteras  meas,  credentem  quod  ez   eis  consolatio- 

nem  habere  piurimam  possis.  Tu  itaque  videris 

quid  ezinde  oapias,  ego  tamen  eas  negare  vel  dif- 

ferre  non  debui.  Consoletur  autem  te  fides  et  spes 

*  Recensuimus  banc  ad  a  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  cb.  ff.  g. 
gff.  gv.  j.  1.  n.  8.  t.  vd.  duos  a.  duos  vc.  quinque  v.  et 
aa  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(o)  Alias  6  :  quae  autem  92  erat,  nunc  176.  Scripta  circ. 
an.  408. 

(6)  Huic  ipsi»  ut  videtur,  ItalicaB  scripta  est  Joannis 
Chrysostomi  epistola  170,  qua  is  Romanam  proepotentem 
femmam  adhortatur,  ut  ^io  sua  facultate,  per  se,  seu 
per  alios  dUigentiam  adhibeat  ad  sedandam  tempesta- 
iem  in  QrientaU  Ecclesia  ezcitatam. 
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tua,  et  ipsa  cbaritas  queB  diffunditur  in  cordibus 
piorum  per  Spiritum  sanctum  (Rom.  ▼,  ft),  cujus 
nunc  aiiquid  propignore  accepimus,  utipsample- 
nitudinem  desiderare  noverimus.  Non  enim  te  de- 
solatam  putaredebes,  cum  ininteriorehomineha- 
bea»  prsesentem  Ghristum  perAdem  in  corde  tuo  ; 
aut  sic  tecontristarioportet,quemadmodumgentes 
qu»  spem  non  habent,  cum  veracissima  promis- 
sione  speremus  nos  de  hac  vita,  unde  migraturi 
quosdam  nostros  migrantes  non  amisimus,  sed 
praemisimus,  ad  eam  vitam  esse  venturos,  ubi  no- 
bis  erunt  quanlo  notiores,  tanto  utique  chariores, 
et  sine  timore  uliius  discessionis  amabiles. 

2.  Hic  autem  etsi  conjux  tuus,  cujus  abscessu 
vidua  diceris,  tibi  notissimus  erat,  sibi  tamen  no- 
tiorerat  quam  tibi.  Et  unde  hoc»  cum  lu  ejuscor 
poralem  faciem  videres,  quam  ipse  utique  non 
yidebal,  nisi  quia  notitia  nostri  certior  intus  est, 
ubi  nemo  scitqufle  sunt  hominis,  nisi  spiritus  ho- 
minis  qui  in  ipso  est  (I  Car.  n,  \\)  :  sed  cum  vene- 
ritDominus,etiliuminaveritabsconditatenebraruin, 
et  manifestaverit  cogitationes  cordis  (/(/.,  iv.  5), 
tunc  nihii  latebit  proximum  in  proximo,  nec  erit 
quod  suis  quisque  aperiat,  abscondat  alienis,  ubi 
nullus  erit  alienus.  Lux  vero  ipsa,  qua  illumina- 
buntur  hflBC  omnia  quse  modo  in  cordibus  recon- 
duntur,  qualis  aut  quanta,  sit  quis  lingua  proferat, 
quis  saltem  iufirma  mente  contingat  ?  Profecto 
lux  illa  Deus  ipse  est,  quoniam  Deus  lux  est,  et 
tenebrm  in  eo  non  sunt  uUm  (I  Joan.  i,  5) ;  sedluz 
mentium  purgatarum,  non  istorum  corporis  ocu- 
iorum.  Erit  ergo  tunc  mens  idonea  qufle  iilam  iu- 
cem  videat,  quod  nunc  nondum  est. 

8.  Hoc  autem  oculus  videre  corporis  neque  nunc 
potest^neque  tunc  poterit.  Omnequippe  quod  ocu- 
lis  corporis  conspici  potest,  in  loco  aiiquo  sit  ne- 
cesseest^nec  ubique  sit  totum,sed  minore  suiparte 
minorem  locum  occupet,  etmajoremajorem.  Non 
ila  est  Deus  invisibiiis^  in  incorruptibilis,  gtdsolus 
habetimmortalilatem^  etlucem  kabitat  inaceessibi' 
lem;  guem  nemo  hommum  vidit  necmderepoteU{\ 
Ttm.vi,i6).  Perhoo  enim  videriabhominenon  po- 
test,per  quod  videthomocorporecorpora.  Nam  etsi 
mentibns  piorum  esset  ioaccessibiiis,  nondioeretur, 
Accedite  ad  eum,  et  illuminamini{PsaL  xxxin,  6) ; 
et  81  mentibus  piorum  essetinvisibilis,  non  discere- 
tnr,  Videbimus  eum  sicuti  es/.Nam  perspice  totam 
ipsam  in  Epistola  ioannis  sententiam  iDilectissimi, 
inquit,  fiHi  Dei  sumus,  ei  nondum  apparuU  guid 
erimus.  Scimus  guiarum  appaf*uerit  similesei  eri' 
-mus^guoniamvidebimuseumsicutiest  {iJoan.  iii,2). 
ID  tantum  ergo  videbimus,  in  quantum  similes  ei 
erimus  ;  quia  et  nunc  in  tantam  non  videmus,  in 
quantum  dissimiles  sumus.  Indeigitur  videbimus  un- 
desimileserimus.  Quis  autemdementissimusdixe- 
rit,  corpore  nos  veJ  esse,  vei  futuros  esse  limiles 
Deo  ?  In  interibreigiturhomineista  similitudoest ; 
guirenovatur  in  agnUionem  Dei,  secundum  imagi- 
nem  tfjusguicreavit  iltum{Col.iUf  10).  Ettantoefd- 
eimur  similiores  iliiyquantoipagiB  in  ejus  t^^itione 


et  charitate  proficimus ;  quia  etsiezterior  homt 
tercorrumpiturtsedinleriorrenovaiurdediein 
(II  Cor.  IV,  16) :  ita  saoe  ut  in  hac  vita  quantusi 
queprovectussit,  longe  absitab  illa  perfection 
militudinis,qufiBidoneaerit  ad  videndumDeui 
cut  dicii  kpo^iolu%,f acieadfaciem(\  Cor.  xni,i 
quibusverbiscertesicorporalemfaciemvoluer 
accipere^consequeoseritutetiam  Deustalem  hi 
faciem  ,et  sit  aliquod  intervallum  inter  nostram 
sius,oumeumvidebimusfacieadfaciem.Etsiii 

vailum,  utiqueQnis,  etraembrorum  habitus  U 
natus,  etcffiteraabsurda  dictuque  etcogitatuir 

quibus  animalis  homo.  non  percipiens  quae  sun 
ritus  Dei(/(^.,!i»14),fallacissimisvanitatibusluc 

4.  Dicunt  enimquidam  eorum  qui  taliagari 
sicut  ad  me  potuit  pervenire,  nos  Deum  v 
nunc  mente,  tunc  corpore ;  ita  ut  etiam  in 
eum  parimodo  asseverent  essevisuros.  Videi 
tum  in  pejus  profecerint,  dum  sine  limite  tic 
vel  pudoris,  hac  atque  iilac  vagabunda  fertui 
punita  loquacitas.  Antea  dicebaut,  carni  sus 
tnm  hoc  praestitisse  Christum,  ut  corporeis  c 
videret  Deum  ;  deinde  addiderunt  etiam,  o: 
sanctos,  receptis  in  resurrectione  corporibm 
dem  modoDeum  esse  visuros;  nunc  jamistao: 
sibihtatem  etiam  impiis  donaverunt.  Donent 
quantuin  volunt^  et  quibus  voIunt;namquis  i 
at  contradicere  hominibus  de  suo  donantii 
Qui  enim  loguitur  mendaciumt  de  suo  log 
(Joan.  vui,  44).  Tu  autem  cum  his  qui  si 
doctrinamtenent,  nihilistorumaudeas  usurpa 
tuo :  sed  cura  legis,  Beati  mundo  corde,  guo 
ipsi  Deum  videbunt  (Matth.  v,  8),  intellige  iii 
non  visuros;  nequeeoim  beatiet  mundicorJ< 
impii.  Item  cum  legis,  Videmus  nunc  per  s 
tum  in  anigmate,  lunc  autem  facie  ad  faci 
Cor.  xiii,  12)  ;  intellige  inde  nos  tunc  visuro 
cie  ad  faciem,  unde  videmus  nunc  per  spec 
in  aenigmate.  Hoc  autem  utrumque  iute 
hominis  munus  est,  sivecumin  ista  peregrina 
adhucperiidemambulatur,  inquautitur  spec 
8enigmate,siveinillapatriacumperspecieinco 
plabitur:  pro  qua  visione  positum  esiyfaciecuifa 

5.  Audiat  caro  carnalibus  ebria  cogitationi 
Spiritus  est  Deus,  et  ideo  gui  adorant  Dem 
spiritu  et  verUate  oportet  adorare  {Joan.  iv 
Si  adorare,  quanto  magis  videre  ?  Quis  enin 
deat  affirmare  Dei  substantiam  corporaliter  v 
cum  eam  noiuerit  corporaliter  adorari  ?  Sed 
te  sibi  videntur  dicero,  e  quasi  interrogaudo 
mere  :  Potuit  Christus  caroi  suse  praestare  ut  < 
corporeis  viderel  Palrem,  an  non  potuit  ?  ut  s 
potuisse  responderimus,omnipotentiffi  Dei  nt 
rogasse proclament ;  si  autem  potuisse  conce 
mus,  argumeutationemsuamex  nostrarespon 
concludant.  Quanto  jam  tolerabiliusdesipiun 
carnem  asserunt  conversuiniriiusubstantian 
et  hoc  futuram  esse  quod  Deusest,  ut  sic  eait 
tem  videndo  Deo  faciant  idoneam,  nuuc  lanl 
yersitate  dissimilem,  Quam  vanitateai  credo 
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ftbigtre  a  flde  nia,  fortasse  et  ab  aaribus.  Et  ta- 

men  si  interrogatione  de  hoc  similiter  urgeaatur, 

possitne  Deushoc,  an  non  eftioere  possit ;  utrum 

4us  poteslati  detrahent,8i  non  posseresponderiat, 

an  hoc  futurumfatebuntur,  si  posseconcesserint  ? 

Quomodo  ergo  exirent  de  hoc  luqueo  alieno,  sic 

exeant  de  suo.  Deiode  cur  solis  ocuiis  corporeii 

Chhstilioodonum  atlributumessecontenduat,  non 

etiam  cateris  sensibus  ?  Sonus  ergo  erit  Ueus,  ut 

possit  etiamauribus  percipi?ethalitusent,ut  sen- 

tiri  possit  olfactu  ?  et  liquor  aiiquis  erit,  ut  possit 

etbibi  ?  et  moles  erit,  ut  possitet  tangi  ?  Non,  in- 

quinnt.  Quid  ergo?  aniilud  potestDeus,ethocnon 

potest  ?  Si  non  posse  dixerint,  cur  derogantomni- 

potentias  Dei  ?  si  posse  et  nolle  responderint,  cur 

lolis  oculis  favent.invidentautemcttterissensibus 

eorporis  Ghristi  ?  An  quousque  Tolunt,  desipiunt  ? 

Quanto  nos  melius,quinon  eorum  insipienti»  ter- 

Bunos  figimus,  sed  ut  desipiantprorsu8,nolumus ! 

6.  Muita  proferri  possunt  ad  istam  dementiam 

reftitandam.  Sed  si  aiiquando  irruerint  auribus 

taiSyluee  interimeislege,  etqnid  respondeant  non 

pigeatterescribere  ut  potes.  Ad  hoc  enimiide  cor* 

dt  nostra  mundantur,  quio  nobis  tidei  merces  \\- 

so  Dei  promittitur.  Qunsi  per  corporis  oculoserit, 

frostra  ad  eam  percipiendam  sanctorum  exercetur S 

ifflOTero  tam  perverse  sentiens  animus  non  in  se 

•xercetur,  sed  totusincarneest.  Ubi  enim  tenacius 

h^tabit  et  tixius,  nisi  unde   se   Deum  visurum 

ene  prsBsumit  ?  Quod  certe  quantum  malum  sit, 

inteliigenti»  potius  dimitto  tueB,  qnam  longo  ser- 

nooe  moiior  explioare  ^  In  proiectione  Domini 

Mmper  habitetcortuum,dominaeximia  et  merito 

pmstantitsima,  atqueChristicharitate  honoranda 

filia.   Honorabiles  tecum    nobisque    in  Domino 

Cleetissimos  filios  tuos,  debito  meritis  vestris  offl* 

cio  resatuta. 

EPISTOLA  XCIII  *  (a). 

ifwuttinuM  VineeniiieschismateRogatianoepiMcofn 
Carte9tnensis  epistolam  refeltens^  dicU  vtsum 
siti  fuisse  aliquando,  non  vi  cum  hxreiicis,  sed 
Hrbo  Dei  et  ratione  agendum  ;  verum  sententiis 
ttliorum  exemplisque  superatum  mutasse  senten- 
tioffi,  et  arhitrari  leges  pnncipum  recte  implorari 
odversus  kostes  fidei,  modo  id  fiat  animo  corri- 
gendi,  non  studio  vindicandi :  aliaque  subjicit 
fiemulta  contra  peroicadam  et  anabaptismum 
Donastitarum, 

Dilectissimo  fratri  ViNCEifTio,  Augustinus. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Accepi  epistolam,  quam 
faiamessemihinonincredibilKvisiiiuest:attulitenim 
•tiD,  quem  cathoiicum  christianum  esse  constaret, 
qui,  ut  opinor,  milii  mentiri  non  auderet,  Sed  et$>| 
brte  oon  suntlitter»  tu«,ego  ei  qui  scripsit  rescrit>en« 
dum  putavi.  Nunc  me  potius  quietis  esse  avidum  et 
petentem,  quam  tunc  cum  me  adolescentem,  vivo 

*  Reliqua  verba  prorsus  absunt  a  Mss.  sexdecim. 

*  Bmendataest  ad  «.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  IT.  g.  gv.  j.  d. 
r.  8.  ve.  vd.  tres  sb.  duos  t.  quinque  v.  et  aa  Ain.  Bad. 
Er.  Lov. 

(•)  Alias  48  :  qoie  autom  93  erat,  nunc  181.  Scripta 
clre.  an.  408. 


adhuo  Rogato  cui  successisti,  apud  Carthagiuem 
noveras.  Sed  Donatist»  nimium  inquieti  sunt,  quos 
per  ordiuatas  aDeo  potestatescobiberiatque  corrigi 
mihi  non  videtur  inutile.  Nam  de  multorum  jam 
correctione  gaudemus,  qui  tam  veraciter  unitatem 
catholicamteoeuiatquedefendunt,etapristinoerro- 
re  se  iiberatos  esse  laBtantur,  ut  eos  cum  magna 
gratulatione  miremur.  Qui  tamen  nescioqua  vi  con- 
suetudinis,  nuilo  modo  mutariinmelius  cogitarent, 
nisi  hoc  terroreperculsi.soUicitam  mentem  adcon- 
siderationem  veritatis  Intenderent ;  ne  forte  si  non 
pro  justitia,  sed  pro  perversitate  et  prsBsumptione 
hominum  ipsas  temporales  molestias,  infructuosa 
et  vana  toleranlia  paterentur,  apud  Deum  posiea 
non  invenireut  nisi  debitas  pmnas  impiorum,  qui 
ejus  tam  lenem  admonitionem,  et  paterna  flagelia 
oontempserint :  ac  sic  ista  cogitatione  dociles  facti, 
non  in  calumniis  et  fahulis  humanis,  sed  in  divinis 
Libris  promissam  per  omues  gentes  invenirent 
Bcclesiam,quam  suis  oculis  reddi  conspicerent,  in 
quihus  et  Ghristum  preenuntiatum,  etiam  non  visum 
super  coelos  esse  minime  dubitarent.Numquidnam 
ego  istorum  saluti  invidere  dei>ebam,  ut  coUegas 
meos  ab  hujusmodi  paterna  diligentia  revocarem, 
per  quam  factum  est  ut  multos  videamus  accusare 
suam  pristinam  cscitatem  ?  qui  oum  super  coelos 
eialtatumChristum,etiamnonvidentescredebant; 
gloriam  tamen  ejus  super  omnem  terram,  etiam 
▼identes  negabant,  cum  Propheta  utrumque  una 
seutentia  tanta  manifestatione  complexus  sit,  di- 
^ens.  Exaltare  super  cobIos,  Deus,  et  super  omnem 
terram  gloria  iua  {Psal.  cvii,  6). 

2.  Istos  ergo  atroces  quondam  inimicos  nostros, 
pacem  et  quietem  nostram  variis  violentiarum  et 
insidiarumgeneribus  gravibusgraviter  infestantes, 
8i  sic  contemneremus  et  toieraremus,  utnihilomni- 
noquodadeosterrendos  ac  corrigendos  valere  pos- 
set,  excogitaretur  et  ageretur  a  nobis,  vere  malum 
pro  malo  redderemus.Sienim  quisquaminimicum 
suum  pericuiosisfebrihus  phreneticum  factum,cur- 
rere  videret  in  prieceps,  nonne  tunc  potius  malum 
pro  malo  redderet,  si  eum  sic  currere  permitteret, 
quam  si  corripiendum  ligandumque  curaret  ?  Et 
tamen  tunc  ei  molestissimus  etadversissimus  vide* 
retur,quando  utilissimusetmisericordissimus  exti- 
tisset :  sed  piane  salute  reparata  tanto  uberius  ei 
gratias  ageret,  quanto  sibi  eum  minus  pepercisse 
sensisset.  0  si  possem  tibi  ostendere,  ex  ipsis  Cir- 
cumceilionibus  quam  multos  jam  catholicos  mani- 
festoshai)eamus,  damnantessuam  pristinam  vitam, 
et  miserabilem  errorem  quo  se  arbitrabantur  pro 
Ecclesia  Dei  facere  quidquid  inquieta  temeritate 
faciebantl  qui  tamenad  iiauc  sanitatem  non  perdu- 
cerentur,  nisi  iegum  istarum  qu»  tibi  displicent, 
vinculis  tanquam  phrenetici  ligarentur.  Quid  illud 
alterum  genus  morbi  gravissimieorum,  qui  turbu- 
lentam  quidem  auaaciam  non  habebant,  sed  qua- 
dam  vetusta  socordia  precnebantur,  dicentes  nobis, 
Verum  quidem  dicitis,  non  est  quod  respondeatur; 
••d  durum  est  nobis  traditionem  parentum  reiinque* 
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re:  nonne  salubriter  regula  temporaliam  <  moles- 
tlarum  exeuliendi  erant,  ut  tanquam  de  somno  le- 
thargico  emergerent,  et  in  salutem  unitatis  evigi- 
larent  ?  Quam  multi  ez  ipsis  nunc  nobiscum  gau- 
dentes,  pristinum  pondus  perniciosi  sui  operis 
accusant,  etfatentur  uos  sibi  molestosessedebuisse, 
ne  tanquam  mortifero  somno,  ita  morbo  veterno- 
8»  consuetudinis  interirent. 

3.  At  enim  quibusdam  ista  non  prosunt.  Nnmquid 
ideo  negligendaest  medicina,quia  nonnaliorum  est 
insanabilis  pestilentia  ?  Tu  non  attendis  nisi  eos  qui 
ita  duri  sunt,  ut  nec  istam  recipiant  disciplinam. 
De  talibus  enim  scriptum  est :  Frustra  flagellavi 
filios  vestros ;  disciplinam  non  receperunt  {Jer.  n, 
30).  Puto  tamen  quia  dilectione,  non  odio  flageilati 
sunt.  Sed  debes  etiam  tam  mnitos  attendere,  de 
quorum  salute  gaudemus.  Si  enim  terrerentur,  et 
non  docerentur,  improba  quasi  dominatio  vide- 
retur.  Rursus  si  docerentur  et  non  terrerentur,  ve- 
tustate  consuetudinis  obdurati  ad  capessendam 
viam  salulis  pigrius  moyerentur  ;  quandoquidem 
multi,  quos  bene  novimus,  reddita  sibi  ratione  et 
manifestata  divinis  testimoniis  veritate,  responde- 
bant  nobis,  cupere  se  tn  EcclesisB  catholicflB  com- 
munionem  transire,sed  violentasperditorum  homi- 
numinimicitiasformidare:  quas  quidemprojustitia 
el  pro  aeterna  vita  utique  contemnere  deboerunt;  sed 
talium  infirmitasydonec  firmi  efficiantur,  tustinenda 
est,  non  desperanda.  Nec  obliviscendum  quod  ipse 
Dominus  adhnc  iDfirmo  Petro  ait :  Non  potes  me 
modo  sequi ;  sequeris  autem  postea  (Joan.  iin,  36). 
Gumvero  terrori  utiii  doctrina  salutaris  adjungitur, 
utnon  solum  tenebras  errons  lui  veritatis  ezpellat, 
verum  etiam  malfls  consuetudinis  vincula  vis  timo- 
ris  abrumpat,  de  multorum,  sicut  dizi,  salute  In- 
tamur,  benedicentium  nobiscum,  et  gratias  agen- 
tlum  Ueo  quod  sua  pollicitatione  completa,  qua 
reges  terras  Christo  servituros  esse  promisit,  sic 
curavit  morbidos,  sic  sanavit  infirmos. 

GAPUT  II.  —  4.  Non  omnis  qui  parcit,  amieus 
ett ;  nec  omnis  qui  verberat,  inimieus.  Meliora 
suntvulnera  amici,quam  voiuntaria  oscuia  inimici 
{Prov.  izvn,  0).  Meiius  est  cum  severitate  diligere, 
quam  cum  lenitate  decipere.  Utilius  esurienti  panis 
tollitur,si  de  cibo  securus  justitiam  negligat,  quam 
esurienti  panis  frangitnr,  ut  injustilisB  seductus  ac- 
quiescat.  Et  qui  phreneticum  ligat,  et  qui  lethargi- 
cum  excitat,  ambolus  molestus,  ambos  amat.  Quis 
nospotest  ampliusamare,quam  Deus?  Ettamennos 
non  soium  docere  suaviter,  verum  etiam  salubriter 
terrere  non  cessal.  Fomentislenibusqiiibus  conso- 
latur,  saepe  etiam  mordacissimum  medicamentum 
tribulationis  adjungens,  ezercet  fame  Patriarchas 
etiam  pios  et  religiosos  {Gen.  zii,  zzvi,  zui,  et  zliii), 
populum  contumacem  posnis  gravioribns  agitat, 
non  aufertab  Aposlolo  stimuium  carnistertio  roga- 
tus,  ut  virtutem  in  infirmitate  perftciat  (II  Cor.  zii, 
7-9).  Diligamusetiam  inimioosnostros,quiahocjus- 

-  *  Lov»,  ngula  t^mporali.  Bad.  Am.  fir.  et  Mst.  plarea» 
ngula  temporalinm. 


tum  est,  et  hoo  prasciplt  Deos,  ut  nmut  fll 
nostri  qui  in  coelisest,  qui  facitsolemsuum 
per  bonos  et  malos,  et  pluit  super  justos  et : 
(Matth.  V,  45).  Sed  sicut  ista  dona  ejus  lao 
ilaetiam  flagellaejus  ineosquosdiJigit,oog 

5.  Putas  neminem  debere  cogi  ad  justitia 
legas  patrem  familias  dizisse  servis,  Quos 
inveneritis  cogite  intrare  (Luc.  ziv,  83) ;  cu 
etiamipsum  primo  Saulum,  posteaPaulum 
gnoscendam  et  tenendam  veritatem,  magna 
tia  Ghristi  cogentis  esse  compulsum  {Act.  i 
nisi  forte  chariorem  putas  hominibus  essi 
niam,  vel  qualemlibet  possessionem,  quaa 
istain,  qu8B  oculis  carpitttr^  Hanc  iile  coBles 
tratus  vocesubito  amissam  nonrecuperavit^ 
sanctffi  incorporaretur  Ecclesifle.  Et  iMjtas 
vim  adhibendam  essehomini,  ut  ab  errormi 
liberetur;  cum  ipsum  Deum,  quo  nemo  nos 
diligit,  certissimis  ezemplis  hoc  facere  vi< 
Ghristum  audias  dicentem,  Nemo  ventt  ad  i 
quem  Pater  attraxerif  [Joan.  vi,44),  quod  ft 
dibus  omnium  qui  se  ad  eum  divinn  ira 
flmore  con  vertunt ;  et  no  veris  aliquando  f  ure 
tendis  pecoribus  pabulum  spargere,  et  ali( 
pastorem  flagello  ad  gregem  pecora  erranti 
jlare  1 

6.  Nonne  contumacem  ancillam  data  sib 

tate,  Sara  potius  af  Qigebat?  Et  utiq  ue  nou  ean 

superius  t>eneficio  suo  matrem  fecerat,  cri 

oderat ;  sed  in  ea  superbiam  salubriter  ed( 

(Gen.  zvi,  5) .  Non  autem  ignoras,  quod  ist«  di 

lieres  Sara  et  Agar,  et  duo  filii  earum  Isaac  et 

pro  spirilualibus  et  carnalibus  figurentur.  '. 

legamus  anclllam  et  filium  ejus  a  Sara  pass 

ves  molestias,Paulus  tamenapostolusdicit  q 

Ismaele  persecutionem  sit  passus  Isaac :  Se 

tunc,  inquit,  ille  qui  erat  secundum  carnem 

quebatur  eum  qui  erat  secundum  spiritum 

nun^  (Gato/.  IV,  29),  utqui  possunt,  intelligan 

Ecclesiam  catholicam  persecutionem  pati  si 

et  impietale  carnali  um,  quos  lemporalibus  m 

atque  terroribus  emendare  conatur.  Quidqu 

fecit  vera  et  legitima  mater,  etiamsi  asperuo 

rumque  sentiatur,  non  malum  promaioredc 

bonum  disciplinaB,  ezpellendo  malum  iniq 

apponit,  non  odio  nocendi,  sed  dilectione  ss 

Guni  boni  et  mali  eadem  faciunt,  eademque  | 

tur,  non  factis  et  poenis,  sed  causis  utique 

nendisunl.  PharaopopulumDeidurislaborib 

rebat  (Exod.  t,9);  Mojses  eumdem  populun 

argeulem  duriscoercitiouibus  affligebat  (/£;{. 

St?)  ;8imiliafecerunt,  sed  non  simililer  prode 

luerunt ;  ille  dominatione  inflatus,  iste  dilec 

inflammalusest.Jezabel  occiditProphetas;  E 

ciditpseudoprophetas(III  i{e^.zviu,4,40) :  pul 

diversa  siiit  merila  facientium,  diversa  pasi 

7.  Aspice  etiam  tempora  Novi  Testamenti,  q 
jam  ipsa  mansueludocharitatis  non  solum  ii: 
erat  servanda,  verum  etiam  ia  luce  monsti 

*  Edd.,  silo.  At  Mss.  sezdecim  habent,  iilictiont 
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<|aandoPetri  gladius  in  iragin&m  revocatur  a  Chrii- 
to,  et  ostenditur  non  debuisvede  vagiaa  eximi  nec 
pro  Christo  (Maith.  xxvi,  52).  I^egimus  tameu  non 
iolum,quodcaciderunt  Judasi  Paulum  apostolum, 
verum  etiam  quod  caeciderunt  et  Graeci  pro  Paulo 
apostolo  Sosthenem  Judieum  (Act.  xvi,  22,  23,  et 
xvm,  17) :  nonne  similitudo  facti  quasi  utrosque 
eonjungit,ettamen  eos  causn  dissimilitudodiscer* 
nitTNempe  Deus  proprio  Filionon  pepercit,  sed  pro 
Dobit  omnibus  tradidit  iilum  (Rom.  vin,  32) :  nem- 
pe  de  Filio  ipso  dicitur,  Qui  me  dilexit,  et  tradidit 
temeHpsum  pro  me(Galat.  ii,  20) :  uempe  et  de  Ju- 
da  dieitur  quod  introierit  in  eum  satanas,  ut  tra- 
deret  Christum  (Joan.  xni,  2).  Cum  ergo  et  Paler 
tradiderit  Pilium  suum,  et  ipse  Christus  corpus 
Mium,  et  Judas  Dominum  suum,  cur  in  hac  tradi- 
tione  Deus  est  pius,  et  homo  reus,  nisiquiain  re  una 
qnam  fecerunt,cau8a  non  una  es  t  ob  quam  fecerunt  ? 
Ttas  crucesin  loco  uno  erant;  in  una,latro  hberan- 
dos;  in  alia,  latro  damnaodus;  io  media,  Christus 
ilterum  liberaturus,  aiterum  damnaturus :  quid  si- 
iiiiliusistiscrucibus?quiddissimiliusistispendenti- 
bas  ?  Traditus  et  Paulus  iocludendus  et  coliigandus 
(Ad.  XXI,  23, 24),  sed  quolibet  custode  carcerispejor 
est  otiqoe  sataoas ;  cui  tame  n  ipse  Pauius  tradidit 
iiomioemin  interitum  carnis,  ut  spiritus  salvus  sitin 
die  Domini  Jesu  (I  Cor.  v,  5).  Et  hic  quid  dicimus? 
Eeee  mitiori  tradidit  crudeiis  traditor,  cr  udeliori  tra- 
didit  mi^ricors  traditor.  Discamus,  frater,  in  simi- 
litudineoperumdiscernere  animosoperantium,  nec 
diutisoculis  calumniemur,  et  benevoios  pro  nocen- 
tibut  accusemus.  Item  cum  ait  idem  Apostoius  tra- 
didisse  se  quosdam  satan»,  ut  discerent  non  bias- 
phemare  (1  Tim.  1 ,20),  maium  pro  maloreddidit,  an 
polius  malos  etiam  per  malum  emendare,  bonum 
opu  esse  judicavit  *  f 
8.Si  semperessetlaudabile  persecutionem  pati» 
nfflcerel  Domino  dicere,  Beati  qui  per$ecu(ionem 
ftitimtur ;  nec  adderet,  propUr  justitiam  (Matth. 
fi  iO).Ilem  si  semperessetculpabilepersecutionem 
heere,  non  scriptum  esset  in  sanctis  Libris :  De- 
tmheiuemproximo  suo  occuite,  hunc  pet*sequebar 
(PM/.  c,  5).  Aliquando  ergo  et  qui  eam  patitur, 
injottus  est,  et  qui  eam  facit,  justusest.  Sed  plaoe 
leoiper,  et  mali  persecuti  sunt  i)onos,  et  i)oni  per- 
laeutisuntmalos  :  iliinocendoper  iujustitiam,  ilii 
eonsulendo  per  disciplinam ;  ilii  immaniter,iili  tem- 
peranter;ilii  servientescupiditati^iili  charitati.Nam 
qaitracidat,non  considerat  quemadmodum  laniet ; 
qui  autem  ourat^consideral  quiiuiadmodumsecet : 
lUeenimpersequitur  sanitatem,illeputredinem.  Oc- 
eideruntimpiiProphetat.occiderunt  impios  et  Pro- 
phet».  Fiagellaverunt  JudetiChristum,  Judetos  fla* 
gellavit  et  Christus.  Traditi  sunl  Apostoli  ab  houii- 
nibus  potestati  humanas,  tradiderunt  et  Apostoli 
bomines  potestati  satan».In  his  oiunibus  quid  atten* 
dJtur,  nisi  quiseorumproveritate,  quis  proiniqui- 
UUe,  quis  nooendi  causa,  quis  emendandi  ? 
CAPUTIII. — 9.  Noninvenitur  exemplum  inevan- 
A  Am.  Bsd.  £r.  ei  Ms.  gv., 


gelicisetapostolicisLitteri8,aliquidpetitum  a  regi- 
bus  terroB  pro  Ecdesia,  contra  inimicos  EcclesiflB. 
Quis  negat  non  inveniri  ?Sed  uondum  implebatur 
illa  prophetia  :  Etnunc,  reges^  intelligite,  erudi" 
mini  qui  jvdicatis  terram  ;  seroite  Domino  in 
timore.  Adhuc  enim  illud  implebatur,  quod    in 
eodem  psalmo   paulo  superius   dicitur  :  Quare 
fremuerunt  gentes,et  populi  meditatisunt  inaniaf 
Astiterunt  reges  terrx,  et  principes  convenerunt 
in  unum,  adverstu  Dominum,  et  adversus  Chtis- 
tum  ejus  (Psal.  II,  10,  II,  1,  2).  Verumtamen sifacta 
praBteritainpropheticislibris  figureBfuerunt  futuro- 
rum,in  rege  illoquiappellabaturNabuchodonosor, 
utrumqnelempustiguratumest,etquodsubAposto- 
lishabuit,  etquodnunchabetEcclesia.  Temporibus 
itaque  Apostolorumet  martjrumiilud  implebatur 
qnodfiguratumest,quando  rex  memoratus  pios  et 
justos  cogebatadoraresimulacrum,  et  recusantes 
in  flammam  mitlebat.  Nuuc  autem  illud  impletur 
quod  paulopost  ineodemrege  figuratum  est,  cum 
con  versus  ad  honoraodum  Deum  verum,docrevit  in 
regno  suo  ut  quiciimque  blasphemaret  Deum  Si« 
drac,  Misac,etAbdenago,  pcBnisdebitis  subjaceret 
(Dan.  III,  96).Prius  ergotempus  illiusregis  signift- 
cabatpriora  tempora  reguminfidelium,  quospassd 
suntChristianiproimpiis;  posterius  vero  tempus 
illius  regissignificavit  tempora  posteriorum  regum 
jam  fidelium,quo8  patiuntur  impiiproChristianis. 
10.  Sed  pianeineisquisubnomineChristierrant 
seducti  a  perversis,  ne  forteovesChri&ti  sint  erran* 
tes,etadgregemtaliter  revocanda  bint,  temperata 
severitaset  magismansuetudoservatur,  ut  coerci- 
tione  exsiiiorum  atque  damnorum,  admoneantur 
considerare  quid  et  quare  patiantur,  et  discant 
prflBpouererumoribus  etoalumniishominum  Sorip- 
turas  quas  legunt.Quisenimnostrum^quis  vestrum 
non  laudatleges  ab  imperatoribus  datas  adversus 
sacrificia  Paganorum  ?  Et  certe  longe  ibi  pcBua 
severior  constiluta  est ;  illius  quippe  impietatis 
capitalesuppliciuinest.  De  vobisautemcorripiendis 
atquecoercendishabita  ratioe8t,quopotius  admo- 
neremini  ab  errore  discedere,  quam  pro  scelere 
puniremini.Potestenimfortasse  etiam  de  vobis  dic 
quod  ait  Apostolusde  Judffiis.  Tesdmonium  iitis 
perhibeu  quiazeium  Dei  hahent,  sednon  secundum 
seientiam.  Ignorantesenim  Deijustitiam  et  suam 
voientes  constituere.justitix  Deinon  sunt  subjecti 
(Rom.  Xy  2,  3).  Quid  enim  aliud  et  vos  quamves- 
tram  j  ustitiam  vultis  constituere,  q  uando  uon  dicitis 
justificari  nisi  eos  qui  avobis  potuerint  baptizari? 
In  hac  ergo  apostolica  sententia  quam  de  Judnis  pro- 
tulit,  hoc  distatisaJudnis,quod  vos  hai>etis  Sacra- 
menla  christiana,  quibus  illi  adhuc  carent.  Caeter  um 
ad  hocquodait,  Ignorantes  Dei  justitiari,  et  suam 
volentes  constituerCf  et  quod  zeium  Dei  hab€nt,sed 
nansecundum  scientiam,  paresestis omnino,  excep« 
tisduntaxatiilis,quicumquein  vobis  sunt  scieutes 
quid  verum  sit,  et  pro  animositate  suae  perversitaiiB, 
conUra  veritatem  etiamsibinotissimamdimicantes. 
Horum  quippeimpietas,  etiamidololatriamfojnutaa 
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superat  ^  Sed  quia  qoq  facile  conviQci  possunt  (in 

aQimonaaiquelatethocinalum)»  omues  tanquama 

Qobis  minus  alieni^lenioriseveritatecoercemini.Et 

hoc  quidem,  vel  deomnibus  h8eretici8,quichristia- 

nisSacramentisimbuuntur,  etaChri(»tiveritate  sive 

unitate  dissentiuQt,  veiDoQatislisomnibusdixerim. 

1 1.  Quod  autem  ad  vos  attinet,  qui   non  solum 

cum  iilis  communiter  Donatista  a  Donato,  verum 

etiam  proprie  Rogatisla  a   Rogato  appellamini, 

mitiores  quidem  esse  videmini,  quiacum  Circum- 

cellionum  immanissimis  gregibusnoQ  saBvitis ;  sed 

Qulla  bestia,  sineminem  vulueret,  propterea  mau- 

sueta  dicitur  quia  dentes  et  ungues  non  habet. 

Sasvire  vos  noUe  dicitis ;  ego  non  posse  arbitror. 

Ita  enim  estis  numero  exigui,  ut  movere  vos  con- 

traadversarias  vobis  muititudiuesnonaudeatis,etsi 

cupiatis.  Sed  pouamus  vos   etiam  nolle  quod  non 

valetis;  ponamusvosevangelicam  sententiam  qua 

sQrlplamesttSi  guislibi  voluerit  (unicamlollere  et 

judicio  tecum  conlendere^  dimitie  illi  et  pallium 

(Jf(i<^/i.v.40),sicintelligere,sic  tenere,  utpersequen- 

tibus  vos  non  solum  nulla  inj  uria,  verum  etiam  nul- 

io jure  resistendum  putetis ;  hunc  certe  intellectum 

Rogatusauctorvesterautnonhabuit.autnonimple- 

vit,quidenescioquibusrebus,utdiciti8vestri8,acer- 

rima  perseverantia,etiam  forensidi^ceptatione  con- 

flixit.  Cuisidiceretur,Quis  unquam  Apostolorum  in 

Qausa  fldei  res  suas  j  udicio  publico  defendit  ?  sicut  tu 

in  epistolatuaposuisti,  QuisunquamApostolorum, 

in  causa  fidei  res  alienas  inoasit  ?  Quilum  quidem  iu 

diviais  Litterishujus  facti  reperiret  exemplum ;  sed 

tameoforte  iQveQiret  aliquamveram  defeusioQem, 

81  veram  Ecclesiam  retiQcret,  et  qoq  sub  Ecclesin 

versQomiueimpudeuter  aliquid  possideret. 

CAPUT IV.  —  12.  Quod  autem  pertiuet  ad  terre- 
narum  potestatum  jussa,  coutra  schismaticos  aut 
httreticos  vel  impetrauda  veiexsereQda,  iliiquidem 
aquibus  vos  separastisacerrimiuifueruat^etcontra 
vos,  quaotumaudire  potuimus ;  et  coQtra  Maximia- 
nitas,  quodGestorumetiamcerti  documeutisproba- 
mus :  sed  tameu  noQdum  ab  eis  separati  eratis  (a)» 
quaudo  Juliauo  imperatori  iu  sua  petitioue  dixeruQt, 
quod  apud  eum  solajustitia  locum  kaberst ;  quem 
oerte  apostatamQoveraot^  et  idololatriis  debitum  sic 
videbant  utaut  justitiam  esse  idololatriam  fateren- 
tur,autsesceierate  mentitos  negare  nonpo8sent,ut 
apud  eum  dicerent  solam  locumhabere  justitiamy 
apud  quem  maguum  iocum  cernerent  habere  ido- 
loIatriam.Sed  fueriterrorin  verbo,defactoipsoquid 
dicis  ?Si  nihil justum  ab  imperatore  petendum  est, 
curaJuUanopetitumestquodjustumputatumest'? 

t  Mss.  quiaque  Gall.  :  Contra  veritaiem  «Itam  impieta" 
tem  defenaunt,  quee  idololatriam  fonitan  tuperat,  Yatic. 
tres  :  Contra  veritatem  etiam  tioi  notittimam  dimiean^ 
tet,  impieiaiem  defendunt.  Horum  quippe,  etc. 

'  In  octo  Mss.  :  Tanquam  non  a  nobis  nimis  alieni. 

(a)  Hinc  porro  intelligitur  Rogatistarum  schisma  non  ez- 
ortum  fuis8eanteannum361,8ub  cujusanDilinemdemor- 
tuoConstantio  Julianus  rerum  potilus  est.  De  illa  autem 
Donatistanim  adulatoria  pelitione,  quasupplicaruntsibi 
restilui  basilicasjussu  ConstantiniipsisablataStlegendus 
^utfustinus  in  lib.  2  cont.  litt.  Petiliani,  c.  92,  n.  203 ;  c.  97, 
n.  224,  et  in  epist.  105,  n.  9  ;  ilemque  Optatusia  iib.  2. 

*  Umt.  :  Si  nthit  injuttum  Mb  Impertttore,  etc.,mozque« 
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13.  An  hoc  petendum  est,  ut  suaquisqae  reeupe- 
ret,QOQ  ut  aliquem,  quoab  imperatore  coerceatufy 
accuset?  luterimet  m  suarum  rerum  recipieudarum 
repetitioQe  ab  apostolicis  exemplis  receditur,  qula 
hoc  fecisseQemoiQveniturillorum.Sed  lamen  cum 
majores  vestri  ipsum  Giecilianum  tunc  Ecclesi» 
Carthaginensis  episcopum,  cuitanquamcriminoso 
communicare  noluerunt,  apud  principem  Constan- 
tinum  per  Anulinum  proconsuiem  accusaveruQt ; 
QOQ  res  suas  amissas  repetiveruQt,  sed  iQQocea- 
tem,  sicut  existimamus  etsicut  ipse  judiciorum  exi- 
tu8  docuit,  calumuiose  appetiveruQt  :  quo  quid 
sceleratius  ab  eis  fieri  potuit?  Si  autem,  sicut  falso 
arbritamiui,  vere  criminosum  judicandum  terre- 
nis  potestatibus  tradiderunt,  quid  nobis  objicitis 
quod  vestrorumprnsumptio  primitus  fecit  ?  quod 
eos  non  argueremus  quia  fecerunt,  si  noQ  animo 
iQvido  et  Qoxio,  sed  emeQdaodi  et  corrigendi 
voluQtate  fecisscQt.  Vos  autem  iQdubitauterargui- 
mus,  quibus  crimeu  videtur  de  iuimicis  commu- 
nioQis  Qostra  christiaQO  imperatori  aliquid  con* 
queri,  cum  libellus  a  majoribus  vestris  AQulioo 
procoQsuhdatus,etCoQstautiQo  imperatori  mitten- 
dus,  ita  suprascriptus  sit  :  Libellus  Ecclesim 
catholicxy  criminum  CtBciliani,  traditus  a  parte 
Afa/ormi  (a).Illo8autem  magis  hiuc  arguimu8,quia 
cum  apud  Imperatorem  ultro  CeeciliaQum  accu- 
sasscQt  ^,  quem  primoutique  apud  collegas  traos- 
mariQos  coaviQcere  debueruQt,  ipso  Imperatore 
longeordiQatiusageute,  utepiscoporum  causamad 
se  delatam,ad  episcopos  mitteret,  uec  victi  paoem 
cum  fratribus  habere  volueruut :  sed  rursus  ad  eum- 
dem  imperatorem  veueruQt ;  rursus  oon  Cscilia- 
num  tantum»  verum  etiam  datos  sibi  episcopof 
judices,  apud  terreuum  regem  accusaverunt  ;  rur- 
susab  alio  episcopali  judicio  ad  eumdem.' impe- 
latorem  appellaverunt.  Nec  eo  ipso  inter  partee 
cognoscente  atque  JudicaQte,  vei  veritati  vel  paei 
cedendum  esse  duxerunt. 

14.  Quid  autem  aliud  statueret  Constaatioas 
adversus  Cfficilianum  et  socios  ejus,  si  esseQt  ▼et* 
tris  majoribus  accusanlibus  victi,  quam  quod  sta- 
tuit  in  eos  ipsos,  qui  cum  ultro  accussasent»  neo 
eaquffi intendebant  probare  potuissent,  nolueraot' 
▼eritati  consentire,  necvioti?Illequippe  imperaior 
primuscoustituit  inhaccausa,  ut  res  coQvictorum, 
etunitati  pervicaciter  resisteutium,  fisco  vindiea-' 
rentur.  Sed  videiicet  si  vestrismajoribus  aocusan' 
tibus  atque  superantibus,  contra  Gommuniooem 
Cnciliani  imperator  tale  aliquid  decrevisset,  pro- 
visores  Ecclesis,  defensores  pacis  et  unitatis  nomi- 
nari  velletis.  Cum  vero  in  eos  qui  ultro  accusantei 
nihil  probare  potuerunt,  nec  obiato   sibi  gremio 


quod  ifuustum  putatum  ett.  Sed  mellus  Mss.  etantiqoio* 
res  Edd.  utroque  loco,  ;tftf(Km. 

(aj  Libellus  de  quo  in  epist.  88,  n.  2. 

*  Lov. :  Quia  apud  imperatorem  ultro  Cmeilianumaeeitr 
taverunt.  Et  mox  :  Ipto  autem  Imperatore,  etc.  At  parli- 
cula  auiem  abest  a  M ss.  qui  cum  Am.  Bad.  et  Er.  aie 
habetit :  Quia  eum..>  aeeutattent. 

>  Edd.  :  Soluerunt  enim  veriiati  eonsentin.  Abeit 
a  Mss.,  el  abesse-debet. 
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qoo  eorrecU  ezoiperentur,  coaseDtire  yoiue- 
abjmperatoribus  taliadecerountur,  indignum 
la  ciamitatur ;  neminem  ad  unitatem  esse 
idum,  malum  pro  malo  reddendum  nemini 
lontenditur.  Quid  est  aliud  quam  id  quod  de 
quidam  scripsit :  Quod  volumus  sanctum  est 
tnunc  non  erat  magnum  neque  difficile  con- 
ire  atquecogitareConstantinijudicium  atque 
itiam  contra  vos  vigere,  qu8B  veslris  majoribus 
ianumapudlmperatoremtotiesaccusantibus, 
1  convincentibus,  adversus  vos  promulgata 
amque  necessario  sequi  caeteros  imperatores, 
me  catholicos  christianos,  quoties  de  vobis 
id  agere  vestrs  obstinationis  necessitas  cogit. 
Facile  erat  ista  cogitare,  ut  vobis  ipsis  ali- 
do  diceretis  :  Si  GaBcilianus  vei  innocensfuit, 
)cen8convincinonpotuit,quid  in  hoc  negotio 
onge  iateque  diffusa  societas  christiana  pec* 
?cur  orbi  christianononlicuitiguorare  quod 
otuerunt,  qui  accusaverant,  demonstrare  ? 
li  quos  Christus  in  agro  suo,  id  est  in  hoc 
lo,  seminavit,  et  inter  zizania  crescere  usque 
lessem  praecepit  (Maith.  xiii,  24-30.)  ;  cur 
iilia  Hdelium  in  omnibus  gentibus,  quorum 
ludinem  steliiscoeli  etarensB  maris  Dominus 
aravit^quos  in  semine  AbrahsB  benedicendos 
isit  (Gen.  zzvu,  17, 18)  et  reddidit,  propterea 
itnresse  christiani,  quia  in  hac  causain  qua 
tienda  non  interfuerunt,  judicibus  potius 
ericulojudicantibus,  quamvictis  litigatoribus 
re  maluerunt  T  Gerle  nullius  crimen  maculat 
entem.  Quomodo  lideles  toto  orbe  diffusi, 
intraditorumcognoscere  poterant,  quodaccu- 
et  etiamsi  noverant,  tamen  eis  ostendere  non 
ADl  ?Hos  ergoabhoccrimineinnocentesesse, 
»e  ipsaignorantia  faciilime  ostendit.  Cur  ergo 
jCDtes  falsis  criminibua  accusantur,  quia  cri- 
aliena  seu  falsa  seu  vera  nescierunt  ?  Quis 
inDocentiaereservatiur,  si  crimenestproprium, 
recrimen  alienum  ?  Porrosi  totgentiumpopu- 
M  ignorantia,  sicut  dictum  est,  innocentes 
idit,  quam  magnum  crimen  est  ab  istorum 
sentium  communioneseparari  ?  iNam  et  facta 
itium  quffi  innocentibus  demonstrari,  vel  ab 
non  possunt,  innocentibus  non  inquinant 
iquam,  si  propter  innocentium  consortium 
1  cognita  sustinentur.  Non  enim  propter 
I  t>oni  deserendi,  sed  propter  bonosmali 
indi  suut :  sicut  toleraverunt  Frophetffi,  con- 
lot  tantadicebant,neccommunionem  sacra- 
orum  illius  populi  relinquebant  ;  sicut  ipse 
nusnocentem  Judam  usque  ad  condignum 
ixitam  toleravit,  et  cuiu  sacram  ccBnam  cum 
«Dtibus  commuuicare  permisit ;  sicut  tolera- 
Apostoli  eos  qui  per  invidiam,  quod  ipsius 
ili  vitium  est.Christum  aununtiabant  (PAt/t>p. 
IS) ;  sicut  toIeravitCjprianuscolIegarum  ava- 
1,  quam  secundum  Apostolum  appellat  ido- 
iam  (Coloss.  ni,  5.)  Postremo  quidquid  tunc 
lUos  episcoposgestumdst.etiamsiforteab  ali* 

Bemistichiam  Tychonii. 
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quibuseorumsciebatur,  si  nonsit  acceptio  perso- 
narumnuncabomnibusignorantur.Curergo  non  ^ 
ab  omnibus  pax  amatur  ?  Hiec  facillime  cogitare 
possetis,  aut  fortasse  eliam  cogitatis.  Sed  melius 
erat  utamaretis  possessiones  terreoas,quas  timendo 
perdere  cognitaB  veritati  consentiretis,  quam  ut 
amaretisvauissimamhominum  gloriam,  quam  vos 
putatis  perdere,  si  cognitse  veritati  consenseritis. 

CAPUT  V.  —  16.  Vides  itaque  jam,  ut  opinor, 
non  esse  considerandum  quod  quisque  cogitur,  sed 
qualesitilludquocogitur,utrumbonuman  malum : 
non  quo  quisque  bonus  possit  esse  invitus ;  sed  ti- 
mendoquod  non  vult  pati,  velrelinquit  impedientem 
animositatem,  veliguoratamcompelliturcognosce- 
reveritatem,uttimeusveIrespuatfalsumdequocon- 
tendebat,  vel  quaerat  verum  quod  nesciebat,et  volens 
teneatjam  quod  noIebat.Superfluo  hoc  fortasse  dice- 
retur  quibuslibet  verbi8,si  non  tammultisostende- 
returezemplis.  Nonillosautillos  homines,  sed  mul- 
tas  civitates  videmus  fuisse  donatistas,  nunc  esse 
catholicas,  detestari  vehementer  diabolicam  separa- 
tionem^diligere  ardenter  unitatem :  quse  tamen  timo- 
ris  hujus  qui  tibi  displicet  occasionibus,  cathoiicsB 
factffi  sunt  per  leges  imperatorum,  a  Constantino 
apudqnemprimumvestri  ultro  Gaecilianum  accusa- 
verunt,  usque  ad  praesentes  imperatores,  qui  judi- 
ciumillius  quemvestri  elegerunt^  quem  judicibus 
episcopis  praetulerunt,  justissime  contra  vos  custo- 
diendum  esse  decernunt. 

n.Hisergoexemplis  a  coilegis  meis  mihi  propo- 
sitiscessi.  Nam  mea  primitus  senteutia  non  erat,  nisi 
neminem  ad  unitatem  Christi  esse  cogendum ;  verbo 
esse  agendum  disputationepugnandum,ratione  vin- 
cendum,ne  fictos  catholicos  haberemus,  quosaper- 
tos  haBreticos  noveramus.  Sed  haecopinio  mea,  non 
contradicentium  verbis,  seddemonslrantium  supe- 
rabaturexemplis.NampriiDomihiopponebaturcivi- 
tasmea,qu8ecumtotaessetinparteDonati,ad  unita- 
tem  catholicam  timore  legum  imperialium  cou  versa 
est^quamnuncvidemusitahujusvestraeanimosita- 
tis  perniciem  detestari,  ut  in  ea  nunquam  fuisse  cre- 
datur.Ita  aliae  multse,  quae  mihi  nominatim  comme- 
morabantur,ut  ipsis  rebus  agnoscerem  etiam  in  hac 
causarecteinteiligipossequodscriptumest:  Da  sa- 
pienii  oecasionem,  et  sapientior  erit  (Prov.  ix,  9). 
Quam  multienim,  quod  certoscimus,jam  volebant 
esse  catholici,  maiiifestissima  veritate  commoti,  et 
ofTensionem  suorum  reverendo,  quotidie  differe- 
bantl  Quam  multos  non  veritas,  in  qua  nunquam 
preesumpsistis,  sed  obduratae  consuetudinis  grave 
viuculiimcolligabat,ntineiscompleretiirdivinailla 
sententia:  Verbis  non  emendabitur  servusdurus  ;si 
enimet  intellexerit.non  obediet(ld.  xxix,  9) !  Quam 
multiproptereaputabantveramEcclesiamessepar- 
temDonati,  quia  eos  ad  cognoscendam  catholicam 
veritatem  seciiritas  torpidos,  fastidiosos,pigrosque 
faciebat!  Quam  multis  aditum  inlrandi  obserabant 
rumones  maledicorum,quinescio  quidaliiid  nosin 
altareDeiponerejaclilabant!  Quam  multinihil  inte- 
resse  credentes  inqua  quisquepartechristianus  sit, 

t  Sio  Mss.  et  Edd.  prester  Lov.  qui  habet,  nutu, 

(Onze.) 
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ideo  permaDeban  t  in  parte  Donati,quia  ibi  nati  eran  t, 
el  eos  inde  discedere  atque  ad  Gatholicam  nemo 
transire  cogebat ! 

18.  His  omnibusharum  legum  terror,quibus  pro- 
mulgandis  reges  serviunt  Domino  in  timore^ita  pro- 
fuit,  utnunc  alii  dicant :  Jam  hoo  voiebamus ;  sed 
Deo  gratias^  qui  nobisoccasionem  prsBbuit  jamjam- 
quefaciendi,  etdilationummorulas  amputavit.  Aiii 
dicant :  Hocesse  verum  jam  sciebamus  ;sed  nescio 
qua  consuetudine  tenebamur  :  gratias  Domino,qui 
vincula  nostra  disrupit,  et  nos  ad  pacis  vinculum 
transtulit.  Aliidicant:Ne8ciebamushicesse  verita- 
tem,  nec  eam  discere  volebamus ;  sed  nos  ad  eam  co- 
gnoscendam  metus  fecit  intentos,  quo  timuimus  ne 
forie  sine  uiiis  rerum  sBternarum  lucris  damno  rerum 
temporaliumferiremur:  gratias  Domino,  qui  negli- 
gentiamnostram  stimulo  terroris  excus8it,ut  saltem 
soilicitiquflBrereniusquodsecurinunquamnossecu- 
ravimus.  Alii  dicant:Nos  falsis  rumoribus  terreba- 
murintrare,  qoosfalsosesse  nesciremus^si  nonin- 
traremus ;  nec  intraremus,  nisi  cogeremur :  gratias 
Domino,quitrepidationemnosiramflageUoab8tulit, 
expertos  docuitquamvanaetinaniade  Ecclesiasua 
mendax  fama  jactaverit;  hinc  jam  credimus  etiila 
falsa  esse»  qu8B  auctores  hujus  hsBresis  criminati 
sunt,  quando  posteri  eorum  tam  falsa  et  pejorafinxe- 
runt.Alii  dicant :  Putabamus  quidem  nihil  iateresse 
ubi  fidem  Christi  teneremus;  sed  gratias  Domioo,qui 
nos  d  divisione  ooUegit,  et  hoc  nni  Deo  coagruere, 
utin  unitate  colatur,  ostendit. 

(9.  His  ergodominicis  lucris  impediendis,  adcon- 
tradicendum  me  opponerem  coilegis  meis,  ne  in 
montibusetcollibusvestritf,id  est  intumoribus  su- 
perbisB  vestraB,  Christi  oves  errantes  in  pacis  ovile 
coiligerentur,ubi  est  unus  grex  et  unus  pastor  (/oan. 
X,  i  6)?  Ita  sane  huic  pro  viiioui  contradicere  debui,  ne 
resquas  dicitis  vestrasperderetis,  etsecuri  Christum 
proscriberetis ;  ut  jure  Romano  testamentacondere- 
tis,  et  jure  divino  patribus  conditum  Testamentum 
ubiscriptumest,  In  $eminetuo  henedicentur  omnes 
gentes  {Gen.  xxvi,  4)^  calumniosis  criminationibus 
rumperetis :  utinemptionibusetvenditionibnslibe> 
ros  conlractus  haberetis,  et  vobis  dividere  quod 
Christus  emitvenditus  auderetis  :  utquodquisque 
vestrum  cuiquam  donasset,  valeret,  et  quod  donavit 
Deus  deorum,  a  solis  ortu  usque  ad  occasum  vocatis 
{Psal.  LXix,  1)  tiliis  non  valeret:  ut  de  terra  corpo- 
ris  vestri  in  ex  siiium  non  mitteremini,  et  de  regno 
sanguinis  sui»  a  mari  usque  ad  mare,  et  a  flumine 
usque  ad  terminos  orbis  terreR  {Psal,  lxxi,  8)  Chri- 
stum  exsulem  facere  conaremini  ?  imo  veroserviant 
regesterrsB  Christo,  etiamlegesferendoproChristo, 
Majores  vestri  CeBcilianum  et  socios  ejus  regibus  ter- 
reBpuniendosfalsiscriminibusobjecerunt ;  conver» 
tantur  leones  ad  comminuenda  ossa  calumniantum, 
nec  Daniel  ipse  intercedat,  innocens  comprobatus, 
et  de  lacu  quo  illi  pereunt  liberatus  {Dan»  xiv, 
37-42)  :  qui  enim  parat  proximo  suo  foveam,  ipse 
justius  oadet  in  eam  {Prov.  xxvi,  27). 

CAPUT  VI.  —  20.  Eripete,frater,dum  in  haccarne 
Yivis,abiraqu8B  venturaest  periinacibus  etsuperbis. 


Terror  temporalium  potestatum,  qoando  ve 

oppugnat,  justis  fortibusgloriosa  probatiod 

mis  periculosa  tentatio  :  quando  autem  ve 

pr8Bdicat,errantibus*  cordatis  utilis  admonit 

insensatis  inutilis  afflictio.  Non  est  tamen; 

nisiaDeo;quiautem  re9istitpotestati,Deiordi 

resistit:principesenim  non  sunt  timori  bom 

sed  malo,  Vis  autem  non  timere  potestatem  f 

facy  et  habelns  taudem  ex  illa  {Rom.  xm,  1- 

enimpotestasveritati  favensaliquem  corrig; 

demhabetexillaquifueritemendatus;  sive  i 

veritati  in  aliquem  s8Bviat,laudem  habet  ex 

victor  fueritcoronatus.Tu  autem  non  bonum ; 

timere  non  debeas  potestatem :  nisi  forte  boc 

8edere,et  non  adversus  fratrem  detrabere  (Psi 

20),  sed  ad  versus  fratres  omnes  in  omnibuB  g( 

ooostitutos,quibus  testimonium  perhibent  P 

t8e,Christu8,Apostoli,cumiegitur,/nsefiuntf<8 

dicentur  omnes  gentes  {Gen.  xxvi,  4).  oum  i 

A  b  ortu  soUs  usquead  oceasumsacrificium  m\ 

offertur  nominimeo;quoniamglori/icatum  e$i 

meumingentibustdicit  Dominus  {iiatach.i^i  1 

didt  Dominus ;  non,  dicit  Donatus,  aut  Rogat 

Vincentius,  aut  Hdarius,  aut  Ambrosius,  aut 

Btinus ;  sed,dicit  Dominus :  cumiegitur,^f  ben 

tur  in  eo  omnes  tribus  terras,  omnesgentes  ma{ 

bunt  eum.  Benedictus  Dominus  Deus  lsrael,q\ 

mirabiUa  solus;  et  benedictumnomen  gtorim 

mtemum,  et  in  seecutum sssculi:ei  reptebiiur 

eyus  omnis  terra;(iat,fkLt  {Psat.  lxxi,  17-19) 

sedes  Cartennis,  et  cum  decem  Rogatisti: 

remansistis,  dieis :  Noo  fiat,  non  fiat. 

2i.  Audis  loqui  Evaogelium :  Oportebai  ii 
omnia  quse  scripta  sunt  in  Lege,  et  PropheUs^  e 
mis  de  me.  Tunc  aperuit  iiiis  sensum,ut  inieiU 
Seripturas.et  dixit  eis :  Quoniam  sic  scripiun 
sic  oportebat  pati  Christum,  et  resurgerea  n 
tertia  die,  et  prmdicariin  nomine^uspceniieni 
remissionempeccatorump€romnesgentes,incii 
6t<sa6iert<8atofii(Lt«c.xxiv,44,47).Legisetiam 
Apostolorum,  quemadmodum  hoc  Evangeliui 
perit  ab  Jerusalem,  ubi  primo  illos  centum  ' 
Spiritussanctusimplevit^atqueindeinJudasaa 
Samariam,et  in  omnes  gen  tes  exierit,8icu  t  eis  d 
ascensurus  in  coBlum  ,Eritis  mihi  testes  in  Jerui 
eiin  tota  Judma  et  Samatna,  et  usque  in  fines 
{A  ct.  1, 15, 8,et  u) :  quia  in  omnem  terram  exi  vit 
eorum,  et  in  fioes  orbis  terraB  verba  eorum  ( 
xvni,  5).  Et  tu  oontradicis  divinis  tesUmoniis 

firmitateroboratisytantalucemanifestatisyetad 
proscriptionem  Christi  heeredi  ta  tem  perduoere 
ris,  ut  oum  in  ejus  nomine,8icut  dixit»  prsBdi 
poBnitentia  io  omnibus  gentibus,qui8qui8  hao 
prsdicationecommotusyinqualibet  parte  orb; 
rarum,nisiqu8B8ierit  et  inveneritlatenteminll 
tania  CcBsariensi  Gartennensem  Vineentiumyai 
quem  ex  ejus  novem  aut  decem  consortibus^di 
eipeccatanonpos8int.QuidnonaadeattyphQs 
ticiufle  pelliculae?  quo  nonse  prescipitet  praBsui 
carois  et  sanguinis?  Hocoineest  i>oaum  opus  ti 
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propter  quodnoQ  timeaspotestatem  tTantum  scan- 
dalum  ponisadversusfilium  matris  tuae^/^sn/.xux, 
20),  parvulum  scilicet  et  infirmum,  propter  quem 
Christus  est  mortuus  (I  Cor.  viii,  11),  nondum  cibo 
paterno  idoneum,8ed  adhuc  materno  lacte  nutrien- 
dum  (Id.  ui,  2) ;  et  Hilarii  libros  mihi  opponis,  uti 
neges  Ecclesiam  crescentem  in  omnibus  gentibus 
usque  in  finem  sfBCuli,quam  Deus  contra  incredulita- 
tem  vestramcum  juratione  promisit !  Et  cum  esse- 
tisiafelicissimi,si  tunc  quando  promittebatur  resis- 
teretis,  nunc  etiam  cum  redditur  contradicitis. 

CAPUT  VII.—  22.  Sed  historicus doctus  magnum 
aliquidiQvenisti,quod  contraDei  testimonia  profe- 
rendiim  putares.  Dicis  enim,  Quanlum  ad  ioiius 
mundipertinei  paries,  modica  pars  esi  in  compensa- 
Honetoliusmundi,  in  qua  fides  ehristiania  nomina- 
iur :  neo  vis  attendere,8ut  te  nosse  dissimulas,  in 
quam  multas  jam  barbaras  natioues  tam  parvo  tem- 
pore  veaerit  EvaQgelium,ut  nec  inimici  Christi  dubi- 
tirejam  possint  brevi  tempore  futurum,  quod  Dis- 
eipulia  respondit  de  saBculi  fiQe  quaerentibus,  Et 
pmdicabitur  hoc  Evangelium  in  universo  orbe^  in 
Mimonium  omnibus  gentibus;ei  tune  veniet  finis 
(JfaUA.uiT,  14).  Inhocetclamaetcontende,  quan- 
tam  poteSy  etiarasi  apud  Persas  et  ludos  Evangelium 
[irsdicetur,  ubi  quidem  jam  diu  prsdicatur,  nisi 
quisquishocaudierit,GarteQQas  venerit,  vel  in  vici- 
siam  Cartennensium,  mundari  omniQO  a  delictis 
lait  QOQ  poterit.  ItaQe  si  carueris  ita  voce,  rideri  te 
metuis ;  et  cum  ea  qou  careas,  fleri  te  qoq  vis  ? 

23.  Acutumautem  aliquid  tibi  videris  dicere,  cum 

Catholictt  Qomeu  non  ex  totiusorbis  communione 

iaterpretaris,  sed  ex  observatione  praBoeptorum 

omnium  divinorum,  atque  omnium  Sacramento- 

famrquasi  nos,etiamsi  fortehinc  sit  appellata  Catho- 

liea,quodU>tum  veraciter  teneat,cuju8  veritatisnon- 

lolleparticulfleetiamindiversis  inveniuntur  hsBre- 

iibas,hujusQomiQi8testimoQioQitamur  ad  demou- 

itrandum  Ecclesiam  Iq  omQibus  geQlibus,  et  qoq 

promissisDei  ettammuitis  tamquemaQifestisora- 

coliiipsius  veritatis.Sed  uempehocest  totumquod 

BobiipersuaderecoQaris^solosremaQsisseRogatis- 

tii,qQi  catholici  recte  appellaQdi  siQt,  exobserva- 

lione    prnceptorum   omuium    diviuorum  atque 

oaiaiam    Sacrameutorum   ;  et    vos  esse    solos, 

ii  quibus  inveniat  fidem  cum  venerit  Filius  ho- 

Quais(Ltic.  xvui,8).Da  veniam,noQcredimus.Licet 

eaimethocaudeas  forsitaudicercutlQvobis  possit 

iaveQiri tides,  quamseiQterra  qoq  iQventurumDo- 

aiiaus  dixit,  qoq  vos  Iq  terra,  sed  ia  coslo  esse  depu- 

tiodos  :  Qos  tamcQ  Apostolusitacautos  reddidit,  ut 

■etiam  AagelumdecoeloQobis  aliud  evaagelizaQtem, 

jmterquamquod  accepimus,aQathemadebere  esse 

'prseeperit(Ga/.i,8).  QuomodoautemcoQfidimus  ex 

•diviaisLitterisaccepisseQOs  Ghristum  mauifestum, 

-si  Doa  iade  accepimus  et  Ecclesiam  mauifestam  ? 

OoasliiMtquisqueansasetuncosadversussimplici- 

lalemveritatisiQtexatyquaslibetnebulascallidflBfal- 

silatis  oifuQdatySioutaQathemaeritiqui  aQQuntiave- 

rit  Ghristum  aeque  passum  esse,  ueque  tertiadie 

ffttsorrezisie  ;  qiioaiaai  ia  veritate  evangeliea  ac- 


cepimus,  Oportebai  Chrisium  pati,  eiresurgere  a 
mortuis  teriia  die  Luc.  xxiv,  46) :  sic  erit  auathema 
quisquis  annuntiaverit  EccIesiampraBter  commu- 
nionem  gentium;quiaeadem  veritate  consequenter 
accepimuse^  praBdicariin nomine  ejus  pceniientiam 
remissionempeccaiorumperomnes  genies,  incipien- 
tibut  ab  Jerusalem,  et  inconcusse  tenere  debemus 
quisquis  vobis  annuniiaverit  prxierquam  quod  ac- 
cepistis,  anaihema  sit  {Ibid.,  47). 

CAPUT  VIII.  — 24.  Siautem  universosDonatistas 
nonaudimus  se  pro  Ecclesia  Ghristi  supponentes  S 
quia  nullum  pro  se  testimonium  de  divinis  Libris 
proferunt  quo  id  doceant,  quanto  minus,  rogo  te, 
Rogatistasaudiredebemus,  qui  nec  illud  pro  se  in- 
terpretariconabunturquod8criptumest:^6ipasci5, 
ubi  cubas  in  meridie  (Cani.  i,  6)?  Si  enim  hoc  loco 
ScripturarummeridiesAfricaintelligendaestinpar- 
teDonati,quod  subcoeliferventioriplaga  est^omnes 
vos  MaximianistflB  superabunt,  quorum  sehisma  in 
Byzaotio  et  ia  Tripolio  exarsit.  Sed  coofligaQt  cum 
eis  Arzuges,ethoc  magis  ad  se  pertiuere  coQteQdaat : 
MauritaQia  tamea  CaBsarieQsis,  occidcQtali  quam 
meridiaQ8BpartiviciQior,quaQdo  QecAfricam  se  vult 
dici,  quomododemendiegloriabitur,  QOQdicoad- 
versusorbem  terrarum,sed  adversusipsampartem 
Doaati,  uude  pars  Rogati,  brevissimum  frustum  de 
frustro  majore  prflecisum  est.?  Quis  autem  qoq  impu- 
deutissime  aitatur  aliquid  iuallegoria  positum  pro 
se  ioterpretari,  aisi  habeat  et  maQifesta  testimoaia, 
quorum  lumiue  iilustreutur  obscura  ? 

25.  Quodautem  omuibus  Douatistis  dicere  sole- 
mus,quaQto  vobisfortius  dicimus :  Si  po8suQt,quod 
fieriQOQ  potest,  aliqui  haberecausara  justam,  qua 
communionemsuamseparenta  communione  orbis 
terrarum,eamqueappellent  Ecclesiam  Christi,quod 
se  j  uste  ab  omnium  gentium  communione  separave- 
riat;  unde  scitisin  christiana  80oietate,tam  longe 
lateque  dilfusa,  ne  forte  antequam  vossepararetis, 
jam  se  aliquil)  usta  causa  separaveran  t  in  iogi  nquissi- 
misterris.unde  ad  vos  eorumjustitisB  famanon  po- 
tuerit  pervenire?quomodo  in  vobispotestesseEccle- 
sia^potius  quamin  illisqui|8e  prioresforteseparave- 
ruQt?Ua  fit  utcum  hoc  uescitis^incerti  vobis  metipsis 
sitis  :  quod  necesse  est  contingat  omnibus  qui  pro 
sualsocietate^utuntur  testimonio  non  divino,sed  suo. 
Neque  enim  potestisdicere,  Si  hoc  contigisset,  nos 
latere  non  po8set,cum  in  Africa  ipsa,quot  jam  par- 
tes  factffisint  exparte  Donati,  si  interrogemini,non 
dicatis  :  prffisertim  quia  tanto  sibi  videntur  qui  hoc 
faciuntjustiores,quantofuerint  pauciores^et  utique 
tanto  sunt  latentiores.  Ac  per  hoc  incerti  estis,  ne 
fortealiqui  pauci  justi,  et  ideo  rainime  noti^alicubi 
longecontraAfricffimeridiem,antequamparsDona- 
ti  justiliam  suam  acffiterorumhoraiaum  iniquitate 
secerneret,  se  primituscausa  equissiraa  seperave- 
rintinlatereaquiIonis,et  ipsa  sitpotiusEccIesia  Dei 
tanquara  Sion  spiritualis,  quffi  vos  omnes  justa 
separationeprnYenit,multoqueprffisumptiusprose 
interpretetur,  quod  scriptum  est,  Mons  Sion,  laiera 
aquilonis,  civitasregi  magni  (Psal.  xlwii,  3),quam 
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pro  se  iaterpretatur  pars  Donati,  Ubi  pasciSt  ubi 
cubas  in  meridie  {Cant.  i,6). 

26.Ettam6Q  vereris  Qe,cum  imperialibuslegibus 
ad  uQitatemcogimiQiyQomeQ  DeiaJudseis  etPaga- 
nis  diuliusblaspbemetur :  quasi  uesciaQt  J  udasi  que- 
madmodum  primuspopuluslsraeletiambeliodele- 
re  voluerit  duasillas  tribuset  dimidiam,qu8B  uitra 
JordaQemterrasacceperaQt,quaQdoeasputaveruQt 
se  ab  UQitate  suipopuliseparasse(«/o$u€xxn,  9-i2). 
Pagaui  vero  magis  qos  biaspbemare  possuut  de  iegi- 
busquas  coQtraidolorum  cultores  cbristiani  impe- 
ratores  tuieruQt ;  et  tameu  ex  eis  multi correcti,et  ad 
Deum  vivum  verumque  coQversi  suut,  et  quotidie 
coQvertuQtur.  Sed  plaueet  Judsei  et  PagaQi.si  tam 
paucos  putareutesse  CbristiaQos,  quam  pauci  vos 
estis,  quisolos  vos  Cbristiauos  esse  perbibelis,  qcc 
blaspbemare  QosdigQareQtur,sedQUQquam  ridere 
oessareQt.NoQtimetisQevobisdicaQtJudasi:  Ubiest 
quod  Paulus  vester  Ecclesiam  vestram  iQtelligit,ubi 
dictum  est,  Lxlare  steriliSt  qux  non  paris,  erumpe 
etexclama.qux  nonparturis;quoniam  muUifilHde' 
sertXfmagisquam  ejusquaBhabet  virum(GalAV,21), 
pnepoQeQs  multitudiuem  CbristiaQorum  multitudi- 
Qi  Jud8eorum,si  Gbristi  Ecclesiaestpaucitas  vestraY 
Hocciue  illis  dicturi  estis,  Ideo  magis  justi  sumus, 
quia  paucisumus  ;  uec  atteQditiseosrespoQsuros, 
Quotlibet  Wos  esse  dicatis,  qoq  tameQestis  illide 
quibusdictum  eai,  Multi  filii  deserlae,  si  tamexigui 
Qumero  remausistis  ? 

27.  Hictuopposituruses  exemplumjusti  illiusin 
diluvio,qui  cum  domosuasolus  liberari  dignus  in- 
ventus  est.  Vides  ergo  quamlongesis  adbuoajusti- 
tia?  Prorsus  donec  adseptem  remaneas,  quibus  tu 
sis  octavus,justum  te  esse  non  dicimus  ;si  tamen 
nonistamjusliliam,sicutdicebam,pr8Bripuitaliquis 
ante  partemDoQati,etcumsuisseptemjustaaliquia 
causacommotus,selongealibiseparavit,etamundi 
hujus  diluvioliberavit.Quod  cum  ignoretis  an  fac- 
tum  8it,atqueita  vobisinauditumjsicut  multis  popu- 
lisChristianoruminlonginquis  terrisconstitutorum 
Qomen  Donati  inauditum  est,  incerti  estis  ubi  sit 
Ecclesia.  Ibi  enim,erit  ubi  primum  forsitan  factum 
est  quod  postea  vos  fecistis,  si  potuit  esse  ullajusta 
causa,  qua  vos  a  communione  omnium  gentium 
separare  possetis. 

CAPUT IX.  —  28.  Nos  autem  ideo   certi  sumus, 
neminem  se  a  communione  omniumgentiumjuste 
separare  potuisse,  quia  non  quisque  nostrum  iu  j  us- 
titia  sua,  sed  in  Scripturis  di vinis  queerit  Ecciesiam, 
el  ut  promissaest,  reddi  couspicit.  Ipsaestenim  de 
qua  dic\{\ir  ySicutlilium  inmedio  spinarum^  ita  pro- 
xima  mea  in  medio  fiiiarum  (Cant,  u,  2) :  quee  nec 
tpin8edicipossunt,QisimaligQitatemorum;Qecfili8e9 
nisi  communione  Sacramentorum.  Ipsa  est  enim 
qiisedicit:  A  finibus  terrsB nd  te  clamavi,cumanxia- 
retur  cor  meum  (PsaL  lx,  3).  Qu8e  in  alio  psalmo 
dicit,  Txdium  detinuit  mea  peccatoribus  derelin- 
quentibus  legem  tuam;  et,  VidiinsensatoSyettabesce- 
bam  (P^a^.iixvui,  53, 158).  Ipsaestqu^  dicitsponso 

*  Sic  Mss.  Vatic.  Attamen  in  uno  eorum  leffitur.  oiioi- 


suo  :  UbipasciSf  ubicubasinmeridie ;  neforlefiam 
sicutopertasupergreges  sodaliumtuorum  (Cant.  i, 
6).ldestquodalibidicilur,Dejr/eram/i«amnotom/(ic 
mihi,  et,  eruditos  cordein  sapientia  (PsaL  lxxxix, 
12) :  inquibus  lucefulgentibus  et  cbaritate  ferventi- 
bus  quasi  in  meridie  requiescis ;  ne  forte  velutoperai 
idestocculta  et  ignata,  irruam  non  in  gregem  tuum, 
sed  ingregessodaliumtuorum,  idesth^ereticorum. 
Quosita8odalesdicit,sicutspinasiiIasfilias,propter 
communionem  Sacramentorum.  De  qnibus  alibi  di- 
citur.  Tu  vero  unanimismeus,  et  duxmeus,  etnotus 
meus,  qui  simul  mecum  dulces  capiebas  cibos ;  in 
domo  Domini  ambulavimus  cum  consensu.  Veniat 
mors  superiltos,etdescendant  in  infemumviventes 
(Psa^Liv,14-16),sicut  Dathan  et  Abiron,impi8B  sepa- 
rationis  auctores. 

29.  Ipsa  estcui  continuo  respondetur :  Nisieogno- 
veris  temetipsam,  o  pulchra  inter  mulieres,  exi  tu  in 
vestigiisgregum,et  pasce  hxdos  tuos  in  tabemacuUs 
pastorum(Cant,\,l).  0  responsiodulcissimisponsil 
Nisi  cognoveris  temetipsam,  inquit :  quia  utique 
Qon  potest  ci  vitas  abscondi  supra  moutem  constituta 
(Matth.  X,  i4) ;  et  ideo  qoq  es  operta,  ut  iQcurrasin  ^ 
greges  sodalium  meorum  ^  Egoenim  sum  mons  pa- 
ratus  in  cacumine  montium,  ad  quem  venient  uni- 
verseegentes  (/sai.  ii,  2)  :iVuiergo  cognoveris  temet- 
ipsam  non  in  verbis  caiumQiosorum,sed  in  testimo- 
niis  Librorum  meorixm.Nisicognoveris  temetipsamt 
quiade  tedictum  esiiPotrige  longius funiculoSf  et 
palosvalidosconfirma :  etiamatque  etiam  indexte- 
ram  atquesinistramextende. Semen enim  tuum  hm- 
reditabit  gentes^etcivitatesquxdesertxerant,  tnAa- 
bitabis.  Non  est  quod  metuas,  prxvalebisenim ;  nee 
erubescas  quod  detestabilisfueris.Confusionem  enim 
in  perpetuum  obtivisceris;ignominixviduitatis  tum 
non  etis  memor.  Bgo  enim  sum  Dominus  qui  facio  f  e, 
Dominus  nomen  ei.Et  qui  eruit  te,  ipse  Deuslsrael 
universsB terrae  vocabiiur  (y<f.Liv,2,5).iVtn  cognove- 
ristemetipsam,opulchra,intermulieres;  quia  de  te 
dictum  est,  Concupivit  rex  speciem  tuam  ;  quiade  ke 
dictum  est,Pro  patribus  tuis  natisunt  tibi  fitU;  eons* 
titueseos  principessuperomnem  terram  (Psat.  xuv, 
12,17).  Nisi  ergo  cognoveris  temetipsam^exi  tu  (Cant. 
1, 7) ;  non  ego  teejicio,sed  exi  ^ti, ut dicatur de te  :£:r 

nobisexierunt;sednonerantexnobis(lJoan.nt\9). 
Exituin  vestigiis  gregum,  non  in  vestigiis  mels,  sad 

in  vestigiisgregum  ;Qecuniusgregis,8edgregamdi- 
visorumet  evvdJxixxim.EtpascehaBdostuos  noasicut 

Petrus,cuidicitur,Pasceoi;Mmea«(yoan.xxi,t7);8ed 
pasce  hxdos  tuos  in  tabemaculispastorum,non  in  ta* 
bernaculopastoris,ubiest  unusgrexet  unuspattor 
(Id.  X,  26).  GogQoscit en\m  semetipsam,  ne  hoe  ooo- 
tiQgat,  quia  hoccoQtigiteisquise  in  ilia  oon  ei  co- 
gnoverunt. 

30.  Ipsaestdecujuspaucitate dtciturincompara- 
tioneplurimorummalorum,  quia  angustaet  arcta 
vUaestquxducitad  vitam,et  pauei  suntqtd  ambU' 
tant  inea  (3fa//A.vii,14).  Etrursusipsaestdecujut 
multitudinedicitur :  Siceritsementuum,$ieutsieUm 
c<BU,etsicutarenamaris((}en.\infil).lidBmqmpp9 
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fidelet  sancti  et  bon],et  in  comparatione  plurium  m  a- 
loram  pauci  8unt,etperseipsi  multi  sunt  iquia  muUi 
filu  desertw,  magis  quam  ejusquxhabetvirum ;  et 
muUi aborienteetoccidente  venient,  et  recumbent 
eum  Abraham,  Isaacet  Jacob  in  regno  ccelorum 
{Matth.  vni,  ti);  etquia  ezhibet  sibi  Deus  populum 
abundantem,8emu]alorembonorumoperum(7\7.n, 
i4)  :et  multa  millia  quasnumerarenemo  potest,  vi- 
denturinApocalypsi,ezomnitribuetlingua,instolis 
albis  palmisque  victricibus  ( A  j90C.  vii,9).  I  psa  est  qusB 
aliqaando  ob8Curatur,et  tanquam  obnubilatur  mul- 
titudine  scandalorum,quaado  peccatores  intendunt 
arcum,  ut  sagittent  in  obscura  luna  rectos  corde 
(PsaL  i,3).Sed  etiamtunc  in  suisfirmissimis  emi* 
aet«  Et  si  aliquaia  his  verbis  divinis  distributio  fa- 
cienda  est.fortassenonfrustra  dictumsitde  semine 
Abrahn,  Sicui  steilas  c(Bli,et  sicutarena,  qux  estad 
orammaris:  ut  in  stellis  coeli  pauciores, firmiores, 
elarioresqae  iatelligantur ;  in  arena  autem  roaritimi 
littoris  magna  multitudo  infirmorum  atque  carna- 
liom,qu8Baliquandotranquillitate  temporis  quieta 
etiibera  apparet,aliquando  autemtribulationum  et 
tentationum  fluctibus  operitur  atque  turbatur. 

31.  Tale  tunc  erat  tempus  de  quo  scripsit  Hila- 
rius  (a),unde  putasti  insidiandum  contra  testi  monia 
tot  divina,  tanquam  perierit  Ecclesia  de  orbe  terra- 
ram.PoteshocmododicerenectotEcclesiasGalatin 
tuncfuis8e,quaododicebatApostolus:05fti^tGato- 
imfquisDos  fascinavit,utcum  spiritu  cceperitis^nunc 
came  consummemini  {GaL\\\,i)  ?  Sic  enim  calum- 
Diaris  docto  viro,qui  tardicordeset  timidos  graviter 
lacrepabat,qaos  iterum  parturiebat,donec  Christus 
formaretur  ia  eis  {Id.  iv,  19).  Qnis  eaim  aescil  illo 
tempore  obscuris  verbis  multos  parvi  seasus  fuisse 
delasos.ut  putareat  hoc  credi  ab  Arianis,quod  etiam 
ipsi  credebant :  alios  autem  timorecessisseet  simu- 
latecoo8ea8i8se,aoo  recteiogredieotes  ad  veritatem 
Evaogelii,  quibus  tu  postea  correctis,  sic  quemad- 
modum  igaotum  est,  oolles  igoosci  ?  Prorsus  ooo 
nostiLitterasDei.Legeeoimquidde  Petro  scripserit 
Paaius,  etquid  iode  etiam  seoserit  Cypriaous  ;  et 
nootibi  displiceatEcclesi8Bmaosuetudo,qu8B  mem- 
braChristi  dispersacolligityOon  coUecta dispergit : 
quanqaam  et  iUi,  qui  tuoc  firmissimi  fiieruot,  et 
▼erba  luereticorumiosidiosa  iotelligere  potueruot, 
pauci  quidem  io  comparatiooe  cieterorum,  sed  ta- 
men  etiamipsi  quidampro  Bdefortiter  exsuiabaot, 
quidam  toto  orbe  latitabaot.  Acsic  EcclesiaquaBper 
omaes  geotes  crescit,  io  frumeotis  dominicis  coo- 
servata  est,  et  usque  io  fioem  ,donec  orooino  geo- 
tes  omoes,  etiam  barbaras  teoeat,  cooservabitur. 
Ipsaesteoim  EcclesiaioboaosemiQequod  semioa- 
vit  Filius  homiois,  et  usque  ad  messem  crescere 
inter  zizaaia.praBouatiavit.  Agerautemmuodus  est, 
messis  fiois  estsmculi  {Matth.  zni,  24-39). 


(a)Abutebatur  VincentiuB  isto  Hilariitestimonio  ex  lib. 
deSjToodis  adversus  Arianos,  ubi  dicit :  «  Nam  absque 
c  Eleutio  et  paacis  cum  eo,  ez  majori  parte  Asians  de- 
c  eem  provincifle,  intra  quas  consisto,  vere  Deum  nes- 
c  ciont.  »  Quod  quidem  lacile  intelligitur  ex  verbis  Au- 
I[a8tini  respondentis,  decem  provinciarum  Asianarum 
azania  redargni  ab  Hilario. 


82.  Hilariusergo  decemproviociaramAsiaaarum 
aut  zizaoiaooD  triticum  arguebat,aut  ipsumetiam 
triticum  quod  defectu  quodam  periclitabatur, 
quaotovehemeotius,  taoto  utilius  argueodumputa- 
bat.  Habeot  eoim  eliam  Scripturfle  caoonicae  huoc 
argueodi  morem,  ut  taoquam  omoibus  dicatur,  et 
ad  quosdam  verbum  perveoiat,  Quod  eoim  Apos- 
tolus  dicit  ad  Goriothios  :  Quomodo  dicunt  quidam 
in  vobis,quiaresurrectiomortuorumnon  est  (I  Cor. 
XV,  12)  ?  maoifestat  utique  ooo  omoes  esse  tales^ 
verumtamen  et  tales  ooo  eztra,  sed  io  eis  fuisse 
testatur  :  a  quibus  oe  illi  seducereotur,  qui  ooo 
ita  seotiebaot,  paulo  postmonnitdiceos,iVb/t7e<e- 
duci :  corrumpunt  mores  bonos  coUoquia  mala. 
Sobrii  estote,justi  ^,  einolitepeccare:  ignorantiam 
enim  Dei  quidam  habent ;  ad  reverentiam  vobis  lo» 
quor  (Id.y  33,  34).  Quod  autem  d\cM,Cumenim  sint 
inter  vos  amulatio  et  contentio,  nonne  estis  car^ 
nates,  et  secundum  hominem  ambulatis  {Id.  ni,3)? 
taoquaro  omnibus  dicit ;  et  vides  quam  sit  grave  quod 
dicit  Proinde  oisi  io  ipsa  Epistola  legeremus,  Gra- 
tias  ago  Deo  meo  semper  pro  vobis,  in  gratia  Dei 
qux  dataest  vobis  in  Christo  Jesu,quiain  omnibus 
ditati  estis  in  itto,  in  omni  verbo  et  in  omni  scien- 
tia,  sicut  testimonium  Christi  confirmatum  est  in 
vobis,  ita  ut  nihil  desit  vobis  in  uUa  gratia  (I  Cor. 
1,  4-7),  putarerous  omoes  Goriothios  caroales  et 
aoimales,  ooo  percipieotes  quee  suot  spiritus  Dei 
{Id*\\,  14),  cooteotiosos,  eBmulos,  secuodum  ho- 
minem  ambulaotes.  Itaque  et  totus  mundus  in 
maligno  positusesi{\Joan.  v,  19).  propter  zizaoia 
qu8Bsuot  per  totum  muodum ;  et  Ghristus  propitia- 
tor  est  peccatorum  nostrorum,  non  tantum  nostro- 
rum,sed  et  totius  mundi{Id.ii%),pTop{eT  triticum 
quod  est  per  totum  rouodum. 

33.  Refrigescit  autem  charitas  multorum  propter 
scaodalorum  abuaduatiam,quaoto  magis  magisqne 
glorificato  Ghristioomioe  coogregaoturio  commu- 
oiooem  Sacrameotorumejus  etiamma]igoi,etper- 
severaoter  omoioo  perversi,  sed  tamen  taoquam 
palea  de  areadoroioicaooooisiultima  veatilatiooe 
separaodi  {Matth.wi,  12).  Nooezstioguuotisti  fru- 
meota  domioica,  io  eorum  quidem  comparatiooe 
pauca,  sedmultaper  seipsa;  ooo  exstioguuotelec- 
tos  Dei  coogregaodos  io  fioe  saeculi,  sicut  Evaage* 
lium  loquitur,  a  quatuor  ventis,  a  summis  caplorum 
usque  ad  terminos  eorum  {!d.  xxiv,  31).  Ppsorum 
eoim  vox  est :  Salvvm  me  fac,  Domine,  quoniam 
defedt  sanctus,  quoniam  diminutaB* sunt  veritates  a 
filiishominum  {PsaL  zi,2) :  dequibuset  Domious 
dicit,  ioter  abuodaotiam  iaiquitatisj^at  persevera- 
verit  usque  in  finem^  hic  satvus  erit  {Matth.  xxiv, 
12, 13).  Deoiqueooououm  homioem,  sed  plures  io 
eodem  psalmo  loqui  coosequeatia  doceot,  ubi  di- 
citur :  Tu,  Domine^  sei^vabis  nos,et  custodies  nos  a  ge- 
neratione  hac  in  mtemum  {PsaL  xi,  2,  8).Propter 
haoceoim  abuodantiam  ioiquitatis^quam  Domious 
futuram  esse  pnedixit,etiam  illud  positum  est :  Ctim 
venerit  Filius  hominis,  putas  inveniet  fidemin  ter- 

>  Er.  et  Lov.^  jutte,  juxta  graBCum  textum,  dieaidt.  At 
Bad.  Am.  et  sexdecim  Mss.  cum  Vulgata  habent,  jutti. 
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ra  {Luc.  zvin,  8)  ?  Dubitatio  enim  cuncta  scieatis 
noslram  in  illo  ilubitationem  praBfiguravit,  quan- 
doEoclesiaexmultisdequibusmultumsperavit,8fie- 
pe  decepta,  quod  aliter  quam  credebantur  inventi 
8unt,  sic  perturbatur  in  8uis,utde  nullofacile  boni 
aliquid  velit  credere.  Ipsos  tamen  quorum  inventu- 
rus  est  iidem  in  terra,  pertotumagrum  cum  zizaniis 
crescere,  dubitare  fas  non  est. 

34.  Ipsa  est  ergo  Ecclesia,qu8Bintra  sagenam  do- 
minicam  cum  malis  piscibus  natat,  aquibus  corde 
semper  etmoribusseparatur  atquediscedit,ut  exhi- 
beatur  viro  suo  gloriosa,  nonhabens  maculam  ne- 
que  rugam  {Eph.  v,27).Corporalem  autem  separa- 
tionem  in  littore  maris,  hoc  est,  in  iine  sfiBculi  exs- 
pectat  (Maiih,  xiii,  47-49),  corrigens  quos  potest 
tolerans  quos  corrigere,  non  potest :  non  tamen 
propter  eorum  quos  non  corrigit  iniquitatem,  ipsa 
.bonorum  deserit  initatem. 

CAPUT  X.  —  35.Noliergofrater,contradivinatam 
multa,tam  clara,tam  indubitata  testimonia,colligere 
veliecalumnias  ex  episcoporum  scriptis,  sivenos- 
trorum,  sicut  Hilarii ;  siye  antequam  pars  Donati 
8epararetur,ipsius  unitatis,  sicut  Gjprianiet  Agrip- 
pini :  primo,  quia  hocgenuslitterarumab  auctori- 
tate  canonis  *  distinguendum  est.Non  enim  siclegun- 
tur,  tanquam  ita  exeis  testimonium  proferatur,  ut 
contra  sentire  non  liceat,sicubi  forte  aliter  sapuerimt 
quamveritaspostulat.  In  eoquippenumerosumus, 
utnondedignemuretiamnobisdictum  ab  Apostolo 
accipere.  Ei  it  quidaliier  sapiiis,  id  quoque  Deus 
vobis  revelabii,  Verumiamen  in  quod  pervenimus, 
in  eo  ambulemus  (Philippe.  iii,  15,  16)  ;  in  illa  via 
scilicet,  qu8B  est  Christus  :  de  qua  via  ita  Psalmus 
loquitur  Deus  misereaiur  nosiri,  ei  benedicai  no- 
bis  ;  iUuminei  vulium  suum  super  nos,  ui  cognos- 
camus  in  ierra  viam  iuam,  in  Bmnibus  geniibus 
saluiare  iuum  (Psal.  lxv,  2, 3). 

36.  Deinde  si  sancti  Cypriani  episcopi  et  gloriosi 
martyris  te  delectat  auctoritas,  quam  quidem  si- 
cut  dixi,  a  canonicaauctoritatedistinguimu8;cur 
in  eo  te  non  delectat,  quod  unitatem  orbis  terree 
atque  omniumgentium,et  diligendo  tenuit,  et  dis- 
putando  defendit :  quod  eos  qui  se  tanquam  jus- 
tos  ab  ea  separare  voluissent,  arrogantissimos  et 
superbissimos  judicavit,  irridens  eos  hoc  sibi  assu* 
mere,  quod  nec  Aposlolis  concessit  Dominus,  ut 
ante  tempuszizaniacolligerent,  aut  tanquamipsis 
paleam  ferre  et  aream  purgare  concessum  sit,pa- 
leas  conarentur  a  tritico  separare  :  quod  unum- 
quemquepeccatis  alienismaculari  non  possemons- 
travit,  quam  sibi  omnes  impifls  seditionis  auctores 
solam  causam  separationis  assumunt :  quod  ineo 
ipso,  in  quo  aliter  sapuit,  collegas  diversa  sentien- 
tes,  nec  judicandos,  necajurecommunionis  amo- 
vendos  esse  decrevit :  quod  in  ea  ipsa  epistola  ad 
Jubaiauum,  qu»  in  concilio  (a),  cujus  auctoritatem 
ad  rebaptizandum  sequi  vos  dicitis,  primitus  reci- 
tata  est,cum  faleaturin  prfieleritum  sic  esse  admis- 
sos  in  Ecclesiam  quifuerant  alibi  baptizati,  utde- 
nuo  non  baptizarentur,  unde  illos  sine  Baptismo 

>  Mss.  melioris  notiB  habeot,  a  canonieit, 
(a)  Carthagine  habito,  an.  256. 


fuisse  arbitratur  ;  tantum  tamen  ponit  utilitatis  et 
salubritatis  in  pace  EcdesiflB,  ut  propter  illamnon 
eos  credat  ab  EcclesiaB  muneribus  separari  ? 

37.  Qua  in  re.sicutingenium  tuum  noviyfacillime 

perspicis  totam  causam  vestram  penitus  eversam  et 

exstinctam.Si  enim  Sacramenta  cum  peccatoribus 

communicando,  sicut  putatis,  periit  Ecclesia  qu8B 

fuerat  in  orbe  terrarum  (nam  vos  ideo  separastis), 

jam  prius  tota  perierat,cum,  sicut  dicit  Cyprianus, 

ineam  sineBaptismoadmittebanlur :  acsic  nec  ipse 

Cj  prianus  habeba  t  in  qua  Ecclesia  nasceretur  ;quan- 

to  magismulto  posterior  vesterauctorpaterqueDo- 

natus?Si  autemillo  tempore,  cum  ineam  sine  Ba« 

ptismoadmittebantur^  erat  tamen  Ecclesia,  quflB  pa- 

reret  Cyprianum^pareretet  Donatum,  manifestum 

est  non  contaminari  justosalienis  peccatis,  quando 

cumeisSacramenta  communicant.  Acperhocsepa- 

rationem  qua  existis  ab  unitate,  qua  excusatione 

possitis  abluere  nonhabetis,  impleturque  in  vobis 

sanctflB  Scripturseilludoraculum  iFilius  malusipse 

sejusiumdicit,  exitum  aulem  suum  nonabluit  (a), 

38.  Meritis  autem  Cypriani  sic  non  sBquatur»  qui 
propterparia  Sacramenta  necipsosbflBreticosaudet 
rebaptizare,  sicut  non  flpquatur  meritis  Pelri,qui8- 
quis  non  cogit  gentes  judaizare.  Sed  illa  Petri  non 
tantum  claudicatio,  verum  etiam  correctioScriptu- 
ris  canoniciscontinelur:  Cjprianus  autem  sensisse 
aliter  de  Baptismo ,  quam  forma  et  consuetudo  ha- 
bebat  EcclesisB,  non  in  canonicis,  sed  in  suis  et  in 
concilii  litteris  invenitur ;  correxisse  autem  istam 
sententiamnon  invenitur,nonincongruenter  tamen 
de  tali  viro  existimandum  est  quod  correxerit,  et 
fortasse  suppressum  sit  ab  eis  qui  hoc  errore  ni- 
mium  delectati  sunt,  et  tanto  velut  patrocinio  ca- 
rere  noluerunt.  Quanquam  non  desint  qui  hoe 
Cjprianura  prorsus  non  sensisse  contendant,  sad 
subejus  nomine  a  prflBsumptoribus  atque  menda- 
cibus  fuisse  confictum.  Nequeenim  sic  potuitinte- 
gritas  atque  notitia  litterarum  unius  quamlibetU* 
iustrisepisoopi  custodiriyquemadmodum  Scriptura 
canonica.  tot  linguarum  litteris,  et  ordine,  et  soe- 
cessionecelebrationis  ecclesiasticAB  custoditur,  con* 
traquam  tamennon  defuerunt,  qui  subnominibus 
Apostolorum  multa  confingerent  :frustraquidem, 
quia  illa  sic  commendata,  sic  ceiebrata,  sic  notaest ; 
verum  quidpossit  adversus  litteras,  noncanonica 
auotoritate  fundatas,  etiam  hinc  demonstravit  im- 
piflB  conatus  audaciflB,  quod  et  adversus  eaaXqu» 

.  tanta  notitisB  mole  firmatfls  sunt,  sese  erigere  noo 
prflBtermisit. 

39.  Nos  tamen  duas  ob  res,  non  negamut  illnd 
sensisse  Cjprianum  :  quod  et  stilus  ejus  habet 
quamdam  propriam  faoiem  qua  possit  agnosci  ;et 

.  quod  ibi  magiscontravosnostra  causa  demonstra- 
tur  invictior,  veslrflBque  separationis  prasumptio, 
videlioet  no  macularemini  peccatisalienis,  tota  fa- 
cilitate  subvertitur,  cum  apparet  in  Litteris  Gjpria- 

(a)  Prov.  xzivsecund.  LXX.  AbsunthflecaValgata;  sed 
habentur apud  LXX, ioserta  inter vers.tSet  23.  ublgrveo» 
textus  ita  lert  :  ''scgonon  cacan  dieaion  oatUan  trimoi,  Ua 
d'exodon  nutoHouk  apcniptcn.  Quem  locum  Hleronymas 
io  lib.  i  adversus  Pelag.  c.  12.  citat  hls  verbU  :  FHmt 
malut,  juttum  tt  facit,  et  non  loval  o»itmm 
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ni»  oommunieata  esse  eum  peccatoribus  Sacra- 
menta,  cum  admitsisuotia  Ecdesiam,  qni  seeua- 
dum  Tettram,  et  sicut  ▼ultis,  illiiis  sententiam, 
Baptismum  nonhabebant,  ettamen  Ecclesiamnoa 
peri«8e,  ted  in  sui  generit  dignitate  per  totum  or- 
bem  tparta  dominicafrumenta  mansiste.  Ac  per 
hoe  si  perturbati  tanquam  ad  aliquem  portum  sic 
id  anctoritatem  Gjpriani  oonfugitis,  videtis  quem 
lUicscopulam  Tester  error  o£fendat;si  autem  jam 
nec  illuc  confugere  audef is,  sine  ullo  luctamine 
naoCragatis. 

40.PorroautemG7prianus,autnon8ensitomnino 
qaod  eumsensisserecitatis  ;aut  hocposteacorrexit 
in  regulaveritatis;authuncqua8i  naBVum  sui  candi- 
distimi  pectoriscooperuit  ubere  charitatis^dum  uni- 
tatem  Ecclesin  totoorbe  crescentis.et  copiosissime 
defeadit,et  perseverantissime  tenuit  vinculum  pacis; 
teriptum  est  enim,  Charitas  cooperit  multitudinem 
peecaiorum  {\Petr.  iv,8)  Accessithucetiam»quod 
lanquam  sarmentum  fructuosissimum,si  quidineo 
fuerat  emendadum,purgavit  Paterfalce  passionis: 
Sarmentum  enim^  ait  l)omm\ii,guodinm$datfrue' 
ium^purgat  Hlud  Patermeus,  ut  majorem  frucium 
a/ferai  (Joan,  x  v,  2).  Unde»  nisi  quia  hsBrens  in  difTu- 
aionevltis,  radicemnon  deseruituoitatis?  Nam|etsi 
traderetcorpus  suuin  utarderet,  charitatem autem 
non  hat>erel9  nihil  ei  prodesset  (I  Cor,  xiii,  3). 

4i. Atteode  adhuc  paululum  in  LitterasGypriani, 
ntadvertas  quam  inexcusabiiemostenderit,qui  se 
volaeritabunitateEcclesiflB^quam  Deus  in  omaibus 
gentibat  promisit  et  reddidit),  quasi  justitiae  susb 
eaosa  separare,  magisque  iatelligas  quam  sit  vera 
teatentia  paulo  aute  a  me  commemorata  :  Filiut 
maius  ipteeejustumdicii,  exitum autem  suum  non 
d^iuit.  Pouit  iaquadamepistolasua  quamscripsit 
ad  Aatoaiaaum.rem  quamdam  satis  rei  de  qua  uuac 
agimut  oecetsariam  ;  sed  melius  ejusverba  iuseri- 
mu%.AniecessoreSyinqfi\iynostri  quidam  deepiscopis 
isihic  in  promncia  nostra,  dandam  pacem  mmchis 
nion  putaveruntf  et  in  totum  pcenitentias  locum  con- 
ira  aduiteria  ciauserunt :  nontamen  a  coepiseopo* 
rumsuorumcoliegiorecesserunt,  aui  cathoiicsBEc- 
eiesim  unUatem  vel  duritie  velcensurmsum  obstina- 
iume  ruperunt,  ut  guia  apud  alios  adulteris  pax 
dabaiur,  gui  non  dabai,  deEcclesia  separaretur, 
Manente  coneordiae  vinculo,  et  perseverantecatho- 
iic»  Ecclesi»  individuo  sacramento,  actum  suum 
disponii  et  dirigit  uhusquisque  episcopus,  rationem 
proposiiisui Dominoreddituris  {Epist.  52).Quidad 
]uBcdicis,fraterViaceati?4Nempeintueris  huac  tan- 
tum  virum»  pacificum  episcopum,  et  fortissimum 
martjrem  aihil  vehemeutius  sategisse,  quam  ae 
aaitatis  viucuium  rumperetur.  Vides  eum  par- 
turieotem,  aoasoium  ut  parvuliiDGhristocoacepti 
nateaatur,verumetiam  ae  jainuati,  desiaumatris 
ezcassi,  moriaatiir. 

42.  Porro  autem  ipsam  remquamcoutraimpios 
•eparatoret  commemoravit,  attende.  Si  adulteris 
eommuaicabaat,quip€Baitentibus  adulteris  pacem 
dabant,  numquid  illi  qui  hoc  non  faciebant,  coUe- 
gio  maeolabantur  ittorum?  si  autem,  quod  veritas 


hal)et,  et  quod  Ecclesia  merito  tenet,  recte  poeni 
tentibus  adulteris  pax  dabatur,  illi  qui  in  totum 
locum  p€Bnitenti8B  contra  adulteros  claudebant, 
impie  utique  agebant.qui  membris  Ghristi  sanitatem 
negabant,  et  claves  Ecclesispulsantibussubtrahe- 
bant,  et  misericordissimae  patientifo  Dei,qu8B  iilos 
propterea  sinebat  vivere,  ut  poenitendo  sanarentur 
sacrificio  contriti  spiritus  et  contribulati  cordis 
obiato,  duracrudelilatecontradicebant.  Nectamen 
istos  misericordes  et  pacificos,  cum  eis  christiana 
Sacramenta  communicantes,  et  eos  intra  unitatis 
retia  tolerantes,  donec  ad  littus  perducti  separa- 
rentur,  tam  immanis  eorum  error  et  impietas  in- 
quinabat;  aut  si  iaquiaabat,  jam  tuac  Ecclesia 
malorum  commuaioae  deleta  est,  oec  eratqun  pa- 
reret  ipsumGypriaaum.Siautem,quod  certumest, 
permansitEcclesiayCertumestetiam  peccatis  alieais, 
ia  uoitate  Ghristi  aemioem  posse  maculari,  ooo  ma- 
lorum  factis  cooseotieatem,  oe  ipsis  peccatis  com- 
municaodo  poUuatur,  sedpropter  societatem  booo- 
rum,  malos  taoquam  paleas  usque  ad  ultimam 
veotilatiooemioareadomioicatoIeraotem.QufiBCum 
ita  siot,  ubi  est  prsBsumptio  separatioois  vestrsB? 
Noooefilii  maliestis;  ipsivos  justosdicitis,exitum 
autem  vestrum  ooo  abluitis  ? 

43.  Jam  si  velim  et illa  commemorare  quae  Tycho- 
oius,  homo  comniuaioois  vestrsB,  scriptis  suis  in« 
serit,  qui  magis  cootra  vos  pro  Ecclesia  catholica 
scripsit,  frustra  se  ab  Afrorum,  quasi  traditorum 
commuoiooe  seceroeos,  quo  uuo  cum  Parmeaiaous 
Buffocat ;  quid  respoodere  poteritis,  oisi  quod  de 
vobis  idem  Tychooius  dixit,et  egopauloaotereco* 
lui :  Quod  volumus  sanctum  est  ?  Scribil  euim  iUe 
Tychooius,  homo,  ut  dixi,  vestrsB  commuoioois,  a 
duceotis  et  septuagiota  episcopis  vestris  coocilium 
Garthagioi  celebratum  (a) :  ia  quo  coocilio  per 
septuagiota  et  quioque  dies  postpositis  omoibus 
preteritis,  limatam  esse  seoteotiam  atque  decretam, 
ut  traditoribus  immeosi  crimiois  reis,  si  baptizari 
noUeot,  pro  iotegris  commuoicaretur.  Deuterium 
etiam  Macriaoeosem  ^  episcopum  commuoioois 
vestrsB,  dicit  traditorum  plebem  coogregatam  Ec- 
clesia  miscuisse,et  secuodumstatutaiUius  coocilii 
a  duceatis  et  septuagiota  episcopis  vestris  facti, 
fecisse  cum  traditoribus  uoitatem  eique  Deuterio 
post  hoc  factum  jugiter  commuoicasseDooatum; 
oec  solum  huic  Deuterio,  sed  etiam  uoiversis  Mau- 

*  Lov.,  JfamiMnieifi.  At  Bad.  Am.  Er.  etMss.^  Jfoma- 

(a)  NuIIum  alibi  reperire  ost  vestiffium  concilii  hujus : 
qaod  c|uidemnoQ  ante  annum  330  celebratum  fuisse  vide- 
tur  ;  Biciuidem  tempore  Tychonii,  qui  post  annum  380  flo- 
ruisse  inteUigitur  ez  Gennadio,  «  adhuc  vivebant  multi, 
«  ut  hicait  Augustinus,  perq^uoBcertissimaet  apertissima 
«  esse  ostenderentur, »  qusB  lUe  obtendebat.  Certe  Dona- 
tistanim  schisma^  quodanno305ezcitatum,nonnisianno 
311  perfecte  coaluit,  erat  jam  roboratum  et  mazime  con- 
firmatum,  cum  tantus  episcoponim  numerus  in  urbem 
AfriciB  primariam  convenit.  uti  recte  observat  Henricus 
Valesius,  qui  subiode  synodum  istam  ad  Donati  Cartha- 
ginensis  tempora  perUnere  contendit,  non  autem  adan- 
num  308,  ut  Balduioi  et  Baronii  ferebat  opinio,  concepta 
ezhoc  ipso  Augustini  loco  non  probe  iQtellecto,  ubi  Vale- 
sius  vellet  sic  legi  : «  Sed  etiam  universis  Maurorum 
«  episcopis,  quos  dicitper  annos  quadraginta,  usquead 
c  persecutionem  per  Macarium,  »  etc.  LecUo  tamen  vul- 
gata,  quanquamminus  aperta»reperitQrin  omnibasMss. 
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rorum  episcopis  perquadragintaannos^quosdicit 
usque  ad  perseculionem  per  Macarium  factam  tra- 
ditoribus  sioe  Baptismo  communicasse. 

44.  Sed  dicis  :  Qiiismihi  est  iste  Tychonius?  llle 
estTychonius,quem  Parmenianus  rescribendo  com- 
pescit,  et  eum  deterret  ne  taiia  scribat:  non  tamen 
refelliteaipsaqu8escribit;sed  uno^sicutsupra  dixi, 
eum  premit,  quodciim  taliadiceretde  Ecclesiatoto 
orbediffusa,etquodnemineminejusunitatemacu- 
larent  aliena  peccata,  ab  Afrorum  se  tamen  quasi 
traditorum  contagione  removebat,  et  erat  in  parte 
Donati.  Posset  autem  dicere  Parmenianus,  ista 
eum  omnia  esse  raentitum;  sed,  sicut  idemlycho- 
niuscommemorat,  adhucyivebant  multi,per  quos 
hsec  certissima  et  apertissima  esse  ostenderentur. 

45.  Sed  de  his  taceo  :  contende  Tychonium  esso 
mentitum ;  ad  Cyprianum  te  revoco,  cujus  mentio- 
nemipsefecisti.ProrsussecundumscriptaCypriani, 
si  peccatis  alienis  in  unitateqnisque  musculaturjam 
ante  Cyprianumperiit  Ecclesia,  nec  erat  unde  exis- 
teret  ipse  Cyprianus.  Si  autem  hoc  sentire  sacrile- 
gumest,et  certum  estEcclesiampermanere;  nemo 
alienis  peccatis  in  ejus  unitate  maculatur;  frustra 
filii  mali  justos  vos  dicitis,  exitum  vestrum  non 
abluitis,  non  purgatis. 

CAPUT  XI.  —  46.  Cur  ergo,  inquis,  nosquaBritis  ? 
cur  sicsuscipitisquosh«ereticosdicitis?  Videquam 
facile  breviterquerespondeam.  Quaerimus  vosquia 
peristiSyUt  de  in  ventis  gaudeamu8,de  quibus  perditis 
dolebamus.Haereticos  autem  vosesse  dicimus;sed 
antequam  ad  pacem  catholicam  convertamini,  ante- 
quam  errore,quoirretiti  esti8,exuaraini.Cum  autem 
iransitisad  nos,priusutique  relinquitisquoderatis, 
ne  ad  nos  haeretici  transeatis.Baptiza  ergo  me,inqui8. 
Facerem,  si  baptizatus  non  esses,  aut  si  Donativel 
Rogati,  non  Christi  baptismo  baptizatus  esses.  Non 
Sacramenta  christania  faciunt  te  haereticum,  sed 
prava  dissensio.  Nonproptermalumquodprocessit 
ex  te^  negandum  estbonum  quod  remansit  in  te, 
quod  malo  tuo  habes,  si  non  ibi  habes  unde  est 
bonum  quod  habes.  Ex  catholica  enim  Ecolesia 
8unt  omnia  dominica  Sacramenta,  quee  sic  habetis 
et  datis,  quemadmodum  habebantur  et  dabantur, 
etiam  priusquaminde  exiretis.Non  tamen  ideonon 
habetis,  quia  ibi  non  estis,  unde  sunt  quse  habetis. 
Non  in  vobis  mutamus  in  quibus  nobiscum  estis  ; 
m  multis  enim  estis  nobiscum  ;  nam  et  de  talibus 
dictum  est,  Quoniam  in  muUis  erani  mecum  {PsaL 
Liv,  I9j :  sed  ea  corrigimus  in  quibus  nobiscum 
non  estis,  et  ea  yos  hic  accipere  volumus  quae  non 
habetis  illic  ubi  estis.  Nobiscumautemestisin  Bap- 
ti8mo,insymbolo,in  caeterisdominicis  Sacramentis. 
In  spiritu  autem  unitatis  et  vinculo  pacis,  in  ipsa 
denique  catholica  Ecclesia,  nobiscum  non  estis. 
Haec  si  accipiatis,  non  tunc  aderunt,  sed  tunc  pro- 
derunt  quae  habetis.  Non  ergo  sicut  putatis  suscipi- 
mus  vestros,  sed  suscipiendoefficimusnostrosqui 
recedunta  vobis,  ut  suscipiantura  nobis ;  et  ut  in« 
cipiant  esse  nostri,  prius  desinunt  esse  vestri.  Nec 
nobis  conjungi  compellimus  operarios  erroris  quem 
detestamur  ;  sed  ideo.nobis  illo8|  homines  cou* 


jungi  Yolumus,   ne  hoc  sint  quod  detettamur. 

47.  Sed  baptizavit,  inquis,  post  Joannem  Paulus 
apostolus.  Numquid  post  haereticum  ?  Aut  siforte 
audes  illum  amicum  sponsi  h«reticum dicere,  etin 
unitate  Ecclesiae  non  fuisse,  volo  ethoc  scribas.  Si 
autem  hoc  dementissimumestTelsentireyTeldicere, 
jam  tuflB  prudentiae  est  considerarequarepostJoan- 
nem  Paulus  apostolus  baptizaverit.  Si  enim  post 
eequalem,  omnes  po8tvo8baptizaredebeti8.Si  post 
majorem,debesettupostRogatum.Sipostminorem, 
debuitpost  te  Rogatus,  cum  presbyter  baptizasses. 
Si  autem  baptismus  qui  nunc  datur,  ideo  pariter 
valetin  eis  quibus  datur,  quamvis  sint  imparis 
meriti  per  quos  datur,  quia  Christi  est,  non  eorum 
aquibus  ministratur;  putoquodjamintelligasideo 
PaulumdedissequibusdambaptismumChristiyquia 
Joannis  baptismo  fuerant  baptizati,  non  Christi ; 
Joannisquippe  baptismusille  dictus  est,  sicut  mul- 
tis  locis  divina  Scriptura  testatur,  quod  et  ipse  Do- 
minusdicit :  BaptismusJoannis  unde  et^at^deaelo^ 
an  ex  hominibus  (Matth.  xxi,  25)  ?  Baptismus  an- 
tem  quem  dedet  Petrus,  non  eratPetri,  sed  Ghristi ; 
et  quem  dedit  Paulus  non  erat  Pauli,  sed  Christi ; 
et  quem  dederunt  qui  tempore  Apostolorum  non 
caste,  sed  per  invidiam  Christum  annimtiabant  (PAt- 
lipp.  1,  15,  i7},nonerateorum,  sedChri8ti;etquem 
dederunt  qui  tempore  Cypriani  fundos  insidiosis 
fraudibus  rapiebant,  usuris  multiplicantibusfenus 
augebant,non  erateorum^sed  Christi.EtquiaChristi 
erat,  ideo  quamvis  non  per  eequales  daretur  eis, 
tamen  quibus  dabatur  aequaliter  proderat.  Nam  si 
tanto  melius  quisque  baptizatur,  quanto  ameliore 
fuerit  baptizatus,  non  recte  gratias  agit  Apostolua, 
quod  neminemCorinthiorum  baptizaverit.nisiCris- 
pum  et  Gaium  et  Stephaufle  domum(I  Cor,  i,  U) : 
tantoeuim  meliusbaptizarentur  quanto  eraiPauIus 
melior,  si  ab  ipso  baptizarentur.  Denique  cum  dicit, 
Egoplanlaoi,  Apollo  rigavit  {Id.  lu,  6),  videtur  li- 
gnificare  se  evangelizasse,  illum  baptizasfte.  Num- 
qnid  melior  Apollo,  quam  Joaunes?  Gur  ergo  post 
istumnon  baptizavit,qui  postJoannembaptizaverat, 
nisiquiaiste  baptismus,  perquemlibetdatu8,Chri8tt 
erat ;  ille  autem,  per  quemlibet  datus,  quamvis 
Christo  viam  prsepararet,  tamenJoanniserat? 

48.Invidio8edicividetur,PostJoannembaplizatoiD 
est,  et  post  hnreticosnonbaptizatur :  sed  potestet 
hocinvidiosedici,  PostJoannem  baptizatum  esi,  et 
postebriosos  non  baptizatur,  Melius  enim  hoc  vitiuio 
commemoro,  quod  nec  occultare  possunt  in  quibui 
regnat ;  et  quam  multi  ubique  sint,  quis  vel  caecat 
ignorat?  Et  tameninteroperacarni8,quiequiagunt, 
regnum  Deinonpossidebunt,  eiiam  hoc  ponitApo- 
stolus,  ubi  etiam  heereses  enumerat:  i/an^in/a  au- 
tem,\uqu\ifSuntoperacamis,qumsuntfomicaiion€S, 
immunditix,  luxuriaMotorum  servUus,  veHeficia, 
inimicitix,contentiones,  xmvlaiiones,  animotiiates, 
dissensiones,  hwreses,  invidise,  ehrietates,  eomessO' 
tiones,  et  his  similia,  qum  prmdico  vobu  sicut  prM 
dixi.  quoniamqui  talia  aguni,regnum DeinonpoS' 
ndebunt{GaL  v,  19-21). Hac  ergo  ratione,  quamvis 
baptizatum  sit  post  Joannemi  non  bapti^tur  pQst 
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htereticuiii,  qaarationequamyisbaptizatum  sitpost 
Joanaem,  qoq  baptizatur  post  ebriosum ;  quoniam 
ethsreeesetebrietates  in  eis  operibus  snnt,  qu» 
operaquiaguQt.regnuniDeinonpossidebuQt.NonQe 
tibi  videtur  quaiii  iQtolerabililerindignnm,  ut  cum 
baptizatum  fuerit  post  eura  qui  non  sobrie  vinum 
bibens,  sed  viQum  omnino  non  bibens,  regno  Dei 
Yiam  paravit,  non  baptizetur  post  ebriosum,  qui 
regnum  Dei  non  possidebit?Quidhicrespondetur, 
nisi  quia  iile  baptismus  erat  Joannis,  post  quem 
Cbristi  baptismo  baptizavit  Apostolus  ;  iste  autem 
baptismu8Christie8t,quo  baptizaveritebriosus  ?In- 
ter  Joanoem  et  ebriosum  a  contrario  multum  in- 
terest:  inter baptismum  ChristietbaptismumJoan- 
nis  Qon  a  contrario,  sed  tamen  multum  interest. 
loter  Apostolum  et  ebriosum  multum  interest: 
interbaptismam  Christi  quem  dedit  Apostolus,  et 
baptismum  Christi  quemdeditebrio8us,nihil  inter- 
est.  Sic  inter  Joannem  et  heBreticum,  a  contrario 
muitum  interest ;  et  inter  baptismum  Joannis,  et 
inter  baptismum  Chnsti  quemdat  hapreticus,  qoq  a 
eontrario,  sed  multum  ioterest.  iQter  baptismum 
aotem  Christi  quemdedit  Apostolus,etbaptismum 
ChristiquemdathflBreticus.nihilinterest.Agnoscitur 
enim  Sacramentorum  species  eBqualis,  etiam  cum 
magna  di£ferentia  est  in  hominum  meritis. 

49.  Sed  da  veniam,  erravi,  quando  ie  volui  de 
ebrioso  baptizante  conviucere  ;  exciderat  mihi  cum 
rogatislame  rem  habere^  noncum  qualicumque  do- 
natista.  Potes  enimtu  in  tam  paucis  collegistuis,  el 
in  omnibus  clericis  veslrisnuilum  invenire  forsitan 
ebriosum.  Vos  enim  estis,  qui  non  ex  totius  orbis 
commuQioQe,sed  ex  observatione  preBceptorum  om- 
nium  divinorum  atque  omnium  Sacramentorum  te- 
netis  catholicam  fidem  :  in  quibus  eam  solis  inven- 
tnrus  est,  cum  venerit  Filius  hominis,  quando  non 
inveniet  fidem  in  terra  ;  quia  neciterra  estis,  nec  in 
terra,  sed  coelestes  in  cceio  habitatis  1  Nec  timeti8,nec 
attendiUs  quia  Deus  superbis  resUtit,  hvmilibus  au- 
temdal  gratiam  ?  {Jacobl  iv,  6.)  Nec  vos  Evangelii 
locus  ipse  compungit,  ubi  Dominus  ait;  Cumvene- 
rii  Filius  fuminis,putas  inveniet  fidem  in  terra  {Luc. 
xvni,8)  ?  Continuoquippetanquaujpraesciensnon- 
nullos  sibi  superbe  arrogaturos  hanc  fidem,  dixit 
ad  quosdam,  qui  sibi  j  usti  videbantur  et  spernebant 
eeteros,  similitudinemhanc :  Duo  quidam  ascende- 
runt  in  templum  orare,  unus  pharisceus  et  alterpu- 
hlieanus(Id.,  10),  etcaetera.  Jamtibiqusesequuntur, 
jpse  responde.  Inspice  tamen  diligentius  ipsos  pau- 
eo8  veetros,  utrum  nullus  illic  baptizet  ebriosus. 
Tam  enim  late  vastat  haec  pestileotia  aoimas,  et 
tanta  lil>ertate  domiQatur,  utmultum  mirersi  non 
etiam  vestrum  gregiculum  penetravit  ;  quamvis 
ante  ipsum  advcQtum  Filii  hominis^  unius  boni 
pastoris,  jamyos  oves  abhsedis  separasse  jactetis. 

CAPUT  XII.  —  50.  Audi  sane  per  me  yocem  do- 
minicorum  fromentorum,in  area  dominica  usque  ad 
oltlmam  ventiiationem  inter  paleam  laboranlium 
{Matth,  ui,  12),  per  totum  scilicet  mundum,  quia 
Deos  Tocavit  terram  asolisortuusque  adoccasum 
{Psal,  xuxy  I)f  ubi  etiam  pueri  laudant  Ddmimmi 


{PsaLcxii,  1-3) :  Quicumque  vos  ex  occasione  legis 
hiijusimperidlis,  non  dilectione  corrigendi,  sed  ini- 
micandi  odiopersequitur,displicetnobi8.  Etquam- 
vis  resquaequeterrenanon  recte  aquoquamposside- 
ri  possit,  nisi  vel  jure  divino,quo  cunctajustorum 
sunt,  vel  jure  humano,  quod  in  potestate  regum  est 
terrfle,  ideoque  res  vestras  falso  appelletis,  quas  nee 
jasti  possidetis,  et  secundum  leges  regum  terreno- 
rum  amitterejussiestis,  frustraquedicatis,  Nos  eis 
congregandis  laboravimus,  cum  scriptum  legatis» 
Labores  impiorum  justi  edent  {Prov.  xui,  22)  :  sed 
tamen  quisqiiisex  occasione  hujus  legis,  quam  re- 
ges  terrae  Christo  servientes,  ad  emendandam  ves- 
tram  impietaiem  promulgaverunt,  res  proprias  ves- 
tras  cupide  appetit,  displicet  nobis.  Quisquis  deni- 
queipsas  res  pauperum,  vel  basilicas  congregatio- 
num,  quassubnomineEcclesiaetenebatis,  quaeom- 
ninonoudebentur  nisiei  Ecclesiae  qufle  vera  Ghristi 
Ecclesia  est,  non  per  jnstitiam,  sed  per  avaritiam 
tenet,  displicet  nobis.  Quisquis  pro  aliquo  flagitio 
vei  facinore  projectum  a  vobis  ita  suscipit,  sicut 
suscipiuntur  qui,  excepto  errore  quo  a  nobis  se- 
paramini,  sine  crimineapudvos  vixerunt,displicet 
nobis.Sednecfacileista  monstratis^etsi  monstretis, 
nonnullostoleramns,quos  corrigere  vel  punire  non 
possumus  :  neque  propter  paleam  relinquimus  ar- 
eaiuDomini,nequepropter  pisces  malosrumpimus 
retia  Domini,  nec  propter  hfledos  in  finesegregan- 
dos,deserimusgregem  Domiui,  neqiie  propter  vasa 
factain  contumeiiam,  migramusde  domo  Domini. 

GAPUTXIIl.  —  51.  Tu  autem,  frater,  quantum 
mihi  videtur,  si  vanam  glorlam  hominum  non  atten- 
das,etinsensatorumcontemnasopprobrium,quidi- 
cturi  sunt,  Quare  modo  destruis  que  priusapdifica- 
bas  * ;  sine  dubio  transies  ad  Ecclesiam,  quam 
veramsentire  teintelligo  :  nechujus  sententifle  tuee 
testimonia  longe  peto.  Tu  quippe  in  ejusdem  tufle 
epistolae  principio,  cuinunc  respondeo,  hflec  verba 
posuisti :  Cum  optime,  inquis,  noverim  te  longe  ad» 
huca  fide  christiana  sepositumyet  studiisolim  dedi" 
tum  litterarum,quiefis  et  honestatisfuisse  cultorem ; 
cumquepostea  conversus  ad  christianam  fldem  ut 
exmultorum  relatione  cognovi,  disputationibus  le- 
galibus  operam  dares.  Certe  si  tu  ad  me  illam  epis- 
tolam  misisti,  hec  verba  tua  suut.  Gum  ergo  fatea- 
ris  me  conversumad  christianam  fidem;cum  ego 
nec  ad  Donatista;*;  nec  ad  Rogatistasconversussim, 
sine  ulla  dubitationeconfirmas,  et  prfleler  Rogatis- 
tas,  et  praeter  Donatistas  esse  christianam  fidem. 
Hflec  ergo  fides,  sicut  dicimus,  in  omnibus  gentibus 
dilatatur,  quee  secundum  Dei  testimoniumin  semi- 
ne  Abrahfle  benedicuntur(Gen.xxii,  18).  Quid  igitur 
adhuc  dubitaslenere  quodsentis,  nisi  quia  idquod 
nunc  sentis,  vel  aliquando  non  senstsse,  vel  aiiud 
defendisse  confunderis  ;  et  dum  erubescis  corri- 
gere  errorem,  non  erubescis  permanere  in  errore, 
quod  utique  potius  erubescendum  fuit  ? 

52.  Hocest  illud  quod  Scriptura  non  tacuit  lEst 
confusio  adducens  peccatumy  et  est  confusio  addu- 

>  M 8s.  plerique  et  antiquiores  Edd.  c^nt  hif  vQrbis  : 
Dutruit  qum  priut  adificabat.  ^ 
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cen$  gratxam  et  gloriam  (Eceli.  it,  25).  Confusioad- 
^ducit  peccatum,  cum  erubescit  quisque  pravam  mu- 
tare  senteutiam  ne  aut  inconstans  puletur,  aut  diu 
errasse  ^  seipso  judice  teneatur  :  ita  descendunt  in 
infernum  viventes  (Psa^  uv,  16)»  id  est,  suam  per- 
ditionem  sentientes^quos  Dathan  et  Abironet  Core 
hiatu  terrs  absorpti  {Num,  xvi,  3i-33),  tanto  ante 
futuros  figursverunt.  Confusio  autem  adducit  gra- 
tiam  et  gloriam,  cum  erubescilquisque  de  propria 
iniquitate,  et  poenitendo  in  melius  commutatur ; 
quod  te  facere  piget  ilia  perniciosa  confusione  su- 
peratum  ;  ne  tibi  ab  hominibus  nescientibus  quid 
loquantur,  objiciatur  illa  apostolica  sententia  :  ^t 
enim  qux  de$truxi,eadem  iterum  tBdifico,  prmvari- 
catorem  meipsum  constituo(Gal.  n,  18).  Quas  si  dici 
possetetiam  in  eos  qui  veritatem  correcti  prsdicant, 
quam  perversi  oppugnabant,in  ipsum  Paulum  pri- 
mitus  diceretur,  in  quo  Ecclesi»  Christi  magnifi- 
cabant  Deum,  audienles  quod  evangelizaret  fidem 
quam  aliquando  vastabat  (Gatat.  h  23). 

53.Necquemquam  putes  ab  erroread  veritatem, 
vel  a  quocumque  seu  magno  seu  parvo  peccato  ad 
correctionem  sine  poenitentia  posse  transire.  Sed 
nimis  impudens  error  est,  hinc  velle  calumniari  Ec- 
clesiam,  quam  tot  divinis  testimoniis  constat  esse 
Ecclesiam  Christi,  quod  aliter  tractat  illos  qui  eam 
deserunt,  si  hoc  ipsum  poenitendo  corrigant,  aliter 
iilos  qui  in  ea  nondum  fuerunt,ettunc  primum  ejus 
pacem  accipiunt ;  iilos  ampiius  humiliando,  istos 
leniussuscipiendo,  utrosque  diiigendo,  utrisque  sa- 
nandis  materna  charitate  serviendo.  Habes  episto- 
lam  prolixiorem  fortasse  quam  veJles.  Esset  autem 
multo  brevior,  si  te  tantum  in  respondendo  cogi- 
tarem :  nuoc  veroetiamsi  tibi  nihii  prosit,  non  puto 
nihii  eis  profuturam,  qui  eam  iegerecum  Dei  timore, 
et  sine  personarum  acceptione  curaveriut.  Amen. 

EPISTOLA  Xav  •  (a). 

Paulinus  Augustino  gratias  agens  pro  libro  vel 

epistola  ab  ipso  reeepta,  proseguiturlaudesMela' 

niw  senioHs,  et  unid  ejus  filii  Puhlicotm  nuper 

defuncti  :  nonnulla  de  futura  in  ecBiis  aetione 

beatorum  posi  resurrectionem. 

Sancto  Domini  beatissimo  et  unice  nobis  unanimo, 

ac  venerabili  patri,  fratri,  magistro  AuGtsTUio 

episcopo,  Paulinus  et  Therasia  peccatores. 

i.  Luama  semper  est  pedibus  meis  verbum  tuum,  et 

lumen  semitis  meis.  Ita  quotieseumque  litteras  beatit- 

simm  Sanctitatis  tuse  aeeipio,  tenebras  insipientise  mem 

discuti  sentiOf  et  quasi  collyrio  deelarationis  *  infiuo  ocn- 

Us  mentis  meXy  purius  video,  ignorantim  nocte  deput- 

sa  et  caligine  dubitationis  abstersa.  Quod  eum  ssepe 

alias  per  munera  epistolarum  tuarum  miki  donaium  m»- 

Mrtfn,  tum  prmcipue  isto  reeentium  litterarum  libello, 

eujus  mihi  tam  gratus  quam  dignus  portitor  fuit  tir 

benedictus  Domini  frater  noster  Quintus  diaconus :  qui 

tongo  quidem  posteaquam  ad  Urbem  venerat  intervallo, 

*  Sic  Mss.  plerigaeet  Edd.  Bad.  Am.  Er.  At  Lov.  habet : 
Aut  divenus  a  se  %pso . 

*  Edita  oiim  ez  Vaticano  ezemjplari  :  sed  ouoc  de- 
mum  nitori  suo  resUtuta  ope  cod.Phimarconensis. 

ia)  Alias  249  :  qun  autem  94  erat,  nunc  178.  Scripta 
ietur  ao«  408,  die  15  maii. 
>  Lov.^  diUetatienis. 


cum  eo  juxta  solomnem  mewn  morem  post  Pasehm  Do- 
mint,  pro  Apostolorum  et  martyrum  veneratione  veniS' 
sem,  benedictionem  oris  tui  reddidit  nobis;verunUamen 
oblitterato,  quod  nesciente  me  Romm  eonnmpserat, 
tempore,  reeentissimus  mihi  visus  est  a  conspectu  tuo, 
ita  ut  tune  statim  eum  a  te  mihi  venisse  vix  erederem, 
eum  primum  videbam  et  cum  mihiplenumodoremsuO' 
vitatis  tum  in  eloquiis  tuis  ccslestis  unguenti  castitate 
fragrantibus  offerebat.  Fateor  tamen  venerandm.  CTna- 
fitmttalt  tum,  non  potuiue  me  volumen  ipsum,  statim  ui 
acceperam,  Romm  iegere.  Tantm  enim  illic  turbm  erantf 
ut  non  possem  manus  tuum  diligenter  inspieere^  et  eo 
ut  cupiebam  perfrui ;  scilicet  ut  perlegeremjugiter,  ti 
legere  ccspissem.  Itaque  ut  fieri  solet  secura  exspecta» 
.tione  convivii  prmparati,  avidm  licet  mentis  esuriem 
refrenavi,  et  spe  certa  eapiendm  saturitatis,  cum  in 
manum  tenerem  panes  denderii]mei  in  votumine  devo' 
rando,  quod  postea  voranti  mihi  et  in  ore  et  in  ventre 
dulcissimum  fuit,  inhiantem  in  favos  titterarum  tua- 
rum  gutam  facile  euependi,  donee  Urbe  proficiseerer, 
et  interponendum  ad  itineris  stativa  diem,  quem  in  op- 
pido  Formiano  habuimus,  totum  kuic  operi  manetjM» 
rem,  ut  in  deHciis  epistolm  tum  spiritualibus  ab  omni 
fmee  ourarem  et  suffocatione  turbarum  tiber  epularer, 
2.  Quid  ergo  humilis  et  terrenus  respondeam  ad  hane 
sapientiamqum  data  est  tibi  desuper,  quam  hic  mniMliit 
non  oapit,  et  quam  nemo  sapit,  nisi  sapientia  Dei  sor 
piens,  et  Dei  verbo  eloquens  f  Itaque  quia  experimen- 
tum  habeo  Christi  in  te  loquentis,  in  Deo  taudabo  ser- 
mones  tuos,  et  non  (imebo  a  timore  noctumo.  Quia  do- 
euisti  me  in  spiritu  veritatis  satubre  ^  moderandi  in 
occiduis  mortatibus  animi  lemperamentum,  quo  et  itiaM 
beatam  matrem  et  aviam  Metaniam  flevisse  eamatem 
obitum  uniei  filii,  tacitumo  quidem  luctu,  non  tamen 
siceo  a  matemis  laerymis  dolore  vidisti.  Cujus  qusdem 
modestas  et  graoes  lacrymas,  sicut  propior  vel  sequalior 
animm  ejtis  spiritus  altius  intellexisti,  et  perfeetm  tn 
Christo  feminm,  salva  virilis  animi  fortitudine,  cor 
matemum  de  eordis  tui  similitudine  melius  ex  mquo 
statu  oontemplatus  es,  ut    eam  prtmitm  pro  naturati 
affeeiione  permotam,  deindecausa  potiore  eompunctam 
fUvisee  perspieeres,  non  tam  illud  humanum,  quod  tmt- 
citm  filium  conditione  mortali  defunetum  in  pmeenti 
smeulo  amisisset,  quam  quod  propemodum  in  smeulari 
vanitate  prmventum  (quia  necdum  illum  deseruerai 
senatorim  dignitatis  ambitio),  non  juxta  sanctam  votO' 
mm  suorum  avaritiam  cogitaret  assumptum  til  de 
eonvei^sionis  gloria  transisset  ad  gloriam  resurreetiO' 
nis,  eommunem  eum  matre    requiem,    eoronamqus 
eapturus,  si  in  hujus  smciUi  vita  matris  exempto  sa^ 
eum  logm  et  monasterium  Senatui  prmtulisset. 

3.  Vemmtamen  idem  vir,  ut  et  antea  retulisse  me 
puto  Sanctitati  tum  *,  his  operibus  locuptetatus  abces- 
sit,  ut  matemm  humilitatis  wAHitatem  ft  veste  non 
gesserit,  tamen  mente  prmtulerit.  Ita  enim  seeundnm 
verbum  Domini  mitis  moribus  fuit  et  humilis  corde 
(Matth.  XI,  29),  ut  non  immerito  eredatur  introisu  in 
requiem  Domini.  Quoniamsunt  reliquim  homini  paeifieo 
(Psal,  XXXVI,  37),  et  mansueti  possidebunt  terrwn 

*Loy,,  salvare. 

s  Lov.,  retuU  ex  voto  SmutiMtis  tum. 
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(MaHh.  Yf  4)y  plMntii  Jko  in  regione  vivorum  (Psal. 
cxiT»  9).  NameerU  ei  iUud  Apostolit  non  solum,  taeito 
mentii  afectu,  ud  et  eonspicuis  religiosus  impleoit 
offidiSt  ut  eum  esset  altorum  hujus  saeeuli  in  ordine  et 
konore  eoHega^  non  tamen  ut  ghriostu  terrse,  alta  sa^ 
peret,  sed  ui  Christi  perfectus  imitator  humilihus  coti- 
untiret{Rom,  zii,id),e<  tota  etiam  diemisereri  et  eom- 
modare  persisteret.  Unde  et  semen  ejus  potens  in  terra 
faeium  est,  inier  eos  qui  dii  fortes  terrse  nimium  elevati 
sunt ;  ut  etiam  de  bMtissima  familix  ac  domusejus  vi- 
siiaiione  sanctum  hominis  merilum  reveletur.  «  Gene- 
raiio^  n  inquit^  u  reeiorum  benedieetur,  Gloria,  »  non 
oaduca,  «  et  diviiisey  >  non  labentes,  «  in  domo  ejus  » 
{Peal.  czi,  2,  3) :  domo  quae  sedifieatur  in  ecslis,  non 
tabore  manuum,  sedoperum  sanetitate.  Sed  eessoplura 
de  memoria  tam  dilecti  mihi  quam  devoii  Christo  homi- 
nis  enarrare^  cum  et  prisiinis  litteris  non  pauca  super 
eo  narrasse  me  reputemy  et  nihtl  possim  de  beata  hujus 
fUiimaire,  et  saneiorum  pari^radieeramorum^  Melania 
meUus  aui  sanetius  praRdicare^  q[uam  Sanditas  tua  in 
eam  profari  et  disputare  dignaia  est ;  ut  quia  ego  pec- 
eaior  immunda  labia  habens,  nihil  dignum  loqui  potue- 
ramy  ut  longinquus  a  meritis  fidei  ejus  animasque  vir- 
iutibus,  tu  ille  vir  Christi,  doetor  Israel  in  Ecdesia 
veritaiis,  procuranie  in  melius  Deirgratia^  parareris 
dignior  tam  virilis  in  Christo  animae  prxdicator,  qui 
etmentem  ejus  divina  virtute  ftrmatam,  ut  dixi,  spiritu 
propiore  eonspiceres,  et  mixtam  cum  virtute  pietatem 
eloquio  digniore  laudares. 

4.  Quae  vero  post  resurreetionem  camis  in  illo  saeculo 
beaiorum  fulura  sU  aetio,  *  tu  me  interrogare  dignatus 
es,  At  ego  de  praesenti  vitae  meae  statu  ul  magistrum  et 
medieum  spiritualem  eonsulo^  ut  doceas  me  facere  vo- 
lumiaies  Dei,  tuisque  vestigiis  ambulare  post  Christum, 
ei  morie  isia  evangelica  prius  emori,  qua  carnalem  re- 
sokUionem  voluntario  praevenimus  *  exessu ;  non  obitu, 
sed  senieniia  reeedenies  ab  hujus  saeculi  vita,  quae  ista 
ientatumumt  vel,  ut  tu  aliquando  ad  me  loeutmes,  tota 
teniaiio  esi.  Utinam  ergo  sie  dirigantur  vias  meae  post 
veeiigia  tua,  ut  eaDemplo  tuo  eolvens  calceamentum  vetui 
de  pedibui  meii^  diirumpam  vineula  mea,  et  liber  exiul' 
tem  ad  eurrendam  viam^  quo  poisim  assequi  mortem 
iiiam,  qua  tu  mortuus  es  huic  saeculoj  ui  vivas  Deo  in 
Chrisio  vivenie  tn  tCt  cujus  et  mors  et  vita  in  corpore 
fvo  et  eorde  et  ore  cognoseiiur  t  quia  non  sapit  cor  tuum 
terrena,  nec  os  tum  toquitur  opera  hominum ;  sed  ver^ 
hum  Chriiti  abundai  in  peetore  tuo,  et  epiritui  verita' 
iii  efftindiiur  in  lingua  tua  iupemi  fiuminii  impetu 
Imtifeam  civitatem  Dei. 

5.  Quae  auiem  virtui  hanc  in  nobii  efficit  mortem, 
niii  chariiai,  quae  fortii  eet  ut  mors  ?  Sie  enim  oblit- 
teraJt  nekis  et  perimit  hoc  sasculum,  ut  impleat  mortis 
effeeium  per  affectum  Christi,  in  quem  conversi  averti- 
mur  ab  hoc  mundo,  et  cui  viventes  morimur  ab  etemen' 
tii  h^jui  mundi.  Nec  tanquam  vivenies  in  eorum  cons' 
peciu  viiuq;ue  *  decemimus,  quia  portio  nostra  mors 

*  Lov.,  pairs. 

*  Loy,,metio  noitra. 

*  Lov.,  mortem istam  evangelieam....  prteveniamut, Quos 
locos,  aliosqiie  plures  ad  PoimarcoDensem  codicem  cor- 
rezimiis. 

*  Ma.  FhiiDare.j  iuti^. 


Christi  esi :  eujus  a  mortuis  reiurreciionem  non  ap- 
prehendimus  in  gioria,  nisi  mortem  ejus  in  eruee  mor- 
tifieatis  membris  et  sensibus  carnis  imitemur  ;  ut  jam 
non  nostra  voluntate  vivamus,  sed  iUius,  cujus  volun- 
ias  sanctifieaiio  nostra  est^  et  qui  ideo  pro  nobis  mor- 
tuus  est  et  resurrexit,  ut  jam  non  nobis,  sed  illi  vtva' 
mus,  qui  pro  nobis  mortuus  est  ei  resurrexit,  et  dedit 
nobis  pignus  repromiuionis  suae  spiritu  suo,  sicut  pi' 
gnus  vitae  nostrae  posuit  in  ccslis  in  eorpore  suo,  quod 
est  capui  *  corporis  no$tri.  Unde  nune  exspectati  nos- 
tra  Dominus  est  ei  substantia,  quae  ab  ipso  faeta  esi 
apud  ipsum,  et  in  ipso,  et  per  ipsum,  qui  conformatus 
est  corpori  humilitatis  nostrx,  ui  nos  conformaret  eor^ 
pori  gloriae  suae,  et  seeum  in  calestibus  coHoearet.  Prop* 
terea  et  qui  digni  fuerint  vita  aetema,  erunt  in  gloria 
regni  ejuiy  ut  eum  ipeo  sint  (/  Theu.  rr,  16),  sicut 
Apostolus  ait,  et  cum  ipso  maneant,  sieut  et  ipse  Do- 
minus  ad  Pairem  dixii :  «  Volo  ut  ubi  ego  sum,  et  iHi 
sint  meeum  »  {Joan.  ivu,  24). 

6.  Sine  dubio  hoc  illud  est  quod  in  Psalmis  habes  : 
«  Beatiqui  habilani  in  domo  tua  ;  in  saecula  saeeulorum 
laudabunt  I0»  {Psal.  lzxziii,  5).  Puto  autem  hanetau' 
dationem  vocibus  concinentium  esse  promendam :  eisi 
immutabuntur  sanctorum  resurgeniiumeot*pora,utsint 
sicut  ei  Domini  corpus  post  resurrectionem  apparuit ;  in 
quautique  resurrectionis  humanaevivaimagopraefulsit, 
ut  Dominus  ipu,  qui  in  eorpore  ipso  quo  paaui  fuerai 
et  resurrexerai,  quasispeculum  contemplaiionisomnibtis 
fuerit.  Qui  utiqtu  cum  in  eadem  came ,  qtut  mortuus  et  se- 
puUusfuerat,  resurrexisset,  omniumomniaoffieiamem' 
brorum  expressa  octdis  et  auribus  hominum  saepe  collO' 
ttu  *  exhibuit.  QuodsietiamAngeli,qtMmm  simplieiier 
spirittiolis  est  creatura,  linguas  haberedicuntur,quibus 
utique  laudesDomino  creatoricantatU  et  gratias  referre 
non  desinunt,  qtiatUo  magis  hominum,  etsi  spirittutlia 
jamposi  reswrrectionemcorpora,manentibtutamen  glo- 
rifieatae  camis  omnibtu  membris,  et  per  omnia  membra 
formis  et  numeris  suis,  et  linguas  habebunt  in  oribtu 
.  suis,  et  linguis  effantibus  dabuni  voces,  quibtu  divinas 
laudes  vel  sensuum  suorum  gatuliorumqtte  affecttu  per 
verba  depromant.  Forte  etiam  hoc  gratiae  gtoriaeqtu  ap- 
posituro  satictis  suis  Domino,  in  saeculis  regni  sui,  tU 
tarUo  potioribus  littguis  et  vocibus  eattanty  qtuaUo  ad  6ea- 
tiorem  ttaturam  corporum  beata  immtUatiotie  profece^ 
ritU,  ut  in  corporibtu  jam  ipirittuilibtu  cotutittUi,  jam 
foriitan  tum  humanii,  ied  iUii  attgelieii  atque  eceleeiP' 
btu,  quales  Apostotui  atidivit  in  paradiio  (II  Cor,  zii,  4) 
iermonibtu  elofuantur.  Et  ideo  fonitan  homini  itie^a- 
bilei  eos  sertnones  fuissetestattu  est,  quiasanctis,  itUer 
alias  praemiorum  species,  jam  novae  littgtue  parantur. 
Quibtu  idcircohominibushujtu  sxculi  adhtu  uti  tum  li- 
cet,  ut  jam  his  gloriae  suae  con^rtuntibtu  immortaleslO' 
quantur,  de  quibtu  dictum  est,  «  Etenim  clamabunt  et 
hymnum  dieent  i^  {Psal.  lziv,  H)  ;  procul  dttbio  in 
caslestibtu,  ubi  eum  Donntio  erunt,  ei  delectabuntur  in 
abundantia  pacis,  gaudentes  in  cotupectu  throni,  mtf- 
tentes  ante  pedes  Agni  pateras  et  corotias,et  canetUes  ei 
catUicum  tiovum,  aggregati  choris  Angelorum,  Ftrln- 
tum,  DomituUionum,  Throttomm,tU  et  ipsi  cum  Cheru^ 

>  Um.  Phimarc  omittit  eaput. 

>  Lov.,  eollaia. 
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bim  atque  Seraphim^  $t  quatuor  illii  animalibus^  voee 
perpetua  coneinentet  dicant, «  SanctuSy  santutt  sanctue, 
Dominus  Deus  sabaoth  >  {[sai.  vi,  3,  et  Apoc.  !▼,  8- 
10),  et  reliqua  qux  nosti. 

7.  Hoc  est  ergo  quod  egenus  et  pauper  ergo  ille  insi- 
piens  et  parvulus  tuus^quem  ut  nerus  sapiens  ferrecon- 
suesti^  rogo  ut  me  scientiam  vel  opinionem  super  hoo 
tuam  doeeas(quia  scio  te  illuminatum  spiritu  revelatuh 
nis  ab  ipso  duceet  fonte  sapientium,  ut  sicut  prseterita 
eognovistif  et  pragsentiavideSy  ita  etiamde  futuris  aesti- 
mes  *)  ;  quid  censeasde  his  ccelestiam  creaturarum,  vel 
etiam  super  ccelos  in  conspectu  Altissimiagentium  ooct- 
bus  sempitemiSt  quibus  tandem  organis  exprimantur. 
Quamvis  enim  Apostolus  dicendo,  «  Si  linguis  Angelo- 
rum  loquar  n  (1  Cor,  ziii,  1),  proprium  quemdam  illos 
suse  naturse,  veljUt  itadixerim,  gentishabere  sermonem 
ostenderit,  tanto  humanis  sensibus  et  eloquiis  altiorem, 
quanto  ipsa  Angelorum  creaturaet  statiomortalibus  in- 
eolis*et  terrenissedibus  praestat  :attamen  forsitan  lin- 
guas  Angelorum  pro  generibus  vocum  atque  sermonum 
dixerit,  sicut  et  de  charismatum  varietate  disserens  m- 
terdona  gratiarum  numercU  genera  linguarum  (Id.  zii), 
utique  hoc  in  signo  esse  signifieans,  quod  multarum 
gentium  sermone  loqui  singulis  donaretur.  Sed  et  vox 
Dei  ssepe  ad  sanetos  emissa  de  nube,  ostendit  posse  lo- 
quelam  eue  sine  lingua.  Siquidem  lingua  corporis 
membrum  sit  pusillum,  et  magnum.  Sed  forte  ex  hoc 
ipso  quia  in  hoc  membro  vocis  officium  Deus  posuit, 
etiam  incorporese  Angelorumcreaturse  *  urmones  etvo^ 
ees  linguam  vocaverit,  sicut  Scriptura  solet  Deo  quoque 
secundum  species  operationum,  nomina  cusignare  mem- 
brorum.  Ora  pro  nobis^  et  doce  nos. 

&.  Frater  noster  charissimus  et  duleissimus  Quintus^ 
quam  tarde  ad  nos  remeat  a  vobis,  tam  dto  a  nobis  ad 
vos  redire  festinat :  instantiam  vero  ejus  in  litteris  exi* 
gendis  et  hsec  epistola  lituris  quam  versibus  crebior  lo^ 
quitur,  commemorati  extictoris  nimiam  festinationem 
seheda  fecit.  Nam  pridie  idus  maias  venit  ad  nosut  re- 
scripta  peteret,  et  idibus  ante  sextam  dimitti  obtinuit. 
Videte  ergo  utrum  eum  commendaverim,  vel  accusave' 
rim  hujtismodi  testimonio.  Forte  enim,  imo  sine  dubio 
laudabilis  magis  quam  eulpabilis  judicabitur^  qui  a 
tenebris,  quod  in  comparcUione  vestri  luminis  sumut, 
justissime  refestinavU  ad  lueem  suam.  • 

EPISTOLA  XCV  •  (a). 
Augustinus  superiori  epistolm  respondens  agit  de 
prxsentis  vitae  statu,  necnon  de  qualitate  corpo^ 
ris  beatorum,  deque  membrorum  officiis  post 
resurrectionem. 
Domiiiischarissifiiisetsincerissimis,  sanctis  et  desi- 
derabilibus  et  venerabilibusfratribus,  sub  magis- 
troDomino  Jesu  condiscipulis  (b),  PAUunoet  The- 
RAsiiB,  AuGUSTiNus,  in  Domino  salutem. 
1.  Gum  vos  fratres  nostri  conjunctissimi  nobis, 

*  Lov.,  quid  iBStimei. 
*'.Lov.,  mecBlit. 

*  Lov.  :  Qniatine  hoc  membro  inquottt  voeit  ofjieium, 
Deut  pottit  etiam  in  eorpore  Angetorum  ereare,  Quibus 
locis,  et  in  nonnulis  aliis  Phimarc.  cod.  secuti  summus. 

*  Ad  Vaticaoum  exemplar  et  ad  Lov.  recogDila. 

(a)  Alias  250  :  qus  autem  95  erat.  nunc  177.  Scripta 
hieme,  an.  ezeunte  408  aut  ineunte  i09. 

(6)  Quia  Jfayuf^elEpMcopiuinsuperiore  epistolasaln- 
tatusfuit  Augustinus,  iacirco  reddit  sakitem  hisce  verbis. 


quos  nobiscam  desiderati  desiderare,  et  talatati 
resalutare  consuestis,  assidue  yideat,  non  tam  au- 
gentur  bona  nostra,  quam  consolantur  mala.  Nam 
ipsas  causas  et  neoessitates,  et  qnantum  valemus, 
devitareconamur,ettamen,nescioquomodo,credo 
promerilis  nostrisydeesse  non  possunt :  sed  cum  ad 
nos  veniunt,  et  vident  nos,  6t  quod  scriptum  est. 
Secundum  muUitudinem  dolorum  meorum  in  corde 
meoy  exhortationes  tuae  Jucundaverunt  animam 
meam  (Psal.  zcin,  19).  Proinde  ad  istamlaBtitiamqua 
vobiscum  est  frater  Possidius  (a)»  cum  ez  ipso  au- 
dieritis  quam  tristis  cum  oaiisa  compuierit,  hoc  me 
verissimedicere  cognoscetis:ettamen  siquisqaam 
nostrum  propter  hoc  solum  iret  trans  mare,  ut 
vestra  prassentia  frueretur,  quid  hac  causa  justins 
quid  possetdignius  inveniri?  Sedid  vincula  nostra 
non  ferrent,  quibus  religati  sumusinfirmorum  ser- 
vire  ianguoribus,  nec  eos  praBsentia  corporali  relin- 
quere,nisicumhoccogunttantoimperiosius,quanto 
periculosiiis  «grotando.  Utrum  ezerceamor  bis,  an 
potius  plectamur,  nescio.  nisi  quod  non  secundum 
peccata  nostra  facit  nobis,  neque  secundum  iaiqui- 
tates  nostras  retribuit  nobis( Psa^  cu,  iO),  qui  tanta 
soiatiadoloribus  miscet,agitque  mirabili  medicina, 
ne  amemus  mundum,  ne  deficiamus  in  mando. 

2.  QuflBsivi  abs  te  prioribus  litteris,  qualisnam 
tibi  videaturfuturasternavita  sanctorum;  sedbene 
mihi  respondi8ti,etiam  de  pmsentis  vitee  statu  adhue 
esse  utique  consulendutn :  nisi  quod  me  consuiere 
voluisti,  quod  aut  mecum  nescis,  aut  mecum  scis, 
aut  magis  quam  ergo  forsitan  scis ;  quippe  qai 
etiam  verissime  dixeris  evangeiicam  mortem  prius 
emoriendum,  quam  camalem  resolutionem  volnn- 
tario  praBveniamus  ezcessu,  non  obitu,  sed  senten- 
tia  recedentes  ab  hujus  saBcuii  vita.  Simplex  hee 
actio,  et  nullo  dubitationis  nstu  fluctuat;  quod  ita 
nos  vivere  oportere  censemus  in  hac  vita  mortaii 
ut  vitaB  immortali  quodammodo  coaptemur.  Verum 
omnis  qusBstio,  qu»  agentes  qusrentesque  contar- 
bathomines,  qualisegosum,  iila  est,  quonam  modo 
vivendum  sit,  vei  inter  eos,  vei  propter  eos  qui 
nondura  vivere  raoriendo  noveruni,  non  resolutione 
corporis,  sed  quodam  se  a  corporalibus  iiiecebris 
avertentes  mentis  a£fectu.  Plerumque  enim  ▼idetur 
nobis  quod  nisi  eis  aliqnantulum  congruamut  ad 
ea  ipsa  unde  illos  eztrahi  cupimus,  nihil  cum  eis 
salubriter  agere  poterimus.  Quod  oum  facimus, 
talium  delectatio  subrepit  et  nobis,  ut  sepe  etiam 

ezquibus  obiterconiectarenobislicet  dignitatem  episco- 
palem  ante  annum  409  non  collatam  fuisse  Panlino ;  coi 
alior,uin  oroatior  titulus  debitus  atqne  ipsi  ab  Augustino 
adscribeodus  fuerat.  Porroconjecluriefavet  Ruffinu8,qai 
in  Epislola  nuncupatoria2  hbri  de  Benedictionibas  Pa- 
triarcharum.  quem  circiterid  tempusscripsisse  videtur, 
non  episcopum.  sed  fratrem  ipsum  appellat.  Deincei» 
vero  episcopus  ab  Augustino  dicitur  inepislola  140,  scri- 

Sta  vorsusan.  413,  et  in  lib.  1  de  Civitate  Dei,  c.  10,  ubi 
e  re  agitur  qufls  aono  410  contigit. 
(a)  Possidius  Calamensis  episcopus  acturus  causam 
Ecclosiae  8UQe,qu8eezpilationem,  incendia^cssdesperpessa 
eratapaganisCalamensibus.  uti  docentepistolse  91  et  104, 
navigavitadlmperatorem,  ezeadem  epist.104.  subfinem 
videlicelanni  408  (quoannoseditioilla  contigisse  videtur), 
seu  initio  409,  quandoquidem  is  dulno  procul  perlator 
foerit  opistoloe  hujus  95,  ad  Paulioum  scriptm  Gartlu- 
gine,  cum  ibi  hiemaret  Augustinus,  juzta  episL  itl. 
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loqni  TOia  ddeotet,  auremque  prabere  loquenti- 
bus,  nec  arridere  tantum,  sed  etiam  risu  ^nci  ac 
BoiTi :  ita  pulvereis  quibusdam,  vel  etiam  luteis 
affectibue  nostras  animas  aggravantes,laboriosius 
et  pigrius  levamus  ad  Deum,  ut  vivamus  evange- 
licam  vitamymoriendo  evangelicam  mortem.Quod 
si  aliquando  successerit,  statim  subjicietur,  Euge, 
Euge ;  non  ab  bominibus ;  neque  enim  quisquam 
hominum  sentit  in  alio  talem  mentis  agnitionem ; 
sed  in  quodam  intussilentio,  nescio  unde  clamatur, 
Euge,  Euge.  Propter  boc  gen  us  ten  tationis  ab  angelo 
colaphizatum  se  tantusApostolus  confitetur  (U  Cor» 
ZII9  7).  Ecce  unde  vita  humana  super  terram  tota 
tentatio  esi ;  quando  etibi  homotentatur,  ubi  quan- 
tam  potest  vito  ctBlesUs  similitudini  coaptatur. 

3.  Quid  dicam  de  vindicando,  vei  non  vindicando  ? 
quandoquidem  hoc  totum  ad  eorum  salutem  profi- 
cere  volumus,  in  quos  vindicanduin  aut  non  vindi- 
candum  esse  arbitramur.  Quis  etiam  sit  vindicandi 
modus,  non  soium  pro  qualitate  vel  quantitate  cul- 
param^  verumetiamproquibusdam  viribus  animo- 
rom,  quid  quisque  sufiferat,  quid  recuset,  ne  non 
solam  non  proftciat^sed  etiam  deficiat,quam  profun- 
dam  et  l.itebrosum  estlimpendentem  quoque  vin- 
dictam  metuentes,  quas  ab  hominibus  metuitur, 
nesoio  utrum  plures  correcti  sunt,  quam  in  deterius 
abierunt.  Quid,  cum  saape  accidat,  ut  si  in  quem- 
quam  vindicaveris,  ipse  pereat ;  si  inultum  relique- 
ris,  alter  pereat?  Ego  in  his  quotidie  peccare  me 
lateor,  et  ignorarequando,  quove  modo  oustodiam 
id  quod  scriptum  est,  Peeeantes  eoram  omnibut 
orgue^  ul  emteri  Umorem  habeant  (I  Tim.  v,  20) ;  et 
qood  scriptum  est,  Corripe  eum  inter  te  et  ipsum 
$olum{Matth,  xvni,i5) ; etquod scriptum esUNolite 
ante  tempusjudicare,  ut  non  judicemini  (l  Cor  iv, 
5)9  neque  enim  hic  addidit  ante  tempus ;  et  quod 
seriptum  est,  Tu  quis  es,  quijudicas  alienum  ser^ 
ffum  ?  Suo  domino  stat  aut  cadit :  stabit  autem ; 
poienM  est  enim  Deus  statuere  itlum  (Rom.  xiv,  4) ; 
onde  oonfirmat  de  his  se  dicere,  qui  intus  sunt:  et 
rarsaseo8Judicarijubet,cum  dicit,  Quidenimmihi 
de  kiSt  qui  foris  suntjudicare  ?  Nonne  de  his,  qui 
imttis  stinf,  vosjudicatist  Aufertemalum  ex  vobis 
ifuis  (I  Cor.  y,  12,  i3).Quod  eum  etiam  faoiendum 
videtur,  quatenus  fiat,  quanta  cur8B  ac  timoris  est? 
oaforte  contingatquod  deilio  ipso  intelligilur  in  se- 
euoda  ad  eosdem  Epistola  cavendum  admonere,  ne 
majore  tristUia  absorbeaiur  qui  ejusmodi  est,  Et  ne 
quisqoam  hoc  non  multum  curandum  putaret,  ibi 
ait,  Ut  non  possideamur  a  saiana  :  non  enim  igno- 
ramus  menies  ejus{ii  Cor.ii,  7, 11).  Qui  in  his  omni- 
bas  tremor,  mi  Pauiine,  sancte  homo  Dei  I  quis  tre- 
mor,  qu«  teuebras  1  Nonne  putamus  de  hicessn  dic* 
tom :  Timor  ei  tremor  venerunt  supra  me^et  contexe- 
runi  me  ienebrm;  et  dixiy  Quis  dabit  mihi  pennas 
eieui  eoiumbmyet  volabo  et  requiescaml  Ecce  elon- 
gavi  fugiens,ei  mansiin  deserto.  Verumtamen  etiam 
in  deserto  ipso  fortassis  ezpertus  silquod  adjungit : 
Bxtpectabam  eum  qui  me  salvum  faceret  a  pusil" 
ianimiiaie  ei  iempesiaie(Psal.  uv,  6-9).  Nempe  ergo 
taolatioest  vita  homana  super  terram  {Job.  vu,  1). 


4.  Quid,  ipsa  divinaeloquia  nonnepalpantur  po- 
tius  quam  tractantur  a  nobis,  dum  in  multo  pluri- 
bus  quterimus  potius  quid  sentieaduin  sit,  quam 
defiaitum  aliquid  fixumque  sentimus?  Eteacautio 
cum  soiiicitudinis  plenasit,  multo  meiiorest  tamen, 
quamtemeritas  affirmandi.  Nonne  in  multis.sinon 
secundumcarnem  homosapiat,  quammortemdicit 
esse  \postolus,  maguoscandaloeritei  qui  adhuc  se- 
cundumcarnemsapil  (Rom.  viii,5, 6)?  ubietdicere 
quid  sentias  pericuiosissimum,  et  non  dicere  labo- 
riosissimum,  et  aliud  quam  sentis  dicere  pernicio- 
sissimum  est.  Quid?  cum  ea  qusB  non  approbamus 
in  eorum,  qui  intus  sunt,  sermone  vel  scriptis,  pu« 
tantesque  id  ad  fraternfle  charitatis  libertatem  per- 
tinere,  judicium  nostrum  non  occultamus,  et  hoc 
non  benevolentia,sed  invidiafacerecredimur,quan* 
tum  peccatur  in  nos  I  et  cum  similiter  eos  qui  nos- 
tras  sententias  reprehendunt,  Ifledere  potius  velle 
quam  corrigeresuspicamur,quantumpeccamus  in 
aliosl  Gerte  hinc  existunt  inimicitiflB  plerumque 
etiam  inter  charissimas  familiarissimasque  perso- 
nas,dum,supraquamscriptum  est,  unus  pro  altero 
infiatur  adversus  alterum  (I  Cor,  iv,  6),  et  dum  mor- 
dent  et  comedunt  invicem,  timendum  est  ne  con- 
sumantur  ab  invicem  (GaL  v,  15).  Quis  ergo  dabit 
mihi  pennas  sicut  columbae,  et  volabo,  et  requies' 
eam  (Psal.  uv,  7)?  Sive  enim  quia  pericula,  in  qui- 
busquisque  versatur,  graviora  sunt  quam  inexper- 
ta,  sive  quia  reveraita  est, quaelibet  pusiilanimitas 
tempestasque  deserti  minus  mihl  videtur  molesta, 
quam  ea  quae  vel  patimur,  vel  timemus  in  turbis. 

5.  Proinde  multum  approbo  sententiam  tuam,de 
hujus  vitffi  statu  esse  ageudum,  vel  potius  cursu 
quam  statu.  Addo  aliud,  quia  prius  hoc  requiren- 
dum  atque  tenendum  est,  quam  illud,  quale  futu- 
rum  sil,  quo  iste  fert  cursus.  lude  ergo  interrogavi 
quid  sentias,  quasi  hujus  vitae  recta  regula  retenta 
atque  servata  jam  securi  simus,  cum  in  tam  mul- 
tis,  maximeque  in  his  qu8B  breviter,  ut  potui,  com- 
memoravi,periculosissime  laborare  me  sentiam«Sed 
quia  omnis  hflec  ignorantia  et  difficultas  hinc  mihi 
videtur  existere,  quod  in  magna  varietate  morum, 
etanimarumoccultissimasvoluntatesatqueinfirmi* 
tates  habentium,  rem  populi  gerimus,  non  terreni 
atque  Romani,  sed  Jerosolymitani  coelestis,  magis 
me  libuit  loqui  tecum  est  iilo  quod  erimus,  quam 
ex  isto  quod  sumus.  Ibi  enim  etsi  nescimus  quas 
bona  futura  sunt,  non  tamen  de  parva  re  certi  su- 
mus,  quod  ista  mala  ibi  non  erunt. 

6.  De  agenda  ergo  ista  temporali  vita,  eo  modo, 
per  quem  veniendum  est  ad  sBternam,  novi  concu- 
piscenlias  carnales  esse  frenandas ;  tantumque  re* 
mittendum  in  delectationes  sensuum  corporalium^ 
quantum  sustentandaB  hujusmodi  agendfleque  vitflB 
satis  est^omnesque  molestias  temporales,  pro  veri- 
tate  Dei,  etsaIuteflBternanostraetproximi,patienter 
fortiterquetolerandas.Novi  etiam  proximo  ad  hoc 
consulendum  omni  studio  charitatis,  ut  islam  vitam 
recte  gerat  propter  fleternam.  Preponenda  etiam 
nobis  spiritualia  carnalibusi  incommutabiliamuta- 
bilibus»  et  hflBC  omnia  tanto  magis  minusve  possa 
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homiaem^  quanto  magis  miousve  adjuvatur  gratia 
Dei,  per  Jesum  Cbristum  Dominum  nostrum.  Gur 
autem  ille  sic,  ille  autem  sic  adjuvetur,  vel  nou  ad- 
juvetur,  nescio  :  id  tamen  Deum  summa  sibique 
QOta  «quitate  facere  scio.  Fropter  illa  vero  qu» 
supracommemoravi,  quemadmodum  vivendum  sit 
cum  hominibus^si  quid  tibi  exploratum  liquet,  edoce 
me,  obseoro.Sin  et  te  ita  ut  me  movent  ista,  confer  ea 
cum  aliquo  mansueto  cordis  medico,  sive  illic  inve- 
neris  ubi  degitis,  sive  cum  Romam  toto  anniversa- 
rio  pergitis,  et  cor  per  illum  tibi  loquentem,  sea 
vobiscolloquentibus  Dominus  aperuerit,  scribemihi 

7.  De  resurreotione  autem  corporum,  membro- 
rumque  in  illa  incorruptione  atque  immortalitate 
futuris  ofticiis,  quoniam  vicissim  me  interrogasti 
quid  sentiam,  audi  breviter  quod,  si  non  satis  erit, 
poterit,  si  Dominus  adjuverit,  iatius  disputari.  Fir- 
missimelenendum  est,unde  Soriptursesanctffi  verax 
et  olara  sententia  est,  visibilia  ista  corporaatque  ter- 
rena  quflBnunc  animaliadicuntur,spiritudliafutura 
in  resurrectione  fidelium  atque  justorum.  Horrospi- 
ritualis  corporis  qualitas  inezperta  nobis,  quemad- 
modum  vel  comprehendi,  vel  insinuari  possi  i,  igno- 
ro.  Gorruplio  ibi  certe  nuUa  erit,ac  per  hoc  necisto 
quo  nuno  indigent  corruptibilijcibo,  tunc  indige- 
bunt ;  nec  tamen  eum  capere  non  poterunt,  vera- 
citer  que  consumere  potestate,  non  necessitate.  Alio- 
quin  nec  Dominus  eam  post  resurrectionem  acce- 
pisset^qui  nobisita  prflBbuitcorporalis  resurrectio- 
nis  exemplum,  ut  hinc  Apostolus  dicat :  Si  morlui 
nonresurgunt^  neque  Christus  re8urrexit{\  Cor.  xv, 
i6).Quioummembrisomnibusappareret,eorumque 
ofiiciis  uteretur,loca  etiam  vulnerum  demonstravit 
Quas  ego  oicatrices,  non  ipsa  vulnera  semper  acce- 
pi,  eteasipsas  potestateynonneoessitate.Gujuspotes* 
tatisfacilitatem  tunc  maximeostendit«oum  velin  alia 
fprniasedemonstravit,vel  in  domo  discipulis  cons- 
titutiSyOum  ostia  clausa  essent,  verus  apparuit  (Luc. 
XXIV,  15-43,  et  Joan.  xx,  14-29,  et  Marc.  xvi,  12-14). 

8.  Hinc  oritur  de  Angelis  quiestio,  utrum  habeant 

(jprpora  suis  officiis  et  concursationibus  congrua, 

antantummodo  spiritussint?sienimhabere  dixeri- 

mus,  occurrit  nobis:  Qui  facit  Angelos  suos  sfnri- 

tus  (Psal.  ciii,  4).  Si  autem  non  habere  dixerimus, 

plus  habet  scrupuli,quomodo  soriptumsit  eoscor- 

poreis  hominum  sensibus  sine  corpore  praesenta- 

tos,  hospitio  susceptos,  pedes  eislotos,  edeulibus  et 

bibentibus  ministratum  (Gen.  xvm,2-9,  e^xix,l-3). 

Facilius  enim  videri  potest  sic  esse  spiritus  Angelos 

clictos,  ut  homines  animaa.sicut  scriptum  est  cum 

Jacob  in  ifigyptum  tol  animas  descendisse  (fien. 

XLVi,  27)[nequeenimcorpora  nonhabebant],quam 

ut  iila  omnia  sine  corporibus  gesta  credantur.  Dein- 

de  certa  quffidam  in  Apocalypsi  Angeii  statura  defi- 

nitur  (A^c.x),in  ea  mensura  quae  nisi  oorporum  esse 

non  possit,  ut  quod  hominibus  apparuerit,  non  ad 

talsitatem,  seda  illam  potestatem  ao facilitatem  spi- 

rltualium  corporumreferatur.  Sedsivehabeant  An- 

geli  oorpora,  sive  quisquam  possit  ostendere  que- 

madmodum  oorpora  non  habentes  gerere  illa  omnia 

potueriatyiniLIatameQoivitatesaaotorumyUbletiam 


per  Ghristum  redempti  a  generatione  hao,  in  flBter- 
niim  conjungentur  millibus  Angelorum,  Yoces  oor- 
porales  non  latentes  animos  indicabunt ;  quia  in  illa 
societate  divina  nihil  cogitationis  proximo  poterit 
ocoultari,sederitconsonans  in  Deilaudeconcordia, 
non  solum  spirilu,  verum  etiam  spirituali  corpore 
expressa  :  hoo  mihi  videtur. 

9.  Interim  si  quid  congruentius  veritati  vel  jam 
tenes,  veladoctoribus  audire  potueris,per  te  nosse 
studiosissime  exspecto.  Recense  sane  epistolam 
meam  (a),  cui  quoniam  festinantissime  te  respon- 
disse  de  diaconi  festinatione  causatus  es,  ideo  non 
conqueror,  sed  potius  commemoro,  ut  quod  tunc 
omissum  est,  nuncreddatur.  Etde  otio  qulppe  chris- 
tiano  ad  percipiendain  vel  disserendam  christianam 
sapienliam  quid  sentias,  et  de  otio  quod  putabam 
tuo,oujus  mihi  occupationes  incredibilee  nuntiata 
sunt,  require  et  vide  qui  a  te  scire  qussierim.  {Bi 
alia  manu).  Memores  nostri,  felioes  vivite,  magoft 
gaudia  et  solatia  nostra  sancti  Dei. 

EPISTOLA  XGVI  '  (6). 
Augustinus  Olympio,  quem  audierai  proveetum  re- 
cens  ad  novam  dignitatem  (scilieet  Magistri  o/)l- 
ciorum,quod  ipsi  munuspost  Stilichonis  neeem 
an.  408  coUatum  fuit),  commendat  impense  eau^ 
sam  Bonifadi  Cataquensis  episcopi,  super  poS' 
sessione  quadam  Ecclesim  ab  ipsius  prmdecessore 
non  sine  fraude  comparata. 
Domino  dilectissimo,  et  in  Ghristi  membris  honora- 
biliter  amplectendo  filio  Olympio,  Augustinus. 
1.  Quidquid  sis  seoundum  sfleculi  hujus  cursum, 
nostamencharissimo  etsincerissimoconservo  nos- 
tro  Olympio  christiano  fidissime  scribimus.  Hoo 
enim  tibi  esse  soimus  omni  gloria  gloriosus,  etomni 
sublimitatesublimius.  Fama  quippe  adnos  pertulit, 
bonorem  te  adeptum  esse  oelsiorem  ;  qum  utrum 
vera  esset,  nondum  apud  nos  fuerat  conlirmatum, 
oum  haac  scribendi  provenit  oooasio.  Sed  quoniam 
novimus  tea  Domino  didicisse  non  alta  sapere,  sed 
humilibus  consentire,  quolibet  culmlne  proveotus 
esses,nonaiiterquam  soles  litteras  nostras  te  acoep* 
tarum  esse  pr8esumimus,domine  dileotissime,  et  in 
GhristimembrishonorabiliterampIectendefili.Tem- 
porali  vero  felioitate  ad  ffiterna  lucra  te  prudenler 
usurum  minime  dubitamus,  ut  quanto  plus  potee  in 
hac  terrena  republica,  tanto  plus  impendas  ccelesti 
illi,  quffi  te  in  Ghristo  peperit,civitati,quod  tibi  ube- 
rius  rependatur  in  regione  viveutium,  et  in  vera  paee 
securorum  ao  sine  fine  manentium  gaudiorum. 

2.  Sancti  fratris  et  ooepisoopi  mei  EUinifacii  peti* 
tionem  tuffi  rursus  charitati  oommendo,  ne  forte 
nunc  fieri  possit  quod  ante  non  potuit.  Gum  enim 
posset  sine  ulla  forsitan  quffistionequod  prfficesior 
ejus,quamvis  sub  alieno  nomine,  comparaverat,et 
8ub  Ecclesiffi  nomine  possidere  jam  cosperat,  eon- 
sequenter  etiam  ipse  retinere  ;  nolumus  tamen, 
quoniam  fisci  debitor  fuit,  nunc  scrupulum  habeie 

(a)  Hflsc  noD  exstat. 
Collata  est  cuma.  bl.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  J.  n.  r.  8.  ib. 
t.  vc.  quatuor  v.  et  cum  Am.  Bad.  l£r.  Lov. 
(6)  Aiias  124  :  q^u»  autem  96  erat,  diukc  1S3.  SGiipta 
408,  circa  ioiUum  septembris. 
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ia  eoaseientja.  Neque  enim  fraus  ista,  quia  fisoo 
fiebat,  ideo  dod  fiebat.  Ct  ille  quidem  Pdului,  post- 
quamepiecopnsfactus  est,  renuntiaturus  suii  omni- 
bua  rebus  propter  immensum  cumulum  fiscalium 
debitorumy  ezacta  quadam  cautione,  in  qua  cer- 
tum  ei  pondus  debebatur  argenti,  hoc  exiguos  agel- 
losyunde  Tictumsu8tentaret,tanquam  KcdesiiBCom- 
paraTit,  sub  nomine  tunc  potentissimcB  domus,  ut 
etiam  ez  ipsis^morem  suum  sequens»  cum  fisconon 
flolTeret»  nulias  exactorum  molestias  pateretur.  Iste 
autem  qui  eidem  Ecdesias  illo  defuncto  est  ordina- 
tut,  timuit  hos  agros  suscipere:  et  cum  posset  pro 
flolin  fiflcalibufl  debitis,  quas  de  memoratis  posses- 
siuDeulisillecontraxerat,  imperiale  beneficium  pos- 
tuiare,  totum  maluit  confiteri,  quod  eas  Paulus  de 
argentopropriOiCum  essetfisco  obooxius,  de  hasta- 
rio  ^  emerat ;  ut  easEcdeflia,si  fieri  potest»non  occulta 
apiflcopi  iniquitate,  sed  manifesta  christiani  impo- 
ratcmsliberalitate  possideat.  Quod  si  fieri  non  potest, 
melius  iaopin»  iaborem  servi  Dei  tolerant,  quam  ut 
neceflflariorum  facuitatem  cum  conscientia  fraudis 
obtineant. 

3.  Ad  hoc  tuumsuffragiumpetimus  impartiri  di- 
gnerifl  :  quiaid  quod  primo  impetratum  est,  noluit 
allegara»  neiterum  suppiicandi  sibi  interduderet  fa^ 
euitatem;  nonenimeratad  desiderata  responsum. 
Nonc  vero  eum  sis  eadem  benignitate  qua  soles, 
aedamplior  potestate,  nondesperamus,  adjuvante 
Domino,  meritis  tuishoc  faciie  posse  concedi :  cum 
etiamfli  tuo  nomine  eadem  ioca  peteres,  et  memo- 
ratSB  EodesiiB  ipse  donaree,  quis  reprehenderet,aut 
qnifl  Don  mazime  prndicaret  petitionem  tuam,  non 
terreDa  cupiditati,  eed  christianas  pietali  servien- 
lem  T  OomiDi  Dei  Dostri  misericordia  te  in  Ghristo 
leiieiorem  tueatur,  domine  fili. 

EPISTOLA  XGVII  *  (a). 

Augutiinut  Olympio.ul  tueatur  leget  de  eonfrigendis 

idoHM  et  hmrHiciM  corrigendis,  qum  uiuoStiUchone 

wnt$m  ninl  inAfricam;faciatque  pro  auctoriiaie 

Hinduttria  tua  ut  eat  ex  Imptratorit  voluntate 

couMiiiutat  ettCf  adeoque  pott  StiUckonit  necem 

mkUaminut  vigere  intelligant  Eccletim  inimici. 

DooiiDo  eximio  et  merito  pr8BStantissimo,multum- 

que  in  Ghristicharitatehonorandofilio  Oltmpio, 

AdoustuiuSv  in  Domino  salutem. 

i.  QuamTis  mox  utaudivimus  temeritosublima- 

tam»eumipsafamanondum  nobis  certissima  esset. 

Dihil  aliud  deaDimo  tuo  credidimus  erga  Ecdesiam 

Oei,  enjus  te  veraciterfilium  esse  gaudemusiquam 

qood  tuis  litteris  moxaperuisti ;  tumen  etiam  iliis 

leetis»quibusuitro  dignatus  es,  etiamsi  pigri  et  cun- 

etaatesessemus,exhortationem  benevolentissimam 

mittere  utinstruente  humilitate  nostra,  per  religio- 

samobedieDtiamtuam,DomiDus,cujusmuDeretalis 

es,Bodesiasufls  jauijamque  subveDiat,majore  fidu- 

*  Bad.  Am.  et  Br.  habent,  de  Aieario.  At  Lov.  et  Mss., 
49  hmBiturio.  Porro  hastarium  dicei>atur,  ubi  spolia  seu 
proseriptoram  l>ona  vendebantur. 

*  Gollata  cam  a  bg.  bi.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  j.  n.  s.  sb.  t« 
ve.  qaatuor  v.  eteam  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

i^  Aiias  M  :  qa»  aatem  97  erat»  nanc  184.  Scripta 
iteaa.40a. 


ciatibi  scribimusdomiDeezimieet  meritoprastanti»i 
sime,  multumqueinChristicharitatehonorandefiii . 

2.Etfratre8quidemmultisancticollegflemei,  gra- 
viter  Ecdesiaperturt>ata  profecti  suntpene  fugientes 
adgloriosis8imumcomitatum,quos8ivejamvideris, 
sivelitteras  eorum  ab  urbe  Roma  opportunitatis  cu- 
jusquam  occasione  acceperis :  ego  tamen  licetnul- 
lum  consiliumcumeis  communicare  potuerim,  non 
potuiprastermittereper  huncfratremetcompresby- 
terum  meum,qui  urgente  necessitate  pro  salute  civis 
sui,  etiam  media  hieme  quomodocumque  ad  illas 
partes  venire  compulsus  est,et  salutareet  admone- 
re  charitatem  tuam  quam  habes  in  Ghristo  Jesu 
Domino  nostro»utopustuum  bonum  diligentissima 
acceleretur  instantia,  quo  noverint  inimici  EcclesijB 
ieges  illas,  quie  de  idolis  confrigendis  et  hareticis 
corrigendis  vivo  Stilichone  in  Africam  missAB  sunt, 
ex  voluntate  Imperatoris  piissimi  et  f  i  Jelisslmi  cons- 
titutas  ;  quo  nesciente  vel  nolente  factum  sive  do« 
lose  jactant,  sive  libenter  putant,  atque  hinc  ani- 
mos  imperitorum  turbulentissimosreddunt,nobis- 
que  periculose  ac  vehementer  infestos. 

3.  Hoc  autem  quod  petendo  vel  suggerendo  admo- 
neo  prflBstantiam  tuam,  non  dubito  omnium  per  Af ri- 
cam  collegarum  meorum  fieri  voluntate  ;  arbitror- 
quequacumque  primitusexorta  occasione  faciliime 
posse  ac  debere  maturari,  ut  ooverint,  sicut  dixi,  ho- 
mines  vani,quorum  et  adversantium  salutem  requi- 
rimus,  leges  qu8B  pro  Christi  Ecclesia  miss»  sunt, 
magis  Theodosii  filium  quam  Stilichonem  curasse 
mittendas.  Propterea  quippe  memoratus  presby ter 
harum  perlator,  cum  de  regione  sitMilevitana,  ab 
episcopo  suo  venerabili  fratre  meo  Severo,  qui  tuam 
mecum  sincerissimam  Dilectionemmudtum  salutaty 
per  Hipponem-Regium,  ubiegosum,  transirejussus 
est;  quia  cum  forte  simul  essemus  in  magnis  Eccle- 
sifls  tribulationibus  et  perturbationibus,  quABreba- 
mus  occasionem  scribendi  ad  Eximietatem  tuam,  et 
non  inveniebamus.  Jam  quidem  unam  epistoiam 
miseram  in  negotio  sanctifratris  et  coUegflB  mei  Bo« 
nifacii  episcopi  Cataquensis  ;  sed  nondum  ad  nos 
pervenerant  graviora,  qu8B  nos  vehementius  agita* 
rent :  quibus  comprimendis  vel  corrigendis  que- 
madmodum  meiiore  secundum  Christi  viam  ^  con- 
silio  succurratur,  commodius  episcopi  (a)  qui  prop- 
tereanavigaverunt,cumtantabenignitatetuicordis 
acturi  sunt,  qui  potuerunt  communi  consilio  dili- 
gentius  deliberatum  aliquid  ferre,quantum  tempo- 
ris  permittebat  angustia.  lUud  tamen  pro  animum 
clementissimi  et  religiosissimi  principis  erga  Eccle- 
siam  proviocia  noverit,  nuilo  modo  esse  differen- 
dum,  sed  etiam  antequam  episcopos  qui  profecti 
sunt,  videas,quamprimum  tuapraestantissima  pro 
Christi  membris  in  tribulatione  maxima  constitutis 
vigilantia  potuerit,  accelerandum  suggero,  peto, 
obsecro,  flagito.  Neque  enim  parvum  in  his  malis 
solatium  Dominus  obtulit,  quod  te  voluit  multo  am*' 

^  Bad.  Am.  Er.,  t$eundum  miierieordiam, 
(a)  Restitutus  aimirum  et  FloreaUus  episcopi,  ex  de* 
creto  coDcilii  L^artbagiae  habiU  13  ocbob.  an.  40e,  lega- 
Uouem  ad  imperatorem  susceperaat  coatra  Pagaoos  et . 
httreticos,  ut  videre  est  ia  Goacii.  Africaao,  c.  7S. 


380 


S.  AUGUSTINI  EPISGOPI 


m 


DJius  posse  quampoleras,quaQdojam  de  tuismul- 
tis  ac  maguis  operibus  boois  gaudebamus. 

4.  MultumsaQedequorumdam,Qeque  paucorum 
fide  firma  et  stabiligratulamur  qui  exoccasioQe  le- 
gum  ipsarum  ad  ChristiaQam  religioQcm  vel  catholi- 
cam  pacem  coQversi  suat ;  pro  quorum  salute  sem- 
piteruaQos  iQhactemporalietiam  periclitari  delec- 
tat.  Propterea  CQim  maximeab  homiQibus  Qimium 
dureque  perversis,  quqc  iQimicitiarum  graviores 
impetus  sustiuemus^quos  qoqquIH  eorum  Qobiscum 
patieatissime  sustiQcat :  sed  piurimum  iufirmitati 
metuimus,  doaec  discaatet  valeaat  adjuvaote  mi- 
sericordissima  gratia  Domiai»  sABCulum  prsseQs  et 
homiaum  diem  robore  cordis  valeutiore  coat  emQere* 
Gommoaitorium  quod  misi  fratribiis  episcopis,  sl» 
utputo,  Qoadumibi  suQt,  abEximietatetuaillistra- 
datur»  cum  veaeriat.  Taatam  quippe  tui  siacerissi- 
mi  pectoris  habemus  fiduciam,  ut,  adjuvaute  Do- 
miao  Deo  aostro,  qoq  solum  impertitorem  auxilii 
ie  velimus,  verum  etiam  coasilii  participem. 

EPISTOLA  XGVIU  *  (a), 

Augustinus  Bonifacio  episcopo,  respondens  quifiat 
utinfantibus  in  Baptismo  prosit  parentum  fides, 
cum  posi  Bapiismum  non  noeeal  itlis  parenlum 
impietas ;  deinde  quomodo  susceptores  in  BaptiS' 
mo  respondeant  iltos  credere,  cum  parvuti  reve- 
ra  non  credant,  et  incertum  sit  an  sintcredituri. 

BoNiFACio  ^  (b)  coepiscopo,  Augustiii us»  iu  Domiao 

salutem. 

i .  Quseris  a  me,  utrum  parentes  baptizatisparvutis 
suisnoceantfCum  eosdcsmoniorumsacrificiis  sanare 
conantur.Et  si  non  nocent,  quomodo  eis  prosit,  cum 
baptizantur,  parentumfides  qtiorum  eis  non  potest 
obesseperfidia.  Ubire^pondeo,  taatam  illiusSacra- 
meati,  hoc  est  Baptismi  salularis,  esse  virtutem  ia 
saaota  com  page  oor  pori  s  Christi ,  ut  semel  geaeratus 
per  aiiorum  caraalem  voJuptatem,  cum  semel  re- 
geQeratusfueritperaliorumspiritualemvoiuatatem 
deiuceps  aoa  possit  viaculo  alieafis  iaiquitatis  obs- 
triagi,  oui  auliasua  voluatate  coaseatit.  Etanima 
emmpatrismeaest^inqnii^etanimafitiimeaest.Ani' 
maquaB  peccaverityipsa  morietur  (Ezech.  xviii,  4) : 
QOQ  autem  peccat  ipsa^  cum  pareotes  ei  omaiao 
nescieati,  vel  quilibet  alius  adhibet  sacrilegia  dasmo- 
niorum.  Sed  ideo  ex  Adam  traxitquod  Sacramenti 
illius  gratia  solveretur^  quia  nondum  erat  animo  se- 
paratim  vivens,  id  estaiteraaaimade  qua  diceretur, 

*  Id  Mbs.  plerisque  constanter  scribitur :  Bonefaeiui^ 

•  Iq  hujus  recensione  explorati  sunt  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc. 
ff.  g.gv.j.  o.r.  8.  t.  vd.  duo  a.  duo  vc.  tres  sb.sex  v.  et 
Am.  Bad.  Er.  Lov.necnoncoUecUo  AnselmiLucensisMss. 

(a)  Alias  23  :  qu»  autem  98  erat,  nunc  163.  Scripta 
forte  circa  idem  tempus. 

(b)  Bonifacium  hunc,  praBditum  oareligione,  ut  «soleret 
c  vebementercavere  mendacium,  »  uti  dicitur  infra,n.7, 
haudimiDeritocreJiderisosseiUum  ipsum  Gataqueiisem 
episcopum,  qui  agros  a  preBdecessore  suo  cum  aiiqua 
fiscifraudecomparatos  Ecclesias.suscipereprsB  conscien- 
tiee  sinceritato  verebatur.  Bonifacii  «  saocti  fratris  et 
c  coepiscopi  sui  »  memiait  Augustinus  in  epist.  143  ei 
i49.Interfait  Garthaginensicoilat.fioQifacius  C&taquensii. 


Et  anima  patris  mea  est,  et  anima  filii  mea  est,  Jam 
itaque  cum  homo  iu  seipso  est,  ab eo  qui  geauit  al ter 
efifectus,  peccato  aiterius  sine  sua  coaseusiooe  non  te* 
netur  obnoxius.  Traxit  ergo  reatum,  quia  unus  erat 
cum  illo  et  in  iilo  a  quo  traxit,  quando  quod  traxit 
admissum  est.  Non  autem  trahit  ailer  ab  altero, 
quaado  sua  uaoquoque  propria  vita  vivealejam  est 
uade  dicatur,  Anima  quaBpeccaverit,  ipsa  morietur. 

2.  Ut  autem  possit  regeaerariper  officium  voiuu- 
tatis  alieoflB,  cum  ofifertur  coasecraadus,  facit  hoc 
uau8Spiritus,ez  quoregeaeraturoblatus.Noa  eaim 
scriptum  est,Nisi  quis  reaatus  fuerit  ex  parentum  vo- 
luntate,  autex  ofterentium  vei  ministrantium  ftde  ; 
9ed,Nisiquisrenatusfuerit  ex  aqua  et  SpirituSanc- 
<o(/oan.ni,5).Aquaigiturexhibensforinsecu8  8acra- 
mentum  gratise,  et  Spiritus  operans  intrinsecus  l>e- 
neficium  gratieB,  soivens  vinculum  culp»,  reconci- 
Jians  bonum  natune,  regeueraat  homiaem  in  uno 
Christo,  ex  uno  Adam  generatum.  Regenerans  ergo 
Spiritusin  majoribusofi^erentibus,  etparvulo  oblato 
renatoque  commuuis  est :  ideo  per  haac  societatem 
uaiusejusdemque  Spiritus  prodest  ofifereatium  vo- 
luatas  parvulo  oblato.  Quaudo  autem  in  parvuium 
majores  peocant,  ofiTerentes  eum  atqueobligareco- 
nantesdflBmonumsacrilegisvincuiis,  non  estanima 
utrorumque  communis,utetiam  culpam  possintha- 
berecommunem.Non  enim  siccommunicaturculpa 
peralterius  voluntatem,  quemadmodum  communi- 
caturgratiaper  sancti  Spiritus  unitatem.Potestenim 
etin  hoc  et  in  ilio  homine  esse  uuus  Spiritus  sanctnsy 
etiamsi  invicemnesoiantperquemsit  utriusque  gra- 
tia  communis.  Non  autem  potest  spiritus  hominis 
esse  et  hujus  et  illius,  per  quem  pecoante  altero,  el 
altero  non  peccante,  sit  tamen  culpacommunis.  Ae 
per  hoc  potest  parvulus  seoiel  ex  parentum  camege- 
neratus  Dei  Spiritu  regenerari,  ut  ex  iilis  obiigatio 
coatractasoivatur.  Noupotestautemsemel  DeiSpi- 
ritu  regeneratus  ex  parentum  carne  regenerariy  ut 
obligatioqu8Bsolutaest,iterum  contrahatur.  Etideo 
semel  perceptam  parvulus  Ghristi  gratiam  non  amit- 
tit,  nisi  propria  impietate,  si  aBtatisaccessu  tam  □!&- 
ius  evaserit*  Tunc  enim  etiam  propria  incipiet  ha- 
bere  peccata,  qusB  non  regeneratione  auferaotuf» 
sed  alia  curatione  saaeutur. 

3.  Verumtamen  recte  dicuatur  parentes.vel  qui- 
cumque  majores,filios  seuquoslibet  parvulos  bapti- 
zatosdflBmoniorum  sacrilegiis  obiigareconantesspi- 
ritualiterhomicidffi.  Naminillis  quidem  iuterfectio- 
nem  non  faciunt,sed  quantum  in  ipsis  est,  interfecto- 
res  liunt.  Recte  illis  dicitur,  quando  ab  hoc  scelere 
prohibentur,  Noiite  occidere  parvulos  vestros :  dicit 
enim  et  Apostolus,  Spiritum  nolite  exstinguere 
(irAe5«.v,l9);nonquiaiiIeexstinguipotest8edquaii- 
tum  iu  ipsisest,  exstinctores  ejus  merito  dicuntur, 
qui  sic  agunt  ut  exstinctum  veiint.  Isto  sensu  reote 
intelligi  potestquod  scripsitbeatissimusCjprianus 
in  epistoladeLapsis,  cumeosqui  tempore  perseeu" 
tionis  idolisimmolaverantargiiens:Af  ne  quiddeu' 
set/mqaiifadcriminiseumulumtinfantesquoquepa" 
rentum  manibus  impositi  vel  attreetati,  amiserunt 
parvutiquodinprimostatimnativUatis  exordio  fu^ 
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meeuii.  Amiserant,  dixit,  quaatum  attinuit 
amsoelus,aquibasamitterecoactisunt.Ami- 
in  eorummente  ac  Yoluntate,  quiin  illos  tan- 
sinus  commiserunt.Nam  si  in  seipsis  amisis- 
imansissent  utiquedivina  sententia  sine  uUa 
one  damnandi.  Quod  si  sanctus  Cyprianus 
retor,  non  eorum  defensionem  continuo  sub- 
dicens  :  Nonne  illi,  cum  judieii  dies  vene- 
mi,  Nos  nihil  feeimus;  nec  derelicto  cibo  et 
Dominif  ad  profana  contagia  sponieprope- 
ts;  perdiditnosaliena  perfidia,  parentes  sen- 
mrrieidas :  illinobis  Ecclesiam  matrem,  illi 
t  Dominum  negaverunty  ut  dumparvi  et  im- 
I,  et  tanti  faeinoris  ignaripes  alios  ad  eon- 
i  eriminis  jungimur,  aliena  fraude  capere^ 
Sancdefensicnem  non  subnecteret,  nisi  jus- 
uncrederetet  in  Dei  judicioparvulisprofutu- 
i  enimvere  dicitur,  Nos  nihilfecimus;  Antma 
iccaveritt  ipsa  morietur,  neciliiperibuntsub 
to  judicio,  quos  parentes  suo  scelere  quantum 
psos  attinet,  perdiderunt. 
ud  veroquod  in  eadera  commemoratur  epis- 
namdam  parvulam  turbatis  in  fugam  paren- 
luCrici  derelictam»atque  ab  eadem  nutrice  d8B- 
Qsacrilegiis  impactam,postea  in  ecclesiailla- 
>iEucharisiiam  mirismotibusrespuisse;  ideo 
idetur  divinitus  factum,  ne  majoresputarent 
e  in  parrulos  in  illa  iniquitate  peccare,  sed 
intelligerent,  per  illum  signiiicantem  quo- 
odo  gestum  corporis  eorum  qui  loqui  non 
nty  se  mirabiliter  admoneri  quid  ipsi  facere 
tnty  qui  post  tantum  illud  nefas  sacrameutis 
ribas  >  irruebant  unde  se  utique  pGsnitendo 
eredeberent.  Nec  cumtale  aliquiddivina  pro- 
ia  per  infantulos  agit,  ipsos  id  agere  scientia 
jone  credendum  est.  Neque  enim  quia  cujus* 
fophetiB  dementiam  Deus  voluit  etiam  asina 
ite  ooercere  (Num,  xxn,  28),ideo  admiranda 
noram  sapientia.  Porro  si  per  animal  irratio- 
onoit  aliquid  hominisimillimum,quod  mira- 
iivino,  non  cordi  asinino  tribuendum  sit ;  ita 
;  Omnipotens  per  infantis  animam,  non  ubi 
nulla  erat,  sed  ubi  adhuc  sopita  erat,  gestu 
ritejus  ostenderequid  illi,  qui  etin  se  et  in 
ilotsuospeccaverant,  ourare  deberent.  Caete- 
mm  infans  non  redeat  in  parentem,  ut  cum 
Q08  homo  sit,  sed  omnino  alter  sit,  habens 
m  eaam  et  animam  suam,  Anima  gum  pec» 
iif  ipsa  morietur. 

lec  illud  te  moveat,  quod  quidam  non  ea  fide 
ptismnmpercipiendum  parvulos  ferunt,utgra- 
tiritaali  ad  vitam  regenerentur  eeternam,  sed 
608  putant  boc  remedio  temporalem  retinere 
icipere  sanitatem.  Non  enim  propterea  iili  non 
lerantur,  qoia  non  ab  istis  hac  intentione  ofife- 
ir.  Gelebrantur  enim  per  eos  necessaria  minis- 
et  verba  sacramentorum,  sine  quibus  conse- 
parvnlnsnonpotest*.  Spiritus  autem  ille  sanc- 


tie.  Mss.  ete  Oallie.  cniatuor  habent :  Gratim  taera- 
stihUmii  irrudKmt.  Alii  tres  :  Sacranunio  talutari, 
dJUii.Br.  etLov.nonnuUahicadmisere  verbaez  n. 


Paimm..  XXJCIU. 


tus  qui  habitat  in  sanctis,  ex  quibus  una  illa  co- 

lumba  deargentata  charilatis  igne  conflatur»  agit 

quod  agit  etiam  per  servitutem,  aliquando  non  so- 

lum  sim  pliciter  ignorantium ,  verum  etiam  damnabi- 

literindignorum.  Offeruntur  quippeparvuliadper- 

cipiendam  spiritualem  gratiam ,  non  tam  ab  eis  quo- 

rum  gestantur  manibus  (quamvis  et  ab  ipsis,  si 

et  ipsi  boni  fideles  sunt)^  quam  ab  universa  so- 

cietate  sanctorum  atque   fidelium.  Ab  omnibus 

namque  offerri  recte  intelliguntur,  quibus  placet 

quod  offeruntur,  etquorum  sanctaatque  individua 

charitate  adcommunicationem  sancti  Spiritus  adju- 

vantur.  Tota  hoc  ergo  mater  Ecclesia,qufle  in  sanctis 

est,  facit,  quiatotaomnes,  tota  singulos  parit.  Nam 

si christiani baptismi sacramentum, quando '  unum 

atqueidipsumest,  etiam  apudhfiBreticos  valetetsuf- 

ficit  ad  consecrationem,  quamvis  ad  vit»  fiBternfls 

participationem  non  sufQciat ;  qufle  consecratio 

reum  quidem  facit  hflereticum  extra  Domini  gregem 

habentem  dominicum  characterem,  corrigendum 

tamen  admonetsana  doctrina,  non  iterum  similiter 

consecrandum  :  quanto  potius  in  catholica  Eccle- 

sia  etiam  per  stipulfle  ministerium  frumenta  pur- 

ganda  portantur,  ud  ad  massfls  societatem  me- 

diante  area  perducantur. 

6.  IUud  autem  nolo  te  fallat,  ut  existimes  reatus 

vinculum  ex  Adam  tractum,  aliter  non  posse  dis- 

rumpi,  nisi  parvuli  ad  percipiendam  Ghristi  gratiam 

a  parentibusofferantur :  sicenim  scribens  dicis,  Ut 

sicut  parentes  fuerunt  auctores  ad  eorum  pcenam, 

per  fidem  parentum  identidem  juslificentur :  cnm 

videas  multos  nonofferri  a  parentibus,  sed  etiam  a 

quibuslibetextraneis,sicuta  dominis  servuli  aliquan- 

do  offeruntur.  Et  nonnunquam  mortuis  parentibus 

suis  parvuli  baptizantur,  ab  eis  oblati  qui  illis  hu- 

jusmodi  misericordiam  prflsbere  potuerunt.  Aliquan- 

do  etiam  quos  crudeliter  parentes  exposuerunt  nu- 

triendos  '  a  quibuslibet,  nonnunquam  a  sacris 

virginibuscolliguntur,  etab  eisofferunturad  Baptis- 

nium;qu8B  certeproprios  filiosnechabueruntullos, 

nec  haberedisponunt :  acper  hoc  nibil  aliud  hic  fieri 

Yides,nisiquodin  Evangelio  scriptum  est,  cum  Do- 

minus  interrogasset  quis  illi  a  latronibus  sauciaio, 

etsemivivo  in  via  derelicto  proximus  fuisset ;  res- 

ponsumest  enim,  Qui  in  illum  fecii  misericordiam 
{Luc.  x,  37). 

7.  Difficilimam  sane  qusBstionem  tibi  proposuisse 
visus  es,  in  extremo  inquisitionis  tuoB,  ea  videlicet 
intentionequasoles  vehementercavere  mendaclum. 
Si  constituam,  inquiSy  ante  te  parvulum,  et  inter- 

3  a8cita,que  8ensumperturbant,6t  quse  prorsus  absunt  a 
Mss.  tom  Vatic.sex.tum  aliis  septemdecim  per  nos  inspe- 
ctis.Nempe  editiones  illae  sic  habuerunt :  Celebrantur  entm 
pereotnecettariaminitieria.FUiot  auUmteu  quotlibet par» 
vulotdeemoniorum  tacrilegiit  obligareeonantet,  tpirituali- 
iertuntkomieidiB,  ?faminiUit  quideminterfeetionem  non 
faciunt,  ted  quanium  in  iptit  eti,  interfecioret  fiunt.  Et 
reete  illitdicttur^  qtutndo  ab  hoc  teelere  pi^ohibentur/Nolite 
occidereparvulot  vetirot.  Non  autemreete  hit  diciiur.Nolite 
verba  taeramentorum,  tine  quibus  eonteerari  parvultit  non 
poiett,  reeitare.  Spiritut  autem,  ctc.  Anseim.  paulo  supe- 
rius  habet  :  Necettaria  mytieria,  et  verba. 

^  Edd.,  quod  tinum.  At  Mss.  omnes,  qtutndo  unum. 

>  Sic  Er.  et  Lov.  At  Mss.  plerique  necnon  editiQ  B«d« 
liabent,  mifrtefidt. 
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rogem  utrum  cum  creverii  fuiurus  sit  castus,  ve 
fur  non  sii  fuiurus  ;  sine  dutno  respondebis  :  Nes- 
cio.  Et  utrum  in  eadem  parvule  xtate  cunstiiutus, 
cogitet  aliquid  boni  vetmali ;  dices  :  Nescio.  Si  ita- 
gue  de  moribus  ejus  futuris  nihil  audes  certi  pro* 
mittere,  et  de  ejus  prxsenti  cogitatione  ;  quid  esl 
illud  quod  quando  ad  Baptismum  offeruntur,  pro 
eisparenies  tanquam  fidedictores  respondent,  et  di» 
cunt  illos  facere quod  itla  xtascogitare  nonpotest, 
aui  sipotest,  occuttum  ett  ?  Interrogamus  enim  eos  a 
quibus  o/feruntur,  etdicimus:  Credit  in  Deumf  De 
itlaaetate,  quae  utrum  sit  Deus  ignorat,  respondent : 
Credit;etadcxterasicrespondetursingutaquxqum- 
runtur,  Undemiror  pareniesinistisrebus tamfiden^ 
terproparvutorespondere,  ut  dicanteum  tantabona 
facere  quae  ad  koram  qua  bapiizatur,baptizalorin'' 
terrogat,  tamen  eadem  hora  si  subjiciam,  Erit  castus 
qui  baptizatur,  aut  non erit  fur^nescio  utrum  audet 
dicereatiquis,  A  liquid  horum  erit,  aut  non  erit,sicut 
mihisinedubitatione  respondet  quodcredat  in  Deum, 
el  quodse  convertat  ad  Deum.  Deinde  scripta  tua  con 
cludeos,  adjuDgis  et  dicis :  Ad  istas  ergo  quxstiones 
peto  breviler  respondere  digneris,  ita  ut  non  mihi 
de  consuetudine  praescribas,  sed  rationem  reddas. 
8.  His  iitteris  tuis  lectis  et  relectis,  et  quaatum 
teujporis  augustise  siDebant  coDsideratis,  recorda- 
tus  sum  Nebridium  amicum  meum,  qui  cum  esset 
rerum  obscurarum  ad  doctriaam  pietatis  maxime 
pertinentium  diligentissimus  et  acerrimus  inquisi- 
tor^valdeoderatdequflestionemagnaresponsioaem 
brevem.  Etquisquishocpoposcisset.eegerrime  fere- 
bat,  eumque,  si  ejus  persona  pateretur,  vullu  indi- 
gnabundus  et  voce  cohibebat,  indigoum  deputan, 
qui  talia  quaereret,  cum  de  re  tanta quam  muita  dici 
possentdeberentquenesciret.  Sedegotibi  nonsimi- 
liter,  ut  solebat  ille,  succenseo :  es  enim  episcopus 
multis  curis  occupatus,  ut  ego  ;  unde  nec  tibi  facile 
vacat  prolixum  aliquid  legere,  nec  mihi  scribere. 
Nam  ille  tunoadolescens,  qui  talia  breviter  nolebat 
audire,  etde  multis  in  aostra  sermocinatione  quae- 
rebat,  ab  otiosoquserebat  otiosus :  tu  vero  cogitans 
nunc  quis  el  a  quo  ista  flagites,  breviter  de  re  tanta 
responderemejubes.  Ecce  facio  quantumpossum; 
Dominus  adjuvet  utquod  postulas  possim. 

9.  Nempe  ssepe  ita  loquimur,  ut  Pascha  propln- 
quante  dicamus  crastinam  vel  perendinam  Domini 
passionem,  cum  ille  ante  tam  multos  annos  passus 
sit,  nec  omnino  nisi  semei  illa  passiofacta  sit.  Nempe 
ipso  die  dominico  dicimus,  Hodie  Dominus  resur- 

• 

rcxit ;  cum  ex  quo  resurrexit  tot  anni  transieriut.  Cur 
nemo  tain  ineptns  est,  ut  nos  ita  loquentes  arguat 
esse  mcntitos,  nisi  qnia  istos  dies  secundum  illorura, 
quibus  hsec  gesta  sunt,  similitudinem  nuncupamus, 
ul dicatur  ipse  dies  qui  non est ipse,  sed  revolutione 
temporis  similis  ejus,  et  dicatur  illo  die  fieri,  pro- 
pter  sacramenti  celebrationem,  quod  non  illo  die, 

8cdjamoIimfactumost?NonnesemeIimmoIatusest 
Chrislus  in  seipso,  et  tamen  in  sacramento  non  so- 
lum  por  omnes  Paschse  solemnitates,  sed  omni  die 
populis  immoiatur,nec  ulique  mentitur  quiinterro- 
gatus  eum  responderit  immolari  ?  Si  enim  sacra- 


menta  quamdam  simililudinem  earum  r^rum  qua* 
rum sacramenta  sunt,  non haberent, omninosacra- 
raenta  non  essent.  Ex  hac  autem  similitudine  pie- 
rumque  etiam  *  ipsarum  rerum  nomina  accipiuat. 
Sicutergo  secundum  quemdam  modumsacramen 
tum  corporis  Christi  corpus  Christi  est,  sacramen- 
tum  sanguinis  Christi  sanguis  Christiest,  ita  sacra- 
meatum  tidei  lides  est.  Nihil  est  autem  aliud  credere, 
quam  iidem  habere.  Ac  per  hoc  cum  respon- 
detur  parvulus  credere,  qui  fidei  nondum  babet 
afifectum,  respondetur  lidera  habere  propter  fidei 
sacramentum,etconvertere  se  ad  Deum  propter  con- 
versionis  sacramentum,quiaet  ipsaresponsioad  ce- 
lebrationem  pertinet  sacramenti.  Sicut  de  ipso  Ua- 
pihinoAposiolui,  Conseputti,ittq\iii,sumusChristo 
per  Baptismum  in  mortem  (Hom.  vi,  4}.  Non  ait, 
Sepulturam  siguificavimus  ;  sed  prorsus  ait,  Con^ 
seputti  sumus.  Sacramentum  ergo  tantflB  rei  non- 
nisi  ejusdem  rei  vocabulo  nuncupavit. 

iO.  Itaque  parvulum,  etsi  nondum  lides  iliaqutt 
in  credentium  voluntate  consislit,  jam  tamen  ipsiut 
fi(iei  sacramentum  fidelem  facit.  Nam  siculcredera 
respondetur,  ita  etiam  fidelis  vocatur,  non  rem  ips^ 
mente  annucndo,  sed  ipsius  rei  sacramentum  perci- 
piendo.  Cumaulem  homo  sapere  coeperit,  non  iiiu4 
sacramentuni  repetet,  sed  intelliget,  ej  usque  veritati 
consona  eliam  voiuntate  coaptabitur.  Hoc  quandiu 
non  potest,  valebit  sacrameutum  ad  ejus  lutelam 
adversus  conttarias  potestates;  ettantum  vaiebilut 
si  ante  rationis  usum'ex  hacvitaemigraverity  per 
ipsum  sacramentum  commendante  EcciesisB  chari- 
tale,  ab  illa  condemnatione,  qu6e  per  unum  homi- 
nem  iutravit  in  mimdum  (Id,  v,  i2),€hristiaao  ad- 
jutorio  liberetur.  Hoc  qui  noa  credit,  et  fieri  noa 
posse  arbitralur,  profecto  infiJelis  est,  etsi  habeat 
fidei  sacramentura  ;  longequc  melior  est  illo '  par- 
vulus,  qui  etiamsi  fidem  nondum  habeat  in  cogita- 
tione,  non  ei  tamen  obicem  contrariae  cogitatioaii 
opponit,  unde  sacrameatum  ejus  saiubriter  perci- 
pit.  Respoudi,  sicut  existimo,  quaestiouibus  tuii 
quantum  atlinet  ad  miuus  capacesetad  conteDtio- 
sos,  noa  satis  ;  quantum  autem  ad  pacatos  et  iotal-  • 
iigentes,  plus  forte  quam  sat  est.  Nec  tibi  ad  excu* 
satiouem  meam  objeci  firmissimam  coasuetudiaem» 
sed  saluberrimfiBcousuetudiaisreddidiquam  potuit 
ratiouem. 

EPISTOLA  XCIX*  (a). 

Ex  Romanorum  calamitate  susceptum  animo  doUh 
rem  commiserationemque  tignificat. 

ReiigiosissimiB  alque  iu  Chrisli  membris  merito 
saucteque  laudabili  famulae  Dei  Itiliu,  Auods- 
TiNus,  ia  Domiao  salutera. 
i .  Tres  epistoias  tuae  Beaigoitatis  acceperamy  cum 

istarescripsi.  Unam  quae  adhuc  meas  litteraseiig^ 

<  MsB.  viginti,  jam, 

*  Mss.  prope  ooines  habent,  atif«  m«orit  itftiHi  otafii. 

>  Sic  unus  e  Vatic.  Mss.,  et  recte  [i/Ie]. 

*Recognita  ad  a.  b.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  ff.  g.  gy.  J.  n. 
r.  8.  t.  vc.  duos  sb.  quatuor.  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lot. 

(a)  Aiias  133  :  quao  autem  99  erat»  nonc  164.  Scripta 
exeunte  an.  408»  aut  iAeuate  4Q9. 
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baltalteramqiMBad  tejamper?eDi38eiDdicabat,  ter- 

tiamquttbeoevoleQtissimani  proDobiscuram  tuam 

eUam  de  domo  clarissiiuietegregii  juvenis  Juliani, 

qum  noetris  adhsBret  parietibus,  conLiaebaL  Qua 

accaptacoatiaoorespoDdere  DOD  distuli^quia  procu- 

rator  Ezimietatis  tu»  cito  se  Romam  posse  mittere 

scripsil :  c^jus  litteris  graviter  coDtrislati  sumus 

quod  ea  qun  iilic  iu  Urbe  vcl  circa  Urbem  gerun- 

tur  (a)yBOQDobisia8inuarecuravit,  ut  oertum  apud 

no9  fieret  quodiocer  tae  fam»  credere  aoiebamus.  Fra- 

trum  quippe  litteris  ante  traasmissis,quamvis  mo- 

lestaetduraymultotamenlevioranuatiatasuDt.  PluB 

saae  quam  dici  potest  miratu8  8um,quod  aec  taata 

oecasioae  homiaum  tuorum  fratres  saacti  episcopi 

scripserintyaecepistolatua  qoidquamaobis  detan* 

tis  trjbulationibus  vestris  iasiauaverit ;  quee  utique 

per  visceracharitatisel  aostrsesuut ;  nisi  forte  facien- 

dumnonputasti,quodaihilprodesseduzisti,autao8 

tuis  litteris  mcestihcari  aoluisti.  Prodesl  aliquid, 

qaantumegoarbitror,  etiam  istacoguoscere.Primo, 

qaiainjustumc3tgauderevellecumgaudentibus,et 

flerecon  vellecum flentibus  (/}om. xii,  15):deinde, 

qniatribulatio  patieatiamoperatur,putieatia  proba- 

tioneiDi  probatio  spem^spea  autem  aon  confundit» 

quiacharitas  Dei  dififusaest  in  cordibus  nostris  per 

Spiritum  saactum,  quidatuscst  nobis(/</.  v,  3-5). 

2.Absititaque  ut  recuseiiius  audire  etiam  qusB 

amaraettiistia  suat  ergach^irissimos  uoslro:?.  Nes- 

cioquoeaim  modo  miaus  Htquod  patitur  unum 

membrum»  sicompatiuuturalia  membra(/Co7*.xii, 

M).  Nec  ipsa  mali  relevalio  fit  per  commuaionem 

dadis»  sedpersolalium  charitatis,  utquainvis  ahi 

ferendopatluntur,  alii  cogaosseadocompatiiintur, 

eommnnis  sit  tamen  tribulatio,  quibus  probatio» 

ipes,  dilectio»  spiritusque  commuais  est.  Omnes 

antem  nos  Dominuscoasolatur,  qui  ethaec  tempo- 

lalia  mala  prsedixit,  et  posthsBcboaa  SBteraa  pro- 

miiit :  nec  debet  cum  prtnliatur  infringiy  qui  vuit 

poitprfehumcoronariyviresiliosubministrantecer' 

tantibus,  quipriBparatineffabilia  dona  victoribus. 

3.  Rescripta  illa  uostra  aoa  tibi  ad  nos  auferant 

leribendi  iiduciam»  praBsertimquiatimorem  nos- 

tniiD  non  improbabili  defensione  lenisti.  Parvulos 

tuoiresa]utamu8,et  iu  Christo  tibi  grandescereopta- 

niusy  qui  jam  inhac  astate  cerouut  quamsitamor 

hi^us  sflBculi  pericuJosus  et  uozius  ;atque  utinam 

eum  magoaetduraquatiuntur  Sparva  etflezibilia 

eorrigaatur.  De  domoiilaquiddicam,Qisibenignis- 

nnuBtur»  cursBgratias  agam  ?Nam  eam,quam  dare 

possumusy  nolunt ;  quam  voluntautem,  dare  ooa 

possumus.  Nequeeoimfalsoaudieruat,adecessore 

meo  relicta  est  Ecclesi»,  sed  iater  antiqua  ejus 

prsdia  poasidetur,  et  antiquaB  alteri  ecclesiflB  sic 

*  Edd.,  |Mliiiiiliir.  At  Mss.,  quatiuntur, 

(a)  Tangithicallatam  Romanopopulocladem  prima  ob- 
ndloDeUrbisper  Alaricum :  quee  quidem  arl  finem  an.  408 
pertinere  videtur.  Quippe  acceptoa  Romanis  auro  cum  re- 
cessissetAlaricus,*  mediocrejamlaxameotumhoc  inalo- 
crani  esse  videbatur.quo  tempore  Honorius  quidem  impe- 
iralorRavenne  consulatum  mibat.octies  honurcm  hunc 
tconsecutus  ;  in  Oriente  vero  Theodosius  Augu^tusjam 
itertiomconsulj  >  uti  scribit  Zosimus  inlib.  5,  id  est  initio 
la.  40». 


cohfiBret,    quemadmodum   ista  de    qua  agitur» 
alteri. 

EPISTOLA  r/  (a). 

AugustinusDonato proconsuli  Afiicae,  ut  DonaiiS' 
tascoerceat,  non  occidat. 

Domino  eximio  meritoquehonorabiliinsigniterque 
laudabili  lilio  Donato  (6),  Augustinus,  in  Domiao 
salutem. 

1  .Nollem  quidem  in  his  afllictationibus  esse  Africa- 
nam  blcclesiam  constitutam,  ut  terreoaB  ulliuspote- 
statisindigeret  auxilio.Sedquia,sicut  Apostolus  di- 
cit.iVon est  poteslasnisia Deo (Rom. xiii,  i)  ;procul 
dubio,cum  per  vossincerissimos  Catholicfle  matris 
filios  eidem  subvenitur,auxilium  nostrum  in  nomiae 
Domini  est,  quifecitccelum  etterram  (PsaL  cxx,2). 
Quis  enim  non  sentiatin  tantis  malis  non  parvam 
nobis  consolationem  divinitus  raissam,  cum  tuvir 
talis  et  Christi  nominis  amantissimus^  proconsulari- 
bus  essublimatus  insignibus,  utab  sceleratisetsa- 
crilcgisausibusinimicosEcclesiae  boosB  tufie  volua- 
tati  potestas  sociatacohiberet, domine eximie  meri- 
toqne  honorabilis  insignilerque  laudabilis  fiii  ?  Deni- 
que  unum  solum  cstquodintuajnstitiapertimesci- 
mus,  neforte,  quoniamquidquidmalicontrachris- 
tianam  societatem  abhominibus  impiisingratisque 
committitur,  profocto  gravius  est  etatrocius  quam  si 
in  aliostalia  committantur^  tuquoque  pro  immani- 
tate  facinorum  ,ac  non  potius  pro  lenitatis  christianeB 
cousideratione  censeas  coercendum;quod  te  per 
Jesum^Christumnefaciasobsecramus.Nequeenim 
vindictamde  inimicis  in  hac  terrarequirimus,  aut 
vero  ad  eas  aagustias  animi  nos  debent  coarctare 
qu»  patimur,  utobliviscamurquid  aobis  prfiecepe- 
rit,pro  cujus  verilate  ac  nominepatimur :  diligimus 
inimicosuostrosetoramus  proeis.  Unde  ex  occa- 
sione  terribiliumjudicium  aclegum,nein  (eterai 
judiciipcBoasincidant,  corrigieoscupimus^non  ne- 
cari  ;necdisciplinam  circaeos  negligi  volnmus,nec 
supphciis*quibusdigni  sunt  exerceri.  Sicigitureo- 
rum  peccata  compesce,  ut  siut  quos  pQeuiteat  pec- 
casse. 

2.  QuaBsumusigiturutcumEcclesiflB  causasaudis, 
qnamlibet  aefariis  injuriis  appetitam  vel  afffictam 
essecogaoveris,potestatemoccideaditehabereobIi- 
Tiscaris,etpetitionem  nustram  nou  obliviscaris.  Non 
tibivile  sit,  neque  contemptibile,  fih  honorabiHter 
diiectissime,  quod  vosrogamur  neoccidantur^  pro 
quihus  Dominuiu  rogamus  utcorrigantur.  Excepto 
etiam  quod  a  perpctuo  proposito  recedere  noo  debe- 
musvicendi  in  bono  maluni ;  iliudquoque  prudentia 
tuacogiLet,quodcausasecclcsiasticasinsinuare  vo- 

*  Mss.  omnes,  uno  excepto,  per  ipsum  Chrislum. 

*  Yatic.  treset  Gall.  tolidemMss.  habent.n^fffupp/t^ta. 
*Coliataest  cum  a.  bg.  bl.  c.  cc.  IT.  g.  gv.  j.  n.  r.  s. 

t.  vc.  duobus  sb.  qualuorv.  cumAm.  Bad.  Kr.  Lov. 

(a)  Alias  127  :  qu(B  aulem  100,  tsrat,  nunc  159.  Scripta 
circa  idem  tempus. 

(6)  Donatus  proconsulalua)  Africa'  gorebat  cxeunte  an. 
408,  uli  coUigitur  ex  lege  ad  eum  data  24  novemb.,  quo 
munere  fruclus  non  est  ultra  medium  an.  410  ;  quippo 
hoc  anno  410,  die  25  junii  data  reperitur  alia  lex  ad  kiti» 
086  procoDsulem  Macrobium. 
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bis  nemo  prieter  ecclesiastioos  curat.  Proinde 
sioccidendosiQhissceleribus  homioes  putaveritis» 
deterrebitisQos  qc  per  operam  oostram  ad  vestrum 
judiciumaliquidtaleperveQiat:  quocompertoilli  io 
nostramperQiciemliceQtioreaudaciagrassabuolur, 
necessitate  oobis  impacta  et  iodicta,  ut  etiam  occidi 
abeiseligamas^quameosoccideQdosvestrisjudiciis 
iQgeramus.HaocadmoQitioQem,  petitioQem,  obse- 
crationem  meamQe,  qusBso,  asperQaQter  accipias. 
Neque  euim  te  arbitror  qoq  recolere,  magQam  me  ad 
teetmulloquam  quqc  esaltiussublimatumetiamsi 
episcopus  QOQ  essem,  fiduciam  tameu  habere  po- 
tuisse.  Cito  iuterim  per  edictum  ExcelleQti»  tuas 
noveriut  hffiretici  DoQatistffi,  maQcre  leges  coQtra 
erroremsuumiatas,  quasjam  QihiivalerearbitraQ- 
tur  et  jactaQt,  qc  vel  sic  Qobis  parcere  aliquateuus 
possint.  Piurimum  autem  laboresetpericulaQOstra» 
quo  fructuosa  siut,  adjuvabis,  si  eorum  vauissimam 
et  impiffi  superbi»  pleQissimam  sectam  qoq  ita  cures 
imperialibus  legibus  comprimi,  ut  sibi  vel  suis  vi- 
deaaturqualescumquemolestias  proveritate  atque 
justitia  sustiuere :  sed  eos,  cum  hoo  abs  te  petitur» 
rerum  certaram  maQifestissimis  documeutis  apud 
Acta  vel  Prffistautiffi  tu»  vel  miuorum  judicum 
coQyiQci  atque  iustrui  patiaris,  ut  et  ipsi  qui  te 
jubcQte  attiaeQtur,  duram,  si  fieri  potest,  flectaut 
iQmeliusvoIuQtatem,  eteacnteris  salubriterlegaot. 
Ouerosiorest  quippequam  utiliordiligeQtia^quam- 
vis  ut  maguum  deserautur  malum»  et  maguum 
leQeatur  bouum,  cogi  tautum  homiues,  qoq  do- 


f . 
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EPISLOLA  CV  (a). 


Augustinus  Memorio  episcopo  libros  ipsius  deMu" 
sica  flagitanti,  sextum  librum  mittity  et  cateros 
si  repererit,  mittendos  pollicitur ;  eaque  occasione 
agitde  disciplinis,quas  falso  Uherales  diciosten* 
dity  nisi  adsit  studium  christianx  pietatis. 

DomiQO  beatissimoel  veaerabiliter  charis8imo,et 
sioceriter  desideraatissimo  fratri  et  coepisoopo 
Meiiorio  (6),  AuGUSTiNus,  iQ  DomiQo  salutem. 

1.  Nullas  jamreddere  debuihtterassaQctffiChari* 
tatituffi  siQehislibris,  quos  amesancti  amorisjuret 
violentissimoflagitasti,  uthacsaltem  obedientare- 
sponderem  epistolis  tuis,  quibusme  magis  onerare 

quamhonoraredignatuses.Quanquamubisuccum- 
bo,  quiaoneror;  ibi  etiam,  quiadiligor,  sublevor. 

•  Ad  o.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  ff.  gv.  J.  n.  r.  s.  sb.  t.  vc. 
quatuor  v.  recognita,  etad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(o)  Alias  131 :  quae  autem  101  erat,  nunc  16«.  Scripta 
•xcunte  an.  408,  aut  ineunte  409. 

(6)  Sic  in  omnibus  Mss.  et  editisscribitur  bocloco:  ubi 
forte  legendum,  Ifaftort.juztalib.l  contraJuIian.,  c.  4, 
necnon  secundum  Mercatorem,in  lib.  Subnotat.,  c.  4,  ubi 
Julianum  interpeiiat  his  verbis  :  c  Tune  sanctee  ac  beata» 
«  recordationis  Memoris  episcopi  filius  ?  tu  Julianee  pri- 
«  marjoe  feminae.etqua  nihil  bonesUusinterreverentissi- 
c  mas  matronas  invenias,utero  editus?..  Degenerasse  eos 
« in  to  nuUi  dubium  erit,  qui  sanctos  illorum  bominum 
«  mores,  sanctam  vitam,  institutumgue  noverit.  >  Memo- 
rium  Capuanisepiscopis  accenset  Ughellosinltaliffi  sacr» 
tomoo,  haudquaquam  uUa  pnBterquam  Baronii  et  Bel- 
Itrmlni  auctoritato  fretus. 


Neque  enim  a  quolibet  diligor,  8ablevor« 
sed  ab  eo  viro  etDominisacerdote,  quemsie  «eoep- 
tam  Deo  sentio»  ut  cum  animam  tuam  tam  booam 
levas  ad  Dominam,  quoniam  in  illa  me  habet,  leves 
et  me.  Debui  ergo  nunclibros  mittere,quos6men- 
daturum  me  esse  promiseram  :  et  ideo  non  miti, 
quia  non  emendavi ;  non  quia  nolui,  sed  quia  non 
potui,  curis  videlicet  multis  et  multnm  pmvalenti- 
bus  occupatus.  Nimis  autem  ingratum  ac  ferreum 
fuit,  ut  te  qui  nos  sic  amas,  hic  sanctas  fratar  et 
collega  nosler  Possidius,  in  quo  nostram  non  par- 
vam  prnsentiam  reperies,  vel  non  diceret,  velsine 
iitteris  nostris  disceret.  Est  enim  per  nostrum  mi- 
nisteriumnon  litteris  illis,quas  variarum  servilibi- 
dinum  liberales  vocant,sed  dominico  pane  outritas, 
quantus  eipotuit  per  nostras  augustiasdifpenaari. 
2.QuidenimaIiuddicendumetteis,  qui  camaint 
iniquietimpii,  liberaliter  sibi  videntur  eruditi,  niti 
quod  in  litteris  vere  liberalibus  legimns :  Si  vosFilkit 
liberaverit,  tunevereliberieritis  ?Pereumnamqae 
prffitatur  ut  ipse  etiam,  quas  liberales  ditciplins 
abeis  quiin  libertatem  vocati  nonsuntappeilantur, 
quid  in  se  habeant  liberale  noscatur.  Neque  enlm 
habent  congruum  libertati,  nisi  quod  hal>ent  con* 
gruum  veritati  :  unde  ille  ipse  Filius,  Ei  veritos  io- 
quit,  liberabitvos  (Joan,  vui,  36, 32).  Non  ergo  ill« 
innumerabiles  et  impiss  fabulse,  quibut  vanoram 
plena  sunt  carmina  poetarum,  ullo  modo  nottrs 
contonant  libertati ;  non  oratorum  inflata  et  ezpo* 
lita  mendacia ;  non  denique  ipsornm  philosopho* 
rum  garruIiBargutiiB,quivelDeum  prorsutnoneo* 
gnoverunt,  vel  cum  cQgnovissent  Deum,non  tieal 
Deum  gIorificaverunt,autgratiasegernnt,  eedevi- 
nuerunt  in  cogitationibut  tuis,  et  obscuratum  ett 
insipiens  cor  eorum,  et  dicentes  seetse  sapientes, 
ttulti  facti  sunt :  et  immutaverunt  gloriam  ineorrapli 
Dei  in  similitudinem  imaginis  corrnptibilit  homi* 
niset  volucrumatque  quadrupedum  etterpentiaoi; 
vel  qui  istis  simulacris  non  dediti,  aut  noo  oiails 
dediti,coIuerunt  tamen  et  servierunt  creatur»  potiiis 
quam  Greatori  (Aofii.i,2i-25).Absitomnino  ut  islo* 
rumvanitates  et  insaniae  mendace8,ventosae  noga 
ac  superbus  error,  rccte  liberales  littereB  nominee- 
tur,  hommum  scilicet  infelieium,  qai  Dei  gratiaiB 
per  Jesum  Christum  Dominum  nottrum,  qua  sola 
liberamur  de  corpore  morlis  huju8(ftf.  vii,  84,  tt), 
non  cognoverunt,nec  in  eis  ipsis  qu«  vera  tenit> 
ruDt '.  Historia  tane,cuju8  tcriptoret  fidem  eeprsd- 
pue  narrationibnt  tuit  debere  profitentar  fortassis 
habeat  aliquid  cognitionedignum  liberit,eom  tifi 
bona  sive  mala  hominum,tamen  vera  narrantiir. 
Quamvitin  eiscognosoendi8,qui  Spiritu  taneto  noo 
adjutisunt,rumoresquecoliigereiptahuman8eiDfi^ 
mitatis  conditione  compulsi  sunt,  quemadmodam 
nonfallerenturinp1urimis,omnino  non  video:  est 
tamenineisa1iquapropinquitaslibertatis,ti  volun- 
tatem  mentiendi  non  habent,  nee  hominea  Ikllant, 
nisi  cum  abhominibut  humana  infirmitateCallnntiir. 


*  Forte  leg.,  erigor. 

•  Edd.,  v$ra  nmf.  8ed  verior  llti.  leetlo, 
voce,  sunt. 
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9«Vaniiii  qoia  in  onuiibus  rerum  motibiu  qaid 
nnmaii  ▼aleaQtifaoiliuseonsideralur  in  vocibui.ea-* 
qoaoonsideratioquibusdamquasi  gradatis  itineri- 
basnititnrad  gupema  inlimaveritatisyinquibus  viis 
ostendit  86  sapieQtiabilariter,et  in  omni  providentia 
ocourrit  amantibus  {Sap.  vi,  17) :  initio  nostri  otii 
eom  a  cnris  majoribus  magisque  necessariis  vacabat 
animuStVolui  per  ista,quiB  a  nobis  desiderastiyScrip- 
ta  prolndere»  quando  conscripsi  de  solo  rbythmo 
sez  libros»  et  de  melo  scribere  alios  forsitan  sez, 
fateor,  disponebam,  cummihiotium  futurumspe- 
rabam.  Sed  poteaquammihi  curarumecclesiastica- 
rumsareinaimpositaest,omnes  ill»  delicifle  fugere 
de  manibus.ita  ut  viz  nunc  ipsum  codicem  in  veniam» 
qooniam  tuam  voluntatem,  nec  petitionera  sedj  ussio- 
nem»  contfmnerenequeo.Quodsaneopusoulum  si 
potueromittercy  nonquidemme  tibi  obtemperasse, 
verumtamentehoc  a  me  tantopere  flagitasse  poe- 
nitabit  Difficiliimequippe  inteiliguatur  ineoquin- 
qua  libri,  si  non  adsit  qui  non  solumdisputantium 
possitsepararepersonas,  verum  etiam  proDUutian- 
doitasonaremorulassyllabarum,  uteis  ezpriman- 
tnr  sensumqne  aurium  feriant  genera  numerorum : 
maximequia  in  quibusdam  etiamsilentiorum  di- 
mansa  interval]amiscentur,qu8Bomninosentiri  ne- 
qoeunt,  nisi  auditorem  pronuntiator  informet. 

4w  Seztum  sane  Iibrumquem  emendatum  reperi, 
obiestomnis  fructus  cieterorum,  non  distulimitlere 
GharitatitusB :  fortassis  ipse  tuam  non  multum  refu- 
giaigravitatem.  Namsuperiores  quinque  viz  filio 
Bostroet  condiaoonoJuliano,  quoniamet  ipse  jam 
Bobisoum  eommilitat,lectione  et  cognitiooe  digni  vi- 
dsbnntur.  Quem  quidem  non  audeodicere,plus  amo 
qoam  te^quia  nec  veraciter  dico,sed  tamen  audeo  di« 
eeroi  plus  desidero  quam  te.  Mirum  videri  potest 
qaeoiadmodum  quem  pariter  amo,  amplius  deside- 
isffl ;  sedhocmihi  facitspes  ampliorvidendi  eum: 
pntoenim  quod  si  ad  nos  tejut>ente  vel  mittente  ve- 
Bsrit,et  hoc  faoiet  quod  adolescentem  decet,mazime 
qnianondum  curis  majoribus  detiQetur,et  teipsum 
mihi  ezpeditius  apportabit.  Quibus  numeris  consis- 
tiat  versus  Davidlci  non  scripsi,  quianescio.  Neque 
aifflezhebrflBalingua,  quamigooro,  potuit  etiam 
sameros  interpres  ezprimere,  oe  metri  necessitate 
ibinterpretandi  veritate  amplius  quam  ratio  sen- 
teniiamm  sinebat,  digredi  cogeretur:certis  tamen 
los  eonstare  numerisy  credo  illis  qui  eam  linguam 
eallent.  Ama?itenim  vir  iile  saQctusmusicampiam 
el  in  ea  studia  nos  magis  ipse  quam  ullus  alius 
lootor  aecendit.  Habitetis  omnes  ineBterQum  iuad- 
JQtorio  Altissimi  (PiaL  zG,i ),  qui  habitatls  uQanimes 
iodon»  (Pm/.  lzvHi  7),  pater  materque  fratres  fi- 
1    Borum,  etouncti  unius  Patris  fiiii,memoresQostri. 

B 

DB  SEQUENTE  EPISTOU. 

i  (UB.  II  aBTHACT.,  CAP.  ZZZl.) 

t 

I       JHterhmcmismsuni  mihia  Carthaginequxstionei 

\    mx,  quoM  proij^HU  amieus  quidam^  quem  cupiebam 

\    fieriekrisiiaMwmtUt  eontra  Paganos  solverentur,prs6' 

seriim  quia  nonmtUas  earum  a  Porphyrio  philosopho 

prapasiUu  dbsU^ed  wm  eum  esse  orMror  Porphy- 


riumSiculumillum^  eujusceleberrimaestfama.Ha* 
rum  quaestionum  disputationesin  unum  librumcontU' 
li,nonprolixum,cujus  est  titulus : « Sex qusestiones 
contra  Paganos  expositx,  »  Earum  autem  prima  est 
de  Resurrectione^secundade  tempore  ehristianss  re- 
ligioniSj  de  sacriflciorum  distinctione,  quarta  de  eo 
quod  scriptum  est,  « In  qua  mensura  mensifueritist 
remetietur  vobis  §  {Matih.  vii,2),  quinta  de  Filio  Dei 
secundum  Salomonem,  sexta  de  Jona  propheta.  In 
quarumsecunda  quod  dixif  f^Salusreiigionis  hujus, 
c  perquam  solam  veram  salus  veraveraciterquepro* 
c  mittur,  nulU  unquam  defuit,  quidignusfuitj  et  cui 
•defuitjdigntis  non  fuitjH^  non  ita  dixi  tanquam  ex 
meritissuis  quisquamdignus  fuerit,sed  quemadmo^ 
dum  ait  Apostolus,  «  Non  ex  operibus,  sed  ex  vo- 
cantedictum  esse,  Majorserviet  minoriyy  (Rom,  iz,12, 
13);  quam  vocationem  adDeipropositum  asseritper» 
tinere,  Unde  dicit :  t  Non  secundum  opera  nostra,sed 
secundumsuumproposUumetgratiami>t{\lTim*i,9). 
Unde  Uem  dieit :  «  Sdmus  quia  diligentibus  Deum 
omniacooperanturinbonum^  iU  quisecundum  pro» 
positum  vocatisuntsancti»{Rom.  Yii\,2B).Dequavo* 
catione  ait  :  «  Ut  dignos  vos  habeat  vocatione  sua 
sancla  »  (II  Thess.  i,  ii).  Hic  liber  post  epistolam, 
qui  postmodum  a  capite  additu  est  non  accipit : 
«  Movet  quosdam,  et  requirunt.  » 


SEX  QUiESTlONES  CONTRA  PAOANOS 

EZPOSlTiS, 

LIBERUNUS, 

8BD 

EPISTOLA  Cir  (a). 

Augustinus  Deogratias  presbytero  mittens  solutio- 
nem  qussstionum  sex  propositarum  a  pagano 
quodam  quas  ipse  Augustino  exsolvendas  tranS" 
mUerat. 

Siocerissimo  f^atri  et  compresbytero  Deogratias, 
AuGUSTiNuSy  iQ  DomiQO  salutem. 

i.  QufiBstiouestibi  propositas  mihi  delegare  ma« 
luisti,  non,  utopinor,  pigritia,  sed  quod  ea  quoque 
ipsa  quffi  nosti»  liboQtius  per  qos  audis,  dum  qos 
Qimis  diligis.  At  ego  propterea  malebam  a  te  illas 
aperiri.quod  ilie  ipse  amicus,qui  eas  proposuit.quau- 
tum  ez  hoc  coQJici  datur,quod  mihi  ad  quasdam  epis- 
tolasQOQ  rescripsit,  quasiQosverecuQdatur  sequi : 
videritquam  ob  causam.  Hoc  tamoQ  suspicor,  qcc 
suspicio  mea  vel  malevola  est  velabsurda,  cum  et 
optime  Qoveris  quaotum  eumdiligam,  quaotoque 
mihidolori  sit,quod  Qoodum  ohristiaQusest ;  etuti- 
que  QOQ  iQcoQveQicQter  arbitroreum,  quem  video 
mihi  rescribere  Qoluisse,  uihil  sibi  a  me  scribi  voiuis* 
se.  ProiQde  obsecro  te,  ut  quemadmodum  ego  tibi 

*  Castigata  subsidio  a.  bg.  bl.  c.  cc.  gg.  gv.  j.  n.  r.  s. 
vc.  duorum  bn.duorum  s.duorumt.  duoramvcquin- 
que  V.  et  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  49  :  qusB  autem  iOS  erat,  nunc  169.  Scripta 
Girca  idem  tempus. 
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«If 


«parui,  atque  iDtermeas  arctUsimasoccupatioQes, 
tuam  sanctam  mihiqne  charissimaai  voluDtatem 
offendere  timui,si  doq  facerera  quod  petisti,  ita  tu 
quoque  facias  quod  peto.  lloc  est  autem,  ut  bre- 
Yiterquemadmodum  a  te,  sicutmihi  indicasti,  pos- 
tu)avit,ad  omnia  illireBponderenoD'graveriB,quod 
etante  facerepotuisti.  Scies  enim  cum  legeris,  ni- 
hil  pene  a  me  dictum;qnod  ipse  non  noveras,  aut 
quod  me  taconte  nosse  non  poteras.  Sed  hocopus 
meum  rogo  habeas  cum  ceeteris,  quorum  studio 
scis  convenire.  Tuum  vero  illud  quod  flagito,  ha- 
beat  ipse  oui  hoc  potissimum  congruit,  et  cffiteri 
quos  noQ  parum  istadelectant,  quemadmodum  di- 
cipossunt  abs  te,interquos  etipsesum.  Vivas  sem- 
perinChristo  nostri  memor. 

QUiCSTIO   PRIMA. 

De  Re$urrectione* 

'  2.'Movetquosdam,  etrequirunt  deduabns  resur. 
rectionibus  qune  conveniatpromisssB  resurrectioni, 
utrumnam  Ghristi  an  Lazari  ?  Si  Chiisti,  inquiunt, 
quomodo  potest  hfi*c  convenire  resurrectioni  nato- 
rum  ex  semine^ejusqui  nulla  seminisconditionena- 
tus  est  ?  Siautem  Lazari  resurreclio  convenireasseri- 
'<«r,  ne  hfpc  quidem  congruere  videtur :  si  quidem 
Lazariresurrectio  factasit  de  corpore  nondum  ta* 
bescentejdeeocorpore,tuo  Lazarus  dicebatur;nostra 
autem  multis  sxculispost  exconfusoeruetetdeinde 
sipostresurrectionem  status  beatusfuturusett,nul- 
la  corporis  injuria,  nuUa  necessitate  famis,  quia 
sibi  vult  cibatum  Christum  fuiss  e,  et  vulnera  ^nons- 
travisse  ?  Sed  si  propter  incredulum  fecit  finxif :  au" 
tem  verum  ostendit,  ergo  in  resurrectione  accepta 
futura  sum  vulnera* 

3.  Quibus  respondetur,ideo  noQ  Lazari  resurrectio- 
nem,sed  potius  Christi  congruere  promissffi  resur- 
rectioni,quiaLazaru8  ita  resurrexit  ut  iterummore- 
retur,  Christus  autem,8icutdeilloscriptumest,si/r- 
gens  a  mortuis,  jam  non  mo7*itur,  et  mors  illi  uUra 
non  J(7mtna6i7i4r(/2om.  VI  ,9).  Quodetiam  promissum 
estresurrecturisinfines8eculi,etcumilloregnaturi8 
in  ffiternum.Sicautem  nonperlinct  adresurrectio- 
nemdiffereQtia  oativitatis  Christietnostrfle.quodille 
sinevirilisemincnos  autem  ex  viroetfeminacreati 
sumus,sicut  etiam  non  pertinet  ad  ipsius  mortis  dif- 
ferentiam.  Nonenim  propterea  illius  non  vera  mors 
fuit,quiasine  viriliseminenatusest;sicutnec  ipsius 
primi  hominis  aliter  exortacaro  quam  nostra  (quan- 
doquidem  ille  sine  parentibus  te  terra  creatus  est, 
nos  vero  ex  parentibus)  aliquid  attulit  ad  difteren- 
tiam  mortis,  ut  aliter  ille  moreretur,  aiiter  nos. 
Sicut  autem  ad  mortis  sic  nec  ad  resurrectionis 
differentiam  valet  diversa  nativitas. 

4.  Sed  ne  hocipsum  quod  scriptum  est  de  primo 
homiae,  similiter  infideles  hominesnolintcredere, 
quffirant  vel  animadvertaDt^si  velhocpossuDt,quam 
multorumanimaliumgenerasineparentibusexterra 
procreentur,qu8e  tamen  coeimdopariautetiam  ipsa 
fiui  simile,  nec  propterdiversitatem  nativitatisinter- 
8italiquidadnaturameorum,quffiprocreata8UQtex 
terra^et  eorumquffiilliscoeuQtibusortasunt.  Simi? 


liter  euim  vivuat^similiterqae  moriniitur»  quamvis 
dissimiliter  Qatasint.  Ita  qoq  est  absurdun,ot  umi- 
liter  resurgaut  corpora,  quffi  dissimiliter  orta  suat. 
Hujusmodi  autemhomiues  non  valentesiQtueriad 
quamrem  iQtersitaliquiddiversum,etadquamnoa 
iQtcrsitfUbi  adverteriut  ahquam  distaQtiamprimor- 
diorum,etiamomQia  coQsequeutia  distare  oporte- 
re  contendunt.  Possunttalesputare  oleumez  adipi- 
busnondeberenatare8uperaquQm,sicutiiludquod 
exolivaest,quoniamlongee8tutriusqueorigo  disei- 
milis,  quando  illud  ex  ligno,  hoc  ex  carne  pro- 
fluxerit. 

5.  Quantum  autem  attinet  ad  illam  differentiam, 
quod  Christi  corpus,  non  dissolutum  tabe  atqae  pu- 
tre(]ine,dietertioresurrexit,no8traveropostloDgom 
tempus,exquadam,  quosolutadiscesseraat,  coafu* 
sione  reparabuntur;  humann  facultati  utrumque 
impossibile  est,  divioffi  autem  poteatati  utrumqae 
facillimum.  Ut  euimradius  oculi  nostri,  qoq  citius 
pervenit  ad  propinquiora,  tardiusadlonginquiora, 
sed  utraqueintervallapariliceleritatecontingit;  ita 
cum  in  ictu  octtli  ((  Cor,  xv,  52),  sicut  Apostolus 
dicit,  fit  resurrectio  mortuorum,  omnipoteatiffiDei 
et  ineffabili  nutui  tam  facile  est  quffique  receQliay 
quam  diuturao  temporedilapsacadaverasuscitare. 
IncrediL)ilia  snnthffic  quibusdam,  quia  inexperta; 
cum  omnis  natura  rerum  tam  sit  plena  miraculis, 
ut  non  quasi  facili  pervestigatione  rationiSy  sed  vi- 
dendi  consuetudine,  mira  non  sint.  atque  ob  hoc, 
nec  consideratione,  nec  iQquisitioue  digaa  videan» 
tur.  iNam  ego,et  mecumquicumqueiQvisibilfaDei 
per  ea  qu»  facta  suut  iatelligere  moliuotur  (iiom.  r» 
20),  aut  non  minus  aut  amplius  admiramur.ia  uoo 
semiuis  tam  parvulo  grano,  omnia  quffilaadamoi 
in  arbore  tanquam  liciata  latuisse,  quam  mondi 
hujus  tamingentem  sinum^quffide  oorporibns hi^ 
inanis  dum  dilabuntur  assumit,  resurrectioni  fttto- 
rffi  tota  et  integra  redditurum. 

6.  Quomodo  autem  contrarium  est,  et  Christam 
postresurrectionem  cibatum,etiu  resurrectionequa 
promitliturciborumindigentiam  nonfuturam  ;cum 
et  Angelos  legamus  ejusdemmodi  cscas  eodemqoa 
modo  sumpsisse,  non  ficto  et  inani  phaotasmala» 
sed  manifestissimaveritate;  nectameaQecessitata, 
sed  potestate  ?  Aliter  enim  absorbet  terra  aqaain 
sitiens,  aliter  solis  radius  candens:  illa  indigentiaf 
iste  potentia.  Futurffiergoresarrectioniscorpus,i0- 
perfectffifelicitatis  erit,  si  cibos  sumere  non  potoe- 
rit  ;  imperfectffi  felicitatis,  sicibis  eguerit.  Posiem 
hicde  commutatiooibus  corporalium  qualitatami 
et  de  prffipotenti  valentia  in  inferiora  corpora  eo^ 
porum  superiorum  latius  disputare ;  sed  breviter 
mihirespondere  propositumest,  ettalibueiogeaiis 
hoc  scribitur,  quffiadmooere  suffecerit. 

7.  Sciat  saae  qui  has  proposuit  quffistiooes»  Chri- 
8tumpostresurreclionemcicatrices,nonvulnerade- 
monstrasse  dubitantibus,propter  quosetiam  cibnm 
ao  potum  sumere  voluit,  ooq  semel,  led  eaepiosyiie 
iliud  non  corpu8,sed  spiritum  esie  arbitrarentoril 
sibi  noQ  solide,  sed  imagiaaliter  apparere.Tuneaa- 
tem  illffi  (alsffi  eieatrieet  fuisseiiC»  ti  iinUa  vulneft 
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{trmemssent ;  et  tamen  nec  ipsfls  essentySi  eas  esie 
nolulsset.  Voluit  autemcerteBdispensationisgralia, 
Qt  eis  quosjFdificabatinfidenon  ficla,nonaliudpro 
aliOySed  hocquod  crucifizumviderant,resurr6xisse 
monstraret.Quid  estergoquoddicitur,  Siproplerin' 
eredulum  feeit^  finxit^  quasivero  si  quisquamvir 
fortis  propatria  dimicans,  multaadversa  vulnera 
•xciperet,etperitissimo  medico,  qui  haec  itacurare 
Taleret  ut  cicatrices  nullsB  apparerent,  ipse  potius 
diceret  sic  se  velle  sanari  ut  magis  essent  in  corpore 
8UO  vestigia  vulnerum,  tanquam  tituli  gloriarum, 
ideo  ilie  medicus  cicatrices  finxisse  dicerelur,  quia 
eum  per  artem  efiBcere  potuerit  ut  non  essent,  cerla 
existente  causa,  per  artem  efiecit  potius  utessent : 
quee  uno  solo  modo,  sicutsuperiusdixi,  falsaecon- 
▼incerentur,  si  nulla  vulnera  sanarentur. 

QCiBSTlO  SECUNDA. 

De  tempore  chrislianae  religionis. 

S.Itemaliapropo8uerunt,qu8edicerentdePorphy- 

nocontraChristianostanquam  vaiidiora  decerpla. 

8i  Chri$tusse,\nqmunt,8aluiisviam  dicit,gratiamy 

el  veritatem ,  m  seque soto  pon it  an  im is  sibi credenti- 

hu$  redHum{Joan,  xvi,  6)  ;quid  egerunl  totssecnlo- 

rum  homines  anteChristum  ?  Utdimittam/inqini, 

iempora  ante  Latiumregnatum,ab  ipsoLaiioqnasi 

principium humaninominis  sumamus,  In ipso Latio 

ante  Atbam  dii  culii  sunt.  In  Alba  aeque  religiones 

ritusque  vatuere  temptorum.  Nonpaucionbus  »apcu» 

Hsipsalioma,  tongo  sasculorum  tractusinechrisiia* 

na  legefuit,  Quidy  inquit,  acium  deiam  innumeris 

tmimiSy  guiomninoinculpa  nulla  sunt;siquidem  is 

cuicrediposset,nondum  advenium  suum  huminibus 

eommodarat  ?  Orbis  quoque  cum  ipsa  Roma  in  niibus 

templorum  ealuii.  Quar e/\nqu\\,  Satvaior  quidic- 

tus  estpsese  tolsaeculissub  duxitf  Sed  ne,  inqiiit,{i^t- 

eent  lege  Judaiea  velere  hominum  curatum genus, 

longopost  tempore  iex  Judaeorum  apparuii  ac  viguit 

augusta  Syriaeregione,  posieavero  prorepsit  eiiam 

\ntinesltatos;sedposiCaesarem  Caium,  avtcerieipso 

imperante.  Quid  igitur  actum  de  Homanis  anima' 

6tts  vel  Latinis,  qux   graiia  nondum  advenieniis 

Christi  viduatae  sunt,  usque    in   Cassarum  iem- 

9.  Huicpropositionirespondetur,utprimoipsi  di- 

caotutrum  profuerinthominibus  deorum  suorum 

Herayqnaeconstatcerlistcmporibusinstituta.Qusesi 

fieganl allquid  profuisseadanimarum  salutem,  no- 

Mseum  ea  destruunt,et  esse  inania  conlitentur.Nos 

quidem  etiam  perniciosa  monstramus;  sed  parum 

ooQestutipsiinterimprius  inaoiafateantur.Sivero 

AAdefendunt,etsapienteratqueutiliterasserunlins- 

Htata;qu8ero  quid  actum  si  t  de  his  qui  an  tequam  hsec 

iostitutae8sent,morteobierunt:hac  enim  utiquesa- 

latealque  utilitatefrandatisunt.  Siautem  potuerunt 

liio  modo  purgari,  cur  noaidem  modus  perseve- 

raTitin  posteros?quidopus  erat  instituere  novitias 

eonseerationes,  quas  antiquitus  non  fuerunt  ? 

JO.  Uic  sidicunt  deosquidem  ipsos  semper  fuisse, 
et  ad  Kberandos  cultores  suos  pariter  ubique  va- 
sed  pro  tarietate  rerum  temporalium  ac  ter- 


renarum,qn8e  scirent  certis  lemporibus  locisque  con- 
gruere,  in  his  alias  atque  alias.alibi  atque  alibi,aliter 
atquealitersibivoluisse  serviri;  cur  hanc  quflestio- 
nem  christianfie  religioni  ingerunt,  in  quanobis  ipsi 
pro  diis suis  aut respondere  non possunt,aul  si  pos- 
sunt,  ineo  ipso  sibietiam  pro  nostra  religioneres- 
pondeant,  ita  nihil  interesse  pro  diversalemporum 
locorumquecongruentia,quam  diversis  sacramen- 
tis  colatur,  si  quod  colitur  sanctum  esl,  sicul  nihil 
interest  pro  diversa  linguarum  auditorumquecon- 
gruentia,quam  di  versis  soni  s  dicatur,si  quod  dicitur 
verum  est:  dum  hoc  sane  inlersit,quod  liugute  sonos, 
quibusinler  se  sua  sensacommunicent,etiam  ho- 
mines  pacto  quodam  societatis  sibi  instituere  pos- 
sunt;  quibus  autem  sacris  divinitati  congruerent, 
Yoluntatem  Dei  secutisunt  quirecte  sapuerunt.Quae 
omnino  nunquam  defuit  ad  salulem  justitiae  pieta- 
''tique  raortalium,  etsi  qua  in  aliis  atque  in  aliis  po- 
puli8,unaeamque  religione  sociatisvariecelebran- 
tur,  quatenus  fiat  plurimum  refert,  quo  et  humana 
exhortetur  vel  toleretur  infirmitas  et  divina  non 
oppugnetur  auctoritas. 

il.  QnamobremcumChristum  dicamus  Yerbum 
Dei  perquod  factasunt  omnia,  etideo  Filiumquia 
Verbum,nec  Verbumdictum  atque  transactum,  sed 
apud  incommutabilem  Putrem  incommutabile  ip- 
sumatqueincommulabilitermanensysubcujusregi- 
mine  uuiversacreatura  spiritualisetcorporaIis,pro 
oongruentia  temporum  locorumque  administratur, 
cui  moderandae  etgubernandfie,quid,quando  et  ubi, 
circa  eam  ilerioporteat,  sapientiaetscientia  penes 
ipsumest;profectoetantequampropagaretHebr6eo- 
rumgentem,  perquam  sui  adventus  manifestatio- 
nemcongruissacramentis  prfiefiguraret,el  ipsistem- 
poribusIsraeliticiregni,etdeindecumseincarnede 
virgineacceptamortalibus  mortaliter  demonstravit 
etdeincepsasquenunc,  cum  implet  omniaquseper 
Prophetas  anteproedixit,  et  abhinc  usque  ad  finem 
sfieculi,  quo  sanctosabimpiisdirempturusest,etsua 
cuique  retributurus,  idem  ipse  est  Filius  Dei,  Patri 
cofleternus,  et  incommutabilisSapientia,  perquam 
creala  est  universa  natura,  et  cujus  participatione 
omnis  rationalis  anima  fit  beata. 

i2.  Itaqueabexordio  generis  humani,quicumque 
in  eum  crediderunt,cumque  uteumque  intellexerunt, 
etsecundumejns  prfiecepta  pie  et  juste  vixerunt, 
quandolibetetubilibetfuerint,pereumproculdubio 
salvi  facti  sunt.  Sicut  enim  nos  in  eum  credimus  et 
apud  Patrem  manentem,  et  qui  in  carne  jam  venerit, 
siccredebant  in  eum  antiqui,  et  apudPatrem  ma- 
nentem,  et  incarne  venturum.  Necquiaprotempo- 
rum  varietate  nuncfactumannunliatur,quodtunc 
futurum  praenuntiabatur,ideo  fldes  ip8avariata,vel 
salus  ipsa  diversa  est.  Nec  quiaunaeademque  res, 
aliis  atquealiissacrisetsacramentis  vel  proedicatur 
aut  prophelalur,  ideo  alias  atque  alias res,  vel  alias 
atque  alias  salutes  oportet  iutelligi.  Quid  autem 
quandofiatquodad  unam  eamdemque  fidelium  et 
piorum  liberationem  pertineat,  consilium  Deo  tri- 
buamus,  nobis  obedientiam  teneamus.  Proinde 
aliis  tunc  nominlbus  et  signis,  aliisautemnunc,  et 
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prius  occultiaS}  posteamanifestiiUyetprius  a  pau- 
cioribus,  postea  a  pluribus,  una  tamen  eademque 
religio  vera  siguificatur  et  observatur. 

13.  Nec  nos  eis  objicimus  quod  aliter  NumaPom- 
piliusdeoscolendos  Romanis  instituit,  atque  aliter 
ab  eis  velltalisanteacolebantur,  necquod  Pytha- 
goreistemporibusiilaphilosophiacelebrataest,quflB 
antea  vei  om  nino  non  erat,  vel  in  paucissimis  eadem 
8enlientibu8,non  tamen  eodem  ritu  viventibus  for- 
tasse  latitabat:  sed  utrum  illi  dii,  veri,  aut  colendi 
sint,  et  utrumillaphilosophia  animarum  salutiali- 
quidprosit  ;hoccumeisagimu8,hocin  quaestionem 
vocamus,  hoc  disputando  convellimus.  Desinant 
igitur  objicere  nobis  quodomni  sectse,  etomni  no- 
mini  religionis  objici  potest.  Gum  enimnon  fortuito 
labi,  sed  divina  providentia  tempora  ordinari  fa- 
teantur,  quid  cuiquetemporiaptumetopportunum 
8it,humanumcon8iiiumpr8Btergr6ditur,etillincdit« 
pertitur,  unde  ipsa  providentia  rebus  consulit. 

14.Si  enim  dizerintproptereanonsempernec  ubi- 
quefuissePjthagoricamdiscipliuam,  quia  Pytha- 
gorashomofuit,  neque  hocin  potestate  haberepo- 
tuit ;  numquid  boc  etiam  dicere  possunt,  eo  ipso 
temporequandofuit,  et  in  his  terrarum  locis  ubi 
illa  philosophiaviguit,  omnesquieumaudirepotue- 
runt,  etiamcredere  sectariquevoluisse  ?Acperhoc 
magis  si  tantsB  potestatis  fuisset  Pythagoras,  ut  ubi 
vellet,etquandovellet,suadogmatapr8Bdicaret,etsi 
haberetetiam  cum  ea  potestate  summam  rerum  pras- 
8cientiam,nu8quam  et  nunquam  appareret,  nisi  ubi 
etquando  sibi  homines  credituros  esse  praenosceret. 
Proinde,cum  Christo  non  objiciant,quod  ejus  doo- 
trinam  non  omnes  sequuntur  ;sentiunt  enimetipsi 
nequaquam  hoc  recte  objici  posse,  vel  philosopho- 
rum  sapientiae,  vel  etiam  numini  deorum  suorum ; 
quid  respondebunt  si  excepta  illa  altitudine  sapientisB 
etscientiaeDei.ubifortassissliuddivinumconsilium 
longe  secretiuslatetysineprffijudicioetiam  aliarum 
forte  causarum,  qu8B  a  prudentibus  investigari 
queunty  hoc  solum  eis  brevitatis  gratia,  in  hujus 
quflBstionis  disputatione  dicamus,  tunc  voluisse 
hominibus  apparere  Christum,  et  apud  eos  praedi- 
cari  doctrinam  suam,  quandosciebat,  et  ubi  sciebat 
essequiin  eum  fuerantcredituri  (a)?  Hisenim  tempo- 
ribus  et  his  locis,  quibus  Evangelium  ejus  non  est 
preBdicatum.talesomnes  in  ejusprfiBdicationefutu- 
ro8  esse  prcB  sciebat^qualesnon  quidemomnes^sed 
tamenmultiine;u8corporali  praBsentia  fuerunt,  qui 


(a)Semipelagiani  M  assiHenses  locum  htinc  producebant 
insui  erroris  prasidium.Gujusreiadmonitus  Augustinus 
tb  Hilario  in  Epistola  219,  sic  demum  vindicavit  et  expli- 
cuitsuam  sententiaminlib.  dePrsdestinationeSanctor., 
c.9:«Cernitisne  me  sine  pnBJudicio  latentis  consilii  Dei  alia- 
crumquecausarum,hocdepr»scienlia  Christidicere  vo- 
c  luisse,  quod  convincends  Paganorum  infidelitati,  qui 
«  hancobjecerant  qusBstionem,  sufficere  videretur  ?  Quid 
«  enim  est  verius,  quam  prsscisse  Ghristum.qui  et  quando 
«  et  quibus  iocis  in  eum  fuerant  credituri?Sed  utruinj)r8edi- 
c  cato  sibi  Cbristo  a  seipsis  habiluri  essent  fldem.an  ueo  do- 
cnantesumpturi.idestutrumtantummodoeospncscierit, 
«an  etiam  preedestinaverit  Deus,  quGBrere  ac  disserere 
«tuncnecessariumnonputavi.  Proindequoddixi,  tuncvO' 
« luiste  hominibtuapparer$Ckriitum,$t  apudeot  prtBdieari 
€doetrinam  tuam,  qtukndo  tciebalt  et  ubiteiebat  ette  qui 
c  in  eum  fuerant  eridUuri,  posset  etiam  sic  dici  tunc  vo- 


in  eum  nec  suscitatis  ab  eo  moriuis  credareTolae- 
runt :  quales  etiam  nunc  multos  videmas,  cum  taata 
manifestatione  de  ilio  compleantur  prsconia  Pro- 
phetarum,  noUe  adhuc  credere,  et  malie  humana 
astutia  resistere,  quam  tam  claraB  atquepenpicutt 
tamque  sublimi  *  et  sublimiter  diffamata  diTiaiB 
cedere>,auctoritati.  Quandiuparvusetiafirmus  eat 
intelleclus  hominis,  divinaB  debet  cedere  veritati. 
Quidergo  mirum  si  tam  infidelibus  plenum  orbem 
terrarum  Christus  prioribus  saBCulis  noverat^  ut  eis 
apparere,  velpraBdicaii  meritonollet,  quoi  nec  Ter- 
bis,  uec  miracuUs  suis  credituros  esse  pnBsciebalT 
Neque  enim  incredibile  esl  taies  fuisse  tunc  omneSf 
quales  ab  ejus  adventu  usque  ad  hoc  tempus,  tam 
^multos  fuisse  et  esse  miramur. 

15.  Et  tamen  ab  initio  generis  humani,  alias  oc* 
cultius,aliasevidenUus,|sicutcongrueretemporibue 
divinitus  visumest,neo  prophetari  desUUt,  necqui 
in  eum  crederent  defuerunt,  ab  Adam  usque  ad 
Moysen,etinipsopopuloIsrael,qu8B8pecialiquodam 
mysterio  gens  propheUca  f  uit,  et  in  aliis  genUbus  an- 
tequam  venisset  in  carne.  Cum  enim  nonnulii  com- 
mcmorantur  in  sancUshebraicisLibris  jamex  teoi* 
pore  AbrahflB,  nec  de  sUrpe  carnis  eju8,nec  ez  populD 
Israel,  nec  ex  adventitiasocietate  in  populo  Israel, 
qui  tamenliujussacramenU  parUcipesfuerunt;car 
noncredamuseUamincaBteris  hac  atque  Ulac  genti- 
bus,aliasaliosfuisse,quamvi8eoscommemorat08in 
eisdemauctoritaUbusnonlegamu8?Ita8alu8reiigio- 
nishujus,perquam  solam  veram  salus  vera  Teraci- 
terquepromiUitur.nulH  unquam  defuit  qui  digaut 
fuit,etouidefuit,dignu8nonfuit(a).Etabexordiopro- 
pagationis  humanffi,usqueinfinem,  quibusdamad 
prffimium,  quibusdam  ad  judicium  praBdicatur.  Ae 
per  hoc  et  quibus  omnino  annunUata  noo  est,  non 
credituri  pnesciebantur  ;  et  quibus  non  credituris 
tamen  annunUata  e8t,in  illorum  exemplumdemoni* 
trantur  :  quibus  autem  credituris  annunUantur  hi 
regno  coBlorum  et  sanctorum  Angeloram  locietatt 
prcBparantur. 

QUitSTlO  TBRTU. 

De  sacrifieiorum  diitinctime. 

i6.  Jam  videamu8eam,quffi8equitur,quntioaem« 
AccusanlfinqmUrituisacrorumthostiai^ihura^eicm' 
tera,qu9s  templorum  cuUut  exercuit;cum  idem  euUmi 
abipsi8,uiqmi,velaDeoguem  colunt  exar$u$e$t  tem^ 

poribmprittiSiCuminduciturDeuiprimUUteguim* 

17.  Huio  respondetur,  quoniam  ex  illo  Scriptura- 

rum  nostrarumloco  haBcqussUo  propositaagnovd* 


cluisse  hominibua  apparere  Christum,  et  apad  eos  pr«- 
c  dicari  doctrinam  su&m,  quando  sciebat,  et  ubi  scMbpt 
«essequi  electi  fuerant  in  ipso  aute  mundi  constitotio- 
cnem.  » 

*  Garent.  Bened.  vocibus,  iubUmi  et,  qnas  habent  alli 
Editi.  M. 

*  Ita  Mss.  melioris  notee.  Ad  Edd.  hic  et  Inft^  habent. 
eredere. 

(a)  In  hcc  verba  S.  AugusUnus  ia  Ubro  de  PrsBdesl. 
8S.,  c.  10  :  c  Si  discuUatur,  inquit,  et  queratur  unde 
«  quisque  sit  dignuSp  aon  desunt  qul  dieaot»  ▼olaotals 
c  humana  :  nos  autem  dicimus.  gratia  vsl  prMlestlna* 
«  Uone  divina.  »  Vid.  insuper  Uh.  S  BetrtcCt  c.  it. 
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tur,  ubi  seriptam  est  Cain  ez  fractibus  terriB,  Abel 
autem  ez  primitiTis  ovium  obtulisse  maQUi  Deo(Gefi. 
>▼»  3|  4)»  binc  polius  esse  intelligendum  quam  sit 
res  antiqua  sacrificium,  quodnon  nisi  uni  Deo  vero 
offerri  oportere  veraces  et  sacrn  Litteras  monent : 
non  quod  illo  egeat  Deus,  cum  in  eisdem  ipsis  litteris 
apertissimesitscriptum,  DixiDomino,Deusmeuset 
iu,  quoniam  bonorum  meorum  non  eget  ( P$aL  iyfi)\ 
■adquodetiaminhisyvei  acceptaodis  velreproban- 
dls  vel  percipiendisy  non  nisihominibus  consulat. 
NobisenimprodestcolereDeum,  nonipsiDeo.  Gum 
ergoinspiratetdocetquomodo  colendus  sit,  non  so- 
lum  sua  nuUa  indigentia  facit,  sed  nostra  mazima 
atiiltate.Significativasunt  autemomnia  talia  sacri- 
fieiat  et  quarumdam  rerum  similitudines»  quibus 
admonerinos.oportetad  eaipsaquorum  similitudi- 
na8sant,sivescrutanda,8ivenoscenda,siverecoleQ- 
da«  De  qua  re,qaantum  satis  est,  disserenda,  noQ  bre- 
vis  sermo  flagitandus  est,  quo  nunc  respondere 
Dobis  proposilum  est:  prssertim  quia  inaliis  opus- 
eulis no8tris(a),dehacreniultajam  dizimus.  Et qui 
anle  nos  Dei  eloquia  tractaverunt,de  similitudinibus 
sacrificiorum  Veteris  Teslamenti.tanquam  umbris 
figurisque  futurorum  copiose  locuti  sunt. 

18-  Hoc  sane  nee  in  ista  brevitate  pratereundum 

est,  quod  templum,  sacerdotium,  sacrificium ,  et  alia 

qnascumque  ad  h«c  pertinentia,  nisi  uni  vero  Deo 

deberi  nossent  dii  falsi,  hoc  est  dssmones,  qui  sunt 

prsBvaricatores  angeli,  nunquam  hsBC  sibi  a  cultori- 

ba8suis,quosdecipiunt,ezpetissent.Verumhfficcum 

eihibentur  Deo,  secundum  ej  us  inspirationem  atque 

doctrinam»  vara  religio  est :  cum  autem  dgsmoni- 

bosi^uttdum  eorum  impiam  superbiam,nozia  su- 

persfitio.QuapropterquichristianasLitteras  utrius- 

qosTestamenta  sciunt,  non  hocculpant  in  sacrilegis 

rilibas  Paganorum  quod  construant  templa,  et  ins- 

tiliuuit8acerdotia,et  faoiant  sacrificia ;  sed  quodhssc 

idolisetdsBmoniis  ezhibeant.  Et  idola  quidem  omni 

Misu  oarere,  quis  dubitet  7  Verumtamen  cum  his 

loeantur  sedibus,  honorabili  sublimitale,  ut  a  pre» 

Motibus  atque  immolantibus  attendantur,  ipsa 

Amlitudine  animatorum  membrorum  atque  sen- 

mom,  quamvis  insensata  et  ezanima,  afficiunt  in- 

flrmos  aaimo8,ut  vivere  acspirare  videantur;  acce- 

diate  prsBsertim  veneratione  multitudinis,  qua  tan- 

faii  eis  cultua  impenditur. 

19«  Quibos  morbidis  et  pesUientiosis  affectibus 

■edetur  Soriptura  divina,qun  rem  quidem  notam, 

ssd  lamen  salubrl  remedio  admonitionis  inculcatt 

dieens,  OcuIom  habent  et  noit  vident^  auree  habent 

ei  nom  audieni  {P$aL  cziii,  5),  et  cmtera  talia.  Hibc 

soim  verba,  quo  magis  aperta  et  populariter  vera 

santyeomagisineutiont  salubrem  pudorem  ilUs  qui« 

eam  taiibue  simulaoris  divinum  cum  timore  cultum 

ezhibent  eaque  viventibus  similia  venerantes  ado- 

ranteaque  contuentnr,  eisque  velut  praesenlibus  pre- 

eaa  allegant  victimas  immoiant,  vota  persolvunt, 

aio  affieiuntur  omnino  ut  ea  sensu  carentia  putare 

Don  audeant.  Ne  arbitrentur  autem  isU  hoc  solum 

MlBlib.it  eoBt  ffiB08taBL 


nostros  Libros  velle  sonare,  quod  hujuseemodi 
affectus  humano  cordi  ez  idolisin  nascitur,  aperiis* 
sime  scriptum  est,  Quoniam  omnes  dii  genHum 
dmnonia  (Psal.  zcv,  5).  Unde  et  apostolica  disci« 
plina  non  solum  dicit,  quodapud  Joannem  legitur, 
Fratres,  cavetea  simulacris{L  Joan.^,ti);  verum 
etiam  quod  apud  Paulum :  Quid  ergo  ?  dico  quod 
idolis  immolatum  sit  aliquid,aut  idolum  est  aliquid  T 
Sed qum  immolantgentes,dmmoniis  et  non  Deo  tm* 
molant :  nolo  autem  vos  socios  /teri  dsmoniorum 
(I  Cor.x,iO,20).  Unde  satis  iatelligi  polest,non  tam  ip- 
sam  immolationem  (nam  vero  Deo  prisci  sancti  im- 
molaverunt),sed  quod  diis  falsis  et  impiisdsBmoniia 
immolatur,  reprehendi  a  verareligione  in  supersUtio- 
nibus  gentium.  Sicut  enim  veritas  hortatur  homines 
fieri  socios  sanctorum  Angelorura;  ita  seducitimpie- 
tasadsocietatemdmmoniorum.cuiprmparaturignis 
flBternus,  sicut  regnum  mternum  societaU  sanc- 
torum. 

20.  Neque  illinc  ezcusant  impii  suasacrilega  sacra 
et  simulaora,  quod  eleganter  interpretantur'  quid 
quaeque  significent.  Omnis  quippe  illa  interpreta- 
tio  ad  creaturam  refertur,  non  ad  Greatorem,  cui 
uni  debetur  servitus  religionis  illa,  qus  uno  uomi'- 
ne  Wptte  grmce  appeilatur.  Nec  nos  dicimus  ter« 
ram,  maria,  coBlum,  solem,  lunam,  stellas,  et  quaa- 
dam  non  in  promptu  sitas  cmlites  potestates  esse 
dmmonia :  s^i  cum  omnis  creatura  partim  corpo- 
ralis  sit,  partim  vero  incorporalis»  quam  etiam  spi- 
ritualem  vocamus,  manifestum  est,  id  quod  a  nobis 
pie  ac  reiigiose  fit,  a  voluntate  animi  proficisci,  quss 
creatura  spiritualis  est,  et  omni  corporali  prapo- 
nenda.  Unde  colligitur  corporaii  creatursB  non  esse 
sacrificandum.  Restat  spirituaiis,  qoiB  vel  pia  vel 
impia  est :  pia  scilicet,  in  hominibus  et  Angelis 
jusUs,etDeo  rite  servientibus;  impia  vero  in  homini* 
bus  et  angeiis  iniquis,  quos  etiam  diemones  dioi- 
mus.  Ac  per  hocnec  spirituali,quamvi8  justa  crear 
tursB  sacrificandum  est.  Quoniam  quanto  magis  pia 
est  et  subdita  Deo,  tanto  minus  se  tali  honore  digna- 
tur,  quem  scit  non  deberi  nisi  Deo.  Quanto  ergo  per- 
niciosius  est  saorificare  dsBmoniis»  hoc  est  iniqu» 
spirituaU  creaturm,  qum  in  hoc  prozimo  et  caUgi- 
noso  cobIo  habitans,  tanquam  in  aerio  careere  suo» 
pnedesUnata  est  supplicio  sempilerno  1  Quamo- 
brem,  etiam  cum  se  homines  superioribus  coBles- 
tibus  potestatibus,  qu»  non  sunt  dttmonia,  saori- 
ficare  diount  et  sotius  nominis  interesse  arbitran- 
tur,  quod  ilii  deos,  non  eos  Angelos  appellamus,  uon 
se  opponuQteisludificandismuItiplici  faliacia,  nisi 
dmmones,  qui  errore  delectantur  et  quodammodo 
paacuntur  humano.  Quoniam  sancti  Angeli  non 
approbant  sacrificium,  nisi  quod  ez  doctrina  verm 
sapienti»,  verflsqne  religionis  offertur  uni  vero  Deo, 
ooi  sanctasocietate  deserviunt.  Proinde,  sicut  impia 
8uperbia,8ivehominum,sivedflBmonum,sibiho8di- 
vinoshonoresezhilMri  veljubetveicupit;  itapiahu- 
militas  vel  hominum,  vel  Angelorum  sanctorum» 
hflBcsibi  obiatarecusavit,et  cui  deberenturostendit» 
Cujus  rei  manifestissima  in  sacria  lilteris  noatris 
Bzempia  monstrantur*  . 
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21 .  DisperlUa  autem  diviDis  eloquiis  sacrificia  pro 
temporum  congrueDtia,ut  alia  fierentaate  mauifes- 
talionem  Novi  Teslamenti,  quod  ex  ipsa  vera  et 
*unius  sacerdotis  victima,  hoo  est,  ex  effuso  Christi 
Banguine  ministratur,  et  aliud  nunc  quod  huic  ma- 
nifestationi  congruum,  qui  jam  declarato  nomine 
christiani  appellamur^  ofTerimus,  non  solum  evan- 
gelicis,  verum  etiampropheticisLitteris  demonstra- 
tur.MutatioquippenonDei,nonipsiusreligionis,  sed 
sacrificiorum  et  sacramentorum  impudenter  nuno 
yidereturprflBdicata.nisifuisset  ante  prasdicta.Que- 
madmodumeuim  unusidemquehomo,si  Deomane 
aliud  offerat,  aliud  vespere,  pro  congruentia  diurni 
temporis,  non  Deum  mutat,  nec  religionem  sicut  nec 
salutem  qui  alio  modo  mane,  alio  vespere  salutat: 
ita  iu  universo  tractu  sseculorum,  cum  aliud  obla- 
tum  est  ab  antiquis  sanctis,  aliud  ab  eis  qui  nunc 
8unt  oflfertur,  non  humana  praesumptione,  sed  auo- 
toritate  divina,temporibu9Congruasacra  mysteria 
celebrantur,  aon  Deus  aut  religio  commutatur. 

QUiBSTIO   QUARTA. 

De  eo  quod  scnptum  est :  In  qua  mensura  mensl 
fueritis,  remetietur  vobis  {Matth,  vu,  2). 

92.  Jam  nuno  deinde  videumus  quale  sit  quod  de 
-measura  peccati  atque  supplicii  proposuit,  sic  Cvan- 
gelio  calumniatus:  ifi/}(i/ur,inquit,CAri9/ui5t6tno»i 
eredentibus,  seterna suppUeia(Joan,  iii,18);  et  aliln 
aU :  «  fn  qtm  mensura  mensi  fueritis,  remetetur  vo- 
iris.  M  Satis,  inquit,  ridicule  atque  contrarie :  nam 
si  ad  mensuram  redditurus  est  pcenam,  et  omnis 
Tnensura  circumscripta  est  fine  temporis,  quid  sibi 
voiunt  minm  infiniti  suplicii  t 

23.  Istam  qufestionem  aquaJlcumque  philosopho 
^Bse  objectam  atque  propo9itam,difficile  est  crede* 
re :  quippe  qui  ai(,  Omnis  mensura  circumscribitur 
iempore^  quasi  non  soleat  nisi  temporum  esse  men. 
-sura,  sicut  horarum  et  dierum  et  annorum  ;  vel 
iiout  dicimui  brevem  syilabam  simplum  habere 
iamporis,  ad  syllabam  longam.  Puto  enim  modios 
<t  rat>on68,  uraas  et  amphoras,  non  temporum 
•886  mensuras.  Quomodo  ergo  omnis  mensuracir^ 
eamacribitur  tempore  ?  Nonne  ipsi  dicunt,  eolem 
istam  8empiternum  esse  ?  qui  tamen  quantus  sit 
adterram,  mensuris  geometricis  perscrutari  audent 
et  renuntiare.  Quod  sive  possint,  sive  non  possint, 
oonstat  eum  tamen  propriam  sui  orbis  hat>ere  men- 
suram.  Quia  et  si  oomprehendunt  quantus  sit, 
mensuram  eju8  comprehendunt ;  et  si  hoc  non 
assequuntur,  mensuram  ejus  ulique  non  com* 
prehendunt;  ned  ideo  nulla  est,  quia  homines  eam 
nosse  non  possunt.  Potest  igitur  aliquid  et  sempi- 
ternum  esse,  et  oertam  sui  modi  habere  mensu- 
jram.  Sacundum  ipsos  enim  de  soiis  aBternitate  locu- 
tos  sum»  ut  sua  seatentia  ooavincantur,  atque 
<soncedant  esse  posse  aliquid  cum  mensura  sempi- 
ternum.  Ac  sic  non  ideo  putent  none8se  credendum 
(ie  supplicio  sempiterno  quodminatuscstChristus, 
quia  idem  dixit :  /n  qua  mensura  mensi  fueritis, 
remelieiur  vobis* 

24.  Si  enim  dixisset»  Quod  naeiiBi  fueniia^  hoc 


metietur  vobls ;  etiam  sic  non  omnino  ad  eamdem 
rem  ex  omni  parte  necesseessetreferresententiam. 
Possumus  enim  recte  dicere,  Quod  plantaveris  hoc» 
decerpes  ;  quamvis  nemo  plantet  pomum  sed  li- 
gnum^decerpatautem  pomum  magis  quam  lignum: 
sed  illud  dicimus  secundum  arboris  genus,  quia 
non  ficum  piantat  unde  nucem  decerpat.  Ita  dici 
posset,  Quod  feceris  patieris  :  non  ut  sl  siuprum 
feceiit,  stuprum  patiatur  ;  sed  quod  peccato  isto 
fecit  legi,  hoc  ei  lex  faciat,  id  est,  quia  legem  taiia 
prohibentem  de  sua  vitaabstulit,auferateum  etiam 
ipsa  lexde  hominutn  vita  quam  regit.  Item  si  dixis- 
set,Quantum  mensi  fueritis,  tantum  remeUetur  vo- 
bis ;  nec  si  esset  consequens  ut  omni  modo  eequa- 
les  peccatis  poenas  intelligere  deberemus.  Neque 
enim  eequalia  sunt,  verbi  gratia,  triticum  et  hor- 
deum ;  et  profecto  dici  posset,  Quantum  mensi  fue- 
ritis,  tantum  remetietur  vobis,  hoc  est,quantum  triti- 
ci,;tantum  hordei. Quod  si  de doloribus  ageretur at- 
que  diceretur,  Quantum  dolorem  ingessentis,  taa- 
tus  ingeretur  vobis;fieri  possetuttantusdolor  esset, 
quam?is,tempore  diuturnior,  hocest  mora  majorvi 
par.NequeenimsideduabusIucernisdicamas,  Tan- 
tum  ignis  iste  caluit,  quantum  ille;  ideo  falsum  erit, 
quia  una  earum  forle  citius  exstincta  est.  Noa  ita- 
que  si  aliquid  secundum  aliud  tantum  est,  secnn- 
dum  aliud  non  est  tantum,  quia  non  omni  modo  taiH 
tum  est,  ideo  falsus  est  modus  in  quo  tantum  est. 
2B.  Cum  vero  dixerit,  In  qua  mensura  mensi  fue- 
ritis,  remetietur  vobis,  cumque  manifestum  sit, 
aliud  esse  mensuram  in  qua  metitur  aliquid,  alind 
fpsam  rem]qu8B  metitur ;  jam  flen  potest  ut  in  qoa 
mensura  homines  mensi  essent,  verbi  gratia^  mo- 
dium  tritici,  in  ea  illis  metirentur  millia  modiorum, 
nt  et  tam^multuminteresset  in  quantitate  frudneoti, 
et  nihii  in  mensura :  ut  taceam  de  ipsarum  rernffl 
diversitate  ;  quia  non  solum  (ieri  potest  ut  in  qoa 
mensura  quis  mensus  fuerit  hordeam,io  ea  illima- 
tiatur  triticum,  sed  in  qua  mensura  mensus  fuerit 
"frumentum,  in  ea  ilii  metiatur  aurum,  et  frumeoti 
sit  unus  modius,  auri  autem,  quampIarimi.ItaeaD 
sine  comparatione  rerum  ipsaram,etgenus,etquai»- 
titas  dlfferat,  dici  tamea  rectissime  potett :  la  qna 
mensura  mensus  est,  in  ea  illi  metitum  est.  Unde 
autem  hocdixeritChristus,  paulo  superius  satfs  elo- 
Q^i:  NoliteymqM\\.yjudicareut  nonjudieemini:inqi0i 
enimjudiciojudicaveritisjudieabimini. ^umqnid^ 
4aiqao  judicio  judicabuut,  iaiqoo  judioabantorl 
iHbsit.  Nulla  quippe  iniqnitas  apud  Deum.  Sed  ita 
dictum  est,  /n  quojudieiojudicaveritis  in  tojudieabi' 
mini,  tanquam  diceretur .  In  qua  voluntate  benefisc^ 
ritis,  in  ipsalil>erabimini ;  vel,  inqua  voluntate  mal^ 
feceritis.  in  ipsa  puniemini.  Velut  si  quisquam  B.^ 
turpem  concupiscentiam  oculis  uteos,  ezosecari  j  ^' 
t)eretur,recte  utique  audiret :  In  quibus  oeulit  p0^ 
casti.in  eis  supplicium  meruisti.  Judieio  enimqoi^* 
queanimi  sui,seu  bonoseu  malo,  utiturvelad  becf^ 
faciendum  vel  a'peccandum.  Unde  non  iniqoat^ 
ast  ut  in  quo  judicat  in  eo  judicetur»  hoc  est,  nt  /^ 
ipso  animi  suijudicio  poenas  Iuat,cum  eamalapA* 
titur  quflB  male  judicaoteoi  animtiM  eftnaoguQntur. 
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-  M.  Alia  namqiie  sant  manifesta  tormenta  quie 
^st  futura  praeparantur,  etiatn  ipsaex  eodemmalae 
Tolantatis  cardine  attracta  * :  in  ipso  autem  ani- 
mo,  ubi  appetitas  volnnlatis  humanorum  omnium 
est  mensura  faclorum,  oontinuo  poena  sequitur  cul- 
pam.  plerumque  major  non  sentientis  caecitate 
graviore.  Ideo  cum  dixisset,  In  quo  judicio  judica' 
verHiSyjudicabimini,  secutus  adjunxit.Ef  qua  men- 
iura  mensi  fuerilis^  melieiur  mbis,  In  voluntate 
quippe  propria  metietur bonus  homo  bona  facta,et 
in  ea  metietur  ei  beatitudo.  Itemque  invoiuntate 
propria  metietur  malus  homo  mala  opera,  et 
in  ea  metietur  ei  miseria ;  quoniam  ubi  quisqae 
bonusest,  cum  kiene  vultjbi  etiam  malus  cum  male 
▼oit.Ac  perhoe  ibi  etiara  fit  vel  t>eatus  vel  miser, 
hoc  est  in  ipso  suae  voluntatis  affectu,  quo  om- 
nium  factorum  meritoramqoe  mensura  est.  Ex 
qualitatibus  qaippe  voluntatum,  non  ex  tempo- 
rumspatiisjsive  reclefacla  sive  pecoata  metimur. 
Alioquin  majns  peccatum  haberetur,  arborem 
dejicere  quam  hominem  occidere.  Illud  enim 
fit  longa  mora,  ictibus  multi;) ;  hoc  uno  ictu,  bre- 
Tiasimo  tempore  :  pro  quo  tamen  exigui  temporis 
iam  grandi  peccalo,  siperpetuadeportationehomo 
puniretiiryetiam  mitius  cum  illo  actum,  quam  di- 
gnus  faerat,  diceretur ;  quamvis  in  spatio  terapo- 
nJi  longitudo  poen»  cum  brevitate  facinoris  nullo 
modo  sit  oomparanda.Quidergo  contrarium  est,  si 
•runt  pariter  longa,  vel  etiam  pariter  «Bterna  sup- 
pllcia»  sed  aliis  alia  mitiora,  vel  acriora ;  ut  quibus 
■lempusiBqaale  est,nonsit  iBqualis  asperitas,  prop- 
ler  mensuram  etiam  peccatorum,  non  in  produo- 
iione  temporum,  sed  in  voluntatepeocantium  T 

S7.Voluntatquippeipsa  puuitur,  siveanimisup- 

plioio  sive  eorporis ;  ut  quaa  delectatur  in  pecoatia, 

ipsa  pleetatur  in  poenis;  et  ut  qui  judicatsioe  mise- 

rieordia,siae  miserioordia  judicetur:  et  inhacquip- 

pe  eententia,  ad  hoo  solum  eadem  mensura  est,  ut 

qnod  noa  prettitit,  non   ei  prsestetur  ;  atque  ita 

qned  ipse  judicatur  aeternum  erit,   quamvis  quod 

jadioavit,  ffitemum  esse  nequiYerit.  In  eadem  igitur 

ttentara,  quamvisooa  «ternorum  maiefactorum, 

etemasapplieia  remetiuotur ;  ut  quiaiBternam  vo- 

luit  habere  peccati  perfructionem  *,8eternam  vindie- 

Ik  inveniat  teveritatem.  Non  autem  sinit  propotita 

ksvitat  retpontionit  meie,  ut  colligatn  omnia,veI 

cirteqaamplurimaqoaBde  peceatisetde  peccatorum 

poBoit  tancti  Librihabeut,atque  exhis  unam  eruam 

ate  nlla  ambiguitate  sententiam,  si  tamen  id  va- 

inm  viribut  meotis,  etiamsi  congruum  oanciscar 

^um.  Nanotameoarbitrorsatis  esse  moostratum, 

flonette  contrariumaBtemitatisuppliciorum,  quod 

btademmentararedduntur,  in  quapeccata  com- 

vutiaaunL 

QUJBSnO  QUIIfTA. 

De  FUio  Dei  secundum  Salomonem. 

tt.Potthanc  qumtiooem,  qui  eas  exPorphyrio 
Propotuit,hoc  adjunxit :  Sane  etiam  £fet7/o,inquit, 

*  Sie  M ss.  quatuordecim.  At  Edd.  htbent,  sxtraia, 
'  \lJVw.,pmrpysiiiismm,Al^plukpseCdA.,psrlhuUonm, 


me  dignarebis  instruere^  si  vere  dizit  SaiomoHf 
Filium  Deus  non  habet, 

29.Gitorespondetur:  Non  solurahocnondixit,ve- 
rumetiamdixitquodDeushabeatFilium.Apudeum 
enim  Sapientia  loquens  ait:  Anieomnes  coUesgenuit 
me(Prov.  viii,  25).  Et  quid est Christus,  niei  DeiSa- 
pientia  7  Item  quodaui  loco  Proverbiorum  :  Deus^ 
inqmifdoeuitmesapientiamtetscientiumsanctorum 
eognovi,  Quisascendit  in  cmlum,  etdescendit  fquis 
eollegit  ventosin  sinum  ?  quis  convertit  aquam  in  ves- 
timentof  quis  tenuitfinesterrmfquod  nomen  esteit 
autquod  nomenestFiUiejus  (/</.xxx,4)?  Horumduo- 
rumquaBinextremo  commemoravi,unum  retulitad 
Patrem,idest,Qtio</  nomenestei,  propter  quoddixe- 
rsiif  Deusdocuit  mesapientiam  ;etalterumevidenter 
ad  Filium,  cum  ait,  aut  quod  nomen  est  FUUqus, 
propter  ^  cffitera,  quae  de  Filio  magis  inteiliguntur, 
hoc  est,  QtiM  ascendit  in  ccelum,  etdescendU;qixod 
Paulus  ila.  commemor  siitQuidescenditfipseest  et  qui 
ascendit  super  omnes  de  ccetos  (Epkes.iYy  1 0)  Quis  cot- 
legitventosin  sinum  ?idest,'animas  credentiumin 
occultum  atqua  secretum  ;  quibus  dicitur»  Mortui 
enimestis,et  vitavestraabsconditaest  cum  Christoin 
Deo-{Coloss.  111,  3) :  Quis  convertit  aquam  in  vesti' 
Tnento  ?  ut  dici  posset,  Quotquot  in  Ckrislum  bap- 
tizati  estiSt  Christum  induistis  ifiaL  iii,  37  ) :  Quis 
tenuil  fines  terrm  f  qui  dixit  discipulis  suis,  ErUis 
mihi  testesinJerusatem.et  in  totaJudxa^  et  Sama- 
ria,  ei  usque  in  fines  terrse  (Act.  i,  8). 

QUitSTlO   SEXTA. 

DeJonapropheta. 

SO.Postremaqussstio  proposita  est  de  Jona,  nec 
ipsa  quasi  ex  Porphjrio^sed  tanquam  ex  irrisione  Pa- 
ganorum  ;  sio  enim  posita  est :  Deindequidsentirey 
laqvMtdebemus  deJona,qui  dicitur  inventreeetiiri' 
duofuisse;  quod  KKiBwof^estincredibile,  transvora- 
tum  cum  veste hominem/uisse  in  cordepiseis,  Aut  ft 
figuraest.hanc  dignarebispande9*e.Deindequid  sibi 
etiam  itlud  vutt  supmsoomitumJonam  eucurbitum 
natam  (ionm  w,  1,  et  iv,  6) :  quid  causx  fuii,  ut  hssc 
nascereiur  f  Uocenimgenut  qunttionit,malloca- 
ohionoa  Paganis  graviter  irrisum  animadfertU 

31.  Adhoc  respondetur,  quod  aut  omniaxliviaa 
miracuia  credeoda  ooa  siot ;  aut  hoc  cur  oon  ereda- 
tur,causanulIasiL  Inipsum  autem  Christum,  quod 
tertiodieresurrexerit,  noncrederemut,  si  fidesChri* 
ttiaDorum  cachionura  metueret  Pagaiiorum.  Cam 
autem  hine  qunstionem  non  proposuerit  amicus  not- 
ter,Utrum  credendum  sit,  vel  Laxarum  fesuscita- 
tum  esse  quarto  die,  velipsum  Christum  tertio  die 
resurrexiste;multum  mirorhoc  quodfactumest  de 
Jona,eumproincredibiIi  posuisse :  niai  forte  faciliut 
putat  mortuum  de  sepulcro  retuscitari,  quam  vivum 
io  tara  vasto  veotrffibellusB  potuitte  servari.  Ut  «aim 
omittam  commemorare  quanta  magnitudo  bellua- 
rom  marinarum  ab  eit  qui  experti  tunt  indicetar ; 
venter  quem  costsillsB  muniebant,qo»Carthagiae 
in  publico  fixffipopulo  nota»  tuot^  quot  homioet  in 


^  Hia.  ^u^,yr»lfr*. 
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ipatio  tuocapere  po8fet«quitDOQ  oonjiciat»  qaanto 
hiatupatebatosiilud,  quodTelutjanua  tpeluncaBil- 
liutfuittNisi  forte.utpotuit,  vettitettetimpedimen- 
to  ne  JonatToraripottetilltttut,  quati  perangutta 
tete  coarctaverit,qui  per  abruptum.aerit  prascipita- 
tut,  ticexeeptutetty  utpriutreciperetur  ventrebet- 
tiat  quam  dente  laceraretur.  Quanquam  Scriptura 
neqae  nudumnequevettitum  In  illudantrumdejeo- 
lam  ettedixerityUt  pottitintelligi  illuc  etiam  nudui 
irruitte,  tiforteoput  erat,  tanquamovo  corium,  ita 
ilii  vettemdetrahi,quofaciliuttorberetur.  Sicenim 
lunt  hominei  de  prophetn  hujut  vette  tolliciti  .quati 
autper  fenettram  parvam  reptitte,  aut  in  balneai 
intratte  dicatur ;  quoetiamsi  necette  etiet  intrare 
vettitum,  vix  molettum  ettet,  non  tamen  mi* 
rum. 

3S.  Sedhabentreveraquod  non  credant  indivino 
miracnlo,  vaporem  ventrit  quo  cibi  madeicunt,  po- 
tuiite  ita  temperari  ut  vitam  hominit  contervaret. 
Quanto  incredibilint  ergo  proponerent  tret  illot  vi- 
rot,ab  impioregein  caminummittot.deambulatte 
in  medio  ignit  iIIttt08?Quapropter  ti  nuUa  itti  di  vina 
miraculavoluntcredere,alioditputationerefellendi 
tunt.Neque  enim  debent  unum  aliquid  tanquam  in- 
credibile  propooere,  et  in  quttttionem  vocare,  ted 
omniaquttveltaiia,veletiammirabilioranarrantur. 
Et  tamen  ti  hoc  quodde  lona  tcriptum  ett,Apuleiut 
Madaurentit,  vei  Apoiloniut  Tyaneut  fecitte  dicere- 
tur,quorum  muila  mira  nullo  fideli  auctore  jactitant, 
quamvitet  dflBmonet  nonnullafaciant  Angelittano- 
tittimiiia,nonveritateted  tpecie,non  tapientiated 
plane  fallacia:non  tamen,ti  de  ittit^ut  dixi,quot  ma- 
goi  vel  philotophot  iaudabiliter  nominant,  taie  ali» 
quid  narraretur,  non  jam  in  buccit  creparet  ritui, 
led  typhut.Ila  rideantScripturatnottrat:quantam 
pottunt,ridean  t,dum  per  tiqgulot  diei  rarioret  pau- 
cioretque  te  videant»  vel  moriendo,  vel  credeodo ; 
dumimplentaromniaqu8Bpraedixeruntquihotcon- 
tra  veritateminaniterpugnaturoi,  vane  ialraturot» 
pauiatimdefeoturoi,  tantoante  riterunt»  noiMtque 
potterii  taii,  non  lolum  ea  legenda  dimiteront, 
verum  experienda  promiterunt. 

S3.Non  taneabturt>e,neque  importunerequiritur 
quid  itta  tignificent,  ut  cum  hoc  expotitum  fuerit, 
non  tantumgettayted  eliam  propter  aiiquam  tignifi- 
eatioQemooatcriptaeiie  credantur.  Priut  ergo  non 
dubitel  Jonam  propbetam  in  aivo  ingenti  marinaB 
]>eIlu«triduofultte,qui  vuit  icrutaricurliocfactum 
tit:  nonenim  fruttra  factum  ett,ted  tamenlactum 
ett.  Sienim  moventad  fidem  qufla  figurate  tantum 
dicta,  non  fSActatunt ;  quanto  magit  movere  dei>ent 
quaafigurate  non  tantum  dicta,  ted  facta  tunt  1  Nam 
iicathumanacontuetudoveri>it,  itadivinapotenlia 
atiam  (actit  ioquitur.  Et  licut  termoni  humano 
verbanova,vei  minuiutitata,moderateac  decenter 
aipena,  tplendorem  addunt ;  ita  in  factit  mirabi- 
iibutcongruenteraliquid  tignifioantibut,  quodam- 
modo  lucuieatior  eit  diviaa  doquentia. 

34.  Proinde  quidpraBfiguraverit  quodprophetam 
beliua  illadevoratum,  tertiodievivum  reddidit,cur 
n  nobii  qaamturioum  hoo  GhriiluiexpoaM  f  Qtnt* 


ratiot  inquit,  prava  etaduUera  rignum  ^umrU^H  #{• 
gnumnondahiiur  ei,  nintignum  Jimm  prophtim  s 
iieut  enim  Janatfuit  in  ventrecetitrihusdiebui  et  f  ri- 
busnoctibu9fSiceritFiliushomini$incordeterrmtri* 
buidiebuiettribus  noctibui(Matth.  xu,  39,  40).  De 
iptoautem  triduomortit  Domini.*  Ciiritti,qaomodo 
ratio  reddatur,cum  a  partetotum  inteliigitur,iadi6 
primo  etnovittimo,ut  toti  tretdiet,id  ett  cumiuii 
aoctibut  computeotur,  loogum  eit  ditterere»  et  in 
aliit  termonibut  jam  laBpittime  dictum  ett  Sioal 
ergo  Jooatexoaviia|alvuoi  ceti,  itaChrittutexiigoo 
io  tepulcrum  vel  in  mortit  profundum.  Et  tical  iile 
pro  hitqui  tempettate  periclitabantur,ita  Chrittai 
pro  hit  qui  io  hoctaBculo  fluctuaot.  Et  ticut  primo 
juttum  ett  ut  praBdioaretur  Ninivitiia  Jona,  wed  non 
ad  eot  pervenit  praadicatio  Jonat,  niti  poiteaqaam 
enm  cetuievomuit ;  itaprophetiapraBmiiia  eil  ad 
Gentei,  led  niti  potl  returrectionem  Chriiti  non 
pervenitad  Gentet. 

36.  Jamvero  quod  tai>emacuium  tibi  conttilait,et 
conteditex  advertocivitatii Ninive,quid  eifularum 
ettet  extpectant,  alteriut  tignificationit  perionam 
Propbeta  gettabat.PraBfigurabatenimcaroalem  po- 
pulum  Itrael.Namhuic  erat  ettrittitiade  laiute  Ni- 
nivitarum,  hoc  ett  de  redemptione  et  lii>erationa 
Gentium.Unde  venit  Chrittut  vooare^non  juitoitied 
peccatoret  in  poBuitentiam  (Luc.  v,32).Umbraoaiam 
ergo  cucurbitaBtupercaputejut,promitiiooei6ranC 
Veterit  Tettamenti,  vei  ipta  jam  muoera,  ia  qaiboa 
erat  utique,ticut  dicit  Apottolui,tim4ra  fuiurorum 
(Cotoff  .u,17),taoquam  ab  aBttu  temporalium  malo* 
rum  in  terra  promiitionit  defentacuium  prmliens. 
Vermitaatemmatutiaui,quo  rodeote  cuouriMla  ex* 
aruit,  idem  ipte  rurtut  Chriitut  occurrit,  ez  o^fu 
oreEvaogeliodiffamato,  cuacta  iilaquaBtemporali- 
ler  apnd  Itraeii  tat  vei  ut  umbratiii  priui  ligoificalio* 
ne  vigueruot,  evaeuata  marcetcuat  El  nanc  iilo 
popaluiamitioJeroioiymitanoregno,etiaeerdotio» 
et  tacrificio,qaod  totom  umbra  eratfuturi,iaoaplini 
ditpeniooe  magooaBttu  tribuiationit  aduritar,  lisul 
Joaai,  quod  tcriptumeit,aioiiiardore  (/oii4rnr»8)9 
et  dolet  graviter;et  tamea  doiori  ejuiatqae  umbra 
quam  diligebat,  lalui  geaUam  poBoitenlianiqno  * 
praBponitur. 

30.  Adhuo  cacliinnent  Pagani,  et  Jam  vermam 
Chrittumiethaaeinterpretatioaem  prophetieiiaorar 
menti  tuperbiore  garruiitate  derideanl,  dum  lamoa 
et  iptot  leotim  paulatimque  contumal.  Nam  da 
omnibut  talibut  Itaiat  prophetat,  per  quem  nobia 
dicitDeui :  Auditemequi  icitii  judiciumt  popuUa 
meui,in  quorum  corde  lex  mea  eit  :ojiprobria  homi^ 
numnolitemetuere,  et  detractioneeorumneiupere' 
mini,neequod  voapemant  magni  duxeriti».  Sieui 
enim  vestimentum,ita  per  tempus  absumeniurtHMi* 
cutlanaatineaeomedentur'JustUiaautemmeamier^ 
num  manet  {Isai.  u,  7,8).NotergoagnoicamaiTer* 
mem  roatuUnum,quia  et  in  ptaimocujui  Ulalai  ioa- 
cribituryProfttteeiDlioii^mafiilifNithooie  ipienoml* 


<  Edd. :    Domini  nostri  J$tu  CkristL  Al  Mti.  canot 
vocibut ;  nostri  /mm. 
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aa  «ppeHare  dignatus  est :  Ego,inquiit8um  vermii^et 
nimkomo;approMum  hommum,  et  abjeetio  plebi$, 
Hooopprobriumdeillisopprobriisest  qu«  jubemur 
noa  melaere  per  Isaiam  dicentem :  Oppro6m  Aomi- 
ntm  noUte  metuere.  Ab  isto  verme  lanquam  atinea 
oomedaotur,qui  sub  ejus  dente  evaDgelico  per  sio- 
golos  diee  paucitatem  suam  deficieado  mirautur. 
!los  haac  agaoscamui^et  prosalutediviDayhumana 
opprobria  •iifferamus.Vermisestpropter  humilita* 
temcaroit^fortassisetiam  propter  virgiois  partum. 
Nam  hoc  aaimal  plerumqae  de  carae,  vel  de  qua- 
eomqoereterreaa,  siaeuIIocoDcubitu  aascitur.Ma- 
tatiausesty  quia  diluculo  resurretit.  Poterat  utique 
iliacacarbita  etsiaeullo  vermiculo  arescere.Postre- 
mo  si  habebat  Deus  ad  hoc  vermem  necessarium, 
qoid  opuserat  addere  matutiDum,Di8iutiIIevermis 
agoosceretur,  qui  caatalpro  suseeptionematutina: 
Rgo  autem  $um  vermitf  et  non  homo  ? 

37.  Quid  ista  prophetia  jam  ipso  rerum  effectu  et 
adimpletiooe  lucidius  *  ?  Si  irrisus  est  vermis  iste 
eampeaderetiacruce,sicut]a  eodem  psalmo  scrip- 
tam  est,  Loeuti  iunt  labiist  et  moverunt  eaput.  Spe» 
ravit  in  Deum,  eruat  eum;  ialvum  faciat  eum, 
qnoniam  vutt  eum,  cum  completa  suatquaB  ibi  pree- 
dixit,  Fbderunt  manui  meas  et  pedei^  dinumerave- 
runt,  omnia  oisa  mea,  Ipsi  vero  consideraverunt,  et 

'  eompexerunt  me,  diviserunt  sibi  vestimenta  mea,  et 
$uperveitemmeammiieruntiortem;quod  lautama* 
nilestatioae  futurum  io  libro  autiquo  propfaetatur, 
qaaata  maoifestatiooe  factum  ia  aovo  Evaageiio 
redtator :  sed  si  io  hachumilitate,  ut  dicere  cospe- 
ram»  iste  vermis  irrisus  est,  oumquid  adhuc  irri- 
deodas  est  cum  ea  oompleri  ceroimus,  qu»  coose- 
qaeotia  psalmus  ipse  habet,  Commemorabuntur  et 
eonvertentur  ad  Dominum  universi  fines  terr»,  et 
adaratunt  in  eompeetu  ejui  univen»  patrixgen^ 
tmm  ;  quoniam  Domini  ei  regnum,  et  ipie  domina" 
Mnr^enluim  (Psa/.xzi,7-29).Siccommemoratisuot 
lfinivitc,etcoaversi  suot  ad  Domiaum.  Haucsalu- 
tem  pcBoiteatias  Geotium  taato  aote  pnBfiguratam 
in  Joaa,  dolebat  Israel,  sicut  o  uoc  dolet  umbra  ouda- 
tos,  et  nstu  sauciatus.  Liceat  saae  cuilibet  quamli- 
bet  aliter,  dum  tameo  secuodum  regulam  fidei, 
eKteraomoia  qu»  de  Jooa  propheta  mysteriis  operta 
snnttaperire.  Illad  plaoequodio  veotre  ceti  triduo 
fuit,  fasooa  est  aliter  iotelligere,  quam  ab  ipso  c(b- 
lesti  magistro  ia  Evaogelio  commemoravimus  reve- 
latum. 

38.  Proposita  exposuimus  ut  potuimus  :  sed  ille 
qni  proposuit,  jam  sit  christiauus,  oe  forte  cum  exs- 
pectat  aateLibrorumsaoctorumfioire  quttstiooes, 
prios  fioiat  vitam,  istamquam  traaseat  a  morte  ad 
vitam.  Ferri  eoim  potest,  quod  antequam  christia- 
nis  saorameatis  imbuatur,  qoarit  de  resurrec- 
tiooe  mortuorum.  Goacedeodum  etiam  fortassis 
qnod  de  Christo  quMivit,  cur  taoto  post  veoerit, 
vel  si  qusB  suot  ali»  pauca  et  magoaB  quiestiones, 
qaibus  caetera  inserviunt.  Si  autem  qualis  est  illa, 
/n  qua  mentura  memi  fueritii^  metietur  vobii,  vel 

*■  Mss.  onmes  :  lAtMiui  f  Nipn  tnim  $i  irrisut  t$t. 
f ofis  pro»  NumqM  enim.- 


qualis  ista  de  Jooa,  etiam  onmes  tales  aotequam 
sit  christiaous  finire  cogitat,  perparum  *  cogitat 
yelcoDditionero  humanam,  vel  «tatem  jam  suam. 
Sunt  enim  innumerabiles,  qum  noa  suot  fioieodaB 
aote  fidem  oe  fioiatur  vita  sioe  fide.  Sed  plaae  re- 
teota  jam  fide,  ad  exercedam  piam  delectatiooem 
meotium  fidelium  studiosissime  requireod»,  et 
quod  io  eis  eluxerit,  sioe  typho  '  arrogaati»  oom- 
muoicaodum  ;  quod  autem  iatuerit,  sioe  salutis 
dispeodio  toleraodum. 

EPISTOLA  CIII*(a). 

Neetario  jntentiveniam  tribui  eifnbu$$U9$  re$erip$erai 
Augu$tinm  m  Epist.  97,  non  deeere  ehri$tianam  6f- 
nevotentiam^  ut  in$igne  illud  CaUim$n$ium  $e$lu$ 
impunitum  omnino  dimittatur.  ffme  rur$um  $eribit 
Neetarimf  blandien$  ae  $upplieiter  iuadene  ut  iii 
pareatur  $ine  ulla  eweepiione. 

Domino  recte  ac  merito  suscipiendo  et  omaibus 
modis  honorando  fratii  Augustino,  Nictaiiius,  in 
Domino  saiutem. 

1.  Sumptis  litterie  Eximietati$tuae,  quibm  idolorum 
eultum,et  templorum  cerimonia$de$truxi$ti,audire  mihi 
vi$m  $um  phiUaophi  voeemy  non  illiue  quem  in  Aeade" 
mix  Lieaeo  memorant,  tenebro$i$  humo  angulie  reeiden* 
temt  ex  profunda  quadam  cogitatione  demereum,  redu' 
cli$  ad  frontem  eaput  implieuiese  genibmy  ut  alionm 
prseelara  inventa  doetrinaeegenue  quidam  ealumniator 
oppugnetfa$$ertaquepraeelare,  cum  $uum  nihildefendatf 
aecueet :  $ed  plane  exeitatm  oratione  tua  anie  oculoe 
$tetit  M.  T^llimeon$ulari$t  qui  innumerie  ciptum  capi* 
tibm  coneervaiie^  foren$i$  eampi  eigna  victricia  etupen' 
tibm  Graeciaeuholialaureatm  inferret,  tubamque  itlam 
eanorae  vocia  et  linguaey  quam  in  criminum  reoa  et  ret- 
publieae  parricidae^apiritu  jualae  indignationia  infiaoe^ 
rat,  anhelm  invcrteret,  togamqmipaam  rugarumpagini$ 
re$oluti$,  palliorum  imitatm  epeciem,  retorqueret, 

S.  Ergo  cum  no$  ad  ex$uperanti$$imi  Dei  cuttum  r#- 
ligionemque  eumpelleree,  tibenteraudivi;  eum  cceleetem 
patriam  intuendam  esseiuaderei,  gratanter  aecepi.Non 
enim  iltam  mihi  civitatemdieerevidebarefquam  muralii 
atiquii  ggrm  eoercetf  nec  illam  quam  phitoeophorum 
tractaim  mundanam  memoram  comNiiiiim  omnffriif 
profitetur ;  eed  quam  magnui  Dem,  et  bene  meritm  de 
eo  animx  habitant  atqm  ineotuntf  quam  omnee  tegee 
diver$i$vii$  et  tramitibue  appetuntt  quam  toquendo  eX" 
primere  non  po$$umm,  cogitando  for$itan  invenire  ex* 
primerenon  pouumue,  cogitando  for$itaninv$nire  po$* 
$emm.  Haee  ergo  licet  prineipaliter  appetet^daatqm  di7i- 
genda  $it,  tamen  iUam  non  arbUror  deurendam,  in 
qua  naii  et  genUi  $umm  :  quae  prima  nobia  u$um  luci$ 
hujm  infuditf  quas  aluiif  quae  educavit^  et,  ui  quod  ad  ' 
oiiftsajfi  propriepertimt  dicam,  de  qua  bem  meritia  si- 


'  Lov.,  pirperam,  8ed  melius  Mss.,  per}Nirtiffi. 

*  Mss.,  igpo,  Sic  passim  scribitur  sablsta  littert  h. 
Quod  semei  observasse  sufdeiet. 

*  Epistt.  GIII  et  GIV  incassam  quaBSivimns  in  Galliea- 
nis  Hss.  Emendatie  sont  ad  Vatieanum  exemplar,  ex 
quo  antehac  prodierant  in  publicum. 

(a)  Alias  a53  secunda :  qus  autem  103  erat,  nune  tit» 
Bcripta  ante  finem  martii  an.  lee. 
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rii,  thelisiimi  komimferunit  poti  olritum  corporis  in 
omh  domicilium  prsdparari^  ut  promotio  qumdam  ad 
supmmamprmtelur,  livs  hominibus,  quibene  de  genita- 
libus  urbibus  meruerunt ;  et  hi  magis  eum  Deo  habitent, 
qui  salutem  dedisse,  aut  eonsiliisy  aut  operibus  patrise 
doeeantur.  JamilludquodjoculariUr  dignatusesdicere, 
urbem  noUramnon  armis,  sedfiammis  incenditsque  /la- 
grarsy  et  spinas  magis  ingenerare  quam  fiores,  non  est 
maxima  rej^ehsnsto^  cum  wiamus  fiores  ex  spinis  ple^ 
rumque  generari,  Nam  et  rosas  ex  spinis  gigni  quis  du- 
bitat,  et  /rugesipsasaristarum  vallo  sepiri^  ila  ut  aspe^ 
ris  suavia  plerumque  misceantur. 

a  Fostremum /uit  in  lilteris  Prxstaniise  tuse  non  ca- 
put  aui  sanguinem  in  Ecclesue  postulari  vindictam,  sed 
quibus  rebus  maxime  metuunt  spoliandos,  Ego  autem, 
fiMt  me  opinio  failit,  sic  arbitror,  graoius  esse  spoluiri 
facultatibus  quam  ocoidi,  Siquidsm  quod  /requentatum 
in  litteris  nosti,  mors  maiorum  omnium  aufert  sensum, 
egestosa  vita  xternam  parit  calamitatem ;  gravius  est 
enim  male  vivere,  quam  mala  morte  /inire,  Hoc  etiam 
operaevestr^  indieat  ratio,  inquibus  pauperes  sustine- 
iis,morbidoscuratione  relevatis,  medicinamaf/lictiscor' 
poribus  adhibetis  ;  id  posiremo  modis  omnibus  agitis, 
ui  diuturmtatem  calamitaiis  affiicti  non  sentiant,  Quod 
autem  ad  modum  pertinei  peccatorum,  nihil  interest 
qualevideatur  essepeccatumcui  indulgentia  postulatur. 
Primumenimsi  pseniientia  etveniam  tribuit  etpurgai 
admissum,  pceniiei  utiqus  iUum  qui  rogat,  qui  pedes 
compleeiitur,  et,  si,  ui  quibusdam  philosophis  placet, 
omnia  peccata  paria  sunt,  indulgentia  omnibus  debet 
esse  communis.  Petulantius  locutusestaliquis,  peccavit ; 
eouvieia  aui  crisuina  ingessit,  seque  peccavii  ;  aliena 
quisquamdiripuii  ,inier  dslicta  numeratur ;  loca  profana 
saeraoeviolavit,  nonest  ab  indutgentiaseeernendus.  Po- 
sirsmo  nuUus  esset  veniae  locus,  nisi  pcccata  prse-- 
ctdersnim 

4.  Nunc  quonianji  non  quantum  debui,  sed  quantum 
potui,  majus  ul  dicUur,  minusve  respondi,  oro  atqus  ab- 
seero^  utinam  praeseniem  possem,  ut  stiam  lacrymas 
msas  pervideres,  ui  qui  sis,  quid  profitearis,  quid  agas, 
etiam  aique  etiamcogiies ;  intendas  qusesiiilliusspecies 
eiviiaiis,exquaadsupplieium  ducendiexirahuntur  ;quse 
sii  matrum,quse  conjugum, quse  liberorum,  quse  paren* 
ium  lamentatio  ;  quo  pudoread  pairiamvenire  possint 
liberati,  sedtorti;  quos  renovatdolores  auigemiius  con-^ 
sideratio  vutnerumetcicatrieum.  Et  hisommbuspertra- 
ctaiis^  Deum  primo  consideres,  hominumque  cogites  fa- 
mm,  bonitaiem  amieam  potius,  familiaremque  conjun* 
etionem,  et  ignoscsndo  poiius  taudem,  quam  vindicaiuio 
eonquiras.  Aique  hase  de  hisdieta  sini,  quosverus  eon^ 
feuionis  suae  reaius  asiringit.  Quibus  quidsm  legis  eon- 
iemptaiione,  quod  laudare non desino,veniam  tribuistis. 
Jam  illud  sxpUcari  vix  potest  quaniumcrudeiiiaiis  siif 
innocentes  appeiere,  st  eos,  quos  a  erimine  constai  esse 
discretos,  injudicium  capitisdevocare.  Quos  si  purgari 
eoniigerit,  cogites,  quaeso,  quanta  acctaatorum  libera- 
buntur  tnvidia,  cum  reos  sponU  dimiserini  vicii,  reii- 
querinl  innocentes,  Deus  summus  te  custodiat,  et  legis 
suss  ts  eouservei  praesidium  atque  ornamsntum  nos- 
irum. 


S.  AUGUSTINI  EPISGOPI  ^gg, 

EPISTOLA  av  («). 

Ad  superioris  epistolae  eapita  singuta  respondH  Augu- 
stinus  ;  id  praeter  alia  refellens,  quod  ex  Stoieorum 
placito  Nectarius  induxerat,  omniapeccataesse  paria. 

Dominoexiraiomeritoquehonorabiliacjsuscipiendo 
fratri  Nectario,  Algustinus,  ia  Domino  salulem. 

CAP.  PRIMUM— 1.  Legililteras  IJenignilalislu» 
quibus  mihi  longe  poslea  respondisUs,  quam  meas 
adle  perferendasdedi.Namego  rescripseram,  cum 
adhuc  nobiscum  esset,  neque  navigasset  sanctus 
fraler,  et  coepiscopus  meus  Possidius.  Has  autem 
quas  mei  causa  ilJi  digiiatus  es  reddere,  accepl  vi 
cal.  april.,  post  nienses  ferme  oclo,  quam  scripse- 
ram.  Cur  ergo  ad  te  lam  sero  mea  scripla  pervene- 
rint,  aut  ad  m(^  lua,  prorsus  ignoro.  Nisi  forte  modo 
rescribere  prudentiae  tti»  placiierit,  quod  facere 
ante  conlerapseras.  IIoc  si  ita  est,  miror  uade  sit. 
An  aiiquid  audisti,  quod  nos  adhuc  latet.  fratrem 
raeum  Possiciium  adversus  cives  tuos  (quos,  paoa 
taa  dixerim,  mullo  salubrius  diligit  ipse  quam  tu) 

quopIectauliirseveriusimpetrasse.Narahocetepis- 
tolatua  temetuere  indicat,  cum  admonesut  mihi 
ante  oculos  conslituara,  qualis  iila  sit  species  eivi- 
tatis,  ex  qua  ad  supplicium  ducendi  extrahuntur  ;  qum 
sit  malrum,  quseconjugum,quasliberorum,  quaeparen- 
tum  lamentatio  ;  quo  pudore  ad  patriam  venire  possini 
liberati,  sed  torti ;  quos  rcnovet  dolores  aut  gemitus 
consideraiio  vulnerum  et  cicatricum.  Absit  ut  isla 
cuiquam  inimicorum  noslrorum  vel  per  nos,  vel 
perqueraquau),  quod  ingerantur,  insteujus;  sed, 
ut  dixi,  si  aliquid  tale  ad  le  fama  pertulit,  apertius 
edissere,  ulnoverimus  velquid  agere  neisla  fiant, 
vel  quid  heec  credenlibus  respondere  debeamus. 
2.  Litleras  measpotius  intuere,  quibus  terescri- 
tere  piguit ;  illic  enim  satis  expressi  animum  nos- 
trum  :  sed,  ut  opinor,  obhtus  quid  tibi  rescripse- 
rim,  omninomihi  alialonge  diversa  etdissimiliare- 
luIisU.  Quippe  quasi  recordatus  quod  in  htterismeis 
posui,  hoc  tuis  inseruisU  quod  omnino  non  posui. 
Postremum  enim  fuisse  in  litteris  meis  dicis,  non" 
caput  aut  sanguinera  in  Ecdesiee  poslulari  viodic- 
tam,  sed  rebus,  quibus  maxirae  raetuunt  spolian- 
dos.  Deindeostendensquantum  sithoc  mali,  adjun- 
gjs  atque  conlexis,  nisi  te  opinio  fallil,  arbitrari  gra- 
vius  esse  spoliari  facultalibus  quam  occidi.  Atque 
utaperUus  exponas  de  quibus  facultalibus  dixcris, 
pergis  atque  addis,  me  frequenlalum  in  litteris 
nosse  quod  mors  malorum  omnium  auferat  sea- 
sum,  egestosa  autem  vita  aBternam  pariat  calami. 
tatem.  Deinde  concIusisU,  gravius  esse  in  malis 
vivere  quam  mala  morte  finire. 

3.  Et  ego  quidem  nec  in  nostris,  ad  quas  me  se- 
riusfateor  animumapplicuisse  quam  vellem,  necin 
vestris,quas  ab  ineuntemtale  didici,Htterisuspiam 
legisse  recolo  quod  egestosa  vita  ceternam  parial 
calamitatem.  Nara  uec  unquam  peccatum  est  labo- 
riosa  paupertas,  et  est  aliquanta  restriclio  et  coer- 
ciUo  peccatorum.  Ac  per  hoc  non  est  metueadum 


(a)  AUas  254  :  qua  autem  104  erat,  nuoc  191.  ScriaU 
post  0  cal.  mart.  an.  forte  40», .  «*-ir» 
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ne  ciuqnain  pott  hano  breyem  iritam,  hoc  ad  asler- 
nam  valeat  animae  calamitatem,  quod  pauper  hic 
▼ixerit;  et  in  hac  ipsa  quam  in  terris  degimus,uuUo 
modo  ulla  calamitas  eeterna  esse  polerit,cum  eadem 
▼ita8etemaessenonpos8it,queenecsaltemdiuturna 
estiadquamlibetelatemseoectutGmqueperveuerit. 
Hocenimpotiusiuiilislitterislcgi,quoniamvitaipsa 
qua  fruimur  brevis  est,  in  qiia  tu  arbitraris,  et  frc- 
quentatuminhtterisjam  mone8,eeternames8e  posse 
calamitatem:  mortem  autem  malorum  omniuin  erfse 
finem,  habent  quidem  vestrae  lilterfle,  sed  nec  ipsAB 
omnes ;  Epicureorum  esl  quippcista  senlenlia,et  si 
qni  alii  mortalem  animam  pulant.At  illi  quosTullius 
quasiconsularesphilosoplios  ap(>cllal,quod  eorum 
magnipendat  auctoritatem,  quoniam  cum  extre- 
mum  diem  fungimur,  non  exstingui  animam,  sed 
emigrarecenseDl,el  ut  merita  qnoque  ejns  asserunt 
seu  bona,seu  mala,vel,adbeatitudinem,velad  inise- 
riam  permanere.Hoccongruitet  Litteris  sacri8,qua- 
rum  me  cupio  litteratorem.  Maloruni  er^o  fiuis  esl 
morsysed  in  eis  quorum  casta,pia,fideliK,  innocens 
vita.non  in  eisqui  temporaliumnugarumetvanHa- 
tum  cupiditate  ilagrantos,  et  cum  hic  sibi  f^lioes 
videntur,  ipsa  voluntatis  pravitate  miseri  convin- 
cuntur,  et  post  mortem  graviores  niiserias  uon 
habere  tantum,  verum  eliam  sentire  cognntur. 

4»H8ecergo  cumet  ve8trisquibusdani,qna8  hono- 

rabilius  habetis,etno8tris  omniluis  litterisfrequcn- 

tentur,  obonedilectoretiamterrenaepatriii*  tiiipju- 

zuriosam  vitam  time  civibus  tuis,  non  egestosatn : 

autsiegestosam  times,  illam  potiusegestalein  mone 

devitandam,  qun  magna  licet  rerum  terrenarnra 

prosperitate  circumfluat,  eis  tamen  insatiabiliter 

iDhiando,  utvestrorumipsorum  verbis  utar  aucto- 

ram,neque  copianequc  inopia  miniiilur.  Verumta- 

meniniliis,qnibusrespondistilitteris  raeis,  ininiicos 

Eeolesiecives  taos,nec  iila  egestate  dixiemendan- 

doi,  ubi  neoessaria  naturfle  desunt,  qui  suc<turrit 

miierieordia,  dequanobis  etiam  prfpscribendum 

pututi,  qoodoperumnostrorum  hoc  indicetratio, 

quibus  pauperes  8ustinemus,morbidos  curatione 

Klevamus,  medicinam  afElictis  corporibus  adhibe- 

mui;  quanquam  etsic  egere  utiliussit  quamadsa- 

tiiodam  nequitiam  rebus  omnibus  abundare.  Sed 

absitutegoillacoercitione  adhanc  8Brumnam  eos  de 
quibus  agimus,  redigendos  esse  censuerim. 

CAPUT  li.— H.Recenseepistolam  meam,sitamen 
digoaui  habuisti,si  non  quam  relegeres,  oum  ei  fuis- 

Mtrespondendum,8altemq:iamitareponeres,utti* 

bj  jubenti, cum  volueris  profeiTetur,et  attendequid 

dixerim  ;  hoc   profecto  invenies,  cui  te  non  re- 

spoodisse,  quantum  ezisUmo,  fatearis.  Nam  ex  epi- 

•tola  iila  mea  verba  nunc  insero  :  Non  prxterita, 

inqnhin,vindieando  paseereiram  nostram  siudemus, 

ted  miiericordiier  in  futurum  consulendo  saiagu 

mui.ffabent  homines  maliubieiperChristianos  non 

solummansueie,  verumetiamutiliter  salubriterque 

pketantur.  Habent  enim  quod  eorpore  incolumi  c j- 

viffii,  habent  unde  vivunl,  habent  undemalevivunt. 

Duoprimasalvarint.ut  quos  pcsniteat.sini ;  hoc  opta^ 

muithoc,quantum  in  nobis  est^etiam  impensa  opera 


instamus.  Tertium  veroiiDominusvolueritftanquam 
putre  noxiumqueresecarcvaldemisericorditer  pu- 
me/.Hsec  verba  mea  sirecensuisses,cum  mihirescri- 
beredignarcris,non  soliim  de  morte,sed  etde  tor- 
mentis  corporalibus  evitandis  eorum  pro  quibus 
agis,nosinvidiosius,  quamofficiosiusrogandospu- 
tares;quorumdixi,vellenosineissalvumessequod 
incolumes  corpore  vivunt.  Necegestosamvitam,ut 
victuindigeantabaliisimpartito,  pernoseis  utique 
formidares;quorumetillud  secundum  dixivellenos 
8alvum,quodhabentunde  vivunt.Tertium  veroquod 
habeot  uude  male  vivunl,  id  est  aliud  dicani,  utoibil 
certe  uode  falsoruiu  deorum  argentca  fabricavere 
simulacra,pro  quibusvelservaudis,  veladorandis, 
vel  sacrilegoriluadhuc  coIeniiis,ii>q>ie  ail  ecclesifls 
Dei  prosilialur  incendium,  et  religiosissiiuorum 
pauperiim  suslentacula  iufelici  vulgo  diripienda 
prutbeantur,  sanguisquefundalur^tuquituscousu- 
liscivitali,  quareiniauisresecari,  neomnimodoim- 
punilatcpcniiciosa  nulriaturct  roboretur  audacia? 
Hoc  nobis  O(iissere,liocdocecircumspecta  dispyta- 
tionequid  mulisil^diligonterallendcquoddicimus» 
ne  idquod  vobis(iicimus,velut  spcciepetcndiquo* 
dammodo  uccusatioue  obliqua  objicere  videaris. 
6.  Sinl  hooesti  clves  tui,  probis  moribus,  non  su- 
perfluis  fucnilatibus  :  non  eos  volumus  ad  aratrum 
Uuiutii,  et  ad  Fabricii  focum  per  nos  illa  coercitione 
pcnhici.  Qua  paupertate  iili  Romauas  reipublicas 
principesnonsolum  nonviiuerunl  civibussuis,sed 
ob  eam  f  uer  u  n  t  proici  pue  chariorcs,  et  pati  iae  guber- 
nandisopibiisapliorcs.Neilludquidemoptamusaut 
agimus,  utpatrimtusdivitibusilliusKuffiui  biscon- 
sulis  argenti  soliim  decem  pondo  remaueanl* ;  quod 
tunc  laudabiliterscveracensuraadhucresecandum 
tanquam  vitium  judicavit.Tanlumnosconsuetudo 
decoloris  setatis  nimium  marcidas  animas  mitius 

contrectareper8uadet,ulman8uetudioichristian»9 
quod  illis  censoribus  justum  visum  est,  nimium 
viileatur  :  etvides  quam  miiltum  intersit,  utrum 
jampunienda  culpa  sit  tantum  habere,ao  propter 
alias  gravissimasculpas,uttantuin  quishabeatper 
mittere  ;  quod  tuucjam  fuit  peccatum,nunc  volue- 
mus  sit  sallcm  pcena  peccati.  Sed  est  quod  fieri 
possitetdebeat,  ut  nec  usque  ad  ista  progrediatur 
soveritas,  ncc  nimis  secura  letetur  et  debacchetur 
impunilas,  et  imitalionis  exemplum  ad  gravissimas 
et  occultissimaspuinas  iufelicibus  proponatur.  Sal- 
tem  couccde  ut  nimium  superiluis  suis  timeant,qui 
necessaria  nostrainceudereac  vastare  moliuntur* 
Liceat  ethocbeneiicium  tribuereinimiGisnostri8,ut 
dum  metuunt  rebus  quas  noxium  nou  est  amittere 
quodsibinoxiumesluon  conentur  admittere.  Ne- 
que  enimbsBcdicenda  vindicta  peccati,  sedluteia 
consilii  ,  non  est  hoc  irrogare  supplicium,  sed  ab( 
excipicndo  suppliciocommunire. 

T.QuisqueimprudentemcumaliquosensudolQrit 
privat,nc  supervacuis  sceleribusassuefactuspoBuas 

atrocissimaspendat,puerocapillosvellit,neserpen- 
tibus  piaudat ;  atque  ila,  ubi  modesta  dilectio  estoiui- 

lummembrumleBditur,undeautemdeterret,saIufet 
<Lov.,  Argentieulus  deeerpendo  remaneat. 
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Tita  periolitattir.  Non  tuno  benoftci  tnmus»  cum  id 
quod  a  nobis  petitur  facimus,  sed  cumid  facimus 
quod  non  obsit petentibus.  Nam  pleraque  non  dando 
prosumus,  etnoceremus  si  dedissemus.  Uade  illud 
proverbium:Necpuero  gladium.ru  vtfrOytfi^tiiVrtt/- 
/ttif,  fieuntro^ciu/m/i/to.Quoenimqueroquamma- 
zimediligimu8,eo  minusei  debemus^inquibusma- 
gnopericulopeccatur,  committere.  Elde  divitiis,  ni 
fallor,cumhiBcageret,  loquebatur.  Proindequaspe- 
riculose  male  utentibus  committuntur,  salubriter 
etiamplerumquedetrahuntur.MedicicumTidentte- 
candam  urendamque  putredinem,  sape  adversus 
multai  lacrymas  misericorditer  obsurdescunt.  Si 
quotiea  parvuli,veletiamgrandiusculiveniam  pec- 
cantesdeprecatisumusytoties  a  parentibus  velma- 
gistrisaccepissemus,  quis  nostrum  toierandus  cre- 
Tis8et?qui8aliquidutiledidicisset?providenteri8ta, 
non  crudeliter  fiunt.  Ne,  qunso,  in  hac  causa  nihil 
aliud  intendasynisi  quemadmodum  apud  nos  efficias 
quodrogarisa  tuis :  omDia  verodiligenter  considera. 
Si  pr«teritanegligi8,qutt  fleri  Jam  infecta  non  pos- 
iunt,aliquantumpro8pice  in  posterum;nonquidcu- 
piant,  qui  te  rogan t,  sed quid  eis  expediat  prudenter 
attende.Non8anefidelitereosamareconvincimur,8i 
hocsolum  intuemur,ne,non  faciendoquod  poscunt, 
minuatur  quodamamur  ab  eis.  Et  ubi  est,  quod  et 
vestrsBlitteraillumlaudant  patriaB  rectoremquipo- 
pnli  utilitate  magis  consulat  quam  voluntati7 

CAPUT 111.  —  8.  Nihil  inierest,  inquis,  quale  vi- 
deaturesMe  peccatum  cum  indulyentia  postulalur, 
Rectehoc  diceres  si  de  puniendis,non  de  corrigendis 
hominibusageretur.  Absit  enim  acordechristiano, 
ut  libidine  ulciscendi  ad  poenam  cujusque  rapiatur. 
Absit  ut  in  dimittendo  cuiqoe  peccatum  ,aut  non  pm- 
veniatprecesrogantis,  autcerte  continuo  subsequa- 
tnr:  sed  hoc  utique  ne  oderit  hominem,  ne  malum 
pro  malo  retribuat»  ne  nocendi  inflammetur  ardore, 
ne  vindicta  etiam  lege  debita  pasci  desideret ;  non 
antem  ne  consulat,  ne  prospiciat,  ne  compescat  a 
malis.  Fieri  enim  potest  ut  vehementius  adver- 
sando,  emendationem  quisque  negligat  hominis 
quem  gravius  odit,  et  nonnulla  molestia  reddat 
coercendo  meliorem,  qnem  mazime  diligit. 

9.  Nam  et  ptBnitentiaf  sicut  scribis,  impetrat  ve* 
niam,  et  purgat  admisium  :  sed  illa  qxm  in  vera 
religione  agitur,quttfuturumjudicium  Deicogitat; 
nonillaquttadhoram  hominibu8,aut  exhibetur,aut 
fingitur,nonutadelictoanimapurgeturin«temum, 
led  ut  interim  a  prttsenti  metu  molesti»  vita  cito 
perituraliberetur.HincestqnodChristianisconfiten- 
tibus  atque  deprecantibus,qui  delicto  illo  fuerant  im- 
plicati,  velnonsuccurrendoarsuraecclesia,  vel  de 
•oeleratissimis  rapinis  aliquidauferendo,  posniten- 
liai  doloremfructuosum  es8ecredidimus,eisquead 
correctionem  sufficere  existimavimus,  quod  inest 
cordibns  eorum  fide8,qua  considerarepossent  quid 
dedivino  judicio  forroidare  deberent.  Qun  autem 
poBuitentia  sanare  potest  eos,  qui  fontem  ipsum 
indulgentias  non  solum  agnoscere  negligunt,  verum 
etiamirridereacblasphemarenon  desinnnt  ?etcon* 
tra  hot  tamen  inimicitias  incorde  nonretinemui, 


quod  iUi  patet  ac  nndume8t,ei4uBetin  prmenti  et  in 
futura  vilaettimemus  judicinm,  ei  speramnf  aitxi- 
lium.Sedarbitramurnosetiamproipsiialiquidpro- 
videre,  si  hominesqui  Deum  non  timent,  aliqnid  ti- 
meant,quo  non  eorumlftdatur  utilitas,  sedvanitai 
castigetur ;  ne  ab  eis  Deus  ipse  quem  8pemunt,noxia 
securitate,audacioribus  factis  graviusoffendatur,  et 
nealiis  ad  imitandum,  eadem  ipsa  securitas  multo 
peraiciosius  proponatur.  Denique  pro  quibus  ai>s  te 
rogamur,  nospro  illis  Deum  rogamus  uti  eos  ad  te 
convertat,  utfidemundans  corda  eorum»  veracem 
ac  salubrem  agere  poenitentiam  doceat. 

iO.  Ecce  quantoeos,  quibusnos  arbitraris  irasciy 
pace  tua  dixerim  ,ordinatiu8  quam  tu,  utiliutque  dili  • 
gimus,proquibut  et  ad  evitanda  tanto  majora  mala» 
et  adconsequendatanto  majorabona»deprecamur. 
Quos  etiamtu,  siex  Dei  coeletti  munere  non  exho- 
minuro  terreno  more  diligeres,  sinceriterqoe  mihi 
rescriberes  qnod  cum  te  ad  exsuperantissimi  Dei  onl- 
tum  religionemquecompellerem,  lii>enter  audierii, 
non  tolum  hflBceit  optaret,tedeit  adhaBcipte  pr»- 
ires.Sic  omno  apud  nos  tu»  petitionis  negotium  cum 
magno  et  sano  gaudio  fioiretur.  Sic  illam  coBlestem 
patriam,  quam  cum  intuendam  esse  suaderem, 
lit>en8  teaccepisse  dixi8ti,ex  huju8etiam,qu8B  tecar- 
naliter  genuit,veraetpia  dilectionepromereris^vere 
consulenstuisnon  ad  vanitatem  i»titiiB  temporalit 
nec  ad  impunitatem  peruiciotitsimam  tceierit»  ted 
adgratiam  tempitemflBfelicitatit. 

li.  Habet  expositas  in  hac  causa  cogitationeset 

vota  pectoris  mei.  Quid  autem  lateatin  consilio  Dei» 

fateor,  homo  sum,ne8oio:quidquid  iiludesty  idett 

juttiut  atque  tapientiut,  et  firmittime  ttabilitum» 

incomparabiU  excellentia  pr»  omnibut  mentibnt 

hominum.  Verumestquippequod  legilur  in  Librit 

nostri8,i#ti//«  cogitaiionessunt  in  corde  uin\conn' 

lium  autem  Domini  manet  in  mtemum  (Pron.xiXv^i ). 

I^oinde  q  uid  tempus  afferat,quid  nobit  facul  tatit  ant 

difflcultati8oriatur,quidpo8tremovolunlati8  ex  re- 

rumpriBsentium.velcorrectioney  velipe^tubitopoe- 

titexittere,utrumi>eutticindigneturhitfacUt,utea, 

quampetuntyimpunitatemagitteveriutquepimian- 

tur»an  illomodoquo  nobit  placetcoercendot  miteri- 

corditer  judicet,  an  aliqua  duriore,  ted  talubriort 

eorum  praBcedente  correctione,  nec  ad  hominuffli 

ted  ad  tuam  mitericordiam  veraci  convenione  quid- 

quidterrorii  prasparabatur»  avertat  et  convertat 

ingaudium,  jamnovit  ipte,  notautem  ignoramut. 

Quidergohicantetemput,internotegoetPraBttantia 

tuafruttra  lai>oremut?Se  ponamut  paululum  curam 

ciyuthoranonett,  etquodtemperinttat,  li  plaeet, 

agamut.Nullumenimtemputett,quonon  deceat  et 

oporteatagere,  undeDeoplacerepottimut ;  quodin 

hac  vita  utquead  eamperfectionem  impleri»utnul- 

lum  omnino  peccatum  intit  inhomine  aut  non  poteit 

aut forte  difficilimum  ett:unde  prtBcitit omnibut  di- 

lationibut,  adilliutgratiam  confugiendumett,  oui 

veri  ttime  dici  potett  quod  carmine  aduiatorio  neieio 

cui  nobili  dixit,  qui  tamen  ex  GumaBO»  tanquam 

ex   prophetico  carmine  te  aceepiita  ooofMMii 

ett: 


i 
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Te  duee,  ri  qoa  m&Dent  sceleris  vcsfigia  nostri. 
Iirita  perpetua  solvent  formidine  terras. 

[Virg,  Eclog,  4.) 

Hoc  enim  Juce»  solutis  omnibus  diaiissisque  pec- 
catis,  hac  via  ad  coelestem  patriam  perveailur  cu- 
jus  habitatione  cum  eam  tibiamandam,  quaatum 
potui,  commeodarem,  admodum  delectatus  es. 

CAPUT  IV.  — 12.  Sed  quia dixisti  quod  omnes  eam 

leges  diversis  viis  ettramitibusappetant;  vereor  ne 

forte,cumputasetiam  illam  viam,in  qtianunccon- 

8tifutuse8,eo  tendere, pigrior sis  ad  eam  tenendam 

qu»  illuc  sola  perdiicit.  Sed  rursusjjverbum  quod 

posuisti  diligenter  attendens,  videor  mihi  tiiam  non 

impadenter  aperire  sententiam :  neque  enimdixisti, 

quam  omoes  leges  diversis  viis  et  tramitibus  asse* 

qauQlury  aut  ostendunt,  autinveniunt»  aut  ingre- 

diantur,  aut  obtinent,  aut  aliquid  ejusmodi,  sed  di- 

eendo,a;»pe^iin(Jibrato  verbo,  atqne  perpenso^  non 

adeptionem  significasti,  sed  adipiscendi  cupidita- 

tem.Ita  nec  iilam  qusB  vera  estyexciusisti,  nec  alias 

quc  faisflB  sunt,  admisisti ;  et  illa  quippe  appetit 

quie  perducit,  nec  perducit  omnis  qu8B  hoc  appe- 

tit ;  quo  quisquis  perducitur^sine  ulla  dubitatione 

beatus  est.  Beati  autem  omnes  esse  volumus,hoc 

est,  appetimus,  nec  tamen  omnes  qui  volumus 

possomus,  hoc  est,  quod  appetimus  adipiscimur. 

llleergo  adipiscitur  qui  viam  tenet  non  soiumqua 

id  appetitj  sed  qua  etiam  pervenitur,  reiinquens 

ilios  in  itineribus  appetendi,  sine  fine  adipiscendi. 

Quoniam  nec  error  esset  si  nihil  appeteretur,  nec 

H  appetita  ireritas  teneretur.  Si  vero  diversas  vias 

ita  dizisti,  utnon  inteiligamus  adversas,  sicut  di- 

dmus  diversapraBcepta,  quae  tamenomniabonara 

0dificeQtvitam,allade  castitate,  alia  de  patientia, 

liia  de  fide  alia  de  misericordia,  et  si  quee  sunt 

eietera  ;  non  solum  appetitur  viis  et  tramitibus  ita 

dirsrsis  illa  palria,  verum  etiam  reperitur.  Nam  et 

in  Scripturls  sanctis  et  viaB  leguntur,  et  via  :  visB, 

seat  illud  est,  Docebo  iniquos  vias  tuas,  et  impii  ad 

Ueonvertentur  {Psal.  l,  45) ;  via,sicut  illud,  Deduc 

meinma  tua,  et  ambulabo  in  veritate  tua  (Psal. 

uzzv,it).NonalieB,  iiis,  alia  ista ;  sed  omnes  una, 

deqaibus  alio  loco  eadam  sancta  Scriptura  dicit, 

UfiivensB  vix  Domini  misericordiaet  veriias  (Psal, 

xziv,  iO) :  qu»  si  diligenter  considerentur,  copio- 

lam  pariunt  sermonem,   intelleclumque  suavissi- 

mom ,  quod  si  opus  fuerit,  in  tempus  aliud  differam. 

13.  Nanc  autem,  quod  satis  esse  arbitror  pro  sus- 

oeptoofficio  rescribendi  PreBStantiaB  tu8B,  quoniam 

Chriitasdizit,  E^05umtna(«/oan.  ziv,6),in  ilio  quae- 

rendaestmisericordia  etveritas  ;  ne  si  alibi  quee- 

nerimas  erremus,  tenentes  appelentem  viam,  sed 

noQ  etiam  perducentem.  Velut  si  hanc  ipsam  tene- 

re  veiiemus,  unde  quiddam  commemorasti^omnia 

peecata  esse  paria ;  nonne  ab  illa  patria  veritatis  et 

beatitatis  noslonge  ezsules  mitteret?  Quid  enimab- 

sordius,  qiiid  iusanius  dici  potest,  quam  ut  ilie  qui 

aliquanto  immoderatius  riserit,  et  ille  qui  patriam 

trueuleatiusiucenderitjpeccassejudicenturflBquali- 

tcr?  Quam  quidem  tu  ez  quorumdam  philosopho- 

rum  opinione  aondiversam  viam,quflB  tamen  ducat 
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ad  coBlestem  habitationem,  sed  plane  perversam; 
qufB  ducit  ad  perniciosissimum  errorem,  non  pro 
tuo  sensu,sed  pro  causa  civium  tuorum  adhibendam 
putasti ;  ut  sic  ignoscamus  eis  quorum  saBvientium 
ignibus  arsit  Ccclesia,  (juemadmodum  ignosoere- 
mus,siabeisaIiquopetulanticonvicioappeteremur. 

14.  Sed  quemadmodum  id  adstruzeris  vide:  Et  si 
ut  quibusdam,  inquis,  pkilosophis  placet,  omnia 
peccata  paria  sunt,  indulgentia  omnibus  debet  esse 
communis.  Deindecum  quasi  molirisostendereom- 
nia  paria  esse  peccata,  subjungis  et  dicis  :  Petulan' 
tius  locutus  est  aliquis,  peccavit ;  convicia  aut  cri- 
mina  ingesnt^  xque  peccavit ;  Hoc  non  est  docere, 
sed  id  quod  perverse  sentitur,  sine  ulia  documen- 
torum  astructione  proponere.  Ad  hoc  enim  quod 
dicis,  mque  peccavit^  cito  respondelur,  non  aeque 
peccaviti,  Exigisfortassis  ut  probem:  quid  enim  tu, 
quod  8Bque  peccaverit,  jam  probasti?  An  illud  quod 
jungis  audiendum  est  ?  Aliena  quisque  dimpuit, 
inter  deticta  numeratur,  Hic  etiam  tu  ipse  verecun- 
datnses:  puduitenimtedicerequodpeccavitHBqua- 
liter;sed,  interdelicta,mq\ii»y  numeratur.  Nonau- 
tem  ibiqu8Bstioestutrumethocinter  delictanume- 
retur,  sed  utrum  hoc  illi  delicto  aBqualitate  jungatur. 
Autsiproptereasuntparia,quiautraquedelictasunt, 
mures  et  elephanti  pares  erunt,  quia  utraque  sunt 
animalia  ;  muscsB  et  aquilaB.quia  utraque  volatilia. 

45.  Adhuc  etiam  progrederis  et  conjectas  :  Loca 
profana  sacraque  viotavit,  non  est  ab  indulgentia 
secemendus.  Hic  sanede  vioiatis  sacris  locis  adfa- 
cinus  tuorum  civium  pervenisti  :  verum  locutioni 
petnlanti,  nec  tu  ipse  coaBquasti ;  tantummodo  eis 
petisti  iudulgentiam,  qu8B  recte  petitur  a  Christia- 
nis  propter  abundantem  miserationem,  non  prop- 
ter  peccatorum  parilitatem.  Ego  autem  supra  posui 
scriptum  in  Litteris  nostris  :  Universw  vix  Domini 
misencordia et  veritas  (Psal. xxiw,  40.)  Consequen- 
tur  itaquemisericordiam,  si  non  oderint  veritatenu 
Quffi  non  quasi  feque  peccantibus,  ac  si  petulau- 
tiuslocuti  sint ;  sed  de  scelere  immanissiino  atque 
impio  recte  pusnitentibus  christiano  jure  debetur. 
Tu  vero,  vir  merilo  laudabilis,  ne  quffiso  istapara- 
dozaStoicorum  sectandadoceas  Paradozum  tuum, 
quem  tibi  optamus  vera  pietate  ac  felicitate  gran- 
descere.  Nam  quid  generosus  adolescens  sapere 
iniquius,  et  tibi  ipsi  periculosius  polest,  quam  si 
convicioinquemlibeteztraneumjaculalo, non  dieo 
parricidium,sed  ipsum  in  patrem  convicium  cosb- 
quaverit  ? 

16.  Convenienter  itaque  apud  nos  pro  civibustuis 
agis,  ingerendo  nobis  misericordiam  Christiano- 
rum,nonduritiam  Stoicorum:  quaBcausoia  te  si:s- 
ceptBB,  non  raodo  nihil  suffragatur,  verum  etiam 
multum  adversalur.  Nam  ipsam  misericordium, 
quam  si  non  habeamiis,  nulla  tua  petitione,  nullis 
illorum  precibus  fiecti  poteriinus,  in  vilio  Sloici  po- 
nunt,  eamque  a  sapientis  animo  penitus  ezpelluut, 
quemprorsusferreumetinflezibilem  volunt.  Melius 
itaque  tibi  occurreret  de  tuo  Cicerone  quod  dicercs, 
qiiiCsBsarem  iaudans  :  Nutia,  inquit,  de  virtutibus 
tuis  admirabilior,  vel  graUormisericordiaesl(Orat, 

(^Treize.) 
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pro  Q.  Ligario).  Qiianto  magis  ilebel  ea  in  Ecclesiis 
praBvalere,quandoeumseqiiuulurquidixit,JS^oswm 

via  (Joan.  xiv,  6) ;  etlegunl,  Unioersx  vix  Dominimi- 
sencordiaet  verilas.  Noliergomeluereinnocentibus 
ne  moliamur  exitium,  qui  nec  riocentes  voiumus  ad 
dignum  supplicium  pervenire;  prohibenle  nos  illa 
misericordia  quam  in  Christo  cum  veritate  diligi- 
mus.  Sed  qui  vitiis  nutriendis  parcil  et  fovel,  ne 
contristetpeccantiumvolunlatcm,tamnonestmise- 

ricorsquam  quinon  vull  cullrum  rapere  paero,ne 
audiat  plorantem ,  et  nou  limet  ne  vnhieratum  doleat 
vel  exstincluni.  Servaergotemporiopporluno  quod 
apud nos  agas,  pro  his  hominibus,  in  quorum  diiec- 
lione  (da  veniam)  non  solum  uos  minime  praece- 
dis,  sed  nec  adhuc  sequeris  ;  et  rescribe  polius 
quid  te  de  hac  via  moveat  quam  tenemus,  et  in 
qua  nobiscum  ad  supernam  patriam,  qua  le  delec- 
tari   novimus  et  gaudemus,  ul  gradiaris    insta- 

mus. 

17.  Cives  autem  carnalis  patriae  tuee,  etsi  non 
omne8,sed  qiiosdaminnocentesquidemdixisti ;  ve- 
rumtamen,  quod  relectaillaepistola  meadebes  ad- 
verlere,  non  defendisti.Quorumnonflores,sed  spi- 
nas  nos  sensisse  cum  dicerem,  respondens  at  illud 
quod  scripseras,  florentem  de  cupere  patriam  re- 
linquere,  jocari  me  putasti.  Hocscilicetinmalislan- 
lislibeat  I  itaestprorsus.Fumant  adhuc  ruinae  incen- 
s»  ecclesifle,  et  in  ea  causa  non  jocamur !  Et  eo  qui- 
demquamvisinnocentes  illic  mihi  non occurrerent, 
nisiqui  aut  al)sente8fuerunt,aut  mala  illa  perpessi 
sunt,  aut  nullisad  prohibendum  viribus  vel  aucto- 
ritate  valuerunt,tamen  nocentiores  a  minus  nocenti- 
businrescribendodixtinxi,  aliamque  causam  posui 
eorum  qui  timuerunt  offendere  polentes  inimicos 
Ecclesiae,  aliam  eorum  qui  hoc  commilti  voluerunl : 
aliam  eorum  qui  commiserunt,  aliam  eorum  qui 
immiserunt;nihil  agi  de  immissoribus  volens,quid 
hocsine  tormentis  corporalibus  a  proposilo  nostro 
abhorrcntibus  fortasse  non  potest  inveniri.  Stoici 
autem  tui  omnes  aequaliter  noceotes  esse^conce- 
dunt,  quibus  placet  omnia  paria  esse  peccata;  qui 
etiam  duritiam  suam  qua  misericordiam  vitupe- 
rant,  huic  sententise  sociantes,  nulio  modo  censent 
omnibiis  pariter  ignoscendum,  sed  omnes  pariter 
esse  puniendos.  Remove  ergo  illos  quamlongissime 
notes  a  patrocinio  causae  istius,  et  opta  potius  ut 
tanquam  christiani  agatnus,  ut,  sicut  optamus,  nos 
in  Christoeos  quibusparcimus,acquiramus,neper- 
niciosa  illis  dissolutione  parcamus.  Deus  miseri- 
cors  et  verax  et  felicitate  vera  donare  dignelur. 

EPISTOLA  CV  •  (a). 

Donatistas  ad  unitatem  exhortans,  ostendit  leges 
justenecessarioque  in  eos  latas  fuisse  ab  impera- 
toribus  catholicis.  Baptismi  sanctitatem  ex  divini 
munefis  gratia,  non  ex  ministn  hominis  meritis 
pendere  probat»  Deinde  catholicam  Ecclesiam  in 
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sacris  Scripturis  agnosd:  ac  demum  repertos  m 
ea  malos  tolerari  oportere. 

AuGUSTiNus  episcopus  cathoiicus,  Donatistis. 

CAPUT  PRIMUM.  — l.CharitasChristi^cuiomnem 
hominem,  quantum  ad  nostram  pertinet  volunta- 
tem,  lucrari  voIumus,tacere  nobisnonpermittit.Si 
propterea  non  odistis,  quia  pacem  vobis  catholicam 
praedicamus,  nos  Domino  servimus  dicenti,  Beati 
pacifici,  quoniam  ipsi  filii  Dei  vocabuntur  {Matth. 
V,  9) ;  et  in  Psalmoscriptum  est:  Cum  iis  qui  ode- 
runt  pacem,  eram  pacificus,  eum  loquebar  ets,  de- 
bellabant  me  graiis  (Psal.  cxix,  7).  Propterea  man- 
daverunt  nobis  quidam  presbyteri  parlis  vestrfls, 
dicentes  :  Recedite  a  plebibus  nostris,  si  oon  vultis 
utinterflciamusvos.Quantojustiuseisnosdicimus: 
Imo  vos  nou  recedite,sed  accedite  pacati  ad  plebes 
non  nostras,  sed  iliius  cujus  omnes  sumus;  aut  li 
non  vultis  et  impacati  estis,  vos  potius  recedite  a. 
plebibus,  proquibus  Christussuum  sanguinem  fa- 
dit:  quas  ideos  vuilis  vestras  facere  ne  Christi  sint, 
quamvis  cas  sub  ejus  nomine  possidere  cooemini ; 
tanquam  si  servusfuretusoves  degregedominisui, 
et  queecumque  ez  illis  nata  fuerinl,  characterem 
dominisuiegi8intigat,nefurtumejiis  possit  agnos- 
ci.  Sic  enim  fecerunt  majores  vestri ;  separaverual 
ab  Ecclesia  Chrisli  populos  habentes  ^  bapUsmum 
Christi,  et  quicumque  iliis  accreverunt,  J^aptismo 
Christieos  baptizaverunt*.Sed  Dominusetfurespu- 
nit,8i  nonse  correxerint,  etovesaberrore  revocat  ad 
gTegem,necinei8suum  exterminatcharacterem. 
/2.  Dicitisnos  traditores^quod  nec  majores  vestri 
in  majores  nostros  potuerunt,  nec  vos  in  nos  pro- 
bare  ullo  modo  poteritis.  Quid  vobis  vultis  facia- 
mus,  qui  quando  vobis  dicimus  ut  causam  aos- 
tram  et  vestram  patienter  audiatis,  non  nostis  nisi 
superbire  et  insaiiire  ?  Nam  utique  ostenderemns 
vobis,  quia  potius  illi  traditores  fuerunt,  qui  Csci- 
lianumetsocios  ejus  qua.sitraditionis  criminedam- 
naverunt.  Et  dicitis,  acredite  a  piebibus  nostris  ; 
quasdoceti8utvobi8credant,etChristononcredant 
Vos  enim  eis  dicitis,  propter  traditores,  quos  noa 
ostenditis,  remansisse  Ecclesiam  Christi  in  sola 
Africa  partis  Donati :  quod  non  de  Lege.noo  de  Pro- 
pheta,non  de  Psalmo,  non  de  Apostolo,  non  de  Evan- 
gelio,  sed  de  oorde  vestro,  et  de  parentum  vestro* 
rum  calumniis  recitatis.  Gbristus  autem  dicit  prjr- 
dicari  in  nomine  suo  pceniteniiam  et  remissionem 
peccatorum.peromnes  genles  incipientibusab  JerU' 
salem  (Luc*  zxiv,  47) :  cui  EcciesiaB  ex  ore  Christi 
manifestatfls  vos  non  commuoicatis,  et  alios  m  ves- 
tram  perditionem  trahentes,  iiberari  ooo  vultis. 

CAPUT II.  —  3.  Si  autem  ideo  vobis  dispiicemus, 
quia  per  Imperatorum  jussiones  ad  unitatem  oogi- 
mini,hocvosfecistis,  qui  ubicumque  vellemuspr»- 
dicareveritatem,  uteam  quisque  securiis  audiret at 
volens  eligeret,  nunquam  permisistis  per  violeotia  et 
terrores  vestros.Nolite  stridere,et  perlurbare  aoimu 


*  Collata  est  cum  a.  bg.  bl.  c.  cc.  fT.  g.  gv.  n.  r.  s.  sb. 
t.  cv.  quatuor  v.  et  cum  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  166  :  quse  autem  105  erat«  nuoc  194.  Scripta 
viaetor  ineunte  an.  409. 


>  Lov.,  populum  kabtntembaptitmuM.  At  alii  Gdd.,^ 
pulot  habeniu  baptUmum. 

*  Edd..  eot  rebapliMaveritnt.  Mss.  melias  :  §o$  hafiUm*- 
verunt. 
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paliealer.sifieripolest.consideratequoddi- 
recolite  facta  CircumceUionum  vestrorum, 
3ram  qui  duces  eorum  semper  fuerunt,  et 
1  qaee  causa  vobis  hoc  excitaveril.  Unde  in- 
^rimini,  quia  vobisomniaista  uljuberenlur 
i.  Nam  ul  longe  prfleterita  et  multa  non  re- 
j,saltem  recentiafacta  veslra  cogitale.  Mar- 
ibyter  Casphalianensis  a  nemine  coactus, 
roluntatecatholicusfactusest.  Quare  illum 
ersecuti  sunt,  et  pene  occidissent,  nisi  Dei 
lerhominessupervenienlesviolentiaseorum 
isisset.  Restitutus  Victorianensis  ad  catho- 
iUo  cogente  se  transtulil.  Quare  raptus  esl 

>  8ua,  caesus,inaqua  voiutatus,  buda*  vesti- 
escio  quot  dies  in  captivitate  retentus  est,aec 
propriefortasserestitutusesset,nisijambe- 
ter  ipsamcausam  Proculeianus  sibi  exhitio- 
lerelimminere.Marcianus  Urgensiscatholi- 
itatem  propria  voluntale  delegit.Quare  sub- 
im  ejus,  cum  ipse  fugisset,  prope  usque  ad 
i  e«sum,  clerici  vestrilapidibus  obrueruat, 
I  domus  pro  suo  sceiere  eversse  suat. 

d  ampliusdicamus  ?  Modo  praBCoaemmisis- 
lamaret  Siniti,  QuisquisMaximino*commu- 
itjincendeturdomus  ejus:  quiantequamipse 
olicamconversus  esset,etaoadum  detraas- 
\  remeasset,adquidaliudpresbjterum  Siaiti 
au8,  aisi  ut  auUi  molestus  aostros  visitaret.et 

>  juris  sui  positus,pacem  cathoiicam  voleati- 
idicaret  ?  quem  vos  iade  cum  gravi  iojuria 
(tis.Quidaliudagebamus,  quaado  uausaos- 
ilameasis  episcopus  Possidius  ibat  adfua- 
guliaeasem  ^  aisi  ut  aostri,  quamvis  pauci 
erant,  visitarentur,et  audito  verbo  Dei  ad  uni- 
hristiquiTelientcoavertereatur?  Cuiambu- 
amsuam,  latroaum  more  iasidiati  suat,  et 
sorum  insidias  cadelTe  non  potuit,eum  aperta 
a  in  fundo  Livetensi  ♦  pene  vivum  cum  domo 
erat,iaceaderaat,ai8i  tertio  suppositas  ilam- 
oni  ejusdem  fuadi  propter  periculum  susb 
ex8tiaguerent:et  tamen  cumCrispinusprop- 

factum  in  proconsuiarijudicio  convincere- 
'eticus,ejusdem  episcopi  Possidii  intercessu 
librasauri  noa  estexaclus.  Cui  beaevolen- 
leasuetudiai  iagratus,ad  imperatores  catho- 
USU8  est  appellare.  Uade  haac  ia  vos 
ei,  de  qua  murmuratis,  muito  importuais 
meatius  provocavit. 

ietisquiavoscoatrapacem  Christi  violeater 
tis.et  patiumiai  aon  pro  ipso,sed  pro  iniquita- 
»tris.Qu8eest  ista  demeutia,ut  cum  male  vi- 
ktronum  facta  faciatis  ;  etcumjurepunimini 
Q  martyrum  requiratis  ?  Si  ergo  vos  privala 
audacia  tam  violentercogitishomiaes  autire 


.  Am.  Er.  et  Mss.  quatuor,  bruda» 

VaticaDi  tres  cum  aliia  duobus  habent,  Maximiano. 

n.etEr.^l^artmtntano.Sed  melius  Lov.  etMss.plu- 

unmtno.utiscribiturioepist.SS  ad  eumdeui  data, 

i.22de  Givit.  Dei,  c.  8. 

idLov.  scribitor,  Fupilineniem.  Atapud  Bad.  Am. 

Mles.  novem,  figtUtnensem. 

u  septem  haJi>enC,  in  fundo  OliveUn  ti. 


iuerrorem.autpermancreiaerrore  ;  quaatomagis 
aou  debemus  per  ordinatissimas  potestates,  quas 
Deus  secuadum  suam  prophetiam  subdidit  Christo, 
resistere  furoribus  vestriSjUtmiserffi  aaimsBde  ves- 
tra  domiaatione  liberatae,eruantur  de  vetustissima 
falsitate,  etassuescantin  apertissima  veritate?  Nam 
quoJ  a  nobis  aoleutes  diciiis  cogi,  multi  etiam  se 
cogi  voluut ;  quod  aobis  aatea  et  postea  confiten- 
tur/  ut  vel  sic  evadant  oppressiones  vestras. 

6.  Ettamen  quid  est  melius,  proferre  veras  Impe- 
ratorumjussionesprounitdte,anfalsasindulgentia8 
properversitaterquod  vosfecistis,etmendacio  vestro 
subito  totam  Africam  implestis  ?  In  quo  facto  nihii 
aIiudosteadistis,aisi  partem  Doaati  semper  de  meu* 
daciopr8B8umeatem,omai  meato  jactari  et  circum 
ferri,  sicut  scripium esifQui  fiditin  falsis,  hispascit 
venfos  (Prov. x,4).SicuteaimverafuitistaiaduIgen- 
tia,  sic  vera  suatcrimiaa  C8eciliaai,ettraditio  Felicis 
Aptuageasis,  per  quem  ordiuatus  est,  etquidquid 
aliudcoatracatholicos  dicerecoosuevistis.ut  a  pace 
Ecclesiee  Ghristi  iafelices  separetis,  et  iafeliciter  se- 
paremiai.De  aulla  quidem  aos  homiais  potestate 
prflesumimus,  quamvis  utique  multo  sit  hoaestius 
praesumerede  Imperatoribus  quam  praesumerede 
Circumcellioaibus,  preesumere  de  legibus  quam 
prsesumere  de  seditioaibus.  Sed  memiaimus  scrip- 
tum  esse  :  Maledictusomnis  quispemsuamponitin 
homine(Jer.\\iifi),  Unde  ergopraesumimus^si  vuitis 
nosse,  illum  cogitate  de  quo  propheta  prsenuntiavit, 
dicens  :  Adorabunteum  omnes  reges  ten^ae^etomnes 
gentes  servient  t7/i(P5a/.Lxxi,ll).EtideohacEccIe- 
sisepotestateutimur^quam  ei  Dominus  etpromisitet 
dedit. 

T.lmperatoresenim  siin  erroreessent,quodabsit, 

pro  errore  suo  contra  veritatem  leges  darent,  per 

quasjustiet  probarentur  et  coronarentur,  non  fa- 

ciendoquodiiIijuberent,quiaDeus  prohiberet.Sicut 

jusserat  Nabuchodonosor  ut  aurea  statua  adorare- 

tur ;  quod  quifacere  noIuerunt,Deo  talia  prohibenti 

placuerunt.  Quando  aulem  Imperatores  veritatem 

tenent,pro  ipsaveritatecontraerroremJubent,quod 

quisquis  contempserit,  ipse  sibi  judicium  acquirit. 

Nam  etiaterhominespoenasluit,etapud  Deumfron- 

tem^non  habebit,  quihocfacere  noluit,  quod  eiper 

corregisipsaveritasjussit.SicutipseNabuchodono- 

sorposteamiraculosahitistriumpuerorumcommo- 

tus  atquemutatus,pro  veritatecontra  erroremedic- 

tum  proposuit,ut  quicumqueblasphemarentDeum 

Sidrach,  Misach  etAbdenago,  in  interitumirent,  et 

domuseorumindispersionem(Dan.  iii,  96):  etnon 

vultis  ut  tale  aliquid  contra  vos  jubeantimperato* 

res  Christiani ,  cum sciant a  vobis,  in eis quos rebap- 

tizatis,ChristumexsufIlari  ?Si  jussionesregum  non 

pertinentad  praedicandam  religionem  etsacrilegia 

prohibenda,  quare  ad  edictum  regis  talia  jiibeatis 

etiam  ipsi  vos  sigoatis  ?  Aacignoratis  verba  regis 

^  Lov.,  tortem  non  habebit .  AtEdd.antiquioresforunt» 
fronlem  non  kabebit :  cui  lectioni  suffragnnturMss.  tre- 
decim.  Alludere  videtur  AugustinusadilludApostoli  ad 
Rom.  13,  V.  5  :  Ideo  neeettitate  tubditi  ettote,  nontolum 
propter  iram,  ted   eliam  propter  cotucietvUokm. 
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esse  * :  Signaet  ostentaquxfecitmihi  Dominus  Deus 
excelsus^  placuit  mihiinconspectumeoannuntiare^ 
quam  magnum  et  potens  sil  regnum  ejus,  regnum 
sempiternum  et  potestas  ejus  insaecula  saeculorum 
(Dan,  III,  99»  100)  ?AQCum  hoc  audierilis,  nonres- 
pondetis,  Amen  ;  et  hoc  dicto  clara  voce  ad* 
edictum  regis,  vos  in  sancta  solemnitate  signatis 
(a)?Sed  modo  quianihilapudlmperatorespotestis, 
nobis  inde  vuUis  facere  inviiiiam.  Si  autem  ali- 
quid  possetis,  quantafacerelis  quando  nihil  potes- 
tis,  etnoncessatis ! 

S.Scilote  quodprimi  majores  vestri  causam  Cseci- 
liani ad  imperatorem Constantinum detulerunt.  Gzi- 
gitehoc  anobis,  probemusvobis;  et  sinonprobave- 
rimus,  facitedenobis  quidquid  potueritis.  Sedquia 
Constantinusnonestausus  de  causa  episcopi  judi- 
care,  eamdiscutiendamatque  finiendam  episcopis 
delegavit.  Quod  et  factum  est  in  urbe  Roma  preesi- 
denteMelchiadeepiscopo  illius  RcclesisB  cum  muitis 
collegissuis.  Qui  cumCaBcilianuminnoceutem  pro- 
nuntiassenl,  etDonatum(6)  quischisma  Garlhagini 
fecerat,sententiapercu8sissent,  iterumvestriad  Im- 
peratoremvenerunt,dejudicio  episcoporum,in  quo 
victi  fuerant,  murmurarunt.  Quomodo  enim  potest 
maluslitigatoriaudarejudices,quibusjudicantibus 
victus  est?Iterum  tamenclementissimuslmperator 
alios  judices  episcopos  dedit  apudArelatum  galliaB 
civitatem,etab  ipsisvestri  ad  ipsum  Imperatorem 
appellarunl,  donecetiam  ipse  causam  cognosceret, 
etCsBciiianum  innocentem,  illos  calumniosos  pro- 
nuntiaret.Necsic  toties  victi  quieverunt,seddeFelice 
AptungitanOfperquemCfiBciiianusfueratordinatuSy 
quotidianis  interpellationibusipsi  Imperatori   tae- 
dium  feceruntjdicentes cum esse  traditorem  :  et  ideo 
CaBciiianum  episcopum  esse  non  posse,quod  a  tradi- 
tore   fuerit  ordinatus  ;  donec  et    ipse  Felix  jussu 
Imperatoris  causa  cognita  ab  iEliano  proconsule 
innocens  probarotur. 

9.  TuQc  Constautinus  prior  contrapartem  Oonati 
severi8simamlegemdedit.Huncimitatifiliiejus,talia 
prseceperunt.  Quibus  succedens  Julianus  desertor 
Cbristietinimicus,supplicantibusvestrisRogatiano 
et  Ponlio,  libertatem  perditionis  parti  *  Donati  per- 
misit  :  denique  tunc  reddidit  basilicas  hfiereticis, 
quandotempladfiBmoniis,  eo  modo  pulans  christia- 
num  nomenposseperiredeterris,8i  unitati  EcclesieB 
de  qua  lapsusfuerat,invideret,et  sacrilegasdissen- 
siones  liberas  esse  permitteret.HfiBcerat  ejusprsedi- 
canda  justitia,  quam  supplicantes  Rogalianus  et 
Pontius  laudaverunt,  diceutes  homini  apostatae, 
quod  apudeum  solajustitiahaberet  /ocum. Huicsuc- 
cessitJovianus',quiquoniamcitomortuusest«  nihii 
de  lebus  talibus  jussit.Deiude  ValentiaQinus;  legite 


*  Lov.,  verha  regit  ette  Nabuehodonotor.  Signa,  etc. 
Am.  Bud.  Er.,  verba  regisette  :  regi  Nabuchodonotor  ot- 
iendi,  tigna.  At  Uss,,regit  ette  :  ^t^nfl,  elc. 

*  Sic  ineliores  Mss.  At  vulff.  habent,  perditioni  parlit, 

*  Apud  Am.  Bad.  Er.  et  Mss.  tres  v.  et  sb.  scnbitur, 
/ovinianiM.  Apud  cc.  et  s.,  Javinianut. 

(a)  Iq  Gothico  offlcio  dicebantur  h«BC  in  sabbato  sanc- 
to,  et  respondebatur,  Amen. 
(6)  Episcopum  a  Casis  Nigris. 


qufiBcontra  vos  jusserit.  Inde  Gratianat  < 
sius;legitequandovultis,qu8edeTobiscoE 
QuidergodefiliisTheodo8iimiramini,qui 
hac  causdsequi  debuerint,  quam  Consta 
cium  per  tot  christianos  imperatores  t 
custoditum  ? 

10.  Ad  Constanlinum  autem,  sicut  dixi 

vobisquando  vultis.si  tamen  ignoratis,08 

majores  vestri  causam  Caeciliani  ultro  d 

Defunctus  est Constantinus,  sed j udicium 

ni  contra  vos  vivit,quo  vestri  causam.mise 

quem judices episcopos  reprehenderunt, 

judicibusepiscopis  appellaverunt,  quem 

sime  deFelice  Aptungilano  interpellaveri 

toties  convicti  et  conf  usi  redierunt  ,et  a  per 

ris  et  animositatis  sues  non  recesserunt 

vobisposteris  suisheBreditariam  reliquen 

imprudenter  de  jussionibuschristianorui 

torem  faciatis  in  vidiam,cum  si  vobis  licere 

dem  jam  Constantinum  christianum,  qu 

favit,contra  nos  interpellaretis  ,sed  aposta 

num  abinferis  excitaretis  ;quasi  vero  si  a 

contingeret,esset  magnum  malum  nisi  ^ 

£est  enim  pejormorsanimae,quamiiberta 

CAPUTIII.  —  11.  Sed  jam  tollamus  ista 

medio;amemuspacem,quamomnisdoctu 

tus  intelligit  prfieponendam  esse  discordi 

mus  efteneamusuQitatem.Hoc  jubeQtiio] 

quodjubet  etChristus;  quiacumboQumj 

illos   QOQ  jubet  oisi   Christus.    Et  nos  < 

Apostolum  obsecrat,  utidipsumdicamus 

non  sint  in  nobis  schismata^neque  dicamu! 

dem  sum  Pauli,  ego  autem  Apollo,  ego  vei 

ego  autem  Christi;sed  simuiomnesnon  s 

Christi,quia  nec  divisusest  Christus,nec  P, 

cifixusestpro  nobi8;quantominus  Donati 

noroine  Paulibaptizati  sumus(I  Cor.i,10-i; 

minus  in  Donati  ?  Hoc  dicunt  et  iraperat( 

christiani  catholici  sunt,  non  idolorum  sc 

vesterJulianu8;nonh8Bretici,sicutquidam 

Ecclesiam  catholicam  persecuti  sunt,  qm 

christiani  non  prohfiBreticoerrorepcenasju 

sicut  vos,   sed    pro   catholica  veritate   ] 

gloriosissimas^lpertulerunt. 

12  Attendite  quam  manifestissimaverita 
regis^quod  in  maQu  Dei  est,ipseDeus  dix< 
ipsalege  quam  coutra  vos  prolatam  dicitis 
tem,siiQtelligatis,  proluta  pro  vobis.  Alteii 
habeantverbaprincipis:iVamst  in  eis  qui} 
tiati  sunt,  iiicircoreligio  Baptismatis  judx 
firmayquodii  aquibus  accipiturpeccatores) 
toties  renovnnnecesse  erittraditum  Sacra 
quotiesindignusfuerit  inventus  collaiiBa, 
administrator^et  fides  nostra  non  ex  nostrm 
tis  arbitrionequeex  divinimunerisgratia,s 
ritissacerdotum  et  clericorum  qualita  tepen 
Faciantmille  concilla  episcopi  vestri,  huic 
tenlifiBrespondeant,  et  ad  quod  voluereiis  < 
m  us  vobis.  Videte  euim  quam  perverse  et  im 
tur,  quoddiceresoietis,  quia  sibonut  sithi 
sanctiiicateum  quembaptizat;siauteiaauL 
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ille  quibaptizatur,tuncDeussaoclificat.Hoc 
Best,optare  ergodebeol  homiDes,ut  a  malis 
is  baptizentur,  potius  quam  a  notis  bonis,ut 
i  Deo  quam  ab  homine  possint  sanctificari : 
(ita  nobis  ista  dementia.  Quare  ergo  nonve- 
simus,  etrecte  sapimus,quiasemperDei  est 
iaetDeiSacramentum,hominisautemsolum 
rium;qui  si  bouusest,  adheeret  Deo,et  ope- 
BfillumDeus  visibilem  Sacramentiformam, 
tem  donat  invisibilem  gratiam.  Hoc  sapia- 
anes,  et  non  siutiu  uobis  schismata. 
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fT  IV.  —  13.  Concordate  nobiscum,  fratres; 
U8  vos,  hoc  vobis  volumus  quod  et  nobis.  Si 
eanos  gravius  odistis,  quiaerrare  vos  etpe- 
permittimui^,  hoc  Deo  dicite,quem  timemns 
Bm  maiispastoribus,et  liicentem:  Quorf  erra- 
an  Tevoeasiis,  et  quod  perierai,  non  inquisistis 
xzziv,  4).  Hoc  yobis[per  nos  Deus  ipse  facit, 
lecrando,  sive  minando,  sive  corripiendo, 
mnis,  sive  laboribus,8ive  per  suas  occultas 
tiones  vel  visitationes,  sive  per  potestatum 
iliumleges.Intelligitequidvobiscumagatur; 

08  non  vult  Deus  in  sacriiega  discordia  alie- 
Datre  vestraCatho!ica.Nihil  in  nosaliquando 
)  potuistis ;  vestri  episcopi  conventi  a  nobis, 
.m  nobisoum  pacifice  conferre  voluerunt, 
igientes  cum  peccatoribus  loqui.Quis  ferat 
iperbiamfquasiPaulusapostoiusnoncontu- 
D  peccatoribus  et  cum  valde  sacrilegis :  legite 
postolorum,  et  videte.  Quasi  ipse  Dominus 
Q  Judseis,  aquibus  crucifixus  est,  sermones 

habuerit,  eisque  congruenter  responderit. 
lodiabolusestprimusomniumpeccatorum, 
rerti  ad  justitiamnunquampoterit,  ettamen 
DominusdeLegededignatusest  ei  respon- 
t  intelligatis  istos  ideo  nobiscum  nolle  con- 
jia  causam  suam  perditam  norunt. 

s^ignoramus  quid  ad  versus  seipsos  homines 
quicalumniosis  dissensionibus  gaudent.  In 
18  discimusChristum,in  Scripturisdiscimus 
m.  Has  Scripturas  communiter  habemus 
)n  eis  et  Christum  et  Ecclesiam  communiter 
us?Nos  ubi  agnovimus  eum  de  quo^dici  t  Apo- 
ibrahsedicise  sunt  promissiones  et  semini  ejus; 
t,  Et  seminihus,  ianquam  in  multis ;  sed  ian- 
unOfEi  semini  iuot  quod  esi  Christus  {Gai,  iii, 
agnovimus  Ecclesiam,de  quadicit  Deusad 
II ,  /n  temine  iuo  henediceniur  omnes  genies 

9  3).Ubiagnovimus  Christum  inPsalmode 
letantem,  Dominus  dijcit  ad  me,  Filius  meuses 
odtV^^tii^/ibiagnovimusEccIesiam,  in  eo 
quitur,Po5/u/aamtf,  eidabo  iibi  genies haere' 
luam,  et  possessionem  tuam  ierminos  ierrx 

7,  8).  Ubi  agnovimus  Christum  in  eoquod 
1  est,  Deus  deorum  Dominus  tocutus  est ;  ibi 
duset  Ccclosiam  in  eo  quod  seqiiitur,£^  vo» 


e  Vactic.  Mss.,Non  ignoramut.  Fortean  molius. 
ba  isthec  santUlius  forsitanlegis^Constantioi, 
iiet  Valentioiaai,cuju8  menUo  ntinCod.Ttieod. 
t  6,  Ae  sanctum  baptitma  iteretur,\eg,  2. 


cavit  terrama  solis  oriu  usqueadoccasum  {Psal,  xliz, 
1).  Ubi  agnovimus  Christum  in  eo  quod  scriptum 
eBi,Eiipse  tanquam  sponsus prncedens  dethalamo  suo, 
exsuitavitutgigas  ad  currendam  viam;  ibiagnovimus 
et  Ecclesiam  in  eo  quod  paulo  superius  dicitur.  In 
omnem  terram  exivii  sonus  eorum,  et in  fines orbis  terrse 
verba  eorum,  In  sole  posuit  iabernaculum  suum  (Psal, 
xviij,  5,  6).  Ipsa  est  Ecciesia  in  soie  posita,  hoc  est 
inmanifestationeomnibus  nota,  usqueadterminos 
lerrffi.  Ubi agnovimus  Christum  in  eo  quod  scriptum 
est,  Foderunt  manus  meas^  ei  pedes,  dinumeraverunt 
omniaossamea;  ipsivero  consideraveruntetaspexerunl 
me,  diviserunt sibivesiimenta  mea^  et  super  vesiimen' 
ium  meummiseruni  sortem  ;  ibi  agnovimusetEccle- 
siamin  eoquod  paulo  postin  psalmo  ipso  dicitur. 
Commemdrabuniur  ei  converieniur  ad  Dominum  uni- 
versifines  terrse^  el  adorabunt  in  conspeciu  ejus  universse 
patrise  geniium  :  quoniam  Domini  esi  regnum^  ei  ipse 
dominabitur  geniium  (Psai.  zxi,  17,  18,  19,  28,  29). 
Ubi  agnovimus  Chrisium  in  eoquodscriptum  est, 
Exaliare  super  coelos,  Deus;  ibi  agnovimus  et  Eccle- 
siamineoquod  ^tq\\\\.\if,eisuper  omnemterram  glo- 
ria  tua{Psal.  lvi,6).  Ubi  aguovimus  Christumin  eo 
quod  scriptum  est,  Deus,  judicium  tuum  regida,  et 
justitiam  tuam  filio  regis ;  ibi  agnovimus  et  Ecclesiaoi 
in  eo  quod  de  illo  in  psalmo ipso  dicitur,  Et  domina- 
biiur  a  mari  usque  ad  mare,  ei  a  flumineusqueadler' 
minos  orbis  terrarum.  Coram  illo  procident  ^thiopes, 
ei  inimiciejus  ierram  lingent.  Reges  Tharsis  et  insulse 
munera  offerent;  reges  ArabumetSabadona  adduceni; 
ei  adorabunt  eumomnes  reges  terr»yOmnesgentes  ser- 
irieni  illi  (Psal.  lxxi,  2,  8,  9,  18,  11). 

15.  UbiagnovimusChristumin  eoquodscriptum 
est,  lapidem  de  monte  sinemanibus  preecisum,  fre- 
gisseomniaregnaterrarum,  utiqueillaquflede  cul- 
turisdsemonum  preBsumebant;  il>iagnovimu8etEc- 
clesiam  iaeo  quod  dictum  est,  lapidem  ipsum  cre* 
visse,  et  factum  montem  magnum,  et  replevi^se 
omnem  terram  (Dan.  ii,  34,  33).  Ubi  agnoyimu8 
Christum  in  eoquod  scriptumest,  PraevalebitDomi- 
nus  adversus  eos^  el  exterminabit  omnes  deos  geniium 
ierrse;'\b'\  agnovimus  et  Eccleslamineo  quodiliicse- 
quitur,  Ei  adorabuntin  conspeciuejusunusquisque  de 
ioco  duo  omnes  insulse  gentium  (Sophon.  u,  II).  Ubi 
agnovimus  Christum  in  eo  quod  scriptumest,Dm 
ab  Africoveniett  et  sancius  de  monte  umbroso;operiet 
c(Blosvirtusejus;'\b'\  agnovimus  Ecciesiam  ineo  quod 
sequilur,  Ei  laudis  ejus  plena  est  ierra  (Habac.wjfZ). 
Ab  Africoenim  posita  est  Jerusalem,  sicut  legitur 
inIibroJesuNave(/05ua;,xv,  8),unde  nomenCbristi 
diffusum est;  et ibi est mons  umbrosus,mons Oliveti , 
unde  a!>cendit  in  coelum  ut  cooperiret  coelos  virtes 
ejus,etimplercturEccIesiaperomnemterramlaudi8 
ejus.  Ubiagnovimus  Christum  ineo  quod  scriptum 
est,  Sicut  ovis  ad  immolandum  ducius  est,  et  sicuiagnus 
coram  tondente  se  fuii  sine  vocCy  sic  non  aperuit  os 
5ttum,etc{Btera  quae  illic  deejus  passionedicuntur ; 
ibi  agnovimus  et  Ecclesiam  in  eo  quod  illic  dicitur, 
Lsetare  steriliSt  quse  non  pari$ ;  erumpe  et  exclama, 
quse  non  parturis;  quoniam  multi  filiidesertse,  magis 
quam  ejus  quse  habtt  virum.  Dixit  enim  Dominus:Di^ 
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lata  locum  tabemaculi  iui,  elaulagas  ^  tuas  confige,  non 
estquod  parcas.  Pornge  longius  funiculosy  ei  palos  va- 
lidos  con/irma  ;  eliam  atque  etiam  in  dexteram  atque 
sinisiram  extendetSemen  enim  tuum  haereditabit  genteSt 
ei  civiiates,  qux  desertsp  erani,  inhabitabis.  Non  est 
quod  meiuas,  praevalebis  enim ;  nec  erubescas  quod  de- 
testabilis  fueris,  Confusionem  enim  in  perpetuum  obli' 
visceris,  ignominiae  viduitalis  tux  non  eris  memor ;  quo- 
niamegosum  Dominus, qui  feci  te,  Dominus  nomenei: 
ei  qui  eruii  ie,  ipse  Deus  Israet  universx  ierrse  voca- 
biiur  (Isai,  uii,  7,  ei  liv,4-5). 

CAPUT  V.  — -  i 6.  Noa  novimus  quid  de  Iradiloribus 
dicatis,quos  Dunquaoi  convincere,  nunquam  osten- 
dere  potuistis.Non  dicoquia  vestri  potius  in  tali  cri- 
minedetecti  etconfessi  manifestantur  :  quid  ad  nos 
pertinet  desarcinis  alienis?nisi  ut  quos  possumus 
corrigamus,  vel  correptione  vel  quacumque  disci- 
plinainspiritumansuetudinisetdiligentiacharitatis; 
quos  aulem  corrigere  non  valemus,etiamsi  necessitas 
cogitpro  salutecaeterorum  ut  Dei  Sacramentanobis- 
cumcommunicent,  peccatistameneorumnoncom- 
municemus,quod  nonfitnisiconsenliendoet  faven- 
do.Sicenimeosinistomundo,inquoEcclesiacatho- 
licaperomnesgentesdifrunditur,quemagrumsuum 
Dominusdicit,  tanquamzizaniainter  triticum,  velin 
hac  unitatis  area  tanquam  paieam  permixtam  fru- 
mento,velintraretiaverbiet  Sacramenti*  tanquam 
malos  pisces  cum  bonis  inciusos,  usque  ad  tempus 
messis  (Afa//A.xiii,24-43),  aut  ventilationis  (Id,  iii,  1 2) 
autlittoris  (Id.  xiii,  47-50,  toleramus,  ne  propter  illos 
eradicemusettriticum,autgrananudaantetempus 
de  area  separata,  non  in  horreum  mittenda  purge- 
mus,sed  volatilibus  colligenda  projiciam  us ;  aut  dis- 
ruptis  perschismataretibus,dum  quasi  malos  pisces 
cavemus,  in  mare  perniciosae  hbertatis  exeamus. 
Propterhocenimhisatquealiis  similittidinibus  Do- 
minus  servorum  suorum  tolerentiam  confirmavit,ne 
dum  se  boni  putant  malorum  permixtioneculpari, 
per  humanas  ettemerarias  dissentiones  aut  parvulos 
perdant,autparvulipereant.Quodusqueadeocoeles- 
tismagister  cavendumpraemonuit,  utetiamdeprse- 
positismalisplebemsecuramfaceret.nepropterillos 
doctrinae  salutaris  cathedra  desereretur,  in  qua 
coguntur  etiam  mali  bona  diccre.  Neque  enim  sua 
suntquae  dicunt,sed  Dei.qui  in  cathedr£^unitatis  doc- 
trinamposuitveritatis.Proindeilleveraxetipsaveri- 
tas,  de  praepositissua  mala  facientibus,  et  Dei  bona 
diceniibus SLiiiQuaedicufii,  faciie;quw  autemfaciunt, 
facere  noltte  :  dicuni  enim,et  faciuni  (Matth.  xxni,  3). 
Non  utique  diceret,  Qux  faciunt,  facere  nolite,  nisi 
manifestas  essentmala  quae  faciunt. 

47.  Non  ergo  propter  malos  in  maladissensione 
pereamus :  quamvis  vestros  majores  non  exsecrato- 
res  malorum,sed  accusatores  innocentium  fuisse,si 
velitispossimusostendere.Sedquicumqueillietqua- 
lescumque  fuerint,  portentsarcinas  suas.  Ecce  Scri- 
ptur8ecommunes,ecceubi  novimusChristum,ecce 
ubi  novimus  Kcclesiam.Si  Christum  ipsum  tenctis, 

I  Aiii.  Bad.  Er.  et  undecim  Mss.,  aulat. 
'  In  Ms3.  aliiiuot,  saeramenta. 


ipsam  Ecclesiam  quare  non  tenetis?  Si  in  ipsum 
Christum  quem  legitis,et  nonvidetis,tamenpropter 
veritatera  Scripturarum  crodiiis  ;  quarc  Ecclesiam 
negatis,quam  ct  legitis  et  videtis  ?  Hffic  vobisdicendo 
et  ad  hoc  bonum  pacis  et  unitatiset  charitatis  vos 
compellendo,inimici  vobis  facti  sumus ;  el  mandatis 
quia  occidetis nos  qui  veritatem vobis  dicimus,et  in 
errore  vos  perire  quantumpossumus  non  permitti- 
mus.  Vindicetnos  Deus  de  vobis,  utipsum  errorem 
veslrum  in  vobis  occidat,  et  nobiscum  de  veritate 
gaudeatis.  Amen  ^ 

EPISTOLA  CVI  •  (a). 

Augusiinus  Macrobio  donatianaspartisapud  Hipponemp 
uti  cx  epistola  108  inteltigiiur,  episcopo,  agens  ne 
subdiaconum  quemdam  rebapiizet. 

Domino  fratri  dilecto  Magrobio,  Augustl^ius. 

1.  Audivi  quodquemdamsubdiaconum  nostrom 
rebaptizare disponis.Noli :  sic  Deo  vi vas,  sic  Deo pla- 
ceas,sicChristi  Sacramenta  non  inaniterhabeas,sic 
non  in  fieternum  a  Christi  corpore  separeris.Noli,rogo 
te,  frater,  pro  teipso  te  magis  rogo ;  certe  paululam 
attende  quoddico.Felicianus  Mustitanus  Primianum 
Carthaginensen  damnavit,et  vicissim  ab  illo  etiam 
ipsedamnatusest.DiuFelicianus  in  sacrilego  Mazi- 
miani  schismate  fuit,  multos  ibi  per  suas  Ecclesias 
baptizavit,modociimPrimianovesterepiscopu8,sed 

et  neminem  posteum  baptizans.  Qua  ergo  licentia 
postnosadhuc  rebaptizandum  pulatis?  Hanc  mihi 
solvequeestionem,etme  baptiza:  si  hanc  autemsol- 
vere  non  potes,  parce  alienae  anim»,  parce  lua. 
Aut  si  me  de  Fehciano  falsum  dixisse  arguis,  exige 
ut  probem  ;  certe  si  non  probavero,  tunc  fac  quod 
putas.  Addo  etiam,  si  non  probavero,  non  sim  epis- 
copus  communionis  me»  ;  si  autem  probavero, 
noli  esse  inimicus  salutis  tuae.  Opto  te,  domine  frar 
ter,  in  pace  esse  nobiscum, 

EPISTOLA  CVII  (b). 

Maximusei  Theodorus  Augustino  renuniiantes  quidipsii 
coram  responderii  Macrobius  ad  ipsius  liHeras, 

Dominobeatissimoet  venerabili  multumquedesi- 
derabili  patri  Augustino  Maxiuus  etTHEODOBis^ia 
Domino  salutem. 

1 .  Ex  prmcepio  Sanctitatis  tu»  ad  episcopum  Mor 
crobium  peireximus ;  ad  quem  cum  liitet^as  BeaiUu' 
dinis  iux  perferremusi  primo  negavit  se  ne  eideB  '■ 
legerentur.  Deinde  aliquando  ex  nostra  suggestioni  \ 
commotusy  easdem  sibi  voluit  recilan  quibus  reieetit   . 
ait : «  Non  possum  nisi  ad  me  venientes  suscipertfi^ 
iisdem  fidem  quam  postulaverint  dare  ».  Cum  aute» 


*  Apnd  Bad.  Am.  Er.  et  Mss.  quosd&m  decst  Amen. 
In  aliis  Mss.  loco  eius  habetur,  VaUie. 

«Epistt.CVI.CVlIetCVIilnoncontioenturinGaUicanU 
Mss.  PurgatiB  sunl  multis  mendis  aucloritale  VaticiBi 
exemplaris.  Quanqiiam  eti.im  pioffuiora  qusdamerrill 
corrigi  oportuit  ex  conjectura:quoda  nobistentatamfoii   ' 
ea fide.ut prisca lectio nihilominus hocce loco  exhiberetur. 

<a)  Alias  265  :  quae  aulom  106  erat,  oudc  186.  ScripU 
foriean.  409. 

(6)  Alias  2G6  :  quce  autem  107  erat,  ouneS16.  Scripti 
post  superiorom. 
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idem  diceretur  quid  de  facto  Primiani  di- 
it  ie  nuj*er  ordinatum  patris  sui  judicem 
wsse^  sed  in  id  guod  a  prioribus  suis  aC' 
ermanere.  Quod  necesse  habuimus  his 
mctitatis  tux  significare.  Bealitudinem 
i$  Dominus  custodiat,  domine  pater. 

EFISTOLA  CVIU  (a). 

%(m  iterando  Baptismo,  coarguens  Dona- 
n  hacin  recontumaciam  ^quippequiMaxi' 
sium  baptisma  ralum  habuerunt.  Evincit 
inuttam  eosschismatis  edendi  jnstam  cau- 
.buisse. 

10  diJecto  fratri  Macrobio,  Augustinus. 

PRIMUM.  —  I.  Charissimi  fillimei,  liOQO- 
ri,  ciimad  tuain  Benevolenliam  attulissent 
sas,  quibus admonui  rogavique  te, ne  sub- 
1  Dostrum  rebaptizares,  rescripseruntmihi 
iisse,  Nonpossum  nisiadmevenientes  sus- 
fis/idem  quam  postutaverintdare:ei  tamea 
aeritiD  vestracommunionehaptizatii8,qui 
s  separatus  fuit^  ct  perignorautiam  se  puta- 
10  baptizanduui,   idque  poposcerit,  cum 

et  cognoveris  ubifueritbaptizatus,  susci* 
madte  venientciu,nectamen  ei  das  quam 
idem,  sed  doces  hominem  habere  quod 
verbaerrantis  attendis,  sed  studium  adhi- 
gentis.  Male  ergo  dante  mquod  jam  dan- 
est,et  Sacramentum  quod  datum  est  vio- 
U8erroraccusat,nonpetentis>excusat.  Dic 
hi,  obsecro  te,  quoiuodo  non  habeat  qui 
B  te,quodjamacceperatperme?Sipropter 
.quam,etuhenumfontem,quodsolentdice- 
Q  intelligunt,  quia  scriptum  est,  Ab  aqua 
stine  te,  et  de  fonte  alieno  ne  biberis  (b)  ; 
s  quandu  separatus  est  a  vobis  in  parte 
u^veritatis adulier ,calena sacritegii,  sicu^ 
38tri(c)verbaindicant,trahebatur.Sisecum 
.tfontem  vestrum,quiseratfonsinquo,illo 
,  vestrosbaptizatis?SimulenimDunc  vester 
8  sedet  cum  Primiano  a  se  damnato  et  dam^ 
o. 

sicut  mihi  suis  litteris  (Epist.  107)  intima- 
ri,  qui  in  hac  causa  te  viderunt,  cum  qusB- 
lid  hinc  diceres,  respondisti  te  nuper  ordi- 
J),  factorum  patris  tui  judicem  esse  oon 
ed  iD  eo  quod  a  prioribus  tuis  acceperis, 
re.  Hine  sane  dolui  necessitatem  tuam ,  cum 
oem,  sicut  audio,  bonse  indolis  juvenem. 
Q  te  ad  haac  respoosioDem,  Disi  malaB  cau- 


potenti». 

8  256  :  (ju(B  aatem  108  erat,  nunc  265.  Scripta 

t  superiorem. 

itra  Dsec  qufleras  in  Vulgata  :  sed   apud  Lxx 

Prov.  IX,  18,  qiioe  quidem  verba  hac  in  re  Bap- 

L  hiereticos  repelendi  producta  sunt  olim  noo 

tonatistis,  verum  etiam  a  Cypriano. 

iitani. 

robium  Donatistarum  apud  Hipponem  episco- 

te^cum  ex  hac  epislola^tum  ex  Carthaginensi  col- 

•nstat:ordinatum  haud  dubie in  locum  Proculeia- 

stconcilium  Garthagincnso  die25aug.  403cele> 

ihuc8uper8te8erat,utiintelligiturexep.  88,  n.8. 


ste  Decessitas  cogit  ?  Sed  si  atteDdas,  mi  frater,  si 
recte  cogites,  si  Deum  timeas,  in  mala  *  causa  per- 
severare  Dulla  uecessitas  cogit.  Haec  enim  respoDsio 
tuanon  qusBstiouem  tibia  me  propositam  solvit,  sed 
causam  nostram  ab  omni  calumnia  vestrce  causa- 
tionis  absolvit.  Dicis  enim  te  nuper  ordinalum  fac- 
torum  patristui  judicem  esse  non  posse,  sed  in  eo 
quod  a  prioribus  tuis  acceperis  permanere.  Cur 
ergo  non  potius  in  Ecclesia,  quam  Scriplura  teste 
incipientemabJerusalem,  atque  per  omnes  gentes 
fructificantem  atque  crescentem  (Act.  i,  8)  a  Domino 
Chrislo  per  Aposlolos  accepimus,  permanemus  ;  et 
de  faclis  nescio  quorum  patrum,  qucB  ante  peDe  ccd- 
tum  annos  admissa  dicuntur,  modo  judicamur?  Si 
enim  tu  de  patre  tuo,adhucin  hac  vita  constituto, 
non  audes  judicare,  quem  poles  ioterrogare ;  mihi 
quare  diciturutjudicemdemortuoloDge  aDlequam 
natus  eum  ?  et  *  christiaDis  geotibus  quare  dicitur 
ut  judiccnt  de  factis  Afrorum  traditorum  ante  tot 
annos  mortuorum,  quos  nec  vivos  tot  christiani  qui 
tuoc  vivebant,  io  terris  remotissimis  coDstituti  au- 
direvel  Dosse  potuerunt?Qui  manentemnotum  non 
audes  judicare  Primianum,  cur  mihi  anliquum  et 
igootumjudicandum  vis  imponere  C8eciliaDum?Si 
patres  tuos  dod  judicas  defactis  suis,  quare  fratres 
tuos  judicas  de  faclis  alieuis  ?  ^ 

3.  Ad  forte  fratres  dos  Degas  ?  Sed  melius  audi- 
mus  sauctum  Spiritum  per  prophetam  preecipiea- 
tem,  Audite  qui  pavetis  verbum  Domini  :  dicite, 
Fratresnostriestis,hisqui  vos  oderunt  et  qui  vosde- 
testantur,ut  nomen  Domini  honorificetur,  et  appa- 
reat  iltis  injucundilate,  ipsi  autem  erubescant  (Isai. 
Lxvi,  5,  secundum  LXX).  Reveraenim  sihominibus 
Domeo  Domioijucundius  esset,  quamnomina  ho- 
minum,  numquid  Christus  clamans,  Pacem  meam 
do  vobis  (Joan.  xiv,27),  dividereturia  membris  suis 
per  eos  qui  dicunt,  Ego  quidem  sum  Pauti,  ego  autem 
Apollo,  ego  vero  Cephae  (I  Cor.  ui,  4)  et  per  homi- 
Dum  Domina  dilaDiaolur^numquid  Christus  ezsuf- 
flareturin  baptismo  8UO,dequo*dictumest,JIices/ 
gMi6aph*zfl/(/oaw.i,33);  dequodictum  est, CAris/tis 
ditexit  Ecclesiam  suam,  et  tradidit  seipsum  pro  ea, 
ut  eam  sanctificaret,  mundans  eam  lavacro  aqum 
iwt;ffr^o(^M-v,25,26)?numquidergoiDipsosuola- 

vacro  exsufflaretur,  si  Domen  Domioi  esset  jucun- 
dius,  cujus  est  ipse  baptismus,  quam  nomen  homi- 
num,dequibus  dicitus:  Saactum  estquod  illedat, 
Don  quod  ille? 

CAPUT  II.  —  4.  Et  Umen  collegae  tui  ubi  volue- 
ruDt,  veritatem  potius  atteuderunt,  et  non  solum  ba- 
ptismum  quem  Primianus  in  vestra  communione, 
sed  etquemdedit  Fehcianus  in  Maximiani  sacrile- 
go  schismate,propterhoDoris  DomiDijucuuditatem 
sauctumesse  senserunt;et  characterem,nonsolum 
quem  ipse  apud  vosacceperat,sed  etquem  aliisextra 
vos  desertorinfixerat,  ipso correcto  violare  non  ausi 
suDt,  quia  regiumcogDoveruDt.  De  hoceorumfacto 
tam  boDO  judicare  dod  vis,ubi  eos  deberes  laudabili- 


>  Lov.,  nul/a. 

*  Lov.,  nec. 

*  Lov.  omit.  de  quo. 
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terimitari,etsequeris]udiciumeorum,inquomeren- 
tur  ab  omnibus  detestari  .Times  de  Primiano  judica- 
re,necogarisaudirequodciilpes:imoverojudica,et 
illic  magis  poleris  invenire  quod  laudes.  Non  enim 
quod  male  fecit  Primianus  te  volumus  memorare, 
sedquodoptimefecit :  quiinsuscipiendisquosejus 
damnator  in  separatione  sceieratissima  baptizave- 
rat,erroremhominumcorrexit,non  Dei  Sacramenta 
destruzit.  Bonum  Christi  etin  hominibus  malignit 
agnovit;malumautemhominum,nonviolatoGhristi 
bono,  emendavil.  Autsi  hoc  factum  displicet  tibi, 
iilud  saitem  attende,  iliud  pro  bono  tuo  ingenio  pru- 
denter  adverte,  quiaunum  Primianumnonjudicas 
de  factis  Cfieciiiani.  Times  ne  te  polluat,  si  noveris 
quod  vindicare  non  audeas  :  absolve  ergo  gentes, 
qu6e  nec  nosse  poterant  quod  accusas. 

5.  Nec  tamenilluduniusPrimianifactumesl:scis, 
in  quantum  opinor,  et  tu,  centum  ferme  episcopi 
vestri  factione  damnabili  cum  Maximiano  conspi- 
rantes,  ausi  suntdamnare  Primianum  ;  etlrecento- 
rum  deceni  Vagaiensi concilio,sicutdecreti ejus  ver- 
ba  persondini : MQximianum /idei asmulum.veritatii 
aduUe7'umtEcclesi{ematfisinimicum,DathanyCore, 
et  Abiron  ministrumt  depacisgremiosententixful- 
men  excussit.  Hincalii  duodecim,quiejusordinatio« 
ni,  quando  contra  Primianum  levatus  est,  interfue- 
rant,  nondilatadamnationecunjunctisunt:cfiBteris 
autem,  ne  nimia  praecisio  fieret,  prflestituto  die,  re- 
deundi  estconcessa  diialio,saivis  suis  honoribus,si 
intraterminum  temporisremeassent.Nec  timuerunt 
trecenti  et  decemadsuum  coUegiumrevocaretanto 
Maximianisacrilegioaccusato8,intuentesfortequod 
scriptumest :  Charitascooperitmultitudinempecca- 
torum  ([  Pet,  iv,  8).  Quibus  autem  estpermissum  ^ 
tempus  dilationis,forisavestra  communione  bapti- 
zaverunt,  quoscumque  baptizare  potuerunt.  Neque 
enim  nisi  foris  fuisset,  dilatione  concessa  in  vitari  po- 
terantutredirent.Deinde  etantequaindilatio  finire- 
tur,et  posteaquam  finitaest,illiduodecim  cum  Maxi- 
miano  damnati,  apud  tres  autamplius  proconsules 
accusati  sunt,  ut  e  sedibus  suis  judiciario  vigore 
pellerentur :  inter  quos  eral  Felicianus  MustitanuSfde 
quo  non*  ago^etPraetextatus  Assuritanusnuperde- 
functus,  in  cujus  damnati  locoalterjamfueratordi- 
natus.QuosduosnonunusPrimianus^sedmulticoe- 
piscopi  vestri,  cum  frequentissima  numerositate 
Thamugadensis  Optati  *  natalitia  celebrarent,  post 
eorumsinedilalionedamnationem,  post  termina- 
tam  qufiBCfleteris  data  fueratdilationem,postdivul- 
gatam  ^  forensi  etiam  strepitu  apud  tot  consules 
accusationem,  in  honoribusintegrissusceperunt,  et 

<  Lov.,  quiaautem  et  permittatur. 

*  Una  8  recent.  Paris.  Edil.  legit,  nune,  corruple.  M. 

*  Apud  Lov.,  optnta  naf af i/ta  :necaliterlegiturin  Ms. 
Vatic.  quod  unumhactenus  epistoloehujus  exemplarpo- 
tuitreperiri.Gmendarioporluit  huncet  aliosquosdamlo- 
cosul  sensus  constaret.sorvatatamen  in  VuriantibiiB  anti- 
qualcclione.Isthuc  vero  pertinetquod  legiturin  lib.2cont. 
litt.  Pctiliani  c-  23,  « lllum  commemoro,  qui  vobiscum  vi- 
«  xit,  cujus  natalitia  tanta  celebratione  frequentabatis, 
«  cui  pacis  osculum  intor  sacramentacopulaDatis. »  etc, 
ubi  natalilia  sodis,  id  est  diem  ordinali  in  episcopum 
Optili  subintclligimus. 

*  Lov.,  divulgata. 


post  eo8  nuUum  baptizaverunt.  Si  huic  aBsertlonl 
resistitur,  vel  horum  aliquid  si  negatur,  periculo 
episcopatus  mei  exigar  probare  quod  loquor. 

6.  Finitaest  causa,frater  Macrobi:Deushoc  egit, 
Deushoc  voluit;occult8Billius  providentiflBfuit  utio 
causa  Maxi  m  iani  speculum  vobis  correctionis  propo- 
neretur,  ut  omnis  adversum  nos,  imo  adversus 
Chrisli  Ecclesiam  toto  orbe  ^  crescentem,  non  dico 
vestra,  neinte  videarcontumeliosus,  sed  certe  ves- 
trorum  criminosacalumnia  finiretur.Nihilenimre- 
mansit  omninoeorum  qusecontranos^tanquamde 
Scripturisabhominibusnoninteiligentibusprofern 
solent.Nam  hfec  habere  in  ore  consueverunt :  Ab 
aquaalienaabstine  te{Prov.ix,  18).  Sedresponde- 
tur :  Non  est aqua  aliena,quam vis  sit in  alienis ;sicut 
nec aqua  illa Maximiani  fuit,unde  vos non  abstinuis» 
tis.  Item  proponitur  nobis  :  Faeti  sunt  mihi  sicui 
aquamendax,  non  habensfidem  (/er.xv,18}.  Sedres- 
pondetur  :  Hoc  dictum  est  de  fictis  hominibus,  oon 
pertinentibusad  Dei  Sacramenta,  quaenecin  menda- 
cibus  possuatessemendacia.Namutiquemendaces 
fuerunt  qui  Primianum.  sicut  ipsi  perhibetis,  falsis 
criminibusdamnaverunt  ;nectameD  aquamendax 
fuit,  in  qua  separati  a  vobis,  quos  potuerunt,baptiza- 
verunt.Nam  quando  eam  in  his,  quos  Felicianus  et 
Prfetextalus  foris  baptizaverunt,  suscepistis,  et  in 
mendacibus  veracem  fuisse  sensistis.  Proponitur 
nobis,  Quibaptizaturamoriuo^quidprodest  *  lava- 
crum  ejus(Ecclu  xzxiv,  30)?Respondetur:Si'boc 
debaptismoscriptumest,quobaptizantilHquostaD- 
quam  mortuos  ejecit  Ecclesia,  non  dixit  hoc  lava- 
crum  non  esse,  sed  nihil  prodesse  ;  quod  et  nos 
dicimus.VerumtamenquandocumilloadEcclesiam 
venerit,quodforis  oberat,  intus  proderit ;  non  cum 
ipserepetiturBaptismus,  sed  cumcorrigitur  bapti* 
zatus.  Sicut  Maiimianum  et  socios  ejus,  tanquam 
mortuos  a  vestracongregatione,communionisejec- 
tosloquitur  Vagaienseconcilium :  Veriflfica,inquit, 
unda^  in  asperos  scopulos  nonnullointm  naufraga 
projecta  suntmembra,  ^gyptiorum  quodammodo 
exemplo  pereuntium  funeribus  plena  sunt  littorat 
quibusin  ipsa  mortemajorestpoBna^quodpostextor' 
tam  aquis  ultncibus  *  animamnec  ipsam  inveniunt 
sepulturam  (a).  Ex  hac  lurbamortuorum,quasirevi- 
viscentes  Felicianum  et  PrsBtextatum  in  suishono- 
ribus  suscepistis^et  ab  eis  in  illa  morte  baptizakos 
non  rebaptizastis ;  quiabaptismum  Christi  forisda- 
tum  per  mortuos,  mortuis  non  prodesse,  eumdem 
tamen  ipsum  prodesse  intus  reviviscentibus  agno- 
vistis.  Proponitur  nobis:  Oleum  peccatorisnonim' 
pinguei  caput  meum  (PsaL  cxl,  5).  Respondetur, 
hoc  scriptum  de  assentatione  leni  atque  fallaci 
blandi  adulatorisintelligi,  quaungituret  cresciteis 
caput,  cum  laudanturpeccatores  in  desideriis  ani- 
ma^sufle,  et  qniiniqua  egerint,benedicuQtur.Quod 
ex  priore  versu  satis  apparet  ;  sic  enim  posita  est 
tota  sententia  :  Emendabit  mejustus  in  miiericor- 

*  Lov.,  orbit. 

■  Lov.,  est  per. 

*  Lov.,  ted. 

*  Lov.,  ejeetam  aquit  ultrieibut. 

(a)  Yide  lib.  4  cont.  Gresconiam,  c.  3i  et  16. 
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dia^  et  arguet  me  ;  oleum  autem  peceatoris  non  im- 
pmguabit  eaput  meum»  MalJe  se  dixit  veraci  mise- 
licordis  austeritate  conteri  * ,  quam  deceptoria  iaude 
fallentis  extolli.Sedquomodolibetintelligatis,  certe 
in  eis  quos  in  sacrilegio  Maximiani  Felicianus  et 
Preetextatos  baptizaverunt,  aut  peccatorum  oleum 
tuscepislis,  autetiampcccatoribus  ^ministrantibus 
datum  Christi  esse  oleum  cogoovistis.Nequeenim 
noQ  erant  peccatores»  quando  deillis  in  Vagaiensi 
eoncilio  dicebatur  :  Famosi  criminis  reos,  qui  fu^ 
nesto  opereperditionis,  vas  sordidum  cotlecta  fxeu^ 
lentia   gluiinarunt  *,  damnalos  esse  cognoscitem 

CAPUT  ill.  —  7.  Isla  de  Baptismo  dixisse  suffe- 
cerit.  Causa  vero  separationis  vestrae  his  solet  non 
intellectis  testimoniis  colorari.Scriptum  est  iNecom' 
muniees  peccatis  alienis(\  Tim.Y,22),  Sed  respon- 
delur,eumcommunicarepeccati8alienis,quiconsen- 
titmalis  factis;  non  eum,  quicum  ipse  sit  triticum, 
simul tamen  cum  palea,quam  diu  area  retrituratur, 
diTiniscommuQicatSacramentis.Scriptumeslenim 
Bxiteinde,etimmundum netetigeHlis;ei,  Quid teti- 
geritpoHutum,poUutus  est  (Isai,  lu,  11);  sed  con- 
■ensione  voluntatis,  qua  deceptus  est  homo  pri- 
mu8,nonconversationecorporis,quaetJudasoscu« 
latus  estChristum.  Pisces  quippe  iili,  de  quibus  in 
Evangelio  Dominus  loquitur,  boni  et  mali  intra 
eadem  retia,  quibus  congregationis  coaptat  unita- 
tem,  usque  ad  finem  s»cuii,  quod  littoris  nomine 
praefiguratur  {Matth.  xiii,  48,  49)  pariter  natant 
corporibus  mixti,  sed  moribus  separati.  Scriptum 
est  enim,  Modicum  fermentum  ioiam  massam  cor- 
rumpit  (ICor.v,  6),sedeorumquiconsentiuntmala 
facientibus,  non  eorum  qui,  secundum  prophetam 
£zdchieiem,gemunt,  et  moerent  ob  iniquitates  po- 
puli  Dei,  quae  fiunt  in  medio  eorum  {Ezech.  ix,  4). 

8.  Istam  malorumpermixtionem  gemit  et  Daniei 
(Dan.  ix,5-16):tresquoqueviri  gemuerunt(/£f.  iir, 
28-31) :  ille  hoc  in  oratione,  ilh  in  fornace  testantur  : 
nec  tamenseab  unitate  populi,  cujuspeccata  conti- 
tebantur,  corporaiidisjunctioneseparaverunt.  Pro- 
phetsomnesin  eumdempopuium  inquoerant,qu8B 
etquantadixeruntlnecsibitamenalterumpopulum 
ioquoessent,  discessionecorporaU  vel  segregatione 
quaesierunt.  IpsiApostolipermixtum  sibidiabolum 
Judam  usque  in  finem^quo  se  ipse  etiam  laqueo  per- 
didit,  sineullasuicontaminationetolerarunt,  ita  ut 
dicereteisDominus,propteriIlius  inter  eos  preesen- 
tiam :  Et  vos  mundi  estiSf  sed  non  omnes  (Joan,  xni, 
iO).Necobilliusimmunditiam,tanquamfermentoin 
eisdissimilium  morum  massa  corrupta  est  .ISec  recte 
affirmaripotest  quodeos  illiuslatebat  nequitia,  nisi 
forte  qua  fueratetiam  Dominum  traditurus :  nam  ipsi 
de  illo  scripserunl  quod  fur  erat,  et  omnia  quee  mit- 
tebantur  de  dominicis  loculis  auferebat  (Joan.  xu, 
6).Nonei8  quisquam  calumniabatur  illo  testimonio, 
Videbatis  furem,  et  concurrebaiis  cum  eo(Psal.  xlix, 
18) :  et  factis  enim  malorum,  non  Sacramentorum 
communione,  sedeorumdemfactorum  consensione 


concurritur.  ApostolusPaulus  quantumdsfalsisfra- 
tribus  conqueritur  (II  Cor.  xi,  26)  1  quorum  tamen 
corporahpermixtionenon  maculabatur,cordis  puh 
diversitatesejunctus.Namaquibusdamquosinvidos 
noverat,  gaudet  Ghristum  pariter  prfledicari  (PAt- 
/tp;7.i,lo-18);etutiqueinvidiadiabolicumvitiume8t^ 

9.  Postremo  episcopus  Cjprianus,  jam  Ecclesia 
copiosiusdilatata,viciniortemporibusnostris,cujus 
auctoritate  aliquando  repetitionem  Baptismi  confir- 
mare  conamini,  cum  illud  concilium  (a),  vei  iJla 
8cripta,sivereipsiussunt,etnon,sicutaliquiputant4 
sub  ejus  nouiine  conscripta  atque  conficta,  conti- 
neant  quantum  dilexerit  unitatem,  quomodo  inea 
tolerandos,  etiam  contra  quosipsesentiebat,  aper- 
tissima  exhortatione  consuluerit  S  ne  pacis  vincu- 
lum  rumperetur  :  id  potissimum  attendens,  quia 
si  quis  alterutris,  quibus  ahud  videturquam  veri- 
tas  habet,  humanus  error  irrepserit,  fraterna  con- 
cordia  custodita  charitas  etiam  cooperit  multitu- 
dinem  peccatorum.  Hanc  ille  sic  tenuit,  sic  amavit, 
ut  si  quid  aiiter  quam  res  est,  de  Baptismi  sacra- 
mento  sapuerat,idquoqueDeus  ilh  revelaret,  sicut 
Apostolus  fratribus  in  charitate  ambuiantibus  di- 
cit :  Quotquot  ergo  perfecti,  hoc  sapiamus ;  et  si 
quid  aliler  sapiiis,  id  quoque  vobis  Deus  reuelabit. 
Verumtamen  inquodpervenimus^  ineo  ambulemus 
(Id.  ni,  15,  16).  Huc  accedit  quoniam  fructuosum 
sarmentum,  si  aliquid  habebat  adhuc  purgandum, 
gloriosamartyrii  falce  purgatumest :  non  quiapro 
Christi  nomineoccisus  esl,  sed  quia  pro  Chrisli  no- 
mine  in  gremio  unitatis  occisus  est.  Nam  ipse  scrip- 
sit,  et  fidentissime  asserit,  eos  qui  extra  unitatem, 
etiamsipro  iilo  nomine  moriantur,  occidi  posse, 
non  posse  coronari  (Lib.  de  tint(,  Ecct.).  Tantum 
valet  sive  ad  delenda,  sive  ad  confirmanda  pec- 
cata,  vel  custodita,  vel  violata  charitas  unitatis. 

10.  Ipse  ergo  ille  Cjrprianus,  cum  per  impiorum 
Gentilium  persecutionem  vastata  Kcclesia  multos 
pIangeretlapsos,malishocmoribustribuenseorum, 
quiin  ipsa  Ecclesia  damnabiU  conversatione  vive- 
bant,  de  cellegarum  suorum  moribus  gemit,  nec 
suum  gemitum  silentio  tegit  ;  sed  dicit  eos  in  tan- 
tam  cupiditatem  fuisse  progressosyUtesurientibus, 
etiam  in  Ecciesia  fratribus,  habere  argenlum  lar- 
giter  vellent,  fundos  insidiosis  fraudibus  raperent, 
nsuris  multiphcantibus  fenus  augerent  (Serm.  de 
lapsis,  vers.  init.).  Puto  istorum  avaritia,  fundis,  et 
fenore  Cjprianum  non  fuisse  macuiatum  ;  nec  ta- 
men  ab  eis  se  corporali  segregatione,  sed  vitae  dis- 
similitudine  fuisse  disjunctum.  Cum  eis  altare  teti- 
git  ;  sed  immundam  illorum  vitamille  nontetigit, 
quando  sic culpavit atque  redarguit.  Placentia quip- 
peista  attinguntur*,  displicentiarepeiluntur.  Ideo- 
que  illi  optimo  episcopo,  nec  censura,  qua  peccata 
coerceret,  nec  cautela  defuit,  qua  unitatis  vincu- 
lum  custodiret.  Legitur  ejus  in  quadam  epistola 
quam  scripsitad  presbjterum  Maximum,  de  hacre 
clara  et  aperta  sententia,  qua  omnino  prfficepit, 


*  Lov,,  eonseri. 

'  Lov.,  peceatorum» 

*  Lov.,  y/ttltiioruiii. 


^Lov.,  contra  quoque..,  consuluit, 

*  Lov.,  arguunlur. 

(a)  Garthaginense  anni  256,  derebaptizandisheereticis. 
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propheticam  regulam  tenens,  nuilo  modo  Ecclesiee 
deseri  debere  unilatem,propter  malorum  permiitio- 
nem.  Nam  etsi  videntnVy  \nqM\Kjin Ecclesia  esse  zi- 
zania,  nontamen  impediri  debei  fides  aut  charitas 
nostra,  ut  quoniam  esse  zizania  in  Ecclesia  cernU 
muSy  nos  de  Ecclesia  recedamus.  Tantummodo  no- 
bis  taborandum  est,  ut  frumentum  esse  possimus 
{Epist.  54). 

il.  Istam  charitatis  legem  ex  oreChristi  Domini 
promulgatam  ;  ipsius  euim  sunt.istaesimilitudines, 
et  de  zizaniis  usque  ad  tempus  messis  in  unitate 
agri  per  mundum  {Matth.  xni,  24-43),  et  de  malis 
piscibus  usque  ad  tempus  littoris  intra  eademrelia 
tolerandis  (Ibid.  47-50)  ;  hanc  ergo  charitatis  le- 
gem  si  majores  veslri  menle  relinerent,  si  cum  Dei 
timore  cogitarent,  non  propter  Ceecilianum,  et  nes 
cio  quos  Afros,  sive,  ut  putatis,  revera  criminosos, 
sive,  quod  magis  credendum  est,  Calumniis  appe- 
titos,  se  ab  Ecclesia,  quam  descripsit  ipse  Cypria- 
Dus,  per  omnes  gentes  radios  suos  porrigente,  et 
ramos  suos  per  omnera  terram  copia  ubertatis  ex- 
tendente,  nonJnquam,sea  tot  gentibuschristianis, 
quae  omnino  nescierunt  qui,  vel  quid,   vei  quibus 
objiciebant,nefariaseparationediscinderent ;  quod 
Don  fit,  nisi  aut  simultate  privata  potius  quam  uti- 
litate  communi,  aut  illo  vitio  quod  consequenter 
Cyprianus  ipse  connumerat,  vitandumquecomme- 
morat.  Nam  cum  preecepisset  propter  zizania  qu8B 
in  Ecciesia  cernuntur,  non  esse  Ecciesiam  deseren- 
dam,  sequitur  et  adjungit  :   Nobis  tantummodo 
laborandum  est  utfrumentum  esse possimus,  ut cum 
caeperit  frumentum  Dominicis  horreis  condi,  fruc- 
tum  pro  opere  et  labore  nostro  capiamus,  Aposto- 
lus  in  Epistola  sua  dicit,  «  In  domo  autem  magna 
non  solum  sunt  vasa  aurea  et  argentea,  sed  et  li- 
gnea  et  fictilia;  et  quaedam  quidem  honorata,qux* 
dam  inhonorata  »  (II  Tim.  ii,  20) :  nos  operam  rfe- 
ynus,  et  quantum  possumus  laboremus  ut  vas  au» 
reum  vel  argenteum  simus,  Caeteiim  ficdiia  vasa 
confringereDominosoli concessum  *  est, cui et  virga 
ferrea  data  est.  Esse  non  potest  major  domino  suo 
servus  ;  nec  quisquam  sibi,  quod  soli  Filio  Pater 
tribuit,  vindicarit,  utse  putel,  aut  ad  aream  venti- 
landametpurgandam,  patam*  et  ventilabrum  jam 
ferreposse,aut  afrumento  universazizaniahumano 
judicioseparare.Superba  est  ista  pr3esumptio,et  sa* 
crilega  obstinatio,  quam  sibi  furor  pravus  assumit, 
et  dum  sibi  semper  amplius  aiiquid  (a)  quam  milis 
justitia  deposcit,  assumunt,  de  Ecclesia  pereuni ; 
et  dum  se  insolenter  extollunty  ipso  suo  tumore  cx^ 
cati^  veritatis  lumen  amittunt. 

12.  Quid  hac  Cjpriani  attestatione  darius  ;  quid 
veracius?  Vides  quanta  evangeiicaet  apostolica  luce 
prffifuigeat;  vides  eos,  qui  veiut  ofifensi  pro  sua 
justitia   iniquitatibus  aiienis,    Ecciesias  deserunt 

^  Lov.,  to/td<ttm.— Forte  legendum  est,  soti  lieitum.  M. 

*  Lov.,  etpurgandam  paleam et  ventileibrum^  etc.  At apud 
Cyprianum  legitur,  palam  ferre  te  jam  potte.  Sic  etiam 
apud  Augustinum  in  libro  2  cont.  Crescon.,  c.  34,  et  in 
iio.  2  cont.  Gaudent.  c.  13,  nisi  (}uod  omiltitur,  te. 

(a)  Apud  Cyprianum  liabetur  sic :  «  et  dum  dominium 
sibi  semper  quidam  plus  quam,  »  etc. 


unitatem^ipsosessepotiusiniquissimos.  Vides  foris 
esse  zizania,  eos  qui  noluerunt  in  unitate  agri  Do- 
mini  zizania,  tolerare.  Vides  forisessepaieam,  eos 
qui  noiuerunt  in  unitate  domus  magnsB  taiia  tole- 
rare.  Vides  quam  veraciter  scriptum  est,  Filius 
malus  ipse  se  justum  dicit ;  exitum  autem  suum  non 
abluit  {Prov.  xxiv,  sec.  LXX) :  exitum  sciiicetquo 
exit  de  Ecciesia,  non  purgat,  non  excusat,  non  de- 
feodit,  nou  purum  et  sine  crimine  ostendit  ;  hoc 
est  enim,  no7i  abluit ;  quia  si  non  seipsum  justum 
diceret,  sed  vere  ac  legitime  justus  esset,  non  bo- 
nos  propter  malos  impiissime  desereret,  sed  malos 
propter  bonos  patientissime  sustineret,  donec  ipse 
Dominus,  sive  per  se,  sive  per  Angeiossuos,  a  tri- 
tico  zizania,  a  frumentis  paieas,  a  vasis  misericor- 
diee  vasa  irsB,  et  heedos  ab  ovibus,  pisces  maios  a 
bonis  in  fine  saeculi  separaret. 

CAPUTIV.—  13.  Sed  si  testimonia  maScriDtu- 

rarum^  quae  majores  vestri  ad  dividendum  popu- 

lum  Dei,  vel  intelligenda,  vel  proferenda  credide- 

runt,  aliter  quam   divinorum  eloquiorum  sensus 

postulat,  accipere  conamini,  jam  desinite  :  atten- 

dite  illud  specuium  quod  ad  vos  admoaeados, 

Deus  misericordissima,  si  sapitis,  provisione  coqs- 

tituit.  Causam  dico  Feliciani,  Fidei  aemutum,  ve- 

ritatis  adulterum,  Ecclesix  matris,  sicut  in  Va- 

gaiensi  concilio  conclamatum  est,inimicum,Dathan, 

Core,  el  Abirou  mioistrum  ;  de  quo  amplius  addi- 

derunt  quod  eum  aperta  terra  non  absorbuit,  sed 

ad  majus  supplicium  superis  ^  reservasse.  JRaplus 

enim,  inquiunt,  pcenam  sttam  compendio  lucrave- 

rat  funeris  ;  usuras    nunc     graviores    colligii 

funeris  ^  cum  mortuis  interest  vivus,  Qunro  enim 

utrum    istum  tunc  immundum    mortuum    teli- 

gerunt  illi  qui  cumeoconspiranteSjPrimiani  inno- 

centiam  damnaverunt.  Si  enim  tetigerunt,  utique 

poliutumtangendo  poiiutisuDt  Cur  egoin  ejusdem 

communione,  atque  a  vestra  separatis,  tanquam 

innocentibns  diiatioredeundiconceditur,ta  integri 

honorisacfideiregressihabeant  fundamenta,  etqui 

tanquam  ordinalioni  Maximiani  non  interfuerint, 

mereantur  audire  quod  eos  sacrilegi  surculi  nan 

polluerunt  plantaria,  in  eadem  parte  positos,  ia 

eodem  schismate  coiligatos,  a  vobis  divisos,  iilia 

sociatos,  simul  in  Africa  constitutos,  notissimos, 

amicissimos,conj  uncti8simo8,qui  etsi  non  prsesentet 

eum  ordinaverunt,  proptereum  tamen  et  absentem 

Primianumdamnaverunt;etinquinas8edicitursur- 

cuius  CfiBciiiani  orbis  terrarum  popuios  chrislianos 

Dumerosissimos,  remotissimos,  ignolissimos,  cujus 

Dondico  causam,sed  multi  nec  nomen  DOsse  potue- 

ruDt?iNoDcommunicant  peccatisalienis,qui  pecca- 

tum  Maximiani  non  solum  scierunt,  sed  et  coDtra 

Primianum  ievando  *  erexerunt :  et  communicant 

peccatisalienis,  qui  Caeciiianum  episcopum  factum» 

aut  in  ionginquis  gentibus  nescierunt,  aut  in  pro- 

pioquioribus  tantummodo  audierunt,  aut  id  ipsa 

Africa  factum  simpliciter,  et  pacihce  cogDoveruDt, 

*  Lov.,  ted  majut  tupplieium  tuper  hi$. 

*  In  libriscontraCresc,  fenorit. 
'  Lov.,  tuendo. 
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autin  ipsaCarthaginecontraneminemlevaveruDt  1 
Nec  cum  fure  concurrebant,  qui  communicabant 
ei  dequo  dicit  Nnmmasius  advocatus,  loquenspro 
preesente  Restitutoepiscopo  Yestro,quod  per  occuL- 
tumsticnlegiipropemodumfurtuTn,  episcopalis  no- 
minis  invaserit  pnncipalum ;  neccum  adulteropor- 
tionem  suam  ponebant^  qui  communicabant  veri- 
tatis  adultero  ;  nec  modico  fermenlo  tota  eorum 
massa  corrumpebatur,  cum  ei  faverent,  cum  in 
ejus  parte,  non  quasi  nescientes,  a  vobis  praecisi, 
remanerent,  sed  a  vobis  contra  prsecidendam  eri- 
gendamque  curarent ;  deinde  vos  ipsi,  qui  eos  ad 
redeundum  sicinvitastis.ut  Maximiano  tanta  socie- 
tateconjunctos,impollutos  asacrilegiisurculo  dice- 
retis^quodPrstextatumquoqueetFelicianumsalvis 
eorum  honoribus  suscepistis,  quodcumeispacifice 
concordelis  (quod  hodieque  Felicianum  vobis- 
cum  consedentem  videlis)  nuUa  communione  pec- 
oatorumalienarummaculati,nulloconlactuimmun- 
dit]8ecoinquinati,nuIliu8estismalignitatisfermento 
corrupti  :etorbichristianoper  hsecteslimoniaalie- 
numcrimen  objicitur,  unitatisdivisioaseparatione 
funestadefenditur,apr(Bcisoramo,tanquamimmun- 
dus  ramus,qui  in  verae  matris  radice  manserit,accu- 
satur  I 

CAPUT  Y.  —  i4.  Quid  illud,  quod  soletis  de  su» 

stentatispersecutionibusgloriari  ?  Si  martyres  non 

/^acit  causa,  sed  poena ;  cum  diceretur,^ea/t  guiper» 

secutionem  patiuntur,  frustraestadditum,  propta* 

yustitiam  (Matth,  v,  10).iNonne  vosetiamin  hujusti- 

t  uli  gloria  Maximianistae  facillime  vincunt.qui  perse- 

cutionem non  solum  postea  vobiscum,sedpriuseta 

'Vobis  pertulerunt  ?  Advocati  accusantis  Maximia- 

numi  vestrocollega  praesente  Restituto,  qui  in  locum 

Salvii^Membressitani,cumc8eterisillisundecimsine 

c^latione  damnati,  antequam  ipse  dies  dilalionis 

'traosiret,  jam  fueratordinatus,  verbasuntquas  jam 

tMiulo  ante  commemoravi.  Titianus  etiam  die  ipso 

dilationis  transacto,  Felicianum  et  Prsetextatumde 

Cotaipsa  coutra  Primianum  conspiratione  verbis  gra- 

'^issimis  accusavit.  Concilium  etiam  Vagaiense  non 

^mel  Gestis  proconsularibus,  ac  deinde  municipa- 

libus  allegatum  est,excitata  judiciajmpelratae  mi- 

^acissimffi  jussiones,  postulatumatqueprfficeptum 

Qst,  ad  coercitionem  resistentes  perducerentur,im- 

pertitum '  officium,  concessa  auxilia  civitatum,per 

queeidquodjudicatumest,impleretur.Quidergono- 

biscum  de  imperata  persecutioneconfligitis,  qui  vo- 

biscum  istanon  squojure  divisimus?  Cum  enim 

HOQ  semper  qui  persecutionem  sustinet,  perveniat 

ad  passionem  ;  sic  inter  nos  composuerunt  clerici 

et  Circumceliiones  vestri,  ut  vos  persecutionem,  nos 

pissionem  sustineremus.  Sed,  ut  dixi,  cum  Maxi- 

mianistis  de  ista  laude  certate,qui  contra  vos  reci  tant 

Gesta  forensia,  ubi  eos  per  judices  perseculionibus 

afdtastisisedplanecum  quibusdamcorum  tali  coer- 

eitioQecorrectis  posteaconcordastis;  undenecnos- 

tradesperandacoucordia,  si  Dcus  adjuvare,  et  vobis 

pacificam  mentem  inspirare  dignetur.  Nam  et  illud, 

'  Lov.,  Salvi,  Vid.  lib.  3  contra  Cresc,  c.  53. 
*  Lov.,  imperiium. 


quod  contra  nos  a  vestra  parte  magis  ore  maledico 
quam  veridico  solet  dici,  Yeloces  pedes  eorum  ad 
effundendum  sanguinem  (PsaL  xni,  3),  nos  potius 
ista  in  tantis  Ititrociniis  Circumcellionum,  clerico- 
rumque  vestrornm  experti  sumus,  qui  corporibus 
humanis  csde  atrocissima  lanialis,  tot  loca  nostro- 
rumsanguine  cruentarunt:qnorumduces,  quando 
te  ingrediente  in  hancpatriam,  cnm  snis  cnneis  de- 
duxerunt,  Deo  laudes  inter  canlica  conclamantes, 
quasi  voces,  velut  tuba  prffiliorum  in  suis  omnibus 
latrociniis  habuerunt.  Alio  tamen  die  concussi  ao 
stimulati  aculeis  verborum  tuorum,  que  in  eos  per 
punicum  interprelem  honesta  et  ingenua  libertatis 
indignatione  jaculatus  es,  faclis  eorum  irritatuspo- 
tius  quam  delectatus  obsequiis,  se  de  media  con- 
gregatione,  sicut  ab  eis  qui  aderant  narrantibus 
audire  potuimus,  furibundis  motibus  rapuerunt, 
nec  post  eorum  pedes  veloces  ad  effundendum 
ianguinem,ullaaquapavimentasalsavistis(a):quod 
post  nostros  clerici  tui  putaverunt  essefaciendum. 

15.  Sed,  ut  dicere  coeperam,  hoc  de  Scripturis  te- 
stimonium,  quod  in  nos  soletis  iiiagis  conviciando 
quam  probando  jactare,  Veloces  pedes  eorum  ad 
eff^undendum  sanguinem,  etiam  in  ^  Felicianum  et 
Prffitextatum  impetu  vehementi,  grandiloqua  illa 
sentenlia  concilii  Vagaiensis  evomuit.  Nam  cum  de 
Maximiano,  quffi  visa  suntdicenda,  dixissent  :  Nec 
solum  hunc,  inquiunt,  sceleiis  sui  mors  justa  con- 
demnat ;  trahit  et  ad  consortium  criminis  plwimos 
catena  sacnlegiit  de  quibus  scriptum  est :  «  Vene^ 
num  aspidum  sublabiis  eorum,quoru7nos  malediC' 
tione  et  amaritudine  plenum  est.  Velocespedes  eo- 
9*um  ad  eff^undendum  sanguinem  (PsaL  xni,  3),  » 
etc.  Quibusdictis,  utdeinde  ostenderentqui  essent, 
quos  traheret  ad  consortium  criminis  catena  sacri- 
legii,  eosque  cum  Maximiano  simili  severitate  dam- 
narent :  Famosi  ergo,  inquiunt,  criminis  reos  Vic- 
(oruinum  Car{rat;tanen5em,adquemadjunguntalio8 
undecim,  inter  quos  Felicianum  Mustitanum,  et 
Prffitextatum  Assuritanum.  Post  hffic  in  eos  dicta, 
facta  est  cum  eis  tanta  concordia,  ut  nihil  eorum 
minueretur  honoribus  ;  nnllus  ab  eis  ablutus,  post 
ablnentium  pedes  veloces  ad  effundendum  sangui- 
nem,  rursus  abluendus  judicaretur  '.  Cur  ergo  de 
nostra  concordia  desperandum  est  ?  Deus  diaboii 
averterit  invidiam,  et  pax  Christi  vincat  in  cordi- 
bus  nostjis  :  ac,  sicut  idem  Apostolus  dicit,  done- 
musnobismetipsis,  si  quis  adversus  aliquemhabet 
querelam,  sicut  et  Deus  in  Christadonavit  nobis 
(Colos,  ni,  15,  13),  ut,  quod  jam  dixi  et  sffipe  dicen- 
dum  est,  charitas  cooperiat  multitudinem  pecca* 
torum  (I  Pet,  iv,  8), 

CAPUT  VI.  — ;i6.  Verum  tu,  frater,  cum  quo  nuno 
ago,  et  de  quo  in  Christo,  sicut  ipse  novit,  gaudere 
desidero,  si  partis  Donati  defensionem  in  hacMaxi- 

1  Lov.  omitlit  in, 

*  Lov.,  judiearet, 

(a)SacraIocaetinstrumenta.siqu8eCatholiciatligissoDt, 
eluenda  putabanl  Donatistn}  ;adeoque  eorumaUariarade- 
bant,  caliccs  frangebant,  pallas  lavabant,  virginum  sacra- 
ni  m  crines  sulsa  aqtia  perrundebant,  uli  lestatur  Optatus  in 
Iib.6,ubi  bffic  inlcr  alia : « In  muitis,  ait.locis  parietes  lavare 
vo]uistis,6t  inclusa  spatia  salsa  aqua  spargi  prfficepistis.  > 
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miani  causa  Telis  per  ingenii  tui  et  eloquii  facultatem 
8uscipere,nec  mendaciteragere,quoniam  recens  est 
memoriaipsius,  hominibusin  quos  hsec  gesta  sunt, 
adhuc  in  corpore  constitutis,totetiam  proconsulari- 
bus  et  municipalibus  Gestis,ubi  adversus  vos  semper 
catholica  Ecclesia  commonita  est  :  ut  nec  illud  de 
aquaaliena^  etde  aqua  mendacii,etlavacro  mortui, 
etsiqnaaliasunthujusmodi,sicut  soletisjintelligen- 
dafatearis;sedeopotiusmodo,utbaptismuAChristi 
ad  participationem  salutis  aeternflB  datus  Ecclesiee, 
nec extra Ecclesiam  judicetur  extraneus,  nec in  alie- 
nisdeputeturalienus,  sedextraneis  etalienis  valeat 
adperniciem,suisautem  etpropriis  adsalutem;at- 
que  in  illis,  cum  ad  pacem  Ecclesise  convertuntur, 
error  emendetur,  non  Sacramentum  errorem  pu- 
niendo  destruatur,utque  id  quod  oberat  foris  perver- 
so,intus  incipiat  prodesse  correctoinec  illa  rursus  de 
non  communicando  peccatisalienis,'deseparatione 
a  malis,de  non  tangendo  immundo  atque  polluto,  de 
cavenda  modici  fer  menti  corruptione,et  ceetera  talia, 
sicut  soletis  accepturuses,ne  vos  in  Maximiani  causa 
inexphcabiliter  impiicetis.Sed  itasapiens  hoc  asse- 
res,hoc  tenebris,  quod  sana  doctrina  commendat, 
quodvera  regula  exemplis  propheticisatqueapos- 
tolicisprobat,malosessepotiustolerandos,nedese- 
ranturboni,  quam  bonosdeserendos,  utseparentur 
mali  *  .Tantum  utab  imitatione,a  consensione,a  vit» 
ac  morum  similitudine  reprobi  sejungantur,  simul 
crescentes,8imulintribulationepermixti,simulintra 
retia  congregati  usque  ad  tempus  messis,  venlilatio- 
nis,etlittoris.  De  persecutione  antem,  qiiidquid  ad 
expellendos  etsedibus  perturbandosMaximiaoistas 
ave8trisperjudicesactumest,quomododefensuru8 
es,  nisihocprudentiores  vestros  corrigendi  animo, 
non  nocendi  moderato  terrore  fecisse :  si  qui  autem 
humanum  modum  excesserunt,sicut  inhis  qu8B  Sal- 
vium  Membressitanum  esse  perpessum  civitas  ipsa 
testtaur,  non  praescribere  caeteris,  tanquam  palea 
cumfrumentisinunaSacramentorumcommunione 
constitutis,  vitae  autem  dissimilitudine  separatis  ? 
i7.Qu8Bcumita8int,amplectoristamdefensionem 
tuam :  Ista  quippe  erit,  si  verax  erit ;  et  veritate  vince- 
tur,  siistanonerit.Amplector,inquam,defensionem 
tuam  ;sedhancessecernisetmeam.Curnonergo  in 
unitate  areee  dominicae  simulfrumentumesselabo- 
remus,  simul  paleam  toleramus?  curnon,  obsecro 
te,  qucB  causa,  cui  bono,   ob  quam  utihtatem,  dic 
mihi?Fugiturunita8,  utAgniunici  sanguine  populi 
comparati,  adversus  invicem  studiis  contrariis  in- 
flammentur,  et  dividantur  oves,  quasi  nostrseinter 
nos,  patrisfamilias  illiusquiservo  dixit,  Pasce  oves 
meas  (i/oan.xvi,i7),non,Pasce  oves  tuas;  et  de  qui- 
bus  dictum  est,  Utsit  unusgrex,et  unuspastor(Id,x, 
i6)  :quiclamatin  EysLngellOjInhocscientomnesguia 
discipuli  mei  estis,  si  veram  dilectionem  habueritis 
in  vobis  ( /rf.x  ni ,  35)  ;ei,Sinite  crescere  utrague  usgue 
admessem,ne  forte  cum  vultis  colligere  zizanutfera- 
dicetis  simul  et  triticum  {Matth.  xni,  30).  Fugitur 
unitas,  ut  huc  maritus,  iUuc  uxor  conveniat ;  dicat 

*  Lov.,  boni. 


ille,  Mecum  tene  unitatem,  quia  ego  sam  vir  toas  ; 
respondeat  illa,  Ibi  moror,  ubi  est  patermeus  :  ut 
in  uno  lecto  dividant  Christum,  quos  detestamur  si 
dividant  iectum.  Fugitur  unitas,  ut  propinqui,  et 
cives,  etamici,  et  hospites,  et  quicumque  sibi  hu- 
mana  necessitudine  coUigati,  utrique  Christiani,  in 
conviviis  ineundis^in  matrimoniis  tradendiset  ac- 
cipieudis^  in  emendo  ac  vendendo,  in  pactis  et 
placitis,  in  salutationibus,  in  consensionibus,  in 
collocutionibus,  in  omnibus  suis  rebus  negotiisque 
concordes  sint,  etad  Dei  altare  disoordes.  Qui  enim 
quantamlibet  aliunde  conccptam,  illic  deberent 
finirediscordiam,  et  secundum  praeceptum  Domini, 
prius  reconciliari  fratribus  suis,  et  tuncofferremu- 
nusaltaris(/fl{.v,24),alibiconcordes,ibidiscordant. 

18.  Fugitur  unitas,  ut  nos  adversus  yestrorum 
(nolo  enim  vestras  dicere)improbitates  quaBramus 
publicas  leges,etadversu3  ipsaslegesarmenturCir- 
camcelliones,  quas  eo  ipso  furorecontemnant,quo 
in  vos  eas  cum  furerentexcitarunt.Fugitur  unitas,  ut 
contra  possessores  suosrusticanaerigaturaudacia, 
et  fugili  vi  servi  contra  apostolicam  disciplinam,non 
solum  a  dominis  alienentur,  verum  etiam  dominis 
cumminentur ;  nec  solum  comminentur,  sed  et  vio- 
lentissimis  *  aggressionibus  deprsedentur,  auctori- 
bus  et  ducibus,  et  in  ipso  scelere  prinoipibus  ago- 
nisticis  confessoribus  vestns,  qui  ad  Dei  laudesor- 
nant  honorem  vestrum,  qui  ad  Dei  laudes  fundunt 
sanguinem  alienum,  ut  vospropter  bominum  invi- 
diam  collectis  vestris,  atque  discursis  promittatit 
prsedas  eis,  a  quibus  ablat»  sunt,  reddituros.  Nec 
tamen  et  hoc  vehtis,  ut  valeati8implere,ne  illorum 
audaciam,quam  sibi  putaverunt  vestri  presbyteri 
necessariam  nimium  cogamini  ofifendere.  Jactant 
enim  preecedentia  circa  vos  merita  sua,  demons- 
trantes,  et  enumerantesantei8tamlegem,quagaa- 
detis  vobis  redditam  libertatem  (a),  quod  loca  et 
basilicas  per  eos  presbyteri  vestri  vastatis  nostrit 
fugatisque  tenuerunt,  ut  si  in  eos  volueritis  esse 
severi,  beneficiis  eorum  appareatis  ingrati. 

49.  Fugilur  unitas,  ut  quicumqueapudnos  ferre 
detrectaverint  disciplinam,  ad  illos  fugiant  defen- 
dendi,  utvobis  ofiferanturrebaptizandi.  Sicutiste  de 
agro  subdiaconus  Rusticianus  *,  cujus  causa  hsc 
ad  te  scribere  magno  sum  dolore  ac  timore  com- 
pulsus,  propter  reprobos  et  perversos  mores  ez- 

'  Lov.,  videntittimit, 

*  In  Yatic.  Cod.,  Huttieanut. 

(a)  Liberlas  Donatistis  jampridem  reddita  fuerat  lege  Ja- 
liam  imperaloris,de  qua  Augustinus  in  epist.l05,c.f.  n.9, 
scribit : «  Juli&nus  desertor  Cfiristi  et  inimicus.supplicanti- 
tt  bus  veslrisRogatiano  et  PontioJibertatemDcrdilionispar- 
€  ti  Donn  ti  dedit ;  denique  tunc  reddidit  basif  icas  hffireUcis, 
€  quando  templa  daemoniis.»  Etanle  ipsum  Optatusin  libro 
2 :  tt  Badem  jntiuit,  voce  vobis  libertasest  readit&.qua  voce 
tt  idolorum  patefleri  jussa  sunt  templa. »  Dehocce  Juliani 
rescripto  plura  in  lib.  2  contralitt.  Peliliani,  c.  97.  Aliud 
prtBtcrea  circiter  tinem  anni  409.  d&tum  eet  &b  Honorio  pro 
Uon&tistis  edictum,  quo  scilicetindulsit,  €utlibor&  volun- 
c  t&te  quis  cultum  Christianit&tis  &cciperet, »  sicuU  legitur 
in  concilio  Carth&gine  hftbito  14  Juoii,  an.  410 ;  ez  cajni 
concilii  decreto  missi  sunt  &d  eomdem  imper&toram  F1<h 
renlius,  Possidius.  Prajsidius,  et  Benen&tus  episcopi.qui 
ipsum  rogftrent  ut  illud  edictumrescinderet ;  quodp&alo 

Sost  fecit,  uti  apparet  ez  lege  &d  Heradianam  in  Airic& 
omitem,  data  25  augusti,  anno  eodem  410. 
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oommanicatus  apresbytero  suo,  inullorum  etiam 

in  illa  regione  debitor  factus,  et  contra  ecclesiasti- 

cam  vigorem,  et  oontracreditores  suos,  aliudprae- 

lidium  non  quaesivit,  nisi  ut  abs  te  iterum  plagare- 

tur,  et  ab  ipsis  quasimundissimus  amaretur^  Jam 

talem  diaconum  nostrum,  et  ipsum  a  suo  presby- 

tero  excommunicatum,  decessor  (a)tuus  rebapti- 

xavil,  et  vestrum  diaconum  fecit,  qui  non  postmul- 

tos  dies,  eorumdem  perditorum  sicut  desideravit 

commixtus  audaciaB,  etinnocturnaaggressione,  in 

medio  latrocinio  atque  incendiosuo,  subvenientis 

multitudinis  concursu,  peremptusest.  Hi  sunt  fru- 

ctusdivisionishujusquamsanarenon  vultis,  sicfu' 

giendo  unitatem,  quemadmodum  fuerat  ipsa  divi- 

sio  fugienda  ;   qu8B  per  seipsam  foeda   est,  et 

damnabilis  Deo,  etsi  propter  ipsam  hsBC  et  alia 

tam  horrenda  et  nefanda  nonfierent. 

GAPUT  YII.  —  20.  Agnoscamus  ergo,  frater,  pa- 
eem  Christi,  pariterque  teneamus,  et  quantum  Deus 
donat,  simul  boni  esse  studeamus,  etsimul  malos 
saiva  unitate,  quanlapossumus  disciplina  emende- 
mus,  et  propteripsam  unitatem,quantapossumi]s 
patientia  toleremus  :  ne,  sicut  Christus  admonuit, 
cum  volumus  ante  tempus  colligere  zizania,  qu8B 
beeatusCyprianus  non  extra,  sed  in  Gcclesia  videri 
cemique  testalusest,  eradicemussimul  et  triticum. 
Keque  enim  revera  vos  habetis  propria  quaedam 
privilegia  sanctitatis,  utnos  polluant  malinostri,et 
Tos  non  polluant  mali  vestri;utnosantlquaconta- 
minet,  quam  nescimus,  timiditastraditorum,  et  vos 
non  contaminet  praesens,  quam  videtis,  audacia 
perditorum.  Agnoscamus  arcam  iiiam  quee  praeGgu- 
nvitEcclesiamrsimui  iiliomundaanimalia  simus ; 
xec  in  ea  nobiscum  etiam  immunda  portari  usque 
in  finem  diluvii  recusemus.  Simul  in  arca  fuerunt, 
aed  non  simul  Domino  in  odorem  sacrificii  de  im- 
mondis  obtulit  Noe  {Gen,  vii,  vm).  Nec  ideotamena 
mnndis  aliquibusarcaantetempuspropterimmun- 
da  deserta  est.  Gorvus  tantum  deseruit,  et  se  ante 
lempusabiiiiusarc8Bcommunioneseparavit;sedde 
Imiis  immundis,nondeseptenismundis  fuit:  hujut 
separationis  immunditiam  detestemur.  Nam  qui- 
cumque  talibus  moribus  iaudabiles  sunt,  facit  eos 
lola  separatio  ista  damnabiles  :  quia  filius  malus 
ipsese  justum dicit,  exitumautem suum non abiuit; 
quamvis  insolenter  elatus  el  ipse  suo  lumore  caca- 
tusaudeatdicere,quodProphetapr8evidensdetesta- 
tus  est :  NoU  me  langere,  quoniam  mundus  sum 
(Jiat.  Lxv,  5).  Quisquis  ergo  ante  tempus  velutpro- 
pter  quorumdam  immuiidiiidiu,  congregationem 
Iiiigus  deserit  unilatis,  tanquam  arcam  in  diluvio, 
munda  atque  immunda  portantem,  ostendit  se  po- 
liushoc  esse  quodfugit.  Hoc  voluit  Domiuus,  ul  et 
in  hac  civitate  plebs  tua  peros  cujusdam... 

(Yieatspaliam  xxvn  yersoum  iuMs.  ezemplari  Vaticaao, 
unde  eruta  est  epistola  CVUl). 


^  Hic  sequebatur  heBC  phrasis  :  De  Uto  Mareellino  teri- 
km$,Ke€immeoUmumdicit,  Sed  ezpuogcndasunt  istliiec 
▼erba,  uti  ad  hanc  epistolam  observaujus  in  pnefatiooe 
inbnnc  tomom. 

(•)  Promleianus. 


EPISTOLA  CfX  •  (a). 

Severvs^  Milevitanus  antisles,  maximam  deleciationem 
fructumque  ex  Augustini  tectione  capere  se  profite- 
tury  suminis  laudibus  ipsum  efferens,  ac  demum 
provocans  ad  rescribendum, 

Venerabili  ac  desiderabili  et  tolo  sinu  charitatis 
amplectaodoepiscopo  AuousTiffo,  Sevbrus. 

1.  Deo  gratias,  frater  AugustinCt  cujus  donum  esi 
quidquidin  nobisbonorum  gaudiorum  est.  Fateor,  bene 
mihi  teeum  est ;  mullum  te  tego  :  mirum  dicam,  sed  ve- 
rum  planCy  quam  mihi  absens  solet  esse  prxsentia,  tam 
prstsens  facta  est  absentia  tui,  Nullx  se  nobis  interpo- 
nunt  turbulentx  actiones  temporalium  rerum,  Ago 
quantum  possum,  etsi  non  tantum  possum  quantum 
volo  :  quid  ego  dicam,  quantum  volo  ?  Nosti  optime 
quam  avarus  sim  tui :  nec  tamen  murmuro,  quia  non 
tantum  ago  quantum  volo,  quoniam  rursus  non  minus 
ago  quantum  possum,  Deo  ergo  gratiaSyfrater  dulcissi» 
mey  bene  mihi  tecumest,  gaudeotecum  arctius  conjunc- 
tus;  et  ut  ita  dicam,  unissimequantumpotestadhxrens 
tibi,  redundantiam  uberum  tuorum  suscipiens  vires 
comparo,  si  possim  idoneus  ef/ici  ad  ea  concutienda  et 
exprimenda,  ut  quidquid  secretius  et  interius,  clausum 
eustodiunt  rtmotis  petlibus  quas  adhuc  tactenti  sugen- 
das  inserunt,  ipsa  mihi  viscera  si  possibite  est,  dignen- 
tur  effundere»  Viscera,  inquam,  mihi  ut  refundantur 
cupio  :  visctra  tua,  viscera  pinguia  sagina  cxlesti,  et 
condita  omni  dulcedine  spirituati ;  viscera  tua,  viscera 
pura,  viscera  simpticia,  nisi  quod  duplici  sunt  vincuto 
redimitageminxcharitatis;  visceratua,  visceraperfusa 
lumine  veritatis,  et  refulgentia  veritatem.  Horum  me 
manationi  vel  resultationi  subjicio,  quo  nox  mea  in  lU' 
mine  tuo  deficiat,  ut  in  diei  ^  claritate  simut  ambulare 
possimus.  0  vere  artificiosa  apis  Dei,  construens  favos 
divini  neclaris  plenos,  manantesmisericordiam  et  veri- 
tatem,  per  quos  discurrens  delicialur  anima  mea,  et 
vitati  pastu   quidquid  in  se  minus   invenit,  aut  im- 
beciltum  sentit,  resarcire  et  suffulcire  motitur. 

2.  Benedicetur  Dominus  per  prxconiumoris  tui,  etfi' 
deie  ministerium :  quod  sic  concinere  et  respondere 
facis  canenti  tibi  Domino,  ut  quidquid  de  ejus  plenitU" 
dinead  nosusque  redundat^  jucundius  effunaturetgra' 
tius  per  tuum  etegantem  famutatum,  et  succinctam 
munditiam,  etftdeteaccastum  simplexque  ministerium  : 
quod  ita  resplendere  facis  per  argutias  tuas  et  vigilan" 
tiam  tuam,  ut  perstringat  oculoSy  et  in  se  rapiat  ;  nisi 
tu  idem  innuas  Domiuum,  ut  quidquid  in  te  delectabite 
lucet,  referentes  nos  ad  iitum,  ipsius  esse  agnoscamus 
de  cujus  bonitate  tam  bonus  es,  el  de  cujus  purilate  et 
simplicitate  ac  pulchritudine  purus,simplexetpulcher 
es  ;  et  Uli  agentesgratias  de  bono  tuo,  dono  suo  digne- 
tur  *  nos  tibi  adjungere,  vel  quoquo  modo  subjungere, 
ut  ptenius  subjiciamur  illi,  cujus  te  ductu  ac  modera- 
tione  talem  gaudemus,  ut  et  tibi  contingat  gaudere  de 

'  Mss.  Vatic.  quatuor,  Dei. 

*  8ic  Mss.  seziiecim.  At  Edd.  habcDt  :  et  iUi  agentes 
gratioi  de  bono  tuo  Domino,  qui  dono  tuo  dignatut  ett,  etc. 

*  Kecognita  est  ad  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  fif.  g.  gv.  j.  1. 
n.  r.  8.  sb.  t.  vc.  vd.  quinque  y.  ad  Am.  Bau.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  37  ;  qu»  autem  109  erat,  nunc  211.  Scripta 
forte  an.  409. 
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nobis  :  quod  noK  diffido  fore,  si  tuis  me  orationibus 
adjuveSf  cujus  imitatione  nonnihiljamprofeciy  ut  talis 
esse  desiderem,  Vides  quid  facias,  quod  sic  bonus  es, 
quam  tws  rapias  in  amorem  proximif  quinobis  primus 
ad  dilectionem  Dei  et  ultimus  gradus  est,  et  quasi  /i- 
mes  quosibi  uterque  annectitur  Dei  etproximi ;  in  quo 
noSf  ut  dixif  quasi  limite  stantes  amborum  calore  tofi- 
gimur,  et  amborum  ftagramus  amore.  Sed  quantum 
non  iste  ignis  exusserit  et  purgaverit  proximi,  tantum 
nos  in  illum  puriorem  Dei  ire  compellit.  In  quo  jam 
nultus  nobis  amandi  modusimponitur^  quando  ipse  ibi 
modus  est  sinemodo  amare,  Non  ergo  verendum  est  ne 
ptus  amemus  Dominum  nostrumt  sed  ne  minu^, 
timendum, 

3.  Haec  epistola  superior,  qux  tibi  me  quasi  abstersa 
tristitia  feliciiate  actionum,  deliberaliotioquodtecum 
mihi  agere  licuil  in  hoc  rure  posito  {nam  iia  licere  po- 
tuit)  laetiorum  offert,  antequam  sanevenerabilis  episcO" 
pus  nos  visitare  dignaretur^  quasimeta]illorum  gaudio- 
rum  scripta  est,  et  quod  vere  mirer,  eodem  die  venit 
quo  scripta  est.  Quid  hoc  est,  quwso,  ajiima  mea,  nisi 
forte quodnos  detectat ;  tamen  etsi honestum est,  non ta- 
men  satis  utile,  quia  in  parte  est  ?  lnterim\licet  universo 
hanc  ipsam  partem,  id  est  nos  ipsos^  quantumpropeC' 
catisnostris  nobiscedit  materia,  tdestnosipsi  cedimut, 
nobis  elimatiores  et  compaginabiliores,si  tamenadmit- 
tis  hoc  verbumy  aptare  moliamur,  Habes  epistolam  non 
pro  tua  magnitudine,  sedjpromeaparvitaie  longiorem, 
qua  te provocaverim,  utjam  nonpromea  parvitxite,sed 
pro  tuamagnitudinemihiepistotamittatur.Quse  iamen 
quantacumque  erit,  mihi  longanonerit,cuiiotum  tem- 
pusbreveestadtetegendum.  Rescribe  mihHquando,aut 
ubioccurrere  debeam,propter  illam  causam  quanu  jus^ 
sisli  occurrere.  Quod  siest  integra,  et  non  forte  aliud 
metiusplacuit,  tunc  occurram  ;sinminus,rogo  te,nolo 
me  a  cursu  revoces  meo  :  illa  enim  sola  visa  est,  quam 
prxponerem  mihi.  Fratres  omnes  qui  nobis  in  Domitw 
conservi  sunt,  et  desidero  multum,  et  satuto, 

EPISTOLA  CX  •  (fl). 

Auguitinus  Severo  episcopo,  blandissime  expostulans 
et  querens  se  ab  ipso  tantopere  iaudatum  in  svpe- 
riore  epistola. 

DomiDobeatissimo  atquedulcissimo,  venerabili  ni- 
miumque  desiderabili  fratri  etcoasacerdotiSBVE 
Ro,  et  qui  tecum   suot  fratribus,  Augustinus  et 
qui   mecum  sunt  fratres,  in  Domino  saiutem. 

1.  Epistolamea,quam  pervexit  charissimus  filius 
et  condiaconus  noster  Timotheus,  jam  parata  erat 
profecturo,quando  filii  nostri  Quod  vult  deus  et  Gau- 
dentius  ad  nos  venerunt  cum  iitleris  tuis.  Inde  fac- 
tum  est  ut  contiimo  proficiscens,  non  afierret  res- 
ponsionem  meam,  quoniam  postillorumadventum 
quantulumcumque  apud  nos  immoratus  est,  etpro- 
fecturus  per  horas  singulas  videbatur.  Sed  etsi  per 
eum  respondissem,  adhuc  debitor  forem.  Nam  et 

•  Ad  &.  a.  bg.  bl.  c.  cb.  cc.  ff.  g.  gg.  gr.  j.  n.  r.  s. 
t.  (hios  sb.  duos  vc.  quatuor  v.  emeudata,  et  ad.  Am. 
Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  435  :  qu»  autem  HO  erot^  nunc  213.  Scripla 
post  superiorem.  '^ 


nuncquodvideorrespondis8edebitorsum»nondleo 
charitatis,  quam  ianto  magisdebemus  quanto  am« 
plius  impenderimus,cujusno8  perpetuosdebitoret 
ostendit  Apostohis  dicens,  Nemini  quidquam  debeatis^ 
nisiul  invicemdiligatis  {Rom.xiii,  8);  sed  ipsius  epis- 
tolae  tuffi :  quando enim  sufticiam  tuae  suayitatiy  tan- 
taeque  aviditati  animitui,  quam  mihiiecta  nuntia- 
vit?Rem  quidem  mihi  inte  notissimaminsinuavit^; 
verumtamen  etsi  non  mihi  rei  novae  insinuatrix, 
nova  tamen  rescriptorum  exactriz  fuit. 

2.  Miraris  fortasse  cur  me  hujus  debiti  persoluto- 
rem  imparem  dicam,  cum  tu de me  tam  multum sen- 
tias,qui  me  tanquam  anima  mea  noveris:  sed  hoc 
ipsum  est  quod  mihi  magnam  difficultatem  fecit 
respondendilitteristuis,  quiaetquantusmihividea- 
ris  parco  dicere  propter  verecundiam  tuam,etuti- 
que  minus  dicendo,  cum  tu  in  me  tantam  iaudem 
contuleris,  quid  nisi  debitor  remanebo  ?  Quod  non 
curarem,  si  ea  qu»  de  me  ad  me  locutus  est,  non 
ex  charitate  sincerissima  dicta  scirem,  sed  adula- 
tioneinimica  amicitiae.  Hoc  quippe  modonecdebi- 
tor  fierem,  quia  talia  rependere  non  deberem  :  sed 
quanto  magis  novi  quam  tideli  animo  ioqueris, 
ianto  magis  video  quanto  debito  graver. 

3.  Vide  autemquid  mihi  contigit,  ut  me  quodam- 
modo  ipse  laudaverim,|q(ii  me  a  ie  fideliler  lauda- 
tumdixerim.Sedquid  aliuddicerem,quamin  quod 
de  te  admonui,  quem  ^  nosti.  Ecce  mihi  novam  feci 
quffislionem  quam  tu  non  proposuisti,  et  eam  for- 
tassis  exspectas  ut  solvam  :  ita  mihi  parum  erat 
quod  debitor  eram,  nisietiam  me  ampliore  debito 
ipse  cumularem ;  quanquam  hoc  faciie  sit  ostendere, 
et,  si  non  ostendam,  facile  tibi  videre,  et  yerainfi- 
deliter  dici  posse,  et  non  verafideliter.  Qui  enim  sic 
credit  ut  loquitur,  etsi  non  vera  loquitur,  fideliter 
loquitur  ;  qui  autem  non  credii  qu»  loquitur, 
etsi  vera  loquitur,  infideliter  loquitur.  Numquid 
ergo  dubito  quod  ea  de  me  credas  qu»  scripsisti  ? 
Quee  cum  in  me  non  agnosco,  potuisti  fldeliter  de 
me  non  vera  dicere. 

4.  Sed  nolo  tevel  benevolentia  sic  falli ;  cuibene- 
yolentiffi  debitor  sum,  quia  et  tam  fideliter,  ettam 
bene  vole  ea  quae  vera  sunt,  possum  de  te  dicere,  nisi, 
utsupradixi,  verecundiaetueeparcerem.  Ego  autem 
quando  laudor  a  germanissimo  et  familiarissimo 
animaemese,  veIutameipsoIauder,sichabeo.  Quod 
cernis  quam  molestum  sit,  etiam  vera  si  dicantur. 
Quantopotiusquiaetiam  cum  sisalteraanima  mea, 
imo  una  sit  anlma  tuaet  mea,  sic  in  me  falleris  pu- 
tando  mihi  adesse  quffi  desunt,  quomodo  et  de  se 
ipse  unushomo  falli  potest?Quodnon  tantumideo 
nolo,  ne  quem  diligo  tu  fallaris,  verum  etiam  ne 
minus  ores  ut  sim  quod  jam  meesse  credis  :  nec  in 
eo  sumtibi  debitor,  uteademprogressubenevolen- 
tiffi  credametloquarde  tebona»quffi  adhucettutibi 

dcessecognoscis,sedutanimotamquidembenevoIe 
ea  tantum  dicam  bona  tua,  dona  Dei,  de  quibus  in 
tecertus  sum.  Quod  nonideo  non  facio  nefallar  ia 
eis,  sed  ue  tu  a  me  laudatus,  ipse  te  iaudasse 
yidearis  ;  et  propter  iliam  justitiffi  regulam»  qua 

^  MsB.  decem,  quam  nosti. 
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mihi  fieri  nolo.  Quod  si  fieri  debet,  oligo  esse  debi- 
tor,  quamdiu  puto  non  esse  faciendum ;  si  autem 
fieri  non  debet,  nec  debitor  sum. 

5.  Sednovi  quod  mihi  adbaecresponderepossis  : 

Da  ista  loqueris  quasi  proiixam  epistolam  tuam  de 

laudibus  meisdesideraverim.  Absit  ut  hoc  de  te  cre- 

dam  ;  sed  epistola  tua,  nolo  dicere  quam  veris,  vel 

quamnon  yerisyplenatamen  laudibus  meis,  hoc  de 

me  ut  reprehenderem,  etium  te  nolente,  flagitavit. 

Namsiquid  aliud  volebasut  scriberem,  largitorem 

me  desiderabas  ,non  reddi  torem .  Porro  j  ustitiaB  ordo 

sichabet,  ut  debitum  prius  reddamus  ;  tum  deinde 

cui  reddimus,  si  hoc  piacet,  aliquid  et  donemus. 

Quanquametiam  talia  qualia  desiderasti  ut  scribe- 

rem,  si  diligentius  praecepta  dominica  cogitemus, 

reddimus  potius  quam  donamus,  si  nemini  quid- 

quam  debendumest,nisiutinvicem  diligamus.Ipsa 

quippedilectioexigil  debitum,utfraternfiB  charitati 

servientes,  eumqui  se  adjuvari  recte  velit,in  quo 

possumus,  adjuvemus.  Sed,  mi  frater,  ettu  credo 

quodnoveris  quantasintin  manibusmei3,quibusob 

diversas  curas  quasnostr8Bservitulisnecessitasha« 

bet,  vixmihi  paucissimaB  guttffitemporis  stillantur 

quas  aliis  rebus  si  impendero,  conlra    officium 

meum  mihi  facere  videor. 

6.  Quod  enim  vis,  ut  ad  te  prolixam  epistolam 
seribam,ethocquidemdebeo,  fateor:  debeoprorsus 
hoctamdulci,tamsincer®,tam  raer6e  voluntati  tu8B. 
Sedquiabonus  es  amatorju8titi8e,indeteadmoneo 
ulde  illa  quam  diligis,  hoc  a  me  libentius  audias. 
Cemispriusessequod  et  tibietaliis,quamquodtibi 
tanlumuiodo  debeo  ;  et  tempus  ad  omniamihi  non 
lufficity  quando  nec  ad  ilia  quee  priora  sunt.  Unde 
omnes  charissimietfamiliarissimi  mei,quorum  in 
Domine  Christi  inter  primos  mihi  es,  rem  facient 
officii  sui,  si  non  solum  alia  mihi  scribenda  ipsi 
DOQiinponant,verum  etiamceeteros  quantapossunt 
ftuctoritate  et  sancta  benignitate  prohibeant ;  ne 
Tidear  ego  durus  cum  a  singulis  petita  non  dede- 
roy  dum  ea  yoIo  magis  reddere  quae  omuibus  de- 
boo.Denique  cum  sicutsperamus  et  promissumte- 
Demus,  ad  nos  veneritVenerabilitas  tua^scies  qui- 
busoperibuslitterarum  etquantumoccupatus  sim, 
elinstantius  faciesquod  rogavi,  utetaliosquos  po- 
toeris,  mihi  aliquid  aiiud  scribendum  volentes 
uijuQgere,  a  me  demoiiaris.  Dominus  Deus  noster 
Unpieat  cordis  tui  tam  grandem  et  tam  sanctum 
linum  quem  fecit,  domine  beatissime. 

KPISTOUV  CXI  •  (n). 

Angutlinui  Vieioriano  presbyiero^  eonsolans  eum  ad 
toleranter  accipienda  mala  quas  barhari,  in  Italiamet 
Hispaniam  incursionem  facientes,  inferebant  sanc* 
iis  viris  et  sacris  virginibus. 

Oomino  dilectissimo  et  desiderantissimo  fratri  et 
compresbytero  Victoriapio,  Augustinus,  in  Do- 
minosaiutem. 

*  Hanc  emeDdavimus  juzta  a.  bl.  c.  cc.  cb.  tt.  g.  gg. 
ffv.  j.  n.  r.  8.  sb.  t.  duosbn.  duos  vc.  quatuor  v.  et  Am. 
Bad.  Er.  Lov. 

(i^  Alias  122  :  qu»  autem  ili  erat.nunc  148.  Scripta 
Milraie  aa.  409,  forte  mcnse  novemb. 


i.  Litterae  tuse  impleveruntgrandi  dolore  cor  no- 
8trum,quibus  petistiutprolixooperealiqua  respon- 
derem  ;cumtaiibus  malismagis  prolixi  gemituset 
fletus,  quam  prolixi  libri  debeantur.  Totus  quippe 
mundus  tantisaffligitur  cladibus,ut  peneparsnulla 
terrarum  sit,  ubi  non  talia,  qualia  scripsisti,  com- 
mittanturatque  plangantur.Non  ante  parvum  tem* 
pus^etiam  in  iliis  solitudinibus  i£gypti,  ubi  mona- 
steria  separata  abomni  strepitu,quasisecuradele- 
gerant^,  a  barbarisinterfectisunt  fratres.  Jamvero 
quflemodoinregionibusItaiia^,qu8einGalliisnefaria 
perpetrata  sint,  etiam  vos  latere  non  arbitror  ;  de 
Hispanisquoque  totprovinciis,qu8e  ab  his  malis  diu 
videbanturintacl8e,CGeperuntjamtalianuntiari.Sed 
quidlongeimus?Eccein  regionenostra  Hipponensi, 
quoniam  eam  barbari  non  attigerunt,clericorum  do- 
natistarumetCircumcellionumlatrociniasicvastant 
eoclesias,ut  barbarorumfortassefactamitiora  sint. 
Quis  enimbarbarusexcogitarepotuitquodisti,utin 
oculosclericoruin  nostrorum  calcem  et  acetum  mit- 
terent,quorummembraetiam  caetera  plagishorren- 
disvulneribusque  sauciarunt  ?  Depraedauturetiam 
domosaliquasetincendunt,fructusaridosdiripiunty 
humidosfundunt,ettaliac8eteri8comminando,mul- 
tos  etiam  rebapti/ari  compellunt.  Pridie  quam  ista 
ad  te  dictavi,  ex  uno  loco  per  hujusmodi  terro- 
res  quadraginta  et  octo  anim8e  mihi  rebaptizat8e 
nuntiatae  sunt. 

2.Plangendasunth8ec,non  miranda.et  exclamant 
dum  ad  Deum,ut  non  secundum  meritanostra,  sed 
secundum  misericordiam  suam  a  tantis  malis  liberet 
nos.  Nam  quid  utique  sperandum  fuit  generi  huma- 
no,cum  heec  et  in  Prophetis  et  in  Rvangelio  tanto  ante 
pr8edicta  sint  ?  Non  itaque  debemus  tam  nobisipsis 
esse  contrarii,utcredamusquandoleguntur,etque- 
ramur  quando  complentur  :  sed  potius  et  illi  qui 
increduli  f  uerant,cum  h8ec  in  sanctis  Libris  conscrip- 
ta  legerent  velaudirent,nuncsaltemcredere  debent 
cum  compleri  jam  vident ;  ut  de  his  tam  magnis 
pressuris  tanquam  in  torculari  Domini  Dei  nostri, 
sicutamurcaintideliummurmurantiumetblasphe- 
mantium  fluit,  ita  oleum  quoquelidelium  confiten- 
tium  et  orantium  exprimietiiquarinon  cesset.IUis 
enimqui  contra  christianam  fidemquerelas  impias 
jactarenon  quiescunt,dicentesquodantequam  ista 
doctrinapermundumpr^edicaretur,  tantamalanon 
patiebaturgenushumanum,facile  est  ex  Evangelio. 
respondereDominusenimdicit;S«ri?u<ne«Ci>Ri(;oittn- 
tatemdominisui,et  faciensdignd^lagiSfVapulabit  paucas; 
servus  autemsciens  voluntatem  domini  sui.et  faciens  di^ 
gnaplagis  vapulabitmullas  (Luc.xii,  47,48). Quid  ergo 
mirum,si  christianistemporibus  iste  mundus,tan- 
quam  servusjam  sciens  voluntatem  Domiuisui.et 
faciens  digna  plagis,  vapulat  multas  ?  Attendunt 
quantaceleritatcEvangelium  pr^edicatur,  etnonat* 
tendunt  quanta  perversitate  contemnitur.  Servi 
autem  Dei  humiles  et  sancli,  qui  dupliciter  mala 
temporalia  patiuntur,quiaet  ab  ipsis  impiis,etcum 
ipsis  patiuntur,  habent  consolationes  suas,et  spem 
futuriseeculi  ;  unde  dicit  Apostoius  :  Non  sunt  con- 

*  Lov.,  degsbani»  At  l^d,  alii  et  M ss.»  delegerant. 
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dignse  pasiiones  hujus  temporh  ad  futuram  gloriamt 
qux  revelabitur  in  nobit  {Rom,  viii,  18). 

3.  Proinde,  charissime,etiam  illis  quorumverba 
diciste  ferrenonposse,  quoniam  dicuDt,SiDospec- 
catoresista  meruimus,  quare  etservi  Deibarbaro- 
rumferroperemptisuDt,  etancillaBDeicaptive  duc- 
tae!suDt?humiliteretveraciteretpierespoDde:Quan- 
tamiibeteDimjustitiamservemus,quaDtamiibetDo- 
miDo  obedieDtiam  ezhibeamus,  uumquid  meliores 
esse  possumus  illis  tribus  viris,qui iu camiaum  ignis 
ardeatisprocoDservaDda  legeDei  projecti  suDl?£t 
tamcD  lege  quid  illic  dicat  Azarias,  unusex  tribus 
qui  aperiens  os  suum  in  med  io  igDis,dixit :  Benedictut 
ei,  Domine  Deus  patrum  nostrorumj  et  laudabilis  ;  et 
gloriosum  nomen  tuum  in  secula  :  quoniam  justus  esin 
omnibus  qux  fecisli  nobis,  et  omnia  opera  tua  vera,  et 
rectm  vix  tux,  et  omnia  judicia  tua  veritas,  et  judicia 
veritatis  fecistiperomniaqux  intulistinobis,  et  civitati 
sanctae  patrum  nostrorum  Jerusalem  ;quoniam  in  veri' 
tate  etjudiciointulisti  nobis  omniahasc,propter peccata 
noitra  ;  quoniam  peccavimuSy  et  Legi  tux  non  parui" 
mus,  et  mandatis  tuis  non  obaudivimus,  ut  bene  nobis 
esset ;  et  omnia  quse  intulisti  nobis,  injudicio  vero  in- 
tulisli.  Et  tradidisti  nos  in  manus  iniquorum  inimicis- 
iimorum  transfugarum,  et  regiinjustoet  pessimoultra 
universam  terram*  Et  nunc  non  est  ut  possimus  aperire 
os :  vereconfusioet  opprobrium  facti  sumus  servis  tuis^ 
€t  eis  qui  te  colunt.  Ne  tradtderis  nos  in  perpetuum 
propter  notnen  tuum,  Domine,  et  ne  despexeris  testa- 
mentum  luum,  et  ne  abstuleris  misericordiam  tuam  a 
nobiSf  propter  Abraham  qui  a  te  dilectusest,  etpropter 
Isaac  servum  tuum,  et  Israel  sandum  tuum,  quibus 
locutusesmultipHcaturumtesemen  eorum  ut  astracceli 
etarenam  maris :  quoniam,  Domine,  minimi  factisumus 
prae  omnibus  nationibus,  et  sumus  humiles  hodie  in 
terra  propter  peccata  nostra{Dan,  in,  26-37).  Vides 
certe,  frater,quales  viri,  quam  saucti,  quam  fortes 
in  medio  tribulatioais,  ubi  tamea  eis  parcebatur, 
et  eos  urere  ipsa  flamma  verebatur,  peccata  sua 
confitebaatur,  pro  quibus  se  digae  etjustehumi- 
liari  noveraut,  uec  tacebaat. 

4.  iNumquid  etiam  meliores  esse  possumus  ipso 
Dauiele,  de  quo  per  Ezechielem  prophetam  dicit 
Deusad  principem  Tyri  iNumquid  tu  sapientiorquam 
Daniel  (Ezech. ixvin, 3)1  Eiqui  ponitur  uausiatribus 
justis  quos  dicit  Deus  solos  se  liberaturum ;  osten- 
deas  utique  ia  iliistres  quasdam  formasjustornm, 
quos  ita  se  liberaturum  dicit,  ut  aec  filios  suos  secum 
libereaty  sed  ipsi  soli  libereatur,  Noe,  Daaiel  et 
Job  (Id,  XIV,  14,  46  {a)  ?  Lege  tamea  etiam  precem 
Daaielis,  etvide  quemadmodumiacaptivitateposi- 
tus  peccata,  aoa  laatum  populi  sui,  verum  etiam  sua 
coufiteatur,  et  prohis  dicat  per  justitiam  Dei  se  ad 
illam  captivitatis  poeoam  et  opprobria  perveaisse. 
Sic  caim  scriplum  est :  Et  dedifaciem  meam  ad  Do^ 
minum  Deum,  ut  qusererem  preces  et  obsecrationes  in 
jejunationibus  et  sacco,  etprecatus  sum  DominumDeum 
mevm,  et  confessus  sum,  et  dixi :  Domine  Deus  magne 

(a)  «  In  Noe,  >  ut  ait  in  tract.  de  Urbis  ezcidio  cap.  1, 
«  sigDificantur  boni  praBpositi,  qui  regunt  et  gubemant 
«  ficcleaiam,  quomodo  Noe  in  diluvio  gubemavit  arcam« 


et  mirabiUs,  et  qui  servas  testamentum  tuum,  et  miu- 
ricordiam  diligentibus  te  et  servantibus  prsecepta  tua^ 
peceavimus,  adversus  Legem  feeimus,  impie  egimus,  et 
recessimus,  et  declinavimus  a  prxceptis  tuis,  et  ajudiciii 
tuis,  et  non  exaudivimus  servos  tuoi  Prophetas,  qui 
loquebantur  in  nomine  tuo  ad  regei  noitros,  et  ad  om' 
nem  populum  terrae.  Tibi,  Domine,  justitia,  nobis  au^ 
tem  confusio  faciei,  sicutdies  hic  viro  Juda,  et  habilan' 
tibw  Jerusalem,  et  omni  Israel,  qui  proximi  sunt,  et 
qui  longe  sunt  in  omni  terra,  in  qua  eos  disseminasti 
ibi,  propter  contumaeiam  eorum,  quia  improbaverunt 
te,Domine.  Nobis  autem  confusio  faciei,regibu8  nostris, 
et  principibus  nosiris,  et  patribus  nostris,  qui  peccavi- 
mus.  Tibi  Domino  Deo  nostro  miserationes  et  propitia- 
tiones  ^ ,  quoniam  recessimus,  et  non  audivimus  voeem 
Domini  Dei  nostri,  ut  essemiu  in  prxceplis  legii  hu)UM 
quam  dedit  in  conspectu  nostro  in  manusef^orum  ejui 
Prophetarum,  Et  omnis  Israel  peecaverunt  advertui 
legem  tuam,  et  declinaverunt  ne  audirent  vocem  tuam  : 
et  supervenit  nobis  'maledictio  et  jusjurandum,  quod 
scriptum  est  in  lege  Moysi  servi  Dei,  quoniam  peccavi^ 
mus,  et  slatuit  ^ermones  suos,  quos  locutus  est  ad  noi 
et  adjudices  nostros,  qui  judicabant  nos,  superducere 
in  *  nos  mala  magna,  quse  nunquamfacta  sunt  subomni 
ccelo  secundum  ea  quae  facta  sunt  in  Jerusalem.  Sicut 
scriptum  est  in  LegeMoysi,  omnia  mala  hasc  veneruni 
ad  no8,  et  non  rogavimus  Dominum  Deum  nostrum,  «1 
averteret  a  nobis  delicta  nostra,  et  ut  intelligeremus 
omnem  veritcUem  tuam.  Et  vigilavit  Dominw  Deus  ad 
omnem  sanctum  suum,  et  perduxii  ea  qux  fecit  ad  noi, 
quoniam  justus  Dominus  Deus  noster  in  otnni  mundo 
suo  quem  fecit,  et  non  audivimus  vocem  ejus.  Et  nune, 
Domine  Deus  noster,  qui  eduxisti  populum  tuum  de 
terra  ^gypti  in  manu  forti,  et  fecisti  tibi  nomen  sicui 
dies  hic,  delicta  adversus  legem  tuam  fecimus.  Domine, 
inomni  misericordia  tuaavertatur^  impetus  tuus,  et  ira 
tua  a  civitate  tua  Jerusatem,  et  monte  sancto  tuo»  Pro- 
pter  peccataenim  nostra  et  iniquitates  patrum  nostrorumf 
Jerusalem  et  populustuus  inconfusionem  venit  omnibui 
qui  circum  nos  sunt,  Et  nunc  exaudi,  Deus  noster,  prf" 
ees  servi  tui  et  orationem  ejus,  et  ostende  nobis  faeiem 
tuam  ad  sanctificationemtuam  qusedeserta  est,  Propter 
te  inclina,  Domine  Deus  meus,  aurem  tuam,  et  exaudi  ; 
aperi  oculos  tuos,  et  vide  interitum  nostrum  et  civitatii 
tux  Jerusalem,  super  quam  invocatum  est  nomen  tuum 
iuper  eam  *,  quoniam  non  innostrajustitiajactavimus 
precem  nostram  in  conspectu  tuo,  sed  ad  misericordtam 

1  Sic  in  Mss.  prope  omnibus,  necnon  apud  lxx.  At 
apud  Bad.  Am.  £r.  Lov.  habetur :  Quia  peeeavimus  tibi, 
Domine,  Deo  nostro  miierationit  et  propitiationis.  Qutt 
etiam  Edd.  paulo  post  feruot  :  Quam  dedit  in  eonspeUu 
nostro  per  manus  servorum  ejus  Prophetarum  omnium 
Itrael.  Peeeaverunt  enim,  etc.,  quem  rursus  locum  res- 
tituimus  ad  Mss.  fidem. 

*  Ita  in  Mss.  At  in  ezcusis  :  Qui  judicabant  in  nos  ik- 
perdueere  mala,  etc. 

*  Er.  et  Lov.  In  omnibut  mitericordia  tua.  Avertatwr 
itaque  impettu»  elc.  Antiquiores  vero  £dd.  habent,  in 
omni  mitericordia  tua  ;  juzta  LXX,  et  omnes  Mss.  quo- 
rum  optimi  postea  carent  particula  itaque. 

*  In  prius  Kdd.  deest,  tuper  eam  ;  habetur  autem  in 
Msa.  et  apud  lxx. 

c  In  Danieie  sigoificantur  omnes  sancti  continentes.  lo 
«  Job  significantur  omnes  conjugati  juste  et  bene  viven» 
c  tes.  1  Consulo  Beroard.  sor.  6,  in  vigiL  Nativ.  hoakm 
et  ser.  3,  in  Assampt.  B.  M. 
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luM  qtuR  magna  eU.  Exaudi  Damine,  prapitiare  Do» 
mine,  inUnde  Dominef  et  ne  tardaveris  <  propter  te, 
Deue  meue  ;  quoniam  nomen  tuum  invocatum  e$t  in 
dviiaie  tua,  eupereioitatem  tuam  et  populum  tuum^  Et 
adhuc  me  toquente  et  orante  et  enumerante  peccata  mea 
et  peeeata  populi  mei  *  (Dan.  ix,  3-SO).  Vide  quem- 
admodum  sua  peccata  priusdixit,  etpostea  populi 
sui.  Ethanc  Dei  commeodat  justitiam,  ethanc  Dei 
laadem  dicit,  quia  non  injuste,  sed  pro  peccatis 
eorum  flageliatetiam  ipsos  sanctossuos.Siergoista 
dicuQtqui  exceilentissima  sanctitateignesetleones 
eircaseinnoxios  habuerunt»quid  nos  oportet  dicere 
in  humii]tatenostra,qui  tam  longe  illisimpares  sn- 
ma8,quantamcumqueju8titiamservare  videamur  ? 

5.  Sed  ne  aliquis  exislimet  ilios  Dei  servos,  quos 
dicis  a  barbaris  interfectos,  sic  illam  mortem  eva- 
dere  debuisse,  quomodo  tres  illi  viri  ab  ignibus,  et 
Daniel  a  leonibus  Iit>eratus  est ;  sciat  illa  propterea 
facta  miracula,  ut  eos  verum  Deum  colere  crede- 
rent  reges,  a  quibusin  illa  suppliciatradebantur. 
Hocenimeratin  occultojudicio  etmisericordia  Dei, 
ut  iliis  regibuseo  modo  consuleret  ad  salutem.  An- 
tiocho  autem  regi,  qui  Machabasos  pcenis  crudelibus 
interemit,  noluitita  consulere,  sed  eorum  gloriosis- 
•imis  passionibus  corduri  regis  acriori  severitate. 
punivit.  Lege  tamen,  etiam  unus  illorum,  qui  sexto 
loco  patiebatur,  quid  dicat.  Itaenim  scrlptumest : 
Et  post  hune  sexlum  appUcuerunt.  Cumque  hic  tor' 
wientisexcruciatusmoreretur,dixit:Noliteseducere 
propter  nos ;  h»c  patimurpeccantes  in  Deum  nos- 
irumy  etfactasunt  haec  digna  nobis.  Tu  autem  noli 
ie  puiare  impunitum  futurum,  qui  adversus  Deum 
et  Legem  ejus  legibustuispugnarevoluisti  {II  Mach. 
viiy  18,  19).  Videsetiam  isti  quam  humiliter  et  ve- 
raciter  sapiant,  qui  pro  peccatis  suis  se  flageilari  a 
Domino  contitentur  :  de  quo  scriptum  est,  Quem 
enim  diligit  Dominus  corripit  (Prov.  iii,  12) ;  fla' 
geliat  autem  omnem  filium  guem  recipit  (Hebr.  xu, 
6) :  unde  et  Apostolus,  Si  enim  nosmetipsos  jud> 
earemusy  a  Dominonon  utique  judicaremur.  Cum 
judicamur  autem  a  Domino  corripimury  ne  cum 
koc  muneU)  damnemur  (I  Cor.  xi,  31,  32). 

6.  Hascfideliter  lege,  tidehter  pr8edica,etquantum 
potes  cave,  et  cavendum  doce,  ne  adversus  Deum 
in  his  tentationibuset  tribulationibus  murmuretur. 
BoDOS  dicis  Dei  servos  et  fideles  et  sanctos,  gladio 
barbarorumperemptos.  Quidauteminterest,  utrum 
eos  febris  an  ferrum  de  corpore  solverit  ?  Non  qua 
oocasioae  exeant,  sedquales  ad  se  exeantDominus 
attendit  in  servis  suis,  nisi  quod  majorem  habet 
psBoam  languor  diuturnusquamcitissimusexitus : 

1  Edd.,  etne  tradiderit.  Sed  meIiuspleriqueM88.,e(ne 
tardav€ris,  jazta  LXX.  m^  ehronitet,  el  vulgatam,  nt 
Mormf. 

*  Apud  Lov.  additur  hoc  loco  :  Audivi  voeem  dicentem 
mUU  Daniel,  intellige  verba,  qwe  loquor  tibi,  quia  ego 
miuui  tum  ad  te,  etc. ;  tum  sequitur:  vide  quemadmodum, 
etc.  At  in  Mds.  aovem  post,  mittut  tum  ad  te,  hoec  insuper 

Siciontur  verba  :  Nam  et  MUhael  unutde  tummit  Au" 
nrum  primeipibut  venit  in  adjutorium  mihi,  et  confor- 
temi  me,  ac  restituit  mihi  talutem  de  motrore  a  quo  ntmtui» 
tenebar  ;  quod  additamentum  noa  satis  consonat  sacro 
tazbiif  et  revera  abodt  prorsus  a  Mss.  melioris  note  ct 
ab  editione  Erasm. 
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et  tamen  etiam  ipsum  languorem  diuturnum  et 
horrendum  legimus,  qualem  passus  est  Job  ille, 
cujus  certe  juslitiaBDeus  ipse  qui  falii  non  potest, 
tale  perhibet  testimonium. 

7.  Gravissima  sane  et  multum  dolenda  est  illa 
captivitas  feminarum  castarum  alque  sanctarum, 
sed  non  est  captivus  earum  Deus,  nec  captivas  de- 
serit  suas,  si  novit  suas.  Nam  etilli  sancti  quorum 
passiones  et  confessiones  de  Scripturis  sanctis 
commemoravi,abhostibusductiatqueincaptivitate 
positi,  illa  dixerunt  quae  conscripta  legerentur  a 
nobis,  utdisceremus  captivos  Deiservos  non  deseri 
a  Domino  suo.  Unde  autemscimus  quid  etiam  per 
istas  omnipotens  et  misericors  Deus  in  ipsa  terra 
barbarica  fieri  velit  mirabilium  suorum  ?  Tantum 
non  cessetis  pro  illis  ingemiscere  ad  Deum,  etquae- 
rere  quantum  potestis,  et  quantum  ipse  permittit, 
cum  tempusetfacultatem  dederit,  quid  deillisfac- 
tum  sit,  velquae  vestrapossint  habere  solatia.  Nam 
de  Sitifensi  <  ante  paucos  annos  Severi  episcopi 
neptis  sanctimonialis  a  barbaris  ducta  est,  et  per 
mirabilem  Dei  misericordiam  cum  honore  magno 
suisparentibusrestitutaest.Domusenim  illa  barba- 
rorumubi  captivaingressa  est,  subita  ccepit  domi- 
noruminfirmitatejactari,  ita  utomnesipsi  barbari, 
tres  nisi  fallor,  velamplius  fratres,  periculosissima 
iniirmitatelaborarent.  Quorum  mater  aniraadver- 
tit  puellam  Deodeditam,  etcrediditquod  ejus  ora- 
tionibus  sui  filii  possent  ab  imminentis  jam  mortis 
periculoliberari ;  petivitut  oraret  proeis,  poilicens 
quod,  si  salvi  facti  essent,  eam  suis  parentibus 
redderent.  Jejunavit  illa  et  oravit,  etexaudita  con- 
tinuo  est.  Ad  hoc  enim  factum  erat,  quantum 
exitus  docuit.  Ita  illi  tam  repentino  Dei  beneficio 
salute  percepta,  mirantes  eamethonorantes,  quod 
eorum  mater  promiserat  impleverunt. 

8.  Ora  ergo  Deum  pro  eis,  et  roga  ut  etiam  ipsas 
doceat  talia  dicere,  qualia  supra  memoralus  sanct  us 
Azarias,  inler  caetera  in  orationeet  confessione  sua 
fudit  ad Deum.  Sic enim sunt illae in  terra  captivitatis 
suee,  quomodo  erant  iili  inea  terra,  ubi  nec  sacrifi- 
care  moresuo  poterant  Domino,  sicut  nec  islee  pos- 
sunt,  veIferre|obIationemadaItare  Dei,  velinvenire 
ibi  sacerdotem  per  quem  offerant  Deo.  Donet  ergo 
eis  Dominusuteidicant,  quodAzariasdixitin  con* 
sequentibus  precum  suarum :  Non  est  in  hoc  tem- 
pore  princeps  et  propheta  et  dux,  non  hoLocausta, 
neque  oblatio,  neque  supplicationes,  nec  locus  ad 
sacrificandum  in  conspectu  tuo,  et  invenire  miseri- 
cordiam  ;sed  inanimacontrita  et  spiritu  humilita' 
tis  accipiamur.Sicutin  holocaustomatibus  arietum 
et  taurorum.etin  muUitudineagnorum  pinguium^ 
sic  fiat  sacrificium  nostrum  inconspectu  tuo  hodie 
perficere  subsequentes  te,  quoniam  non  erit  confu* 
sio  iis  qui  in  te  confidunt.  Et  nunc  sequimur  toto 
corde  et  timemus  te,  et  quwrimusfaciem  luam^  Do^ 
mine  ;  ne  confundas  nos,  sed  fac  nobiscum  secun- 


*  Lov.,  nam  Sitifentit.Bnd.  Am.  etEr.,  nam  Sititentit. 
At.  Mss .  omaes  habent,  nam  de  Sittfenti.  Supple,  regioae, 
vel  quid  simile  ;  uti  io  prozime  sequenti  epistola,  ubi 
legitur,  quot  in  Simitenti  vel  Uipponenti  habet. 
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dum  mansuetudinem  tuam,  etsecundummuUitudi' 
nem  misericof^diae  tux,  et  libera  nos  secundum 
mirahilia  tua,  et  dagloriamnominituo,  Domine^et 
revereantur  omnes,qui  ostendunt  ^ervistuis  mala, 
et  confundantur  ah  omnipotentia,  et  virius  eorum 
conteratury  et  sciant  quoniam  tu  es  Dominus  Deus 
solus  et  gloriosus  in  universo  orhe  terrae  (Dan, 
111,  38-45). 

9.  Ilaecillis  dicentibus,  et  ad^Deum  ingemiscenti- 
buSfOmninosuisaderit  qui  suisadessecousuevit^et 
aut  nihil  earumcaslissimis  membrislibidinehostili 
perpetrari  permittct;  aut  sipermittet.non  impnta- 
bit.  Cum  enim  animus  nulla  consensionis  turpitu- 
dine  maculatur,  etiam  carnem  suam  defendit  a 
crimine  ^ :  etqnidquidin  eanec  commisit,  necper- 
misit  libido  patientis,  solius  erit  culpa  facientis  ; 
omnisque  iila  violentia  non  pro  corruptionis  tnrpi* 
tudine,  sed  propassionisvulneredeputabitur.Tan* 
tumenim  in  mentevalet  integritascastitatis,  ut  illa 
invioiata,  nec  in  corpore  possit  pudicitia  violari, 
cnjus  membra  potuerint  superari  (a),  Habc  epistola 
pro  tuo  desiderio  brevis,  pro  meis  tamen  occupa- 
tionibus  multum  prolixa,  et  propter  perlatoris  fes- 
tinntionem  nimis  accelerata  sufficiat  charitati  Um. 
Multo  uberius  vos  Dominus  consolabitur,  si  Scri- 
pturas  ejus  intentissime  legeritis. 

EPISTOLA  CXIl  •  (b). 

Donatum  exproconsulem  hortatur  ut  abjecto  omni 
fastu  sectetur  Christum^  atque  ad  Ecclesise  ca- 
thotic»  communionem  suos  alliciat. 

Domino  ezimio,et  sincerissima  dilectione  honorabili 
fratri  Donato,  Al'gustinus,  in  Domino  salutem. 

4.  Quod  te  administrantem  multum  desiderans, 
etiam  cum  Tibilim  *  venisses,videre  non  potui,credo 
propterea  faetum  esse,  ut  animo  tuo  curis  pubiicis 
expedito  potius  fruerer,  quam  ut  illa  salutatio,me 
apud  te  otioso,  et  te  negolioso,  neutri  nostrum, 
quantum  satis  esset,  desideriumtemperaret  :reco* 
lens  qui  ppe  honestatem  ab  ineu  nte  aetate  indolis  tuae, 
abundanteridoneum  tuum  pectus  existimo  oui  se 
Christus  largissime  infundat,  ut  fructus  ei  afferas 
aeterna  et  coelesti  gloria  quamlemporali  et  terreno 
preeconio  digniores. 

2.  Amultisenim,  imo  prorsus  abomnibus  quos 
vel  perconiari,  vel  atro  etiam  praedicantes  audire 
potui,  castitatem  virtutemque  administrationis  tuae 
constanter  omnino  laudantibus  alque  prfleferenti- 
bus,  et  sineullo  scrupulodissonaB  varietatisaccepi, 
eteo  certius  quo  ignorabant  neoessitudinem  nos- 
tram,  et  utrum  te  vel  tenuitor  nossem  penitus 
nesciebant  prsedicatores  tui,  ne  magis  eos  auribus 


meis  se  dedisse,  qaam  vera  de  te  spargere  crede» 
rem.  Ibi  enim  est  a  Tanitate  remota  laudatio,  ubi 
etiam  vituperatioaboffensionesecura  est.  Yerum^ 
tamen,  o  frater  eximie,  et  sincerissima  diiectione 
honorabiiis,  non  nunc  docendus  es,  sed  fortasse 
admonendus,  omnem  istam  gloriam  famamque  po- 
pularem  non  in  ore  vulgi  esse  Iffitabilem,  sed  io 
rebus  ipsis  :  quae  etiamsi  vulgo  dispiiceant,  proprio 
tamen  fulgore  ac  pondere,  non  imperitorum  com- 
mendatione  pretiosae  sunt ;  magisque  miserandus 
est  qui  talia  improbat,  quam  ilie  qui  de  taiibus 
improbatur  judicandus  miser.  Cum  vero  placent, 
et  sibi  debita  laude  populariter  quoque  praedican- 
tur,  nec  sic  quidem  ipsae  majores  melioresque 
fiuntalieno judicio ; quoniam  integrantur  intima  Te- 
ritate,  et  solius  conscientiae  robore  solidantur. 
Unde  magis  hominibusrecte  exislimantibus,  quam 
ei  de  quo  vulgus  bene  existimat,  aliquid  ex  eo 
felicitatis  accidit. 

3.  Quae  cum  optime  noveris,  ?ir  bone,  intuere,  ul 
coepisli,  fortissima  cordis  acie  Dominum  nostrum  Je* 
sum  Christum,  et  ab  omni  inani  fastu  omnino  detu- 
mescens,assurge  in  illum  qui  non  ventose  allevat 
couTersos  ad  se,  sed  certis  fidei  passibusinnitentes 
atque  ascendentes  collocat  in  sempiterno  fastigio 
ccelestis  atque  angelicfle  dignitatis.  Per  quem  te 
obsecro  utrescribas  mihi,  tuosque  omnes  quos  in 
Siniteiisi  vel  Hipponensi  habes,  adcatholicfle  Eccla- 
sifle  communionem  comiter  et  benigne  adhorteris. 
Incujus  gremio  etiam  patrem  tuum  iaudabilem  ei 
egregium  virum  abstegenitum  esse  cognovi;  quem 
ut  debito  meritis  ejus  a  me  of/icio  salutes  peto,  et 
Dos  visere  non  graveris.  Quod  etiam  propter  rem 
tuam,quam  hic  habes,  meliorem  apud  Deum  facien* 
dam,  noa  impudenter  exposco.  Dei  misericordia  te 
circumplectatur,  et  ab  omni  iniquitate  conservei. 

EPISTOLA  CXIII  •  (a). 

Cresconium  rogat  Augustinus  ut  sux  pro  Faventio 

petitionis  adjutor  sit. 

Domino  dilectissimo,  meritoque  honorabili  et  sas- 
cipieudo  fratri  Cresconio  (b),  Auoustinus,  ia  Do- 
mino  salutem. 

Siabistacausadissimulavero,  de  quatuaereligib- 
niecceiterum  scribo ;  nonsoium  Eximietas  tua,  sed, 
etiam  ipse,  quisquis  ilie  est,  in  cujus  causa  Faventias 
sic  raptus  est,  merito  me  cuipabit,  el  recte  repre- 
hendet :  judicans  utique,  si  etiam  ipse  ad  auxiiium 
EcclesiflB  confugissetysiei  simile  aiiquid  accidisset, 
itamefuisse  ab  ejusaecessitateettribuialioaedissi* 
muidturum.  Deinde,  si  hominum  existimatio  con- 
temnenda  est,  ipsi  Domino  Deo  aostro  quid  dicam. 


^  Sic  Corb.  Cod.  optimae  notse.  Edd.  vero  et  plures 
Mss.  habent  :  Aut  tt  permiUel,  eumearum  animutnutla 
coMentionts  turpitudine  maeulatur,  eltam  eamemtuam 
defendet  2  erimine. 

*  Apud  Bad.  Am.  et  Kr..  CibHim, 

'  RcctiDsila  cst  ad  a  bg.  bl.  c.  cc.  fl.  in:.  gv.  n.  r.  s.  t. 
vc.  trcs  ftb.  duos  v.  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

ia)  Vid.  lib.  1  de  Civit.  Dei,  cap.  16  et  18. 

(6)  Alias  128  :  quoe  autem  112  erat,  nunc  147.  Soripta 
ex  eunte  an.  409,  aut  ineuale  410. 


*  Epistt.,  GXIII,  CXIV.GXV  et  GXVI  inMss.  nou  repe- 
riuntur.nisi  in  doobus  Vaticanis  et  in  uno  antiquissimo 
Gorbeiensi. 

(a)  Alias  229  :  quse  autem  113  erat,  nunc  15.  Scripta 
circa  hoc  tempus,  sive  non  ante  an.  409,  nec  post  413. 

(6)  Gresconium,  cui  semel  et  iterum  de  causa  Faveotii 
se  scripsisse  testatur  hic  AugusUnus,  suspicamur  ^wtt 
illum  ipsum  tribunum  custodiendo  litton  prsfectam, 
ad  quem  is  continuo  mtserat  aadito  rapta  FaveatU»  nt 
dHcit  postea  in  JSpist  115. 
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elquam  rationemreddam.siquaoliimpossum  noa 
egero  pro  ejus  salute,  qui  se  Ecclesifle,  cui  servio, 
tuendum  adjuvandumquecommisit,  dominedilec- 
tissime  et  venerabilis  fili  ?  Rogoilaque  Benignitatem 
tuam,  quoniamdifficiieetincredibileest^utnonjam 
vel  noveris  vei  nosse  possis  in  qua  causadetentus 
sity  hoc  inlerim  apud  apparitorem  qui  eum  tenet, 
petitionem  meam  adjuvare  digneris,  utfaciatquod 
Imperatoris  lege  pr^ecipituria) :  uteum  apud  Acta 
municipalia  interrogari  faciat,  utrum  sibi  velit  dies 
triginta  concedi,  quibus  agat  siib  moderata  custo- 
dia  inea  civitateinquadeteulusest,  utsuaordinet, 
sumptusque  provideat.  Quorum  dierum  spatio,  tua 
nobis  annuente  benevoleutia,siejuscausamamica 
dlsceptatione  finire  potuerimus,  gratulabimur  :  si 
autem  non  potuerimus,  inveniet  meumexitusjudi- 
cionimquiplacuerit  Deo,  secundum  causaeipsius 
meritum  velDomini  omnipotentissimi  voluntatem. 

EPISTOLA  CXIV  (6). 

Ad  Florentinum  super  eademcausa  Faventn. 

Domino  dilectissimo  filio  Florentino,  Augustinus, 

in  Domino  salutem. 

Cujuspotestatis^ussioneFaventiumrapueriSyipse 
Tideris  :  hoc  autem  scio,  quodomnis  potestas  sub 
liDperio  constitnta,  imperatoris  sui  legibus  servit. 
Qaamvis  ergo  jam  perfratrem  etcompresbyterum 
meam  Coelestinum  miserim  legem,  quam  quidem 
ct  antequam  mitterem ,  ignorare  utique  non  deberes, 
qua  concessum  est  eis  qui  praecipiantur  ab  aliqua 
potestate  judiciisezhiberi,  utadGesta  municipalia 
perdncantur,  atque  illicinterrogentur  utrum  velint 
triginta  dies  in  ea  civitate  ubi  tenentur,  agere  sub 
moderata  custodia,  ad  parandos  sibi  fructus,  vel 
rem  suam,  sicut  necesse  fuerit,  ordinandam  ;  quae 
lei»  siout  mihi  memoratus  presbyter  renuntiavit, 
toflB  religioni  recitataest:  tamen  etiam  nunc  eam 
cum  his  litteris  identidem  misi  ;  non  terrens,  sed 
rogans,  et  prohominehumane,  etepiscopali  mise- 
ricordia»  quantum  ipsa  permittit  humanitas  et 
piefas,  intercedens,  domine  fili,ut  ethoc  existima- 
Hoai  tu«  et  petitioni  me«  praestare  digneris,  et 
qitod  les  Imperatoris  jubet,  cujus  reipublic»  mili- 
tas»  meo  quoque  interventu  et  deprecatione  acce«> 
dente  facere  non  graveris. 

EPISTOLA  CXV  {€). 

Ad  FarUmaiumCirtensem  episcopumj  de  eadem  re 

Domino  beatissimo  et  venerabiliter  charissimo  fra- 
tri  et  consacerdoti  Fortunato,  et  qui  tecum  sunt 
fratribus,  Augustinus,  in  Domino  salutem. 

FaTentium  bene  novit  Sanctitas  tua,  qui  Paratia- 
nenais  saltut  conductor  fuit.  Is,  cum  ab  ejusdem 

(«)  Exstat  super  hac  re  lex  aTheodosio  data  30  decemb. 
•n.  oSO.  Verum  Augustinus  hic  verba  fere  ipsissima 
refert  alterius  legis,  qaam  tulit  Honorius  an.  409,  die  21 
Janoarii  inCod.  Theod.  lib.  9,  tit.  2. 

ib)  Aliaa  228  :  qu6B  autem  114  erat,  nuac  5.  Scripta 
eodeiD  tampore,  post  superiorem. 

(c)  Aliat   280  :  quoB  autem    115  erat,  nunc  9  et  14 
Scripta  paolo  post  superiorem. 


possessionis  domino  nescio  quid  sibi  metueret,  ad 
Hipponensemconfugitecclesiam;  etihierat,  utcon- 
fugieotes  solent,  exspectansquomodoperinterces- 
bionem  nostram  sua  negotia  terminaret.  Qui,  ut 
s8Bpefit,per  dies  singulos  minus  minusque  soliici- 
tus,  elquasi  adversario  cessante  securus,  cum  ab 
amico  suo  do  coena  egrederetur,  subito  raptus  est 
a  Florentino  quodam,  ut  dicunt,  Comitis  Officiali, 
per  armatorum  manum,  quanta  eis  ad  hoc  factum 
sufficere  visa  est.  Quod  cum  mihi  nuntiatum,  et 
adhuc  a  quo  vel  a  quibus  raptus  fuerit  ignoraretur, 
suspicio  tamen  esset  de  illo,  quem  metuensseper 
ecciesiam  tuebatur  ;  continuo  misi  ad  tribunum, 
qui  custodicndo  littori  constitutus  est.  Misit  milita- 
res  :  nemo  potuit  reperiri.  Sed  mane  cognovimus 
et  in  qua  domo  fuerit,  et  quod  poitt  galli  cantum 
cum  iilo  abscesserit,  qui  eum  tenui^rat.  Etiam  illuc 
misi  quo  dicebatur  abductus:  ubi  memoratus  OfQ- 
cialis  inventus,  concedere  presbytero  quem  mise- 
ram,  noiuit  uteumsaltem  videret.Aliodiemisiiitte- 
ras,  petensutei  coocedereturquodjussitincausis 
talibus  Imperator,  id  est  ut  Actis  municipalibus 
interrogarentur  qui  preecepti  fuerint  exhibendi, 
utrum  velint  in  ea  civitate  sub  custodia  moderata 
triginla  dies  agere,  ut  rem  suam  ordinentvel  prae- 
parent  sumptus  :  id  utique  existimans  quod  per 
dies  ipsos  possemus  fortasse  causam  ejus  amica 
disceptationefinire.  Jam  vero  cumillo  Officiali  pro- 
fectus  duclus  est :  sed  metus  estne  forte  adConsu- 
laris  perductusofiicium,  malialiquid  patiatur.  Ha- 
bet  eoim  causam  cum  homine  pecuniosissimo, 
quamvis  judicis  integrilas  fama  ciarissima  preedi- 
cetur.  Ne  quid  tamen  apud  Officium  pecunia  praB- 
vaieat,  peto  Sanctitatemtuam,dominediiectissime 
et  venerabilis  frater,ulhonorabiIi  nobisque  charissi- 
mo  Consularidigneristradere  litteras  meas,elhasei 
legere  ;  quiabis  eamdem  causaminsinuareneces- 
sariumnonessearbitratus  sum  ;et  ejuscausaediffe- 
rat  audientiam,quoniam  nescioutrum  ineanocens 
an  innocens  sit.  £t  quod  circa  eumdem  leges  non 
servatffi  sunt,  ut  sic  raperetur,  neque  ut  ab  Impe- 
ratore  prseceptum est,  ad  Acta  municipalia perduce- 
retur  interrogandus,  utrum  beneficium  dilationis 
vellet  accipere,  non  contemnat ;  ut  per  hoc  possi- 
mus  cum  ejus  adversario  rem  finire. 

EPISTOLA  CXVI  (a). 

GenerosoNumidix  Consulari  Augustinus  commen* 
dans  causam  Faventii. 

Domioo  eximio  et  merito  insigni,  honorabiliterqae 
charissimo  filio  Generoso,  Augustinus,  in  Domi- 
no  salutem. 

Laus  et  preedicatio  administrationis  tuse  et  fama 
prflBcIara  cummeprodilectione  quam  tuis  meritis 
benevolentiee  que  debemus,  plurimum  delectaret, 
nunquam adhuc in  aiiquobeneficio  postulaudo  Cxi- 
mietati  tuse  mca  intercessio  extitit  onerosa,  domine 
dilectissime et  venerabilis  fili.  Sed  nunc  quid  in  ci  vi- 

• 

(a)  Alias  231 :  qusD  autem  116  erat,  nunc  10.  Scripta 
cum  superiore. 
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tate  in  qua  Ecclesias  Dei  servio,  factum  sit,  cuin  ex 
lilteris  quas  ad  yenerabilem  fratrem  et  coepisco* 
pum  meum  Fortunatum  dedi,  cognoverit  Praestan- 
tia  tuaquafuerim  necessitatecompulsus  ut  petitio- 
nem  meam  ingerem  occupationibus  tuis,  tuabeni- 
gnitaspervidebit.  Etprofectofaciesquodnonsolum 
integrum,  verum  etiamchristianum  judicemdecet, 
eo  circa  uos  animo,  de  quo  iu  nomine  Oiristi  uti- 
que  fueral  prassumendum. 

EPISTOLA  CXVII  •  (a). 

Dioscorus  ad Augustinum  mitiitmuUas  quxstiones 
ex  libris  Ciceronis,  rogans  ut  mature  ad  eas 
respondeat. 

Proomiari  apud  te  non  solum  superfluum  est.sed 
etiam  molestum,quirem,  nonverbadesiderasJdeo- 
que  simpliciter  audt  Senex  Alypius  rogatus  a  me, 
sxpius  po  Uicitus  erat,  lecum  respondere  dialogorum 
pauculis  interrogatiunculis  ;et  quoniam  in  Maurita- 
nia  dicitur  hodieque  essCy  peto  viribus  omnibus  el 
rogoy  ut  tu  soius  respondere  digneris,  quod  etiam 
prxsenteipsofratretuOySinedubiofacturuseras.Non 
est  pecunia^nonest  aurum,quodproquovis  daturus 
eras  procul  dubio,  si  haberes ;  nunc  vero  sinelabore 
loquens  quod  requiro,  Possem  teplus  et  pei  multos 
charos  tuos  exorare ;  sed  novi  animum  tuum,  qui 
non  rogari  desiderat,  sed  omnibus  prxstare,  si  tan^ 
tumabsit  quod  dedecet,  quod  in  hac  re  penitus  nihil 
est  dedecoris  :  tamen  quodcumque  est,  peto  prxstes 
navigaturo.  Nosti  quam  mihi  molestissimum  esl 
onen  esse,  won  dico  Sinceritati  tuae,  sed  cuipiam. 
Solus  autem  Deus  novit  quomodo  nimia  necessitate 
impulsus  hoc  feci.  Vobis  enim  siUvis  et  favente  Deo 
navigaturus sum  :el  mores  hominumnonignoratis, 
qui  proclives  sunt  ad  vituperandum,  et  quam,  si 
interrogatus  quisnon  responderit,indoctus  eihebes 
putabitur  vides.Ergo,obsecro  te,  adomnia  sine  cun- 
ctatione  responde;  ne  me  tristem  dimittas.Sic  videam 
parentes  meos  ;quiapropter  hocsolum  Cerdonem  mi  • 
«I,  et  ipsum  exspectosolum.  Ft*ater  Zenobius,  Magis- 
ter  memorixfactusest  (b),  et  misU  nobis  evectionem 
cum  annon  is.  Siego  dignus  non  sum  ut  respondeasin- 

te7'rogatiunculismeis,saUemtimeanturannonw.In' 
columem  te  summa  Divinitas  longa  nobis  tueatur 
wtate.  Papas plurimum  Dignationem  tuamsalutat, 

EPISTOLA  CXVIII  {c). 

A  ugustinus  Dioscoro  respondet  ejusmodiqucestiones 
nec  decore  tractari  ab  episcopo,  necutiUter  disci 
achristiano.  Disputat  destudiorumfineacdesum- 

•  Epislt.  CXVII  el  GXVIII  collalfle  sudI  cum  a.  bff  bl 
bn.  c  cc.  tl.  g.  gv.   n.  r.  s.  sb.  vc.  vd.  duobus  t   (iual 
luor  V.  et  curn  Am.  Bud.  £r.  Lov.  * 

(o)  AUas55  :  qu»  autemliTorat,  nunc4.ScripUforte 
ineunte  an.  410.  r         w 

{b)  «Magistermemorifip,  »utfertNoliUadigmiatumim- 
porii,  «  annotaliones  oames  dictat,  et  emiltit,  et  precibus 
«  respondel  :  »  id  est  (ju«?  Princeps  verbo  respondebat 
Magistcr  dictabat  brevilcr  et  annotabat :  emittebat  diplo- 
maia  ad  usurpandum  cursum  publicum  ;  unde  hic  dicitur 
t  evcctionem  misisse  cum  annonis  :  »tlenique  dictabat 
responsa,  qnae  a  Principe  dabantur  libellis  supplicibus 

(c)   Alias  56  :  quap  autem   HSerat.  nunc  54;  Scrinta 
aulo  post  supenorem.  ^'•■fm» 


mo  bono,exhortans  Dioscorum  ut  chrisHanamseC' 
tetur  philosophiam,  quse  sola  divinse  humiUtatis 
exemplo  proposita  veritatem  persuadere  potuil. 
IUustrat  demum  iocos  quosdam  Cieeronis,  phi- 
losophorum  de  Deo  sententias  reprehendentis. 
GAPUTPRIMUM.— I.Tumeinnumerabiliumqu»- 
stionum  turbarepentecircumvallandum,  vel  potius 
obruendum  putasti,  etiamsi  vacantem  otiosumque 
credidisti :  quando  enimego  in  quoiibet  otio,  totre- 
rumnodostam  festinanti,  etutscribitjampenepro- 
ficiscentipossem  dis8oIvere?Numero  enim  rerum 
ipsarumimpedirer,  etiamsi  nodi  faciles^ad  soiyea- 
dum  forent.  Tanta  sunt  autem  perplezitate  involu- 
ti,  et  tenacitate  constricti,  ut  etiamsi  pauci  essent, 
otiosissimum  meoccupantes,magnamora  temporis 
fatigarent  intentionem,  atque  attererent  ungues 
meos.  Ego  autem  veilem  te  abrlpere  de  medio  de- 
liciosaruminquisitionumtuarum,  et  constiparein- 
ter  curas  meas,  ut  vel  disceres  non  esse  inaaiter 
curiosus,  vel  curiositatem  tuam  cibandam  atque 
nutriendamimponerenonaudereseis,quoruminter 
curas  yel  maxima  cura  est  reprimere  ac  refrenare 
curiosos.  Quanto  enim  melius,  quantoque  fructuo- 
sius,  si  in  dandis  ad  te  ullis  litteris  tempus  alque 
opera  impenditur,  ad  hoc  potius  impenditur,  ut 
resecentur  vanaBatquefailaces  cupiditates  tuee,quaB 
tanto  magis  cavendae  sunt.quanto  faoiiius  decipiunt, 
nescio  qua  umbra  honestatis  et  liberaliura  studio- 
rumnominevelatffi  atqne  paIliat8B;quam  utQostro 
roinisterio,  atque,  ut  ita  dixerim,  satellitio,  in  do- 
minatum',  quotam  bonam  tuam  mentem  premant, 
yehementius  excitenturP 

2.  Ecceenim  tot  diaiogi  iecti,si  ad  videndum  tinem 
et  capessendum  omnium  actionum  tuarum  nihil  te 
adjuverunt,quid  prosunt,dicmihi?Nam  ubifinem 
constitueris  totius  hujusflagrantissimistudii  tuiyet 
tibi  infructuosi,  et  nobis  molesti,  epistola  tua  satis 
indicas.  Gumenimde  solvendisquaestioaibusquas 
misisti,  apud  me  per  litteras  salageres,  ita  scrip- 
sisti :  Possem  te,  inquis,  plus  etper  multoseharos 
tuosexorare;  sed  novi  animvm  tuum,  qui  non  ra- 
gare  desiderat,sed  omnibus  prxstare,si  tantum  absU 
quod  dedecet,  quodin  hac  repenUus  nihii  est  dede- 
cwis  :  tamen  quodcumque  esi  peto  prmstes  naviga" 
Juro.  In  his  verbis  epistolse  tuae  recte  quidem  de 
me  existimas,  quod  omnibus  pr®stare  |desiderem, 
si  absit  quod  dedecet;  sed  in  hacre  nihil  essede- 
decoris,  oon  mihi  videtur.  Non  enim  decora '  facies 
rerura  attingit  sensura  meum,  oum  cogito  episco- 
pum  ecclesiasticis  curis  circumstrepentibus  distric- 
tum  atque  distentum,repente  quasi  obsurdesceotem 
cohibere  se  ab  hisomnibus,etdialogorumTuIIiaDO- 
rumqu8BstiuncuIas  uni  scholastico  expooere.Quod 
quantum  dedeceat,  quanquara  tuorum  studionim 
raptus  ardore  pmrsus  nolis  attendere,  tu  etiam  sen- 
tis  tamen.  Quid  enim  aliud  indicat,  quod  cum  di- 
xisses  in  hacrepeoitus  nihil  esse  dedecoris,  statim 
adjunxisti  :  Tamen  quodcumque  est,  peto  prmstes 

1  Bad.  Er.  et  aliquotMss.^  eiiamsi  no%  diffieiits  «d,etc. 
s  Bad.,  satellUio  induratum,  Br,,  satsllttio  imdmreSm. 
*  Mss.  octo  et  Am.,  dsdstora. 
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naifigaturo.  Hoc  enim  sonatvideri  tibi  quidem  ni- 
hil  in  hacreesse  dedecoris,  tamen  quociimqueest 
dedecori8,petere  te  ut  praestcm  navigaturo.Sed  qnid 
est,  qu8Bso  te,  quod  addidisli, nat;t>an/ro ?An  ego, 
nisinavlgaturus  esses,  praestare  tibialiquiddedeco- 
risnondeberem?Nimirumputasquodaquamarina 
dedecus  abluatur.  Qnodsiitaesset,  meum  certequi 
navigaturus  non  sum,  inexpiatum  remaneret. 

d.Scribisetiaronossemequamtibimolestissimum 
■it  oneri  esse  cuipiam,  et  altestaris  solum  Deum 
nossequod  nimia  necessitate  impulsus  hoc  feceris. 
Hiosaiiecum  epistolam  tuamleger6m,satis  adverli 
animnm  cognoscere  necessitatem  tuam,  cum  ecce 
mihiaffersetdicis.i/ores  hominum  non  ignoratis, 
quiproclives  sunt  ad  vituperandum  ,et  quam  siinler' 
rogatusquis  non  responderitjindoctus  et  hebes  pnla- 
biiur.  Hoc  loco  vero  exarsi  ad  rescribendum  tibi : 
hocenim  languoreanimituipenetrasti  mihi  pectus, 
etirrupistiincurasmeas.utdissimularenonpossem, 
quantummeDeusadjuvaret,  mederitibi;  non  utde 
tuis  quaestionibusenodandis  explicandisqne  cogita- 
rero,  sedut  felicitatem  tnam  pendentem  exlingiiis 
hominum  atque  nutantom  a  tam  infelici  retinaculo 
abrumperem,  et  cuidam  sedi  omnino  inconcussae 
stabiliquereligarem.Tune^o  Dioscore,nec  Persium 
tuum  respicis  insultantem  tibicontorto  versiculo, 
sed  plane  puerile  caput,  si  sensus  adsit,  idoneo 
colaphocontundentem  atquecoercentem : 

Scire  taum  oihii  est,  nisi  te  scire  hoc  sciataiter  ? 

{PertiuiSatyrai,) 


Tot,  ntsuperiusdixiylegistidialogos.  totphilosopho- 
rnmaltercationibuscor  inseruisti.Dicmihi  quiseo- 
ram  Anem  actionum  suarum  constituerit  in  fama 
Tnlgiy  aut  in  iingua  hominum  vel  bonorum  atque 
sapientium.  Tu  au  tem  ,et  quod  magis  pudendum  est, 
jam  Da\igaturus,  satis  praciare  te  in  Africa  profe- 
eissetestarisycum  aliam  ob  causam  te  oneri  non  esse 
tMeris  negotiosissimis,  et  in  ulia  longe  distantia 
iDtentis  episcopis,  uttibi  exponantCiccronem,  nisi 
quia  times  homines  proclives  ad  vituperandum,  ne 
ioterrogatus  ab  eis,  si  non  responderis,  indoctus  et 
hebes  puteris  I  0  rem  dignam  vigiliis  et  lucubra- 
tionibus  episcoporum  1 

4.  Non  mihi  videris  aliunde  dies  noctesque  cogi- 
tare,  nisiutinstudiistuis  atquedoctrinalauderis  ab 
hominibus.  Quod  etsi  semper  ad  certa  et  recta  ten- 
dentibuspericuiosumes8ejudicavi,nunc  tamen  in 
te  maxime  experior.  Non  enim  aliunde  quam  ex 
eadem  pernicie  non  vidisti  qua  tandem  re  posse- 
mns  moveri,  ut  tibi  quod  petebas  daremus.  Quam 
enim  perversetu  ipse  non  ob  aliud  ad  ea  discenda 
quflB  interrogas  raperis,  nisi  ut  lauderis,  aut  non 
vitupereris  ab  hominibus  ;  tam  perverse  etiam  nos 
pntas  in  tua  petitione  tahbus  causis  allegatis  mo  veri. 
EtutinampossemusefBcereuttuquoque  tam  inani 
ttquefailacihiimanflelaudis  bono  minine  movere* 
ris»cumtibi  nos  indicaremus,  non  ad  prsestandum 
tibi  quod  petis,  quoniam  haec  de  te  scribis,  sed  ad  te 
eorrigendum  moveri  I  Moreshominum/iuquhfPrO" 
clivet  9unt  ad  vituperandum,  Quid  deinde  ?  Siinier- 
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rogatus  quis  non  responderit,  inquis,  indoctus  et 
hebes  putabilur.  Ecce  ego  te  interrogonon  deCice- 
ronis  libris  aliquid,  cujus  sensiim  fortasse  legentes 
indagarenon  possunt,  sed  deepistolaipsatua,etde 
sententia  verborum  tuorum.  Quoero  enim  cur  nou 
dixeris,Q(ii  iion  responderit,indoctus  ethebes  mani- 
festabitur,sed  potius  dixeris,/ndor//<s  et  hebes  puta^ 
bitur  ;  nisi  quia  satis  eliam  ipse  intelligis,  eum  qui 
talia  non  responderit,non  esse  indoctum  ethebetem, 
sedputari.At  egote  adinoneo,  eum  quitalium  puta- 
torum  linguis  tanquam  falcibus  concidi  timel, 
lignum  esse  aridum.  et  ideo  non  putari  tanlum 
indoctum  ethebelem.scd  vereesse  atque  convinci. 

5.  Forlasse  dixeris :  Sed  cum  hehes  animo  non 
8im,el  prfficipue  non  esse  st  udeam,nolo  hebes  animo 
vel  putari.Recte;sedquo  Qne  nolis,  id  qusBro.Quod 
eniminillisqufestlonibusaperiendistibietexplican- 
dis,  nec  uobis  oneri  csse  dubitasti,  hanc  causam 
et  hunc  tinem  esse  dixisti,  et  tam  necessarium,  ut 
eam  nimiam  uecessitatem  appellares,  ne  scilicetde 
hisinterrogatusnequerespoudens,abhominibusad 
vituperandum  proclivibus,hebesindoclusque  pute- 
ris.  Egoautemqufiero.hoccine  totum  sit  curanobis 
ista  desideres,  an  eliam  indoctus  et  hebes  piitari 
propter  aliud  aliquid  nolis.  Si  hoctotum  est,cernis, 
utarbitror,hunce8sefinemtamvehementisinlentio- 
nis  tuee.quanobis  quoqueoneri  es,  ut  fateris.  Quid 
autem  a  Dioscoro  potest  nobis  esse  oneri,nisi  quod 
ipsum  Dioscorum  etiam  nescieutem  onerat?  quod 
non  sentiet,  nisi  cum  surgere  voluerit;  atque  uti- 
nam  non  sic  alligentur  hmc  onora,  ut  frustra  etiam 
humerosconeturexcutere!Quodnonideodico,quia 
istee  discuntur  qu8estiones,sed  quia  tali  finediscun- 
tur.Hunc  entm  finem  jam  certe  sentis  esse  nugato- 
rium,inanem,  ventosum.Habet  et  tumorem,  sub  quo 
etiamtabesgignitur,  et  pupulamentisadnonviden- 
dam  opulentiam  veritatis  offunditur.Crede,sic  est, 
mi  Dioscore,ita  te  fruar  inipsa  voluntate,et  inipsa, 
Qujusumbraaverteris,dignitateveritatis.Undeenim 
tibi,ni8i  vel  hoc  modo,  de  hac  re  fidem  faciam,  non 
invenio.  Non  enim  videseam^autuUomodo  quan- 
diulinguishumanis  ruinosagaudia  construis,potes 
eam  videre. 

6.Siautem  ibinonfinisestharum  actionum  atque 
intentionistu8e,sedpropteraIiudaIiquidindoctu8et 
hebes  non  vis  putari;qu8ero  quid  illud  sil?  Si  propter- 
ea  ne  angustior  tibi  aditus  ad  acquirendas  tempo- 
ralesdivitias,uxoremimpelrandam,honores  capes- 
sendos,et  caelera  hujusinodi,prfficipiti  fluxu  trans- 
currenlia,  atque  in  se  lapsos  in  imum  rapientia  ; 
neque  ad  hunc  tinem  tibi  servire  nos  decet,  imo 
decet  etiamhinc  te  amovere.  Non  enim  sic  te  prohi- 
bemusinincertofamse  finem  ponere,ut  tanquamde 
Mincio  in  Eridanum  emigres  ;  quo  te  ipse  fortasse 
Mincius  etiam  non  emigrantem  impingeret.  Cum 
enimnon  satiaverit  avidum  spiritum  vanitas  lau- 
dis  human»,  quia  nihil  ad  cibandum  afifert  nisi 
inaneetinflatum,cogit  eamipsaaviditas  referre  in 
aliud,qua8i  uberius  atque  fructuosius ;  quod  nihilo  • 
minus  si  temporali  lapsu  prfleterfluit  ,ita  est  quasi  flu- 
viusducatin  fluvium,utnon8itfinismiseri«,  quam- 
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diu  finis  officiorum  nostrorum  in  re  instabili 
coUocatur  ^  In  aliquo  igitur  firmo  atque  incommu- 
tabiiibono  te  figerevolumus  constantissimoe  inten- 
tionisdomum,etsecurissimamrequiemomnisbon» 
atque  honestae  actionis  tuae.  An  forte  istam  ipsam  ter- 
renamfelicilatem  quam  commemoravi,si  prosperi 
rumoris  aura,aut  eliamflatibusvela  pandendoad 
eampotuerispervenire,hancetiamcogitasreferrein 
aliud  certum,  et  verum  et  plenum  bonum?Atmihi 
non  videtur,  atque  omnino  ipsa  veritas  negat,  vel 
tantis  ad  se  anfractibus,  quae  tam  prozima  est,  vel 
tantis  sumptibus,  quae  tam  gratuita  est^  perveniri. 

7.  An  ipsa  humana  laude  tanquam  instrumento 
ulendum  existimas,utaditum  per  hanc  prsBpares  ad 
animoshominum,persuadendiveraatquesalubria; 
etcavesnete,cum  indoctumatquehebetem  putave- 
rint,indignumarbitrenturcui  aurem  vel  iutentissi- 
mam  vel  patientissimam  praebeant,  sive  ad  recte 
factaquemquam  exhorteris,sive  maiitiamatquene- 
quitiam  peccantis  objurges  ?Hunc  tu  finem  justiti® 
ac  beneficentiae,  si  in  illis  interrogandis  quaestioni- 
bus  cogitasti,  nosde  te  male  meruimus,  quibusin 
epistola  tua,  non  idpotiusquo  moveremur,  posui- 
sti,  ut  aut  libenter  daremus  quod  petebas,aut  ideo 
non  daremus,  quia  causa  quaelibetalia  fortasse  pro- 
hiberet,  non  tamen  quia  tuee  vanae  cupidilati,  non 
solum  servire,  verum  etiam  nonresistere  puderet. 
Quantoenim  melius  alque  salubriu8,qu8eso  te,ip8as 
veritatis  regulas,  multo  certius  et  brevius  per  se- 
ipsas  accipis,  quibus  falsa  omnia  possis  ipse  refel- 
lere,  ne  quod  falsum  et  pudendum  est,  si  multo- 
rum  annosas  et  decrepitas  falsi  tates  studio  jactantior| 
quam  pruden  tiori  didiceri8,doctum  atque  inteiligenp 
tem  te  esse  arbitreris  ;  quod  jam  non  existimo  tibi 
videri.  Nonenim  frustra  tamdiu  tam  vera  Dioscoro 
dizimus :  exquoin  hac  epistola  gradimur. 

CAPUT  II.  —  8.  Quapropter  jam  illud  videamus, 
cum  te  istarum  rerum  ignorantia  nequaquam  in- 
doctumatquehebetem  judice8,sed  ipsius  potiusve- 
ritatis,  utquisquis  de  his  rebus  scripsit  vel  scripse- 
rit,  aut  ea  sint  qu8B  jam  certus  tenes,  aut  si  falsa 
8unt,securu8ignores,  neque  de  diversitate  cognos- 
cenda  sententiarum  alienarum,  ne  quasi  indoctus 
et  hebes  remaneas,  inani  soUicitudine  macereris. 
Cum  ergohaec  ita  sint,  etiam  iilud,  si  placet,  videa- 
mus,  utrum  aliorum  falsa  ezistimatio,  quisunt,  ut 
scribis,  ad  vituperandum  proclives,  ila  ut  si  te  ista 
ignorare  persenserint,  indoctum  atque  hebetem, 
falsoquidem,sedtamempulent,sictemoveredebeat 
ut  etiam  ab  episcopis  tibi  hfiec  exponi  non  incon- 
gruenter  petas ;  quandoquidem  eo  fine  jam  te  ista 
ouperecredimus,quoillisconsulasadpersuadendam 
veritatem,  vitamqueeorum  corrigendam,  qui  te,  si 
in  illis  Ciceronis  libris  indoctum  hebetemque  puta- 
verint,indignumhabebunta  quo  aliquid  utilissalu- 
brisque  scientiae  sibi  accipiendum  esse  arbitrentur. 
Quod  non  itaest,  mihicrede. 

9.  Primumquia  esse  aliquosinillisterris,  ubi  im- 
peritusminimequeacutus  viderilimes,quitedeistis 

.    *  Mss  plerique.  /n  rem  itabiUm  non  colloctUur, 


quaetionibusquidquaminterrogent,  omninonon  yU 
deo :  quandoquidem  hic,quo  ad  ea  discenda  yenisti, 
et  Romse  expertus  es  q^iam  negligenter  habeantur; 
et  ob  hocneque  doceantur  neque  discantur  ;  et  in 
Africa  usque  adeo  dehis  interrogatorempaterisne* 
minem,  ut  nec  teipsum  qui  patiatur  invenias,  ea- 
que  inopia  episcopis  exponendaea  mittere  cogaris: 
quasi  veroepiscopi  i8ti,etiamsiadolescentes,eodem 
quo  turaperis  animiardore,  velpotius  errore^quasi 
aliquid  magnum  hsec  discere  curarunt,  usque  ad 
canos  episcopales,et  usque  ad  cathedrasecclesias- 
ticas,  ca  sibi  in  memoria  durare  paterentur ;  aut 
si  ipsi  vellent,  non  illa,  etiam  de  invitorum  cordi- 
bus,  curee  majores  gravioresque  secluderent;  aut 
si  aliqua  ex  eis  m  animis  eorum  nimia  consuetu- 
dineremanerent,nonetiam  ipsa  oblivione  sepeliri 
malientrecordata,  quam  ad  inepta  responderequse- 
sita,cum  in  ipsaeliam  scholari  levitateetrhetoricis 
catbedris,  ita  obmutuisse  atque  obtorpuisse  videan- 
tur,  ut  a  Carthagine  Hipponem, quoexponi  possint» 
mittenda  existimentur  ;  ubi  tam  insolita  atque 
omninoperegrinasunt,utsivellemrespondendicura 
inspicere  aliquid,  volens  videre  quomodo  ad  sen- 
tentiam  qusemihi  exponendaesset,desuper  venia- 
tur,  aut  ab  ea  deinceps  quse  contexeretur  oratio, 
codicem  prorsus  invenire  non  possem.  lili  autem 
Carthaginenses  rhetores,  si  huic  tuo  studio  defue- 
runt,  uou  modo  a  me  non  reprehenduntur,  sed 
etiamapprobantur,sifortejamrecolunt,nonRoma- 
norum  fororum,sed  Graecorum  gymnasiorum  ista 
solere  esse  certamina.  Tuvero  cum  et  in  gymnasia 
cogitationem  injecisti,  et  ea  quoque  ipsa  invenisii 
talibusrebusnadaatquefrigida,  ubi  has  ouras  tuas 
deponere8,christianorum  tibi  basilica  Hipponensis 
occurrit,  quia  in  ea  nunc  sedet  episcopus  qui  ali- 
quando  ista  pueris  vendidit.Sed  nec  te  volo  essc 
adhuc  puerum  ;  et  me  jam  esse  puerilium  rerum, 
sicutnonvenditorem,  itaneclargitorem  decet.  Qus 
cumitasint,  id  est,  cum  duae  tantaeurbes,  latinarum 
litterarumartifices,  RomaatqueCartbago,nec  tfedio 
tibi8int,uta  te  ista  perquirant,nec  taBdiatuacurent» 
ut  te  ista  perquirentem  exaudiant ;  miror  tantum 
quantumdici  nonpotest,vererite,tamboni  ingeaii 
juvenem,  ne  in  Graecis  atque  Orientalibus  urbibus 
quemquamdehisrebus  molestum  interrogatorem 
feras.  Facilius  quippecorniculas  in  Africaaudieris, 
quam  in  illis  partibus  hoc  genus  vocis. 

tO.Deindesifallor,etquisqamibifortehuju8modi 
quflBstionum  tantoutiqueodiosior,quantoin  illia  io- 
oisineptior  percontator  extiterit ;  nonne  magis  caves 
ne  multo  faciiiusexistant,  qui  te  graeci  hominesin 
Grfleciaconstitutumy^tgraecaimbutumprimitusUn- 
gua,deipsisphilosop|)orum  libris  aliquainterrogent, 
qu8B  Cicero  in  suis  litterisnonposuit?  Quodsi  acci- 
derit,  quid  responsurus  es  ?  potius  te  ista  iniatino* 
rumauctorum  libris,  quamingraecorum  nosse  vo- 
luisse  ?  QuaresponsioneprimoGraeciae  faciesluju- 
riam,  et  nosti  quam  ilii  homines  hoo  non  ferant. 
Deiude  jam  exulcerati  et  irati,  quam  cito  te»  quod 
nimis  nou  vis,  et  hebetem  juJicabunt,  qui  graBCO* 
rum  phiiosophorum  dogmata,velpotiu8dogmatum 
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particulas  qussdam  discerptas  alque  dispersas  ia 
latiais  dialogis,  quam  iu  ipsorum  auctorum  lihris 
gr®cistotaatquecontextadisceremaluisti;etindoc« 
tum,  qui  cum  tam  multa  in  tua  iingiia  nescias,  ea- 
rum  rerum  frustra  in  aliena  colligere  ambisti.  An 
forte  illud  respondebis,  non  te  graecos  de  his  rebus 
Iibro8Contempsisse,sed  priua  latinos  curassecogno- 
icere,  aunc  aulem  volle  te  in  latinis  doctum,  jam 
graeca  quaerere  ?  Si  hoc  non  pudet  hominem  gree- 
cum  latina  puerum  didicisse,  nunc  velle  discerc 
grieca  barbarum,  pudebitne  tandem  in  ipsis  lalinis 
ignorare  aliqua,  quae  quam  mulli  latini  docti  tecum 
nesciaut,  vel  hoc  ipso  sentis,  quod  te  nobis  magna 
aeces^^itate  dicis  onerosum,  intanta  doctorum  mul- 
iitudiae  apud  Garlhaginem  constitulus  ? 

H.  Postremo  fac  te  de  omnibus quse a  nobis  quap- 
ris,  interrogatum  respondere  potuisse.  Ecce  jam 
doctissimus  atque  acutissimuM  diceris,  ecce  jam  te 
laudibus  in  coelum  greeculus  llatus  attoUit  ;  tu  tan- 
tum  memento  gravitatis  tuee  et  illam  mereii  lau* 
demquo  iine  volueris,ut  sciliceteosleviterleviaista 
miratos,  et  benevolentissimeatque  avidissimejam 
in  tua  ora  suspensos,  gravissimum  aliquid  et  sa- 
luberrimum  doceas  :  idipsumqnidquid  est  gravis- 
simum  et  saluberrimum,  utrum  teneas,  et  recte 
tradere  noveris,  vellem  cognoscere.  Ridiculum  est 
eoim  cum  propterea  superflua  muUadidiceris^  ut 
iibi  aures  hominum  ad  necessaria  prflBparentur, 
ipsa  necessaria  non  tenere,  quibusexcipiendis  ea» 
per  8urperi)uapr8Bparaveris;  et  dum  occuparis  ut 
discasundefaciasintentos,nollediscerequodinfun- 
datur  intentis.  Sed  si  hoc  te  scire  jam  dicis,  idque 
ipsum  ohristianam  doctrinam  esse  respondes,quam 
te  omnibus  praeponere  novimus,  etineasola  esse 
praftumere  spem  saIuti8ffitern8e,non  opus  estei  co- 
gnitione  dialogorum  Ciceronis,et  collectioneemen- 
dicatarum  discordantium  sententiarumalienarum 
procurari  auditores.Moribus  tuis  intenti  fian  t,qui  abs 
teaiiquid  tale  accepturi  sunt.  Nolo  prius  aliquid 
doceasquod  dediscendum  est,  utveradooeas. 

IS.  Namsi  alienarnm  sententiarum  dissidentinm 
et  repugnantium  cognitio  aliquid  adjuvatinsinua- 
torem  cfaristianie  yeritatis,  ut  noverit  quomodo 
adversantes  destruat  falsitates,  ad  hoc  duntaxat, 
nequls  contra  disserens,  nonnisi  in  refellendis  tuis 
flgat  oculum,  sua  vero  sedulo  occultet.  Nam  co- 
gnitio  veritatis  omnia  falsa,si  modo  proferantur, 
eliam  qufle  prius  inaudita  erant,  et  dijudicare  et 
subyertere  idonea  est.  Sed  ut  non  solum  aperta 
feriantur, sed  etiamabsconditaeruantur,  sialienos 
opusest  cognoscere  errores,  erige  oculos  auresque, 
oro  te,  et  vide  atque  ausculta  utrum  aliqnis  adver- 
808  nos  de  Anaximene  et  de  Anaxagora  proferat 
aliquid  ;  quando  jam  ne  ipsorum  quidem  multo 
recentiorum,  multnmque  loquacium  Stoicorum  aut 
Epicureorum  cineres  caleant,  unde  aliqua  contra 
fidem  cfaristianam  scintillaexcitetur  :  sed  circuli  at- 
que  conyeoticula  partim  fugacia,  partim  etiam 
audacter  prompta,  vel  Donatistarum,  vel  Maximia- 
nensium,  vel  Manichseornm,  vel  etiam  ad  quorum 
greges  tnrbamque  venturus  es  Arianorum,  Euno- 


mianorum,  Macedonianorum,  Cataphrygarum,c-« 
terarumque  pestinm  innumerabiliter  perstrepant; 
quorumomninm  errores  si  cognoscpre  piget,  quid 
nobis  est,  proplor  defensionem  christians  rehgio- 
nis,  quaerere  quid  senserit  Anaximenes,  et  olim 
sopitas  lites  inani  curiositate  recoqnere,  cum  qno- 
rumdam etiam haereticorum, qui nomine  christiano 
gloriari  volnernut,  nt  Marcionitarum  etSebolliano- 
rum,  mnltorumquc  prffiterea,  jam  dissensiones 
qnsstionesque  sileantur  ?  Tamen  si  opus  est,  ut 
dixi,  veritati  adversantes  proenoscere  aliqnas,  et 
pertractatas  habere  sententias  ;  de  hsereticis  po- 
tius,  qni  se  christianos  vocant,  quam  de  Anaxa- 
gora  et  Democrito  nobis  cogilandum  fuit. 

CAPUT  III.  —  13.  Ille  antem  quisquis  abs  tequcp- 

siverit  quiB  tn  n  nobis  q':ffiris,  andiat  qnodeadoc- 

tius  et  prudentius   nescias.  Si  enim  Themistocles 

non  curavit  quod  est  Iiabitus   indocfior,  cum  ca- 

nere  nervis  in  epuHs  recusasset,  ubi  cnui  se  nes- 

cire  illadixisset,atque  ei  dictumesset,  Quid  igitur 

nosti  ?  respondit,  Rempublicamex  parva  magnam 

facere  :  dnbitandum  est  tibi  dicere  te  ista  nescire, 

cum  ei  qni  rogaritquidnoveris,  responderepossis, 

nosse  te  quomodo  ctiam  sine  istis  homo  esse  pos- 

sit  i>eatns  ?  Quod  si  adhucnon  tenes,  tam  perverse 

ista  conqniris,  quam  perverse  si  aliquo  corporis 

periculoso  morbo  gravareris,  delicias  et  tenerri- 

mas  vestes  potins  quam  medicamenta  medicosque 

conquireres.  Non  enim  uUo  modo  ditlerenda  est 

ista  cognitio,  aut  ulla  huic  a  te,  prffisertim  jam  in 

hac  ffitate,  vel  discendi  ordine  prffiferenda  est.  Vide 

antem  qiiam  facile  po^ses  hoc  scire,  si  velles.  Qui 

enimquffiritqnomodo^adbeatam  vitam  perveniat, 

nihilaliud  profecto  quffirit,  nisi  ubi  sit  finis  boni, 

hocestubiconstitutumsit,nonpravaopinioneatque 

temeraria,sedcerta  atque inconcussa  veritate,snm- 

mumhominis  bonumiquoda  quohbetubi  consti- 

tuatur  non  invenitnr,  nisi  aut  in  corpore,  aut  in 

animo,  autin  Deo,  aut  in  duobus  aliquibushorum, 

aut  certe  in  omnibus.  Quod  si  didiceris,  neque 

summum  bonum,  necahquampartem  summi  boni 

omniuo  esse  in  corpore,  duo  restabunt,  animus  et 

Deus,quornm  vel  in  uno  vel  in ambobus sit.Si  autem 

adjeceris  et  didiceris  hoc  idem  de  animo  quod  de  cor- 

pore,quid  aliud  jamnisiDeus  occurret,inquosum- 

mnmhominisbonum  constitutumsit  ;noa  quoaha 

booa  non  s]nt,sed  summum  id  dicitur,qno  cuncta  re- 

feruntur.Eo  euim  fruendoquisquebeatus  est,prop- 

ter  quod  cffitera  ynlt  habere,  cum  iiiud  jam  non 

propter  aIiud,sedpropterseip8nm  diligatur.Etideo 

finis,  ibi  dicitnr,  quia  jam  quo  excurrat,   et  quo 

referatnr,  non  invenitur.  Ibi  requies  appetendi,  ibi 

fruendi  secnritas,  ibi  tranquiUissimum  gaudium 

oplimffi  voluntatis. 

i4.Daigiturqui  cito  videat,noncorpusesse  animi 
bonum,sedanimumpotiusessecorporisbonum;re- 
cedetnrjamabinquirendoutrumsummumilludbo- 
num,  vel  aliquaejus  pars  sitincorpore.  Quod  enim 
stultissime  negatur,melior  est  animus  corpore.Item 

1  Mss.  plerique  :  Qui  enim  qucBrit  qua  ad,  etc.  Unus 
e  Y&tic,  qua  via. 
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stultissime  Degatur  meliorem  esseeumquidatbea- 
tam  vilam,  vel  partem  aliquam  beatm  vitse,  quam 
eumquiaccipit.  Nod  igituraccipitauimus  acorpore 
yel  summum  boDum,  vel  partem  aliquam  summi 
boDi.HocquiuoD  videDlcsecati  suot  dulcediue  car- 
Dalium  voluptatum,quamexiDdigeDtiasaDitatisve- 
DircDOD  iDtueDtur.Sauitas  autem  perfectacorporis, 
illa  extrema  tolius  homiDi^  immortalitas  erit.  Tam 
poteDti  eDim  Datura  Deus  fecitauimami  ut  exejus 
pleuissimabeatitudiDe  qusB  iu  fiDe  lemporum  saDC- 
tis  promittitur,  reduudet  etiam  Id  iDferiorem  Datu- 
ram,  quod  est  corpus,  Don  beatitudo  quae  frueutis 
et  iutelligeDtis  estpropria,  sed  pleDitudo  sauitatis, 
id  estiDcorruptioDis  vigor.Quod  qui  dod  vidcDt^ut 
dixi,bellaDt  iDquietis  altercatioDibus,varie  pro  suo 
quisque  captu,  iu  corpore  coDstituentes  summum 
homiuis  boDum  et  carualium  seditiosorum  turbas 
coDcitaDt ;  iater  quos  Epicurei  apud  iudoctam  multi- 
tudiuem  excelleutiore  auctoritate  vigueruDt. 

i  5.Da  item  qui  cito  videat  auimum  quoque  ipsum, 
DOD  suo  boDO beatum  esse,  cum  beatus  est,  alioquiD 
nuDquamessetmiser;etrecedeturaqu8ereDdoutrum 
iDaDimositsummumiIludatque,utitadixerim,bea- 
tificum  boDum,  vel  aliqua  pars  ejus.  Nam  cum 
seipsosibiquasi  suoboDO  auimusgaudet,  superbus 
est.  Cum  veroperspicit  se  esse  mutabilem,  vel  hoc 
UDO  saltem  quod  de  stulto  sapiens  efBcitur,  sapien- 
tiamque  esse  iDcommutabilem  ceruit,  simul  opor- 
tet  ceruat  esse  illam  supra  suam  uaturam,  ejusque 
participatioDe  atque  illustratioue  se  uberius  et  cer- 
tiusgaudere  quam  seipso.  ita  cessaas  atque  detu- 
mesceDsajactatioaeatque  iaflatiooe  propriayiDhflB- 
rereDeo,atque  ab  illo  iacommutabili  re6ci  et  refor- 
muriaititur,aquoessejamcapitDOD  solum  omaem 
speciem  rerum  omoium,  sive  qucB  seasu  corporis, 
sive  qu8eiDtelligeDtiameDtisattiDguotur,sed  etiam 
ipsam  capacitatem  formatioais  aote  formatioaem, 
cum  vel  iaforme  aliquid  dioitur,quod  formari  potest. 
Itaque  taato  miaus  se  esse  stabilem  seotit,  quaoto 
miaus  hffiret  Deo  qui  summe  e8t:et  ideo  illum  summe 
esse,quia  aullamutabilitateproficitseudeficit;  sibi 
autemillam  commutatiooemexpedire  quaproficit, 
utperfecte  illi  cohffireat,  eam  vero  commutatiooem 
quffi  ia  defectu  est,  esse  vitiosam  ;  omoem  autem 
defectum  ad  ioteritum  vergere,quo  utrumaliqua  res 
perveaiat  tametsi  dod  appareat,  tamea  apparere 
omaibuseoducere  ioteritum  ut  ooosit  quod  erat. 
Unde  colligit  dod  ob  aliud  res  deficere,  vel  posse  defi- 
cere,Disiquod  ex  oihilo  fact»  suot :  ut  quodio  eis 
estquodsuDtet  maDeDt,et  prodefectibus  etiam  suis 
ad  uDiversitas  complexum  ordioaDtur,adejusbo- 
nitatem  omoipoteotiamque  pertioeat,qui  summe  est 
et  coDditor,qui  poteos  est  etiam  ex  oihilo^ooD  taa- 
tumaliquid,sedetiammagoumaliquid  facere  :pri- 
mumautempeccatum,hocest  primum  voluotarium 
defectum,  esse  gaudere  ad  propriam  potestatem  ; 
ad  mious  eoim  gaudet,quam  si  ad  potestatem  Dei 
gaudeat,qu8e  utique  majorest.Hoc  Doovideotes  et 
poteDtiasiotueotesaDimihumaDi,magDamquepul- 
chritudioem  factorum  atque  dictorum,  etiamsi  io 
corpore  pu< i  uit pouere  summum bonum,  ia  ipso  ta* 


meo  aDimopoDentes,iDfrautique  po8Qerunt,quam 
ubi  siocerissima  ratiooe  pooendum  est.  Inter  hos 
qui  ita  sentiuot  apud  grscos  philosophos,  et  nu- 
mero  et  disputaodi  subtilitate  Stoicipnevaluerant 
qui  tamen  io  oaturalibus  corporea  omnia  eese 
arbitrantes,  magis  a  carne  quam  a  corpore  aoi- 
mum  avertere  potueruat. 

16.  lotereosautemquifruendum  Deo,  a  quo  et 
nos  etomniafacta  suDt,unum  atque  summumbo- 
Dum  Dostrumesse  dicuDt,apud  illos  emiauerunt  Pla- 
toDici,qui  nonimmeritoad  officium  suum pertinere 
arbitrati  sunt,Stoicis,etEpicurei8maxime  etprope 
solis  omoiao  resistere.Iidemquippe  Academici  qui 
Platooici^quod  docetauditorum  ipsa  successio.Ar- 
cesilaBeaim  qui  primus  occultata  seoteDtia  sua,nihi 
aliudistos  quam  refellere  statuit,  quaere  cui  succes- 
serit,  Poiemonem  invenies ;  quere  oui  Polemon,  Xe- 
nocratem  :  Xeaocrati  autem  discipulo  Academiam 
scholamsuam  reliquit  Plato.  Quaotum  igitur  perti- 
*DetadquffistioaemdesummohomiDi8booo,remove 
persoaas  hominum,  atque  ipsam  disceptationem 
coDstitue  ;profectoreperies  duoserroresinter  sead- 
versa  fronte  coUidi  :unum  coDstituentem  in  corpore, 
allum  coDstitueotem  iu  aoinio  summum  bonum. 
Ratiooem  autem  veritatis,  qua  summum  bonum 
nostrum  Deusesse  intelligitur,utrique  resistere.ted 
nooprius  docentem  veraquara  pravadedocentem. 
Idipsum  rursumadjuoctis  persoois  constitue,  repe- 
ries  EpicureosetStoicos  ioter  se  acerrime  dimican- 
tes  ;eorum  vero  litem  cooaates  dijudicare  Platoni- 
cos,  occultantes  seoteotiam  veritatis,  et  illoruDQ 
vaoam  io  falsitate  fiduciamcoDviaceates  et  redar-' 
gueates. 

i7.Sed  DODsicutillierrorumsuorum.ita  Platonici 
verffi  ratioois  persooam  implere  potueruat.Omnibus 
enim  defuitdi  vioffi  ^  humilitatis  exemplum,quod  op- 
portuDissimo  tempore  per  Domiaum  oostrum  Je- 
sum  Christum  illustratumest;cui  uoiexemplo  inca- 
jusvis  animo  ferociter  arrogaotis,  omois  superbia 
cedit  etfraogitur  etemoritur.Ideoque  aon  valentes 
illi  auctoritateturbasterrenarumrerum  dilectione* 
cfficatas  ad  invisibilium  fidem  ducere^cumeasvide- 
rentEpicureis  maxime  cooteotiooibus  commoveri, 
DOD  solum  ad  haurieDdam,quo  ultro  ferebaDtur»ted 
etiam  ad  defeositaodam  corporis  voluptatem,  at  in 
ea  summumbooum  homioiscoastitueretur^eos  au- 
tem  qui  ad  versus  haoc  volnptatem  virtutis  laude  mo* 
vereotur,  mious  difficuiter  eamcootemplariinani- 
mishominum,undefactabona,dequibu8utcumque 
poterantjudicare,procederenl:8imuIvidebantsieis 
cooareotur  iosiouarealiquam  rem  divinam  etsuper 
omnia  iocommutabilem,  quffi  ouilo  attingeretur» 
quffitamen  etiam  naturam  ipsius  mentis  excederet, 
eumque  esse  Deum  propositumanimo  humano  ad 
fruendum,purgatoabomni  labehumanarum  cupi- 
ditatum,  inquooobis  uoo  acquiescerel omnis  l)ea- 
titudiois  appetitus,  et  io  quo  nobis  uno  bonorum 
omnium  fiois  esset,  noo  eos  intellecturos,  et  repu- 
gaaatibus  vel  EpicureisvelStoicismulto  quam  sibi 

*  Ms8,  quinque,  vera, 
*Bad,  Am.  Sr.,  deleetatione. 
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faeilias  palmam  daturos^ita  u  t  vera  salubrisque  sen- 
taotia,  quod  perDiciosissimumestgeneri  humano 
imperitomm  populornm  irrisione  sordesceret :  et 
hoc  in  moraiibus. 

18.  In  naturalibus  autemquaestionibus,  si  istidi- 
eerentefreetricem  omnium  naturarum  esse  incorpo- 
ream  Sapientiam,  illi  autem  acorpore  nusquam  dis- 
cederent,  cum  alii  atomis,  alii  quatuor  elementis, 
in  quibusad  efficienda  omniaignis  pr8Byaleret,prin- 
cipia  rerum  darent  ;  qois  nou  videret  stultorum 
abundantiam  oorpori  deditam,  cum  iu  corpoream 
potentiam  conditricem  rerum  nequaquam  valeret 
Intneriy  in  quorum  potius  suffragium  raperetur  ? 

49.  Restabat  parsrationalium  quasstionum.Nostii 
enim  quidquid  propter  adipiscendam  sapientiam- 
quflsritur,  aut  de  moribus,  aut  de  natura,  aul  de 
ratione  qussiionem  habere.  Cum  ergo  Epicure 
nunquam  sensus  corporls  falli  dicerent,  Stoici  au 
tem  falli  aliquando  concederent,  utrique  tamen 
regnlam  comprehendendaB  veritatis  in  sensibus  po- 
nerent ;  quis  istis  contradicentibus  audiret  Plato- 
nicos  ?  Quisnon  roodo  in  sapientium,  sed  omnino 
in  hominum  numero  habendos  putaret,  si  ab  eis 
prompte  diceretur,  non  solum  esse  aliquid  quod 
neqne  tactu  corporis,  neque  olfactu  vei  gustatu, 
neque  his  auribus  aut  ocuiis  percipi  possit,  neque 
omnino  talium  rerum,  quae  ita  sentirentur,  aliqua 
Imaginatione  cogitari ;  sed  id  solum  vere  esse,  at- 
que  idsolum  posse  percipi,  quia  incommutabile  et 
sempitemum  est ;  percipi  autem  sola  intelligeDtia, 
qua  nna  veritas,  quomodo  attingi  potest,  attin^ 
gitnr? 

20.  Cum  ergo  talia  sentirent  Platonici,  quae  neque 
docerent  cami  deditos  homines,  neque  tanta  essent 
auctoritatft  apud  populos,  ut  credenda  persuaderen  t, 
donec  ad  enm  habitum  perduceretur  animus  quo 
Setacapinntur,elegeruntoccultaresententiamsuam, 
et  contra  eos  disserere,  qui  verum  se  invenisse 
jactarent,  cum  inventionem  ipsam  veri  in  camis 
sensibus  ponerent.  Et  eorum  quidem  consilium 
qnale  fuerit  qnid  attinet  quierere  ?  divinum  certe 
Tel  divina  aliqua  auctoritate  praeditum  non  fuit« 
TMtnm  illud  attende,  quoniam  Plato  a  Cicerone 
mnltis  modis  apertissime  ostenditur,  in  sapientia 
non  humana,  sed  plane  divina,  unde  humana  quo- 
dammodo  accenderetur,  in  illa  utique  sapientia 
prorsus  immutabili,  atque  eodem  modo  semper  se 
habente  veritate^  constituisse  et  finem  bonl,  et 
eauaasrerum,  et  ratiocinandi  fiduciam  :  oppugoa- 
tof  antem  esse  nomine  Epicureorum  et  Stoicorum 
a  Platonicis  eos,  qui  in  corporis  vei  in  animi  na- 
tura  ponerent  et  finem  boni,  et  causas  rerum,  et 
ratiocinandi  flduciam  ;  eo  rem  successione  tempo- 
rnm  esse  devolutam,  ut  christiaDaejamsBtatisexor- 
dio,  cnm  rerum  invisibiliumatque  «ternarum  fides 
per  visibiiia  miracula  salubriter  praedicaretur  ho- 
mJnibus,  qui  nec  videre  nec  cogitare  aliquid  pras- 
ter  corpora  poterant,  beato  apostolo  Paulo,  qui 
eamdem  finem  Gentibus  prsBseminabat,  iidem  ipsi 

*  Lov.,  tnUaiem  eon$Mui$te,  At  Edd.   alii  et  Mss. 
prope  omnes  babent,  verUate. 


Epicurei  et  Sfoici,  in  Actibus  Apostolomm  contra- 
dixisse  inveniantur. 

21.  Qua  in  re  satis  mlhi  videtur  demonstratum 
esse  errores  Gentium,  sive  de  moribus,  sive  de  na- 
tnra  rerum,sive  de  ratione  investigandeB  veritatis, 
qui  quamvis  essent  multi  atque  multiplices,  in  iiis 
tamen  maxime  duabus  sectis  eminebant,  expu- 
gnantibus  doctis  et  tantadisserendisubtilitateatque 
copia  subvertentibus,  durasse  tamen  usque  in  tem- 
pora  christiana.  Quosjamcerte  uostra  letate  sic  ob- 
mutuisse  conspicimus,  ut  vix  jam  in  scholis  rheto- 
rum  commemoretur  tantum  quae  fuerint  illorum 
sententiflB  :  certamina  tamen  etiam  de  ioquacissi- 
mis  GraBcorum  gymoasiis  eradicata  atque  com- 
pressa  suot,  ita  ut  si  qua  Dunc  erroris  secta  contra 
veritatem,  hoc  est,  contra  Ecdesiam  Christi  emer- 
serit,  nisi  nomine  cooperta  christiano,  ad  pugnaD- 
dum  prosilire  dod  audeat.  Ex  quo  intelligitur  ipsos 
quoque  PiatODicae  gCDtis  philosophos,  paucls  mu- 
tatis  quae  christiana  improbat  disciplina,  invictis- 
simo  uDi  regi  Christo  pias  cervices  oportere  sut)- 
mittere,  et  iutelligere  Verbum  Dei  homiDeiDdutum, 
qul  jussit,  et  creditum  est  quod  ilii  vei  proferre 
metuebaut. 

22.  Huic  te,  mi  Dioscore,  ut  tota  pietate  subdas  ve- 
lim,  uec  aliam  tibi  ad  capesscDdam  et  obtioeDdam 
veritatem  viam  muuias,  quam  quae  muuita  est  ab 
illo  qui  gressuum  Dostromm  taDquam  Deus  vidit 
iDfirmitatem.  Ea  est  autem  prima,  humilitas  ;  se- 
cuDda,  humilitas  ;  tertia,  humilitas  et  quotles 
iDterrogares  hoc  dicerem  :  dod  quo  alia  Don 
slnt  prsecepta,  quae  dicantur,  sed  nisi  humilitas 
omuia  quaBcumque  beue  facimus  et  prflBcesserit 
et  comitetur  et  cousecuta  fuerit,  et  proposita  quam 
iutueamur,  et  apposita  cui  adhsBreamus,  et  impo- 
sita  qua  reprimamur,  jam  Dobis  de  aliquo  boDo 
facto  gaudeDtibus  toium  extorquet  de  maun  super- 
bia.  Vitia  qnippecsetereaiD  peccatis.  superbia  vero 
etiam  iu  recte  factis  timcDda  est,  ne  illa  quffi  lau- 
dabiliter  factasuut,  iDipsiuslaudlscupiditate  amlt- 
taatur.  Itaque  sicutrhetorille  nobilissimus  (a)  cum 
Interrogatus  esset  quid  ei  primum  vlderetur  in  elo- 
quentiflB  preBceptls  observari  oportere,  Pronuntla- 
tionem  dicitur  respondisse  ;  cum  queBreretur  quid 
secundo,  eamdem  proDUDtiatioDem  ;  quid  tertio, 
nihil  aliud  quam  pronuntiationem  dixisse  :  Ita  si 
interrogares,  et  quoties  interrogares  de  prflBceptls 
christianflB  religioDis,  Dihil  me  aliud  respoudere 
Disi  humilitatem  liberet,  etsi  forte  alia  dicere  Dcces- 
sitas  cogeret. 

CAPUT  IV.  —  23.  Huic  humilitati  saluberrimflB, 
quam  Domiuus  noster  Jesus  Christus  ut  doceret 
humiliatus  esl ;  huic,  inquam,  maxime  adversatur 
quaedam,  ut  ita  dicam,  imperitissima  scientia,  dum 
nos  scire  gaudemus  quid  Anaximenes,  quid  Ana- 
xagoras,  quid  Pythagoras,  quid  Democritus  sen- 
serint,  et  cfletera  hujusmodi,  ut  docti  emditique 
videamur,  cum  hoc  vera  doctrlaa  et  eruditione 
loDge  absit.  Qui  eaim  didicerit  Deum  dod  disteadi 
aut  diffuodi  per  locos,  ueque  finitos  neque  infini- 

(a)  Demo8theD68. 
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tos,  quasi  in  aliqua  parte  major  sit,  in  aliqua  mi- 
nor,  sed  lotum  ubique  esse  prsBsentem,  sicut  veri- 
tatem  cujus  nemo  sobrie  dicit  partem  esse  in  isto 
loco,  et  partem  in  illo,  quoniam  veritas  utique  Deus 
est ;  nequaquam  eum  movebit  quod  de  infinito 
aeresensit,  quicumquesensitquodipse  Deus  esset. 
Quid  ad  illum^  si  nesciat  quam  dicant  isti  corporis 
formam  ;  eam  quippe  dicunl  quae  undique  finita 
sit  :  el  utrum  refellendi  causa  tanquam  Academi- 
cus,  Anaximeni  Ciceroobjecerit  formamet  pulchri- 
tudinem  Deum  habere  oportere  (a),  quasi  corpo- 
ream  speciem  cogitans,  quiaillecorporeum  Deum 
esse  dixerat,  aer  enim  corpus  est ;  an  ipse  sentiebat 
esse  formam,  etpu]chritudinem  incorpoream  veri- 
tati,qua  ipse  animusinf  ormatur,et  per  quam  omnia 
sapientis  facta  pulchra  esse  judicamus,  ut  non  tan- 
tum  refeilendi  gratia,  sed  eliam  verissime  dixerit 
quod  Deum  pulcherrima  specie  deceat  esse,  quia 
nihil  est  pulchrius  ipsa  intelligibili  atque  incom- 
mutabih  veritate  ?  Quod  autem  ait  ille  gigni  aerem, 
quem  tamen  Deum  esse  censebat,  nuUo  movet 
hunc  virum  qui  intelligit,  non  sicut  aer  gignitur, 
id  est  aliqua  causa  ut  sit  efficitur,  cum  omuino  Deus 
non  sit,  ita  genitum  esse  Verbum  Dei,  Deum  apud 
Deum,  sed  longe  alio  modo,  quem  nemo,  nisi  cui 
ipse  Deus  ^  inspirarit,  intelligit.  Ilhimautem  etiam 
in  ipsis  corp>oralibus  desipere  quis  non  videat, 
cum  aerem  gigni  dicat,  et  Deum  velit ;  eum  autem 
a  quo  aer  gignitur,  non  enim  a  nullo  gigni  potest, 
non  dicat  Deum  ?  Gum  autom  dicitur  aer  esse  sem- 
per  in  motu,  nequaquam  conturbabit  hominem, 
ut  propterea  rllum  Deum  putet,  qui  novit  omnis 
Gorporis  motum  inferiorem  esse  quam  est  motus 
animi;  motumautem  animi  longepigriorem,quam 
est  motus  summaB  atque  incommutabilis  SapientiaB. 
24.  Item  Anaxagoras,  sive  quilibet,  si  mentem 
dicit  ipsam  veritatem  atque  sapientiam,  quid  mihi 
est  de  verbo  cum  homine  contendere  ?  Manifes* 
tum  estenim  omnium  rerum  descriptionem  et  rno- 
dum  ab  iila  iieri,  eamque  non  incongrue  dici  infi- 
nitam,  non  per  spatia  locorum,  sed  per  potentiam, 
quae  cogitatione  humana  comprehendi  non  potesti 
neque  quodinforme  aliquid  sitipsa  sapientla,hoc 
enim  corporum  est,  ut  quacumque  infinita  fuerint, 
sint  et  informia.  Gicero  autem  studio  refellendi, 
quantum  yidetur,  propter  adyersarios  corporaliter 
sentientes  negat  infinito  aliquid  jungi  posse,  quia 
ex  ea  parte  qua  quidquam  adjungitur,  necesse 
esse  in  corporibus  aliquem  finem.  Ideo  ait  non 
eum  vidisse,  neque  motutn  sensui  junclum  et  con^ 
tinentem,  id  est  continua  copulatione  adhaerentem, 
infiniio,  idest  infinita  rei,  ullum  esse  posse,  quasi 
de  corporibus  ageret,  quibus  nihil  jungi  nisi  per 
fines  locorum  potest.  Sic  autem  addidit :  Neque 
sensum  omnino,  quo  non  tota  natura  puisa  senti' 

>  Vatic.  duo  :  Ni$i  Deui  el  eui  ipn  inspirarit. 

(a)  Verba  CiceroDis  quae  hic  versantur,  istticeo  sunt : 
c  Post,  ADaximenes  aera  Deuoi  statuit,  eumque  gigni^ 
«  esseque  immensum,  et  innnitum,  et  semper  in  molu  : 
«  quasi  aut  aer  sine  ulla  forma  Deus  esse  possit,  cum 
«  proesertim  Deum  non  modo  aliqua,  sed  pulcherrima 
«  specie  esse  deceat  ;  aut  non  omne  quod  ortum  sit, 
<  mortalitas  constquatur  »  Lib.  1  de  Nat.  Deorum. 


ret ;  quasi  ille  dixisset  roentem  illam  ordinatricem 
et  moderatricem  rerum  omnium  habere  sensum, 
qualem  habet  anima  per  corpus.  Nam  manifestum 
est  totam  sentire  animam,  cum  per  corpus  aliquid 
sentit :  nam  totamutique  non  latet,  quidqnid  iilud 
est  quod  sentitur.  Ad  hoc  autem  dixit  lotain  natu- 
ram  sentire,  ut  illi  quasi  auferret  quod  aitmentem 
infinitam.  Quomodo  enim  tota  sentit,  si  infioita 
est  ?  Sensus  enim  corporis  ab  aliquo  loco  incipit, 
nec  percurrit  totum,  nisi  ad  cujus  finem  pervene- 
rit;  quodin  infinito  dici  non  potesl.  Sed  nequeille 
de  sensu  corporis  aliquid  dixerat.  El  aliter  dicitur 
totumquod  incorporeumest^quiasinefinibusloco- 
rum  intelligitur^  ut  et  totum  et  infinitum  dici  pos- 
sif :  totum  propter  integritatem  ;  infinitum,  quia 
locorum  finibus  non  ambitur. 

25.  Deinde,  'mqmitSimentemipsamquasi  animal 
aliquod  esse  voluit,  erit  aliquid  inlenus  ex  quo 
illud  animal  nominetur  ;  ut  mens  ista  quasi  cor- 
pus  sit,  et  habeat  intus  animam  unde  animal  im« 
pelletur.  Vide  quemadmodum  corporali  consuetu- 
dine  loquitnr,  quomodo  solent  videri  animalia, 
propter  sensum  crassum,  ut  opinor,  eorum  contra 
quos  disserit :  et  tamen  dixit  rem  qu»  illos,  si  evi- 
gilare  possent,  satis  admoneret,  omne  quod  sicut 
corpus  vivum  animo  occurrit,  magis  animam  ha- 
bere  et  esse  animal,  quam  animam  esse  cogitari 
oportere.,  Hoc  est  enim  quod  ait :  Ent  aliquid  inte^ 
rius,  ex  quo  illud  animal  nomineiur,  Sed  adjun- 
git :  Quid  autem  interius  menle  ?  Non  ergo  potest 
mens  habere  interiorem  animam  ut  sit  animal, 
quia  ipsa  est  interior.  Ergo  corpiis  habeat  extrin- 
secus,  cui  sit  interior,  ut  sit  animal.  Uoc  est  enim 
quod  ait,  Cingitur  igiiur  corpore  exierno  ;  quasi 
Anaxagoras  dixerit,  nisi  animalis  alicujus  esset, 
mentem  esse  uon  posse.  Si  mentem  ipsam  sum- 
mam  sapientiam  esse  sentiebat,  qufie  nuUius  quasi 
animantis  propria  est,  quia  omnibus  animis  se  frai 
valentibus  veritas  communiter  prfiesto  esl.  Et  ideo 
vide  quam  urbane  concludat :  Quod  quoniam  nan 
placeif  inquit,  hoc  est  non  placet  Anaxagores,  ui 
iila  mens,  quam  dicit  Deum,  cingatur  corpore  ex- 
terno,  quo  animal  esse  possit,  apei*ia  simplexque 
mens  nuila  re  adjuncta  qua  seniire  possit,  id  eat 
nulio  corpore  adjuncto  per  quod  sentire  possit, 
fugere  inteHigeniiae  nosirae  vim  et  notionem  vide- 
tur(Cicero,  L  i  de  Nai.  Deorum), 

26.  Nihil  verius  quam  fugere  hoc  vim  et  notio- 
nem  intelligentiae  Stoicorum  et  Epicureorum,  qui 
nisi  corporalia  cogitare  non  possunt.  Quod  autem 
ait,  nostrx,  humanae  intelligi  voluit ;  et  bene  doq 
ait,  Fugit ;  sed,  Fugere  videiur,  Hoc  enim  illis  vi- 
detur,  neminem  hoc  posse  intelligere,  et  ideo  nihil 
tale  esse  arbitrantur  :  sed  quorumdam  intelligea- 
tiam,  quantum  homini  datum  est,  non  fugit  esse 
apertam  simplicemque  sapientiam  atque  veritatem, 
qme  nuilius  auimanlis  sitpropria,  sedquacommu- 
niter  omnis,  quee  id  potest  anima,  sapienset  verax 
efficitur.  Quam  si  sensit  esse  Anaxuras,  eamque 
Deum  esset  vidit,  mentemque  appellavit,  non  so- 
lum  nomen  Anaxagorae,  quod  propter  lilteratam 
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▼dtafltatem,  oujnes,  ut  militariter  loquar,  littterio- 
nes  ^  libeater  sufflant,  nos  doctos  et  sapientes  non 
facit,  sed  ne  ipsa  quidem  ejus  cognitio,  qua  id 
verum  esse  cognovit.  Nou  enim  mihi  propterea  ve- 
ritas  chara  esse  debet,  quia  non  iatuit  Anazago- 
ram,  sed  quia  ▼eritas  est,  etiamsi  nullus  eam  co- 
gnovisset  iilorum. 

27.  Si  igitur  nec  ejus  hominis  qui  verum  forsi- 
tan  Tidit,  cognitio  nos  inflare  debet,  ut  ea  quasi 
docti  esse  videamur  sed  nec'  ipsius  veri  solida 
res,  qua  vere  docti  esse  possumus  ;  quanto  minus 
eorum  hominum  qui  faisa  senserunt,  nomina  et 
dogmatanostrampossunt  adjuvare  doctrinam^  et 
laientia  cognita  facere?  cum  sihomines  simus,  ma- 
gis  nos  contristari  deceat  tot  et  tam  nobilitatorum 
hominum  erroribus,  sieosaudirecontigerit,quam 
haec  propterea  studiose  qusBrere,  ut  inter  eos  qui 
iUa  nesciunl,  jactatione  inanissima   ventilemur. 
Quanto  enim  melius  ne  audissem  quidem  nomen 
Democriti,  quam  cum  doiore  cogitarem,  nescio 
quem  suis  temporibus  magnum  putatum,quideos 
esse  arbitraretur  imagines,  quae  de  solidis  corpo- 
ribus  fluerent,  solidaeque  ipsa  non  essent,  easque 
hac  atque  hac  motu  proprio  circumeundo  atque 
illabendo  in  animos  hominum  facere  ut  visdivina 
cogitetur;  cum  profecto  iliud  corpus,  unde  imago 
fiueret  quanto  solidius  est,  tanto  praeslantius  quo- 
que  esse  judicetur?  Ideoque  fluctuavit  ejus,  sicut 
isti  dicunt,  nutavitque  sententia,  ut  aliquando  na- 
luram  quamdam  de  qua  fluerenl  imagines  Deum 
esse  diceret,  qni  tamen  cogitari  non  posset,  nisi 
per  eas  imaginesquas  fundit  ac  emittit,  id  est  qu» 
de  illa  natura,  quam  nescio  quam  corpoream  et 
sempiternam,  ac  etiam  per  hoc  divinam  putat, 
qaasi  vaporis  similitudine  *conlinua  velut  emana- 
tionc  ferrentur,  et  venirent  atque  intrarent  in  ani- 
nos  nostros,  ut  Deum  vel  deos  cogitare  possemus. 
NuIIamenimaliamcausam  cujusiibet  cogitationis 
nostrae  opinantur  isti,  nisi  cum  ab  his  corporibus 
qu9  cogitamus,  veniunt  atque  intrant  imagines 
in  animos  noslros  :  quasi  non  multa  ac  prope  innu- 
fflerabilia  cogitentur  incorporaliter  atque  intelligi- 
tuliter  ab  eis  qui  talia  cogitare  noverunt,  sicut  ipsa 
sapientia  et  veritas.  Quam  si  isti  non  cogitant,  mi- 
ror  quomodode  illautcumque  disputent :  siautem 
cogitant,  veliemmihi  dicerent,  vel  de  quo  corpore, 
vel  qualis  in  eorum  animos  veniatimagoveritatis. 
28.  Quanquam  Democritus  etiam  hoc  disfare  in 
xiaturalibus  quaestionibus  ab  Epicurodicitur,  quod 
^Bte  sentit  inesseconcursioni  atomorum  vim  quam- 
cJam  animalem  et  spirabilem  * :  qua  vi  eum  credo 
^l  imagines  ipsas  divinitate  praeditas  dicere,  non 
c^mnes  omnium  rerum,  sed  deorum,  et  principia 
^^aentis  essein  universis^  quibusdivinitatem  tribuit 
^l  animantes  imagines,  quaB  vel  prodesse  nobis  so- 

»  Edd.,  liilerioret;U8s.  quatuor,  liUerationet  Alii  plu- 
*"«8  et  meliores  nolffi  Cdd.  habent,  litterionei,  quo  no- 
'pune  Grammaticos  conlemptim  appellat  Aagustinus  in 
lib.  1  coQt.  Adverflarium  Legis,  c.  24. 

*  Abest  particula  ne«  a  duodecim   Mss.  et  ab  Edd. 
vad.  Am.  et  Er. 

'  Mm.  daodecim,  vaporig  timilitudinem. 

*  Edd.,  $firitaiem,  At  Mss.  plerique,  tpirMlem. 


leant  vel  nocere.  Epicurus  vero  neque  aliquid  in 
principiis  rerum  ponit  praeter  atomos,  id  est  cor- 
puscula  quaedam  tam  minuta,  ut  jam  dividineque- 
ant,  neque  sentiri,  aut  visu,  aut  tactu  possint ; 
quorum  corpusculorum  concursu  fortuito,  etmun- 
dos  innumerabiles,  et  animantia,  et  ipsas  animas 
fieri  dicit,  et  deos  quos  humana  forma  non  in  ali- 
quomundo,sed  extra  mundos,atque  intermundos 
constituit  :  et  non  vultomnino  aliquid  praeter  cor- 
pora  cogitare  ;  qu8B  tamen  ut  oogitet,  imagines 
dicit  ab  ipsis  rebus  quas  atomis  formari  putat, 
defluere,atque  in  animum  introire  subtilioresquam 
suntiilae  imagines  qusB  ad  oculos  veniunt.  Nam  et 
videndicausamhanc  esse  dicil,  ingentes  quasdam 
imagines,  ita  ut  universum  mundum  compiectan- 
tur  extrinsecus.  Inteliigis  autem  jam,  ut  arbitror, 
quas  isti  opinentur  imagines. 

29.  Miror  non  admonuisse  Democritum  vel  hoc 
ipso  falsa  esse  qua  dicit,  quia  venientes  tam  roa- 
gn»  imagines  in  tam  brevem  animum  uostrum, 
si  corporeus,  ut  ilii  volunt,  tam  parvo  corpore  in- 
cluditur,  totsB  iilum  tangere  non  possunt.  A  magno 
enim  corpore  cum  parvum  corpus  attingitur,  atoto 
simuInuUopactopotesl :  quomodoigiturtotffisimul 
attingi  cogitantur,  si  in  tantum  cogitantur,in  quan- 
tum  venientes  atque  intrantes  animum  attingunt, 
qu8S  nec  totfis  intrarepossuntper  tamparvum  cor- 
pus,  nec  totffi  tam  parvum  animum  attingere  ?Me- 
mento  me  secundnm  illos  hffic  dicere  ;  non  enim 
ego  talem  animum  sentio  :autsi  incorporeum  De- 
mocritusanimumexistimat,  Kpicurus  qnidemsolus 
ista  ratione  urgeri  potest ;  sed  etiam  ille  quare  non 
vidit,  non  opus  esse  nec  fieri  posse  ut  incorporeus 
animusadventuatquecontractu  corporearum  ima- 
ginum  cogitet  <  ?  De  visu  certe  oculorum  ambo 
puriter  redarguuntur;  tam  enim  breves  ocuIos,tam 
grandia  imaginum  corpora  tota  attingere  nulio 
modo  possunt. 

30.  Cum  autem  queeritur  ab  eis  quare  una  imago 
videatur  corporis  alicujus,  a  quo  innumerabiiiter 
jmagines  fluunt ;  respondent,  eoipso  quo  frequen- 
ter  fluuntet  transeunt  imagine8,quasi  quadam  ea- 
rum  constipatione  et  densitate  fieri  ut  ex  multis 
una  videatur.  Quam  vanitatem  Cicero  ita  refellit, 
at  eo  ipso  neget  aeternum  deum  eorum  posse  co- 
gitari,  quo  innumerabiliter  fluentibus  et  labentibus 
imaginibus  cogitatur.  Etquoniaminnumerabilitate 
atomorum  suppeditante^  dicunt  fieri  formas  deo- 
rum  sempiternas,  cumita  discedant  qusedam  cor- 
puscula  de  divino  corpore  ut  alia  succedant,  et  di- 
solvi  iliam  naturam  eadem  successionenonsinant: 
Omnia  ergo,  inquit,  cetema  essentj  quianullideest 
ista  innumerabilitas  atomorum,  quae   perpetuas 
ruinas  subinde  suppleat.  Deinde  quomodo  non  ve- 
reatur  iste  deus  ne  intereat,  eum  nne  ulla  intev' 
mitsione  pulsetury  agitelurque  atomorum  incur- 
iione  sempiiema  ?  pulsari  enim  dicit  illud  corpus 
quod  irruentibus  atomis  feriatur^  et  agitari  qiiod 
penetretur  :  deinde  cum  ex  ipso  imagines,  dequi- 
bus  jam  satisdictum  est,  semper  affluant  (Lib.  i, 

1  LOY.»  eogitetur,  6ed  meliusoditi  alii  etMss  ,  eogitet. 
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de  Nat.  Dearum),  quomodo  potest  de  immortali- 
tate  confidere  ? 

31.  Iq  qiiibus  omnibus  deliramentis  bfiec  opinan- 
tium,  illud  praecipue  dolendum  est,  quod  non  su- 
fficit  ea  narrari,  ut  nuUa  cujusquam  disputatione 
ad^ersante  respuantur ;  sed  acutissimorum  homi- 
num  ingenia  id  etiam  negotium  susceperunt,  ut 
copiose  ista  refellerent,  quae  statim  dicta  etiam  a 
tardissimis  derideri  abjicique  debnerunt.  Si  enim 
concesseris  esse  atomos,  si  conoesseris  etiam  con- 
cursu  fortuito  seipsas  pellere  et  agitare  ;  num  ei 
illud  eis  fas  est  concedere,ut  inter  se  atomi  fortuito 
Goncurrentes,  rem  aiiquam  ita  conficiant,  ut  eam 
forma  modificentSfigura  determinent,  aBqualitate 
poliant,colore  illustrent,  anima  vegetent?qu8B  om- 
nia  nullo  modo  nisi  arte  diviuffi  providentiae  fieri 
videt,  quisquis  magis  mente  quam  oculis  amat 
videre,  idque  ab  eo  expetit  a  quo  factus  est.  Nam 
nec  ipsas  atomos  esse  ullo  modo  concedendum 
est  ;  quod,  omissa  subtilitate  quae  de  divisione 
corporum  a  doctis  traditur,  videquam  facile  secun- 
duro  ipsorum  opinionem  possit  ostendi.  Gerte  enim 
ipsi  dicunt  omnia  quae  sint  naturae,  nihil  esse  aliud 
quamcorporaetinane,  quaequehis  accidant ;  quod 
credo  motum  et  pulsumdicereet  consequentes  for- 
mas.  Dicant  ergo  in  quo  genere  ponant  imagines, 
quas  de  corporibus  solidioribus  affluere  putant, 
ipsas  minime  solidas,  ita  ut  tactu  nisi  oculorum 
cum  videmus,etanimi  cum  cogitamus,  sentirinon 
possint,  si  et  ipsa  corpora  sunt.  Nam  ita  censent, 
ut  exire  a  corpore  et  venire  ad  oculos,  vel  ad  ani- 
mum  possint,  quem  nihilominus  dicunt  esse  cor- 
poreum.  Quflero  utrum  etiam  ab  ipsis  atomisafflu- 
ant  imagines  ?  Si  affluunt,  quomodo  jam  sunt  ato- 
mi,  a  quibus  aliqua  corpora  separantur  ?  si  non 
affluunt,aut  potest  aiiquid  sine  imaginibus  cogitari, 
quod  vehementer  nolunt  ;  aut  unde  norunt  ato- 
mos,  quas  nec  cogitare  potuerunt  ?  Sed  jam  pudet 
me  ista  refellere,  cum  eos  non  puderit  ista  sen- 
tire.  Cum  vero  ausi  sint  etiam  defendere,  non 
jam  eorum,  sed  ipsius  generis  humani  me  pudet, 
cujus  aures  haec  ferre  potuerunt. 

GAPUT  y.  —32.  Gum  igitur  tanta  sit  caecitas  men- 
tium  perilluviem  peccatorum  amoreraque  carnis, 
utetiam  ista  sententiarum  portenta,  otiadoctorum 
conterere  disputando  potuerint,dubitabis  tu,  Dios- 
eore,  vel  quisquam  vigilanti  ingenio  praeditus, 
uUo  modo  ad  sequendam  veritatem  melius  con- 
suli  potuisse  generi  humano,  quam  ut  homo  ab 
ipsa  Veritate  susceptus  ineffabiliter,  atquemirabi- 
iiter,  et  ipsius  in  terris  personam  gerens,recta  prs^ 
cipiendo,  et  divina  faciendo,  salubriter  credi  per- 
fluaderetquod  nondum  prudenterpossetintelligi? 
Hujus  nos  glorifle  servimus,  huic  te  immobiliter  at- 
queconstantercrederehortamur,  perquem  factum 
est,  ut  non  pauci,  sed  populi  etiam,  qui  non  pos- 
sunt  ista  dijudicare  ratione,  fide  credant '»  donec 

<  Sic.  Bad.  Am.  Er.  et  Mss.  At  Lov.  habet,  adi/Ueni. 

*  Mss.  Yatic.quatuor»  aliique  e  nostris  duodecim  ha- 

bent,  fide  irrideant  ;  noo  inepte,  si  referas  ad  philoso- 

phoruB  placita  superias  ezplicata.  Sed  etiam  apta  est 

^^^lectio  Lov.  et  aliarum  editiooum,  fide  credant,  scilicet 

^^Md  referendo  ad  ea  qu»  Ghristus  pnscepit  et  fecit 


salutaribus  prfieceptis  adminlculaU,evadant  ab  his 
perplexitatibus  in  auras  purissimae  atque  sinceris- 
simae  veritatis.Gujusauctoritatitantodevotius  ob- 
temperari  oportet,  quanto  videmus  nuUum  jam 
errerem  se  audere  extollere,  ad  congregandas  si- 
bi  turbas  imperitorum,  qui  non  christiani  nomi 
nis  velamenta  conquirat:  eosautemsolos  ex  vete- 
ribus,praBter  christianum  nomen  in  conventinnculis 
suis  aliquanto  ^  frequentius  perdurare,  qui  Scrip- 
turas  eas  tenent,  perquas  annuntiatum  esseipsum 
Dominum  Jesum  Ghristum,  se  intelligere  et  videre 
dissimulant.  Porro  iili  qui  cum  in  unitate  atque 
communione  catholica  non  sint,  christiano  tamen 
nomine  gloriantur,  coguntur  adversari  credenti- 
bus^  et  audent  imperitos  quasi  ratione  traducere; 
quando  maxime  cum  ista  medicina  Dominus  ve- 
nerit,  ut  fidem  populis  imperaret.  Sed  hoc  facare 
coguntur,  ut  dixi,  quia  jacere  se  abjectissime  sen* 
tiunt,  si  eorum  auotoritas  cum  ista  medicina  Do- 
minus  veneril,  utfidem  populisimperaret.Sed  hoc 
facere  coguntur,  ut  dixi,  quiajacere  se  abjectissi- 
me  sentiunt,  si  eorum  auctoritas  cum  auctoritate 
catholica  conferatur.  Gonantur  ergo  auctoritatem 
stabilissimam  fundatissimn  Ecclesiae  quasi  ratio- 
nis  nomine  et  pollicitatione  superare.  Omnium 
enim  hffireticorumquasi  regularis  eslistatemeritas. 
Sedille  fidei  imperator  clementissimus,  etper  con- 
ventus  celeberrimos  populorum  atque  gentium,se- 
desque  ipsas  Apostolorum  arce  auctoritatis  muni- 
vit  Ecclesiam,  et  per  pauoiores  pie  doctos  et  vere 
spirituales  viros,  copiosissimis  apparalibus  etiam 
invictissimse  rationis  armavit.  Verum  illa  rectissi- 
ma  disciplina  est,  in  arcem  fidei  quam  maxime 
recipi  infirmos,  ut  pro  eis  jam  tutissime  positis, 
fortissima  ratione  pugnetur. 

33.  Platonici  vero,  qui  falsorum  philosophorum 
erroribus  illo  tempore  oircumlatrantibus,  non  ha- 
bentes  divinam  personam  qua  imperarent  fidem» 
sententiam  suam  tegere  quaerendam,  quam  pol* 
luendam  profere  maluerunt,  cum  jam  Ghristi  oo- 
men  terrenis  regnis  admirantibus  perturbatisque 
crebresceret,  emergere  coeperant,  ad  proferendum 
atque  aperiendum  quid  Plato  sensisset.  Tunc  Plo- 
tini  schola  Roms  floruit,  habuitque  condiscipulos, 
multos  acutissimos  et  solertissimos  viros.  Sed  ali- 
qui  eorum  magicarum  artium  curiositate  depra- 
vati  sunt,  aliqui  Dominum  Jesum  Ghristum  ipsius 
veritatis  atque  sapientiae  incommutabilis,  quam 
oonabantur  attingere,  cognoscentes  gestare  perso- 
nam,  in  ejus  militiam  transierunt.  Itaque  tolum 
culmen  auctoritatis  lumenque  rationis  in  illo  uno 
salutari  nomine  atque  in  una  ejus  Ecclesia,  re- 
creando  atque  reformando  humano  generi  consti- 
tutum  est. 

34*  Haec  me  tibi  diutissime  in  hac  epistola  loco* 
tum,  etsi  aliaforte  tu  malles,  omnino  non  pcenitet. 
Probabis  enim  h8ecmagis,quanto  magis  in  veritata 
proticies  ;et  tuncprobabisconsilium  meum,  quod 
nunc  utilitati  studiorum  tuorum  rainus  obsecutum 

^  Lov.,  aliquanto  diutiut  oel  frequenthu.   Alii.  Gdd. 
non  habent,  diutiue  vel. 
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potas.  QaaQqiiaiii  etiam  illis  ipsis  quffistionibus 
iiiis,  noo  soluin  quibusdam  in  hac  epistola,  sed 
otiam  casteris  pene  omnibus  ia  ipsis  membranis, 
io  quibus  eas  misisti  ut  potui  breviter  annotando 
responderim.  In  quibus  si  me  parum,  aut  aliud 
quam  volebas  egisse  arbitraris,  non  recte  cogitas, 
mi  DiosGore,  a  quo  nunc  ista  quaesieris.  Oratoris 
antem  librorumque  de  Oratore  omnes  qusBstiones 
prtttermisi.  Nescio  qias  enim  nugator  mihi  esse 
▼isus  sum»  si  eas  exponendas  persequerer.  Nam 
de  esteris  possem  etiam  decenter  interrogari,  si 
mihi  quisquam  res  ipsas,  non  de  libris  Giceronis, 
ted  per  seipsas  tractandas  dissolvendasque  pro- 
ferret.  In  illis  autem  res  ipsae  nunc  nostrsB  profes- 
ftioni  minus  congruunl.  Hasc  autem  omnia  non  fa- 
cerem,  nisi  me  post  ngritudinem,  iu  qua  eram 
eum  homo  tuos  venisset,  aliquantum  ab  Hippone 
remoyissem.  Quibus  item  diebus  perturbatione  va- 
letadinis  febribusque  repetitus  sum.  Inde  factum 
08t  ut  tardius  quam  possent  libi  hffic  mitterentur. 
Qufls  qaomodo  acceperis,  rescripta  flagito. 

EPISTOLA  CXIX  *  (a). 

CmmfUiutAuguitinoproponUqtuettionesde  TrinitaU. 

Domino  sancto  ac  t>eatissimopapffi  Augustino, 

CONSENTIUS. 

1.  Jamquidem  $aneto,mihiqueeuneti8  animi  virtuti- 

kus  admirando,  fratri  tuo  A  lypio  episcopo  genus  petitiO' 

ni$  mem  brevi  eermane  euggeueramy  eperane  preeum 

mearum  ut  apud  te  eue  adjutor  dignaretur.  Sed  quia 

frmsentiam  mihi  tuam  ea,  quas  ad  viliam  ire  compulit^ 

tausa  fraudavit,  malui  litterit  preeem  interere,  quam 

exipe^aiionem  animi  fluetuare ;  maxime  cum  id  quod 

potiulo,  ti  mihi  eoneedi  oportere  pertpexerit,  adjuvare 

sensum  tuum  altittima  mytteria  perterutantem,  loei 

ipeiuty  ut  arhitror,  in  quo  nunc  contitlit,  vateat  toli- 

ftuib.  Ego  igitur  eum  apud  memetiptum  prortut  definie' 

rJiHy  veritatem  rei  divinx  ex  fldemagit  quam  ex  ratione 

pereipi  oportere  ;ti  enim  fidettanctse  Ecektim  ex  ditpU' 

iatiomiM  raiione,  nonexcredulitatit  pietate  apprehende^ 

retWTy  nemo  prseter  philotophot  atque  oratoret  beatitu- 

Hnern  pouideret.  Sed  quia  plaeuit  DeOy  qui  in/irma 

mmndi  h^jut  elegit  ut  confundat  fortia,  per  ttuUitiam 

prtedieationit  talvare  credentet,  non  tam  ratio  requi" 

renda  de  Deo^  quam  auetoritat  est  tequendatanciorum. 

Nam  profeeio  neque  Ariani,  qui  Ft7tiim,  quem  genitum 

eonfiiemur,  minorem  putant,  in  hae  impietate  pertittC' 

renif  neque  MaeedonianiSpiritumtanetumtquem  neque 

geniivm  neque  ingenitum  credimut,  quantum  in  iptitett 

<i  divinitatit  aree  detruderent.si  Scripturit  sanctitma' 

^  quam  tuit  ratiocinationibus  aeeommodare  fidem 

'muUteni. 

2.  Tamen  tu,  viradmirabilis,  si  tibi  illePater  noster, 
^soUu  eonteius  secretorum,  qui  habet  clavem  David 
^Apoe.  111,  7),  sereniuimi  cordis  obtutu  caelorum  ma- 
mhinam  penetrare  eoneeuit,  et  revelata,  utscriptum  est 
gaide  gloriam  Domini  speculari  (li  Cor,  ui.  18),  in 
^[uantum  tibi  iUe  qui  hujusmodicogitationemdedit,prO' 

*  Gastigavimus  h&nc  ad  r.  sb.  duos  t.  et  duos  v.  qui- 
Imis  demam  accessitvatus  codex  Bertinensis  longe  proBS- 
tantissimus. 

(«)  Alias  iii  :  quie  autem  119  erat,  nunc  55.  Scripta 
ferte  ciica  an.  410. 


mendi  dederitfaeultaiem.enuntia  noMiaiigttam  tiiejfa- 
bilis  substantim  portionem,  et  imaginem  similitudinis 
ejus  ipso  adjuvante  exprimere,  in  quantum  potes,  verbis 
enitere  ;  quoniam  nisi  tu  tantas  rei  dux  ac  magister 
adfueris,  velut  lippientibus  oculis  prospicere  in  eam 
ianii  luminis  repereussa  futgorecogitatio  nostra  formi- 
dat,  Intra  ergo  in  t7/am,  qum  nostros  arcet  intuitus, 
mysteriorum  Dei  obseurissimam  nubem ;  qumstiuneulas 
in  quibus  absolvendis  me  errarecognoseo,  qui  auetOrita' 
tem  Sanetitatistusefide  magis  sequi  volo,quam  rationis 
eorde  conceptae  faisa  imagine  depravari,  primum  in 
memetipso,  dehine  in  libris  corrige. 

3.  Ego  siquidem  in  circumspeeta  admodum  simpliei' 
tate  audiens  eredensque  Dominum  Jesum  Christum  lu^ 
men  esse  de  lumine,sieut  seriptum  est,  «  Bene  nuntiate 
diem  de  die,  salutare  ejus  » (Psal.xcY,  2) ;  et  in  Sapientia 
Solomonis,€  Candorestenim  ludsastemas  » (5ap.Tii,86); 
eredebam  Deum,  quod  lieet  credere  utdignumestnonva- 
lebam,tamenesse  inaestimabiiisc^fusdam  lueis  infinitam 
magnitudinem,  eujus  neequalitefnaeslimare,  necquan' 
titatem  metiri.  neespeeiem  fingere,  quanquam  sMime 
eogitans  mens  hwnana  suffieeret  ;tamen  eueillud  quid^ 
dam,quidquid  ut,  eui  adsit  incomparabilisforma,  inag' 
stimabilis  pukhritudo,  quam  etiam  camdlibus  oeulis 
saltem  Christus  aspieiat.  Cum  ergo  circa  finem  primi 
libri,  sieui  proeul  dubio  memifitss^  dignaris,  cupiens 
comprobare  Dominum  Juum  Christum,  id  ut  hominem 
auumptum,  ita  divinam  possidere  poteniiam,  ut  mate- 
ria  camishumanae  quamsuseeperat,  permaneret,  quam 
in  illis  viseeribus  nisi  aliud  quam  infirmitatem  periue 
doeuissem  *,  illius  mihi  nodus  quaestionis  objectus  est, 
Si,  inquit,  homo  ille  quem  auumpsit  Christus,  in  Deum 
versus  est,  ergo  localis  eue  non  debuit :  cur  ergo  post 
resurreetionem  dixit,  c  Noli  me  tangere,  nondumenim 
aseendi  adPatremmeum  »  (Joan.  zx,  17)? 

4.  Ego  igitur  elaborans  approbare  ubique  esu  Chri- 
stum  virtute,nonopere ;  divinitatCtnon  came;  deunitate 
Dei  et  personarum  trinitate  hujusmodi  verba  conscripsi  : 
Deus,  inquam,  unus  est,  et  personm  tru  suni,  Deus  in- 
diseretus  ut,  personte  discretassunt.  Deus  intra  omnia, 
trans  omnia  est,  ultima  ineludit,  media  implet,summa 
transeendit,  ultra  universa  et  per  universa  diffunditur : 
personaeautemsibi  ^constaniu^proprietate  uumuntur, 
non  eonfusione  miseentur.  Detu  ergo  unusut,  et  ubique 
est ;  quia  et  alius  praeterillnm  non  esl,  et  loeus  non  est 
vacuus  ubi  esu  alius  pouit.  Plena  sunt  Deo  omnia,  et 
praeter  Deum  nihil  ut.  Ipse  est  in  Patre,  ipse  in  Filio, 
ipse  in  Spiritu  saneto :  ac  per  hoc,  Pater,  et  Filius,  et 
Spiritus  sanctusnon  piuru  dii^sed  ipse  unus  est  Deus  ; 
et  non  est  ipse  Pater  qui  ut  Filius,  nee  Filius  qui  est 
Spiritus  sanctus,  Pater  in  Filio  est,  Filius  in  Patre, 
in  utroque  Spiritussanetut;  quiain  tribus  numero,non 
ordine,  id  est  personis,  non  virtute  diseretis,  unus  atque 
indivisibilis  habitat  Deus,  Omnia  quae Pairis  sunt,  Filii 
sunt;  et  qum  Filii  sunt,  Patris  sunt;  et  quae  utriusque 
sunt,  Spiritus  saneti  sunt :  quia  non  quasi  *  aequalem, 
ud  eamdem,  id  ut  unieam  *,  non  separatam  possident 
substantiam  Deitatis ;  et  ideo  vel  majutaJte,  vel  astate, 

1  Sic  cum  Ms.  bt.,  et  melius.  Idicimtu], 

*  8ic  legendum  cum  Ms.  bt.  [tunt], 

*  Sic  ex  Ms.  bt.,  et  recte.  [quia  tsqualem]. 

*  Mss.  omnes,  ntiilam. 
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alteraUerumnon  prseceditj  quia  dividiquodpUnumesl 
non  potest,  nec  est  in  plenitudine  akquid,  quod  possit 
plenitudinem separare^yet  majorem uni, minorem  alteri 
facere  portionem.  In  personii  autem  non  ita  est ;  quia 
Patris  persona  non  e$t  Filiiy  nee  Filii  pereona  eadem 
est  Spiritus  sancti,  Una  virtus  est^  quam  trina  possidet 
virlus;una  substantiaest,  in  qtui  tria  sunt  quaesubii- 
stunt,  Paterergo^et  FiliuSyet  Spiritus  sanctus  majestati 
ubique  sunt,  quia  unumsunt ;  personis  tantumapud  M 
sunt,  quia  tressunt.  Et  reliqua  hujusmodi  texens,  rem 
eousque  deduxi,  ut  prsesentes  quidem  et  ubique  esseper' 
sonas,  sed  illam,  qux  supra  caelos,  trans  maria^  ultra 
inferoSt  ^^  aiq^te  eadem  est  majesiatey  firmarem,  Ex 
quo  intelligi  deberemonstrabam,  hominem  quem  Chri- 
stus  assumpsit,  in  Deum  quidem  rersum  susceptam  non 
amisisse  naturam^  non  tamen  quasi  quartam  credi  posse  * 
personam, 

5.  Sedtu,  vir,  cuicaRlum,ut  arbitror,ipsum  iubtili" 
tate  cogitationum  intrare  coneesium  at ;  verax  etenim 
est  qui  ait,  «  Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum 
videbunt  »  (Math,  v,  8) ;  iuper  omnia  iidera  ad  ipsum 
contemplationem  altitudinemmundicordis  attollis,  aii 
non  tanquamaliquod  corpus  debere  cogitari  Deum,Nam 
etiamii  quiipiam  animo  lucem  milliei  quamhujuiiolis 
elariorem  intensioremque  con/ingat,  nullam  illie  Dei 
Similitudinem  comprehendt  posse,  quia  corpus  est  omne 
quod  cerni  potest :  sed  sicut  justitiam  vel  pietatem  cor- 
poream  cogitare  non  possumus,  nisi  aliqua  forte  nobii 
feminea  corpora  gentili  vanitatefingamui;  ita  et  Deum 
itnealiquaphantaiist  simulationein  quantumpouumui 
cogitandum,  Mihi  autem,  qui  iubtilitatem  diiputationii 
tepido  percipere  admodum  corde  vixposium,  videbatur 
nihH  vivumiecundum  iubitantiamineaejustitieecideo- 
que  non  possum  adhuc  Deum,  id  est,  viventem  naturam, 
justitise  similem  cogitare;  quiajustitianonin  se,  sedin 
nobis  vivit;  imopotius  nos  secundumjustitiam  vivimus, 
ipsa  vero  justitia  per  se  nequaquam  vivit,  nisi  forte 
non  hujus  humanae  aequitatii,  sed  illa  quae  Ikui  «tl, 
iola  asseratur  esse  justitia, 

6.  Unde  confirmari  me  ex  omnibus  non  iolum  prae- 
ientibui  verbii  *,  ad  etiamplenioriepiitolavetim,  Ne' 
que  enim  fas  est  ut  nostri  tantwm  pedes  ab  ista  in  qua 
multi  ingredimur,  erroris  via,  te  monente  revoeentur, 
Cum  enim  multi  in  illis  in  quibus  habitamus  imulii, 
dum  rectoadviamperguntaggere,  in  tramitemtortuoii 
hujui  en'orii  ineurrerint,eritne  aliquii  illic  Augwtinui , 
e^jui  auetoritati  cedant,  cujui  doetrinas  eredant,  cujui 
ingenioiuperentur  fAn  forteexillopatemitatiififleetu 
mavii  me  oceulta  commonitione  dirigere,  quam  velut 
eomitem  pravi  itineriiinerepare  fSedmihi  pro  utilitate 
animae,  magii  quam  pro  ixeuli  laude  eurrere  cupientif 
non  eit  inutilis,  ac  proinde  etiam  non  amara  coargutio 
tua ;  maximecumet  mihiet  caeteris  vitam  simul  laudeni' 
que  paritura  sit,  Nemo  siquidem  tam  injustus  esse,  ut 
arbitror,  potest,  quime  ex  eoquodaiiquando  deviasum 
tecutus,  stultitiaedenotare  malit  quam  ex  eo  quod  recta  * 
delegerim,  prudenter  judieare  cunctetur.  Neque  enim 

*  Sic  legendum  cam  Ms.  bt.  [rmorare]. 

*  Sic  in  Ms.  bt.  [credi  personam},. 

*  Sic  Ms.  bt.  [non  solum  prwsens  tibi}, 
iiiic  Ms.  bL,  et  concinnius.  lex  eo  piod  deUgerim], 


stulti  aestimandi  sunt,  quos  Paulus  apostolus,  ne  inin- 
certum  currerent    admonebat  dicens,  «c  Sie  eurrite  ut 
comprehendatis  »  (I  Cor.  it,  24) :  quapropter  <  viaista 
quam  eurrimus,  non  solum  relinquenda  nobis,  reriiiii 
etiam  inlercludendaalque  prascidendaest,neforteetiam 
etis  fallaci  dilectionis  simulatione  frustretur .  Tu  enim 
non  editorumjam  a  me  librorum  leetor,sed  probandorum 
emendalor,  ni  fallor,  eleetus  es.  Nam  in  illa  episto/a, 
quamin  illis meis  libellis  velutpraefatiunculampraetulit 
hujumodi  verba  conscripta  sunt  '  «  Plaeuit,  inquam^ 
fluctuaniem  fidei  nostrae  cymbam  beatiAugustiniepiseopi 
stabiiire  sententia,  >  Cur  ergo,vir  doetrinae  hujusquae 
in  Christo  est,  culmen,  arguere  palam  corrigendum  de 
eaetero  filium  dubitas,  cum  sententiae  tuae  anchora  nisi 
morsum  aitiuspresserit,  nos  eerlius  stabilire  non  possit  ? 
i^Toti  enim  levis  aut  culpala  quaestio,  in  qua  non  solum 
nihii  profeeit,  verum  etiam  post,ut  *  ate  fortiuimedi* 
etumest,  idoloiatriae  erimen  caecitas  nostrae  eogitationii 
ineurrit,  Hane  a  teeaute  prudenterque  discutivellem, 
ut  doetrinae  tuae  ingeniique  serenitas  ita  nebulam  nof- 
trx  mentis  abstergat,  ut  quod  nunc  cogitare  non  poau- 
mui,  inleUigentiae  a  te  lumine  declaratum,  oetdie  eor- 
dii  videre  valeamui,  Incolumii  ac  beatui  in  aetemmm^ 
mei  memor  caeieitia  regna  poisideas,  domine  sanete  ac 
beaiiiiime  papa, 

EPISTOLA  CXX*  (a). 

Conientioad  queitUmeideTrinitateiibipropoiitai. 

Fratri  dilectissimo  et  ia  Christi  visceribus  hoaorando 
CoNSENTio>  AuGusTiNus,  in  Domino  salutem. 

CAPUT  PRIMUM.  -  1.  Ego  proptereautadnos  ve- 
nires  rogavi,  quoniam  in  libris  tuis  valde  sum  tuo 
delectatus  ingenio.  Proinde volui  utquiedam  nostra 
opuscuia,  quae  arbitratussum  tibi  esse  necessaria» 
non  procul  a  nobis  positus,  sed  potius  apud  nos 
legeres,  ut  ea  -quaB  forte  minus  inteilezlssesy  non 
difficulter  prssens  interrogares,atque  ex  nostra  ser- 
mocinatione  mutuoque  coUoquio,  quantum  Domi- 
nus  et  nobis  promere,  et  tibi  capere  tribuisset.quid 
in  libris  tuis  emendandum  esset,  ipse  cognosceres, 
ipse  emendares.  Ejusquippeesfacultatis,  utpossis 
ea  quse  senseris  expiicare ;  ejus  porro  probitatis  et 
humilitatis,  ut  merearis  vera  sentire.  Et  nunc  in 
eadem  sum,qufiB  nec  tibi  debet  dispiicere,  senten- 
tia ;  unde  te  nuper  admonui  ut  in  his  quae  a  Dobis 
elaborata  apud  telegis,signa  facias  ad  ealocaquiB 
te  movent,et  cum  hisad  me  venias,  et  de  singulis 
queras.Nondum  qu«  fecisti  exhortor  ut  facias.Recte 
quippe  verecundareris,  ac  te  pigeret  id  agere,  si 
vel  semel  voluisses,  et  me  difficiiem  reperisses.  li- 
lud  quoquedixeram,  cuma  teaudissemquod  men- 
dosissimis  fatigareris  codicibus,  utin  nostris  lege- 
res,  quos  emendaliores  posses  cttleris  invenire. 


>  8ic  Ms.  bt.  ;  ac  paulo  post  habet,  simulatione  frus* 
tretur,  [iiuia,., .  frustreturj. 

*  Mss.  omittum  ut,  MozqueMs.  bt.  habet :  Quaeieujus» 
dam  idololatrice  erimen, 

*  Muiila  reperitur  in  plurimis  Mss.  et  in  Edd.  Am. 
Bad.  Er.  Non  mtegra,  nisi  in  bt.  r.  sb.  daobusl,  duobus 
V.  et  Lk)v. 

(0)  Aiias  2i2 :  gua  autem  120  erat»  nanc  140.  Scripta 
paolo  post  supenorem. 
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S.Qaodautem  petisyUtqueestiooem  Trinitatis,  hoc 
asldeunitatediTioilatiset  discretiooe  personarum, 
eaute  prudenterque  discutiam,  utdoctrinae  meffi,8i- 
cutdJcis,  iogeoiiqueserenitas,  ita  nebulam  vestrsB 
mentisabstergat,  utquodnunc  cogitarenon  potes- 
tisy  intelligentiflB  a  me  lumine  dedaratum  oculis  * 
quodammodoviderepossilis:  vide  prius  utrum  ista 
petitio  cumluasuperioridefinitione  concordet.Su- 
perius  quippe  in  eadem  ipsa  epistola,  inqua  hoc 
petis,apuJ  temetipsumdefinisseledici8,ex  fideveri- 
tatem  magis  quam  ex  ratione  percipi  oportere.  Si 
enimfldest  inquis, sancise  Ecclesix  ex  disputationis 
ratione,efnonex  credulitatis  pietate  apprehendere' 
tur^nenio  prseterphilosophosatgueoratores  beatitu- 
dinem  possideret.Sedquia  placuit,  inquis,  Deo,  gui 
infirma  hujusmundieUgit  ut  confunderet  fortia,per 
siuUitiam  praedicationis  salvos  facere  credentes  (I 
Cor.i,27),non  tam  ratio  reguirenda,quam  auctontas 
est  sequenda  sanctorum.  Vide  ergo  secuodum  hflec 

verbatua,oepotiusdebea8,maxiu)edehacre,inqua 
preBcipue  fides  nostra  cousistit,  solam  sanctorum 
auctoritatem  sequi,nec  ejusinteiiigentiaeamequaB- 
rere  rationem.  Neque  euim  cum  coepero  te  in  tanti 
hujus  secreti  inteiligentiam  utcumque  introducere 
(quodnisiDensintusadjuveritjOmninononpotero), 
aliud  disserendo  faoturus  sum,  quem  ratiouem  ut 
potero  redditurus  :  quam  si  a  me,  vel  a  quolibet 
doctore  non  irrationabiliter  flagitas,  ut  quod  credis 
iDtelligas,  corrige  detinitionem  tuam,non  ul  fidem 
respuas,  sed  ut  ea  qu»  fidei  firmitate  jam  tenes, 
etiamrationis  luce  conspicias. 

3.  Absit  namque  ut  hoc  in  nobis  Deus  oderit,  in 
qno  nosrehquisanimantibus  excelleutiorescreavit. 
Ab8it,inquam,ut  ideo  credamus,ne*  ratiohem  acci- 
piamossivequflBramus ;  cumetiamcredere  non  pos- 
semnsynisi  rationalesanimashaberemus.Utergo  in 
quibusdamrebusaddoctrinamsalutarempertinen- 
tibus,quasrationenondum  percipere  valemus,sed 
aliqnancio  valebimus,  fides  prflBcedat  rationem,qua 
eormundetur,  utmagnaB  ralioniscapiatet  perferat 
lncem,  hoc  utique  rationis  est.  Et  ideo  rationabi- 
liter  dictum  esl  per  prophetam  :  Nisi  crediderilis, 
nanintelligetis  {Isai.vii,9sec,  LXX).Ubi  proculdu- 
biodiscrevit  hflBC  duo^deditqueconsiliumquo  prius 
credamus,  ut  id  quod  credimus  inteliigere  valea- 
mus.  Proinde  ut  fides  prflBcedat  rationem,  rationa- 
l>iliter  visumest.Nam  sihocprflBceplumrationabile 
noaesty  ergoirrationabiieest:  absit.  Siigiturralio- 
nabileest  ut  admagnaqnaeiJauj,  quABcapi  nondum 
possunty  fides  prflBcedat  raUouem,  procul  dubio 
quantulacumque  ratio  qua  hoc  persuadet,  etiam 
Ipsa  antecedit  tidem. 

4.  ProptereamonetapostolusPetrus,  paratos  nos 
^isedeberead  responsionem  omni  poscenti  nosra- 
^onemde  fideet  spe  nostra  (IPetr.  ui,  15) :  quoniam, 

*Sic  Mss..  bt  Unde  conjicitur  supra  ad  finem  supe- 
inons  epistolae  positam  fuisse  cordi$  pro  quodammodo 

-«if '^  emendavimus  ad  &ls.  unum  VaUc.   Legebatur 


sia  meinfidelisrationemposcit  fideiet  spei  mesByet 
viiJeoquod  antequam  credatcapere  non  potest,hanc 
ipsam  ei  reddo rationem iu  qua.si  fieri  potest,videat 
quam  praBpostereante  fidem  poscat  rationem  earum 
rerum  quas  capere  non  potest.  Si  autem  jam  tideiis 
rationem  poscat,  ut  quod  creditinteiiigat,  capacitas 
ejus  intuenda  est,  utsecundum  eam  ratione  reddi- 
ta  S  sumaltideisuflB  quantampotestintelligentiam ; 
majorem,sipluscapit ;  minorem,si  minus:  dum  ta- 
menquousque  adplenitudinemcognolionis  perfec- 
tionemque  perveniat,  ab  itinere  fidei  non  recedat. 
Hinc  estquod  iVmi  kposiolusiEt tamensiquid aliter 
sapitis.idquoquevobis  Deusrevelabit  jverumtamen 
in  quodpervenimuSfin  eoambulemus(Philipp.n\,\of 
l6).Jamergo  si  fidelessumus,adfideiviamperveni- 
mus.quara  sinondimi8erimus,non  solumad  tantam 
hitelligentiamrerunrincorporearumetincommuta- 
bilium,  quanta  in  hac  vitacapi  nou  abomnibuspo- 
test,verum  etiamadsummitatemcontemplationis,  / 
quam  dicit  Apostolus, /(idea£i{/'acie//i (I  Cor.zui,12), 
sine  dubitatione  perveniemus.  Nam  quidametiam 
minimi,  *et  tamen  in  via  fidei  perseverantissime 
gradientes,  ad  illam  beatissimamcontemplationem 
perveuiunt:quidamvero  quidsit  natura  invisibilis, 
incommutabili8,incorporea,utcumquejamsciente8, 
et  viam  qu8B  duci  t  ad  tantsB  beatitudinis  mansionem, 
quoniam  stultaillisvidetur,  quodest  Ghristuscruci- 
fixus.tenererecusantesyad  quietis  ipsius  penetrale, 
cujus  jam  luce  mens  eorum  velut  in  longinqua  ra- 
diante  perstringitur,  pervenirenon  possunt. 

5.SuntautemquflBdam,quflBCumaudierimu8,non 
eis  accommodamus  fidem,etratione  nobis  reddita 
veraessecognoscimu8,quflBcredere  non  valemus.  £t 
universa  Dei  miracula  ideo  ab  infidelibus  non  cre- 
duntur,quiaeorumrationonvidetur.  Etreverasunl 
de  quibus  ratio  reddi  non  potest,non  tamen  non  est : 
quidenim  est  in  rerum  natura,quod  irrationabiliter 
fecerit  Deus?  Sed  quorumdam  mirabilium  operum 
ejus,  etiam  expedit  tantisper  occullam  esse  ratio- 
nem,ne  apud  animos  fastidio  Ianguido8,ej  usdem  ra- 
tionis  cognitione  viiescant.  SuntenimyCt*  multisunt 
quiplustenenturadmirationererumquamcognitio- 
ne  causarum,  ubi  miracula  miraesse  desistunt,  et 
opusest  eosad  invisibihum  fidem  visibilibus  mira- 
culis  ezcitari,ut  charitatepurgati,eoperveniantubi 
familiaritate  veritatis  mirari  desistant.  Nam  et  in 
theatris  homines  funambulum  mirantur,  musicis 
delectantur  :  in  illostupetdifficultas;  in  his  retinet 
pascitquejucunditas. 

6.  H8Bcdizerim,ut  fidem  tuam  ad  amorem  intelli- 
gentiflBCohorter,adquamratio  veraperducit,  etcui 
fides  animum  praBparat.  Nam  illa  quflB  persuasit,  in 
ea  TrinitatequflB  estDeus,Filium  Patri  nonesse  co* 
8Bternum,vel  alterius  esse  substantiflB,  atque  aliqua 
parledissimilem,  et  eomodo  inferiorem  Spiritum 
sanctum  ;itemque  illaquflB  persuasit.  Patrem  elFi- 

*  Sic  iaxta  Ms.  bt.  Uemque  paulo  infra,  <i  quid  aliter 
sapitis  [ut  ttcundum  ralionem  redditam  aliter  teitis]. 

*  Mss.  quinque,  minimum,  Non  male.  si  de  minimo 
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Hum  uQius  ej  u8deixique,Sptrituai  vero  sanctum  aite- 
rius  esse  subslauti»,  non  ideo  quia  ratio  est,  sed 
quia  faisaratioest,  ca^enda  est  detestandadicenda 
est.  Nam  si  ratio  vera  esset,  non  utique  errasset. 
Qiiaproptersicut  non  ideo  debesomnem  vitare  ser- 
monem,  quia  est  et  sermo  falsus  ;  ita  non  debes 
omnem  vitare  rationem.quia  estet  falsa  ratio.Hoc  et 
de  sapipntiadizerim.Neque  enim  propterea  sapien- 
tia  vitanda,est,quiaestet  falsa  sapientia,cui  stultilia 
est  Christus  crucifizus,  qui  est  Dei  Virtus,  et  Dei 
Sapientia:  etideo  perhancstultitiampreBdicationis 
placuit  Deosalvos  facere  credentes ;  quoniamquod 
stuUum  et  Dei,  sapientius  est  hominibus.  Hoc  qui- 
busdam  philosophorum  et  oratorum,  non  veram 
Tiam,sed  verisimiiem  sectantibus,  et  in  ea  seipsos 
aliosque  fallentibus,  persuaderinonpotuit ;  quibus- 
damveroeorumpotuit.Etquibuspotuit^nequescan* 
dalumest  Christuscrucifixus^nequestultitia;  iniis 
enimsunl.quibusvocatisJudffiisetGrfficisyDeiVirtus 
est  et  Dei  Sapientia.  In  qua  via,  idest  incujus  Chris- 
ticrucifizi  fide,  qui  ejus  rectitudinem  per  Dei  gra- 
tiam  comprehendere  potuerunt,  etsi  philosophi 
appellati  sunt,  sive  oratores,  profecto  humili  pieta- 
te  confessi  sunt,  sibiiongeezceilenliusinea  fuisse 
prsBvios  piscatores,nonsolum  credendi  firmissimo 
robore,  verum  etiam  intelligendi  certissima  ve- 
ritate  ^  Cum  enim  didicissent,  ad  hoc  electa 
stuita  esse  mnndi  et  infirma,  ut  fortia  et  sapientia 
confunderentur  (I Cor.  i, 21-29),  seque  cognovisseiit 
fallaciter  sapere,  et  imbeciililer  praevalere  ;  confusi 
salubriter,  facti  sunt  stultiet  infirmi^utperstultum 
et  intirmum  Dei,  quod  sapientlus  et  fortius  est  ho- 
minibus,  inter  electastulta  etinfirma  fierent  vera- 
citer  sapienteset  efficaciter  fortes. 

CAPUTII.  —7.  Cui  autem  nisi  verissimae  ratiooi 
fidelis  pielas  erubescit,  utquamdam  idololatriam, 
quara  in  corde  nostro  ez  consuetudine  visibiiium 
constituereconaturhumanflBoogitationisinfirmitas, 
non  dubitemus  evertere ;  nec  audeamus  credereita 
esse  Trinitatem,  quam  invisibilem  et  incorpoream 
atque  incommutabilem  colimus,  quasi  tres  quas- 
dam  viventesmoles,licetmazimas  et  puicherrimas, 
suorum  tamen  spatiispropriisterminata8,et8ibimet 
in  suis  locis  contigua  propinquitate  cohffirentes,si  ve 
una  earum  sitin  medio  constituta,  utquas  dirimat 
sibi  ezlateribus  singulisjunctas^sivein  modum  tri- 
gouiquas  caeteras  unaquieque  contingat,  ut  nulla 
ab  aliqua  separetur ;  earumquetriumtantarum  ac 
talium  personarum,licet  ingrandi  valde,  molibus 
tamen  asummo  etimo  et  circumquaque  terminata- 
rum,  unamessedivinitatem  aliquam  quartam,  nec 
talem  qualis  est  aliqua  *  ez  illis,  sed  communem 
omnibustanquam  numen'omnium,  etin  omnibus 
et  in  singulis  totum,  per  quam  unum  divinitatem 
dicatur  eadem  Trinitas  unus  Deus  ;  ejusque  tres 
personas  nusquam  esse  nisi  in  ccelis,  illam  vero 
divinitatem  nusquam  non  esse,  sed  ubique  praesen* 

1  Ms.  bt. :  Credendi  /CrmMitmt  robore,  verum  eHatn 
inieUigendi  eeriiitimam  verUaiem, 
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tem  :  ac  perhoc  recte  quidem  dici^Deum  et  in  coelo 
esse  et  in  terra,  propter  iliam  divinitatem  qus 
ubique  sit^  tribusquecommunis  ;  nonautem  recte 
dici,  Patrem  esse  in  terra  vel  Filium  vel  Spiritum 
sanctum,  cum  huic  Trinitati  sedes  non  nisi  in  coelo 
sit.  Istam  (a)  cogitationis  carnalis  compositionem 
vanumque  figmentum  ubi  vera  ratio  labefactare 
incipit,  continuo  ilio  intusadjuvante  atque  illumi- 
nante,  qui  cum  taiibus  idolis  in  corde  nostro  * 
habitare  non  vuit  ita  ista  confingere  atque  a  fide 
nostra  quodammodo  ezcutere  festinamus,  ut  ne 
puiverem  quidem  ullumtaliumphantasmatumillic 
remanere  patiamur. 

8.  Quamobrem  nisi  rationem  disputationis,  qua 
forinsecus  admoniti,ipsaintrin8ecus  veritatelucen- 
te,  hec  falsa  esse  perspicimus,  fides  in  corde  nos- 
tro  antecessisset,  qusB  nos  indueret  pietate,  nonne 
incassum  qua  vera  sunt  audiremus  ?  Ac  per  hoc 
quoniamidquod  ad  eam  pertinebat  fides  egit,  ideo 
subsequeiis  ratio  aliquid  eorum  quae  inquirebat 
invenit.  Falsffiitaque  rationi,  nonsolum  ratio  vera, 
qua  id  quod  credimus  inteiiigimus,  verum  etiam 
fides  ipsarerum  nondum  intelieclarum  sine  dubio 
pneferenda  est»  Melius  est  enim  quamvis  nondum 
visum,  credere  quod  verum  est,  quam  putare  te 
verum  viderequod  faisumest.  Habetnamquefidea 
oculos  suos,  quibus  quodammodo  videt  verum 
essequod  nondum  videt,  et  quibus  certissime  vi- 
det,  nondum  se  videre  quod  credit.  Porro  autem 
qui  vera  ratione  jam  quod  tantummodo  credebat 
inteliigit,  profecto  prsBponendus  est  ei  qui  cupit 
adhuc  inteliigere  quod  credit ;  si  autem  nec  cupit, 
et  eaqu8Binteliigendasunt,  credenda  tantummodo 
ezistimat,  cui  rei  fides  prosit  ignorat  :  nam  pia 
fides  sine  spe  et  sine  charitate  esse  non  vult.  Sic 
igitur  homo  fidelis  debet  credere  quod  nondum 
videt,  ut  visionem  et  speret  et  amet. 

9.  Et  visibiiium  quidem  rerum  preteritarum,qu0 
temporaliter  transieruut,  sola  fides  est,  quoniam 
non  adhuc  videnda  sperantur,  sedfactaet  transao- 
ta  creduntur  ;  sicut  est  iiiud,  quod  Christus  semel 
pro  peccatis  nostris  mortuus  est  et  resurrexit,  nec 
jammoritur,et  morsei  ultranondominabilur(Aoin. 
VI,  9,  10).  Ea  vero  quaB  nondum  sunt,  sed  futura 
8unt,  sicut  nostrorum  spiritualium  corporum  re- 
surrectio,  ita  creduntur  ut  etiam  videnda  speren- 
tur  ;  sed  ostendi  modo  nuUo  possunt  modo.Qua 
yero  ita  sunt  ut  neque  pnetereant,  neque  futura 
sinl,  sed  aBterna  permaneant,  partim  sunt  iavisi- 
bilia,  sicut  justitia,  sicut  sapientia  ;  partim  visibi- 
lia,  sicut  Christi  immortale  jam  corpus  :  sed  invi- 
sibilia  inteiiecta  conspiciuntur,  ac  per  hoc  et  ipsa 
modo  quodam  sibi  congruo  videntur  ;  et  cum  vi- 
dentur,  multocertiorasunt  quam  ea  qu»  corporis 
sensus  attingit,  sedideo  dicuntur  invisibilia,  quia 
oculis  istis  mortaiibus  videri  omninonon  possunt. 
At  ilia  qu8B  visibiiia  sunt  permanentia,  possunt,  si 
ostendantur,  etiam  his  mortalibus  oculis  oonspi- 

*  Sic  Mss.  bt,  et  melias  [e«]. 
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d  I  deat  le  Diieipalis  post  resurrectionem  Domi- 
aas  oetendii  {Matth.  xxvin,  Marc.  xvi,  Luc.  xxiv, 
HJoan,  XX,  xzi),  sicut  etiam  postascensionem  apos- 
tok>  Paulo  (AcL  IX,  3, 4)»  et  Stephano  diacono  (Act. 

TU,  55). 

10.  Proinde  ista  visibilia  permanentla  ita  credi- 
muB,  ut  etiamsi  non  demonstrentur,  speremus  ea 
nos  quandoque  visuros  ;  nec  ea  conemur  ratione 
velintellectu  comprehendere,  nisi  ut  ea,  quia  visi- 
biiia  sunt,  ab  invisibilibus  distinctius  cogitemus  : 
et  cum  cogitatione  qualia  sint  imaginamur,  satis 
atique  novimus  ea  nobis  nota  non  esse.  Nam  et 
Antiochiam  cogito  incognitam,  sed  non  sicut  Gar- 
thaginera  cognitam.  Illam  quippe  visionem  cogi- 
tatio  mea  fingit,  hanc  recolit ;  nequaquam  tamen 
dubito,  sive  quod  de  illa  testibus  multis,  sive  quod 
de  ista  meis  aspectibus  credidi.  Justitiam  vero  et 
sapientiam  et  quidqaid  ejasmodi  est,  non  aliter 
imagiaamur,  aliter  contuemur ;  sed  hsBc  invisibilia 
simplici  mentis  atque  rationis  intentione  inteliecta 
eonspicimus,  sine  ullis  formis  et  molibus  corpora- 
libus,  sine  ullis  lineamentis  figurisque  membrorum, 
sine  ullis  loca  libus  sive  finitis  ^  sive  spatiis  infini- 
tis.  Ipsumque  lumen.  quo  cuncta  ista  discernimus, 
ia  quo  aobis  satis  apparet  quid  credamus  incogni- 
tam»  quid  co  gnitum  teneamus,  quam  formam  cor- 
poris  recordemur,  quam  cogitatione  fingamus, 
quid  eorporis  sensus  attingat,  quid  imaginetur  ani- 
mus  simile  corpori,  quid  certum  et  omnium  corpo- 
nim  dissimillimum  intelligentiacontempletur:  hoc 
«rgoIamenubihieccunctadijudicantur,nonutique, 
sicutbujussolis  etcujusquecorporeiluminis  fulgor, 
per  localia  spatia  cireumquaque  diffunditur,  men- 
temque  oostram  quasi  visibiii  caadore  illustrat, 
Mdiavisibiiiteretiaeffabiliter,  et  tamenintelligibili- 
ter  iueet  tamqiie  oobis  certum  est,  quara  nobis  effi- 
dt  eertaqus  secundumipsura  cunctaconspicimus, 
11.  Cum  igitur  tria  sint  rerum  geoeraquaB  viden- 
tur ;  aaam  corporalium,  sicut  hoc  ccelum  et  hsBC 
terra*  et  quidquid  ia  eis  corporeus  seusus  cernit  et 
tingit ;  alterum  simile  corporaUbus,  sicut  sunt  ea 
qms  spiritu  cogitaia  imaginamur,  sive  recordata 
.  vsl  oblila  *  quasi  corpora  contuemur,  unde  sunt 
eiiam  viiioaes  quae  vel  in  somnis,  vel  in  aiiquo 
mentis  excessu,  his  quasi  localibus  quantitatibus 
ingeruatur ;  tertium  ab  utroque  discretum,  quod 
iieqae  tit  corpus,  oeque  ullam  habeat  similitudi- 
oem  eorporisj  sicut  est  sapieatia,  qua  mente  intel- 
leeta  conspicitur,  et  in  cujus  luce  de  his  omnibus 
veraeiter  judicatur :  inquo  istorumgenere  creden- 
dum  est  esse  istam  quam  nosse  volumus,  Trinita- 
tem  T  Profecto  aut  in  aliquo,  aut  in  nullo.  Si  in  ali- 
quo,  eo  utique  quod  est  aliis  duobus  prffistantius, 
sicat  ett  sapieatia  ;  quod  si  donum  ejus  in  nobis 
ett,et*  minus  est  quam  illa  summa  et  incommuta- 
biiieqaflB  Dei  Sapientia  dicitur,putoquod  non  debe  • 
mu8  dono  suo  inferius  cogitare  donantem  :  si  au- 
tem  aliquis  splendor  ejus  in  nobis  est,  quee  nostra 
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sapientia  dicitur,  quantumcumque  ejus  per  speca- 

lum  et  in  sBnigmate  capere  possumus,  oportet  eam 

et  ab  omnibus  corporibus,  et  ab  omnibus  corpo 

rum  similitudinibus  secernamus. 

12.  Si  autem  in  nulio  istorum  genere  putanda 

est  istaTrinitas,  et  sic  est  invisibilis,  ut  nec  mente 

videatur  ;  multo  minus  de  illa  hujusmodi  opinio- 

nem  habere  debemas»  ut  eam  rebus  corporalibus 

vel  corporalium  rerum  imaginibus  similem  esse  . 

credamus.  Non  enim  corpora  pulchritudine  molis 

aut  magnitudine  superat,  sed  dissimilitudine  ac 

disparilitate  naturae  :  et  si  discreta  est  a  compara- 

tione  bonorum  animi  nostri,  qualia  sunt  sapientiay 

justitia,  charitas,  castitas,  et  cflBtera  taiia,  qusB  pro- 

fecto  mole  corporis  non  pendimus,  nec  eorum  quasi 

corporeas  formas  cogitatione  figuramus,  sed  ea 

quando  recte  intelligimus,  sine  aliqua  corpulentia 

vel  sirailitudine  corpulentiae  in  luce  mentis  aspici- 

mus ;  quanto  est  ab  omnium  qualitatum  et  quan- 

titatum  corporalium  comparatione  discretior?  Non 

eam  tamen  a  nostro  intellectu  omnino  abhorrere 

Apostolus  testis  est,  ubi  ait  :  Invisibilia  enitn  a 

eomtitutione  mundif  per  ea  qux  facta  sunt  intel* 

lecta  conspiciuntur  ;  sempiterna  quoque  ejus  vir" 

tus  ac  diuinitas  {Bom»  i,  20).  Ac  per  hoc  cum  eadem 

Trinitas  fecerit  et  corpus  et  animam,  sine  dubita- 

tione  est  utroque  prffistantior.  Anima  itaque  con- 

siderata,  maxime  humana  et  rationalis  atque  intel- 

lectualis,  quae  ad  ejus  imaginem  facta  est,  si  cogi- 

tationes  nostras  et  intelligentias  non  evicerit,  sed 

ejus  quod  habet  praecipuum,  id  est  ipsam  mentem 

atque  inlelligentiam  mente  atque  intelligentia  po- 

tuerimus  apprehendere,  non  erit  fortassis  absur- 

dum,  ut  eam  ad  suum  quoque  Creatorem  intelli- 

gendum,  ipso  adjuvante  meditemur  attollere.  Si 

autem  in  seipsa  deficit,  sibique  succumbit,  pia 

fide  contenta  sit  quaradiu  peregrinatur  a  Domino, 

donec  fiat  in  homine  quod  promissum  est,  faciente 

illo  qui  potens  est,  sicutait  Apostolus,  facei*e  tupra 

quam  petimus  aut  intelligimut  {Eph,  ni,  20)  (a). 

CAPUT III.  —  13.  QufiB  cum  ita  sint,  interim  volo 

ut  legas  ea  qum  ad  istam  qusBstionem  pertinentia 

jam  multa  conscripsimus ;  illa  etiam  quffi  in  mani- 

bus  habemus,  etpropter  magnitudinem  tam  diffi- 

cilis  qu8Bstionis,  nondum  possumusexplicare.  Nunc 

vero  tene  inconcussa  fide,  Patrem  et  Fiiium  et  Spi- 

ritum  sanctum  esse  Triuitatem,  et  tamen  unum 

Deum  ;  non   quod   sit  eoruiu   communis  quasi 

quarta  divinitas,  sed  quod  sil  ipsa  ineflabililer  ^ 

inseparabilis  Trinitas,  Patremque  soium  genuisse 

Filium,  Filiumque  solum  a  Patre  genitum,  Spiri- 

tum  vero  sanctum  et  Patris  et  Filii  esse  Spiritum. 

Et  quidquid  tibi,  cum  ista  cogitas,  corporesB  simi- 

litudinis  occurrerit,  abige  ',  abnue,  nega,  respue^ 

abjice,  fuge.  Non  enim  parva  est  inchoatio  cogni- 

tionis  Dei,  si  anteqnam  possiraus  nosse  quid  sit 

> 

quam,  etc.  At  udus  e  Vatic,  in  nobis  non   minus  ett 
quam,  eie, 

*  Sic  Ms.  bt.,  lonffB  raelius  [ineffabUit], 

*  Iq  Mss.  deest  cLoige. 
(a)  QacB  sequuntur  usque  ad  h»c  verba,  c  Restat  ita- 

que,  »  etc,  n.  17,  deerant  in  epistola  qaa  olim  fait  85. 

{Quinxe.) 
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incipiamus  jam  nosse  quid  non  sit.  Intellectum 
vero  valde  ama  ;  quia  et  ipsae  Scripturffi  sanctsB, 
quae  magnarum  rerum  ante  intelligentiam  suadent 
fidem,  nisi  eas  recte  inteUigas,  uliles  tibi  esse  non 
possunt.  Omnes  enim  haeretici,  qui  eas  in  auctori- 
tate  recipiunt,  ipsas  sibi  videntur  sectari,  cum  suos 
potius  sectentur  errores  ;  acper  hoc  nonquod  eas 
contemnant,  sed  quod  eas  non  intelligant,  haere- 
tici  sunt. 

14.  Tu  autem,  charissime,  orafortiter  etfideliter 
ut  det  tibi  Dominus  intellectum,  ac  sic  ea  quae  fo- 
rinsecus  adhibet  diligentta  praeceptoris  sive  docto- 
risy  possint  esse  fructuosa  ;  quoniam  neque  qui 
plantat  est  aliquid,  neque  qui  rigat^  $ed  qui  incre- 
mentum  dat  Deus  (I  Cor,  ui,  7) :  cuidicimus,  Pater 
noster  qui  es  in  ccelis  (Matth,  vi,  9) ;  non  quia  ibi 
est,  et  hic  non  est,  qui  prsesentia  incorporea  ubi- 
que  est  totus,  sed  quia  in  eis  habitare  dicitur,  quo* 
rum  pietati  adest,  et  hi  maxime  in  ccelis  sunt,  uhi 
etiam  nostra  conversatio  est,  si  nos  os  nostrum 
veraciter  sursum  cor  habere  respondeat.  Nam  etsi 
carnaliter  acceperimus  quod  scriptum  est,  Ccetum 
mihi  sedes  est,  terra  autem  scabellum  pedum  meo- 
rum  (Isai,  lxvi,  i)  ;  et  ibi  et  hic  eum  esse  credere 
debemus :  quamvis  non  totum  ibi,  quia  hic  essent 
pedes  ;  nec  totum  hic,  quia  ibi  essent  superiores 
corporis  partes.  Quam  cogitationem  carnalem,  rur- 
sum  illud  nobis  excutere,  quod  de  illo  scriptum 
est,  potest :  Qui  ccslum  mensus  est  palmoy  et  ter- 
ram  pugitlo  (Id.y  xl,  i2).  Ouis  enim  sedeat  in  spa- 
tio  palmi  sui,  aut  in  tanto  loco  pedes  ponat,  quan- 
tum  ejus  pugnus  apprehendit  ?  Nisi  forte  in  tan- 
tum  caro  vana  progreditur,  ut  ei  parum  sit  humana 
membra  substantiae  Dei  tribuere,  si  ea  non  etiam 
monstruosa  coufingat,  ubi  palmus  lumbis,  et  pu- 
gillus  ambabus  palmis  conjunctis  sit  latior.  Sed 
haec  dicuntur,  ut  cum  sibi  non  conveniunt  quae 
carnaiiter  audimus,  eis  ipsis  admonili,  ineiiabili- 
ter  spiritualia  cogitemus. 

l^.  Unde  etiamsi  corpus  Domini,  quod  de  sepul- 
cro  excitatum  levavit  in  coelum,  nonnisi  specie  hu- 
mana  membrisque  cogitamus,  non  tamen  ita  putan- 
dum  est  sedere  ad  dexteram  Patris,  ut  ei  Pater  ad 
sinistram  sedere  videatur.  In  illa  quippe  beatitudi-^ 
nc,  quae  omnem  superat  humanumintellectum,  sola 
dextera  est,  et  eadem  dextera,  ejusdem  beatitudi- 
nis  nomen  est.  Proinde  nec  iilud  quod  post  resur- 
rectionem  suam  dixit  Marise,  NoUme  tangere,  non- 
dum  enim  ascendi  ad  Patrem  meum  (Joan.  xx,  17), 
tam  absurde  accipiendum  est,  utexistimemas  eum, 
cum  ascendisset,  voluisse  a  feminis  tangi,  qui  se 
tangendumvirisantequam  ascenderetprsebuit.  Sed 
MariaeprofectOyin  qua  figurata  Ecolesiae8t,quando 
iliud  dixit  inteliigi  voluittuncascendisseadPatrem, 
cum  illum  Patri  cognovit  fiequalem  ;  et  tali  fide 
ilium  salubriter  tetigit,  ne  si  hoc  soium  eum  esse 
crcderet  quod  in  carne  apparuerat,  non  bene  tan- 
geret.  Sic  eum  Fhotinus  haereticus  tetigit,  quihomi- 
nem  tantummodo  crcdidit. 

16.  Et  si  forte  aiiud  in  his  verbis  Domini  aptius 
meliusque  inteUigi  potest,  opinio  tamenquaputaiar 


substantia  Patris  esse  in  coelo,  ftecundiun  qood  Pa- 
ter  una  in  Trinitate  persona  est,  divinitas  vero  non 
in  ccelo  tantum,  sed  ubique  est  :  quasi  aliud  sit 
Pater,  aliud  divinitas  ejus  quae  Uli  commonis  etC 
cum  Filio  et  cum  Spiritu  sancto  ;  ut  ipsa  Trinitas, 
tanquam  locis  corporalibus  et  tanquam  oorporea 
sit,  divinitas  vero  una  trium  personarum  ubique  sit 
tota :  sine  dubitatione  respuenda.  Si  enim  qualitaa 
eorum  esset  (quod  absit,  ut  in  Patre,  aut  Filio,  aut 
Spiritu  sancto  aliud  sit  qualitas,  aUud  substantia), 
tamensieorum  qualitas  esse  posset^uUque  aropHus 
alicubi  quam  in  sua  substantia  esse  *  non  posset: 
si  autem  substanUa  est,  et  alia  est  quam  sant  ipsi, 
aUa  substantia  est  ;  quod  nibUominus  falsissime 
creditur. 

17.  Sed  si  forte  minusinteUigisinter  substanUam 
et  qualitatem  quid  intersit ;  hoc  oerte  faciUus  ad- 
verUs,  quod  et  divinitas  Trinitatis  (quae  putatur aUa 
esse  quam  est  ipsa  Trinitas,  et  propter  hanc  dici 
non  tres  deos,  sed  unum  Deum,  quoniam  ipiaest 
tribus  una  communis)  aut  suhstanUa  est,  aut  non 
est  substanUa.  Si  substanUa  est,  et  alia  est  quam 
Pater,  aat  Filius,  aut  Spiritus  sanotus,  aut  eadem 
simul  Trinitas  ;  procul  dubio  alia  substanUa  est : 
hoc  autem  veritas  refeUit  et  respuit.  Si  aulem  non 
est  substantia  ista  divinitas,  et  ipsa  est  Deus,  quia 
ipsa  est  ubique  tota,  non  Ula  Trinitas  ;  ergo  Deus 
non  est  substantia  :  quis  hoc  oathoUcus  dixerit  ? 
Item  si  non  est  substantia  ista  divinitas,  et  secun* 
dum  hanc  est  Trinitas  unas  Deus,  quod  haec  una 
est  in  tribus ;  non  debuit  dici  Pateret  FiUus  et  Spi- 
ntus  sanctuB  unius  substanUae,  sed  unius  divinitatis 
quae  non  est  substantia.  Agnoscis  autem  in  fide  ca« 
thoiica  quoniam  hoc  est  verum,  hoc  est  confirma- 
tum  quod  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus,  ideo 
cum  sit  Trinitas,  unus  est  Deus ;  quia  inseparabili- 
ter  sunt  unius  ejusdemque  substanUae,  vel  (si  hoe 
meUus  dicitur  ),  essentiae.  Nam  nonnuIU  nostri  et 
maxime  Graeci,  Trinitatem  quae  Deus  est,  magis  es- 
sentiam  (a),quam  unam  substantiam  essedixerant ; 
aUquid  interhaec  duonomina  interessearbitrantas, 
vel  inteliigentes :  unde  nuno  disputare  non  ast  opus; 
quod  etsi  divinitatemistam,  qus  aUud  existimator 
esse  quam  ipsa  Trinitas,  non  substan  tiam  sed  esaeii- 
tiam  dixerimus,eadem  falsitas  consequetar.  Si  anioi 
aUa  estquam  ipsa  Trinitas,  altera  erit  essentia:  quod 
absit  ut  catholicus  senUat.  Restat  itaque  ut  ita  eroda- 
mus  unius  esse  substanUae  Trinitatem,  at  ipaa  esaen- 
tia  non  aliud  sit  quam  ipsa  Trinitas.  Ad  quam  vi- 
dendam  quantumlibet  in  hao  vita  proficiamos,  per 
speculum  erit  et  in  aenigmate  quod  videbimus.  Com 
vero,  quod  in  resurrecUone  promittitor,  spirituale 
corpus  habere  creperimus,  sive  iUam  mente,  sive 
mirabiU '  modo,  quoniam  inefiabilis  est  spiritoalis 
corporis  gratia,  eUam  corpore  videamus  ;  non  ta- 
men  per  locorumintervaUa,  nec  in  partaminorani, 
in  parte  majorem,  quoniam  non  est  corpos»  et 


*  Lov.,  quam  tua  ettet  non  pottet,  At  Mss.  halient,  pMm 
in  tua  ette  tubttantia  non  pottet ;  praeter  aUqao^  in  qui- 
bus  ommitUtur  voz,  tubttantia, 

*  In  Mss.  pluribas«  irratianabUi  wMdo* 
(a)Oiitta». 
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que  tota  e%U  pro  nostra  oapacitate  videbimus. 
CAPUT IV. — 1  S.Quod  vero  posuisti  in  epistola  tua, 
videri  tibi,  velpotiusquodvidfe6a^ttr(t6i\  nihilvinum 
ieeundum  substantiam  inme  justitiss,  ideoque  te  non 
poise  adhuc  Deum^  id  est,  viventem  tia/ttram,  justitise 
iimiUm  eogitare  :  quia  justitia^  sicut  dicis,  non  in  se, 
sed  in  nobis  vivit ;  imonos  potius  seeundum  illam  vivi- 
«M,  ipsa  vero  per  se  justitianequaquamvivit :  adhoc 
ut  tlbi  ipse  respondeaf ,  iiiud  iutuere,  utrum  recte 
dioi  possil  vitam  ipsam  oon  vivere,  quafit  ut  vivat 
quidquid  Doafalsodicimus  vivere.Puto  eaim  absar- 
dum  tibi  videri,  ut  per  vilam  vivatur,  et  vita  non  vi- 
fat.Porro8i  vita  ipsapraBcipuevivit,quavivitomne 
quod  vivit,  recole,  obsecrOy  quasdicatScriptura  di- 
vina  animas  mortuas ;  profecto  invenies  injustas 
impiaa  inOdeles.  Nam  licet  per  illas  vivant  corpora 
impiorum,de  quibus  dictum  estquod  mortuisepeliant 
mortuossuos (Matth.  viii, 22), etibi  intelligantur etiam 
ioiquae  animaenonessesinealiquavita;  nequeenim 
aliter  ex  eis  possent  corpora  vivere,Disi  quaiicumque 
vita»qua  omuino  animeB  carere  non  possunt^unde 
inmortales  merito  vocantur :  non  tameo  ob  aliud 
imiaaa  justitia  dicuntur  mortusB,  nisi  quia  et  ani- 
marum,  licet  immortaliterqualicumquevita  viven- 
tium,  verioret  majorvilajustitiaestytanquamvita 
vitarum,  qu»  cum  sint  in  corporibus,  etiam  ipsacor- 
pora  viva  sunt,  quie  per  seipsa  vivere  nequeunt. 
Uuapropter  si  aoimie  non  possunt,  nisi  etiam  in  seip- 
sis  utcumquevivere,  quia  ex  eis  vivunt  et  corpora, 
a  qnibus  deserta  moriuntur  ;  quffnto  magis  vera 
justitia  etiam  in  seipsa  vivere  inteUigenda  est,  ex 
qua  sic  vivuut  auimflB,  ut  hac  amissa  mortuiB  nun* 
eupentur,  quamvis  quantulacumque  vita  non  desi- 
nant  vivere  1 

19.  Ea  porro  justitia  quae  vivit  in  seipsa,  prooul 
dnbio  Deus  est,atque  incommutabililer  vivitSicut 
iotem  hflBC  cum  sit  in  seipsa  vita,  etiam  nobis  fit 
vita,  oum  ejus  efficimur  utcumque  participes  :  ita 
enm  in  seipsa  sit  justitia,  etiam  nobis  fit  justitia» 
eam  ei  cohtBrendo  juste  ^  vivimus;  et  tanto  magismi- 
Busvejustisumus,  quantomagis illi  minuavecohffi- 
lemus.Undescriptum  estdeuoigenitoFilio  Dei,cum 
statique  Patris  Sapientiaatque  Justitia,  et  semper  in 
•eipeasit,quod  factussitno6t«  a  Deo  sapientia  etjusti- 
lii,  eisanctifieaiio  et  redemptio;utquemadmodumscrip' 
tmesi:  Quigloriatur,  in  Dominoglorietur{l  Cor.  i,  30, 
Sl).Quod  quidemet  ipse  vidisti,  addendoatquedi- 
eeodo :  Nisi  forte  non  haec  humanx  aequitatis,  sed  illa 
pue  Deusest,  sola  esseasseraturjustitia.  Est  planeille 
sammusDeusverajustitiaAeliileverusDeussumma 
iastitia;  quam  profecto  esurireet  sitire,  ea  nostra 
estinhacperegrinationejustitia,etquaposteasatu- 
rari»  ea  nostra  est  in  ffilernitate  plena  justilia.  Non 
ergo  Denm  nostrffi  justitiffi  simiiem  cogitemus,  sed 
eogitemus  nos  potius  tanto  similiores  Deo,  quanto 
esse  poterimusejus  participatione  justiores. 

20.  Si  ergo  cavendum  est  ne  justitiffi  nostrffisimi- 
tem  putemus  Deum,quoniam  lumen  quod  illumi- 
oaty  inoomparabiliterexcellentiusest  illoquod  iliu- 

*  i  Abesl.  iiMCe  a  God.  bt.  et  aUquod  aliU. 


minatur;  quanto  magis  caverioportet,  nealiquid  in- 
ferius  et  quodammodo  decoloratius  eum  esse  cre- 
damus,  quam  est  oostra  justitia  I  Quid  est  autem 
aliud  justitia,  cum  in  nobis  est,  vel  quffilibet  virtus 
quarectesapienterque  vivitur,quam  interiorisho- 
minis  pulchritudo  f  Et  certe  secundum  hanc  pul- 
chritudinem  magis  quam  secundum  corpus,  facti 
sumus  ad  imaginem  Dei :  unde  nobis  dicitur,  No- 
lite  conformari  huie  saeculo,  sed  reformamini  in  novi- 
tate  mentis  vestrae,  ad  probandum  vos  quae  sitvoluntas 
Dei,  quod  bonum  et  beneplacitum  etperfeetum  (Rom.xii, 
2).  Si  ergoooninmoleneque  indistantibus  per  loca 
8uapartibus,sicutcorpora  sivecemuntursive  cogi- 
tantur,  sed  invirtuteintelligibili,  qualisestjustitia, 
mentem  dicimus,  seu  novimus,  seu  voiumus  pul- 
cliram,  et  secundum  hanc  pulchritudinem  refor- 
mamur  ad  imaginem  Dei :  profecto  ipsius  Dei  qui 
nos  formavit  et  reformat  ad  imaginem  suam,  non 
in  aiiqua  moie  corporeasuspicanda  est  pulchritudo ; 
eoquejustorum  mentibus  credendus  est  incompara- 
biliterpulchrior,quoestincomparabiliterjustior(a). 
Hffic  dilectionem  tuam,quantumadusitatumepis- 
tolarum  modum  attinet,  prolixius  forsitan  quam 
exspectabas;quan  tum  autem  ad  tam  magn»  rei  quffi- 
stionem,  breviter  admonuisse  suffecerit :  non  ut 
satis  sit  eruditioni  tuffi,  sed  ut  aliis  quoque  lectis 
vel  auditis  diligenter  instructus,  ipse  uberius  tua 
secus  dicta  redarguas ;  quod  est  utique  tanto  meli  us, 
quanto  fit  humilius  et  fideiius. 

EPISTOLA  CXXI '  (6). 

Paulinus  Nolensis  episoopus  Augustino  proponit  quae^ 
stionss  aliquotfprimum  de  Psalmis,  tumde  Apoitolo, 
et  ad  extremum  de  Evangelio. 

CAP.  PRIMUM.  —  1.  De  paucisquaenunejam  adna' 
vem  currente  litterarumperlatore,  et  mihi  in  ipsiusfesti' 
nationeproperanti  in  mentem  venerunt,ne  sine  eoroUario 
mihi  rescribaStaliquaproponam:  quae  siforte  lucidasuntf 
et mihi  videntur  obscura,  nemo  prudentum  filiorum,  qui 
forie  de  nostris  in  hora  lectiunculae  hujuscirca  te  slete- 
rint,  de  insipientia  mea  rideat,  sed  potius  benevolentia 
fratemae  charitatisfaveat  instruendo,ut  efficiarviden- 
tium  particeps  et  ex  doctrina  tua  illuminatis  mentibus 
considerantium  mirabilia  de  lege  Domini. 

2.  Dic  ergo  mihi,  benedicte  doctor  Jsrael,  quid  sit 
quod  dicitur  in  psalmo  decimoquinto  :  «  Sanctis  quiin 
terra  sunt  ejus^  mirificavit  omnes  voluntates  suas  inter 
illos.  Multiplicatae  sunt  enim  infirmitaleseorum  ;postea 
acaleraverunt.  »  Quosait  sanctos,quiinterrasuntsan- 
cti  ?  Num  tllos  Judaeos,  qui  filii  camis  Abrahas,  et  non 
filii  repromissionis  exctuduntura  semine  quod  in  Isaac 
vocatumest  {Rom,  ix,  8,  l),ideo  sanctos  in  terra,  qnia 
sancti  genere  carnali,  vita  autemsensuque  terreni  sunt, 
qui  terrena  sapiunt,  et  carnali  observantia  in  vetustate 
litterae  consenescunt ;  non  renascentes  in  novam  creatu- 
ram,quianonreceperunt  eum,  per  quem  vetera  transiC' 

*  Gastigala  ada.bg.  bl.  bn.  c.  cc.  if .  g.  gv.  d.  r.  s. 
sb.  vc.  duost  t.  quatuor  v.  et  ad  Am.  Bau.  Er.  Lov. 

(a)  Hic  desinebat  epistola,  quae  olim  erat  85. 

(b)  Ahas  58  :  qu»  autem  121  erat»  ounc  130.  Scripta 
eirc*  an.  410. 
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riifi^,  et  faeta  sunt  nova  f  Sic  enim  forie  eos  in  hoe 
psalmo  sanctos  appellatf  quomodo  et  in  Evangelio  ju- 
stoSt  ubi  dicit,  «  Non  vent  vocarejustos.sedpeceatoresy^ 
(Matth.  IX,  13);  id  est  illosjust08,qui  insanctitategene- 
ris  et  lUtera  Legisgloriantur:  quibtu  dicitur, «  Nolile  glO' 
riari  in  patre  A  braham;  quiapotens  est  Deus  de  tapidibui 
istts  excitarefiliosAbrahae  » (Id.  iii,  9).  Quorumforma  in 
iHoPharisseoproponitur,  quijustiticu  suas tanquamne- 
scienti  Domino  recolens,  praedicabat  in  templo  ;  non 
orans  ut  eocaudiretur,  sed  exigens  quasi  debitum  meriti 
pro  operibus  bonis  quidem,  sed  ingratisDeo,  quiaquod 
justitia  xdificaveratt  superbia  destruebat :  nec  idipsum 
silentio,  sedvoce  clamabat,  utappareret  eum  non  divi- 
nis  auribus  loqui,  qui  et  abhominibusvelletaudiri;  at* 
qu^ideo  non  placuit  Deo,  quiaplaeebatsibi:  «  Quoniam 
dissipavit  Dominus  ossa  hominum  sibiplaeentium,  Con" 
fusi  sunt, » inquit,  c quia sprevit  iHosyy  (Psal,  ui,  6),  qui 
eor  humile  el  contribulatum  non  spernit. 

3.  Denique  et  in  ipsa  Evangelii  parabola,quaPhari' 
sxi  et  Publicani  persona  confertur,  evidenter  ostendii 
ipse  Dominus  quid  in  homine  suscipiat,  quid  repellat 
(Luc,  xviii,  i0-i4),  sicut  scriptum  est  quia  «  Deus  «m- 
perbisresistit,humiUbusautemdatgratiam(Jac.  iy,6). » 
Ideo  proteslatur  magis  justificatum  abiisse  e  iemplo  Pu" 
blicanum  de  confe%sione  peccatorumsuorum,quam  Pha^ 
riixumde  imputatione  justitiarum  suarum.  MeritoaU' 
tem  ille  laudator  sui,  repudiatus  abseessit  a  facie  Dei, 
qui  cum  ipso  nomine  perttiam  Legispraeferret,  obliius 
fuerai  in  propheia  dicentem  Dominum  :  «  Super  quem 
habitabo,  nisisuper  humilem,  etquieium,et  irementem 
sermones  meosin  (Isai.uivi,  2)  fltleauiemincordeeon' 
irito  suiaceusatoraccipitur,  et  oblinetveniam  de  confes- 
sispeccatis  propter  graiiamhumiliiaiis,sancio  illo  Phor 
risseo  (quales  Judaeisancti  sunt),  reportante  sarcinam 
peccaiorumdejactantia  sanctitatis.  Ipsius  nimirumsuni 
forma  Judaei  illi,  de  quibus  Apostolus  ait  quod  suam 
justitiam  statuere  cupientes,  quae  ex  Lege  esi,  justitiae 
Dei  non  suni  subjeeti{Rom,  x,  3),  quae  est  ex  fide,quae 
reputata  est  pairi  nosiro  Abraham adjustiiiam,  non  ex 
operibus  (Id.  iv,  2,  3),  quia  secundum  omnipoteniiam 
Dei  credidii  Deo :  apud  quem  ille  vere  jusius  esi  qui  ex 
fide  vivit;  nec  sancius  in  terraest,sed  in cmlo,  quianon 
carne,  sed  spiritu  ambulat;  cujus  conversaiio  in  ccelis 
esi ;  non  gloriantis  in  circumcisione  earnis,sedin  eir^ 
cumcisione  eordis,quae  non  littera,sed spiriiu  ^  agitur 
invisibiliter ;  unde  tausejus  non  ex  hominibus  esiy  sed 
ex  Deo. 

4.  Deindequodjungitineodemversiculu,  «  Miras  fe- 
cii  voluntates  suas  inter  illos^  d  credoex  eo  dicii,  quod 
ipsisprimum  lucernam  Legis  accendit,  et  praecepta  m- 
vendi  dedit,  «  Notas,  »  entm,  inquit,  «  fecit  vias  suas 
Moysi,  et  filiis  Israel  voluntates  suas  »  (Psal.  cii,  7). 
Deindeipsumpietatissu^sacramentum  in  ipsisoperaius 
esi,  natus  in  cameex  virgineDeus  in  gente  ipsorum,ei 
de  carne  ipsorum  factus  exsemine  Davidhomo:  deinde 
virtutessanitatum,  quas  inipsis  et  eoram  ipsisperfecit. 
Qui  per  hasc  non  modo  creditus  non  est,  sed  ei  btasphe^ 
matus  est  ab  eis^  cum  dicereni,  fnHichomosia  Deoes- 
set,  non  curaret  sabbatis  >  (Joau.  ix,  16);  ei,  «  Noneji" 

^  Lov.,  Spiritu  Dei.  At  ab  aliis  Gdd.  abeat  Dei, 


cii  daemonia  nist  in  Beelzebub  principe  dmmoniorum  w 
(Maith,  xii,  24).  Propter  hane  meniem  obdurata  im" 
pietaiecaecaiam,  muliiplicatae  sunt  infirmiiaies  et  ten&' 
brae  eorum. 

5.  Sed  quid  esi  quod  ait.  c  Posieaaeeeleraoerunt  f  » 
Uirum  in  poeniteniiam,  sicui  illi  in  Actibut  ApostoUk- 
rum,  qui  beati  Petri  praedieaiione  eompuneti,  credide- 
runi  in  eumquem  erucifixerani,  ei  festinantes  ianto  «p- 
piart  peceaio,  ad  donum  gratiae  eueurrerunt  (Aet.ii, 
37-41)f  afi  vero  quia  viriutes  animae  ex  fide  etcharitate 
Deiroboraniur,illis  impiisutroquevaeuis  multiplicatse 
sunt  infirmitates  animae  ex  impietateseeierum  mortiferig 
languoribus  occupatse  f  Christus  eienim  tumen  et  vita 
eredentium  est,et  sanitassub  pennis  ejus:  unde  non  mi^ 
rum  si  et  tenebrae  ei  infirmitates  eorum  muHipUeatse 
suni  in  interitum,quivtiam  et  lueem  non  receperunt,  ne- 
que  sub  pennis  ejus  manere  voluerunt  ;  quos,  ut  ipss 
ftens  in  Evangelio  suo  proiesiatur,  saeps  voluit  eongrs' 
gare  sub  allas  suas,  sicut  yaltina  congregat  pulios  suos, 
einotueruni(Maith.  xxia,37).  Multiplieaiis ergo  infir- 
mitatibusquoacceleraverunif  Forte  in  erucem  Domini 
conelamandam,  ei  inviio  Pitato  nefariis  voeibus  extor- 
quendam,ui  adimplereni  mensuram  pairum  $uorum,ui 
uii  Dominum  Propheiarum  oeeiderent,  quorum  patrss 
ipsos  Prophetasinierfeeerunt,  aquibushic  mundi  Sedva- 
ior  esse  venturusnuntiabatur.  «  Postea  aceeleraveruui  / 
veloeesenimpedes  eorumad  effundendum  sanguinem. 
Coniriiio  et  infeticiiasin  viis  eorum,  etviam  paeisnon 
eognoverunt  »  (Psal,  xm,  3),  idesi  Christumqui  dieU^ 
«  Ego  sum  via  »  (Joan.  xiv,  6). 

6.  In  consequenti  psaimo  iltud  mihi  exponi  desidero^ 
quid  dieat,  «  De  abseonditis  iuis  adimpletus  est  venter 
eorum.  Saturaii  suni  poreina,  »  vel  sieut  in  quibusdem 
psalieriis  seriptum  audio,  « saiuraii suni  fHiis{a),  Urs- 
liquerunt  quae  superfueruni  parvulis  suis.  » 

7.  Rursus  in  alio  psalmo  admirari  soleo,  Filium  ad 
Pairem  loqui  intelligens,  in  psatmo  quinquanesimo 
oetavo,  ubi  de  Judaeis  tnittticts,  de  quibus  suprm 
dixerai,  «  Ecee  ipsi  loqueniur  in  ore  suo,  et  gladius  tn 
labiis  eorum,  »  pauto  infra  dieii,  «  Ne  oeeideris  eos,  no- 
quando  obiiviseantur  Legis  tuae .  Dispergeillos  in  wiuU 
iua,  et  destrue  eos,  Domine.  »  Quod  in  his  usqus  in  /ka> 
diemum  diem  videmus  impleri :  destrucli  suni  snim  a 
veterisua  gloria,sine  templo  et  sine  saerifieiiiMesinePro- 
phetis  in  omnium  geniium  dispersione  vivenies.Ssdquid 
miramur  quod  jam  per  Propheiamproeis  non  oeeidsn^ 
dis  rogabat,proquibuseisubipso  tempore passionisjam 
ad  erueemeum  ducentibus  precabatur,  dieens :  c  Pater^ 
dimitie  eis;non  enim  seiuntquidfaciunt  •{Lue.  xxiu. 
34)  f  Verum  quod  adjecit,  «  Neunquam  obliviseanimr 
Legis  tuse,  i^tanquampropier  hoe  neeessaria  sssei  Uiam 
sine  fide  Evangetii  oita  eorum,  obscurum  mihi  faisor. 
Quid  enim  his  ad  saluiem,  quae  sola  fide  quaeriiur,  prO' 
dest  inLegis  memoriaeimediiatione  versari ;  nisiforts 
propter  honorem  Legis  ipsius,  vel  generis  Abraham,  ui 
eiiaminparie  ierrena  camalis  seminisejus,  qusevidsinr 
seeundum  arenam  maris  eomputari,  Legis  aniiquse  Hiis* 
raperseveret,  ne  forie  atiqui  tegendo  Legem  illmmnism^ 
tur  ad  fidem  Chruii,  qui  et  Legis  etProjpkstarum  finis 

(a)  Vidn,  Gliis,  ii^ii,  saibiu  Hleronyiniis  taineii   ml  H^» 
bwBo  vertit,  FUils. 
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iti^  €i  inamnilnu  eorum  lilMrisprxfiguratut  ae  proph»- 
t^irn  ilneet  ?  aut  quia  ex  ip$is  imptis  eorum  generalio 
veniwra  est  eleciorum,quidesingulistribubuseler.'i,in 
dmodenis  millibus  designantur  {Apoe.  ▼!!,  5-8)  ;quibus 
ipea  revelatio  beatiJoannis  ex  voee  A  ngeli prasnuntiantis 
hoetestimoniumperhibet,  quia  eomitatui  regis  aeterni 
famUiariusadhserebunt  penitusimmaeulati,  et  humanae 
eonjun^ionis  empertest  de  quibus  speeialiter  ait :  « Se- 
fmmiur  Agnum  quoeumque  ieritt  quia  eum  mulieribusse 
MJi  eainquinaoerunt ;  virgines  enim  eunt  »  (Id,  xiv,  4). 
8.  In  sexagesimo  septimo  prmter  alia  illud  mihi  ob- 
seurisiimum  est  quod  aity  «  Verumtamen  Deus  conquaS' 
Sttvit  eapita  inimieorum  suorum,  verticem  capili  peram- 
Maniium  in  delietis  suis  :  »  quid  sit  verticem  capilli 
psrambulare  in  deUeiis.  Non  enim  dixit^  Verticem  eo- 
fUie^eedy  «  vertieem eapilli,  »  qui sine sensu  est.  Anre 
ptetum  peeeaiis  hominem  vult  ostendere  ?  Scriptum  est  : 
i  Omnecor  in  dolore,  a  pedibus  usque  adcaput  >  (Isai, 
1,  6).  St  paulo  infra  quod  ait,  »  Lingua  eanum  tuo- 
ex  inimieis  ab  ipso.  »  A  quo  ipso  ?  et  numquid 
Dei  diei  possunt  Gentiles,  quos  ipse  in  Evangetio 
nominat  {Matth,  xv,  26)?att<  ne  forte  ipsos  canes 
ieaif  quales  aestimari  possunt,  si  qui  in  nomine 
ekristiano  gentHiter  vivant ; quwumpars  cum  infideli' 
bmponitury  quia  Deumquem  verbis  colunt,  faetis  ne- 

GAP.  n.  —  9.  Haee  interim  de  PsalmiSy  nune  et  de 
Apoiioio  quodeumque  proponam.  Dicit  ad  Ephesios, 
fuod  inalia  Epistola  (I  Cor.  xii,  28)  dixerat  de  gradi- 
bm  vel  ordinibus  dispositionum  Dei,  operanle  Spiritu 
ieneto  divisiones  graiiarum :  «  Et  quosdam  quidem  de- 
iHopostotos,  quosdam  autemprophetas,  aliosvero  Evan' 
f^taSf  alios  autem  pastores  et  doctores  ad  eonsumma- 
tionem  sanetorum  » {Ephes.  iv,  11, 12),  et  reliqua.  Hoe 
0pfo  distinguasmihi  inhae  diversitalenominum,quapsit 
emque  nomini  offieiorum  velgratiarum  proprietas^tquid 
preprium  sit  Apostolorum,  quid  Prophetarum,  quid 
Eeougelisiarum,  quid  Pastorum,  quidve  Doetorum.  In 
mnibms  enim  hie  diversis  nominibus  simile  et  prope 
mmmdoeirinae  offieium  video  fuiue  traetatum.  Hosau- 
Im  Prophetas  quospost  Apostolos  posuit,  non  puto  illos 
em  gnt  ordine  temporum  ante  Apostolos  fuerunt,  sed 
Hhs  fui^  jam  sub  Apostolis  per  gratiam  donabatur 
«l  inierpretatio  Scripturarum  et  inspectio  mentium, 
osiprmdieiio  temporis  seeufuri ;  ut  Agabus  urnebat, 
pd  fl  fdmem  instantem  praedixit  (Act.  xi,  28)  et  quae 
heoim  Paulus  in  Jerosolymis  passurus  esset,  et  verbo 
demmtiaoit,  et  signo  zonae  ejus  ostendit  (Id.  xxi,  10, 
ff).  Inier  Pastores  speeialiter  et  Doctoresquid  intersit 
Hgmmeere  voh^  quia  praepositis  Ecelesiae  utrumque 
wmm  adeeribi  solet. 

10.  Item  quod  ait  ad  Timotheum,  c  Obsecro  igitur 
prmum  oniiitiim  fteri  obsecrationes,  orationes,  postula- 
tienes,  gratiarum  actiones  pro  omnibus  hominibus  d 
(!  Tim.  n,  i),quaesoexponasmihi,  quod  diserimen  sit 
M  hae  diversitate  verborum,  cum  omnia  mihi  qux  ge^ 
renda  dixit,  orationis  officio  convenire  videantur. 

11.  Item  quod  ad  Romanos  ait,  interrogo  et  rogo  ut 
edieseras  miki;  multumenim  caecutire  me  fateor  inhae 
ApoetolieenieniiadeJudaeisquodait,M  SecundumEvan- 
gdiumquideminimiciproptervos;  secundum  electionem 
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autem  chariuimi  propter  patres  »  (Rom.  xi,  28) ;  quo- 
modo  iidem  et  inimici  propter  nos,  qui  credidimus  ex 
Gentibus  tanquam  non  potuerint  Gentes  eredere,  nisi 
Judaei  non  eredidissent ;  aut  ipse  unus  omnium  creator 
Deus,  qui  omnes  homines  salvos  fieri  vult,  et  ad  agni- 
tionem  veritatis  venire  (I  Tim.  ii,  4),  capax  non  fuerit 
acquisitionis  lUriusque,  nisi  alterum  pro  altero  possi* 
deret :  deinde  «  charissimi  propter  patres  ?  s  8/  «  cha- 
rissimi,  >  quomodo  aut  unde  non  credant,  et  inimici 
Deoesse  persistant  ?  «  Nonne,  »  inquit,  t  qui  oderant 
<e,  Deus,  oderam  illos,  et  super  inimicos  tuos  tabesce- 
bam  ;  perfecto  odio  oderam  illos  ?  »  Certe  hoc  puto 
paterna  vox  loquitur  adFHium  per  prophetam  in  eodem 
psalmo,  ubi  supra  de  parte  credentiumdixerat ; «  Mthi 
autem  nimis  honorificali  sunt  amici  tui,  Deus  nimis 
confortatus  est  principatus  eorum  »  (Psal.  cxxxvm, 
21,  22,  17).  Quid  autem  illis  prodest  ad  salutem,  qttae 
nonnisi  per  fidem  et  gratiam  Christi  capitur,  si  prop- 
ter  fidem  patrum  charissimi  Deo  sint  ?  cui  bono  dili- 
guntur  quos  necesse  est  propter  hoc  damnari,  quod 
propter  suam  infidelitatem  a  Prophetarum  et  patriar» 
charum  parentum  fide  discrepantes,  inimicisunt  Evan- 
gelio  Christi  ?  Si  ergo  charissimi  Deo,  quomodo  peri' 
bunt  ?  et  si  non  credunt,  quomodo  non  peribunt  ?  St 
propter  patres  sine  suo  merito  diligiintur,  quomodo 
et  propter patresnon  saivabuntur ;  sed  etsi  fuerint  Noe, 
Daniel,  et  Job  in  medio  eorum,  filios  impios  non  sal" 
vabunt,  solisalvi  erunt  (Ezech.  xiv,  14,  iO)  ? 

12.  Adhucaliudobscurius  mihi  erue  de  profundo,  et 
in  vadum  profer.  In  Epistola  Colossensium  omnino  in- 
telligere  non  possum  quod  ait,  <  Nemo  vos  seducat,  vo- 
iens  in  humilitateet  religione  angelorum,  qusenon  vidit 
ambulanSffrustra  inflatus  sensu  carnis  suae,  et  non  te- 
nenscaput  »  (Coloss.  u,  iS,  \9)  ;  de  quibus  angelis  di- 
eit  :  si  de  inimicis  et  malis,  quae  illorum  religio,  aut 
quae  humUitcu,  et  guis  sit  magister  seductionis  hujus, 
qui  per  obtentum  nescio  cujus  angelicae  religionis,  quasi 
visa  et  compertadeceat  quae  non  vidit  ?  Sine  dubio  hae- 
retici,  qui  doctrinas  daemoniorum  et  sequuntur  etpro- 
munt,  conceptis  ah  eorum  spiritu  adinventionibus,  quae 
non  viderunt  phantasmata,quasi  visa  fingentes,  et  pes- 
iiferis  disputationibus  in  corda  male  credula  seminan- 
tes  (I  Tim.  iv,  i,  2),  hi  sunt  qui  non  tenent  caput,  id 
est  Christum  fontem  veritatis,  cujus  doctrinae  quidquid 
adversatur,  insanum  est.  Et  hi  caeci  duees  caecorum 
(Maith.  XT,  14),  de  quibus  «  dici  puto:  Me  derelique" 
runtfontem  aquae  oivas,  et  foderunt  sibi  lacus  contritos 
qui  non  tenent  aquam  »  (Jer,  ii,  iS). 

i3.  Deinde  insubsequenti  capite  adjecit  :  «  Ne  tetige^ 
ritis,  neque  gustaverilis,  neque  contrectaveritis,  quae 
sunt  omnia  in  interitum  ipso  usu  secundum  prascepta 
et  doctrinas  hominum,  rationem  quidem  habentia  sa- 
pientiae  tn  snperstitione  et  humilitate,  ad  non  parcen- 
dum  corporif  non  in  honore  aliquo  ad  saturitatem  car- 
nis  »  (Coloss.  11,  21-23).  Quae  sunt  ista,  quibus  et 
rationem  sapientiae  inesse  testatur  magister  veritatis, 
et  tamen  ipsam  veritatem  religionis  inesse  abnegat  ? 
Anne  forte  de  talibus  loquitur,  de  quibus  ad  TinuH 
theumdicit :  «  Habentes  autem  speciempietatis,  virtu- 
tem  ejus  abnegantes  »  (II  Tim,  iii,  5)  ?  Rogo  ergo  spe^ 
eialiter  hasc  capitula  duo  de  Colossensium  Epistola  per 
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singula  mihi  verha  dissolvai,  quia  laudahilibus  exsB- 
cranda  permiscuit.  Quid  est  enim  tam  laudahilet  quam 
ratio  sapientias,  et  quid  tam  exsecrahile,  quamsupersti' 
tio  erroris  ?  Humilitas  quoque  et  Deo  placita,  et  maxP' 
me  in  vera  religione  laudahilis,  cum  ratione  sapientise 
ipsis  datur^  de  quorum  doctrinis  et  actihus  dieitur  no- 
his,  c  Ne  tetigeritis,  neque  gustaveritiSf  quae  sunt  in 
interitum  »  {Col.  ii,  21,  23i),quia  nonsunt  ex  Deo  :  et 
omne  quod  non  est  ex  fide,  yeecatum  est  (Rom.  xiv,  23). 
Deus  autem  dissipavit  connlia  sapientium  (Ps.  xxiii, 
iO),  qui  Deo  stulti  sunl  per  prudentiam  carnis,  quse 
non  potest  legi  Dei  esse  suhjecta  {Rom.   viJi,  7)  ;  scit 
enim  cogitationes  hominumt  quoniam  vansg  sunt  (Psal. 
XGiii,  11).  Qualem  humilitatem^  qualemque  rationem 
sapientise  superstitioni  ex  hominum  doctrinis  venienti 
inesse  dicat,  requiro,  Et  quod  ait,  «  Ad  nonparcen- 
dum  corpori,  non  in  honore  aliquo  ad  scUuritatem  car- 
nis  9  (Id.  23)  ;  prorstis  hsec  parum  intelligo,  quia  in 
eadem  sententia  magna  mihi  videtur  esse  discretio  enim 
eum  de  abstinentiaqualihet  ficta  velinutili,  qualissolei 
ab  hsereticis  affectari,  hoc  dicere,  «  ad  non  parcendum 
corpori;  >yquodautem  adjecit,iknon  in  honore  aliquo  » 
quia  sancti  operis  speciem,  non  in  fide  veritatis  exer^ 
centes,  nullius  glorise  honore  vel  fructu  agunt,  quod  in 
magna  erroris  perversi  reprehensioneconficiunt,  trans- 
figurantes  se  in  ministros  justitias.  Sed  quod  adjecit, 
^ad  saturitatem  camis,i»eontrarium  mihividetur  illi 
quod  dicit,  «  ad  non  parcendum  corpori  :  »  videtur 
enim  mihi  ille  non  parcere  eorpori,  qui  camem  jeju- 
niis  domat,  sicut  Apostolus  dicit,  «  Lividum  faeio  cor- 
pus  meum,  et  in  servitutem  redigo  »  (I  Cor.  iz,  27)  ; 
a  quo  opere  saturitas  carnis  aliena  est :  nisi  forte  et 
ipsam  saturandae  camis  curam,  quas  maxime  ohservd- 
tiam  religionis  praetendentibus  prohrosa  est,  non  par- 
cere  eorporidixit,secundumillud  honestatis  prasceptum 
quod  alihi  dieit,  ut  unusquisque  suum  vas  honorifice 
possidere  noverit  (I  Thess.  iv,  4),  ut  hostiam  vivam, 
plaeentem  Deo  suum  corpus  exhiheat  (Rom.  xii,    i), 
non  in  saturitatem  eamis,  quia  distensio  corporis  ant- 
mae  sobrietatem  necat,  et  inimiea  est  eastitati. 

CAP.  ni.  —  14.  Restat  ut  aliquid  et  de  evangelicis 
loeis  suggeram  Beatitudini  tuae  :  non  quidemquanta  le- 
gentiper  otium  oecurrere  solent  (nee  enim  nune  vocahit 
dispersa  per  lihros  quaerere,  aut  in  reminiseendis  me^ 
moriam  ventilare),  sed  vel  pauca,  quae  ad  horam  dic- 
taJtionis  hujus  in  mentem  veniunt,  seiscitahor.  De  re- 
surrectionis  forma  non  grandem,  sed  plenam  fidei 
instructione  epistolam,  qua  secundae  consultationi  meae 
dum  Carthagini  hiemares  ^  rescripssras,  si  habes  reUi' 
tam  in  schedis,  rogo  ut  mittas,  aut  certe  retexas  eam 
mihi ;  quod  tihifaeile  est.  Nam  etsiscripta  non  exstat, 
quia  forte  brevis  epistola,  ut  tumultuaria  tihi  inter  li- 
bros  tuos  haberi  spreta  sit,  renova  eam  mihi  eodem 
sensu  promptam  de  thesauro  cordis  tui,  et  mitte  ad  me 

'  Mss.  quiDdecim  habent,  exhiemarem.  Alii  cum  Edd., 
hiemarem,  Sed  credimus  legenduCD,  hiemares.  Quippe  ad 
banc  Paulini  petitionem  respondens  Auguslinus  inepist. 
149,  n.  2,  scribit  :  «  Simul  etiam  miseram,  sicut  jusse- 
«  ras,  et  iUius  epistolaB  ezemplum,  quam  ium  Gharitati 
c  apud  Garthagmcm  de  corporum  resurrectione  res- 
«  cripseram.  uoi  de  usu  membrorum  ezorta  erat  qu»- 
«  stio.  »;.Quiou8  yerbis  designare  videtur  epistolam  96, 


inter  alia  responsa  quse  reddes  mihi,  ut  spen 
tante  mihi  ac  tihi  commeatum  dierum  Christo 
quo  labor  tuus  in  me  fructificet,  accipiam,  se 
hasc  capilula  Scripturarum,  de  quibus  te,  q\ 
quasi  per  <  Deum,  interrogavi,  ut  audiam  qu 
vel  ex  te  mihi  loquatur  Deus. 

15.  Hoc  autem  rogo  lucere  mihi  faeias,  qi 
vel  qua  ratione  Dominus  post  resurrectionem  ve 
ribus,  quas  primae  ad  sepulcrum  venerunt,  ve 
illis  duobus  invia,  deinde  Discipulis  suis,  etm 
tus  sit,  et  agnitus  (Luc.  xxiv,  16).  In  eode 
corpore  resurrexit,  in  quo  et  passus  est.  Et  q 
non  eadem  erat  ejusdem  corporis  forma  quae  / 
aut  si  eadem  erat,  quomodo  non  agnoscehatur 
qui  eam  noverant  ?  IUud  vero  sacramenti  esu 
quod  qui  in  via  amhulantihus  non  fuerat  agn 
fractione  panis  revelatus  est.  Idipsum  tamen  <i 
volo  tenere,  non  meo. 

i6.  Et  quod  ad  Mariam  ait,  «  Noli  me  tangsf 
dum  enim  ascendi  ad  Patrem  »  {Joan.  xj 
si  cominus  stantem  non  sinehatur  attingere,  q 
eum  tangeret  cum  ascendisnt  ad  Patrem,  nii 
fidei  profectu  et  mentis  ascensu,  qua  Deus  ho 
longinquus  aut  proximus,  et  illaduhitaverit  *  di 
to,  quemhortulanum  putaverat  ?  Ideo  fortassis 
meruit,  «  Noli  me  tangere.  »  Indigna  enim  ju 
tur  ut  tangeret  manu  Christum,  quem  necdum 
prehenderat,  nec  intellexerat  Deum,  cum  hort\ 
putasset,  de  qw  paulo  ante  ah  Angelis  aud 
c  Quid  quaeritis  viveniem  cum  mortuis  »  (Lm 
6)  ?  «  Noli  »  ergo  «  me  tangere,  quia  »  tihi  «  i 
asundi  ad  Patrem,  »  qui  adhuc  tantum  homo  t 
postea  me  tanges,  cum  ad  agnoscendum  me  ct 
conseenderis. 

il.  De  illis  etiam  beatissimi  Simeonis  verbt 
sentias,  edissere  mihi,  ui  sequar  sensum  tuum  : 
cumad  videndum  ex  oraculo  Dei  Christum  cigen 
ritu  venisset  in  templum,  et  acceptum  sinu  ben 
set  infantem  Dominum,  ait  ad  Mariam  :  c  Ei 
positus  est  in  ruinam  et  resurreetionem  mutto 
Israel,  et  in  signum  cui  contradicetur  ;  et  tuam 
animampertransihit  gladius,  ut  revelentur  mu 
eordium  cogitationes  »  (Id.  ii,  34,  35).  Numq 
passione  Marias,  quae,  nusquam  scripta  est,  hi 
phetasse  credendus  est  ?  an  vero  de  materno  ejui 
tu,  quo  posteain  tempore  passionis  aisistens  crm 
hoe  erat  fixum  quod  ipsa  pepererat,  maternorum 
rum  dolore  confixa  est;  et  animam  illius,  illa  qu 
secundum  camem  filium  ipsa  spectante  eonfo 
crueis  rhomphxa  penetrabat  ?  Video  enim  et  if 
mis  de  Josephita  dictum  esse,  «  ffumiliavemnt  i 
pedihus  pedes  ejus  ;  ferrum  pertransiit  anima 
«  (Psal.  civ,  18,),  sicut  in  Evangelio  dixit  S\ 
€  Et  tuam  ipsius  animam  pertransihit  gladiui 
II,  33).  »  Non  aitt  Carnem,  sed  u  animam  »,  i 
pietatis  affectio  continetur,  et  doloris  aculeus  qm 

in  qua,  n.  7,  de  membrorum  officiis  post  resurrect 
disserit,  quoe  epistola  ad  Paulinum  m  Italia  comi 
tem  scripta  est  circiter  flnem  an.  408. 

*  Ms.  a  et  unus  e  Vatic,  quasi  Deum  interrogat 
s  8ic  Mss.  quinque.  [dubUaverat]. 
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opmrmiur  ;  ewm  aui  aliqua  eamis  iuss  injuria 
affieitwr  ;  vl  Jo$eph,  qui  non  morti$,  ted  injuriarum 
fertmlii  paisione$,  in  $ervum  venditu$f  et  in  reinn  vin- 
emlaimi^  et  eareeri  datue  :  aut  eum  affeetioni$  inttrnx 
iriiitiia  veldolore  crueiatur  ;  ut  in  Maria^  quam  uti^ 
fne  ad  erueem  Domini,  in  quo  tunc  $ui  tantum  eorpo- 
ris  fUium  eogitabait  matema  men$  dtixerat,  ut  cum 
ndisiet  mortuum,  humana  infirmitate  lugeret,  $epelien- 
dmmque  eolligeret,  nihil  $ibi  de  ip$iu$  reeurrectione 
fr$etumen$9  quia  ^  $ub$ecuturae  admirationi$  fidem  in 
eeiUiMposita  pa$$ioni$  psena  cascabat,  Qnamvi^  eam" 
dem  adsiantem  erud  $uas  Dominu$  non  morienti$  in- 
frmiiaie  trepidane  con$olatu$  $it,  $ed  ip$am,  qua  obi- 
hai  volen$9  in  poteetate  habens  mortem,  plena  virtute 
vheniii,  et  eonetantia  reeurrecturi  de  cruce  admonety 
dU:ens  de  beato  apoetolo  Joanne,  «  Mulier,  eece  fUiue 
tumt ;  » Uemqme  illi  ibidem  eon$i$tenti,  «  Ecee  mater 
tua  »  {Joan.  xix,  26,  27).  Jam  $eilieet  db  humana  fra- 
filiiaie  qua  erat  natus  ex  femina,  per  erucie  mortem 
demigrane  in  aetemitatem  Dei  Patri$,  delegat  homi- 
m  jmra  pietatie  humanae,  et  ex  di$cipulis  *  $uis  ado- 
leseeniiorem  eligit,  ut  eonvenienter  a$$ignet  virgini 
eposiolo  virginem  matrem,  duo  pariter  in  eadem  $en- 
iimitia  docene  :  formam  pietatie  relinquens  nobi$,  cum 
Mf  de  matre  $ollicitu$,  ut  quam  relinquebat  corpore, 
•on  reUnqueret  cura,  $ed  nec  corpore  reliiiiuru$,  quia 
fsem  morieniem,  mox  erat  vieura  redivivum  ;  et  illud 
fiod  ad  fidem  omnium  pertineret,  ^alutiferum  pietati$ 
tue  sacramentium  sarcana  divini  ratione  coneilii  $ub 
ke  voee  con$ignan$  *,  ut  alii  matrem  delegaret  pro 
msltre  habendam^  et  vice  $ua  eon$olandam,  atqui  illi 
meissim  novum  fUxum  viee  corporis  $ui  traderet,  imo, 
il  iiadiserim,§igneret :  quo  oetenderet  eam  praster  $e^ 
fdex  ea  virgine  natue  e$$et,  nec  habui$$e  fiHum,  nee 
hahere  ;  q[uia  nee  Salvator  tantopere  euram  de  $olatio  ^ 
kshuissei  ejms,  $e  illi  unieue  non  fui$$et, 

IS.  Sed  redeamus  ad  verba  Simeonie,  in  quorum 
^emsmlainielleetummeum  caligarefateor  : «  Et  tuam,is 
isqmii,  c  animam  pertransibit  framea  »  vel  «  gladiue, 
fUrevelentur  multomm  cordium  cogitationee,  »  Seeun- 
im  titteram  hoe  mihi  penitus  obscurum  e$t ;  quia  nee 
Mariam  beaii$$imam  u$quam  legimu$  ocei^am^  ut  ds 
tarpofraH  gladio  $anctu$  ille  ei  futuram  passionempro' 
fkeiasse  videaimr,  Sed  et  quod  subjecit,  «  Ut  revelen- 
ter  «iimonnfi  eordium  eogitationee.  Scmtane  »  enim, 
isquii,  c  eorda  et  rene$  Deu$  >  {P$aL  vii,  10).  Et  de 
fUmrojmdieio  Apo$tolm$  ait,  quia  tune  «  manife$tabii 
ikms  operta  eordium  et  oeeulta  tenebrarum  »  (I  Cor. 
4?»  5).  ladem  Apostolu$,  $piritualiter  exprimene  ar* 
«a  eaelesiia,  quibue  in  interiori  no$trodebeamu$  arma» 
ri,gladium  spiritus  dieit  verbumDei  {Ephe$.  vi,  i7); 
d$  qmo  ad  Hebraeoe  ait,  «  Vtvue  e$t  $ermo  Dei,  et 
effieax,  et  penetrabilior  omni  gladio  ancipiti  ;  pertin- 
gens,  »  tii^i^,  «  usque  ad  divieionem  animx  et  $piri' 
tws  » {Hebr.  iv,  i2),  et  reliqua  quae  no$ti.  Quid  ergo 
«irmii»  si  istims  verbi  ignita  vis,   et  aneipitis  gladii 


penetrabilior  aeie$  et  $ancti  Jo$eph  olim,  et  poetea 
bcatae  Mariae  animam  periran$ivit  ?  Nam  neque  in  tU- 
liu$  neque  «n  huju$  corpore  ferrum  transis$e  cognovi' 
mu$.  Atque  ut  magi$  pateat  ibi  Prophetam  ferrumpro 
verbi  gladio  po$ui$$e,  statim  $ub$equente  versiculo  ait 
Sermo  Domini  ignivit  illum.  »  Sermo  enim  Det  et 
ignie  et  gladius  est,  Verbo  ipso  Deo  utrumque  dicente 
de$e  :  «  Ignem  »  enim,  inquit,  <t  veni  mittere  in 
terram  ;  et  quid  volo  nisi  ut  jam  accendatur  »  (Liic. 
XII,  49)  ?  Item  alibi  dicit :  «  Non  veni  pacem  mittere, 
$ed  gladium  »  (Matth.  x,  34).  Vides  cum  unam  vim 
doctrinse  $uas  diverao  ignis  et  gladii  nomine  de$igna$$e. 
Aut  quomodo  Mariae  illata  per  gladium  paesio  vel 
tribulatio  perstaret  ?  Itcujue  hoc  $cire  cupio,  quid  ad 
Mariampertineret,  ut  revelarentur  multorum  cordium 
cogiiationee  ;  aut  ubi  apparuit  quia  ex  eo  quod  ani- 
mam  ejue,  $ive  camalis  in  ferro,  $ive  spiritualie  gla- 
diu$  in  verbo  Dei  pertran$ivit,  exinde  multorum  cor- 
dium  cogitatUmes  revelatx  $unt.  Expone  ergo  maxime 
de  verbis  Simeonie  chiu$ulam  mihi,  quia  lueere  non 
dubito  $anctas  animae  tuae,  quas  de  interioris  oculi  pu- 
ritate  meruit  illuminationem  Spiritus  sancti,  per  quem 
eemtari  et  in$picere  possit  etiam  alta  Dei,  Deu$  miee^ 
reatur  mei  per  orationes  tua$,  et  illuminet  vultum 
euum  $uper  me  per  lucemam  verbi  tui,  sancte  domine, 
beati$$ime  frater  in  Domino  Christo  unanime,  magister 
meu$  in  fide  veritati$,  et  $u$ceptor  meu$  in  vi$ceribtik$ 
eharitati$  ^ 

EPiSTOLA  CXXIl  •  (a). 

Augu$tinu$  clero  et  populo  Hipponenei  excu$at  absen" 
tiam  $uam,  adhwtan$  ut  in  $ublevandis  pauperibus 
solito  sint  alaeriores,  ob  afflictiones  temporarias. 

Diiectissimis  fratribus  conclericisetuDiversae  piebi, 
AuGusTiNus,  in  Domino  salutem. 

1 .  In  primis  peto  charitatem  yestram,  et  per  Ghri- 
stum  ot)secro,  ne  vos  mea  contristet  absentia  corpo- 
ralis.  Nam  spiritu.  et  cordis  affectu  putovos  non  du- 
bitare  nulio  modo  me  a  vobis  posse  discedere;  quam- 
vismeampliuscontristet,quamfortevo8ipsos,quod 
infirmitas  mea  sufficere  non  potest  omnibus  curis, 
quas  de  me  exigunt  membra  Christi,  quibus  me  et 
timorejus  et  charitas  servire  compellit.  lliud  enim 
noverit  Dilectio  vestra,  nunquam  me  absentem 
fuisse  iicentiosa  libertate,  sed  necessaria  servitute, 
quffi  s8Bpe  sanctos  frstres  et  collegas  meos,  etiam 
labores  marinos  et  transmarinos  compulit  sustinere ; 
a  quibus  me  semper  non  indevotio  mentis,  sed  mi- 
nus  idonea  valetudo  corporis  excusavit.  Proinde, 
dilectissimi  fratres,  sic  agite,ttl,  quod  ait  Apostolus, 
$ive  adveniene  et  viden$  vo$,  $ive  ab$en$,  audiam  de  vo- 
bi$,  quia  statis  in  uno  spiritu,  uno  animo  eoUaborante$ 
fidei  evangelicae  (Phil.  i,  27).  Si  vos  aliqua  molestia 
temporalis  exagitat,  ipsa  vos  magis  admonere  de« 
bet  quemadmodum  de  ilia  vita  cogitare  debeatis, 


*  Mss.  sex,  ^ikiiii.  Alii  octo,  qua. 

*  Mss.  qaingue  :  Ex  diicipulis  odoleseentior  suis,  ado- 
Itseentiorem  eRgit. 

s  Sic  Mss.  abqttot.  [designans]. 

*  Bad.  Am.  Er.  et  auquot  Mss.,  euram  desotationis  ejus. 


<  In  Mss.  pluribus  legitur^  charitatis  Christi. 

*  Collatacum  a.  bi.  c.  cc.  g.  gv.  j.  n.  r.  s.  t.  vc.  qua- 
tuor  sb.  quatuor  v.  et  cum  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  138  :  quae  autem  122  erat,  nunc  111.  Scripta 
circaan.  410.  j 
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ubi  sine  aliquo  labore  vivatis,  evadentes  non  mo- 
lestas  augustias  temporis  parri,  sed  horrendas  pce- 
nas  ignis  aeterni.  Nam  si  modo  tanta  cura,  tanta 
intentione,  tanto  labore  agitis,  ne  in  aliquoscrucia- 
tus  transitorios  incidatis;  quantum  vos  oportet  esse 
sollicitos,  ut  sempiteruas  miserias  fugiatis  !  Et  si 
mors  sic  timetur,  quae  finit  temporalem  laborem  ; 
quomodo  timenda  est  quae  mittit  in  aeternum  dolo- 
rem  I  Et  si  deliciae  seculi  hujus,  breves  et  sordidae, 
sic  amantur  ;  quanto  vehementius  futuri  seculi 
gaudia  pura  et  infinita  quaerenda  sunt  1  Ista  cogi- 
tantes  nolite  esse  pigri  in  operibus  bonis,  ut  ad 
vestri  seminis  messem  suo  tempore  veniatis. 

2.  Nuntiatum  enim  est  mihi  quod  morem  ves- 
trum  de  vestiendis  pauperibus  fueritis  obliti ;  ad 
quam  misericordiam  cum  prsesens  essem  vos  ex- 
hortatus  sum,  et  nunc  exhorkor,  ne  vos  vincat  et 
pigros  faciat  contritio  hujus  mundi,  cui  talia  vide- 
tis  accidere  qualia  Dominus  el  Redemptor  noster, 
qui  mentiri  non  potest,  ventura  prfiedixit.  Non  so- 
lum  ergo  non  debetis  minus  facere  opera  miseri- 
cordiae,  sed  etiam  debetis  amplius  quam  solelis. 
Sicut  enim  ad  loca  munitiora  festinantius  migrant, 
qui  ruinam  domus  vident  conlritis  parietibus  immi- 
nere  ;  sic  corda  christiana  quanto  magis  sentiunt 
mundi  hujus  ruinam  crebresoentibus  tribulationi- 
bus  propinquare,  tanto  magis  debent  bona  quae  in 
terra  rccondere  disponebant,  in  thesaurum  cceles- 
tem  impigra  celeritate  transferre,  ut  si  aliquis  hu- 
manus  casus  acciderit,gaudeatquideloco  ruinoso 
emigravit :  si  autem  nihil  tale  fuerit  subsecutum, 
non  contristetur  qui  quandoque  moriturus,  immor- 
tali  Domino,  ad  quem  venturus  est,  bona  propria 
commendavit.  Itaque,  fratres  mei  dilectissimi,  ex 
eo  quod  quisque  habet,  secundum  suas  vires  quas 
ipse  novit,  facite  quod  soletis,  alacriore  animo 
quam  soletis,  et  inter  omnes  seculi  hujus  moles- 
tias  apostolicam  exhortationem  corde  retioete,  ubi 


ait  :Z)ommt«5tn  proximo  eii;  nihil  solliciHfm 
(Philipp.  IV,  5,  6).  Talia  mihi  de  vobis  nuntiei 
quibus  noverim,  non  propter  meam  preesenl 
sed  propter  Dei  praeceplum,  qui  nunquam  es 
sens,  vos  solere  facere  quod  multis  annis  me 
sente,  et  aliquando  etiam  me  absente  fecistis.  D 
nus  vos  in  pace  conservet ;  et,  dilectissimi  fra 
orate  pro  nobis. 

EPISTOLA  CXXIir  (a). 

Hieronymus  Augustino  qumdam  per  mnigni 

renuntians, 

Mulii  uiroque  claudicant  pede  S  ei  ne  /y 
quidem  cervicibus  inclinaniur,  habenies  affe 
erroris  prisiinU  cum  prxdicandi  eamdem  not 
beant  liberiatem  Sancti  fratres  qui  cum  n 
suni  parvUaie^  praecipue  sanctx  ac  venen 
filix  tuas  suppticiter  ie  salutant,  Fratres  tuo, 
minvm  meum  Alypium,  et  dominum  meum 
dium^  ut  meo  nomine  satutes,  precor  cort 
tuam,  Capta  Jerusalem  teneiur  a  Nabuchoi 
sor  (6),  nec  Jeremix  vult  audire  consilia  ;  qui 
iius  JEgyptum  desiderat,  ut  moriaiur  in  Tap 
et  ibi  servitute  pereat  sempiiema, 

1  In  Mss.  mr.  cohfieret  isthsc  epistola  cum  epist 
eique  uno  tenore  subjun^itur.  In  Cdd.  autem  vd. 
jectis  tribus  verbis  sic  illi  annectitur  :  Jam  posi  «i 
ptionem,  MuUi  utroque  elaudieant  pede,  etc. 

*  Recensita  ad  bl.  c.  fs.  mr.  tt.  duos  vd.  sex  v. 
Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  26  :  qu(e  autem  123  erat,  nunc  257.  S 
forte  sub  flnem  an.  41(^. 

(b)  Nabuchodonosor  nomine,  Jerosolymitanum  e 
pum  damnatas  baBreses  clam  et  oblique  defend 
subintelligunt  editores  operum  Hieronymi,  Elrasr 
Marianus.  At  in  Augiistini  ediUoneidem  ipse  Era 
ac  post  ipsum  Lovanienses  Theologi  super  eadem 
tola  docent  hic  signiOcari,  captam  a  Gothis  Aoma 
agnoscere  manam  Dei.  sed  accersitis  copiis  moliri 
lionem»  Baronius  etiam  id  dictum  putat  ae  Urbe  ca| 
410. 


CLASS/S  TERTIA. 

Epistol»  quas  ab  anno  habit®  collaUonis  cum  Donatistis  Pelagianseque  heareseos  in  Africa  deprehens»,  8< 

Augustinus  deinceps  reliquo  temporc  vit8B  su»,  id  est  ab  anno  411  ad  430. 


EPISTOLA  CXXIV  (a). 

AuffUsHnus  ad  Albinam,  Pinianum  ei  Melaniam 
ipsius  desiderio  venientesinAfricametThagastae 
commoranies  excusai,  se,  quod  illuc  ad  eos  visen- 
dos  pergere,  non  iam  per  hiemis  rigorem,  quam 
per  siaium  Hipponensis  Ecclesix  iitubantem 
haud  sibi  licuissei. 

Dominis  in  Domino  insignibus,  et  sanctitate  cba- 
rissimis  acdesideratissimisfratribus;  ALBUfiB,  Pi- 
NiANO,  et  MaLANiiBS  AuGusTiNus,  iu  Domino  salutem . 
1.  Cum  babitu  valetudinis  vel  natura  frigus  ferre 

"  *  Apud  Lov.,  Albino,  Piniano,  el  Meliano.  Restituimus 
Albina  et  Melanue  auctoritale  vetustissimi  exemplaris 
Corb.  quod  unum  hujus  epistolae  Ms.  noslras  in  manus 
venit.  Bic  etiam  inscribitur  in  indiculo  Possidii,  c.  7. 
Porro  Aibina  Melanis  fuit  senioris  nurus,  mater  junioris 
Piniano  in  matrimonium  datoe.  Eos  Melania  senior  ali- 

*  Mon  reperimus  hanc  in  Mss.  nisi  cb.  et  duobus  v. 
(a)  Alias  227  :  qu»  autem  124  erat,  nunc  90.  Scripta 
eirca  ineuntem  au.  41i. 


non  possim,  nunquaro  tamen  majoresflestos,  * 
ista  bieme  tam  horrenda,  perpeti  potui,  qu 
vos,  ad  quos  volatu  maria  transeunda  fui 
tam  in  proximo  constitutos,  tam  de  long 
visendi  nos  gratia  venientes,  non  dicam  pei 
sed  volare  non  potui.  Et  forte  Sanctitas  vestra 


quanto  ante  Gothorum  irruptionem,  Roma  eduxen 
cum  Glio  Publicoia,  juxta  Palladium  in  Lausiaca 

3ui  hunc  Publicoiam,  seu  Poplicolam  nedteron  jui 
icit«  indigitans  forte  an  filiam  esse  Publicol»  i 
mariti,  de  cujus  obitu  agitur  supra  in  ep.  94^  95. 
tabatur  profugum  huncce  religiosum  ceetum  Ru 
cumque  eis  in  Sicilia  versabatur  an.  410,  guo  (e 
Gothi  Regium  Julium  flammis  vastabant,  sicuti  U 
ipse  in  prolo^o  seu  epistola  ad  Ursacium,  prfleflxa 

Bretationi  Orig.  in  librum  Numerorum,  et  vul0 
enrico  Valesio annot.  in  Euseb.  lib.  6,  c.  38.  Haua 
post,  Ruffmo  demortiio,  adnavigarunt  illi  Cartbai 
et  demum  Thagastam  secessere  ;  cujus  rei  fiden 
non  modo  isthaec  Augustini  epfstola,  sed  etiam 
phrastes  in  MelanisB  junioris  vita«  ad  diem  31  Jas 


473 


EPISTOLARUM  CLASSIS.  ni. 


474 


dem  biemalem  asperitatem  poeoa  me»  taotum 
eautam  putaTerit ;  abiit,  charissimi.  Quid  enim 
graYe  ac  molestum,  vel  eliam  periculoium  habent 
imbree  isti,  quod  non  mihi  subeundum  ac  feren- 
dum  foit^  ut  ad  vos  Tenirem,  tanta  in  tantis  malis 
nostris  solatia,  in  hao  generatione  tortuosa  ac  per- 
Tersa,  tam  ardenter  accensa  de  summo  lumine  lu- 
mina,  suscepta  humililate  sublimia,  el  contempta 
claritate  dariora?  Simul  etiam  fruerer  camalit 
patri»  men  tam  spirituali  felicitate,  qun  tos  etiam 
pnesentes  habere  meruit :  de  quibus  absentibus, 
cum  id  quod  nati  estis,  et  quod  gratia  Christi  facti 
estis,  audiret,  quamTii  charitate  crederel,  tamen, 
ne  non  crederetur,  narrare  forsitan  Terebatur. 

2.  Dicam  igitur  quare  non  Tcnerim,  et  quibus 
malis  a  tanto  bono  impeditus  sim  ;  ut  non  soium 
a  Tobis  Teniam,  sed  etiam  Testris  oralionibus,  ab 
iilo  qui  in  Tobis  quod  ei  TiTitis  operalur,  merear 
misericordiam.  Populus  Hipponensis,  cui  me  Domi- 
nus  serTumdedit,  cum  ez  magna  el  pene  ex  omni 
parte  ita  infirmus  sit,  ut  pressura  etiam  leTioris  tri- 
bulationis  possit  graTiter  flegrotare,  nunc  tam  ma- 
gna  tribulatione  cnditur,  ut  etiamsi  non  sic  essel 
infirmus,  Tix  eam  cum  aliqua  salute  animi  sustine- 
ret.  Eum  autem  modo  cum  regressus  sum,  pericu- 
lotissime  scandalizatum  comperi  de  absentia  mea : 
Testris  autem,  de  quorum  spirituali  robore  gau- 
demus  in  Domioo,  sanis  utique  faucibus  sapit  quo- 
modo  dictum  sit,  Quis  infirmatur,  et  ego  non  infir' 
mor  f  quis  seandalizatur,  et  ego  non  uror  (II  Cor. 
XI,  29)  ?  Prflesertim  quoniam  muili  sunt  hic,  qui 
detrahendo  nobis,  cflBterorum  animoi  a   quibus 
diiigi  Tidemur,  adTcrsus  nos  perturbare  conantur, 
ul  locum  in  eis  diabolo  faciant.  Cum  autem  iras- 
eonturnobisde  quorum  lalute  satagimus,  magnum 
illis  consilium  Tindicandi,  est  libido  moriendi,  non 
itt  corpore,  sed  in  corde,  ubi  funus  occulte  prius 
rao  putore  sentilur,  quam  nostra  cogitatione  pros- 
picitur.  Huic  mefls  sollicitudini  procul  dubio  liben- 
ter  ignoicitis ;  prflssertim  quoniam  si  succensere- 
tit,  et  Telletis  ulcisci,  nihii  fortasse  gravius  iuTe- 
Oiretis  quam  id  quod  patior,  cum  tos  Thagastfls  non 
Tideo.  Spero  autem  Testris  adjutus  orationibus, 
quod  mihi  ad  tos  ubicumque  in  Africa  fueritis, 
Tenira  quantociut  concedetur,  cum  hoc  quo  nunc 
detentut  lum,  prflsterierit ;  si  hflec  civitas  in  qua 
laboramus,  digna  non  est,  quia  nec  ego  audeo  di- 
guam  putare,  qufle  nobiscum  de  Tcstra  prffisentia 
eoUflBtetur. 

EPISTOLA  CXXV  (a). 
Cwn  Bipponem  adinuisendum  Augustinum  venis^ 
sel  PinianuSy  ibiquereisacr»  interesset,  subito  po- 
puli  tumuUu  adpresbyierium  postulatus  fuit ;  nec 
evadere  permissus  donec  jurasset  non  se  Bippone 
discesiurumy  atque  si  quando  illiad  suscipiendum 
elericatum  consentire  placuisset,  nonnisi  in  ipsa 
BipponensiEcctesia  suscepturumhoc  munus.Con' 

*  Epistt.  CXXV  et  CXXVI  recognovimus  ad  cb.  sb.  vc 
doot  T.  et  Lov. 

(a)  Aliat  224  :  que  autem  125  erat,  nunc  259.  Scripta 
paiilo  pott  soperiorem. 


questi  sunt  A  Ibina  filHque  ipsius  {puta  Pinianus  et 
Melania)  Bipponenses  pecuniw  cupiditate  virum 
prmdivUem  vindicare  sibi  sategisse,  nulliusque 
vigoris  esse  votebant  juramentum  vi  metuque  ex- 
tortum.  Quam  ob  causam  Augustinus  ad  Aly- 
pium  scribit  quomodo  suspicionibus  et  querelii 
istis  sit  occurrendum,  quave  religione  exsolven- 
dum  juramentum  datum  a  Piniano, 
Domino  beatissimo  et  Tenerabilitercharissimofra- 
tri  el  contacerdoti  Alypio,  el  qui  tecum  sunt  fra- 
tribus,  AuGUSTiNui,  et  qui  mecum  sunlfratrei,  in 
Domino  salutem. 

i.  Doleuiiis  quidem  graTiter,  nec  fieri  potest  ut 
parTipendamus  quod  in  injurias  Sanctitatis  tuflt 
popuius  Hipponensis  tanta  clamavit ;  sed  multo 
graTius  dolendum  est,  frater  bone,  lalia  de  nobit 
existimari,  quam  illa  clamari.  Quando  enim  not 
credimur  cupiditate  pecuniflt,  non  dilectione  jut- 
titiflB  serTOi  Dei  Telle  retinere^  nonne  optandum  est 
ut  qui  hoc  credunt,  occultum  cordis  sui  Toce  tet- 
tentur,  ac  sic  aliqua,  si  fieri  potest,  tanto  majora 
remedia  requirantur,  quam  ul  tacili  pereant  per- 
niciosis  suspicionibus  Tenenati  ?  Quapropter  ma- 
gis  satagendum  est,  unde  etiam  priusquam  hoc 
fieret  locuti  sumut,  quomodo  persuadeatur  homi- 
nibus,  quibus  not  ad  exemplum  bonorum  ope- 
rum  prflebere  prflBcipimur,faIsum  essequod  suipi- 
cantur,  quam  quomodo  arguendi  sint,  qui  suspi- 
ciones  suas  Tocibus  Terbisque  declarant. 

2.  Proinde  ego  sanctffi  Aibinffi  non  succenseo,  nec 
arguendam  judico,  sed  a  tali  suspicione  sanan- 
dam.  Qufls,  quia  non  in  meam  personam  eadem 
Tcrba  direxit  >,  sed  tanquam  de  Hipponensibut 
questa  est,  quod  aperuerint  cupiditatem  suam,  te 
non  clericatus,  setl  pecunifls  causa  hominem  diTi- 
tem,  atque  hujusmodi  pecunifls  contemptorem  et 
largitorem  apud  se  tenere  voluisse  ;  tamen  quod 
de  nobis  senserit,  pene  clamavit :  nec  ipsa  tan- 
tum,  verum  etiam  sancti  filii  ejus,  qui  hoc  etiam 
ipsa  die  in  abside  dixerunt.  Hos  ergo,  ut  dixi,  ma- 
gis  sanandos  ab  hujusmodi  suspicionibus,  quam 
propter  has  arguendos  existimo.  Ubi  enim  nobit  a 
tpinis  talibus  securitat  et  requiet  prflsparari  vel 
prfleberi  potest,  si  adTersui  noi  in  tam  tanctit  no« 
bisque  charissimis  cordibus  nostrit  pullulflire  po- 
tuere  ?  De  te  quippe  imperitum  vulgus  hoc  lensit ; 
de  nobis,  lumina  Ecclesifle  :  unde  quid  magis  do- 
lendum  sit,  vides.  Ulrumque  autem  non  accusan- 
dum  censeo,  sed  sanandum :  homines  enim  sunt, 
et  de  hominibus  talia,  licet  falsa,  non  tamen  incre- 
dibilia  suspicantur.  Nam  utique  non  usque  adeo 
desipiunt  tales  hominet,  ut  credant  populum  tuam 
desiderare  pecuniam   ;  prfleserlim  jam  experti 
quod  nihil  ex  ea  populus  Thagastensis  accepit :  sic 
ergo  et  Hipponensis.  Verum  omnis  hflsc  invidia  non 
nisi  in  clericos  sBstuat,  maximeque  in  episcoposy 
quorum  videtur  prflsminere  dominatus,  qui  uti 
fruique  rebus  Ecclesifls  tanquam  possessores  et  do- 
mini  existimantur.  Ad  istam  cupiditatem  tam  no- 
xiam  atque  mortiferam,  si  fieri  potest,  mi  Aljpi, 
>  Lov.,  diaterU.  At  Mss.,  direxU. 
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noD  eDdificentur  per  nos  infirmi.  Recordare  quid 
locuti  fuerimus,  aatequam  ista  tentatio,  qu»  plus 
ad  hoc  cogit,  accideret.  Ex  hoc  potius  conferendo, 
adjuvante  Domino;  providere  conemur ;  neo  nobis 
sufficiat  Dostra  conscientia,  quia  non  talis  causa 
est  ubi  debeat  sola  sufficere.  Si  enim  servi  Dei  non 
reprobi  sumus,  si  aliquid  viget  innobis  illius  igni- 
cuii  quo  charitas  non  quffirit  quas  sua  sunt ;  provi- 
dere  utique  debemus  bona,  non  solum  coram  Deo, 
sed  etiam  corambominibus,  ne  tranquillam  aquam 
bibentes  in  nostra  conscientia,  pedibus  incantis 
agere  convincamur,  ut  oves  dominic»  turbidam 
bibant. 

3.  Nam  quodscripsisli,  de  genere  jurationis  vio- 
lenter  extortas,  ut  internos  requiramus,  obsecro  te 
ne  res  lucidissimas  disputatio  nostra  faciat  obscu- 
ras.  Si  enim  certa  mors  intentaretur,  ut  aliquid 
illicitum  ac  nefarium  servus  Dei  se  juraret  esse 
facturum,  mori  malle  quam  jurare  debuerat,  ne 
jurationem  scelere  impleret.  Nunc  vero  oum  tan- 
tummodo  populi  perseverantissimus  clamor,  ad 
nuilum  nefas  hominem  cogeret,  sed  ad  id  quod  si 
fieret,  lioite  fieret ;  cumque  metueretur  quidem  ne 
aliqui  perditi,  qui  multitudini  etiam  bonortim  ple- 
rumque  miscentur,  oocasione  seditionis  et  quasi 
Justae  indignationis  inventa,  in  aliquam  vim  scele- 
ratam  rapinarum  cupiditate  prorumperent,  sed 
tamen  illud  quod  metuebatur  esset  incertum  ;  quis 
oenseat  propter  inoerta,  non  dioo  damna  et  quas- 
liJi>et  injurias  corporales,  sed  propter  ipsam  mor- 
tem  cavendam,  certum  perjurium  debere  com- 
mitti  ?  Nescio  quis  ille  Kegulut  nihil  in  Soripturis 
sanctis  de  impietatefalss  jurationis  audierat,  nihil 
de  Zacbans  falce  *  didioerat,  et  nimirum  Gartha- 
ginensibus  non  per  sacramenta  Christi,  sed  per 
dsmonum  inquinamenta  juraverat;  ettamen  cer- 
tissimos  cruciatus  et  horrendi  exempli  mortem, 
non  ut  juraret  necessitta  epertimuit,  sed  libera  vo- 
luntate  quia  juraverat,  ne  pejeraret  excepit.  Et 
Romana  tnno  iUa  censura  noluit  habere,  non  in 
numero  sanctorum,  sed  in  numero  sanotorum, 
neo  in  coelesti  gloria,  sed  in  terrestri  curia,  non 
solum  eos  qui  metu  mortis  crudeliumque  pcena- 
rum  apertissime  pejerare,  quam  ad  immanes  hos- 
tes  remeare  maluerant ;  sed  etiam  illum  qui  reatu 
perjurii  se  putaverat  absolutum,  quia  post  juratio- 
nem  ficta  nescio  qua  necessitate  redierat.  Ita  non 
attenderunt,  qui  eum  senatu  pepulerunt,  quid  ipse 
jurando  cogitasset,  sed  quid  ab.illo  quibus  jurave- 
rat  exspectarent.  Neo  legerant  quod  nos  usquequa> 
que  cantamus :  Quijurai  proximo  $uo,  et  non  cfe- 
eipit{PsaLjiiv,  4).  Solemus  haso,  quamvis  in  homi- 
nibus  a  Ghristi  gratia  et  nomine  alieniSy  cum  in- 

'  Lov.,  de  Zaeharia  volumine  :  de  quo  scilicetin  Vul- 
gata,  Zachar.  cap.  5  At  Mss.  Cdd.  quos  inspicere  per 
no8  licuit,  SorbonicuH  et  vetusUsiimus  optimaeque  notn 
Gorbeiensis  habent,  de  Zacharim  falee  ;  quam  germa- 
nam  lectionem  esse  non  dubitamus  ;  quippe  cum  lzx, 
guorum  versionem  perpetuo  sequitur  Augustinus,  sic 
Zachariam  interpretentur  :  ego  ord  drepanon  petomenon, 
Ego  video  faleem  volantem,  etc.,  omnii  fur  tx  hoc  ueqm 
ad  moriem  punietur,  et  omnu  perjurut  ex  Koe  erueiabilMr. 
Ghrysostomus  qnoque  ibi  legebat,  fakem,  ut  patet  ex 
bom.  9,  ad  pop.  AntioclL 


genti  admiratione  laudare  ;  et  adhne  in  Libris  di- 
vinis  inquirendum  putamns,  ntrum  aliqnando 
lioite  pejeremus,  ubi  nobis,  ne  jurandi  faeilitate  in 
perjurium  prolabamur,  etiam  pmoeptnm  est  ne 
juremus  1 

4.  111  ud  sane  reotissime  dici  non  ambigo,  non 
seoundum  verba  jurantis,  sed  seoundum  exspeota- 
tionem  illius  oui  juratur,  quam  novit  iile  qui  jurat, 
fidem  jurationis  impieri.  Nam  verba  difficillime 
comprehendunt,  maxime  breviter,  sententiam  ou- 
jus  a  jurante  fides  exigitur.  Unde  peijuri  sunt, 
qui,  servatis  verbis,  exspeotationem  eorum  quibus 
juratum  est  deceperunt ;  et  perjuri  non  sunt,  qui 
etiam  verbis  non  servatis,  illud  quod  ab  eis  cum 
Jurarent  exspeotatum  est,  impleverunt.  Proinde 
quia  Hipponenses  sanctum  Pinianum  non  sieut 
damnatum,  sed  sicut  charissimum  inhabitatorem 
suflB  civitatis  habere  voluerunt,  etsi  verbis  ejns  non 
satis  comprehendi  potuit,  usque  adeo  tamen  in 
promptu  est  quid  ab  iilo  exspectaverint,  ut  quod 
nuno  post  jurationem  absens  est,  neminem  mo- 
veat  eorum  qui  audire  potuerunt,  oerta  eum  causa 
profeoturum  esse,  oum  voluntateredeundi.  Aoper 
hoc  perjurus  neo  erit,  nec  ab  eis  putabitur,  nisi 
eorum  exspectationem  deoeperit :  nou  autem  deci- 
piet,  nisi  aut  voluntatem  mutaverit  apud  eos  habi- 
tandi,  aut  aiiquando  discesserit  sine  dispositione 
redeundi  ;  quod  absit  ab  ejus  moribus  et  fide, 
quam  Ghristo  et  Eoclesin  debitam  servat.  Nam,  ni 
omittam  quod  meoum  nosti,  quam  sit  tremendam 
de  perjurio  divinum  judicium  ;  iilud  certe  soiOy 
nulli  nos  deinceps  suooensere  debere  qui  nobis  ju- 
rantibus  non  crediderit,  si  talis  viriperjurium  non 
modo  asquo  animo  ferendum,  verum  etiam  defen- 
dendum  putabimus.Quod  et  a  nobis  et  ab  illo  avertat 
illius  misericordia,  qui  eruit  a  tentatione  sperantes 
in  se.  Sicut  ergo  in  commonitorio  rescripsisti,  im- 
pleat  promissum  quo  ita  se  promisit  ab  Hippone 
non  reoessurum,  quemadmodum  ego  vel  ipsi  Hip« 
ponenses  non  reoedimus,  quibus  tamen  et  abeundi 
et  redeundi  faoultas  est  libera  :  nisi  quod  bis  qui 
juratione  non  detinentur,  etiam  omnino  et  mi- 
grandi  et  non  redeundi  sine  perjurii  reatu  portestas 
est. 

5.  Glericos  sane  nostros  vel  fratres  in  monasterio 
constitutos,  partioipes  vel  hortatores  fuisse  contu- 
meliarum  tuarum,  utrum  probari  possit,  ignoro. 
Nam  oum  hoo  quaesissem,  dictum  est  unum  taa- 
tummodo  Garthaginensium  <  de  monasterio  cla- 
masse  cum  populo,  cum  illum  presbjterum  pete- 
rent,  non  cum  in  te  indigna  jactarent.  Adjunxi  huic 
epistoloB  ipsius  promissionis  exempium,  ex  char- 
tula  eadem  translatum,  quam  ipse  subsoripsit,  et 
me  inspioiente  emendatum. 

EPISTOLA  GXXVI  (a) 
EJusdtm  argumenti  cum  superiore :  Albinm  MeHi" 
eet  Augustinus  exponit  quomodo  res  apud  Hip- 
ponem  cirea  Pinianum  gesta  fuerit,  exposiula' 

*  Mss.  omnes,  Carthagineneem, 
(a)  Alias  825  :  qun  autem  IM  erat,  nunc  20.  Scripta 
paulo  post  superiorem. 
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iionibus  ^'us  ei  mule  etmceptis  suspiciontbus  sa' 

iisfaeiens. 
Domiii»  sedoUb  ac  yenerabi]!  famulie  Dei  ALBiNiS, 
AcGusTiNus,  in  Domino  salutem. 

1.  Dolorem  animi  tui,  quem  te  scribis  explicare 
non  posse,  consoJari  squum  est,  non  augere ;  utsi 
fieri  potestf  sanemus  suspicionei  tuas,  non  ut  eis 
pro  nostra  causasuccensendo,  venerandum  cor  tuum 
et  Deo  dicatum  amplius  peturbemus.  Sancto  fratri 
nostro,  fllio  tuo  Piniano,  nullus  ab  Hipponensibus 
metus  mortis  ingestusest,etiamsiforteipsetaleaii- 
quid  timuit.Nam  et  nos  metuebamus  ne  ab  aliquibus 
perdiiis,  quisaepemultitudinioccuita  conspiratione 
miscentur,  in  violentamprorumpereturaudaciam, 
oceasione  seditionis  InTenta  quam  velut  justa  indi- 
goatione  concitarent.  Sed,  sicut  post  audire  potui- 
mus,  nibil  taleaquoquamdictumestvel  molitum: 
ied  vere  infratrem  meum  Aljpium  multa  contume- 
liosa  et  indignadamabant,  aquo  tamingenti  reatu 
oiioam  per  illius  orationes  mereanturabsolvi.  Ego 
autem  post  primoseorum  clamores,  cumeis  dixis- 
sem  de  iUo  invito  non  ordinando  qua  jam  promis- 
sione  detinerer,  atque  adjecissem  quodsi  meafide 
violata  illumbaberentpresbyterum,  meepiscopum 
noo  haberent,  ad  nostra  subsellia,  reiicta  turba  re- 
dieram.  Tum  illi  aliquantulum  inopinata  mea  res* 
ponsionecunctatiatqueturbati,  veiut  flammavento 
paoluium  pressa,deindecsperunt  multo  ardentius 
excitari,  existimantes  fleri  posse  ut  vel  mihi  extor- 
queretur  illud  non  servare  promissum,  vel  me  te- 
nente  promissifldem,abalio  episcopo  ordinaretur. 
IHcebam  ego  quibus  poteram,  qni  ad  nos  in  absi- 
dem  honoratiores  et  graviores  ascenderant,  nec  a 
promissi  fide  meposse  dimoveri,  nec  abalio  epis- 
copo  io  ecclesia  mihi  tradita,  nisi  me  interrogato 
ac  permittente,  posse  ordinari  ;  quod  si  permitte- 
rem,  afidenihiiominus  deviarem.Addebametiam, 
nlhil  eos  veile,  si  ordinaretur  invitus,  nisi  ut  ordi- 
natus  abscederet.  IUi  hoc  posse  fieri  non  credebant. 
Multitudo  vero  pro  gradibus  constituta,  horrendo 
et  perseverantissimo  clamorum  fremitu  in  eadem 
voinntate  persistens,  incertos  animi  consiliique 
flReiebat.  Tunc  illa  in  fratrem  meum  indigna  cla- 
mabantur,  tunc  a  nobis  graviora  timebantur. 

S  Sedquamvistanto  motu  popuii  et  tanta  pertur- 
batiooeEcciesispermoverer,necaliudconstipationi 
illi  dixissem,  nisi  eum  me  invitum  ordinare  non 
posse;nec  si  tamen  adductussum,  quia  et  hocpro- 
miseram  non  me  fuisse  facturnm,  ul  aliquidei  de 
suscipiendopresbylerio  suaderem :  quod  si  persua- 
dere  poiuissem,  non  jam  ordinaretur  in  vitus.  Servavi 
otriusquepromissionisfidem^nonsolumiJliusquam 
jam  populo  patefeceram ;  verumetiamillius  in  qua 
uno  teste,  quantum  ad  homines  attinet,  delinebar. 
Servaviyinquam  fidem  promissionis,non  jurationis, 
in  taoto  periculo;quo(llicetfalso«sicutposteacom- 
perimas,metuebatur,omDibustameD,siquodesset, 
eommuniterlmpendebatreteratmetusipsecommu- 
nis,  ac  propter  ecclesiam  in  qua  eramus  maxime 
metuens^abscederecogitabam.Sed  metuendum  fuit 
oe  magisme  absente  tale  aliquidfaceret  et  reveren- 


tia  minor»  et  dolor  ardentior.  Deinde  si  cum  fratre 
Alypiodiscederemperpopulumconstipatum,caven- 
dum  fuit  nequisquam  in  eum  manum  mittereaud^ 
ret:  si  autemsine  illo,  quae  frons  esset  existimatio- 
nis,  si  quid  ei  fortassis  accideret,  et  viderer  eum 
propterea  deseruisse,  ut  f urenti  populo  traderetur  ? 

3.1nter  hos  sestus  meos  gravemque  mffirorem,et 
nuUius  oonsilii  respirationem,eccerepente  atquein- 
opinate  sanctus  filius  noster  Pinianus  mittit  ad  me 
servum  Dei,  qui  mihi  diceret,  eum  se  velle  populo 
jurare,  quod  si  esset  ordinatus  invitus,  ex  Africa 
omnino  discederet ;  credo,  existimanseos,  quando- 
quidem  pejerare non posset,  non  jam  ulterius  infru- 
chiosa  perseverantia  clamaturos,  ad  expellendum 
hinchominem,quemsaltemdeberemushaberevici- 
num.  Mihi  autem,  quia  videbatur  vehementiorem 
eorumdoiorem  post  hancjurationem  fuisse  metueo- 
dum,  apud  me  tacitus  habui ;  et  quia  simul  petierat 
ut  ad  eum  venirem,  non  distuli.  Cum  mihi  dixisset 
hocip8um,continuoetilludadjunxiteidemjurationi, 
quod  mihi,dumad  eum  pergo,per  alium  Deiservum 
mandaverat,de  prssentia  scilicet  sua,si  ei  clericatot 
sarcinam  nolentinullusimponeret.  Hicego  in  tantit 
augustiis  quasiaura  spirante  recreatus,  nihil  ei  re- 
spondi ;  sed  adfratrem  Aljpium  gradu  concitatiore 
perrixi,  eiquequiddixerit  dixi.  Alilie,  ut  existimo, 
devitans  nequid  se  auctorefieret,  unde  vosputabat 
ofifendi,  Hincmeyinqm{,nemoconsulat.  Quoaudito, 
ad  populum  tumultuantem  perrexi,factoque  silentio, 
quid  promissum  essetcum  promissione  etiamjura* 
tionis  aperui.Ilii  veroqui  solumejus  presbyterium 
cogitabantatquecupiebant^non  ita  ut  putabam  quod 
oblatumfueratacceperunt;sedinterseaiiquantulum 
mussitantes,  petiveruntut  adderetur  eidem  promis- 
sioni  atquejurationi,  utsiquandoilliad  suscipieo- 
dum  clericatum  consentire  placuisset,  non  oisi  io 
ipsa  Hipponensiecclesiaconsentiret.  Retuiiadeum; 
tine  dubitatione  annuit.  Renuntiavi  illis,  Istati 
tunt;  et  mox  jurationem  poUicitam  poposcerunt. 

4.  Revortiad  filium  nostrum,  eumqueinveniflu* 
cluantem  quibusnam  verbis  comprehendi  possetilla 
cu  m  j  uratione  promissio ,  propter  necessi  tates  irrueo- 
tes,  qus  possenteum  ut  abscederet  cogere.  Simul 
etiamquid  timeret  ostendit,  ne  quisirruissethostilis 
incursus,  qui  essetdicessione  vitandus.  VoJebataddi 
sancta  Melania,  et  aeris  morbidi  causationem ;  sed 
IHius  responsione  reprehensa  est.  Ego  autem  dixi, 
gravem  ab  illo  et  non  contemnendam  causam  necet- 
sitatis  ingestam,qus  cives  etiam  emigrare  compelle- 
ret :  sed  si  hsc  populo  dicerentur,timendumestene 
malenosominarivideremur;  siautem  subgenerali^ 
necessitatis  nomine  fleret  excusatio,  non  nisi  fraudu- 
ientam  necessitatem  putari.Placuittamen  ut  de  hac 
repopuli  animumexperiremur ;  etnihilaliudquam 
id  quod  putaveramus  invenimus.  Nam  cum  ejus 
verba  a  diacono  dicta  recitarentur,  et  omnia  pla- 
cuissent ;  ubi  nomen  interposils  necessitatis  inso- 
nuit,  continuo  reclamatum  est,  promissioque  dis- 
plicuit,  tumulturecrudescente,et  nihil  aHudquam 
fraude  secum  agi  populo  existimante.  Quod  oum 

'  Sic  Mss.  [fi  iamen  tub  mcstiitatit  nomine]. 
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sanctus  filius  uoiter  yidisset,  jussitiude  aaferrino- 
men  necessitatis,  rursumque  ad  laBtitiam  populus 
remeavit. 

5.  Et  cum  iassitudinem  exousarem,  sine  me  ad 
plebem  accedere  noluit;  simui  accessimus.Dixit  ei 
quffi  a  diacono  audita  erant  se  mandasse,  se  j  urasse, 
eaque  se  esse  facturum,continuoque  omnia  eo  tenore 
quo  dictaverat,  prosecutus  est.  Responsumest,  Deo 
gratias^etpetitum  ut  totum  scriptum  subscriberetur. 
Dimisimus  catechumenos,  continuoque  scriptum 
subscripsit.  Deinde  peti  capimus  nos  episcopi,  non 
Yocibus  popuii,  sed  tamen  a  populo  per  honestos 
fideles,utnosqaoque  subscriberemus.  At  ubi  cflepi 
Bubscribere,  sancta  Melania  contradixit.  Miratus 
tum  quare  tam  sero,  quasi  promissionem  iliam  et 
Jurationem  nos,  non  subscribendo,  facere  possemut 
infectam :  sed  tamen  obtemperavi ;  ac  sic  remansit 
mea  non  plena  subscriptio,  nec  ultra  nobis  quis- 
quam  ut  subscriberemus  putavitinsiandum. 

6.Quiautem  aliodieposteaquam  ipsumdioessisse 
didicerunt,fuerintmotusYeiIingu8Bhominum,quan* 
tum  saiisarbitratussum.Sanctitaii  vestriB  percom* 
monitorium  iniimare  curavi.Quisquisitaque  yobis 
contrariahisquflenarrayi,  forte  narravit,  aut  menti- 
tur,  aui  fallitur.  Quiedam  enim  quae  mihi  ad  ouram 
non  pertinere  yisa  sunt,  prieiermisisse  me  sentio  ; 
nulla  tamen  falsa  dixisse.Proinde  sancius  filius  nos- 
ter  Pinianus,  quod  me  prssente  ac  permittente  ju- 
rayerii,  verum  est :  quod  autemmepr»cipienteju- 
rayerit,  falsum  est.  Scit  ipse,  sciunt  seryi  Dei  quot 
ad  me  misit,  primo  sanclus  Barnabas.deindeTima- 
8iu8,perquemetiam  de  promissione  prsBsentissuaB 
miki  mandayit.  Ipse  quoque  popuius  ^  ad  presbj- 
ierium,  non  ad  jusjurandum  clamando  cogebat : 
sed  oblatum  sibi  non  respuit,  ea  spe  quo  posset  in 
eodem  apud  nos  habitante  yoiuntas  fieri,  quo  con- 
sentirei  ad  ordinationem,nesicuijurayerat,siinyi* 
ius  ordinaretur,  abscederet.  Ac  per  hoc  et  ilii  propier 
opus  Dei  clamayerunt  (neque  enim  sanotificatio 
presbjierii  non  est  opus  Dei)  ;  ei  quod  postea  de 
promissa  pneseniia  gratulati  non  sunt,  nisi  adde- 
retur  quod  si  quando  ad  suscipiendum  clericatum 
consentire  yellet,  nonnisi  in  Hipponensi  ecclesia 
oonsentiret,  satis  in  promptu  est  quod  etiam  de  ipsa 
ejus  apud  se  habitatione  sperayerint,  ideoque  ab 
illo  operis  Dei  desiderio  non  recesseruni. 

7.  Quomodo  ergo  dicis  hoc  eosfecisse  turpissimo 
appeiitu  pecunias?  Primo  quia  ad  piebem  qun  clama- 
bat,  omninononpertinei :  sicui  enim  plebs  Thaga- 
stensisde  his  quncontulistisEcclesinThagastensi, 
non  habet  nisi  gaudium  boni  operis  yestri  ;  sic  et 
Hipponensiset  cujuslibetalterius  loci,  ubi  de  mam- 
mona  iniquitatis  Domini  prscepta  fecistis,  yel  estis 
ubicumque  facturi.  Non  ergo  populus  ut  de  tanto  viro 
Ecclesiffi  consulerei  sufle  ardentissime  flagitans, 
suum  pecuniarium  quaesiyii  commodum  a  yobis; 
sed  yesirum  pecunincontemptumdilexitin  yobis. 
Nam  si  in  me  dilexerunt,  qnod  audierani  paucis 
agellulis  patemiscontemptis,  adDeiliberam  seryi- 
tutem  mefuisse  conyersutn,  nequeinhocinyiderunt 

*  Loy.,  populutnon^dprethytiriwm,  abest.  nonaMss. 


Ecclesis  Thagastensi^qaseoarnalispatria  meaesi; 
sed  cum  ilia  clericatum  mihi  non  imposuistet, 
quando  potuerunt,habendum  inyaseruni :  quanto 
flagrantius  in  nosiro  Piniano  amarepotueruni  tan- 
tam  mundi  hujuscupiditatem,  taniasope8,ianiam 
spem,  tanta  oonversione  superaiam  aique  calca- 
taml  Egoquippesecundum  muitorumsensumcom- 
parantium  semetipsos  sibimetipsis,  non  divitias 
dimisisse,  sed  ad  diviiias  videor  venisse.  Viz  enim 
vigesima  pariicula  res  mea  paterna  existimari  po- 
test,in  comparaiione  prffidiorum  EcclesiaB,qu8B  nunc 
utdominus  existimor  possidere.  In  qualibet  autem, 
maxime  AfricanarumEcclesiarum,  hic  noster,  non 
dicopresbjter,  sed  episcopus  sit,  oomparatus  pris- 
iinis  opibus  suis^etiamsianimodominantis  egerit, 
pauperrimus  erit.  Multo  ergo  iiquidius  et  securiut 
in  hoo  amatur  christiana  paupertas,  in  quo  nuUa 
rerum  ampliorum  potest  puiari  cupiditas.  Hoo  ao- 
cendit  animos  populi,  hooin  illamvioleniiam  per- 
severaniissimiclamoris  erexit.  Non  eos  turpiscupi* 
ditatis  insuperaccusemus,  sed  magis  bonum  quod 
ipsinon  habent,  saitem  inaliisdiligeresinecrimine 
permittamus.  Nam  etsi  fuerintillimultitudini  pen» 
mixti  inopes  vel  mendici,  qui  simul  clamabani,  eC 
de  vestra  venerabili  redundantia  indigentiae  su» 
supplementum  sperabani ;  neo  ista,  ut  arbiiror, 
cupiditas  turpis  est. 

S.Resiaiergo  ut  iste  pecunisB  turpissimus  appeUtut 
ex  obiiquoinclericos,  etmaximeinepiscopumdirl* 
gatur.  Nosenim  rebus  EcclesiflB  dominari  existima- 
mur,  nos  opibus  frui.  Posiremo  quidquid  de  isiisnot 
accepimus,  nosveiadhuc  possidemus,  vel  utplacuit 
erogavimus;  nihil  inde  populoextraclericaium  vei 
extra  monasterium  oonsiiiuto,  nisi  paucissimit  indi» 
gentibus largiti  sumus.Non  ergo  dicoquia  vel  in not 
maxime  a  yobisdiciistadebuerunt,yerumtamenia 
nossolos  credibiliterdici  potuerunt.  Quidergofaoie- 
mus?  quanos,  siapudinimicos  non  possumus,  tal- 
iem  apud  vos  ratione  purgamus  ?  Res  hfleo  animi 
esi,  intus  est,  procui  ab  ocuiis  seoreta  mortalium, 
Deo  iantummodo  nota  est.  Quid  ergo  resiai,  niti 
Deum  tesiari  cui  nota  est?  Gum  ergo  de  nobis  ista 
sentitis,  non  prncipitis  (quod  multo  melius  est»  et 
quod  mihi  in  epistoia  tua  tanquam  cuipabile  obji- 
ciendum  puiasti),  sed  omnino  cogitisui  juremus; 
non  intentato  meiu  mortis  carnis  nosir»,  quod 
populus  Hipponensisfecisseputatus  est,  sedinten- 
iato  metu  morlis  exisiimationis  nostne,  quas  prop- 
ier  infirmos  quibus  nos  prsbere  ad  exemplum 
bonorum  operum  qualicumque  conservaiione  co- 
namur,  etiam  vitSB  carnis  hujus  utique  pr»ponea- 
da  est. 

9.  Verumtamen  vobis  nos  ita  cogentibus  ui  jure- 
mus,non  succensemus,sicui  yos  Hipponensibus  suo* 
oensetis  Creditisenim  tanquam  hominesdehomini- 
bus,  etsi  ea  qusB  in  nobis  non  sunt,  non  tamen  ea  quA 
in  nobisessenonpossunt.  Sanandaistain  vobi8,non 
accusanda  sunt ;  ei  nosirapurgandavobitesi  fama, 
si  estDomino  purgaiaconscieniia.  QuifortasteprsB- 
stabit^sicutantequamaccidisset  istateniaiio,  egoet 
fratermeusAIypius  coUoouii  sumat,  noD  uX  tplant 
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voliiseharissiniis  commembris  nostris,  verum  etiam 

ipsis  inimieissimisaotissimumfiat,  nulla  noscupi- 

^tatepecuniflsinrebusecclesiasticissordidari.Quod 

^onec  fiat»  si  DomiDus  dooabit  ut  tiat»  ecce  nuoc 

Snterimquodeogimurfacimus,  ne  vestricordisme- 

tfijieinam  in  quantamlibet  moram  temporis  differa- 

us.Deus  testisest,istam  omoem  rerum  ecclesiasti- 

um  procurationem,  quarum  credimur  amare  do- 

inatum,propter  servitutem  quam  debeo  charitati 

'ratrum  et  timori  Dei,  iolerare  me,  Donamare;ita 

tea,  8i8alyoofflciopossim,carere  desiderem.  Neo 

^tiiud  me  de  fratre  meo  Alypio  sentire,  ipse  Deus 

^«stis  est.Tamen  et  de  illo  aliter  sentieDdopopulus» 

^t,  quod  est  gravius,  HippoueDsis,  ia  tantas  est  il- 

Eius  pr8Bcipitatusinjurias:etde  nobis  vos  sancti  Dei 

At  pleni  visceribusmisericordisetalia  credendo,  no- 

xniQe  ejusdem  populi,qui  ad  causam  hnjuscemodi 

eupiditalis  omnino  non  pertinet,  nos  tangere  atque 

adoionereYoluisti8;utiquead  nos  corrigendos,  ue- 

cfua  enim  odio,quod  absita  vobis:  unde  dod  iras- 

cu»  sed  gratias  agere  debeo,  quod  uec  yerecuudius 

nee  liberius  agerepotuistis,  ut  episcopo  dod  quasi 

csonTiciose  objiceretis,  quod  sentiebatis,  sed  ez 

obliqno  iateliigendum  relinqueretis. 

iO.  Nec  molestum  sit  yobis,utvos  yelutgrayatos 
wbitremini,  quia  jurandum  putayi.  Neque  euim 
Sravabat  Apostolus,  aut  eos  parum  diligebat  qui- 
i>us  dicebat :  Nan  in  iermone  adulationis  fuimus 
iMpud  voi,  sicut  scUis ;  nee  in  oecasione  cupiditatis, 
Z)euM  tesiis  est  (I  Thess.  u,  5).  Rei  quippe  apertA 
ipsos  testes  adhibuit ;  rei  autem  occultAB   quem, 
nisi  Deum  Tsi  ergo  ille  merito  est  yeritus  ue  huma- 
xia  ignorantia  de  illo  aliquid  tale  sentiret,  cujus 
lsJt>or  omnibus  in  promptu  erat,  quod  nisi  summa 
necessitate  a  popuUs   quibus  gratiam  Gbristi  dis- 
pensabat,  in  usus  suos  aliquid  non  sumebat,  c»- 
tera  yero  suo  yiclui  necessaria  suis  mauibus  tran- 
aigebat  :  quanto  magis  nobis  laboraadum  est  ut 
oredatur,  qui  et  merito  sauctitatis  et  yirtute  aoimi 
longe  impares  sumus,  nec  aliquid  ad  sustentacula 
Imqus  yitas  operari  nostris  manibus  possumus ;  et 
m  possemusy    tantis  occupationibus,  quas  tunc 
iUos  non  credo  fuisse  perpessos,  nequaquam  sine- 
remur  ?  Non  ergo  ulterius  in  bac  causa  populo 
christiano,  qu<e  Ecclesia  est  Dei.  objiciatur  pecu- 
IU9  turpissimus  appetitus.  Tolerabiliusenim  nobis 
objicitnr,  in  quoshujus  maliquamyis  falsa,  tamen 
yerisimilis  suspicio  cadere  potuit,quam  illis,  quos 
eb  hocappetitu  etsuspicioue  coustat  esse  alieoos. 

11.  Denegare  autem  jurationem  qualibet  fide 
prseditas  meutes,  quauto  magis  fide  christiaua, 
Don  dico  aliquid  contrarium  coufirmare,  sed  om- 
nino  dubitare  fas  nou  est.  De  qua  re  quid  seutiam, 
satisy  ut  arbitror,  in  epistola  quam  ad  fratrem 
meom  seripsi,  plenissime  aperui.  Scripsit  mihi 
Sanctitas  tua  :  Si  aut  ego  aut  Hippor.enses  hoc 
cefisenl,  utjure^jurandoviolenterextorto  satisfiat. 
Tu  enim  ipsa  quid  censes  ?  placetne  tibi,  ut  etiam 
oerta  morte  immineote,  quod  tunc  inaniter  me- 
tnebator,  nomeu  Domiui  Dei  sui  in  fallaciam  chri- 
•tianus  assumat»  Deum  suum  testem  falsitatiohris- 


tianus  adhibeat  ?  Qui  profecto  si  prsBter  Juratio- 
nem  ad  falsum  teslimonium  morte  immiueDte  co- 
geretur,  maculare  yitam  suam  magis  timere  de- 
buit  quam  fiuire.  Hostiles  ioter  se  acies  et  arma- 
t8B,certe  apertissimamortis  iDteDtatioDecoDfliguut; 
et  tamen  cum  iuyicem  jurant  laudamus  fidem 
seryautes,  faileotes  autem  merito  detestamur.  Ut 
autem  jurareut,  qnid  utrsque  ab  alterutris,  nisi 
occidi  yel  capi  timueruut  ?  Ac  per  hoc  yel  mortis 
yel  captivitatis  metu  extortas  juratioui  uisi  parea- 
tur,  Disi  fides  quie  ibi  data  est  custodiatur,  sacri 
legii,  perjurii  crimiue  detiDentur,  etiam  tales  ho- 
miues  qui  magis  metuuut  pejerare,  quam  homi- 
Dem  occidere  :  et  dos  utrum  impleuda  sit  exorta 
juratioseryorum  Dei,  muuere  sauctitatis  prfleemi- 
Deotium,  mouachorum  ad  perfectiouem  maodato- 
rum  Ghrisfi  rerum  etiam  suarum  distributioae 
currentium,  quasi  disceptaturi  pouimus  quflss- 
tiouem. 

42.  Nam  quid  exsilii,  yel  deportatioois,  aut  re- 
legatioois  Domioe,  promissa  illa  prsBseDtia  pree- 
grayatur,  obsecro  te  ?Puto  quod  presbjterium 
DOD  est  exsilium.  Hoc  ergo  uoster  eligeret,  quam 
illud  exsilium  ?  Absit  a  uobis^  ut  sic  saoctus  Dei 
et  Dobis  charissimus  defeudatur  :  absit,  iuquam 
ut  dicatur  maluisse  exsiJium  quam  presbyterium, 
aut  maluisse  perjuriumquamexsilium.  Hsec  dice- 
rem,  si  yere  a  uobis,  aut  a  populo  juratio  ei  fuisset 
extorta  promitteudfie  prfleseDtisB  ;  dudo  yero  Don 
extorta  est  dum  negaretur,  sed  dum  offerretur  ac- 
cepta.  Et  hoceaspe,  sicut  supra  diximus,  quiaper 
illam  prsseDtiam  creditum  est,  eum  eliam  ad  cle- 
rioatum  suscipieudum  posse  desiderautibus  con- 
sentire.  Postremo  quodlibet  de  nobis  yel  de  Hippo- 
nensibus  sentiatur,  louge  alia  est  eorum  causa  qui 
coegeriot  jurare,  quam  eorum  qui,  dod  dico  coe- 
gerlDt,  sed  suaseriut  pejerare.Ipseetiam  de  quo  agi- 
tur,  coDsiderare  dod  reouat,  utrum  sit  pejus,  sub 
quolibet  timore  jusjuraudum,  au  remoto  ipso 
timore  perjurium. 

13.  Deo gratias,  quia dod  aliter  Hipponeosespro- 
missum  circa  se  impleri  seutiuDt,  quam  ut  adsit 
yoluutatehabitaDdi,  et  eat  quo  Decesse  fuerit  cum 
dispositioueredeuDdi.  Nam  si  yerba  juratioois  atteu- 
dereot  et  exigereot,  tam  duHo  modo  seryus  Dei 
recedercquamuilo  mododebuitpejerare.  Sedquia 
crimen  eorum  esset,DODdico  talem  virum^sed  quem- 
libethomiuem  sic  tenere;  oec  ipsi  aliam  exspecla- 
tioDcm  se  habuisse  probayeruut,  qui  audientes  quod 
rediturus  abscesserit  gratuiati  sunt,  nec  aliud  illis 
yerax  juratio  debet,  quam  id  quod  ab  ilia  exspec- 
tayerunt.  Quid  est  autem  quod  dicitur,  eum  jura- 
tioneoresuoexpressa,exceptioaem  fecisse  necessi- 
tatis?  QuasiuoDore  suohocrursum  jusseritauferri. 
Certe  ad  populum  quaudo  ipse  locutus  est,  tunc 
etiam  interponeret:  quod  si  fecisset,  non  utique 
responderetur,  Deogratias;  sed  adiilam  rediretur 
reclamationem  qun  facta  fuerat,  quaudo  sic  a  dia* 
coDo  recitatum  est.  Et  oumquid  ad  rem  pertiuet, 
siye  ioterposita  sit  ad  recedendum  necessitatis 
excusatio,  siye  non  sit  ?  Nihii  ab  illo  aUud  exspeo* 
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tatum  est,  quam  id  quod  supra  diximus.Exspecta- 
tionem  autem  eorum  quibus  juratur,  quisquis 
deceperit,  non  potestesse  non  perjurus. 

14.  Fiatergoquod  promissum  est,  et  infirmorum 
corda  sanentur,  ne  tantoezemplo  quibus  hoc  pla- 
cuerit,adimitandumperjurium6sdificentur;quibu8 
autem  displicet,  juslissime  dicant,  nulli  nostrum 
credendum  esse,  non  solum  promittenti  aliquid» 
sed  etiam  juranti.  Hinc  enimpotius  cavend»  sunt 
iingu8B  inimicorum,  de  quibns  tanquam  jacuiis 
adinterficiendosinfirmosmajorutiturilleinimicus. 
Sed  absit  ut  de  tali  anima  speremus  aliud  quam 
quod  Dei  timor  inspirat,  et  tanta,  qus  in  iiia  est, 
exceilentia  sanctitutis  liortatur.  Ego  autem,  quem 
dicis  etiam  proliibere  debuisse,  fateor  non  potui 
sicsapere,  uttantovei  tumultu  vei  offensione  magis 
everti  veiiem  ecciesiam  cui  servio,  quam  id  quod 
a  lali  viro  nobis  offerebatur,  accipere. 

EPiSTOLA  CXXVIf  (fl). 
Augustinus  Armeniarium  ^  el  hujus  uxorem  Pauli- 

nam  hortalur  ut  mundum  contemnanty  et  conti» 

nentissvotum  guosepariter  obligaruntexsolvant, 
Dominis    eximiis    meritoque    iionorabilibus    ao 

desiderabilibus  fiiiis,   Armbntario  et  PAULiNiB, 

AuGUSTiNus,  in  Domino  saiutem. 

1 .  Vir  egregius,  filius  meus  Ruferius,  affinis  vester, 
retuiitmilii  quid  Domino  voveritis-.quaejusnarra- 
tione  exliiiaratus,  et  ibidem  metuens  ne  aiiud 
suadeat  iile  tentator  qui  bonis  taiibus  antiquitus 
invidet,  exhortandam  paucis  credidi  Charitatem 
tuam,  domine  eximie  meritoque  honorabiiis  et 
desiderabiiis  fili,  ut  oogites  quod  in  divinis  eioquiis 
legitur,  Ne  tardes  converti  ad  Dominum,  negue 
differas  de  die  in  diem  (Eccli.  v,  8) ;  atque  arripias 
curesque  reddendum  quod  ei  te  vovisse  nosti,  qui 
et  debita  exigit  et  promissa  persolvit.  Nam  ethoc 
scriptum  est,  Yovete^  ei  reddite  Domino  Deo  vestro 
{Psal*  Lxxv,  12):  quanquam  etsinon  vovisses,  quid 
aliud  tibisuadendum  fuit,  aut  quid  meiius  abho- 
mine  fieri  potest,  quam  ut  ei  se  restituat  a  quo 
institutus  est ;  praesertim  quia  charitatis  erga  nos 
Deitantum  apparuitatqueeluxitindicium,  utFiiium 
8uumunigenitummitteret,quipronobi8moreretur? 
Restat  ergo  ut  ftat  quod  Apostoius  ait,  propterea 
mortuumesse  Christum,  ut  guivivuntnon  sibijam 
vivantf  sed  eiguipro  ipsismortuusest  et  resurrexit 
(II  Cor.  V,  15).  Nisi  forte  adhuc  mundus  amandus 
est,  tanta  rerum  iabe  contritus,  ut  etiam  speciem 
seductionis  amiserit.  Nam  quantum  illi  laudandi 
atque  prsdicandi,  qui  dignati  non  suntetiam  cum 
mundo  florente  florere;  tantum  increpandi  et  ac- 
cusandi  sunt,  quos  perire  cum  pereunte  delectat. 

2.  Labores  et  pericula  et  exitia  hujus  transitorisB 
vitfie,  sipro  eademvitaquandoquefinienda  subeun- 

lArgumentumhuicepistolsB  prsefizum  inhactenus  Edd. 
Armenlario  addebat  cognomen  Ripario,  nuiiiaa,  quod 
noverimus,  ezemplaris  Ms.  auctoritate;  neque  porro 
aliler  habet  ejusdem  epistolee  titulus  in  Possidil  indi- 
cuio,  c.  7,  nisi»  Armentario  et  PatUinm, 

*  Emendata  est  ad  a.  bl.  bg.  bn.  c.  cc.  ff.  gv.  t.  n. 
r.  s.  t.  duos  sb.  duos  vc.  sez  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  4S :  qos  autem  117  erat,  aone  100.  Bcripta 
Carle  an.  411. 


tur,  ut  mors  ejus  non  omnino  aoferatur,  sedpau- 
luiumdifferatur ;  quantomagispronterna  subeun- 
da  sunt,  ubi  mortem  nec  uatura  soiiicite  cavet,  nec 
agQaviaturpitertimet,nec8apientiafortitersustiDetl 
nulli  qfuippe  erit  quse  non  erit.  Uai>eat  igitur  te  vita 
iBterDain  diiectoribus  suis.  Nonne  cernis,  haec  vita 
miserabiiis  et  egena  quam  vehementes  hal>eat, 
quantumque  sibi  obligetamatoressuos?  qui  tamen 
periculo  ejus  saepe  turbati,  citius  eam  finiunt,  eo 
ipso  quo  finire  formidant,  et  mortem  dum  decii- 
nant,acceierant,veiutisiquisquamfluviorapiendu8 
irruat,  iatronem  bestiamve  fugiendo.  Jactant  in 
mare  tempestate  saeviente  aliquando  et  alimenta ; 
et  ut  vivant,  projiciunt  unde  vivunt,  ne  cito  finiatur 
quod  vei  iniabore  vivitur.  Quantis  iaboribusagitur, 
utiongioretemporeiaboreturletmorscum  apende- 
re  coepent,  ideo  cavetur,  ut  diutius  timeatur.  Nam 
inter  tot  casus  fragilitatis  human»,  quam  muitiB 
mortes  timentur,  quarum  certe  una  cum  venerit, 
restat  cffiteras  non  timeri  1  et  tamen  fugitur  una 
ut  *  omnes  timeantur.  Quibus  excruciantur  doio- 
ribus,  qui  curantur  a  medicis  et  secantur !  num- 
quid  ut  non  moriantur  ?  Sed  ut  aliquauto  seriua 
moriantur.  Multi  cruciatus  suscipiuntur  certi,  ut 
pauci  diesadjiciantur  incerti :  et  nonnunquam  ipsis 
doioribus  victi  continuo  moriuntur,  quos  mortis 
timoresuscipiuntietcumomninononeligant  vitam 
flnire  ne  doieant,  sed  dolere  ne  finiant,  accidit  eis  ut 
doieant  etfiniant :  nonsolum  quia  etsanati  utique 
vitam  finiuntpost  dolores,  quoe  tantis  pcenis  com- 
parata  nec  sempiterna  esse  potest^  quia  morlalis 
est,  nec  diuturna,  quia  tota  brevis  est,  nec  de  ipso 
brevi  spatio  sui  secura,  quia  semper  incerta  est ; 
verum  etiam  quod  aliquando  eam  dolore  finierunt, 
quam  ne  finirent,  dolere  voiuerunt. 

3.  Habet  etiamhocmagnummalum,acyehemen- 
ter  exsecrandum  et  horrendum  nimius  amor  vitae 
istius,  quod  muiti  dum  voiunt  pauio  diutius  vivere, 
graviter  ofTendunt  Deum,  apud  quem  est  fons  vi- 
toe:  atqueita,  dum  ab  eis  frustra  qui  necessario 
futurus  est  vit»  finis  metuitur,  illinc  prohibentur 
ubi  sine  fine  vivitur.  Huc  accedit  quia  vita  misera 
etiamsi  posset  esse  perpetua,  nuiio  modo  t^eatae 
vitae  etiam  brevissimae  comparanda  est :  et  tamen 
isti  amando  miserrimam  atque  brevissimam,  per- 
duntbeatissimamacsempiternam^cuminhacipsa, 
quam  male  diiigunt,  hoc  veiint  quod  inaltera  per- 
dunt :  quia  utique  in  ista  nec  miseriam  diligunt, 
nam  i>eati  esse  volunt,  nec  brevitatem,  nam  eam 
finiri  nolunt ;  tantum  quia  vita  est,  sic  amatur,  ut 
saepe  propteream,,  licet  miseram  et  brevem,  beata 
et  sempiterna  amitlatur. 

4.  His  consideratis,  quid  magnum  vita  aeterna 
jubet  amatoribus  suis,  cum  se  jubetsic  amari  que- 
madmodum  haec  amatur  a  suis  ?  an  vero  dignum 
est  vei  ferendum,  cum  contemnuntur  omnia  qu« 
amantur  in  mundo,  ut  vita  post  pauiuium  finienda, 
saltem  ipsum  paululum  teneatur  in  mundo;etnon 
contemnitur  mundus,  ut  obtineatur  vita  qu»  sine 
fine  apud  iiium  est,  perquem  factus  est  mandus? 

^fidd..  «aa»  Blss.»  ut. 
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Modo  eam  ipsa  Roma,  domicilium  darissimi  im- 

perii,  barlMurioo  Tastaretur  iocursu,  quam  multi 

hujas  Titie  tem|)orali8  amatoreSfUt  eam  vel  iDfeliciter 

f>roducendam  nudamque    redimerent,   dederunt 

€>mDia  qns  illi  non  solum  obiectandfle  et  ornandaB* 

^eram  etiam  sustentands  tuendasque  serTabant  ! 

Solent  certe  amatores  illis  quas  amant,  ut  eas 

.ftuibeant,  multa  cooferre  :  isti  amatam  suam  non 

Jiaberent,  nisi  amando  inopem  reddidissent ;  nec  ei 

iuItaconferrent,sed  cunctapotiu8auferreDt,ne  sibi 

bostis  aaferret.  Nec  eorura  reprehendo  consi- 

Jiuin:  quis  enim  nescial  perituram  fuisse  ipsam,  si 

non  ea  periissent  qus  reconditafueraDtpropter  ip- 

sam?quamyiset  quidamperdideriotpriusilla,  mox 

IfHam ;  quidam  Tero  licet  parati  cuocta  perdere  pro- 

pter  ipsam^prius  perdideriat  ipsam.Sed  hioc  admo- 

leadi  sumus  quales  sternie  yitflB  dilectores  esse 

debeamus,  ut  propter  eam  contemnamus  cuncta 

luperflua,  cum  pro  hac  transitoria  Ti  ta  comtempta 

nnt  qoffi  illi  fuerant  necessaria. 

5.  Neque  enim  amatam  nostram,  sicut  illi  suam, 

at  teneamus,  exspoliamus ;  sed  illi  ffiternae  adipis- 

eendsB  istam  temporaiem  Tclut  famulam  expedi- 

tiorem  senrire  facimus,  si  eam  nec  ornamentorum 

Tanornm  Tinculis  alligemus,  nec  curarum  noxia- 

ram  saroinis  oneremus,  audiamusque  Dominum, 

qui  nobis  iilam  Titam  summo  ardore  desideran- 

dam  fidelissime  pollicetur,  Telut  in  totius  mundi 

eoncione  clamantem  :  Venite  ad  me  omnes  gui  la' 

horaitM  et  onerati  estis,  et  ego  vos  reficiam.  ToUite 

jugum  meum  super  vos,  et  discite  a  me  guia  mitis 

sum  et  humitis  corde;  et  invenietis  reguiem  anima- 

his  vairis.  Jugum  enim  meum  lene,  et  onus  meum 

leveest{Matth>  xi,  28-30).  H»c  disciphna  pie  humi- 

litatiSf  Tentosam  et  turbidam  cupiditatem,  aTidam 

reram  extra  nostram  potestatem  constitutarum, 

peilitezanimo,  etquodammodo  exspirat.  Ibi  enim 

\Bb0T9  ubi  multa  qusruntur  et  diliguntur,  quibus 

adipiscendis  atque  retinendis  Toluntas  non  satis 

etty  quia  consequantem  non  babet  facuitatem. 

losta  Tero  Tita,  oum  Tolumus,  adest^  quia  eam  ip- 

lam  piene  TcUe,  justitia  est ;  necpius  aiiquid  per- 

fieienda  justitia,  quam  perfectam  Toiuntatem  re- 

qoirit.  Vide  si  lai>or  est,  ubi  Telle  satis  est.  Unde 

diTinitus  dictum  est :  Pax  in  terra  hominibus  bo- 

M  voluniatis  {Luc*  u,  14).  Ubi  pax,  ibi  requies  ; 

iift>irequies,  ibi  tinis  appetendi,  et  nulla  causalabo- 

randi.  Sed  hsec  Toluntas  ut  plena  sit^  oportet  ut 

lana  sit :  erit  autem  sana,  si  o^edicum  non  refugiat, 

cojus  tolius  gratia  sanari  potest  a  morbo  deside- 

rioram  noxiorum.  Ipse  est  ergo  medicus  qui  cia- 

mat|  Venite  ad  me  omnes  gui  taboratiSf  jugum 

suam  lene,  et  onus  lcTe.  dicens  ;  quia  difiusa  per 

Spiritum  sanctum  charitate  in  cordibus  nostris, 

profecto  amabitur  quod  jubetur  S  et  non  erit  aspe- 

rnm  nec  onerosum,  si  sub  boc  uno  jugo,  quanto 

minus  tamida,  tanto  magis  libera  cerTice  serTia- 

tnr.  Et  haec  est  una  saroina,  qua  ejus  bigulus  non 

*  Ita  apad  Lot.  et  aliquot  Mss.  At  in  Edd.  Bad.  et  Er. 
leglbir»  fMd  HiebUur,  cui  lecUoai  octo  Mss.  suOragan- 
btt.  Alii  demuni  Mss.  babeati 


premitur,  sed  lcTatur.  DiTitin  si  diliguntur,  ibi 
serTentur  ubi  perire  non  possunt.  Honor  si  diligi- 
tur,  illic  habeatur  ubi  nemo  indignus  honoratur. 
Salus  si  diligilur,  ibi  adipiscenda  desideretur  ubi 
adeptn  nihil  timetur.  Vita  si  diUgitur,  ibi  acquira- 
tur  ubi  nulia  morte  finitur. 

6.  Reddite  igitur  quod  TOTistis,  quia  tos  ipsi  es- 
tis,  et  ei  tos  redditis  a  quo  estis ;  reddite,  obsecro. 
Neque  enim  quod  redditis,  reddendo  minuetur, 
sed  potius  serTabitur  et  augebitur  :  benignus  enim 
exactor  est,  non  egenus  ;  et  qui  non  crescat  ex 
redditis,  sed  in  se  crescere  faciat  redditores.  Huic 
ergo  quod  non  redditur,  perditur  :  quod  autem 
redditur,  reddenti  additur,  imo  Tero  in  eo  cui  red- 
ditur,  ipse  reddens  serTatur.  Idipsum  quippe  erit 
redditum  et  redditor,  quia  idipsum  erat  debitum 
et  debitor.  Deo  namque  seipsum  debet  homo,  eique 
reddendus  est  ut  beatus  sit,  a  quo  accepit  ut  sit. 
Hoc  significat  quod  in  Evangelio  Dominus  ait  : 
Beddite  Cxsari  guae  Cxsaris  sunt,  et  Deo  gux  Dei 
sunt  {Maith.  xzn,  21).  Hoc  enim  dixit,  cum  sibi 
demonstrato  nummo,  et  qussito  cujus  haberet 
imaginem,  responsum  esset,  Gaesaris  ;  ut  hinc  in- 
teihgerent,  quod  Deus  exigeret  ab  homine  imagi- 
nem  suam  in  homine  ipso,  sicut  Ciesar  suam  exi- 
gebat  in  nummo.  Quanto  magis  ergo  reddenda  est 
cum  promittitur,  cui  etiam  non  promissa  del>elur ! 

7.  Quapropter,  charissime,  possem  quidem  pro 
meaquautulacumque  facultatula,  sancti  propositi 
quod  Deo  TOTisse  tos  comperi,  uberius  laudare 
fructum,  ac  demonstrare  quid  distet  inter  christia- 
nos  dilectores  mundi  hujus,  et  contemptores, 
quamTis  fideles  utrique  dicantur.  Eodem  utrique 
laTacrosacri  fontisabluti  sunt,eisdem  imbuti  con- 
secratique  mysteriis,  utrique  ejusdem  ETangelii 
non  auditores  tantum,  Terum  etiam  prsedicatores ; 
nec  utriquetamen  regni  Dei  iucisque  participes,et 
Titffi  ffiternffi,  qu»  sola  estbeata,  cohffiredet.Domi- 
nus  enim  Jesus  non  ab  eis  qui  non  audiunt,  sed 
eosinter  se  auditores  Terborum  suorum,  latissimo, 
iimite,  non  tenui  distinctione  discrcTit :  Qui  audUt 
inquit,  verba  mea  hmc,  et  facit  ea^  similabo  eum 
viro  prudenti  gui  mdificavit  domum  suam  supra 
petram:  descendit  pluvia,  venerunt  fiumina^flave- 
runt  venti,  et  impegerunt  in  domum  iltam,  et  non 
cecidit ;  fundata  enim  et*at  supra  petram.  Qui 
autem  audit  verba  mea  hwc,  et  non  facit  ea,  simi- 
labo  eum  viro  stulto  gui  xdificavit  domum  suam 
super  arenam:  descenditpluvia,  venerunt  /tumina, 
flaverunt  ventif  et  impegerunt  in  domum  itiam,  et 
cecidit,  etfactaestruina  ejus  magna  (Id.  tu,  24-27, 
et  Luc.  Ti»  47-49).  Audire  ergo  ilia  Terba,  ffidificare 
est ;  in  hoc  utrique  pares  sunt :  in  faciendo  autem, 
et  non  faciendo  quod  audiunt,  tantum  dispares, 
quantum  ffidificium  petrffi  sohdilate  fundatum  dis- 
par  est  ei  quod  sine  ulio  fundamento  faciii  areuffi 
mobilitate  subTcrtitur.  Nec  ideo  quisquis  omnino 
non  audit,  tutius  sibi  aliquid  comparat :  nihil  enim 
ffidifioans^sine  uUo  tectomulto  faeilius  obruendus, 
rapiendus  et  dispergendut  imbribus,  fluTiis  Tentis- 
qae  donatur. 
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8.  Possem  etiam  pro  modulo  meo  eosdem  ipsos 
pertinentes  ad  dexteram  regnumque  coelorum  in 
suis  gradibus  meritisque  distinguere,  atque  osten- 
dere  quo  differat  vita  conjugalis  filios  procreantium 
patrum  matrumque  familias,  verumtamen  religio- 
sorum  ac  piorum,  ab  ea  vita  *  quam  vos  Deo  vo- 
vistis,  si  nunc  ad  eam  vovendam  exhortandus 
esses  ;  sed  quia  jam  vovisli,  jam  te  obstrinxisti, 
aliud  tibi  facere  non  licet.  Phusquam  esses  voti 
reus,  liberum  fuitquoesscs  inferior ;  quamvisnon 
sit  gratulanda  libertas  qua  fit  ut  non  debeatur 
quod  cum  lucro  redditur.  Nunc  vero  quia  tenetur 
apud  Deum  sponsio  tua,  non  te  ad  magnam  justi- 
tiam  invito,  sed  a  magna  iniquitate  deterreo.  Non 
enim  talis  eris,  si  non  feceris  quod  vovisti,  qualis 
mansisses,  si  nihil  tale  vovisses.  Minor  enim  tunc 
esses,  non  pejor  :  modo  autem  tanto,  quod  absit ! 
miserior,  si  tidem  Deo  fregeris,  quanto  beatior,  si 
persolveris.  Nec  ideo  te  vovisse  poeniteat,  imo 
gaude  jam  tibi  non  licere  quod  cum  tuo  detrimento 
licuisset.  Aggredere  ilaque  intrcpidus,  ct  dicta  im- 
pie  factis  ;  ipse  adjuvabil,  qui  vota  tua  expetil. 
Felix  est  necessitas  quas  in  meliora  compellit. 

9.  Una  sola  esse  causa  posset^  qua  te  id  quo  vo- 
visti,  non  solum  non  hortaremur,  verum  etiani 
prohiberemus  implere,  si  forte  tua  conjux  hoc  te- 
cum  suscipere  animi  seu  carnis  infirmitate  recu- 
saret.  Nam  et  vovenda  talia  iion  sunt  a  conjogatis, 
nisi  ex  consensu  et  voluntate  communi :  et  si  pne- 
propere  factum  fuerit,  magisest  corrigenda  teme* 
ritas  quam  persolvenda  promissio.  Neque  enim 
Deus  exigit,  si  quis  ex  alieno  aliquid  voverit,  sed 
potius  usurpare  vetat  alienum.  Divina  quippe  de 
hac  re  per  Apostolum  est  prolata  sententia  :  Uxor 
non  habet  potestalem  eorporis  swt,  sed  vir ;  simi' 
liter  et  vir  non  habet  potestatem  corporis  stit,  sed 
mulier:  sexum  nomine  corporis  nuncupavit.  Sed 
cum  illam  tam  paratam  esse  audiam  Deo  dicare 
continentiam,  ut  eo  soloimpedialur,  si  ibidebitum 
reddere  conjugaii  jure  compellitur  ;  ambo  Deo 
reddite  quod  ambo  vovistis,  ut  lili  persol vatur  quod 
ab  aiterutro  non  exigitis.  Si  continentia  virtus  est, 
sicuti  est,  cur  ad  eam  sit  promptior  sexus  infir- 
mior,  cum  virtus  a  viro  potius  cognominata  videa* 
tur,  sicut  similitudo  vocabuli  resonat  ?  Noli  ergo 
yir  abhorrere  a  virtute  quam  muher  est  parata 
Buscipere.  Sit  vester  oonsensus  obiatio  ad  super- 
num  altare  Creatoris,  et  victa  concupiscentia,  tanl» 
fortius  quanto  sanctius  vinculum  charitatis.  Gau- 
deamus  de  vobis  in  abundanti  gratia  Ghristi,  do- 
roini  eximii  meritoque  honorabiies  et  desiderabi- 

les  fiiii. 

EPISTOLA  CXXVIII  *  (a). 

Marcellini  edieto  eollationis  apud  Carthaginem 
habendx  conditiones  prmscribenti  consentire  se 
profitentur  episcopi  catholici ;  id  etiam  ultro 

*  Bad.  Am.  Er.  et  Mss.  quatuor,  a  beata  vUa, 

*  Epistt.  GXXVIIl  et  GXXLX  hac  traaslat®  sunt  ex  Ac- 
^s  collatioois  Garthaginensis  :  nisi  quod  prior  exstat 
^tiam  in  libro  de  Gestis  cum  Emerito. 

(a)  Adscita  exTom,  7,  p.  i  :  quca  autem  128  erat,  nonc 
l^%,  Bchpta  an.  411« 
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pollicenteiy  noti  postulaturos  ut  sibi  servetur 
episcopatussi  viclifuerint,  cum  tamen  velint  di- 
gnitatem  donatistis  episcopis  etiam  victis  suam 
cuique  integram  manere. 
Honorabili  ac  dilectissimo  filio,  viro  clarissimo  et 
spectabili  tribuno  et  notario,  Margellino,  Aurb- 
Lius,  SiLVANUs,  et  universi  episcopi  catholici. 

1.  (a)  Edicto  Spectabilitatis  tuae,  quo  nostrsB  col- 
lationis  tranquiilitati  quietique  servandffi,  et  veri- 
tati  manifestandflB  muniendfleque  consuitum  est, 
iu  omnibus  nos  consentire,  sicut  admonere  digna- 
tus  es,  per  has  litteras  intimamus  ;  hoc  esl,  de 
loco  et  tempore  ipsius  collationis,  et  de  numero 
eorumquos  praesentes  esse  oportebit.  Consentimus 
etiam  ut  hi  quibus  conferendi  delegamus  officium, 
subscribant  prosecutionibus  suis  :inque  iilo  scripto, 
quo  eis  hoc  munus  imponimus,  ratumqtie  nos  ha- 
bituros  quodegerint  poilicemur,  subscriptionesom- 
nium  nostrum  non  solum  habeas  factas,  verum 
etiam  cum  fiunt  ipse  perspicias  ;  admonituri  quo- 
que,  Domino  adjuvante,  popuium  christianumy  ut 
a  collationis  loco,  quietis  et  tranquillitatis  gratia, 
suum  abstineat  omnino  conventum,  et  ea  quse  agun- 
tur,  non  cum  aguntur,  audire  festinet,  sed  cons- 
cripta  ut  cognoscat,  exspectet,  sicut  ea  te  prolatu- 
rum  omnibus  promisisti. 

2.  Illo  etiam,  veritate  confisi,  nos  vinculo  condi- 
tionis  obstringimus,  ut  si  nobis  ii  cum  quibus  agi- 
mus  demonstrare  potuerint,  cum  secundum  Dei 
promissa  populi  christiani  usquequaque  crescendo 
jam  magnam  partem  orbis  implerent,  et  in  cste- 
ram  dilatarentur  impiendam,  subito  Ecclesiam 
Christi,  nescio  quorum,  quos  isti  accusant,  pecca- 
catorum  periisse  contagio,  et  in  sola  remansisse 
parte  Donati ;  si  hoc,  ut  dictum  est,  demonstrare 
potuerint,  nuiios  apud  eos  honores  episcopalis  mu- 
neris  requiremus,  sed  eorum  sequemur,  pro  sola 
asterna  salute,  consiiium,  quibus  tanti  gratiambe- 
neficii  pro  cognita  veritate  debebimus.  Si  autem 
nos  potius  valuerimus  ostendere  Eccleeiam  Christi, 
omnium  non  solum  Africanarum,  verum  etiam 
transmarinarum  provinciarum,  multarumquegen- 
tium  spatia  feracissima  populorum  copia  jam  te- 


(a)  Marcellinus  in  Africam  ab  Honorio  missus,  ut  eol- 
lationem  Gatholicos  inter  et  Donatistas  de  suis  contro- 
versiis  ineundam  curaret,  evulgato  in  primis  rescripto 
Imperatoris  ea  de  re  ipsi  dato  RaveonaB,  die  14  seu  ii 
octob.  Varane  cos.  (id  est  an.  410j,  uti  rescripti  ejas- 
dem  fra^mentum  in  God.  Theod.  1.  16,  tit.  11  tubnota- 
tur,  emisit  ipse  edictum  duplez  aono  insequenti :  unum 
quo  praBBlituit  utriusque  partis  episcopi  intra  ^em  ca- 
lendanim  junianim  coDierendi  causa  congregarentor 
Garthagine  ;  altenim  quo  jam  prflBsentibus  apud  Carthsr 
ginem  episcopis  preescripsit  locum  modum^ue  eollatio- 
nis,  admonens  ut  pars  utraque  rescriptis  proderet, 
utrum  placerent  quas  edicto  contioebantur,  ex  Auf^us- 
tino  in  Brev.  collat.  cc.  2  et  3.  Haic  ergo  postenori 
edicto  catholici  rescripseruot  epistolam,  quam  hic  inter 
Aagustinianas  idcirco  edendam  curavimus,  quia  slilo 
sensuque  tota  refert  Augustinum  :  cui  de  omnibus  pro 
pace  Ecclesi»  gestis  palmam  a  Domino  datam  esse  dicit 
Possidius,  cap.  13  ;  quia  «  tolum  illud  l>onum,  ioquit. 
c  per  sanctum  illum  hominem,  consulentibus  nostris 
c  episcopis  et  pariter  satagentibus,  etcceptum  et  perfeo- 
«  lum  est.  >  Uinc  de  se  ipse  Augustinus  in  lib.  ae  Get- 
tis  Pelagii  scribit,  tum  se  c  cura  >  hujus  collalionls 
«  Aiisse  occupatissimum,  »  cum  primum  Pelagittm  w^ 
mel  aut  ikerum  vidit  Garthagine. 
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iDi  et,  sioat  seriptum  est,  tolo  mundo  fnieti- 
«matqueereseentem,  nullorum  hominumsibi 
lixtonim  peeeatis  perire  potuisse  :  si  denique 
im,  quos  tuno  aceusare  voiuerunt,  potius 
I  eoDvinoere  yaluerunt,  quffistionem  demons- 
rimus  esse  finitam,  quamvis  non  in  eis  Eccle- 
aosa  eonsistat ;  et  Ciecilianum  innocentem, 
.otem  violentos  et  calumniosos  esse  judicatos 
imperatore,  ad  cujus  examen  criminationes 
ultro  acusando  miserunt :  postremo  si  quid- 
de  peccatis  quorumlibet  hominum  dixerint. 
umanis  documenlis,  vel  divinis  probaveri- 
aut  eorum  innocentiam  falsis  criminibus  ap- 
m,  aut  Christi  Ecclesiam,  cujus  communioni 
remus,  nullis  eorum  delictis  esse  destructam  ; 
U8  nobiscum  teneant  unitatem,  ut  non  soium 
salutis  inveniant,  sed  nec  honorem  episcopa- 
aittant.  Neque  enim  in  eis  divineBSacramenta 
liSy  sed  commenta  humani  detestamur  erro- 
[uibus  sublatis  fraternum  pectus  amplecti- 
Christiana  nobis  charitate  conjunctum,  quod 
dolemus  dissensione  diabolica  separatum. 
^oterit  quippeunusquisque  nostrum,  honoris 
ocio  copulato,  vicissim  sedere  eminentius, 
peregrino  episcopo  juzta  considentecoliega. 
sum  alternis  basilicis  utrinque  conceditur, 
le  ab  alterutro  honore  mutuo  prffivenitur  ; 
ibi  praeceptio  charitatisdilataverit  corda,  pos- 
pacis  non  fltangusta,  ut  uno  eorum  defunc- 
sinceps  jam  singulis  singuli  pristino  more 
lant  :  nec  novum  aliquid  fiet ;  nam  hoc  ab 
teparationis  exordio,  in  eis  qui  damnato 
m  discissionis  errore  unitatis  dulcedinem  vel 
apaerunt,  catholica  dilectio  custodivit.  Autsi 
{hristiani  populi  singulis  deiecldntur  episco- 
t  duorum  consortium,  inusilata  rerum  facie 
reoon  possunt,utriquede  medio  secedamus, 
ilesiis  in  singulis  damnata  schismatis  causa, 
tate  pacifica  constitutis,  ab  his  qui  singuli  in 
liis  singuhs  invenientur,  unitate  facta  per  loca 
laria  singuli  constituantur  episcopi.   Quid 
labitemus  Redemptori  nostro  sacrificium  is- 
lumilitatis  offerre  ?  an  vero  ilie  de  ccBlis  in 
yra  humanadescendit,  utmembra  ejus  esse- 
et  nos,  ne  ipsa  ejus  membra  crudeli  divisio- 
ientury  decathe'lrisdescendereformidamus? 
ir  oos  nihilsufficientius,  quam  christiani  fide- 
obedientes  sumus  :  hoc  ergo  semper  simus. 
>pi  autem  propter  christiaoos  popuios  ordi- 
r :  quod  ergo  christianis  populis  ad  christia- 
>aeem  prodest,  hoc  de  nostro  episcopatu  fa- 
ifl,  Si  servi  utiles  sumus,  cur  Domini  ffiterois 
pro  nostris  temporalibus  sublimitatibus  in- 
;us  ?  Episcopalis  dignitas  frucluosior  nobis 
gregem  Christimagisdepositacoiegerit  quam 
a  disperserit.    Nam   qua  fronte   in  futuro 
D  promissum  aChristos  perabimus  bonorem 
•tianam  in  hoc  s«culo  noster  honor  impedit 
(a)? 


LOgostious  in  Gestis  cum  Emerito  hanc  epistolam 
egro  recitari  Jussit,  cumque  verba  illa  legerentur, 

Patiol.  XXXIII. 


4.  H»c  propterea  Pr»8tanti»  tu»  seribenda  eu- 
ravimus,  ut  et  per  te  innotescant  omnibus.  Postu- 
lamus  ut  in  adjutorio  Domini  Dei  nostri,  quo  ad- 
monente  ista  pn>mittimu8,  et  quo  adjuvante  nos 
implere  posseconfidimus,  etiam  ante  collationem, 
si  fieri  potest,  corda  hominum  vel  infirma,  vel  du- 
ra,  pia  charitas  aut  sanet,  aut  edomet ;  ac  sic  jam 
pacifieis  mentibus  non  resistamus  manifestissim» 
veritati,et  disputationem  nostram  vei  pracedamus 
concordia^  vel  sequamur.  Neque  enim  desperare 
debemus,  si  recolunt  beatos  esse  pacificos,  quo- 
niam  ipsi  filii  Dei  vocabuntur  (Matth.  v,  9),  multo 
dignius  et  facilius  eosvelle  utparsDonati  univer- 
so  orbi  chrisliano  reconcilietur,  quam  universus 
orbis  ohristianus  a  parte  Donati  rebaptizetur  :  cum 
prffisertimdeMaximiani  sacrilego  et  damnato  schi- 
smate  venientes,  quos  etiam  terrenarum  potesta- 
tum  jussionibus  insectando  emendare  eurarunt, 
tanta  dilectione  quaesierint  ut  nec  baptismum  ab 
eisdatumrescindere  auderent,  etquosdam  eorum 
damnatos,  sine  ulia  honoris  eorum  diminutione 
susciperent,  quosdam  vero  in  illius  discissionisso- 
cielate  impollutos  fuisse  censerent.  Quorum  inter 
se  concordiffi  non  invidemus  ;  sed  eos  certe  opor- 
tet  advertere  quam  pie  tanto  studio  ramum  a  se 
fraotum  radix  catholica  inquirit,  si  ramus  ipse  si- 
militer  a  se  parvum  fragmen  incisum  sic  oolligere 
laboravit.  (Et  aliamanu) :  Optamus  te,  fili,  in  Do- 
mino  bene  valere.  Aurelius  episcopus  Ecclesin 
catholica  Carthaginensis,  huic  epistolap  subscripsi 
(Jtem  alia  manu) :  Silvanus  senex  Ecclesis  Sum- 
mensis  subscripsi. 

EPISTOLA  CXXIX  (a). 

CatholiciepiscopiNotorUB  (b)  Donatistarum  respon* 

dent,  significantes  Marcellino  se  ilUs  concedere 

guod  petierant,  ut  universi  gui  venerant  eorum 

episcopi  prxsentes  essent  in  eo  loeo  ubi  eelebran" 

da  erat  eollatio  :  tum  etiam  eatkolicas  Eeclesim 

causam  adversus  eorum  schisma  validis  argu- 

mentis  vindicant. 

Honorabiii  ac  dilectissimo  fllio  V.  C.  et  spectabiii 

tribuno  et  notario  Marcbllino,  Aurelius,  Silva- 

Nus,  et  universi  episcopi  catholici. 

4.  Multum nos  soliicitosreddidit Notoria,  veliitte- 

rffi  fratrum  nostrorum,  quos  cupimus  ad  catholi- 

cam  pacem  a  perniciosa  dissensione  converti,  quod 

edicto  Nobilitatis  tu8B,  quo  ipsius  disputationisnos- 

trffi  tranquiliitati  quietique  providisti,  consentire 

noluerunt ;  ne  forte  etiamsi  non  omnes,  aliqui  ta- 

men  eorum  per  multitudinis  tumultum  seu  strepi- 

tum,  coUationem,  quae  pacifica  et  pacata  esse  de- 

bet,  impediant.  Atque  utinam  ipsos  non  pertentet 

86  dizisse  meminit  in  lib.  de  iisdem  GesUs  :  c  Pratres, 
c  si  Dominum  cogitamus,  locus  iste  altior,  specula  vi- 
c  nitoris  est,  non  fusUgium  superbieoUs.  8i  cum  volo 
c  reUnereepiscopatumroeum,  dispergo  gregem  Christi^ 
c  guomodo  est  aamnum  i^regis  bonor  pastoris  ?  » 

(a)  Desiderabaturin  editis.  Quaeautem  129  erat,  ounc 
97.  Scripta  paulo  post  superiorcm. 

[b)  Ezstat  illa  Donatistarum  Notoria  in  Carthaginensi 
collatione  i»  n.  14,  qua  videlicet  secundo  Marcellini 
edicto  respondentes,  notum  faciunt  se  ex  diversis  Afri- 
C6B  partibas  convolaotes  iogressos  fuisse  Carthaginem 
zv  cal.  jun.,  petuntqueut  cunctos  qui  venerant,  adesse 
collationi  pnecipiat  Marcellinus. 

(Seize.) 
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ista  oogikatio,  et  nos  potiui  fallat  ista  suspicio  1  et 
ideo  sivelint  omnes  esse  prssentes,  ut  cum  eis  vi- 
sum  fuerit,  congregatis  illuc  etiam  nobis,  simul 
inde  egrediamur  eoncordes  atque  pacati,  et  schis* 
matica  divisione  correcta,  fraterno  unitatis  Ghristi 
vinculo  obstricti,  mirantibus  et  gaudentibus  omni- 
bus  bonis,  dolente  autem  solo  diabolo  et  simiiibus 
ejus,  pariter  in  Ecclesiam  ad  gratiarum  actionem 
laudesque  Deo  reddendas  ardentissima  et  lucidis- 
sima  charitate  pergamus. 

2.  Quid  enim  magnom  est,  si  oculus  pacatus 
attendat,  et  cogitatib  christiana  non  deserat  consi- 
derare  et  videre,  remotis  humanis  criminationibus 
seu  veris  seu  falsis,  in  eis  Litteris  Ecclesiam  esse 
qu8erendam,ubiGhristus  Redemptor  ejusinuotuit? 
Nam  sicut  non  audimus  contra  Ghristum  eos  qui 
dicunt  corpus  ejus  de  sepulcro  furatum  a  dlscipu- 
lis ;  sic  nondebemus  audire  contra  ejus  Ecclesiam 
eos  qui  dicunt  non  eam  esse  nisi  in  solis  Afris  et 
Afrorum  paucissimis  sociis :  Apostolus  quippe  di- 
cit  quoniam  veraces  christiani  membra  sunt  Chris- 
ti  (Ephes,  IV,  25) ;  sicut  ergo  non  credimus  furto 
cujusquam  periisse  carnem  Ghristi  mortuam  de 
sepuicro,  sic  credere  nondebemus  peccato  cujus- 
qaam  viva  membra  ejus  periisse  de  mundo.  Non 
estitaque  difficile,  quoniam  caputest  Christus,  et 
corpus  Ecdesia,  simui  in  Evangelio  commenda- 
tum  videre,  et  caputoontra  calumnias  Judaeorum, 
6t  corpus  contracriminationes  haBreticorum.  Nam 
quod  iegitur,  Oporlehat  Chriiium  pati,  et  resurgere 
a  morttiis  tertio  die,  contra  eosest  qui  dicuntmor- 
tuum  de  sepulcro  esse  sublatum  ;  qiiod  autem  se- 
quitur,  et  prxdicari  ifi  nomine  ejus  paenitentiam, 
et  remissionem  peeeatorum,  pej^omnesgentes,  inci- 
pientibus  ab  Jerusalem  {Luc,  xxiv,  46^  47),  contra 
eos  est  qui  dicunt  non  esse  Ecclesiam  in  orbo 
terrarum  :  utuno  brevi  capitulo  paucisque  verbis, 
et  inimicus  capitis,  et  inimicus  corporis  repellatur 
et,  si  fideliter  atlenderit,  corrigatur. 

3.  Nam  tenere  istas  inimicitias  fratres  nostros  (an- 
to  magis  dolemus,  quanto  magis  eos  constat  eas*> 
dem  Scriptarasnobiscum  tenere,  quibus  haec  aper- 
tissima  testimonia  continentur.  JudsBi  quippe  qui 
negantresurrexisseChristum,  saitem  non  accipiunt 
Evangelium  :  isti  autem  fratres  nostri  utriusque 
Testamenti  auctoritate  devincti  sunt ;  et  tamencri- 
minari  nos  volunt  de  Evangelio  tradito,  et  nolunt 
ei  oredere  recitato.  Sed  nunc  fortasse  hujus  colla- 
tioois  cura  suscepta  diligentius  perscrutati  sunt 
Scrrpturas  sacras  ;  et  quia  in  eis  innumerabilia 
testimonia  repererunt,  quibus  promissa  est  Eccle- 
sia  futurain  omnibus  gentibus,  et  toto  orbe  terra- 
rum,  sicut  eam  reddi  et  prflBsentari  coepisse  in 
Evangelio  et  Epistoiis  apostolicis,  etin  Actibus  Apo- 
stoiorum  videmus,  ubi  et  ipsa  loca,  et  civitates,  et 
provinciiB  leguntur,  per  quas  crovit,  incipieus  ab 
Jerusalem,  ut  inde  se  etiam  in  Africam  non  mi- 
grando,  sed  crescendo  diffunderet  ;  non  autem 
inveneruntaliquodtestimoniumdivinorumdloquio- 
rum,  ubi  dictum  esteam  perituramde  coteris  par- 
tibus  mundi,  et  fn  sola  Af^ica  Donati  parte  man- 


Buram  ;  et  videmnt  qoam  sit  cd^snrdum,  pro  iUa, 
quse  fuerat  perilura,  tot  testimonia  divina  recitari ; 
pro  ea  vero,  quee,  sicut  putant,  tuerat  Domioo  pla- 
citura,  nuilum  ejus  testimonium  reperiri  :  bsec 
fbrte  cogitantes,  ad  finiendas  vanas,  et  pernicio* 
sas,  et  saluti  eeternfie  contrarias  inimicitias,  ad  lo- 
cum  collationis  nostr»  omnes  convenire  voluerunt 
nou  ut  tumultus  novus  oriatur,  sed  ut  vetasta  dia- 
cordia  finiatur. 

4.  Nametillud  quo  innossoleut  graviter  irritari, 
quod  reges  terrce,  quos  tanto  ante  praedictum  est 
Christo  domino  servituros,  leges  contra  haereticos 
et  schismaticos  pro  catholica  pace  constituunt,  cre- 
dimus  quod  aliquando  cogitaverint  non  esse  cul- 
pandum  :'quia  et  antiqui  reges  non  solum  gentis 
Hebraicffi,  sedeliam  alienigenee,  ne  quisquam  con- 
traDeum  Israel,  hoc  est  verum  Deum,  non  tantum 
faceret,  sed  vel  diceret  aliquid,  omnes  regni  sui 
popuiOB  prseceptis  minacissimis  terruerunt ;  et  ma- 
jores  istorum  ipsam  Gfficiliani  causam,  unde  nata 
est  ista  dissensio,  ad  Coustantinum  imperatorem 
per  Anulinum  proconsulem  accusando  misernnt ; 
quod  utique  non  ob  aliud  videntur  fecisse,  nisi  ut 
imperator  Gonstantinus  contra  eos  qui  superati 
essent,  eis  qui  superassent,  aiiquid  regati  auctori- 
tate  decerneret ;  totamque  ipsam  causam  poKue- 
runt(elforte  feceruntipsiuscollationis  necessitate), 
archivis  publicis  perscrutatis,  invenire  olim  esse 
finitam,  postecclesiasticajudicia,  quibus  absolutui 
est  Geecilianus,  iilo  etiam  imperatore  judicante,  ad 
oujus  examen  rem  totam  et  primo  miseruot,  et 
postea  perduxerunt.  Ibi  potuerunt  etiam  causam 
Felicis  Aptungensis  ordinatoris  Gfleciliani,  qaem 
malorum  omnium  fonteminconcilio  suo  dixerant, 
cognoscente  iEliano  proconsule  ex  praecepto  ejus- 
dem  imperatoris,  inveoire  purgatam. 

5.  Quanquam  et  hoc  si  attenderunt,  et,  quod  fii- 
cile  fuerat,  adverterunt,  in  Scripturis  sanctis  Ecele- 
siam  Ghristi  permixtis  zizaniis,  et  paiea,  et  pitci- 
bus  malii  futuram  esse  promissam  usque  ad 
tempus  messis  (Matth.  xiii,  24  30),  ventilationli 
(Id.  m,  12),  etlittoris  (Id.  xin,  47,  48),  utiqueco- 
gitare  poluerunt,  etiamsi  malam  causam  Caecilia- 
nuset  coepiscopiejus  habuissent,  nihil  eos  pneja- 
dicare  potuisse  orbi  christiano,  quem  Deus  paaoii 
credentibus  tanto  aute  promisit,  et  nunc  multls  vi- 
dentibus  reddidit.  Nisi  forte  plus  contra  Ecclesiam 
valuit  homo  peccans,  quam  pro  Ecclesia  Deus  ju- 
rans,  et  iniquitas  quod  amisit,  quam  veritas  quod 
promisit.  Hiec  sentire  quam  sit  stultum  et  impium 
jam  fortasse  viderunt :  cogitaverunt  qnoque  dam- 
natos  aseMaximianistasPrimiani  damnatores  per 
potestateterrenasetiam  de  basilicis  curasse  pellen- 
dos,  et  ibi  certius  exemplo  suo  recentiore  didice- 
runt  non  esse  peccatum,  si  taie  aliquid  Ecclesia 
contra  rebelles  suos  ad  hujusmodi  potestatibui 
postulat :  et  quod  aliquos  ex  damnatis  postea  re- 
ceperunt,  quos  cum  damuarent,  aliis  etiam  pluri- 
mis  in  eadem  societate  schismatis  constitatiB  dila- 
tionem  dederunt,  quos  in  Maximiani  sacrilegi 
surculi  communioneimpoUutosmanrissa  dix^unti 
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•IBaptitaiuiii  vel  a  damnatisi  irel  a  sociis  eoruniy 
qaamyis  ibris  in  sctiismate  datum,  rescindere  at- 
que  iterare  uon  ausi  sunt ;  satis  utique  judicarunt 
eaqu»  contra  nos  dicebant,  exemplo  suo  esse  dam- 
nata:  el  credendumestquod  jam  intelligant  quam 
sit  indignum,  quam  intolerabile,  ut  cum  sedeant 
in  cathedris  episcopalibus  cum  istis,  et  cum  ipso 
BJmul  Primiano  damnatores  ejus  et  damnati  in 
€»aea  ejus,  ut  sitpax  in  parte  Donati,  deCaeciliano 
ijafametar  orbit  christianus,  ne  in  pace  vivat  unitas 
Christi. 

6.  Httc  omnia  fortasse  cogitantes,  et  Dei  timore 
permoti,  omnes  collationis  ioco  adesse  voiuerunt, 
non  tumultus  dispositione,  sed  pacis.  Quod  enim 
proplerea  se  universos  adesse  dixerunt»  ut  eorum 
niunerus  appareat,  quoniam  eos  paucosesseadver- 
sarii  saepe  sni  mentiti  sunt ;  hoc  siaiiquando  a  nos- 
Iris  dictumest»  de  his  locisdici  verissime  potuit  ubi 
nostrorum  coepiscoporum  et  clericorum  atque  lai- 
eoramlonge  major  est  numerus,  etmaxime  ia  pro- 
eonsulari  provincia :  quanquam,  excepta  Numidia 
cousulariy  etiam  in  c«teris  provinciis  Africanis  nos- 
irorumnumero  faciiiime  superentur;  aut  certe,  in 

iparatione  omnium  geatiumy  per  quascatholica 
mnio  dilatatur,  eos  esse  paucissimos  rectis- 
lime  dieimus.  Sed  nunc  si  numerum  suum  iuno- 
tetcereT<rfaitseat,  nonne  ordinatius  atque  tranquil* 
liot  innoteteeret  per  eorum  subscriptiones,  quas 
oi  ntandato  suo  te  ceroente  subjungant,  edicto 
admonuitti  ?  Quid  tihi  ergo  vult  quod  collationis 
loeo  omnet  adesse  desiderant  7  Si  enim  pacem 
non  cogiUnt,  quid  non  pertul>abunt  locuturi,  aut 
quid  iiiic  facient  tacituri  ?  Nam  etiamsi  clamornon 
tit,  tolut  tuturrut  ipse  multorura,  tatis  magnum 
ttrepitum  faciet,  quo  impediatur  illa  coUatio. 

7.  Quid  est  autem  quod  in  Notoria  suaponendum 
putarunt«  ideo  te  juste  ilagitasse  ut  omnes  ades- 
tent,  quia  oamet  conventi  sunt  ut  venirent?  quati 
pottent  eligi  pauci  qui  adesse  deberent,  nisi  ab  om- 
nibat  qui  venissent,  uteorum  electioni  te  prsesente 
tobtcriberent,  acsicin  paucisomnes  essent,  cumab 
omnibut  pauci  electi  essent.  Aut  ergo  tumultus  ab 
tit  cogitatur,  aut  pax ;  quorumiilud  optamus,  iiiud 
eavemut  :et  ideo  ne  forte,quod  absit,hoc  prffiparetur 
potiut  quod  cavemus  quam  quom  optamus,  con- 
tentimutadetseomnesilios,  uttamena  nobis  tan- 
tot  adtit  numerus,  quantus  tuae  Spectabilitati  suf- 
Bcere  vitut  est ;  ut  tumuituosum  per  turbas  si 
quid  emerterit,  nonnisi  eis  recte  imputetur,  in  quo- 
rom  parte  prflssent  fuerit  ad  rem,  quas  a  paucis 
agenda  ett,  omnino  superilua  multitudo.  Si  autem 
quod  votisomnibuscupimus,quod  ardenterappe- 
timat»  quod  suppliciter  a  Domino  deprecamur, 
eoata  uoitatit  faciends  iila  erit  necessaria  multi- 
todOi  eum  voluerint,  omnes  aderimus,  et  ad  tan- 
Uim  Iwnum,  iilo  adjuvantequi  hocdoaat,  alacriter 
eonvolabimus,  dicentes,  Fratres  nostn  estis  {Isai. 
Lxvi,  5,  sec.  LXX),  non  jam  eis  qui  no;)  detestantur, 
tedqaiodioftnitoamplecluntur,  ut  nomen  Domini 
boaoriftcetur,  et  appareat  illis  in  jucundilate  jam 
nobiaoom  experientibut,  quam  bonum  sitetjucun* 
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dum  fratres  habitantes  in  unum  {Psal.  cxxxu,  i). 
(Et  alia  manu) :  Optamus  te,  fili,  in  Deo  bene  va- 
lere.  {Item  alia  manu)  :  Aurelius  episcopus  Eccle- 
tiffi  cathoiicae  Carthagiaensis,subscripsi.(/<em) :  Sil- 
vanusprimsesedis  provincias  Numidin,  subscripsi. 

EPISTOLA  CXXX  '  (fl). 
Augustinus  Probx  viduxdimtiprmscribUquomodo 

sit  orandus  Deus, 
AuGusTiNus  episcopus  servus  Ghristi  servorumque 

Christi,  religios»  famui»  Dei  PR0BiB(6),  in  Domi- 

no  dominorum  salutem. 

CAPUT  PRIMUM.—  1.  £t  petissete  etpromititte 
me  recolens,  ut  de  orando  I)eo  ad  te  aiiquid  scribe- 
rem,  ubitribuente  ipsoquem  oramus,  temputfacul- 
tasque  concessaest,oportuitutdebitum  meum  jam 
jamque  persol  vereua ,  et  pio  studio  tuo  in  Christi  cha- 
ritate  servirem.  Quam  me  autem  iaetificaverit  ipta 
petitio  tua,  in  qua  cognovi  quantam  rei  tant»  cu- 
ram  geris,  verbis  expiicare  non  possum.  Quod  enim 
majusopportuitesse  oegotium  viduitati8tuiB,quam 
persistere  inorationenocteacdie,  secundum  Apos- 
toIiadmonilionem?ilIequippeait:  Quseautem  vere 
vidua  est  et  desolata  speravU  m  Domino,et  persistitin 
oratione  nocte  ac  die  (I  Tim .  v,  5).  Unde  mirum  videri 
potest,  cum  sis  secundum  hoc  sseculum  nobilis, 
dives,  tantaque  famili6smater,etin  eo  licet  vidua, 
non  tamen  desolata,  quomodo  occupaverit  cor 
tuum  praecipueque  sibi  vindicaverit  orandi  cura  ; 
niti  quia  prudenter  intelligis  quod  in  hoc  mundo 
et  ia  hac  vita  nulla  aaima  possit  esse  secura. 

2.  Proinde  qui  tibi  eam  cogitationem  cedit,  pro- 
fecto  facit  quodDiscipulissuis,non  pro  seipsis,  sed 
pro  humano  genere  contristatis,  et  desperantibus 
quemquam  posse  salvari,  posteaquam  ab  ilio  au- 
dierunt  facilius  esse  camelum  intrare  per  foramen 
acus,  quam  diviteminregnum  coelorum:  mirifica 
et  misericordissima  pollicitatione  respondit,  Deo 
esse  facilequod  hominibusimpossibileest(lfaftA. 
zix,  24-26).  Cui  ergo  facile  est  ut  etiamdives  intret 
inregnum  cceiorum,  inspiravit  tibipiam  soliicilu- 
diuem,  de  qua  me  consulendum  putasti  quonam 
modo  ettet  tibi  orandum.  Ule  namque  cum  etiam 
hic  adhuc  estet  in  carne,  Zachaeum  divitem  in  re- 
gaumcoelorummitit(Zt4e.  xix,  9),  et  resurrectione 
atque  ascensioue  glorificatus,  muitos  postea  divi- 
tes  impartito  Spiritu  sancto  fecilhujussfleculi  con- 
temptores,  et  finita  divitiarum  cupiditate  ditiores. 
Quomodoenimtu  ticstuderes  orare  Deum,ni8i8pe- 

*  Id  hi^us  castigatione  adjuti  sumus  a.  bg.  bl.  c.  cc. 
ff.  g.  gv.  j.  n.  r.  8.  th.  vc.  duobus  bn.  duobus  sb.  duo- 
bus.  t,  ({uinque  v.  et  Am.  Bad.  Cr.  Lov. 

(a)  Alias  121 :  quae  autem  130  erat,  nunc  144.  Scripta 
an.  411.  aut  412. 

(&)In  Afiricam  ex  Urbisezcidio  fu^erat  Proba  cogno- 
mineFallonia,  Probi  Praefecti  preetorioetan.STl  consulis 
ordinarii  conjuz,  avia  Demetriadis  virgiois,  ipsiusque 
matris  JulianaBnon  veremater,  sed  socrus,  ezAugustmo 
in  lib.  de  Bono  viduitatis,  c.  19,  necnon  ez  Hieronymo 
in  epist.  8  ad  Demetriadem,  ubi  hanc  Olibrio  Prob»  fiUo 
natam  esse  signiOcat ;  subinde  vero  genus  ejus  amplis- 
simis  laudibus  prosecutus  ait  :  «Proba  illa  omnium  di- 
cgnilatum  et  cunct®  nobilitatis  in  orbe  Komano  nomen 
«mustrius:  cujus  sanctitas  et  in  universos  efTusa  boni- 
ctas,  etiam  apud  barbaros  venerabilisfuit  ;quam  triurn 
cliberorum  Probini,  OUbrii  et  Probi  non  f&tigarunt  ordi- 
c  narii  consulatus»  etc. 
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rares  in  eo  ?  quomodo  autem  sperares  in  eo  ,  si 
sperares  inJDcerto  divitiarum,etcontemnerespreB- 
ceptumsaluberrimum,  quoApostoiusait:  Prxcipe 
divitibus  hujus  mundi  non  superbe  sapere,  neque 
sperare  in  incerlo  divitiarum,  sed  in  Deo  vivo  qui 
prasstat  nobis  omnia  abundanter  ad  fruefidum  ;  ut 
divites  sint  in  operibus  bonis,  facile  tribuanty  com- 
municenty  thesaurizent  sibi  fundamentum  bonum 
infuturum,  ut  apprehendant  veram  vitam  (1  rtm.vi, 
17-49)  ? 

GAPUT  11.  —  3.  Uebes  itaque  preB  amore  hujus 
Ters  vitflB,  etiam  desolatam  teputare  in  hoc  s8bcu1o, 
in  quantalibetejus  felicilateverseris.Nam  sicutest 
iUa  vera  vita,  in  cujus  comparatione  utiqueista  queB 
multum  amatur,quamlibetjucunda  atque  produc> 
ta  sit,  nec  vita  dicenda  est  :  sic  estetiam  solatium 
verura,  quod  per  prophetamDominus  promittit  di- 
cens,  DaboiUi  solatium  verum^  pacem  super  pacem 
{Isat  LVii,  18,  49,  sec.  LXX) ;  sine  quo  solatio  quse- 
cumque  suntterrena  solatia,  magisineis  desolatio, 
quam  consolatio  reperitur.  DivitisB  quippe  atque 
fastigia  dignitatum,  ceBteraque  hujusmodi  quibus 
felices  se  esse  putantmortales  versBillius  felicitatis 
expertes,  quid  afferunt  consolationis,  cum  sit  eis 
non  ^  indigere  quam  eminere  preestantius  ;  qusB 
plus  excruciant  adepta  timore  amissioni8,quam  con- 
cupita  adeptionis  ardore  *?Talibusbonisnon  fiunt 
homines  boni,  sed  aliunde  bonifacti,  beneutendo 
faciunt  ut  ista  sint  bona.  Non  sunt  ergo  in  iis  vera 
solatia,  sed  ibi  potius  ubi  vera  vita.  Nam  inde  ne- 
cesseest  ut  fiat  homo  beatus,unde  fit  bonus. 

4.  Hominesautembonividentur  etiam  inhacvita 
preestare  non  parva  solatia.  Nam  si  paupertas 
angit,si  luctus  moestificat,si  dolor  corporisinquie- 
tat,  si  contristatexilium,  si  uUa  calamitasalia  vexat, 
adsint  boni  homines  qui  non  solum  gaudere  cum 
gaudentibus,  verum  etiam  flere  cum  flentlbus  {Rom. 
xn,  i5)norunt,  etsalubriteralioquietcolloquisciunt, 
plurimum  illa  asperaleniuntur,  relevantur  gravia; 
superantur  adversa.  Sed  ille  hoc  in  eis  et  per  eos 
agit,qui  spiritu  suo^bonosfecit.  Econtra,sidiviti8B 
circumfluant,  nulla  orbitas  accidat,  adsit  sanitas 
carnis,  incolumi  habitetur  in  patria,  et  cohabitent 
malihomines,inquibusDemositcuifideshabeatur, 
a  quo  non  dolus,  fraus,  iraB,  discordisB,  insidiffi  ti- 
meantur,atquesustineantur ;  nonne  illaomniafiunt 
amara  et  dura,  nec  aliquid  IsBtum  vei  duce  est  in 
eis  ?  Ita  in  quibuslibet  rebus  humanis  nibil  estho- 
mini  amicum  sinehomine  amico.  Sed  quotusquis- 
que  talis  invenitur,  de  cujus  animo  el  moribus  sit 
in  hac  vita  certa  8ecuritas?Nam  sicut  sibiquisque 
nemo  aliter  alleri  notus  est,  tamennec  sibiquisque 
ita  notus  est,  ut  et  sit  de  sua  crastina  conver- 
satione  securus.  Froinde  quamvis  ex  frucli- 
bus  suis  multi  cognoscantur,  et  alii  male  vivendo 
contrislent;  tamenpropterhumanorum  animorum 
ignota  et  incerla,  rectissime  Apostolus  admonet  ut 

*  Apud  Lov.  omittitur  hic  particula  negaDS,  quee 
reperiturin  Edd.  aliis  et  in  Mss.  prope  omnious. 

*  Benignianensis  codez  :  Qucb  pitis  exeruciant  adeptum 
Umore  amittionitt  quam  eupientem  ardore  adeptiontt, 

*  Mss.  duo.  Vatic,  tpiriiu  tuo  bono  bonot  facit. 


nonantetempusquidquamjudicemu8,doiiecyeDiat 
Dominus,  et  illuminet  abscondita  tenebrarum,  et 
manifestet  cogitationes  cordis,  et  tunc  lauserituni- 
cuique  a  Deo  (I  Cor.  iv,  5). 

5.  In iis  igitur  vitee  huj us  tenebris, in  quibus  pere- 
grinamur  a  Domino,  quamdiu  per  fidem  ambula- 
mus,  non  per  speciem  (II  Cor.  v,  6^  7),  desolatam 
debetse  cbristiana  anima  reputare,  nedesistat  ora- 
re  :  et  Scripturarum  divinarum  sanctarumque  ser- 
moni  discat  tanquam  lucernaB  in  obscuro  loco  po- 
sitaB  fidei  oculum  intendere,  donec  dies  lucescat,  et 
lucifer  oriatur  in  cordibus  nostris  (II  Petr,  i,  19). 
Hujus  enim  lucerns  quidam  fonsineffabilis  lumen 
illud  est,  quod  siclucelintenebris,  utnon  compre- 
hendatur  a  tenebris,  cuividendo,  fide  corda  mun- 
danda  sunt :  Beati  enim  mundo  cordo  ;  quoniam 
ipsi  Deum  videbunt  {Matth.  v,  8)  ;  et,  Scimus  quo- 
niam  cum  apparuerit,  similes  ei  erimus^  quoniam 
videbimus  eum  sicnti  est  (I  ioan.  lu,  2).  Tunc  erit 
vera  vita  post  mortem,  verumque  .solatium  pos 
desolationem  :  illavita  eximetanimamnostram  de 
morte,  et  illud  solatium  oculos  nostrosalacrymis; 
et  quoniam  ibi  jam  non  erit  ulla  teutatio,  ideo  se- 
quitur  in  eodempsalmo,  Pec/e^meos  a  lapsu.  Porro 
si  nulla  tentatio,  jam  nulla  oratio  :  non  enim  ibi 
adhuc  erit  promissi  boni  exspectatio,  sed  redditi 
contemplatio  ;  unde,  Placebo,  inquit,  Domino  tn 
regione  vivorum{PsaL  cxiy,  8,9),  ubitunoerimus, 
non  in  deserto  mortuorum,  ubi  nuncsumus.ifor- 
tui  enim  estiSf  ait  Apostolus,  et  vita  vestra  abscon* 
dita  est  cum  Christo  in  Deo  :  cum  autem  Christus 
apparuernt  vita  vestra,  tuncet  vos  apparebitis  eum 
ipso  in  gloria  (Coloss.  lu,  3,  4).  Hsec  est  enim  vera 
vita,  quam  jubenturbonis  operibus  apprehendere 
divites  :  et  ibi  est  verum  soiatium  ;  quo  solatio 
nunc  vidua  desolata,  etiam  qu»  filios  et  nepotes 
habet,  et  domum  suam  pie  tractat,  agens  cum  om- 
nibus  suisutponantinDeo  spem  suam,  dicittamen 
inoratione,  Siiivittibi  anima  mea  :quam  multipU" 
citer  tibi  et  caro  mea,  in  terra  deserta,  et  sine  via, 
etsine  aqua(Psal.LXiiy^,Z);  quodestistamoribuo- 
daviia,quibuslibetmortaIibuesolatiisfrequenteUir, 
quibuslibetitineranlibus  comitetur,  quantalibetre- 
rum  copia  cumuletur.  Nosti  quippe  ista  omnia 
quam  incerta  sint :  et  in  illius  promissee  felicitate 
comparatione  quid  essent,  etiamsi  incerta  non 
esseut? 

6.  HsBc  dixi,quoniam  sermonemmeum  viduadi- 
ves  et  nobilis,  et  tantie  familiae  mater,  de  oratione 
qu6Bsisti,utetiam  tecumin  hacvitapermaneotibus 
et  obsequentibus  tuis,  te  sentias  desolatam,  non- 
dum  utique apprehensa  illa  vita,  ubi  est  verumcer- 
tumque  solatium,  ubi  implebitur  quod  in  prophetia 
dictum  est :  Satiatisumus  mane miserieordia  tua; 
et  exsultavimus  et  jucundati  sumus  in  omnibus  die* 
busnostris.  Jucundati  sumus  prodiebus  quibusnos 
humiliasti,  annis  quibus  vidimus  mata  {Fsal. 
Lxxxix,  14,  15). 

CAPUT  III.  —  7.  Antequam  ergo  ista  consolatio 
veniat,  quantacumque  temporalium  bonorum  fieli- 
citate  circumfluas,  ut  persistas  In  oratlonibus  die 
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ae  Docte,  desolatam  te  esse  memineris.  Nod  enim 
Apostolus  qualicumquevidiiae  hoc  munns  tribuit; 
Sedqum  vert^  ioquit,  vidua  est  et  desolata,speravit 
in  Domino,  et  persislit  in  orationibus  die  ac  nocte. 
Quod  verosequituryYigilantissime  cave,  Quaeautem 
in  deliciis  agit,  vivens  mortua  est  (I  Tim,  v,  5,  6)  : 
agit  enim  bomo  in  iis  qusB  diligit,  qu»  pro  magno 
appetit,  quibusbeatum  se  esse  credit.  Quapropter 
quod  Scriptura  dizit  de  divitlis,  Divitix  siaffluant, 
ne  apponatis  eor  (Psal,  lzi,  11),  hoc  etiam  de  deli- 
ciis  tibi  dico :  Delicis  si  afQuant,  ne  apponas  cor. 
Non  ideo  te  magnipendas,  quod  non  desiint,  quod 
affatim  suppetunt,  quod  velut  ez  fonte  iargissimo 
terrens  felicitatis  flunt.  Omnino  hsc  in  te  despice 
atque  contemne,  nec  iniis  quidqiiam  requiras  prsB'- 
ter  integram  corporis  valetudinem.  Heec  enim  con- 
temnendanonestpropter  necessariosusus  vitse,  an- 
tequam  mortale  hocindualur  immortaiitate(I  Cor, 
XV,  54) ;  hoc  est  vera  et  perfecta  et  perpetua  sani- 
tate,  quae  non  terrena  deficiens  infirmltate  persis- 
teas,  sterna  incorruptione  vegetatur.  Nam  et  ipse 
Apostolus,  camis,  inqyiii,  providentiam  ne  feceritis 
1n  concupiscentii^  (Rom.  ziii,  14)  ;  quia  gerimus 
curam  carnis,  sed  ad  necessitatem  salulis.  Nemo 
enim  unquam  carnem  suam  odio  habuit  {Eph.  v. 
29) ;  sicut  itidem  ipse  dicit.  Hinc  est  enim  quod  et 
Timotheum,  nimium,  sicut  apparet,  corporis  casti- 

gatorem  admonet  ut  modico  vino  utatur,propter  sto- 

machumetfrequentes8uasinfirmitate8(l7Vm.v,23). 
8.Hasergodelicias,inquibusviduasiagit,  hocest, 

ti  delectatione  cordis^heeretatquehabitat,  vivens 

mortua  est,  multi  sancti  et  sanctffi  omni  modo  ca- 

venles,  ipsas  velut  matres  deliciarum  divitias  dis- 

pergendo  pauperibus  abjecerunt,  et  tali  modo  in 

ttelestibus  thesauris  tutius  condiderunt.Quod  si  tu 

devinota  aliquo  pietatis  officio  non  facis,  tu  scis 

qoamde  iis  rationem  reddas  Deo.  Nemo  enim  scit 

qnid  agatur  in  homine,  nisi  spiritus  hominis  qui  in 

ipso  est  (I  Cor.  n,  11).  Nos  non  debemus  ante  tem- 

pas  quidquam  judicare,  donec  veniat  Dominus, 

qai  et  illuminabit  abscondita  tenebrarnm,  et  ma- 

nifestabit  cogitationes  cordis,  et  tunc  laus  erit  uni- 

eoiqoe  aDeo(/^.  iv,  5).  Pertinet  tamen  ad  vidua- 
lem  euram  tuam,  deliciae  si  affluant,  ne  apponas 
eor,  ne  in  eis  putrescendo  moriatur  qnod  sursum 
estedel>etutvivat.  Te  in  illorum  numero  deputato, 
de  quibus  scriptum  est :  Vivent  eorda  eorum  in 
ueeulumsmculi  (Psal.  zzi,  27). 

CAPUT  IV.  —9.  Audisti  qualis '  ores,  nunc  audi 
et  quid  ores,  nnde  me  mazime  consulendum  pu- 
tasti,quoniam  tepermovet  quod  ait  ApostoIus,QMt£/ 
enim  oremus^  sicut  oportet  nescimus  (Rom.  viii,  26) ; 
et  timuisti  ne  magis  tibi  obsit,  non  sicut  oportet 
orare,  quam  non  orare.  Quod  itaque  dici  breviter 
potest,  orabeatam  vitam :  hanc  enim  habercomnes 
homioes  volunt ;  nam  etqui  pessime  et  perdite  vi- 
▼UQt,  nulio  modoita  viverent,  nisi  eodem  modo  se 

esse  vel  posse  fieri  beatos  putarent.  Qnidergo  aliud 

*  Ita  Mss.  Gallic.  At  Vatic.  quator  :  Si  in  dileelione  eor- 
dis.  AliiValic:  Si  dileetioneeordit,  Edd.  vero  :  Si  inde- 
UtUUione  camis, 

*£r»  et  Lov.,  fwUtler.  Alii  Edd.  et  Mss.,  qtLalis. 
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oportet  te  orare,  nisi  id  quod  cupiunt  et  mali  e^ 
boni,  sed  ad  quod  perveniunt  nonnisi  boni? 

CAPUT  V.  —  10.  Hic  fortasse  jam  quaeras  quid  sit 
ipsa  beata  vita.  In  qua  qu8Bstione  multorum  phi- 
iosophorum  ingenia  otiaque  contrita  sunt,  qui  ta- 
men  eam  tanto  minus  invenire  potuerunt,  quanto 
minusejus  fontemhonoraverunt,eiquegratias  non 
egerunt.  Priusitaque  attende,utrum  aquiescendum 
sit  eis  qui  dicunteum  beatum  esse  qui  secundum 
suam  vivit  voluntatem.  Sed  absit  ut  hoc  verum  esse 
credsmus:  quidsi  enim  nequitervelit  vivere?  Non- 
ne  tanto  miserior  esse  convincilur,  quanto  facilius 
mala  ejus  voluntas  impletur?Meritohanc  senten- 
tiam  etiam  ipsiqui  sinecultu  Dei  philosophati  sunt, 
respuerunt.  Nam  quidam  eorum  vir  eloquentissi* 
mus  ait ;  Ecce  autem  alii  non  phiLosopki  guidem, 
sed  prompti  tamen  ad  disputandum,  omnes  aiunt 
esse  beatos  qui  viuuntut  ipsivelint,  Falsum  idqui- 
dem  :  velle  enim  quod  non  deceat,  idem  ipsum  mt- 
sernmum  ;  nec  tam  miserum  est  non  adipisci  quod 
velis,  quam  adipisci  velle  quod  non  oporteat  {Cice" 
ro,  in  Uortensio).Qiud  tibi  videtur  ?  haeo  verba  non- 
ne  ab  ipsa  veritate  per  quemlibet  hominem  dicta 
sunt  ?  Possumus  ergo  hicdicerequod  Apostolusait 
de  quodam  propheta  Cretensi,  cum  ejus  illi  sententia 
placuisset  :  Testimonium  hoc  verum  est  (Tit.  i,  13). 

i\,  IUe  igitur  beatus  est,  qui  omniaquie  vultha- 
bet,  nec  aliquidvultquod  non  decet.Quod  si  ita  est, 
vide  jam  quaehominesnon  indecentervelint.  Alius 
vult  conjugari,  alius  conjugio  viduatus  deinceps 
continenler  eligit  vivere,  alius  nuilum  concubitum 
nec  in  ipsis  nuptiisezperiri.Etsi  aliud  hic  alio  me- 
lius  reperitur,  nullum  tamen  istorum  possumus 
dicere  indecenler  aliquid  veile :  sic  et  optare  fllios, 
nuptiarumscilicetfructum.eteisqui  suscepti  fuerint 
vitam  ac  salutem,  quo  voto  plerumque  occupatur 
etiam  continentia  vidualis  ;  nam  etsi  spreto  conju- 
giojam  non  optant  etiam  filios  procreare,  optant 
tamenquosprocreaveruntincolumes  vivere.AI^  hao 
omnicuraimmunis  estvirginalisintegritas.  Habent 
tamen  omnes  charos,  et  charas,  quibus  non  inde- 
center  oplant  etiam  temporalem  salulem.  Sed  cum 
istam  salutem  in  seipsis  et  in  eis  quos  diligunt 
adepti  hominesfuerint,  num  poterimus  eos  dicere 
jam  beatos  ?  Habent  enim  aiiquidquod  non  dede- 
cet  velle  ;sed  si  alianonhabent  majora  atque  me« 
liora  et  utiiitatis  decorisque  pienoria,  adhuc  a 
beata  vita  longe  absunt. 

GAPUT  VI.  —  i2.PIacetne  igitur  ut  super  salutem 
istam  temporalem  optent  sibi  ac  suis  honores  et 
potestates  ?  Sane,  si  ut  per  hoc  consulant  eis  qui 
vivunt  sub  eis,  non  propter  hsBC  ipsa,  sed  propter 
aliud  quodinde  fit  bonum,  deceteavelle  :  siautem 
propter  inanem  fastum  elatiouis  pompamque  su- 
perfluam  vel  etiam  noziam  vanitatis,  non  decet. 
Quocirca  si  optant  sibi  ac  suis  etiam  sufficientiam 
rerumnecessariarum.dequasicApostoIusloquitur, 
Est  autem  quxstus  magnuspietas  cumsufficientia. 
Nihil  enim  intulimus  in  huncmundum,  sed  nec  au" 
fenehincaliquidpossumus :  victumettegumentum 
habenteSf  his  contenti  simus.Nam  qui  volunt  divi- 
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tes  lieri,  incidunt  in  tentaiionm  el  laqueum  et  de^ 
sideria  multa  stulta  et  noxia^  qux  mergunt  homi' 
nes  ininteritum  et  perditionem.Radixenim  omnium 
malorum  esi  aoarilia ;  quam  quidam  appetentes  a 
fide  erraverunty  et  inseruerunt  se  doloribus  multis 
(I  Tim.  VI,  6-10)  ihancergosufficieotiamiioniade- 
center  vult,  quisquis  vult,  nec  ampUus  vult ;  alio- 
quin  non  ipsam  vult,  el  ideo  nec  decenter  vult. 
Hanc  optabat  et  pro  hac  orabat  qui  dicebat  : 
Divitias  et  paupertatem  ne  dederis  mihi ;  constitue 
autem  mihi  quae  necessaria  sunt  sufficienter,  ut  ne 
tatiatus  mendax  efficiar,  et  dicam,  Quis  me  uidet  ? 
aut  pauper  factus  furer^  et  perjurem  nomen  Dei 
m^t  (Prov.  xxx,8,9).Vide8certeeti8tamsufficientiam 
non  appeti  propter  seipsam,  sed  propter  salutem 
eorporis^  et  congruentem  habitum  personffi  homi- 
nis,  quo  habitu  non  sit  inconveniens  eis  cum  qui- 
bus  honeste  officioseque  vivendum  est. 

43.  In  his  itaqueomnibus  incolumitas  hominis  et 
amicitiapropterseipsaappetuntur ;  sufflcientiavero 
rerum  necessariarum  non  propter  seipsam,  sed  pro- 
pterduosuperiora  qufleri  solet,  cum  decenterqunri- 
tur.  Ineoiumitas  porro  in  ipsa  vita,  acsalute,  atque 
integritate  animi  et  corporis  constitutaest.  Itemqne 
amicitia  non  angustis  finibus  terminanda  est :  om- 
nes  enim  quibus  amor  et  dilectio  debetur,  amplec- 
titur,  quamvis  in  alios  propensius,  in  alios  suspen- 
sius  inclinetur ;  pervenit  autem  usque  ad  inimicos, 
pro  quibus  etiam  orare  priecipimur.  Ita  nemo  est 
in  genere  humano  cui  non  dilectio,  etsi  non  pro 
mutna  charitate,  pro  ipsa  tamen  communis  natursB 
societate  debeatur. 

GAPUT  Vil.  —  Sed  ii  nos  muitum  justeque  delec- 
tant,  a  quibus  vicissim  sancte  casteque  diligimur. 
Ista  cum  habentur,  ut  teneantur,  cum  autem  non 
habentur,  ut  habeantur,  orandum  est. 

1 4.  Hoccine  totum,  et  hiec  sunt  omnia  quibus  bea- 
tflB  summa  vitfls  coliigitur?  an  aliquid  aliud  veritas 
docet  quod  his  omnibus  prieferatur  ?  Nam  et  illa 
snfficientia»  et  ipsa  incoiumitas,  vel  propria  vel 
amicorum,  quamdiu  temporalis  est,  pro  sBtemoB 
vit»  adeptione  abjicienda  est :  quanquam  fortasse 
oorpus,  animus  vero  nullo  modo  sanus  existimandus 
est,  qui  non  temporalibus  OBterna  proBponit ;  neque 
enimin  tempore  utiliter  vivilur,  nisi  ad  oomparan- 
dum  meritum  quo  in  nternitate  vivatur.  Ad  iilam 
ergo  unam  vitam,  qua  cum  Deo  etde  Deo  vivitur, 
caetera  quae  utiliter  et  decenter  optantur,  sine  dubio 
refBrenda  sunt.  In  eo  quippe  nosmelipsos  diligi- 
mus,  si  Deum  diligimus :  et  ex  alio  prnoepto  pro- 
zimos  nostros  sicut  nosmetipsos  ita  vere  diiigimus, 
si  eo8  ad  Dei  similem  diiectionera,  quantum  in 
Dobis  estfperduoamus.  Deum  igiturdiligimusprop- 
terseipsnm.etnosac  proximos  propter  ipsum:  nec 
€um  ita  vivimus,  jam  nos  in  ipsa  beata  vita  oons- 
litutos  existimemus,  quasi  nihii  sit  amplius  quod 
oremus.  Quomodo  enim  jam  beate  vivimus,  cum 
illudadhuodesit,propterquodunumb6nevivimu8? 

GAPUT  VIII.  ^  15.  Utquid  ergo  per  multadisper- 
gimur,  et  qu»rimu8quidoremu8,timente8ne  forte 
sioutnonoportetoremus,  aononpotius  cum  Psalmo 


dicimus  :  Unam  petii  a  Domino,  hme  reguiram  ; 
ut  habitem  in  domo  Domini  omnes  dies  vitm  mem; 
uteontempler  delectationem  Dei,  et  vintem  templum 
ejus  (PsaL  xxvi,  4)  ?  Ibi  namque  omnes  diea  non 
veniendo  et  transeundo  fiunt  omnes,  neo  initium 
alterius  est  finis  alterius  ;  omnes  sine  flne  simnl 
8unt,  ubi  necipsa  vita  habetfinem,cuju8  illi  dies 
sunt.  Propter  hanc  adipiscendam  vitam  beatam 
ipsa  vera  Vita  beatanos  oraredoouit,  non  in  mul- 
tiloquio,  tanquam  eo  fiat  ut  exaudiamur  qno  lo» 
quaciores  sumns,  cum  eum  oremus  qui  noviC,  siout 
ipse  Dominus  ait,  quid  nobis  necessarium  siC,  prius- 
qnam  petamus  ab  eo  (Matth.  vi,7,8).  Unde  mimm 
videri  potest,  quamvis  mulliioquiuro  prohlbuerlt, 
cur  nos  sic  orare  adhortatus  sit,  qui  novit  quid 
nobis  necessarium  sit,  priusquam  petamus  ab  eo, 
ut  diceret,  Oportet  semper  orare,  et  non  deficere  ; 
viduflB  cujusdam  proposito  exemplo,  quas  de  suo 
adversario  cupiens  vindican,  judicem  iniquum 
sepe  interpellando  flexit  ad  audiendum,  non  Jus* 
titia  vel  misericordia  permotum,  sed  tflBdio  supe* 
ratum  :  ut  hinc  admoneremur,  qnam  certtus  nos 
exaudiat  misericors  et  justus  Dominus  Deus  sin^ 
infermissione  orantes,  quando  illa  nec  ab  iniquo  eC 
impio  judice  potuit  assidua  interpellationt  oontem- 
ni  ;et  quara  libens  atque  plaoatus  bona  desideria 
impleateorum,aquibusalienapecoatanovitignosol, 
si  quo  cupiebat  illa  pervenit  quw  voluit  vindioarl 
(Luc,  xviu,  i-8).  Ille  quoque  cui  amicus  de  via 
venerat,  nec  quod  ei  apponeret  habebal,  ab  amico 
sibi  tres  panes  cupiens  commodari,  quibus  for^ 
tasse  ipsa  Trinitas  unius  substantlHe  figurata  est, 
jam  cum  suis  servis  dormientem  pelitor  instanlis* 
simus  el  molestissimus  excitavit,  utdaretei  quan- 
tos  Tolebat,  magis  et  ipse  vitando  tflBdium  qaam 
benevolentiara  cogitando  :  ut  hinc  intelilgeremus, 
si  dare  cogitur  qui  cum  dormiat,  a  petente  exciiatar 
invitus,  quantodetbenigniusqui  necdormireDOvit, 
et  dormientes  nos  excitat  ut  petaraus. 

16.  Hinc  est  et  illud :  Petite  et  accipietit ;  qumriit 
et  invenietis ;  pulsate  et  aperietur  vobit.  Omnit 
enim  qui  petil  accipit,  et  qvxrens  invenit,  et  pul^ 
santi  aperietur,  Aut  qtds  est  ex  vobis  homo,  a  quo 
fllius  suus  panem  petit,  numquid  lapidem  portigii 
ei  ?  aut  si  piscem  petit,  numquidserpentem  porrigU 
illi  ?  aut  si  ovum  petit,  numquid  porrigit  ei  tcor» 
pium  ?  Sieryo  vos,  cum  sitismali,  ntttis  bona  data 
darefiliis  vestris,  quanto  magis  Pater  vetter  ctetetiit 
dabit  bona  petentibut  te  (!d.  zi,  5-13)?  Gum  «rgo 
secuodum  tria  illa  qusB  commendat  Apostolus,  fldes 
significetur  in  pitce,  vel  propter  aquam  Baptismi, 
vel  quod  in  hujus  sflBculi  fluctibus  integra  est;  em 
contrarius  est  ille  serpens,  qui  ut  non  orederetur 
Deo,  venenosa  fraude  persuasit :  spes  in  ovo,  quia 
vita  pulli  nondum  est,  sed  futura  est,  nee  jam 
videtur,  sed  adhnc  speratur ;  spes  enim  ques  vide- 
tur,  non  est  spes  (Rom.  viii,  24) ;  oui  eontrarius  est 
soorpius,  quoniam  qui  sperat  «Bternam  vitam,  que 
retro  sunt  obiivisciCur,  et  in  anteriora  se  ezteadit ; 
cui  noxium  est  retro  respicere ;  scorpius  auteoi  ex 
ea  parte  oavendus  est,  quam  Teae|iatam  et  aaiilea* 
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Uunratroraum  habei :  charitasin  pane ;  major  eDim 
horum  charitas  (I  Cor.  xiii,  13),  et  in  cibis  utique 
▼incit  cietera  panis  utiiitas  ;  cui  contrarius  est  la- 
pis,  quoniam  dura  corda  respuunt  charitatem  :  sive 
aliud  aliquid  congruentius  ista  significent,  tamen 
qui  novit  bona  data  dare  filiis  suis,  petere  nos  et 
quaerere  et  pulsare  compellit. 

17.  Quodquare  faciat,  quinovitquid  nobisneces- 
sarium  lit,  priusquam  petamus  ab  eo,  movere 
animum  potest,  nisi  inteliigamus  quod  Dominus 
et  Deus  noster  non  voluntatem  nostram  sibi  velit 
inaotescere,  quam  non  potest  ignorare ;  sed  exerceri 
in  orationibus  desiderium  nostrum,  quo  possimui 
oapere  quod  prfleparat  dare.  lilud  enim  valde  ma- 
gaum  est,  sed  nos  ad  capiendum  parvi  et  angusti 
sumus.  Ideo  nobis  dicitur  :  Dilatamini ;  nesitis  ju^ 
gum  ducentes  cum  infidelibus  (II  Cor,  vi»  13, 14). 
Tanto  quippe  illud  quod  valde  magnum  est,  quod 
necoculus  vidit^  quia  nonest  coior  ;  necauris  audi- 
▼itp  quianon  est  sonus ;  nec  in  cor  hominis  ascen- 
dit  (I  Cor,  II,  9),  quia  cor  hominis  iiluc  debet  as- 
eendere,  sumemus  capacius,  quanto  id  et  fideiius 
eradimusi  et  speramus  firmius,  et  desideramus  ar- 
dentius. 

CAPUT  IX.  —   18.  In  ipsa  ergo  finde  spe   et 

eharitate    continuato   desiderio    semper  oramus. 

Sed  ideo  per  certa  intervaila  horarum  et  temporum 

etiamverbis  rogamusDeum,  ut  illis  rerum  signis 

nof  ipsos  admonearousyquantumque  in  hocdesi- 

derio  profecerimus  nobis  ipsis  innotescamus,  etad 

hocaugendum  nos  ipsos  acrius  excitemus.  Dignior 

eDim  sequetur  effectus,  quem  ferventior  prfficedit 

ftffectuB.  Ac  per  hoc  et  quod  ait  Apostolus,  Sine  in- 

tirmissione  orate  (1  Thess.  v,  17),  quid  est  aiiud 

qoam,  Beatam  vitam,  quo  nuiia  nisi  «terna  est,  ab 

aoquieam  soius  dare  potest,  sine  intermissione 

detiderate  ?  Semper  ergo  hanc  a  Domino  Deo  desi- 

daremus,  et  oremus  semper.  Sed  ideo  ab  aliis  cu- 

ris  atque  negotiis,  quibus  ipsum  desiderium  quo- 

dafflmodo  tepescit,  certis  horis  ad  negotium  orandi 

eentem  revocamus,  verbis  orationis  nos  ipsos  ad- 

Bumentes  in  id  quoddesiramus,  intendere,  ne  quod 

tepescere  coeperat,  omnino  frigescat,  et  penilus 

ttitioguatur,  nisi  crebrius  inflammetur.  Unde  et 

iHud  quod  idem  apostolus  ait,  Postulaiiones  ves- 

trm  innoteseant  apud  Deum  (Philipp.  iv,  6),  non 

lii  aecipiendum  est,  taoquam  Deo  innotescant, 

fpi  eas  et  antequam  essent  utique  noverat,  sed  no- 

bii  innotescant  apud  Deum  per  tolerentiam,  non 

ipod  homines  per  jactantiam.  Aut  forte  etiam  in- 

Qotescant  Angelisquisuntapud  Deum,  utquodam- 

ttodo  eas  o£Ferant  Deo,  et  de  his  consulant,  et  quod 

M jabente  impiendum  esse  cognoverint,  sicutopor- 

tveibi  cogBOveriut,  Iioc  nobis  vel  evidenter  vel  la- 

lenter  apportent :  dixit  enim  angelus  homini  :  Et 

nun€quandoorabastuetSara,egoobtuliorationem 

vestram  in  conspeetu  claritatis  Dei  (Tob,  xii,  12). 

CAPUT  X.  —  19.  Quse  cum  ita  sint,  etiam  cum  diu 

orara  vacat,  id  est  cum  alia  bonarum  et  necessaria- 

mm  actionam  non  impediuntur  officia,  quamvis  et 

ineia»  utdizii  deaidprio  illo  semper  orandumsit, 


non  est  improbum  nec  inutile.  Neque  enim,  ut  non- 
nulli  putant,  hoc  est  orare  in  multiloquio,  si  diu- 
tius  oretur.  Aliud  est  sermo  multus,  aliud  diutur- 
nus  affectus.  Nam  et  de  ipso  Domino  scriptum  est 
quod  pernoctaverit  in  orando  {Luc,  vi,  12),etquod 
proiixius  oraverit  {Id.  xxii,  43) :  ubi  quid  quam 
nobis  praebebat  exemplum,  in  tempore  precator 
opportunus,  cum  Palre  exauditor  eBternus  ? 

20.  Dicuntur  fratres  in  iEgypto  crebras  quidem 
habere  oratiooes,  sed  eas  tamen  brevissimas,  et 
raptim  quodammodo  jaculatas,  ne  illa  vigilanter 
erecta,  quae  oranli  plurimum  necessaria  est,  per 
productiores  moras  evanescat  atque  hebetetur  in- 
tentio.  Ac  per  hoc  etiam  ipsi  satis  ostendunt,  hanc 
intentionem,  sicut  non  est  obtundenda,  si  perdu- 
rare  non  potest,  ita  si  perduraverit,  non  cito  esse 
rumpendam.  Absit  enim  ab  oratione  multa  locu- 
tio,  sed  non  desit  multa  precatio,  si  fervens  perse- 
verat  intentio.  Nam  multum  loqui,  est  in  orando 
rem  necessariam  superfluis  agere  verbis.  Multum 
autem  precari,  est  ad  eum  quem  precamur,  diu- 
turna  et  pia  cordis  excitatione  pulsare.  Nam  ple- 
runique  hoc  negotium  plus  gemitibus  quam  ser- 
monibus  agitur,  plus  fletu  quam  affalu.  Ponit  au- 
tem  lacrymas  nostras  in  conspectu  suo,  et  gemi- 
tus  ooster  non  est  absconditus  ab  eo  qui  omnia  per 
Verbum  condidit,  et  humana  verba  non  qusBrit. 

CAPUT  XI.  —  21.  Nobis  ergo  verba  necessaria 
sunt,  quibus  cominoneamur  et  inspiciamus  quid 
petamus,  nonquibus  Dominum  seudocendum  seu 
flectendum  esse  credamus.  Cum  ergo  dicimus, 
Sanctificetur  nomen  tuum,  nos  ipsos  admonemus 
desiderare  ut  nomen  ejus  quod  semper  sanctum 
est,  etiam  apud  homines  sanctum  habeatur,  hoc 
est  non  contemnatur  ;  quod  non  Deo,  sed  homini- 
bus  prodest.  Et  in  eo  quod  dicimus,  Adveniat  re- 
gnum  tuum,  quod  seu  velimus,  seunolimus,  utique 
veniet,  desiderium  nostrum  ad  illud  regnum  exci- 
tamus,  ut  nobis  veniat,  atque  nos  in  eo  regnare 
mareamur.  Cum  dicimus,  Fiat  voluntas  tua  sicut 
in  ccelo  et  in  terra,aohis  ab  ilio  precamur  ipsam  obe- 
dientiam,  ut  sic  a  nobis  fiat  voluntas  ejus,  quem« 
admodum  fit  in  coelestibus  ab  Angelis  ejus.  Cum 
dicimus,  Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hO" 
die ;  per  id  quod  dicilur  hodie»  significatur  boc  tem- 
pore  ubi  vel  illam  sufficientiam  petimus,  a  parte 
quee  excellit,  id  est  nomine  panis  totam  significan- 
tes  ;  vel  Sacramenlum  fideiium,  quod  in  hoc  tem- 
pore,  necessarium  est,  non  tamen  adhujustempo- 
ris,  sed  ad  illam  aBternam  felicitatem  assequendam. 
Cum  dicimus,  Dimitte  nobis  debita  nostra  sicut  nos 
dimiitimus  debitoribus  nostris,  nos  admonemus 
et  quidpetamus,  et  quid  faciamus,  ul  accipereme- 
reamur.  Cum  dicimus^  Ne  nos  inferas  in  tentatiO' 
nem,  nos  admonemus  hoc  petere,  ne  deserti  ejua 
adjutorioalicui  tentationivel  consentiamusdecepti, 
vel  cedamus  afflicti .  Cum  dicimus,  Libera  nos  a  malo 
(itfai<A.vi,9-13),nosadmonemuscogitare,  nondum 
nos  esse  in  eo  bono  ubi  nullum  patiemur  malum. 
Et  hoc  quidem  ultimum  quod  in  dominica  oratione 
positum  est,  tam  late  patet,ut  homo  christianus  in 
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qualibet  tribulatione  constitutus  io  hoc  gemitus  edat 
io  hoc  lacrymas  fuodat,  hioc  exordiatur,  io  hoc 
immoretur,  ad  hoc  termioet  oratiooem.Hiseoim  ver- 
bia  res  ipsas  memorisB  oostrsB  commeodari  opor- 
tebat. 

CAPUT  XII.  —  22.  Nam  quaBhbet  alia  verba  dica- 
mus,  qusB  affectus  oraotis  vel  prflBcedeodo  format 
ut  clareat,  vel  coosequeodo  atteodit  ut  crescat  ; 
oihil  aliud  dicimus  quam  quod  io  ista  domioica 
oratiooe  positum  est,  si  recte  et  coogruenter  ora- 
mus.  Quisquis  autem  id  dicitquod  ad  istam  evao- 
gelicam  precem  pertioere  ooo  possit,  etiamsi  ooo 
illicile  orat,  caroaliter  orat :  quod  oescio  quemad- 
modum  ooo  dicatur  illicite,  quaodoquidem  spi- 
ritu  reoalos  ooooisi  spiritualiter  decet  orare.  Qui 
eoim  dicit,  verbi  gratia,  Clarificare  in  omnibus 
gentibus,  sicut  clarificatus  es  in  nobis  :  et,  Pro- 
phetx  tuifideles  inveniantur  (Eccli,  xxxvi,  4, 18) ; 
quid  aiiuddicitquam,  Sanctificeturnomen  tuum  ? 
Qui  dicit,  Deus  virtutum,  converte  nos,  et  ostende 
faciem  tuam^  et  salvierimus  (Psal.,  lxxix,  4) ;  quid 
aliud  dicit  quam,  Veniat  regnum  tuum  ?  Qui  dicit, 
Itinera  mea  dinge  secundum  verbum  tuum,  etne 
domineturmei  omnis  iniquitas  (PsaL  cxvm,  133)  ; 
quid  aliud  dicit  quam,  Fiat  voluntas  tuasicut  in 
casloet  interra  ?  Qui  dicit,  Paupertatem  et  divitias 
nedederismihi(Prov.TXXyS);qu\da,\i\iddic\iqiiSLm, 
Panem  nostrum  guotidianum  danobis  hodie  ?  Qui 
dicit,  Memento,  Domine,  David,  et  omnis  mansue- 
tudinis  ejus  (Psa/.  cxxxi,i) :  aut,  Domine,sifeciis- 
tud,  siest  iniquitas  in  manibus  meis,  si  reddidi  retrii 
buentibus  mihi  mala  (Psal.  vii,4) ;  quid  aliud  dici- 
quam,  Dimitte  nobisdebitd  nostra,  sicut  et  nosdimit- 
timus  debitoribus  nostris  ?  Qui  dicit,  Aufer  a  me 
eoncupiscentias  ventns^  et  desiderium  concubitus 
ne  apprehendat  me  (Eccli,  xxiii,  6)  ;  quid  aliud 
dicit  quam,  Ne  nos  inferas  in  tentationem  ?  Quidi- 
cli, Erueme  abinimicis  meis,  Deus,  etab  insurgen- 
tibus  super  me  libera  me  (PsaL  lviu,  2) ;  quidaiiud 
dicit  quam,  Libera  nos  a  malo  ?  Et  si  per  omoia 
precatiooem  saoctarum  verba  discurras,  quaotum 
exstimo,  oihil  ioveoies  quod  io  ista  domioicaooo 
cootioeaturet  coocludatur  oratiooe.  Uode  liberum 
est  a)iis  atque  aliis  verbis,  eadem  tameo  io  orao- 
do  dicere  ;  sed  ooo  debet  esse  liberum  aliadicere. 

23.  HflBC  etpro  oobis,  etprooostris,etproalieois, 
atque  pro  ipsis  ioimicis  sioe  fluctu  dubitatioois 
oraoda  suot :  quamvis  aliuspro  isto,aliuspro  illo, 
slcut  se  habeot  propioquitates  vel  loogioquitates 
oecessitudioum,  io  corde  oraotisoriaturautexcel- 
lat  affectus.Qui  autem  dicit  iooratiooe,  verbi  gra- 
tia,  Domioe,muItipIica  divitiasmeas ;  aut,  Da  mihi 
tantas  quaotas  illi  vel  illi  dedisti  ;  aut,  Hooore 
meos  auge,  fac  me  io  hoc  sabcuIo  praBpoteotem  at- 
que  clareotem,  vel  si  quid  hujusmodi  est ;  et  haBc 
dicit,  eorum  habeos  coocupisceotiam^  dod  id  at- 
teodeos,  ut  ex  his  secuodum  Deum  prosit  homioi- 
bus  :  puto  eum  oon  ioveoire  io  oratiooe  domioica 
quo  possit  haBC  vota  coaptare.  Quamobrem  pudeat 
saitem  petere  qu8B  ooo  putet  cupere  ;  aut  si  et  hoc 
pudet,  sed  cupiditas  viocit,  quaoto  meliushoc  pe« 


titur,  ut  etiam  ab  isto   cupiditatls  malo 
cui  dicimus,  Libera  nos  a  malot 

CAPUT  XIII.  —  24.  Habes,  quaotum  a 
ooo  solum  qualis  ores,  verum  etiam  quid 
Doo  me  doceote,  sed  illoqui  omoesoos  do 
goatusest.  Beata  vita  quaBreoda  est,  haBc  a  I 
Deo  peteoda  est.  Quid  sit  beatum  esse,  a 
multa  suot  disputata  ;  sed  oos  ad  multoi 
multa  utquid  imus?  BreviterioScriptura  D 
citerque  dictum  est  :  Beatus  poputuscujus 
minusDeus  ipsius  (Psal,  cxLiii,  15).  lo  ipso 
ut  simus,  atque  ad  eum  cootemplaodum  < 
eo  sioe  fioe  vlveodum  perveoire  possimi 
prsecepti  est  chantas  de  corde  puro,  et  com 
bona,etfidenonficta{\  Tim.  i,  5).  lo  eisdec 
pro  cooscieotia  booaspes  posita  est.  Fides 
spes  et  charitasad  Deiim  perducuotoraote 
est  credentem,  speraotem,  disideraotem, 
petat  a  Domioo  io  domioica  oratiooe  coqs 
tem.  Jejuoia  et  ab  aliis  voluptatibus  sioe 
oeglectu  carnaliscoocupisceotioB  refreoatio. 
meque  eleemosyoa)  multum  adjuvaotoral 
ut  possimns  dicere  :  In  die  tribulation 
Deum  exquisivi,  manibus  meis,  nocte  coran 
non  sum  deceptus  (Psal,  lxxvi,  3).  Quomoc 
Deusiocorporalis  et  impalpabilis  maoibus 
ritur,  oisi  operibusexquiratur  ? 

CAPUTXIV.—  25.  Adhuc  estfortasse  quo 
ras,  cur  Apostolus  dixerit,  Quid  enim  oremt 
oportet,nescimus(Rom'V\n,  26)  :  oeque  eo 
modo  credeodum  est  vel  ipsum,  vel  quibus 
cebat,  domioicam  oescisse  oratiooem.  Cu 
putamus  hoc  eum  dixisse  quod  oec  temerc 
oec  meodaciter  dicere,  oisi  quia  molestin  t 
tiooesquetemporalesplerumqueprosuot,ve 
oaodum  tumorem  superbisB,  vel  ad  prob 
exerceodamvepatieotiam^cuiprobatdBet  ex 
clariormerces  uberiorque  servatur,  veladqi 
que  flagellaoda  et  aboleoda  peccata  ;  taa 
oescieotes  quid  ista  prosiot,  ab  omoi  tribt 
optamusliberari  ?Abhac  igooraotia  oec  s 
Apostolus  osteodit  alieoum,  oisi  forte  quid 
sicut  oportet,  sciebat,  quaodo  io  revelatiooi 
goitudioe  oe  extolleretur  datus  est  illi  si 
carois,aogelu8  sataoee,  qui  eum  colaphizarel 
ter  quod  ter  Domioum  rogavit  ut  eum  i 
ab  eo,  utique,  sicutoportet,  oescieos  quid 
Deoique  Dei  respoosum  cur  ooo  fieret  qu 
taotusorabat,  etquare  fierioooexpediret.a 
Sufficit  tihi  gratia  mea  ;  nam  virtus  in  infi 
perficitur(\\  Cor,  xii,  7-9). 

26.  lo  his  ergo  tribulatiooibus  qusB  pos 
prodesseet  oocere,  quidoremus,  sicutoporl 
cimus  :  et  tameo  quia  dura,  quia  molest 
cootraseosum  oostreB  iofirmitalissunt,  uo 
humaoa  voluntate,  ut  aoobishaBC  auferaot 
mus.  Sed  hocdevotiooisdebemus  DomiooC 
tro,  ut  si  ea  ooo  abslulerit,  noo  ideo  oos 
oegligi  existimemus,  sed  potiuspiapatientl 
rum,  booa  speremus  ampliora  :  sic  enim  ▼ 
iofirmitateperficitur.  Noonullis  quippeimp 
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busDominus  Deus  quod  petebant  conces^it  iratus, 
sicut  contra  Apostolo  negavit  propitius.  Nam  legi- 
mus  Israelitce  quid  et  quomodo  rogaverintet  acce- 
perint;  sed  ezpletaconcupiscentia,  impatientiaest 
graviter  castigata^iVtiiii.  xi).  Dedit  etregem  peten- 
libus  secundum  cor  eorum,  sicutscriptum  est^non 
8ecundum|corsuum(IAe<7.viii,5,7).Deditetiamquod 
diabolus  postuiavit,  ut  probandus  ejus  famuius 
tentarentur  {Job.  i,  12,  et  ii,  6).  Ezaudivit  rogantes 
et  immundos,  spiritus,  ut  in  multos  sues  legio  dn- 
monum  mitteretur(Luc.viii,  32).H8BC8cripta  sunt, 
ne  forte  se  quisque  magnipendat,  si  fuerit  ezau* 
ditus,  cumaliquidimpatienter  petit,  quod  nonim- 
petrare  plus  prosit  ;  aut  se  abjiciat,  et  de  divina 
erga  se  miseratione  desperet,  si  non  exaudiatur, 
eum  forte  aliquid  petit,  quo  accipiendo  affligatur 
atrocius,vel  a  prosperitatecorruptus  penitus  ever- 
tatur.  In  talibus  ergo  quid  oremus,  sicut  oportet, 
nescimus.  Unde  si  aliquid  contra  quam  oramus 
acciderit,  patienter  ferendo,  et  in  omnibus  gratias 
agendo,hocpotius  oportuisse  quod  Dei,  non  quod 
nostra  voluntas  habuit,  minine  dubitaredebemus. 
Nam  et  hujusmodi  ezemplum  praBbuit  nobis  ille 
mediator,  qui  cum  dizisset,  Pater,  si  fieri  potest, 
trafiseal  a  me  calix  iUe,  humaoam  in  se  volunta- 
temezhominissusceptionetransformans,  continuo 
subjecit :  Verum  non  quod  ergo  volo,  sed  quod  tu 
viSf  Pater  {Matth.  zzvi,  39).  Unde  non  immerito 
per  unius  obedientiam  jusli  constituuntur  multi 
[Rom.  v,19). 

27.  Quisquis  autemiilam  unam  petit  aDomino, 

et  hanc  requirit  (PsaL  zzvi,  4),  certus  ac  securus 

petit,  nec  timet  ne  forte  obsit  cum  acceperit,  sine 

qua  nihil  prodest  quidquid  aliud  orando,  sicut 

oportet,  acceperit.  Ipsa  est  enim  una  vera  et  sola 

beata  vita,   ut  contemplemur  Domini  delectatio- 

nem  in  aBternum,  immortaies  atque  incorruptibiles 

corpore  et  spiritu.  Propter  hanc  unam  Cfletera  re- 

quiruntur,  etnonindecenterpetuntur.  Istam  quis- 

quis  habuerit,  omnia  quflB  vult  habebit,  nec  ali- 

quid  ibi  velle  habere  poterit  quod  non  decebit.  Ibi 

quippe  estfons  vitflB,  quem  sitire  nunc  oportet  in 

oralione«  quamdiu  in  spe  vivimus,  etquod  spera- 

mus  nondum  videmus  ,in  protectione  alarum  ejus, 

ante  quem  est  omne  desiderium  nostrum,  ut  ine- 

briemur  ab  ubertate  domus  ejus,  et  torrente  vo* 

laptatis  ejus  potemur ;  quoniam  apud  eum   est 

fons  vitflB,  et  in  lumine  ejus   videbimus  lumen 

(PsaL   zxzv,  8-10),   quando  satiabitur   in  bonis 

desiderium  nostrum,  et  nihil  erit  ultraquod  gemen- 

do  quflBramus,  sed  quod  gaudendo  teneamus.  Ve- 

rumtamen  quia  ipsa  estpaz  quae  prflBcellit  omnem 

intellectiim,  etiam  ipsam  in  oratione  poscendo, 

quid  oremus,  sicut  oportet,  nescimus.  Quod  enim 

sicuti  estcogitarenon  possumus,  utique  nescimus ; 

aed  quidquid  cogitanti  occurrerit,  abjicimus,  res- 

puimue,  improbamus,  non  hoc  esse  quod  quflBri- 

Qius  novimus,  quamvis  illud  nondum  quale  sit 

QOTerimus. 

GAPUT  XV.  —i  28.  Est  ergoln  nobis  quflBdam,  ut 
lia  dicam,  docta  ignorantia,  sed  docta  spiritu  Dei 


qui  adjuvat  infirmitatem  nostram.  Nam  cum  dixis- 
set  Apostolus,  Si  autem  quod  non  videmus  spera* 
mus,  per  patientiam  exspectamus ;  ibi  subjecit  : 
Similiteret  Spiritus  adjuvat  infirmitatemnostram: 
quid  enim  oremus,  sicut  oportet,  nescimus ;  sed 
ipse  Spiritus  interpetlat  pro  nobis  gemilibus  tne- 
narrabitibtts.  Qui  autem  scrutatur  corda^  scit  quid 
Spirittu  sapiaty  quia  secundum  Deum  interpeltat 
pro  sanctis  (Rom.  viii,  25-27).  Quodnon  sic  est  in- 
telligendum,utexistimemus  sanctum  Spiritum  Dei, 
qui  in  Trinitate  incommutabilis  Deus  est^  et  cum 
Patre  etFilio  unus  Deus,  tanquamaliquem  qui  non 
sit  quod  Deus  est,  interpellare  pro  sanctis  :  dictum 
quippe  est.  /n/erpe/to/pro  <anc/if,quiainterpellare 
sanctos  facit ;  sicut  dictum  est,  Tentat  vos  Dominus 
Deus  vester^  ut  sciat  siditigatis  eum  (Deut.  xiii,  3), 
hoc  est  ut  scire  vos  faciat.  Interpellare  itaqiie  san* 
ctos  facit  gemitibus  inenarrabilibus,  inspirans  eis 
desiderium  etiam  adhuc  incognitflB  tantflB  rei  quam 
per  patientiam  exspectamus.  Quomodo  enim  nar- 
ratur,  quando  desideratur,  quodignoratur  ?  nam 
utique  si  omnimodo  ignoraretur,  non  desiderare- 
tur ;  el  rursus,  si  videretur,  non  desideraretur,  nec 
gemitibus  quflBreretur. 

CAPUT  XVI.  —  29.  HflBC  omnia  considerans,  et 
si  quid  aliud  de  hac  re  tibi  Dominus  insinuaverit, 
quod  vel  mihi  non  occurrit^  vel  dici  a  me  longum 
fuit,  concerta  iu  oralione  vincere  hoc  sflBcuIum  ; 
ora  in  spe,  ora  fideliter  et  amanter,  ora  instanter 
atque  patienter,  ora  sicut  vidua  Ghristi.  Quamvis 
enimadomnia  membraeju8,hocest  ad  omnesqui 
io  eum  credunt,  et  ejus  corpori  sociantur,  sicut 
docuit,  orare  pertineat,  specialiter  tamen  diligen- 
tior  cura  orationum  inScripturis  ejus  viduis  inveni- 
turinjuncta.  NamduflB  fuerunt  AnuflB  honorabiliter 
nominatflB,  unaconjugataquflBSanctum  Samuelem 
peperit,  alia  vidua  quflB  sanctum  sanctorum,  cum 
adhuc  infans  esset,  agnovit.^Oravit  et  conjugata  in 
dolore  animi  et  afflictione  cordis,  quia  filios  non 
habebat :  tunc  ipsum  Samuelem  impetravit,  et  ac- 
ceptum  Deo  reddidit,  quia  cum  posceret,  vovit  (I 
Reg.i).  Sedoratio  ejusquomodoadorationemillam 
dominicam  pertineat,  non  facile  reperitur,  nisi 
quiain  eo  quod  ibi  po8itumest,Lt6era nosa  malo^ 
non  parvum  malum  videbatur,  et  nuptam  esse,  et 
fructucarerenuptiarum,  cum  sola  ezcuset  nuptias 
procreandorum  causa  filiorum.  De  illa  vero  Anna 
vidua  vide  quid  scriptum  sit :  Quia  non  discedebat 
detempU),  jejuniis  et  obsecrationibus  serviens  nocte 
ae  dxe  (Luc,  ii,  36,  37).  Nec  aliunde  Apostolus,  quod 
etsupra  commemoravi :  Qum  autem  verevidua  est, 
inquit,  et  desolata,  speravitin  Domino,  et  persistit 
in orationibusnocteac die  (ITim.yr,  5) :  etDominus 
cum  semper  ad  oraudum,  et  non  deficiendum  nos 
hortaretur,  viduam  commemoravit,  quAB  licet  ini- 
quum  etimpium  judicem,  ac  Dei  ethominum  con- 
temptorem,  ad  audiendam  causam  suam  assidue  in- 
terpellando  convertit.Quamergo  praecflBterisviduflB 
debent  vacare  orationibus,  satis  hinc  intelligi  potest, 
quod  omnibus  ad  suscipiendum  orandi  studium 
de  viduis  propositum  est  exhortationis  exemplum. 
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30.  Qoid  auiem  in  lioo  operia  genere  in  Tidui^ 
eleotum  est,  nisi  deslitutio  et  desoiatio  ?  Quaprop- 
ter  si  se  omnis  anima  iatelligat  in  tioo  saBCulo  des- 
titutam  atque  desoiatam,  quamdiu  peregrinalur  a 
Domino,  profecto  quamdamviduitatem  suam  Deo 
defensoriassidua  et  impensissimaprecatione  com- 
mendat.  Oraergo  utvidua  Ghristi,  nondum  habens 
ejus  oonspectum,  cujus  precaris  au^ilium.  Ei  licet 
sisditissima,  sientpauper  ora :  nondum  enim  veras 
futnri  sasculi  divitias  habes,  ubi  nuUa  damna  for- 
mides.  Licet  habeas  filios  et  nepotes,  numerosam- 
que  familiam,  quod  et  supra  dictum  est,  sicut  de- 
Bolata  ora  :  incerta  sunt  enim  omnia  tempor^ia» 
etiam  usque  in  finem  vitsB  hujus  in  nostram  conso- 
lationem  mansura.  Tu  autem  si  ea  qusB  sursum 
suntqusBris  et  sapis,  eBterna  et  certadesideras,  que 
quamdiu  nondum  habes,  etiam  salvis  omnibus 
atque  obsequentibus  tuis,  tanquam  desolatam 
deputare  te  debes.  Etsi  tu,  profeclo  etiamtuo  exem- 
plo  religiosissima  nurus  tua,  et  aiisB  sanota  vidu» 
Tirginesque  sub  vestra  cura  seourius  constituts  : 
quanto  enim  magis  domum  vestram  pie  tractatis, 
tantoimpensius  orationibus  instare  debetis,  rerum 
prflBsentium  non  occupatsB  negotiis,  nisi  qu«  flagi- 
tat  causa  pielatis. 

31.  Sane  memineritis  et  pronobis  non  negligen- 
ter  orare.  Nolumus  enimsic  nobishonorem,  quem 
periculosum  gerimusydeferatis,  utadjutorium,quod 
necessarium  novimus,  auferalis.  A  familia  Ghristi 
oratum  etpro  Petro,  oratum  et  proPaulo ;  est  vos  > 
in  ejusfamiiia  esse  gaudemus,  et  iocomparabiiiter 
plus  quam  Petrus  et  Paulus  orationum  fratemarum 
auziliia  indigemu8.0ratecertatim  concordi  sancto- 
que  certamine  :  non  enimadversusalterutrum  cer- 
tatis,  sed  adversus  diabolum,  sanotis  omuibus  ini- 
micum.  In  jejuniis  et  vigiiiis,  et  omni  oastigatione 
corporis  quamplurimum  adjuvatur  oratio  (ro6. 
xu,  8).  Faciat  quasque  vestrumquodpoterit  :  quod 
altera  minus  potest,  in  ea  qum  potest  facit,  si  in 
aitera  diligit  quod  ideo  quia  non  potest  ipsa  oon 
fiacit;  proinde  qun  minus  vaiet,  non  impediat 
plus  vaientem,et  quflsplus  valet,  non  urgeat  minus 
valentem.  Gonscientiam  quippevestramDeodebe- 
tis  ;  nemini  autem  vestrum  aliquid  debeatis,  nisi 
utinvicem  diiigatis.  Exaudiat  te  Dominus,  qui 
potens  est  facere  supra  quam  petimusaut  inteliigi- 
mu8  {Ephes.  in,  20). 

EPISTOLA  CXXXI '  (a) . 

Augustinus  Probam  resalutat,etgraHas  agit  quod 
de  salute  ipsiusfuerit  sollicita. 

Domineinsignietmeritoillu8tri,etpr8Bstantissim8B 
filiflB  PaoPiB,  AuGUSTiNus,  in  Domino  salutem. 
Estquidem  ita,  utdicis,quod  incorporecorrupti- 
bili  anima  constituta,  terrena  quadam  contagione 
constringitur,  et  tali  onerequodammodo  depressa 
curvatur,  ut  inimo  multa,  quam  in  summo  unum, 
facilius  concupiscat  etcogitet.Nam  hocetiamsanc- 

>  In  Mss.  septem  et  Am.  Bad.  Er.  habent.nof. 

*  Collata  esl  cum  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  cb.  ff.  h.  gv. 
n.  r.  8.  t.  duobus  sb.  duofousvc.  quatuor  v.  et  cum 
Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(e)  Aiias  IM  :  qua^  aut^  131  erat,  nupc  101.  Scripta 
circa  idem  tempus. 


ta  Soriptura  ita  dioit :  Corpus  enim  guod  carrum^ 

pUur  aggravat  animam,  et  deprimit  terrena  inhO' 

bUalio  sensum  multa  cogitantem{Sap.  \x,  15).  Sed 

ideo  venit  Salvator  noster,  qui  mulierem  illam  in 

Evangelio  per  decem  et  octo  annos  curvam,  quas 

fortasse  hoo  significabat,  verbosaiutis  erexit  (Luc. 

xui,  41-13),  ut  anima  christiananonfrustraaudiat, 

Sursum  cor ;  neo  frustra  respondeat,  se  habere  ad 

Dominum.  Quod  intuens  recte  facis,  mala  hujua 

mundi  tolerabilia  ducere  spe  futuri.  Sio  enim  usu 

quodam  iKmo  convertuntur  in  bonum,  dqm  non 

augent  nostram  concupiscentiam,sedexercentpa- 

tientiam;  de  quare  Apostolus  ait :  Scimusquoniam 

diligentibus  Deum  omnia  cooperantur  in  bonum 

{Rom,  viH,  28).  Omnia,  ioquil  :  non  solum  ergo 

illaqufle  appetuntur  ulsuavia,  verum  etiam  illaquflB 

ut  moiesta  vitantur ;  quando  alia  sic  sumimus  ne 

capiamur,  alia  sic  ferimus  ne  frangamur,  et  secun- 

dum  prflBcepta  divinainomnibus  gratiasagimusei, 

dequo  dicimus :  Benedicam  Dominum  in  omni  tem- 

pore  ;  semper  laus  ^us  in  ore  meo  {Psal.  xxxui, 

2) ;  et,  Bonum  est  miki  kumiliasti  me,  ut  discamt 

justificationes  tuas  {Psal.  cxviu,  71).  Neque  enim 

revera,8i  fallacis  prosperitatissemper  hic  tranquil- 

litas  arrideret,  anima  humana  portum  illum  verflB 

certasque  securitatis  appeteret,  domina  insignis  et 

meiito  illustris,  et  prflBstantissima  filia.  Reddens 

itaque  debitum  PrsBstantiflB  tuAB  salutationis  obse- 

quium,  agensque  gratias  quod  saiutis  oostraB  reli- 

giosissimam  curamregis,posco  tibi  a  Dominofutu- 

rflB  vitflB  praemia,  prflBsentisque  solatia;  omniumque 

vestrum,  in  quorum  cordibus  per  fidem  babitat 

Ghristus,  me  dilectioni  orationique  commendo.  Et 

alia  manu  :  Deus  verus  et   verax  veraciter  con- 

soleturcor  tuum,et  protegatsalutemtuani.domina 

insignis  et  merito  illustris,  ac  praBstantissima  fiiia. 

EPISTOLA  CXXXII  *{a). 

Auguslinus  Volusiano,  exhortans  illum  ut  sacra- 
rum  scripturarum  lectioni  vacet,  sibique  reseri" 
bat  si  quid  in  eis  difficultatis  legenti  occurrerit. 

Domino  illustri  et  meritoprflBstantissimofilio  Volu- 

8IAN0  {b),  AUGUSTINUS  CpisCOpUS. 

De  salute  tua,  quam  etin  hocsflBCulo,  et  in  Chris- 
to  esse  oupio,  sancta  matris  tu8B  votis  sum 
fortasse  etiam  ipse  non  impar.  Unde  meritis  tuis 
reddens  saiutationis  obsequium,  hortor,  ut  valeo, 
utLitterarum  vere  certequesanctarum  studio  te  ou- 
ram  non  pigeat  impendere.  Sincera  enim  et  solida 
resest,  nec  fucatis  eloquiis  ambit  ad  animum,  nec 
ullolinguflB  tectorio  inane  aliquidac  peodulum  cre* 

'  Recognita  ad  a.  a.  bg.  b1.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  J.  1.  n. 
r.  8.  t.  tt.  vc.  vd.  duos  bn.  duos  sb.  quinque  v.  et  Am. 
Bad.l!)r.  Lov. 

(a)  Alias  1  :  qus  autem  132  erat,  nunc  266,  Scripta 
circa  ineuntcm  annum  412. 

(b)  Voiusianus  Melanite  junioris  avunculus  fuisse  cre- 
ditur,  idest  ipsiusmalris  Albinae  frater  ;  non  autem  pa- 
truus,  quiaPublicolaMelanieeejusdem  pater  fratremnon 
habuitsuperstitem,  ezepist.  94.  Quapropter  l4ciof ,  quaa 
voxad  patruum  et  avunculum  communis  est,  non  bene 
abintorprete  verlitur,  patruur»  tum  apud  PhoUum,  53. 
tum  auud  Metaphrastem,  in  Melanie  vita.  Ezstant  RuUlii 
do  eo(Jem,utputant,  vulusiano  versus,  quibus  hunc  pro- 
consulis  Africffi  munussustinuissedocet.  Porro  Melanic 
neptSset  Procli  CkinstHntinopolitani  episcopi  cura  Volu- 
sianum  ad  christianam  religionem  jDrofltendam  in  ex- 
tremis  adductum  ftiisse  produnt  Phouus  et  Metaphrastes. 


EPISTaLARini  GLASSIS  ni. 


m 


j^tat  Midtam  moTel,  non  Yerbonun,  secj  rerum 
avidum  ;  etmuUum  terret,  faotura  seourum.  Pro* 
dpue  Apostolorumlinguasexhortor  ut  legas ;  ex  his 
•nim  adoogooscendos  ProphetaBexcitaberis.quo- 
rum  testimoniis  utuntur  Apostoli.  Si  quid  autem, 
▼el  eum  cogitas,  tibi  oriturquffistionis,  in  quo  dis- 
lolvendo  videar  necessarius,  scribe  ut  retcribam. 
Magia  enim  hoc  forle  Domino  adjuvante  potero, 
quam  prflBsens  talia  loqui  tecum :  non  solum  propter 
oocupationes  varias  et  meas  ei  tuas  (quoniam  non 
cum  mihi  vacat,  occurrit  ut  et  tibi  vacet),  verum 
etiamproptereorumirruentem  pre8entiam,qui  ple- 
mmque  oonsunt  apti  tali  negotio,magi8quelingus 
certaminibusjquam  scientifle  luminibusdelectantur: 
quod  autem  scriptum  habetur,  semper  vacatad  le- 
gendum,  cum  vacat  legenti ;  nec  onerosum  fitpra- 
leuB,  quodcumvolesBumitur,  cum  volesponitur. 

EPISTOLA  CXXXill  '  (a). 

Aitguttinus  Marcellino  tribuno^  ut  Donatistas  in 

quKslione  confessosatrociafacinora,puniat  cilra 

supplicium  capitis,  uti  congruit  Ecclesias  man- 

sueiudini. 

Domino  eximio  et  merito  insigni,  atqae  charissimo 

fiydo  Marcellino,  AuGUSTUfus  ^  in  Domioo  saiutem. 

1.  Giroumcelliones  illos  et  clericospartis  Donati, 

quos  de  Hipponensi  >  adjudiciumprofactiseorum 

publicedisciplinffi  cura  deduxerat,  a  tua  Nobilitate 

comperi  auditos,  et  plurimos  eorum  de  homicidio 

quodiuRestitutum,  catholicum  presbyterum  com- 

miaarunt,  et  de  c«de  Innocentii,  aiterius  catholici 

presbyteri,  atque  de  oculo  ejuseffosso.etde  digito 

priBciso  fuisae  confessoa.  Unde  mihi  soliicitudo  ma- 

xima  incuBsaest,  ne  forte  Sublimitas  tua  censeat 

eos  tanta  legum  severitate  pleotendos,  ut  quaiia  fe- 

cerant,  talia  patiantur.  Ideoquehis  litteris  obtestor 

fidem  tuam  quam  habes  in  Ghristo,  per  ipsius  Do- 

mini  Christi  misericordiam,  ut  hoc  nec  facias,  neo 

fleri  omnino  permittas.  Quamvis  enim  ab  eorum 

iateritu  dissimulare  possemua,  qui  non  accusanti- 

boa  noatris,  sed  illorum  Notoria '  ad  quos  tuende 

publiciB  pacis  vigilantia  pertinebat,  proBsentati  vi- 

deantur  examini ;  nolumustatem  passiones  servo- 

rum  Dei,  quasi  vice  talionia,  paribus  suppliciis  vin- 

dicari.  Non  quoscelestis  hominibuslicentiam  faci- 

Qorum  prohibeamusauferri ;  sed  hocimagis  sufficere 

ToluoBus  utvivietnuilacorporis  parte  truncati,vel 

ab  iaquietudine  iusana  ad  sanitatis  otium  legum 

ooercitionedirigantur,  vel  a  maiigois  operibus  alicui 

utili  operi  deputentur.  Vocaturquidem  etista  dam- 

Qatio;  eed  quis  non  intelligat  magis  beneficium  quam 

aupplicium  nuncupandum,  ubi  nec  saeviendi  reia- 

^etur  audacia,nec  pffiuilendi  subtrahatur  medicina  ? 

2.  Imple,christianejudex,  pii  patris  offlcium ;  sic 
•  uccense  iniquitati,  ut  consulere  humanitati  memi- 
Qeris:necin  peccatorumatrocitatibusexerceas  ulci- 
^oendi  libidinem;  sed  peccatorum  yulneribus  cu- 

*  llas.  AuouBTurus  episcopus. 

^  Lov.  de  Bipponentit  eeeUtia.  At  a  Mss.  abest  eeeletia, 
cftaam  vocem.sive  guampiamsimilemsupplendamrelin- 
^xiere  solet  Augustinus. 

'Mss.  tres,  Notaria,  Alii  duo,  Notaloria. 
^  Hanc  contulimus  cum  a.  bg.   bl .  e.  cc.  Q.  g.  gv.  n. 
^*   s.  t.  vc.  duobus  8.  quator  v.  et  cum  Am.  Bad.  Er.  Lov. 
,  {a)  AlJas  159  :  quee  autem  136  erat,  nqnc  99.  Scripta 
^        idam  tampus. 


randi  adhibeas  voluntatem.  Noli  perdere  pateraam 
diligentiam,  quam  in  ipsa  inquisitione  aervasti, 
quando  tantorum  acelerum  confessionem,  non  ex* 
tendente  equuleo,  non  sulcantibus  ungulis,  non 
urentibus  flammis,  sed  virgarum  verberibus  erqisti. 
Qui  modus  coercitionis  a  magistria  artium  libera- 
lium,  etab  ipsisparentibus.etseBpeetiaminjudiciis 
Boletab  episcopis  adhiberi.  Noli  ergo  atrocius  vin- 
dicare,  quod  lenius  inveniati.  Inquirendi  quampu- 
niendi  necessitas  major  est:  adhoc  enim  et  mitis- 
simi  homines  facinua  occultatum  diligenter  atque 
instanterexaminant,  ut  iuveniant  quibus  parcant. 
Unde  plerumque  necesse  e8t,exerceator  acriua  in- 
qiiisitio,  ut  manifestato  scelere  sit  ubi  appareat 
mansuatudo.  Omnia  quippe  bona  opera  amant  in 
luce  constitui ;  nonpropter  humanam  gloriam.sed 
ut  uideant,  ait  Dominus,  bona  opera  vestra^  et  glO' 
rificent  Patrem  vestrum  qui  in  c«tis  est  {Matth.  v,  i  6). 
Et  ideo  non  suffecit  Apostolo  monere  ut  mansuetu* 
dinem  servaremus,  sed  ut  eam  etiam  notam  omni- 
busfaceremus ;  Mansuetudo,inq\iii,  vestra  nota  sit 
omnibus  hominibus  (Philipp.  iv,  5)  ;  et  alio  loco. 
Mansuetudinem  ostentantesadomneshomines^Tit* 
in,  2).  Unde  nec  illa  sancti  David,  quando  inimioo 
aibi  in  manus  tradito  clementer  pepercit  (I  Beg. 
xxiv,7),prfficlaris8imalenita8emineret,ni8ipote8ta8 
pariterappareret.  Non  teergoexasperet  vindicandi 
potestas,  oui  lenitatem  non  excuasit  examinandi 
necessitas.  Noli  facinoreinventoquffirereperouaao- 
rem,  in  quoinveniendonoluisti  adhit>ere  tortorem. 
3.  Postremo  pro  Ecclesiffi  utilitatemiasuses.  Hoc 
Ecclesiffi  catholicffi,  aut,ut  modum  dispensationia 
mcffi  non  supergredi  videar,  hoc  Ecclesin  ad  Hippo- 
nensium-Regiorum  dioaoesim  pertinenti  prodesse, 
hoc  expedirecontestor.  Sinonaudisamicumpeten- 
tem,audi  episcopum  consulentem.QuamTisquoniam 
christiano  loquor,  maximein  talicausa,  nonarro- 
ganter  dixerim,  audire  te  episcopum  convenit  ju- 
bentem,  domine  eximie  et  merito  insignis,  atque 
charissimeflli.  Unde  scio  quidem  causas  ecclesiaa- 
ticas  Exceilentiffi  tuffi  potissimum  injunctas,  sed 
quia  credo  istam  curam  ad  virum  clarissimumat^ 
que  spectabilem  proconsulem  pertinere,  ad  eum 
quoquelitteras  dedi  ;quas  rogout  ipse  illi  tradereet 
allegare,  si  opus  est,  non  graveris  :  atque  amboa 
obsecro,  ne  importunam  arbitremini,  vel  interces- 
sionem,  vel  suggestionem,  vel  sollicitudinem  nos- 
tram  ;  et  passiones  calholicorum  servorum  Deiy 
quffi  infirmis  ad  ffidificationem  spiritualem  utilea 
essedebent,  haud  reciproca  inimicorum,aquibu8 
passi  sunt,  posna  decolorelis,  sed  potius  refracta 
judiciaria  severitate,  et  vestram  fidem,  quia  fllii 
estis  Ccclesis,  et  ipsius  matris  mansuetudinem 
commendare  minime  negligatis.  Deus  omnipolens 
Prffistantiam  tuam  bonis  omnibus  augeat,  domine 
eximie  et  merito  insignis,  atquecharissime  filii. 

EPISTOLA  GXXXIV  *  (a). 
Augustinus  Apringium  proconsulem  rogat  ae  ino« 

*  Recensuimus  hanc  ad  a.  bg.  bl.  c.  cc.  cb.  ff.  g.  gv. 
n.  r.  8.  sb.  1.  vc.  quatuor  t.  ad  et  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  160 :  qu»  autevA  i34  erat,  nunc  M.  Scripta 
Oum  superiore. 
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net  ut  Cireumcelliones  Qtroeia  confessos  miiius 
puniaty  memor  ecclesiasticx  mansuetudinis, 

DomiDO  insigai  et  merito  sublimi.ac  prflBstaatissimo 
filio  Apringio,  Acgustinus. 

1.  Non  dubito  ia  hac  potestate  quam  tibi  Deus 
homini  m  homines  dedit,  cogitare  te  divioum  ju- 
dioium,  ubi  et  judices  stabunt  rationem  de  suo  ju- 
dicio  reddituri.  Chrisliana  quippe  fide  te  imbutum 
Bcio ;  unde  mihi  ad  Excellentiara  tuam  major  flducia 
tribuitur,  non  solum  pelendi,  verum  etiam  mooendi 
propter  illum  Dominum,  in  cujus  familia  nobiscum 
ccBlesti  jure  censeris,  in  quo  spem  vitee  «eternaB  pa- 
riter  habemus,  et  quem  pro  vobis  in  sacrosanctis 
mysteriis  invocamus.  Proinde,  domine  insignis  et 
merito  sublimis,  ac  preestantissime  fili,  primum 
qu89so  ut  non  tibi  videar  importunus  irruere  acti- 
bus  tuis,  easollicitudinequam  me  preecipue  gerere 
oportet  pro  Ecciesia  mihi  credita,  cujus  utilitatibus 
servio,  cui  non  tam  prsBesse  quam  prodesse  desi- 
dero :  deinde  obsecro  ut  quod  moneo  vel  rogo,  non 
dedigneris  accipere,  non  cuncteris  acquiescere. 

2.Gircumcelliones  quosdam  et  clericos  donatistas, 
cura  eorum  qui  disciplinsB  publicee  inserviunt,  prse- 
missa  Notoria,  ad  judicialegesque  perduxit.  Hi  cum 
audirentur  a  viro  clarissimo  et  spectabili  tribuno 
et  notario  fratre  tuo,  filio  meo  Marcellino,  non  tor- 
mentis  ungnlarumatque  flammarum,sed  virgarum 
coerciti,  horrenda  facinora  in  fratres  et  compres- 
byteros  meos  a  se  perpetrata  confessi  sunt ;  quod 
scilicet  unum  eorum  exceptum    insidiis  trucida- 
verunt,  alterum  e  domo  raptum,    oculo    efifosso 
digitoque  amputato  truncaverunt.  Haec  cum  com- 
perissem  illos  fuisse  confessos,  ideoque   minime 
dubitarem  sub  jura  tuae  securis  esse  venturos,  has 
ad  tuam  Nobilitatem  litteras  acceleravi,  quibus  de- 
precor,  et  per  misericordiam  Christi  obsecro,  sic 
de  tua  majore  atque  certiore  felicitate  gaudeamus, 
ut  eis  paria  non  retribuantur ;  quanquam  lapidis 
ictibus  digitum  praBcidere  oculumque  convellere 
leges  puniendo  non  possint,  quod  isti  saeviendo 
potuerunt.  Unde  securus  sum  de  iis  quihoc  se  fe- 
cisse  confessi  sunt,  quod  hanc  vicissitudinem  non 
reportabunt ;  sed  ne  vel  ipsi,  vel  illi  quorum  ho- 
micidium  patefactum  est,  per  tuae  potestatis  senten- 
tiam  multentur,  hoc  timeo,  hoc  ne  fiat  et  christia- 
DU8  judicem  rogo,  et  christianum  episcopus  moneo. 
3.  De  vobis  quidem  dixisse  Apostolum  legimus 
quod  non  sine  causa  gladium  geratis,  et  ministri 
Deisitis,  vindicesin  eos  qui  male  agunt(Aom.  xui,  i) ; 
sed  alia  causa  est  proviucisB,  alia  est  EcclesisB  : 
illius  terribiliter  gerenda  est  administratio;  hujus 
clementer  commendanda  est  mansuetudo.  Si  apud 
judicem  non  christianum  mihi  sermo  esset,  aliter 
agerem  :  nec  tamen  etiam  sic  Ecclesiae  causam 
desererem,  et  quantum  admittere  dignaretur,  ins- 
tarem  ne  passiones  servor  um  Dei  catholicorum,  qu« 
prodessedebentad  exempla  patientise,  inimicorum 
suorum  sanguine  fcBdarentur  ;et  si  nollet  acquies- 
cere,iaimico  animo  eum  resistere  suspicarer.  Nunc 
vero  quaodo  apud  te  resagitur,  alia  mihi  ratio  est, 
alia  coQsuItatio,  Rectorem  te  quidem  praBcels^ 


potestatis  videmus^  sed  etiam  filium  chrisliaD8B  pie- 
tatis  agnoscimust.Subdatursublimitas  tua,  subda- 
tur  fldes  tua  ;  causam  tecum  tracto  communem, 
sed  tu  in  ea  potes  quod  ego  non  possum  :  confer 
nobiscum  consilium,  et  porrige  auxilium. 

4.  Diligenter  actum  est  ut  inimici  Ecclesiss,  qui 
solent  vaniloquio  seductionis  soliicitareanimos  im- 
peritos  tanquam  de  persecutione  gloriantes  quam 
se  perpeti  jactant,  horreoda  faciaora  sua  ia  catho- 
licos  clericos  perpetrata  faterentur  et  suis  verbis 
implicarentur.   Legenda   sunt  Gesta  ad  saaaadas 
aoimas,  quas  pestifera  suasiooe  veneaaveruot : 
numquid  placet  tibi  ut  ad  finem  Gestorum,  si  cru- 
entum  istorum  supplicium  continebit,  iegendoper- 
venire  timeamus^  ubi  ponimus  et  ipsam  conscien- 
tiam,  ne  malum  pro  malo,  qui  passi  sunt,  reddi- 
disse  videantnr?  Si  ergo  oihil  aliud  constitueretur 
frenandse   malitiae   perditorum,  extrema  fortasse 
necessitas  uttalesocciderentur  urgeret;  quanquam 
quod  ad  oos  attinet,  si  nihil  mitius  eis  fieri  posset, 
mallemus  eos   liberos  relaxari,  quam  passiones 
fratrum  nostrorumfuso  eorum  sanguine  viadicari : 
nunc  vero  cnm  aliquid  fieri  possit,  quo  et  mitis 
commendetur  Ecclesia,  et  immitium  cohibeatur 
audacia;  cur  nonflectasin  partem  providentiorem, 
lenioremquesententiam,quod  licetjudicibus  facere 
etiam  non  in  causis  Ecclesi8B?Time  ergo  nobiscum 
judicium  Dei  Patris,  etcommendamansuetudiaem 
matris  :  cum  enim  tu  facis,  Ecclesia  facit,  propter 
quam  facis,et  cujusfilius  facis.  Contende  bonitate 
cum  malis  :  ilii  scelere  immani  membra  de  cor- 
pore  vivo  avulserunt ;  tu  opere  misericordi  effice 
ut  ilia  qu8B  nefandis  operibus  exercebant,  aiicui 
utili   operi  integra  eorum   membra  deserviant. 
Uli  non  pepercerunt  correctionem  sibi  preedicanti- 
bus  Dei  servis ;  tuparce  compreheosis,  parce  duc- 
tis,  parce  convictis.  Illi  impio  ferro  fuderunt  sao- 
guioem  Christianum:tuabeorum  saDguioe  etiam 
juridicuip  gladium  cohibe  propter  Christum.  Ilii 
ministro  Ecclesiee  occiso  extorseruot  spatium  vi- 
veodi :  tu  inimicis  EcclesinB  viventibus  relaza  spa- 
tium  pcenitendi.  Talem  te  oportet  esse  in  causa  Ec- 
clesiaB  j  udicem  christianum,petentibus,iD0Dentibu8, 
intercedentibusnobis.  Solent  homines  quaodo  cum 
ioimicis  eorum  coovictis  Jeoius  agitur,  a  mitiore 
seatentia  provocare :  sed  inimicos  oostros  ita  dili- 
gimus,  ut  oisi  de  tua  christiaoa  obedieotia  praBsu- 
mamus,  a  tua  severa  seotentia  provocemus.  Deus 
omnipotens  Excellentiam  tuam  auctiorem  felicio- 
remque  conservet,  domine  insignis  et  merito  su- 
blimis,  ac  prsBstantissime  fiii. 

EPISTOU  CXXXV  '  (a). 

Volusianus  AugustinOy  proponens  illi  qussstiones  :  quo- 
modo  Deus  immensus  claudi  potuerit  utero  virginiSf 
et  infantis  corpuseulo  ;  an  mundi  euram  deseruerit 
interimy  ete,  ;  num  etiam  miraeulis  satis  deelaraSa 
sit  ejus  divinitas, 

*  Ezstat  cum  epistola  czzxn,  in  iisdem  Cdd.  suprt 
designatis  . 

(a)  Alias  2  :  quee  autem  135  erat,  noDC  110.  Scripta 
sub   initium  anni  412. 
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110  vere  saneto,  ae  merito  venerahili  patri  Au- 

6DSTIN0  episeopo^  Volusianus. 

Wii  mey  vir  prohilatisjtutitiasquedocumentum, 

ua  ex  ambiguie  lectionis  peritse  discenda  percon- 

impleetor  gratiam   muneris  imperati,  meque 

in  diseiplinas  tuas  offero,  veteris  sententise  attc- 

em  seeutus,  qux  nullam  ad  perdiseendum  ahun- 

redit  aetatem.  Neque   immerito  sapiens,   pru- 

studia  nuUis  terminis^   neque  fine  eonelusit, 

7  primordiis  suis  remota  virtus  ^  nunquam  adeo 

lur  adeuntibus,  ut  omnis  protinus  ad  aqnitionem 

it.  Domine  vere  sancte,  ae  merito   venerahilis 

est  operse  pretium  cognoseere  hahitam  inter  nos 

10  confahulationem.  Quihusdam  amieorum  con- 

u  aderamus,  frequentes  proferehantur  illie  pro 

isstudiisque  sententix.  Erat  tamen  sermo  rheto- 

wtitio  :  apud  agnoseentem  loquor  ;  nam  etiam 

ulo  ante  docuisti.  Adstruthatur  quid  esset  inven- 

se  inventionis  aerimonia  *,  quantus  disponendi 

quas  translationis  gratia,  qux  iconismatum  pul- 

do,  et  pro  ingenio  naturaque  materise  apposita 

dieendi  faeuUas.  Alii  rursus  poeticam  elevahant 

ts.  Ne  hane  quidem  eloquentix  partem  tacitam  aut 

ram  •  relinquis,  ut  convenienter  poeta  dixerit : 

nter  victrices  hederam  tibi  serpere  lauros. 

{Virg.  Bueol.  ecl.  8.) 

\tur  ergo  quantns  oiconomias  esset  ornatus,  quae 

iorarum  venustas,  quanta  in  comparatione  su- 

is  ;  jam  leves  enodesque   versus,    atque,  ut  ita 

m,  caesurarum  modulatavaratio.  Tunc  ad  fami- 

',  tuam  philosophiarn  sermo  deflectit,  quam  ipse 

telico  more  tanquam  Isocraticam  fooere  consue- 

Quaerehamus  et  quid  egerit  prxeeptor  ex  Lyeeo; 
icademiae  multiplex  et  continuata  cunctatio  ; 
ledisputator  ex  Porticu  ;quid  Physicorum  peri- 
\uid  Epieureorum  voluptas  ;  quid  inter  omnes 
a  disputandi  tihidoy  tuneque  magis  ignorata 
\,  postquam  praesumptum  est  quodpossit  agnosci. 
}um  in  his  confahulatio  nostra  remoratur,  unus 
tis :  Et  quis,  inquit,  est  sapientia  ad  perfectum 
ianitatis  imhutus,  qui  amhigua  in  quibus  haereo 
aperire,  duhiosque  axsensus  meos  vera  vel  verisi" 
redulitate  firmare  ?  Slupemus  tacentes.  Tunc  in 
}onte  prorumpit  :  Miror  utrum  mundi  Dominus 
or  intemeratse  feminae  eorpus  impleverit,  per- 

deeem  mensium  longa  ilta  fastidia   mater,  et 

virgo  enixa  sit  solemnitaie  pariendi,  et  post 
irginitas  intacta  permanserit.  His  et  alia  sub- 
:  Intra  eorpusculum  vagientis  infantiae  latet, 
r  vix  ^putaturuniversitas  ;  patiturpuerilitatis 

adoleseitj  juventute  sotid(Uur  :  tam  diu  a  sedi- 
is  ahest  ille  regnator,  atque  ad  unum  eorpuseu- 
4ius  mundi  cura  transfertur  ;  deinde  in  somnos 
Hur,  cibo  atitur,  omnes  mortalium  sentit  affec- 

U8  Vatic.  codex  ceeteris  refragaotibus  praefert,  r«- 
yeritas. 

Mss.  septemdeciru  :  Astruebalur  quid  esset  inven- 

aerimonia. 

7.,  inhonoratam  reliqui. Mss.  plures,  reliqmssent. Sed 

lum  cum  melioris  not®  Cdd.,  inhonoram  relinquis, 

.t  quippe  Augustinum  quod  poeticam  nobilitarit. 

trideiicet  conscriptis  de  musiea. 

d,,  eui  parva.  At.  Mss.  viginti  tres  tuminbac,  tum 

ist  137  coDBtaoter  habent,  cui  par  vix. 


tus ;  nee  ultis  eompetentihus  signis  tantae  majestatis 

indicia  elareseunt,   quoniam  lurvalis  ^  ilta  purgatio^ 

dihilium  eurse,  reddita  vita    defunctis^    haee,    si  et 

alios  *  eogites,  Deo  parva  sunt.  Intervenimns  ulterius 

inquirenti,solutuqueeonventu,adpotioris  peritiae  merita 

distulimus,  ne  dum  ineautius  seereta^temerantur,  m  cul- 

pamdefiecter  et  error  innoeuus.  Aeeepisti,  virtotius^glo- 

riae  eapax,  imperitiae  confessionem  ;  quid  a  partihus 

vestris  desideretur  agnoseis.  Interest  famae  tuae,  ut  quae* 

sita  novirimus.  UteumqM  ahsque  detrimento  cultus 

divini  in  aliis  saeerdotihus  toteratur  inscitia  ;  al  eum 

ad  antistitem  Augustinum  venitur,  legi  deest  quidquid 

eontigerit  ignorari.  Incolumem    Venerationem   tuam 

divinitcu  summa    tueatur,   domine   v€re    sanete,    ao 

merito  venerahilis  pater. 

EPISTOLA  GXXXVl  •  (a). 

MarcetlinusAugustino,  rogans  ut  Volusiano  faeiat  satis, 
et  narrans  quosdam  ealumniari  quod  Deus  veterem 
Legem  prse  taedio  seu  consiliorum  ineonstantia  ahro^ 
garit,  quodque  doctrinaevangelica  sitreipublieae  inu- 
tiiis;  aenique  ehristianos  prineipes  muttum  malorum 
invexiue  reipuhtieae. 

Domino  nimiumque  venerabili,  etomnibus  mihi  offieiis 

uniee  percolando  patri  Augustino,  Marcbllinus. 

4.  Viriltustris  Volusianus  Beatitudinis  tuae  mihi  lit- 

teras  legit,  imo  me  quidem  eogente  pluribus  legit,  quae 

seitieet  omnia  qtsae  a  te  dicuntur,  eum  vere  miranda 

sint  usquequaque  miratus   sum.  Sermonis  enim  divini 

gratia  humilitertumens,  faeile  ut  plaeeret  emeruit.Hine 

enim  plurimumptaeutt,  qtu>dhominis  gressusaliquanto 

tituhantes  honi  propositi  exhortatione  statuere  et  fir- 

mare  eontendis.  Est  enim  nohis  cum  eodem  quotidiana 

pro  virihus  nostris,  et  pro  ingenii  paupertate  disputO' 

tio.  Sanetae  siquidem  matris  ejus  preeatione  eomputsus, 

eura  mihi  est  eum  frequentius  salutandi  gratia  eonve^ 

nire,  lieet  vieem  in  hacparte  reddere  etiam  ipse  dignetur. 

Aecepta  autem  Venerahilitatis  tux  epistola,  homo  qui 

a  veri  Dei  stahititate,  multorum  quorum  in  hao  urbe 

eopia  est  persuasione  revoeatur,  ita  motus  est,  ut  si, 

quantumipseconfirmat,  littej^arumprolixitatem  minime 

formidasset,  omne  Beatitudini  tuae  quod  hahere  potest 

insinuasset  amhiguum.   Sed  tamen  satis,  sieut  etiam 

ipse  probare  dignaberis,  eulto  accuratoque  sermone,  et 

Romanae    eloquentiae    nitore   perspicuo,    aliqua  sibi 

exsolvi  impendiopostutavit.  Quaequidem  quaestio  usque- 

quaque   detrita  est,  et  eorum  super    hae  parte   satis 

nota  ealliditas,  qui  dispensationem  dominieae  ineama' 

tionisinfamant.Sed  tamen  etiam  ego  in  hac  parte,  quia 

plurimis  quidquid  reseripseris  profuturum  esse  confido, 

preeator  aecetserim,  ut  nd  ea  vigilantius  respondere 

digneris,  in  quibus  nihii  amplius  Dominum,  quam  alii 

homines  faeerepotuerunt,  gessisse  mentiuntur.  ApolUh 

nium  siquidem  suum  nobis  etApuleium,  aliosque  magieae 

*  Unu8  e  Vatic.  Mss.,  eamalis  illa  purgatio.  At  alii 
omnes  habent,  (arva/ii  /idest  liberatioadsBmonibus,  qui 
larvae  vocitantur. 

*  Apud  Lov.  aliasque  Edd.,  hcee  et  alia  si  eogites.  8ed 
in  Mss.  hic  et  infra  m  blpist.  137  legitur,  hme  si  etatios 
cogites.  Sic  porro  legebat  Augustinus,  cum  ad  hoc  res- 
pondeat  :  Fatemur  quidem  et  nos  talia  gessisse  Prophe* 
tas,  etc. 

*  Ad  Gdd.  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.ff.  g.  gv.  j.  1.  n.  r.  8b. 
s.  t.  vc.  vd.  duos  a.  quinque  v.  recognita,  etad  Am. 
Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  6  :  quae  autem  136  crat,  nunc  77,  Scripta 
eodem  tempore. 
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«fffi  homifm  ni  nudimm  pirateruni,  quonm  majora 
eoniendMHi  extitiw  miramki. 

8.  Ipiemitemtir  UlustriituperiiumeinoratuifmuUa 
emdixitprtmniihue  aliquantis,fuse  huicposeentjungi 
non  immerito  quaesHoni  S  «i,  ut  ants  dixi,  non  ab  ejus 
partibus  spisiolaris  consideraia  hremtas  fuisset.  Quts 
tamen  lieet  scribere  noluerii^iaesre  non  e$t  passus.  Di- 
seboi  enim  quodeisisibi  hodie  ineamationie  domini- 
eee  ralio  reddereturf  reddi  eix  ad  liquidum  postii  cur 
hie  Deust  qui  et  Veterit  Testamenii  Deus  esssfirma- 
tUTf  spretis  veteribus  saerifidis  deleotaius  ett  novis. 
Nikil  snim  eorrigi  posse  asserebat  nisi  quod  antsfaC" 
tum  non  recte  probaretur ;  vel  quod  temel  recte  factum 
tU,  tfniiitilari  ullatenue  non  debuitse,  Rseie  entm  facta 
dicebat  mutari  nisi  injuste  non  potse  ;  maxime  quia 
itta  mrietas  ineonstantiae  Deum  potsii  arguere.  Tum 
deinde  quod  ^ut  proedicatio  atque  doctrina,  reipublicae 
moribut  nulla  ex  parts  eonveniai  ;  utpote.  tieut  a 
multit  dicitur,  eujut  hoc  eonttet  prceeeptum,  ut  nulli 
malum  pro  malo  reddere  debeamut  {Rom.  tl\, 
17),  et  pereutienti  aliam  prabere  maxiUam.  et 
pallium  dare  pertittenti  tunicam  toUere,  et  eum  eo 
qui  noe  angariare  volueritt  ire  debere  spatio  Uineri 
duplieato  {Matth.  v,  39-41)  :  quas  omnia  reipublicae 
moribut  aturU  etse  conlraria.  Nam  quis  toUi  sibi  ab 
hosts  aliquid  patiatur,  vel  Romanae  provinciae  deprae- 
daiori  non  mala  velit  belli  jure  reponere  ?  Et  caetera 
quae  diei  ad  reliqua  posse,  inteUigU  VenerabiUtas  tua. 
Haec  srgo  omnia  ipsi  posse,  adjungi  aestimat  quaestioni, 
in  iantum  ui  per  chrisiianot  prineipet,  chrittianam 
rslsgionem  maxima  ex  partetervantet,  tanta  {etiamti 
ipsede  hac  parts  taeeai)  reipubUeae  mala  evenisu 
manifesium  tii. 

3.  Undsp  tieui  Beatitudo  tua  mecum  dignatur  agnot- 
cere,  ad  haec  omnia  {quoniam  multorum  manibut  tins 
dsUfio  tradetur  Sanctitatis  tuse  dssiderata  retpontio) 
pisnut  debet  et  elucubratus  tolutionit  pUndor  ottendi ; 
maxime  quia  cum  uta  gerereniurf  eximiut  Hipponsn- 
sis  regionis  possessor  et  dominus  praesens  aderat,  qui 
ei  SancUtaiem  tuam  sub  ironiae  admlaiione  kiudarst,  st 
sibi,  cum  de  his  quaereret,  minime  saiufactum  eue 
oontenderei.  Ego  vero  ad  haec  omnia  promistionu  non 
immemor  ted  exaetor  tibrot  confici  deprecor^  Eccle^ 
tiae,  hoc  maxime  tempore,  incredibiliter  profuturot, 

iSPISTOLA  CXXXVIl  *  (a). 
Bespondet  Augusiinut  ad  singulas  quaettionettuperius 

propositas  a  Volusiano^ 
Domino  iUmtri  et  merito  iasigni^et  prsstantissimo 

filio  VoLuisANO,  JLuoDSTiiiusin  Domino  salutem. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1 .  Ugi  Utteras  tuas,  in  quibus 
vidi  magni  oujusdam  dialogi  specimen,  laudabili 
brevitate  comprehensum.  Respondere  igitur  debui» 
nec  pro  dilaUone  aUquid  excusaUonis  opponere. 
Aecidifcenimopportune,  nt  ab  alienis  negoUis  mihi 
aliquantulum  vacaret.  Quibus  autem  dictandis  hoc 
oUom  statueram  impendere,  pauiuium  distuU,  ne- 
qnaquam  justum  esse  arbitratus  utqoem  ad  qu8B- 

>  Mss.  undocim,  muHat  esse  dixit,  qum  huie  possent 
ismgi  non  immerUo  quastionet. 

*  Ad  Cdd.supra  natatoB.quibus  epistolaoxxxiicoQtine- 
tur  castigata  fuit. 

{p)  Alias  3  :  qu»  autem  137  erat,  nunc  78.  Scripia 
paulo  post  superiorem. 


rendum  exhortatue  ipse  fueram,  differrem  qiUBreti- 
tem.  Quisautemnostmm,quiChrisU,utpossumu8, 
graUam  ministramus,  cum  tua  verca  iegerit,  ita  te 
velit  doctrina  instrui  christiana,  ut  tibi  tantum  suf- 
fioiat  ad  saluiem,noahujus  vit w,quam  vaporis  esse 
simUUmam,  tanUUum  apparenUs,et  iilico  vanesceii- 
tis  atque  pereuntis,  sermo  divinus  admonere  ouravit 
{JaeobiiY,  15),sed  iUamsalutem  propterquam  adi- 
piscendam  et  in  «ternum  obtinendam  chriiUanl 
sumus  ?  Parum  est  ergo  nobis  sic  te  initrui,ut  tiiki 
sit  Uberando  satis.  Ingenium  quippe  et  eloquiQm 
Uium  tam  exceUens  tamque  luculentum  prodesse 
debeteUamcaatens,  contraquorum  tarditatem  sea 
perversitatem,  oonvenientissime  defendenda  est 
tantSB  graUas  dispensatio,  quam  superbfls  animul» 
nihiU  pendunt,  quffinimisaifectantplurimum  posse, 
et  ad  sua  viUa  sananda  vei  eUam  relrenanda  nihil 
possunt. 

2.  Quaeris  igitur,C7/n/fR  mundi  Dominus  ei  reeCor 
intemeraiaefeminse  eorpus  impleverit ;  pertuleritdeeem 
meusium  longa  illa  fastidiamater,  et  tamenvirgo  enixdi 
sit  tolemnitate  pariendi,et  post  hafcvirginUat  inviolaia 
permanterit.  Utrum  intraeorpuseulumvagientitinfan" 
tiae  latuerit,  eui  par  vix  putatur  univertitat ;  pattut 
fuerit  puerilitatitannot^adoUverit,  juventute  tolidatut 
tit  ;  tam  diu  a  sedibus  suUabfueril  regnalor  iUe,atque 
inunum  corpusculumt  totius  mundieura  transUtatit; 
deindeinsomnos  resolutus  sit;  ciboaUtut  omnes  morta^ 
liumsenurU  a/fectut;  neque  uHis  competentibus  signis 
claruerint  tantae  majestatis  indicia  ;  quoniam  Uirvalis 
ilUs  purgatio,debiHum  curas  reddilavitadelunctu,  tee, 
si  et  aUos  cogitemus,  Deo  parva  sunt.  Hanc  scribis  in 
quodamconveutuamicorum  ab  uno  ex  mulUsqui 
aderant,iUatam  essequaesUonem;  vos  autem  inter- 
venisseulleriusinquirenU,  solutumque  conventum, 
ad  potioris  peritiffimerita  distuUsse^nedumincau- 
tius  secretatemeranturjnculpam  deflecteret  error 
innocuus. 

3.  Deinde  ad  me  Utterarumtuarum  dirigis  inten- 
Uonem,etposthanc  imperitiss  oonfessionem,admo- 
nes  ut  a  partibus  no.stris  quid  desideretur  agnos- 
oam.AdjungiseUamfamaB  meflBinteresseutquessita 
noveretis,quod  utcumqueabsque  detrimentodivini 
oultus  in  aliis  sacerdoUbus  toleratur  inseiUa,  at 
eumad  meaaU8titemveQitur,iegidees8e  quidquid 
eonUgerit  ignorari.  Primum  igitur  hanc  de  me  opi- 
nionem  faciie  pr89sumptam,quffiso  deponas,eum- 
que  animumquamvis  erga  me  l^enevolentissimum, 
solvas  atque  exuas ;  ac  de  me  mihi  magis  quam 
uUialteri  credas,si  mihi  dilecUonis  vicemrependis. 
Tanta  est  euim  chrisUanarum  profunditas  Littera- 
ruro,  ut  ia  eis  quotidie  proficerem,  si  eas  solas  ab 
ineunte  pueriUa  usque  ad  deerepitam  senectutem 
maximo  oUo,summostudio,  meliore  ingenio  cona- 
rer  addiscere  :  non  quod  ad  ea  quee  necessaria 
suntsaluU.tantain  eis  perveniatnr  difficultate;  sed 
cum  quisque  ibi  fidem  teQuerit,siae  quia  pie  recteque 
non  vivitur,  tam  multa,  tamque  muUiplicibus 
mysteriorum  umbracuiis  opacata  inteiligenda  pro- 
ficienUbus  restant,  tantaque  non  solum  in  verbia 
quibus  i8ta  dicta  sunt,  verum  etiam  in  rebus  quso 
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iiildligmidiBsim^  latet  aiUtuddsapientiffi,  ut  anno- 
sissimis,  acutissimis,  flagraDtissimis  cupiditatedis- 
eendihoccontingat,quod  eademScripturaquodam 
looo  habet,  Cum  consumfnaverit  homo,  tunc  itict- 
pit{Ec€li.  zT]ii,6). 

GAPUT  li.  — 4.  Sed  quid  hinc  plura  7  Veniendum 
potlus  est  ad  rem  quam  requiris.  Ubi  primum  te 
scire  ? oio,  non  hoc  habere  christianam  doctrinam, 
quod  ita  sit  Deusinfusus  carni,  quaex  yirginenas- 
oeretnr,  ut  ouram  gubernandaB  universitatis  vel 
desernerit  yel  amiserit,  vei  ad  illud  corpusculum 
quasi  eontractam  materiam  coUectamquetranstu* 
lerit.  Hominum  iste  sen^us  est,  nihii  nisi  corpora 
Talentium  cogitare  ;  siveistacrassiora,  sicut  sunt 
humor  atque  humus,  sive  subtiliora,  sicut  aeris, 
et  lucis;  sedtamencorpora,quorumnu]lum  potest 
ease  ubique  totum,  quoniam  per  innumerabiles 
partes  aliud  alibi  habeat  necesse  est,et  quantumcum 
que  sit  corpus  seu  quantulumcumque  corpuscn- 
lum,  loci  occupet  spatium,  eumdemque  locum  sic 
impleat,  ut  in  ulia  ejus  parte  sit  totum.  Ac  perhoc 
densari  ac  rarescere,  contrahi  et  dilatari,  in  minu- 
tias  deteri  et  grandescere  in  molem,  non  nisi  cor> 
porum  est.  Longe  aliud  est  animae  natura  quam 
corporiscquanto  magis  Dei,  qui  crealor  est  et  ani- 
mffi  etcorporis?Non  sic  Deus  dicitur  implere  mun* 
dum,  velut  atqua,  velut  aer,  velut  ipsa  iux,  ut 
minore  sui  parte  minorem  mimdi  impleat  partem, 
et  majore  majorem.  Novit  ubique  totus  esse,  etnullo 
contineri  loco ;  novit  venire  non  recedendo  ubi 
erat;  novit  abire  non  deserendo  quo  venerat. 

5.  Miratnr  hoc  mens  humana,  et  quia  uon  capit, 
fortasse  nec  credit :  seipsam  primitus  ingrata '  mire- 
tar,seipsam  pauiulum,  si  potest,  attollat  a  corpore, 
et  ab  eis  rebus  quas  solet  sentire  per  corpus ;  et 
videat  ipsa  quid  sit  quae  utitur  corpore.  Sed  forte 
oon  potest  :  magni  quippe  est  ingenii,  ut  ait  qui- 
dam,  sevocare  mentem  a  sensibus,  et  cogitationem 
a  eonsuetudine  abducere  (Cicero,  Qumst.  Tuscul. 
lib,  1).  Ipsos  ergo  corporis  sensus  aliquanto  insue- 
tins,  et  vigilantius  perscrutetur.  Sunt  certe  quinque 
partiti  corporis  sensus,  qui  nec  sine  corpore,  neo 
sine  anima  esse  possunt :  quia  neque  sentire  est 
nisi  viventis,quod  ab  anima  est  corpori ;  neque  sine 
eorporeis  instrumentis^  et  quasi  vasis  atque  orga- 
nis  videmus,  audimus,  csBterisque  tribus  utimur 
sensibus.  Intendat  hme  anima  rationalis,  et  sensus 
corporis  non  sensibus  corporis,  sed  ipsa  mente 
atque  ratione  consideret.  Certe  sentire  homo  non 
potest,  nisi  vivat ;  vivit  autem  in  carne,  antequam 
Biorte  utrumque  dirimatur.  Quomodo  igitur  anima 
quffi  sunt  extra  carnem  suam  sensit,  quse  nonnisi 
in  carne  sua  vivil?Annon  ab  ejus  carne  longissime 
at»unt  sidera  in  coelo?  annon  in  coelo  videt  solem? 
An  sentire  non  est  videre,  cnm  sit  in  quinque  sen- 
sibus  cttteris  excellentlor  visus  ?  An  et  in  coelo  vi- 
Yit,  quia  et  iu  ccelo  sentit,  et  sensus  esse  non  * 
potest  ubi  vita  non  est  ?  An  sentit,  et  ubi  non  vivit; 

<  Mss.  Dovem  ;  Seiptam  primitus  mirata  miretur, 
'  Erasrao  visum  est  aegationem  hlc  superfluere,  eam- 

que  omisere  LovsDienses.  Sed  habent  Mss.  onmw,  et  ad 

sensum  necessarium  omoino  censemus. 


qnia  cum  ib  sua  tantniti  carne  viYat,  sentit  etiam 
in  his  locis,  quae  preter  ejus  carnem  eontinent  ea 
qu8B  tangit  aspectu  ?  Videsne  quam  hoo  titlatebro- 
sum  in  sensu  tam  conspicuo,  qui  visns  dicitur? 
Attende  et  auditum.  Nam  et  ipse  se  foras  quodam- 
modo  diffundit  a  earne.  Unde  enim  dioimus,  ForU 
sonat,  nisi  ibi  sentiamus  ubi  sonat  ?  Ergo  et  iilio 
extra  carnem  nostram  vivimus.  An  sentire  possa- 
mus  et  ubi  non  vivimus,cum  sensus  sine  vita  esse 
nonpossitt 

6.  GflBteri  tres  sensus  apudseipsos  sentiunt,qnam* 
vis  de  olfactii  utcumque  possit  dubitari.  De  gustu 
autem  atque  tactu  nulla  controversia  est,  quod  ea 
quee  gustamus  et  tangimus,  non  alibi  quam  in 
came  nostra  sentimus.  Proinde  isti  tres  sensus  ab 
hac  consideratione  semoveantur.  Visus  auditusqne 
atferunt  mirabilem  quaestionem  ;  aut  quomodo 
anima  sentiat  ubi  non  vivit,  autquomodo  vivat  ubi 
non  est.  Neque  enim  nisi  in  came  sua  est;  sentit 
autem  etiam  praeter  carnem  suam.  Ibi  quippe  sen- 
tit  ubi  videt ;  quia  et  videre  sentire  est :  ibi  sentit 
nbi  audit;  quia  et  audire,  sentire  esU  Aut  ergo  et 
ibi  vivit ;  ac  per  hoc  etiam  et  ibi  est ;  aut  sentit  et 
ubi  non  vivit;  aut  vivit  et  ubi  non  est.  Haecomnia 
mira  sunt;  nihil  horum  affirmari  sine  quadam  ve- 
lut  absurditate  potest :  et  de  sensu  loquimur  mor- 
ticino.  Quid  igitur  est  ipsa  anima,  praeter  corporis 
sensum,id  estin  mente  quaistaconsiderat?Neque 
enim  sensu  corporis,  de  ipsis  sensibus  corporis 
judicat.  Et  putamus  nobisde  omnipotentia  Dei  in- 
credibile  dici  aliquid,cum  dicitur  Verbum  Dei,per 
quod  omnia  facta  sunt,  sic  assumpsisse  corpus  ex 
virgine,  et  sensibus  apparuisse  mortalibus,  ut  im- 
mortalitatem  suam  non  corruperit,  nt  aetemitatem 
non  mutaverit,  ut  potestatem  non  minuerit,  nt 
administraUonem  mundi  non  deseruerit,  ut  a  sinn 
Patris,  id  est  a  seoreto,  quo  cum  ilio  et  in  illo  est, 
non  recesserit ! 

7.  Verbum  Dei  sic  intellige,  per  quod  facta  sunt 
omnia,  non  ut  ejus  transire  aliqoid  oogites,  et  ex 
futnro  prffiteritum  fieri.  Manet  sicutiest,  et  ubique 
totum  est.  Venit  autem  cum  manifestatnr,  et  cum 
occultatur  abscedit.  Adest  tamen  sive  occultum  sive 
manifestum,  sicut  iux  adest  oculis  et  videntis,  et 
caeci :  sed  videnti  adest  praesens,  oaeco  vero  absens. 
Adest  et  vox  andientibus  auribus,  adest  etiam  sur- 
dis  :  sed  ilUs  patet,  istas  latet.  Quid  antem  mirabi- 
lius  quam  id  quod  accidit  in  vocibus  nostris  ver- 
bisque  sonantibu8,in  re  scilicet  raptim  transitoriat 
Cum  enim  loquimur,  ne  secunds  quidem  sjllabsB 
locus  est,  nisi  prima  sonare  destiterit ;  et  tamen  si 
unus  adsit  auditor,  totum  audit  quod  dioimus ;  et 
si  duo  adsint,  tantumdem  amt>o  audiunt  quod  et 
singulis  lotum  est ;  et  si  audiat  multitudo  silens» 
non  inter  se  particulatim  comminuunt  sonos  tan» 
quam  cibos,  sed  omne  quod  sonat  et  omnibus 
totum  est,et  singulis  totum.  itane  jam  non  illud  est 
potius  incredibile,  si  verbum  hominis  transiens 
quod  exhit>et  auribus,  Verbum  Dei  permanens  non 
exhiberet  rebus  S  ut  quemadmodum  hoc  simul 

*  In  priusexcutislegebatur:  Quod  smhihtmrmtribm,.. 
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auditur  a  siDgulis  etlam  totum,  ita  illud  simul  ubi- 
que  sit  totum  ? 

8.  Noo  itaque  metuendumestcorpusculumiDfan- 
tiae,  ne  in  illo  tantas  ^  Deus  angustias  passus  esse 
Tideatur.Nequeenim  mole,  sedvirtute  magnusest 
Deus  ;  qui  providentia  sua  meliorem  sensum  for- 
miculis  et  apiculis  dedit  quam  asinis  et  camelis  ; 
qaiexgrano  minutissimo  seminis  tantam  ficulneaB 
arboris  magnitudinem  creat,  cum  ex  multo  majo- 
ribus  seminibus  longe  minora  muita  nascantur  ; 
qui  pupiilam  tam  parvam  ditavitacie,  quaper  ocu- 
los  emicante^  in  ictu  temporis  ccelum  prope  dimi- 
dium  lustraretur  ;  qui  ex  puncto  et  quasi  centro 
cerebri,  sensus  omnes  quinaria  distributione  dif- 
fundit  ;  qui  corde,  membro  tam  exiguo,  vitalem 
motum  per  corporis  cuncta  dispensat :  bis  atque 
bujusmodi  rebus  insinuans  magnademinimis,  qui 
nonest  parvusin  parvis.  Ipsa  enim  magnitudo  vir- 
tutisejus,  quee  nuilas  in  angusto  sentit  angustias, 
uterum  virginaiem  non  adventitio,  sed  indigena 
puerperiofecundavit:ipsasibianimamrationalem, 
et  per  eadem  etiam  corpus  bumanum,  totumque 
omninobomineminmeliusmutandum,nullomodo 
in  deterius  mutata  coaptavit  ;  nomen  bumanitatis 
ab  eo  dignanter  assumens,divinitatiseilargiter  tri- 
buens.  Ipsa  virtus  per  inviolatae  matrsi  virginea 
viscera,  menibra  infantis  eduxit,  qu6e,  postea  per 
clau8aostiamembrajuvenisintroduxit(yoara.xx,26) 
Hic  si  ratio  quseritur,  non  erit  mirabile :  si  exemplum 
poscitur,  non  erit  singulare.  Demus  Deum  aliquid 
posse,  quod  nos  fateamur  investigare  non  posse. 
Intalibusrebus  totaratio  factiest  potentia  facientis. 

GAPUT  III.  —  9.  Jam  iiiud,  quod  in  somnos  sol- 
Titur.  et  cibo  alitur^etomnes  bumanos  sentit  affec- 
tus,  bominem  persuadet  bomiuibus,  quem  non 
consumpsit  utique,  sed  assumpsit.  Ecce  sic  fac- 
tum  est  ;  et  tamen  quidam  bsretici,  perverse  mi- 
randolaudandoque  ejus  virtutem,  naturam  buma- 
nam  in  eo  prorsus  agnoscere  noluerunt,  ubi  est 
omnis  gratiee  commendatio,  quo  salvos  facit  cre- 
dentes  in  se,  profundos  tbesauros  sapientiae  et 
Bcientiae  continens,  et  fide  mentes  imbuens,  quas 
ad  eternam  contemplationem  veritalis  incommu- 
tabilisprovebat.  Quid  si  Omnipotens  bominem  ubi- 
cumque  formatum  non  ex  materno  utero  crearet, 
sed  repentinum  inferret  aspectibus  ?  quid  si  nullas 
ex  parvulo  in  juventam  mutaret  fletates,  nullos  ci- 
bos,  nullo8caperet8omno8?Nonne  opinionemcon- 
firmaret  errorisy  neo  bominem  verum  suscepisse 
uUo  modo  crederetur  ;  et  dum  omnia  mirabiliter 
facit,  auferret  quod  misericorditer  fecit  ?  Nunc  ve- 
ro  ita  inter  Deum  et  bomines  mediator  apparuit,  ut 
in  unitate  personaB  copulans  utramque  naturam, 
et  solita  aublimaret  iusolitis,  et  insolita  solitis 
temperaret. 

10.  Quid  autem  non  mirum  facit  Deus  in  omni- 
busoreaturs  motibus,  nisi  consuetudine  quotidia- 
na  viluissent  1  Denique  quam  multa  usitata  cal- 
cantur,  quae  considerata  stupentur  1  sicut  ipsa  vis 

non  txhihetur  rebui,  At  in  omnibus  prope  Nss.  :  Quod 
exkibei  aurtdtu...  non  exhiberet  rebui. 
>  Novemdecim  Mss.,  (aii(iM. 


seminum,  quos  numeros  babet,  et  quam  vivaces, 
quam  efficaces,  quam  latenter  potentes,  quam  in 
parvo  magna  molientes,  quis  adeat  animo,  quis 
promat  eloquio  ?  Dle  igitur  sibi  bominem  sine  se- 
mine  operatus  est,  qui  in  rerum  natura  sine  semi- 
nibus  operatur  et  semina.IUe  in  suo  corpore  nume- 
ros  temporum  mensurasque  servavit  aetatum,  qui 
sine  ullasuimutabilitatemutando  contexitordinem 
saeculorum.Hocenim  crevit  in  tempore,  quod  coe- 
pit  ex  tempore.  Verbum  autem  in  principio,  per  quod 
facta  sunt  tempora,  tempus  eiegit  quod  susciperet 
oarnem,  non  tempori  cessit  ut  verteretur  incarnem. 
Homo  quippe  Deo  accessit,  non  Deus  a  se  recessit. 

11.  Sicautem  quidam  reddi  sibi  rationem  flagi- 
tant,  quomodo  Deus  bomini  permixtus  sit,  ut  una 
fieret  persona  Cbristi,cum  hoc  semel  fieri  oportue* 
rit;  quasi  rationem  ipsi  reddant  de  re  qufle  quotidie 
fit,  quomodo  misceatur  anima  corpori,  ut  una  per- 
sona  fiat  hominis,  Nam  sicut  in  unitate  personaB 
anima  unitur  corpori,  ut  bomo  sit ;  ita  in  unitate 
person»  Deus  unitur  bomini,  ut  Ghristus  sit.  In  illa 
ergo  persona  mixtura  est  animae  et  corporis;in  hac 
persona  mixtura  est  Dei  et  hominis:  si  tamen  rece- 
dat  auditor  a  consuetudine  corporum,  qua  solent 
duo  liquores  ila  commisceri,  ut  neuter  servet  inte- 
gritatem  suam  ;  quanquam  et  in  ipsis  corporibus 
aeri  lux  incorrupta  misceatur.Ergo  personabomi- 
nis,  mixtura  est  animae  et  corporis:  persona  autem 
Gbristi,  mixtura  est  Dei  et  hominis.  Cum  enim  Ver- 
bum  Dei  permixtum  est  animse  habenti  corpus, 
simul  et  animam  suscepit  et  corpus.  lllud  quotidie 
fit  ad  procreandos  hominesiboc  semel  factum  est 
ad  liberandos  homines.  Verumtamen  duarum  re- 
rum  incorporear  um  commixtio  facilius  credi  debuit, 
quam  unius  incorporefle,  et  alterius  corporeae.Nam 
si  anima  in  sua  natura  non  fallatur,  incorpoream 
se  esse  comprehendit :  multo  magis  incorporeum 
est  Verbum  Dei,  ac  per  boc  Verbi  Dei  et  anima 
oredibilior  debuit  esse  permixUo,  quam  animas  et 
corporis.  Sed  hoc  in  nobis  ipsis  experimur:  illud  ia 
Ghristocredere  jubemur.  Si  autem  utrumque  nobis 
pariter  inexpertum  credendum  prseciperetur,  quid 
horum  citius  crederemus  ?  Quomodo  non  fatere- 
mur  duo  incorporea,quam  uuum  corporeum  alte- 
rumque  incorporeum  facilius  potuisse  misceri  ?  si 
tamen  non  indigne  ad  ista  mixliouis  vel  mixtura 
nomen  admittitur,  propter  consuetudinem  corpo- 
ralium  rerum,  longe  aliter  se  habentium  aliterque 
notarum. 

42.  Verbum  igitur  Dei,  idemque  Dei  Filius,  Patri 
coseternus,  eademque  Virtus  et  SapientiaDei  (1  Cor. 
I,  24),  a  superno  fine  creaturae  rationalis  usque  ad 
infimum  finem  creaturfle  corporalis  attingens  forli- 
ter,  et  disponens  omnia  sua viter  (5ap.  vui,  1),  pr«b- 
sens  et  latens,  nusquam  conclusa,  nusquam  dis- 
cissa,  nusquam  tumida,sed  sine  mole  ubique  tota, 
longe  alio  modo  quodam,  quam  eo  quo  creaturis 
cseleris  adest,  suscepit  hominem,  seque  et  illo  * 
fecit  unum  Jesum  Cbristum,  mediatorem  Dei  et  ho- 

>  Ita  Mss.  septemdecim.  At  omnei  Edd.  habent,  aquo 
fl  illum. 
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miiiam  (I  Tim.  ii,  5),  aequalem  Patri  secuDdum 

divioitatem,  minorem  autem  Patre  secundum  car- 

nem»  hoc  est  secundum  homiDem ;  incommutabi- 

iiter  immortalem  secundum  aequalem  Patri  divini- 

tatera,  eumdemque  mutabilem  atque  mortalem 

secondum  cogoatam  '  Dohis  iofirmitatem.  la  quo 

Ghristo,  eo  tempore  quod  opportuuissimum  ipse 

noTerat«  et  ante  secula  disposuerat,  veoit  homini- 

bus  magisterium  et  adjutorium,  ad  capessendam 

sempitemam  salutem.  Magisterium  quidcm  ut  ea 

quo  bic  ante  dicta  sunt  utiliter  vera,  non  solum  a 

Prophetis  sanctis,  qui  omnia  vera  dixerunt,  verum 

etiam  a  philosophis  atque  ipsis  poetis,  et  cujusce- 

modi  auctoribus  lilterarum  (quos  mnlta  vera  falsis 

miscuisse  quis  ambigat?),illius  etiam  in  carne  praB- 

eentata  coafirmaret  auctoritas,  propter  eos  qui  illa 

non  possent  in  ipsa  intima  veritate  cernere  atque 

discernere  :  quffi  Veritas  et  antequam  hominem 

assnmeret,  ipse  *  aderat  omnibus,  qui  ejus  parti- 

clpeiesse  potuerunt.Maxime  vero  suae  iDcaraatio- 

nis  exemplo  id  salubriter  persuasit,  ut  quouiam 

homines  plerique  divinitatis  avidi,  per  potestates 

ecBlestes  quas  deos  putarent,  ritusque  varios  illici- 

torum,  non  sacrorum,  sed  sacrilegiorum^  ambien- 

dum  sibi  arbitrarentur  ad  Deum,  magis  superbe 

quam  pie,  qua  ia  re  pro  Aagelis  saactis  eis  se 

dflemones  superbiae  cognatione  '  supponunt,  sci- 

rent  homines  tam  proximum  esse  Deum  pietati 

hominum,  ad  quem  velut  louge  positum  per  iater- 

positas  potestates  ambiebant,  ut  homioem  susci- 

pere  dignaretur,  et  cum  illo  uniri  quodammodo  ut 

ei  sic  coaptaretur  homo  totus.quemadmodum  ani- 

mm  corpus ;  excepta  concretioae  mutabili,  in  quam 

noQ  convertitur  Deus,  et  quam  videmus  quod  ha- 

beat et  corpus et  animus.  Adjutorium  autem,quod 

line  gratia  fidei  quae  ab  ilio  est,  nemo  potest  via- 

eere  ooncupiscentias  vitiosas ;  et  si  qua  earum  resi- 

dna  non  vicerit,  veniali  remissione  purgari.  Quod 

ergo  ad  magisterium  ejus  attinet,  quis  nuncextre- 

mns  idiota,  vel  quse  abjecta  muliercula  noa  credit 

animaimmortalitatem  vitamquepost  mortem  futu- 

ram?Quod  apud  Grscos  oiim  primus  Pherecydes 

Assyrius  cum  disputasset,  Pythagoram  Samium 

iilius  disputationis  novitate  permotum  ex  athieta 

in  philosophum  vertit.  Nunc  ergo  quod  Maro  ait, 

et  omnes  videmus ;  Amomum  Assyrium  vulgo  nas- 

citur :  quod  autem  ad  adjutorium  gratise  pertinet, 

quae  in  Ghristo  est,  ipse  est  omoiao, 

Qao  duce  si  qua  manent  sceleris  vestigia  nostri, 
Irrita  perpetua  soivent  formidine  terras. 

(Virg.  EeL  4.) 

CAPUTIV.  —13.  SednuUOy  \n(\M\\\nUcompelentw 
bu%  signis  claruerunt  tantae  majeslatis  indicia  : 
quia  larvalis  illa  purgatio,  debilium  curse,  reddita 
vita  defunctii,  si  et  alii  considerentur,  Deo  parva 
sunt.  Fatemur  quidem  et  oos  talia  quaedam  fecisse 
Prophetas.  Nam  in  his  signis  quid  excellentius 

>  Edd.,  cognitam,  Sed  melius  Mss.  octo,  eognatam. 

*  In  Edd.,  tpta.  Reposuimus  ez  viginti  Mss.,  ipse. 

*  Bdd.  Bad.  Er.  Lev.,  tuptrbct  eogitationis.  Aliquot 
Usa.,  superbitf  eogitatione.  Alii  quatuor,  eognationes.  Sed 
melior  visa  est  aliorum  quinque  lectio,  quam  hic  red- 
dimus. 
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quam  mortuos  resurrexisse  ?  Fecit  hoc  Elias  (III 
Reg.  XVII,  22),  fecit  hoc  Elisffius  (IV  Reg,  iv,  35). 
Nam  de  magorum  miraculis,  utrum  etiam  mortuos 
suscitaverint,  illi  viderint  qui  et  Apuieium  se  con- 
tramagicarura  artium  criminacopiossisime  defen- 
dentem,  conantur  non  accusando,  sed  laudando 
convincere.  Nos  legimus,  magos  iEgyptiorum,  ar- 
tium  islarum  peritissimos,  a  Moyse  famulo  Dei 
fuisse  superatos,  cum  illi  quaedam  mira  nefandis 
artibus  agerent,  ille  Deo  simpliciter  ^  invocato,  ma- 
chioameata  eorum  cuacta  subverteret  (Exod,  vn, 
vni).  Sed  et  ipse  Moyses,  et  cseteri  Prophetae  vera- 
cissimi  Dominum  Ghristum  prophetaverunt,  et  glo- 
riam  magnam  ei  dederunt  ;  hunc  non  tanquam 
parem  sibi,  nec  in  eadem  miraculorum  potentia 
superiorem,  sed  plane  Dominum  Deum  omnium, 
et  hominem  propter  homiues  factum,  veoturum 
praenuntiaverunt.  Qui  propterea  et  ipse  talia  facere 
voluit,  ne  esset  absurdum,  quae  per  illos  fecerat  si 
ipse  non  faceret.  Sed  tamen  et  aliquid  proprium 
facere  debuit :  nasci  de  virgiae,  a  mortuis  resur- 
gere,  in  ccelum  ascendere.  Hoc  Deo  qui  parum  pu- 
tat,  quid  plus  exspectet  ignoro. 

14.  Arbitror  enim  talia  flagitari,  qualia  gerens 
hominem,  facere  non  *  debuit.  Nam  in  principio 
erat  Yerbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus 
erat  Verbum,  et  omnia  per  ipsum  factasunt  {Joan. 
I,  1).  Num  homine  assumpto,  alium  mundum  fa- 
oere  debuit,  ut  eum  esse  crederemus,  per  quem  fac- 
tus  est  mundus  ?  Sed  aec  major  muudus,  nec  isti 
sequalis  in  hoc  muudo  fieri  posset.  Si  autem  miao- 
rem  faceret  iafra  istum,  similiter  hoc  quoque  pa- 
rum  putaretur.  Quiaergo  non  oportebat  ut  novum 
faceret  mundum,  nova  fecit  in  mundo.  Homo  enim 
de  virgine  procreatus,  et  a  mortuis  in  fleternam  vi- 
tam  resuscitatus,  et  super  ccbIos  exaltatus,  poten- 
tius  fortasse  opus  est  quam  mundus.  Hic  forte  res- 
pondent,  se  factum  hoc  esse  non  eredere.  Quid 
ergo  tiat  hominibus,  qui  minima  coatemuuat, 
maJQra  aoa  creduot  ?  Reddila  vita  defunctis,  ideo 
creditur,  quia  feceruat  alii,  et  parum  est  Deo  :  caro 
propria  de  virgiae  creata,  et  a  morle  ia  aeternam 
vitam  super  coelos  levata,  ideo  non  creditur,  quia 
nemo  fecit,  et  competit  Deo.  Ac  per  hoc  quae  sibi 
quisque  facilia,  non  factu,  sed  captu,  putat,  sequo 
aoimo  accipit ;  supra  ea  veluti  licta  pro  falsis  du- 
cit  :  aoli  eis  esse  similis,  obsecro  te. 

15.  Dispuiaotur  haec  latius,  et  omues  quaestio- 
num  necessariarum  sinus  perscrutati  discussique 
panduntur  :  sed  intellectui  fides  aditum  aperit,  in- 
fidelitas  claudit.  Quem  non  moveat  ad  credendum 
tantus  ab  initio  ipse  rerum  gestarum  ordo,  et  ipsa 
coaaexio  lemporum,  prseteritis  fidem  de  praesenti- 
busfacieas,prioraposterioribusetreceatioribusaa- 
tiqua  coofirmaas  ?  Eligitur  uaus  ex  geote  Chal- 
dfleorum,  pietate  fidelissimapraeditus,  cui  promissa 
diviua  post  taatam  soeculorum  seriem  uovissimis 
temporibus  complenda  prodaatur,  atque  ia  ejus 

<  Edd.  Lov.  Bad.  et  Er.  habent,  Deo  supplieiter  invoeato, 
At  Mss.  lecUoDem  nostram  prceferunt. 

*  In  Edd.  legitur,  faeere  non  debuit.  Sed  abest  parti- 
cula  negans  a  plerisque  Gdd.  Mss. 

{DixSept.) 
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semine  omnes  gentes  habituraB  benedictionem  prse- 
nuniiantur  (Gen.  xii,  2).  Hic  unum  Deum  verum 
colens  universitatis  creatorem,  gignit  iilium  senex, 
de  conjugequam  spe  pariendi  penitus  destitiitam 
sterilitas  eetasque  jam  fecerat.  Propagatur  ex  illo 
numerosissimus  populus,  multiplicatus  in  /Egypto, 
quo  iliam  stirpem  ex  orientalibus  partibus,  pro- 
missis  efifectisque  crebescens  dispositio  divina  trans- 
miserat.  Educitur  ex  MgjpW  servitute  gens  valida, 
horrendis  signis  atque  miraculis  ;  pulsisque  impiis 
gentibus,  in  terram  promissiouis  perducta  et  cons* 
tituta,  regno  etiam  sublimatur.  Deinde  preevales- 
cente  peccato,  sacrilegis  ausibus  Ueum  verum,  qui 
eis  tantabeneticiacontuierat,  saepissimeofiendens, 
variisque  flageiiata  cladibus,  et  prosperitatibus 
consoiata,  usque  ad  Christi  iucarnationem  deciara- 
tionemque  perducitur.  Quem  Christum,  Dei  Ver- 
bum,  Dei  Filium,  Deum  in  carne  venturum,  mo- 
riturum,  resurrecturum,  in  Cflelum  ascensurum, 
prffipoiientissimo  suo  nomiue,in  omnibusgeutibus 
dicatos  sibi  populos  habiturum ;  inque  illo  remis, 
sionem  peccatorum,  salutemque  aeternam  futuram 
esse  credeutibus,  omnia  genlis  iliius  promissa, 
omnes  prophetiee,  sacerdotia,  sacriticia,  templum, 
et  cuncta  omuino  sacramenta  sonuerunt. 

16.  Venit  et  Christus  ;  complentur  in  ejus  ortu, 
vita,  dictis,  factis,  passionibus,  morte,  resurrec- 
tione,  ascensione,  omnia  praeconia  Prophetarum 
(i/a^^A.i,25).Mittit  Spiritum  sanctum.implet  hdeles 
una  in  domo  congregatos  (A  ct  .n,  2),et  hoc  ipsum  pro- 
missumorandoatquedesiderandoexspectantes.lm- 
pletiautemSpiritusancto,loquunturrepentelinguis 
omnium  gentium,  arguunt  hdenter  errores,  preedi- 
cantsaluberrimam  veritalem,  extiortanlurad  poeui- 
tentiam  prffiteritee  culpabiiisvitae^indulgeutiam  de 
divina  gratia  pollicentur.  Preedicatiouem  pietatis 
verceque  religionis  sigua  congrueuiia  et  miracula 
consequuntur.  Excitalur  adversus  eos  sseva  infi- 
delitas  ;  tolerant  prsedicta^  sperant  promissa,  do- 
cent  prsecepta.  Numero  exigui  per  mundum  disse. 
minantur,   populos  facilitate  mirabili  convertunt, 
inter  iaimicos  augentur^  persecutionibus  crescunt, 
per  afflictionum  augustias  usque  iu  terrarum  ex- 
trema  dilatantur.  Ex  imperitissimis,  ex  abjectissi- 
mis,  ex   paucissimis   illuminantur,   uobilitantur, 
multiplicaniur  prseclarissima  ingenia,  cultissima 
eioquia  ;  mirabilesque  peritias  acutorum^  facun- 
dorum  atque  doctorum  subjugant  Christo,  et  ad 
praedicandum  viam  pietatis  salutisque  convertunt, 
Alternis  adversitatibus  et  prosperitatibus  rerum, 
patientiam  et  temperantiam  vigilanter  exercent : 
mundo  declinante  in  extrema,  fessisque  rebus  fleta- 
tem  ultimam  protestante,  multo  fidentius,  quia  et 
hoc  prfledictum  est,  aeternam  civitatis  coelestis  feh- 
citatem  exspectant.  Atque  inter  haecomnia,  contra 
Ecclesiam  Christi  impiarum   gentium  iniidehtas 
fremit :  eviucit  illa  patiendo,  et  inconcussam  fidem 
inter  obsistentium  saevitiam  profitendo.  Revelatse 
veritatis,  quae  diu  promissis  mjsticis  veiabatur, 
lacrificio  succedenle,  illa  sacrificia  quibus  hoc 
figurabatur,  temph  ipsius  eversione  tolluntur.  Re- 


proba  per  infidelitatem  gens  ipsa  Judaeorum  a  se- 
dibus  exstirpata,  per  mundum  usquequaque  dis- 
pergitur,  ut  ubique  portet  Codices  sanctos,  ac  sic 
prophetise  testimonium,  qua  Christus  et  Ecclesia 
praenuntiata  est,  ne  ad  tempus  a  nobis  flctum 
existimaretur,  ab  ipsis  adversariis  proferatur ;  ubi 
etiam  ipsos  prfledictum  est  non  fuisse  credituros. 
Tempia  et  simulacra  daemonum,  ritusque  sacri- 
legi  paulatim  atque  alternatim  secundumpraedicta 
prophetica  subvertuntur.  Heereses  adversus  nomen 
CLiristi,  sub  velamento  tamen  nomiuis  Christi,  ad 
ad  exercendam  doctrinam  sancteereligionis,  sicui 
prflenuntiatffi  sunt,  pullulant.  Heec  omnia  sicut  le- 
guntur  preedicta,  ita  cernuntur  impleta,  atque  ex 
his  jam  tot  et  tautis  quse  restant,    exspectantur 
implenda.   Quee  taudem  mens   a?ida  aeternitatis, 
vitseque  praeseutis  brevitate  permota^  contra  hujus 
divinee  auctoritatis  lumen  culmenque  contendat  ? 
CAPUT  V.  —  i7.  Quae  disputationes,  quae  litteras 
quorumhbet  philosophorum,  quse  leges  quarumli- 
bet  civitatum,  duobus  praeceptis,  ex  quibus  Ghris- 
tus  dici  totam  Legem  Prophetusque   pendere,  ulio 
modo  siot  comparandee  :  Diliges  Dominum  Deum 
tuum  ex  toto  corde  tuo,  et  ex  tota  anima  tua,  et  ex 
tota  mente  tua;ei,diligesproximumtuum  tanquam 
teipsum  ?  (Matth.  xxu,  37,  39).  Hic  physica,quo- 
niam  omnes  omnium   naturarum   causfle  in  Deo 
creatore  suut.  Hic  ethica,  quoniam  vita  bona  et 
honesta  non  aliunde  formatur,  quam  cum  ea  quae 
diligenda  sunt,  quemadmodum  diligenda  sunt*, 
diliguntur,  hoc   est  Deus  et  proximus.  Hic  logica, 
quoniam  veritas  lumenque  animaerationalis,  non- 
nisi  Deus  est.  Hic  etiam   laudabilis  reipubiicffi  sa- 
lus  :  neque  euim   conditur  et  custodilur  optime 
civitas,  nisifundamento  et  vinculo  fidei,  firmaeqoe 
concordiee,  cum  bonum  commune  diligitur,  quod 
summum  ac  verissimum  Deus  est,  atque  in  illo 
iDvicem   sincerissime  se   diiigunt  homines,  cum 
propterillum  se  diligunt,  cui,quoanimo  diiigant, 
occuitare  non  possunt. 

18.  Modus  autem  ipse  dicendi,  quo  sancta  Scri- 
ptura  contexitur,  quam  omnibus  accessibiiis,  quam- 
vis  paucissimis  penetrabiiis !  Ea  quae  aperta  conti- 
net,  quasi  amicus  familiaris,  sine  fucoadcorioqui- 
tur  indoctorum  atque  doctorum  :  ea  vero  quae  in 
mysteriis  occultat,  nec  ipsa   eloquio  superbo  eri- 
git,  quo  non  audeat  accedere  meus  tardiuscula  et 
inerudita,  quasi  pauper  ad  divitem  ;  sed   invitat 
omnes  humili  sermone,  quos  non  solummanifesta 
pascat,  sed  etiam  secreta  exerceat  veritate,  hoc  in 
promptis  quod  in  reconditis  habens.  Sed  neaperta 
fastidirentur,  eadem  rursus  operta  desiderantur, 
desiderata  quodam   modo  renovantur,   renovata 
suaviter  intimantur.  His  salubriter  et  prava  corri- 
guntur,  et  parva  nutriuntur,  et  magna  oblectantur 
ingenia.  ille  huic  doctrinee  inimicus  est  animus, 
qui  vel  errando  eamnescit  esse  saiuberrimam,  vel 
odit  eegrotando  medicinam. 

^  Edd.  omittunt,  quetnadmodum  diligenda  iuni ;  qos 
verba  in  Vatic.  quinque,  et  inseptemdecimGaliic.  Msb. 
reperiuntur. 
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10.  Videsqaam  prolixam  epistolam  fecerim.  Si 
qoid  ergo  te  movet,  atque  inter  nos  pertractari  tao- 
ti  habes,  non  tibi  faciat  angustias  usitatarum  epis- 
tolarum  veiutcustodiendusmodus;  quia  et  optime 
nosti  quam  grandes  eas  veteres  habuerint^  cum 
aliquid  agerent  quod  ezplicare  breviter  non  vale- 
rent,  Et  si  auctorum  ad  alias  litteras  pertinentium 
mos  esset  aliu8,nostrorum  nobis  in  hac  re  dignius 
imitanda  praBbereturauctoritas.  Inspice  ita  modum 
Epifltolarum  apostolicorum,  vel  eorum  etiam  qui 
illa  divina  oloquia  tractaverunt ;  et  non  pigeat  te 
Tel  multa  quABrendo  proponere,  si  multa  te  per- 
moventy  vel  aiiquando  diutius  versare  quod  qusB- 
ris,  ut  quantumfieriper  talesquales  sumuspolest, 
non  remaneat  dubitationis  nubilum  quod  obstet 
lumini  veritatis. 

20.  Scio  enim  Excellentiam  tuam,  quorumdam 

perpeti  obstinatissimas  contradictiones,  qui  prop- 

torea  putant,  vel  putari  volunt  christianam  doctri- 

nam  utilitatinonconvenire  reipubliC8B,quianolunt 

stare  rempubiicam  firmitate  virtutum,  sed  impu- 

nitate  vitiorum.  Non  autem  sicut  regi  homini,  vel 

euiiil)et  principi  civilatis,  ita  etiam  Deo  quidquid 

a  moltis  peccatur  inultum  est.  Misericordia  vero 

idiis  et  gratia  pnedicata  hominibus  per  hominem 

Ghristum,  impartitaaulem  perDeumDeique  filium 

eamdem  ipsum  Ghristum,  non  deserit  eos  qui  ex 

ejus  fide  vivunt,  eumquepie  coiunt,  sive  mala  hu- 

Jqb  vitSBpatienterfortiterque^zperiantur,  sivebonis 

eJQB  misericorditer  ac  temperanter  utantur  ;  seter- 

num  pro  utroque  prsBmium  recepturi  in  civitate 

•upema  atque  divina,  ubi  jam  non  sit  moieste 

toleranda  calamitas,  neo  laboriose  frenanda  cupi- 

ditae,  sed  sola  sine  ulladifficultate,etcumperfecta 

libertate  retinenda  Dei  et  proximi  charitas.  Incolu- 

mem  felicioremque  te  misericordissima  Dei  omni- 

potentia  tueatur,  domineillustrisetmeritoinsignis, 

acprsstantissimefiii.  Sanctametin  Christo  dignis- 

sime  honorandam  matrem,  cujus  pro   te  Deus 

preces  exandiat,  pro  meritis  vestris  officiosissime 

saluto.  Sanctus  frater  et  coepiscopus  meus  Possi- 

dios  PrsBstantiam  vestram  mullum  salutat. 

EPISTOLA  CXXXVlil '  (a). 

AugtuHnus  ad  Marcellinumy  respondens  epislolae 
436,  qua  nimirum  ille  peiierai  ut  saiisfacerel 
Volunano,et  significarai  quosdam  reprehendere 
quod  Deus  veterem  Legem  abrogasseiy  necnon 
auereredoeirinam  evangelicamesse  perniciosam 
reipublicx  ;  ac  demum  non  deesse  qui  ApoUonii 
Apuleiique  magiea  ludibria  miraculis  Chrisii 
prmferrent* 

Domino  eximio  et  merito  insigni,  charissimo  ac 

desiderantissimo  filio  Margellino,  AuGUSTiNus,in 

Domino  salutem. 

CAP.  PRIMUM.  —  1.  Illustri  viro  et  eloquentissi- 

mOy  nobisque dilectissimo  Volusiano  S  non amplius 

quam  ad  illud  quod  inquirendum  putavit,  respon- 

dendum  fuit :  ad  ea  vero  qus  mihi  pertractanda 

atque  solvenda  in  epistola  tua  ipse  misisti,  sive  ab 

*  Edd.,  filio  Volusiano,  At  Mss.  carent  voce,  /flio. 

•  Emendata  ad  eosdem  Gdd.  cuoi  cxxxvi,  et  precterea 
sd  alterum  bn.  et  adsextum  v. 

(a)  Alias  5  :  quaB  autem  138  erat,  nunc  122.  Scripta 
eoosm  tempore. 


illo,  sive  etiam  ab  aliis  vel  suggerantur,  vel  inge- 
rantur,  ad  te  potius  pro  viribus  nostrispertractata 
et  soluta  mitti  debuerunt ;  non  sic  quemadmodum 
de  his  agendumest  librorum  negotio,sedquemad- 
modum  potest  epistolari  sat  esse  colioquio,  ut  si 
tibi  visum  fuerit,qu]  eorum  motus  quotidianis  dis- 
putationibus  experiris,  et  illis  legantur  haB  littere. 
At  si  auriculis  eorum  minuspietate  fideiprsBOultis, 
sermo  iste  non  sufficit,  prius  inter  nos  quod  eis 
putas  sufficereperagatur,tumdemumadillo8  quod 
peractum  fueritperferatur.  Multa  enim  sunt,  aqui- 
bus  sensus  eorum  si  adhuc  abhorret  el  resilit,  vel 
uberiore  vel  subtiliore  ratione,vel  certe  auctoritate 
cui  resistere  indignum  putent,  persuaderi  aliquando 
forsitan  possint. 

2.  Ergoin  epistolatuaposuisti,  moveri  quosdam, 
cur  hic  Deust  qui  et  veieris  Tesiamenti  Deus  esse 
firmatur,  spreiis  veieribus  sacnficii^,  delectatus  sit 
novis,  Nihil  enim  corrigi  posse  assei^unt,  nisi  quod 
ante  non  recie  facium  probarelur ;  vel  quod  semel 
recie  facium  sit^  nullatenus  immulari  debuisse. 
Recte  enim  facia  dicuni  mutari  nisi  injuste  non 
posse,  HsBc  verba  ex  litteris  tuisin  hasmeas  trans- 
tuli.  Quibus  si  respondere  copiose  velim,  tempus 
me  citius  quam  exempla  defecerint,  quibus  rerum 
ipsa  natura  et  opera  humana,  certa  ratione^  pro 
temporum  opportuoitate  mutentur,  nec  tamen 
eadem  ratio  sit  mutabilis  quaista  mutantur.  Unde 
pauca  commemorem,  ut  ex  tiis  excitata  quodam- 
modo  jam  per  plura  similia  vigil  currat  intenlio. 
Nonne  hiemisBstas,  addito  sensim  calore,  succedit? 
nonne  diurnis  tempora  nocturna  vertuntur  ?  Quo- 
ties  nostraB  variantur  sBtates  1  adolescentise  pue- 
ritia  non  reditura  cedit;juventus  adolesceutiffinon 
mansura  succedit ;  finiens  juventutem  senectus 
morte  finitur.  Hsec  omnia  mutentur,  nec  mutatur 
divinsB  providentieB  ratio,  qua  fit  ut  ista  mutentur. 
Nonautem,opinor,cum  agricola  aBstatealiud  jusse- 
rit,  quam  jusserat  hieme,  ratio  mutatur  agriculturs. 
£t  cum  mane  surgit  qui  nocte  quiescebat,  vit» 
consilium  non  mutavit.  Aliudmagister  adolescenti 
quam  puero  solebat,  imposuit.  Doctrina  igitur 
constans,  mutato  prncepto  non  mutata  mutavit 
instructionem. 

3.  Nam  magnus  ille  nostrorum  temporum  me- 
dicus  Yindicianus,  consultus  a  quodam,  dolori 
ejus  adhiberi  jussit  quod  in  tempore  congruere 
videbatur;adhibitumsanitas  consecuta  est.  Deinde 
post  annos  aliquot  eadem  rursus  corporis  causa 
commota  *,  hoc  idem  ille  putavit  adhibendum  ; 
adhibitum  vertit  in  pejus.  Miratus  recurrit  ad  me- 
dicum^  indicat  factum  :  at  ille  ut  erat  acerrimus, 
ita  respondit,  Ideo  male  acceptus  es,  quia  ego  non 
;i45st;  ut  omnes  qui  audissent,  parumque  homi- 
nem  nossent  noo  eum  arte  medicinali  tidere,  sed 
nescio  quaillicitapotentiaputarent.  Undecumesset 
a  quibusdam  postea  stupentibus  interrogatus, 

*■  Edd.,  mutato  prcecepto  non  mutat  inttruetionem,  At 
Mss.  viginti,  non  mutata  mutavit  inttruetionem,  Praetu- 
limus. 

*  Edd.,  causa  eommotut  hocHos  reposuimus  eommotj, 
ex  Mss.  qui  paulo  post  omittunt  vocem  ofUiibitum, 
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aperuit  quod  oon  intelleierant,  videlicet  illi  aetati 
jam  non  hoc  se  fuisse  jussurum.  TaQtum  igitur 
valet  ratione  atque  ^  artibusnon  mutatis,  quid  se- 
cundumeassitpro  temporum  varietatemutandum. 

4.  Non  ilaque  verum  estquod  dicitur,  semel  recte 
factum,nullatenu8  esse  mutandum.Mutataquippe 
temporis  causa,  quod  recte  ante  factum  fuerat,  ita 
mutar  vera  ratio  plerumque  flagitat,  ut  cum  ipsi 
dlcant,  recle  non  fieri  si  mutetur,  contra  veritas 
clamel,  recte  non  fieri  nisi  mutetur  ;  quia  utrum- 
que  tunceritrectum,sierit  pro  temporum  varietate 
diversum.  Quod  enim  in  diversitate  personarum 
unotempore  accidere  potest,  uthuic  liceataliquid 
impune  facere^  non  liceat  illi ;  non  quod  dissimiiis 
ressit,sedquod  is  qui  facit  :  itaab  unaeademque 
persona  diversis  temporibus,  tunc  oportet  aliquid 
fieri,  tunc  non  oportet ;  non  quod  sui  dissimiiissit 
qui  facit,  sed  quando  facit. 

5.  HfiBC  qusestio  quam  late  pateat,  profecto  videt 
quisquis  pulchri  aptique  distantiam  sparsam  quo- 
dammodoin  universitatererum  valet,  neque  negli- 
git  intueri.  Pulchrum  enim  per  seipsum  conside- 
ratur  atque  laudatur,  cui  turpe  ac  deforme  contra- 
rium  est.  Aptum  vero,  cuiex  adverso  esl  ineptum, 
quasi  religatum  pendet  aliunde,  nec  ex  semetipso, 
sedexeo  cuiconnectiturjudicatur :  nimirum  etiam 
decens  atque  indecens,  vel  hoc  idem  est,  vel  pe- 
rinde  habetur.  Age  nunc,  eaquaediximus,  refer  ad 
illud  unde  agitur.  Aptum  fuit  primis  temporibus 
sacrificium  quod  prsBceperat  Deus,  nunc  vero  non 
ita  est.  Aliud  enim  praecepit  quod  huic  tempori 
aptum  esset,  qui  multo  magis  quam  homo  novit 
quid  cuique  tempori  accommodate  adhibeutur ; 
quid  quando  impertiat,  addat,  auferat,  detrahat« 
augeat,  minuatve,  immutabilis  mutabilinm,  sicut 
creator^  ita  moderator,  donec  universi  saecuh  pul- 
chritudo,  cujus  particulee  sunt  qu®  suis  quibusque 
temporibus  apta  sunt,  velut  magnum  carmen  cu- 
jusdam  ineffabihsmodulatorisexcurrat,  atque  inde 
transeant  in  seternam  contemplationem  speciei 
qui  Deum  rite  colunt,  etiam  cum  tempus  est  lidei. 

6.  Fallunturautem  qui  existimant  haecDeumju- 
bere  causa  susPi  utilitatis  vel  voluptatis  :  et  merito 
moventur  cur  Deus  ista  mutaverit^  quasi  delecta- 
tione  mutabiii  aliud  sibi  jubens  offerri  illo  prius 
tempore,  aliud  isto.  Non  autem  ita  est.  Nihil  Deus 
jubet  quod  sibi  prosit,  sed  illi  cui  jubet.  Ideo  ve- 
rus  est  Dominus,  qui  servo  non  indiget,  etquo  ser- 
vus  indiget.IneaquippeScripturaquaevetusdicitur 
Testamentum,  et  eo  tempore  quo  adhuc  illa  ofTe- 
rebantur  sacrilicia  quae  hoc  tempore  non  offerun- 
tur,  dictum  est :  Dixi  Domino,  Deus  mem  es  tu, 
quoniam  bonorum  meorum  non  eges  (PsaL  xv,  2). 
Nec  illorum  ergo  sacrificiorum  egebat  Deus,  nec 
cujusquamegetunquam,  sed  rerum  divinitus  im- 
partitarum,  vel  imbuendo  virtutibus  animo,  vel 
6etern8e  saluti  adipiscendae,  quaedam  signa  sunt, 
quorum  celebratione  atque  functione,  non  Deo, 
sed  nobisutiliapietatis  officia  exercentur. 

*  Mss.  quinque,  valet  ratio,  ut  artibut.  Alii,    rationi 
atque  artibut. 


7.  Nimis  autem  longum  est^  convenienter  dispu- 
tare  de  varietate  signorum,  quae  cum  ad  res  divi- 
nas  pertinent,  Sacramentaappellantur.  Sicutautem 
non  ideo  mutabilis  homo  S  quiamane  aliud,  aliud 
vespere  ;  iiiud  hoc  mense,  iliud  aho ;  non  hoc  islo 
anoo  quod  illo  :  ita  non  ideo  mutabihsDeus,  quia 
universi  s«eculi  priore  volumine  aliud,  aliud  pos- 
teriore  sibi  jussit  offerri,  quo  convenienter  signifi- 
tiones  ad  doctrinam  religionis  saiuberrimam  per- 
tinentes,  per  mutabiiia  tempora  sine  ulla  suimuta- 
tione  disponeret.  Nam  ut  noverint,  quos  haec 
movent,  jam  hoc  fuisse  in  ratione  divina,  nec  cum 
istauova  constituerentur,  subito  prioradisplicuisse 
velut  mutabili  voluntate,  sed  hoc  jam  fixum  et  sta- 
tutum  fuisse  in  ipsa  sapientia  Dei,  cui  de  majori- 
bus  etiam  rerum  mutationibus  eadem  Scriplura 
dicit :  Mutabis  ea,  et  mutabuntur  :  tu  aiUem  idem 
ipse  es  (PsaL  ci,  27,  28)  ;  insinuandum  est  eis, 
mutationem  istam  sacramentorum  Testamenti  ve- 
teris  et  novi  etiam  praedictam  fuisse  propheticis 
vocibus.  Ita  enim  videbunt,  si  poterunt,  id  quod  in 
tempore  novum  est,  non  esse  novum  apud  eum 
quicondidittempora,  etsine  tempore  habet  omnia 
quae  suis  quibusque  temporibus  pro  eorum  va- 
rietate  distribuit.  Nam  et  inillopsalmo,  unde  com* 
memoravi  aliquid,  quo  demonstrarem  non  egere 
Deum  sacriticiisnostris,  cui  dicitur :  Dixi  Domino, 
Deus  mtus  es  tu,  quoniam  bonorum  meorum  non 
eges  ;  paulo  post  legitur  ex  persona  Christi,  iVon 
congregabo  conventicula  eorum  de  sanguinibia, 
hoc  est  pecorum  victimis,  qnibus  prius  congrega- 
bantur  conventicula  Judteorum  :  et  alibi  dicit, 
Non  accipiam  de  manu  tua  vilulos,  neque  de  gre^ 
gibus  tuis  hircos  (PsaL  xux,  9)  :  et  alius  propheta, 
Ecce,  inquit,  dies  venient,  dicit  Dominus,  et  con- 
fij^abo  super  domum  Jacob  testamentum  novum, 
non  sicut  testamentum  quod  disposui  patribus 
eorum,  cum  eduxieos  deterra  ^gypti  (Jer.  xxxi, 
31,  32)  £t  aha  multasuntde  hac  re  testimonia,  qui. 
bus  hoc  Deum  facturum  esse  prsedictum  est,  qim 
commemorare  nunc  longum  est. 

8.  Hic  jam  si  satis  constitit,  quod  recte  alio  tem- 
pore  conslitutum  est,  idem  recte  alio  temporeposse 
mutari,  mutantis  opere,  non  dispositione  mutata, 
quam  dispositionem  inteliigibilis  ratio  continet» 
ubi  sine  tempore  simui  sunt  que  in  temporibus 
simul  fieri  non  possunt,  quia  tempora  non  simul 
currunt ;  quispiam  fortassis  exspectetcausas  a  no- 
bisipsiusmutationisaccipere,quodipseno8tiquam 
prolixisit  negotii.  Verumtamenbreviter  dici  potest, 
quod  homini  acuto  fortasse  suffecerit,  aiiis  sacra- 
mentis  preenuntiari  Christum  cum  venturus  esset. 
aliiscum  venisset  annuntiarioportuisse ;  sicut  mo^ 
do  nos  idipsum  loquentes,  diversitas  rerum  com- 
puHt  etiam  verba  mutare.  Siquidem  aliud  est  prse- 
nuntiari,  aliud  annuntiari ;  aliud  cum  venturus 
aliud  cum  venisset. 

CAPUT  11.  —  9.  Nunc  deinde  videamus  quale  sit 
illud  in  epistola  tua  sequitur.  Adjecistl  enim  eos 
dicere  quod  Christi  prxdicatio  atque  doctrina  ret- 

'  Mss.  septemdecim,  Diut. 
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puhUtaB  moribus  nulla  tx  parte  conveniat,  cujus 
hoc  eonstet  esse  praBceptum,  ut  nulli  malum  pro 
malo  reddere  debeamusiRom.  xii.  n),  etpercutien- 
ii  aliam  praebere  maxillam,  et  pallinm  dare  ei  qui 
iunicam  auferre  perstiterit,  et  cum  eo  qui  nos  an- 
gariare  voluerit,   ire  debere  spntio  itineris  dupli" 
cato  (Mattk.  ▼,39-4t).   Quae  omnia  reipublicae  mo* 
ribus  asseruntur  esse  contraria  :  Nam  quis,  iaqui- 
unt,  tollisibiab  hoste  aliquidpaliatur,  vel  Romanm 
provincim  deprxdatoribus  non  mala   velit  belli 
jure  reponereJ  Rado  atque  hujusmodit  verba  obtre- 
ctaotium,    sive  non    tando,  sed  queerendo  talia 
loquentium,  opero  siusfortasserefellerem,  nisi  hee 
diBceptationeshabetrenturcumvirisiiberaliterinsti- 
utis.Undequidopusestutdiutiuslaboremus^acnon 
ipsos  potius  percontemur  quomodo  poterant  gu- 
beruare  atque  augere  rempubiicam,  quam  expar- 
ya  et  inopi  magnam  opulentamque  fecerunt,  qui 
acceptainjuria  ignoscere  quampersequi  malebanl 
{Sallustiusy  Bell.  Catil.)  ?  quomodo  Gssari  admi- 
nistratori  utique  reipubiicae,  mores  ejus  extollens 
Cicero  dicebat,  quod  nihil  oblivisci  soleretnisiin- 
jurias  (Orat.  pro  Q.  Ligario.)  ?  Dicebat  enim  hoo 
tam  magnus  laudator,  aut  tam  magnus  adulator  : 
sedsi  laudator,  talem  Ceesarem  noyerat;si  autem 
adulator,  talem  esse  debere  ostendebat  principem 
civitati8,qua]em  illum  failaciter  praedicabat.  Quid 
est  autem  non  reddere  raalura  pro  raalo,  nisi  ab- 
horrere  ab  ulciscendi  libidine  ?  quod  est  accepta 
ignoscere  malle  quam  persequi,  et  nihil  nisi  in« 
jurias  oblivisci. 

iO.Haec  cum  ineorumlegunturauctoribus,excIa- 
matur  etp]anditur;describi  atque  prsedicari  mores 
videntur,  quibusdignum  essetexsurgerecivitatem 
quaetot  gentibus  imperaret,  quod  accepta  injuria 
igQOscere  quam  persequi  maiebant.  Cum  vero  le- 
gitnr  praecipiente  auctoritate  divina,  non  redden- 
dum  maium  promalo;  cum  haec  tamsalubris  ad- 
mouitio  congregationibus  populorum,  tanquam 
publicis  utriusquQ  sexusatqueoranium  setatum  et 
dignitatum  8cholis,de  superiore  loco  personat,  ac- 
cusatur  religio  tanquam  inimica  reipublicae  I  Qu8b 
si»  utdrgnum  est,  audiretur,  ionge  melius  Romu]o, 
Numa,  Bruto,  ceeterisque  iilisRoraanfle  gentis  pne- 
claris  viris,constilueret,  consecraret,firmaret,  auge- 
retquerempublicam.Quid  enimest  respublica,  nisi 
respopuliPResergocomraunis,  resutique  civitatis. 
Quid  e^t  aatem  civitas,  nisi  multitudo  hominum 
io  quoddam  vinculum  redacta  concordiae  ?  Apud 
eosenimitalegitur :  Brevimultitudp  dispersa  atque 
vagayConcordia  civitasfactaerat.  Quee  porro  pree- 
cepta  concordiaein  suistempiisunquam  illilegenda 
censuerunt  ?  Quandoquidem  miseri  quaerere  coge- 
baalur,  quonam  modo  sine  ofitensionecujnsquam 
eorumdiscordes  inter  se  deos  suoscolerepossent: 
quos  si  imitari  discordando  vellent,  rupto  concor- 
difBvinculocivitaslaberetur;  quod  posteapaulatim 
decoloratis  corruptisque  moribus  agi  coepit  per 
bella  civilia. 

11.  Quanta  vero  preecepta  coocordiflenon  huma- 
nis  dispulationibus  exquisita,  sed  divina  auclori- 


tate  conscripta  in  Christi  ecclesiis  leotitentur,  quis 
vei  ab  iliareligione  alienus,  ita  surdusest  ut  igno- 
ret  ?  Ad  hoc  enim  ot  illa  pertinent,  quae  malum 
exagitarequamdi8cere,a]teram'percutientipreeben- 
damesse  mazillam,  volenti  auferre  tunicam  dan* 
dum  etiam  pallium,  cum  angariantedupUcandum 
viam.  Hoc  quippefit  ut  vincaturbono  maius,  imo 
in  homine  malo  vincatur bono  malum,  et  homo  libe- 
retur  a  malo,  uon  exteriore  et  alieno,  sed  intimo 
ac  suo,  quo  gravius  etperniciosiusquam  cujusvis 
hostis  extrinsecus  imraanitate  vastatur.  Qui  ergo 
vincit  bono  malum,  patienter  amittit  temporaiia 
commoda,  utdoceat  quam  pro  fide  atque  justitia 
contemnenda  sint,queeille  nimisamandofitmalus; 
ac sicinjuriosus ab  eo  ipso  cui  fecit  injuriam,  discat 
qualia  sint  propter  quee  fecit  injuriam,  atque  in 
concordiam,quanihil  est  utilius  civitati,  poenitens 
acquiratur,  victus  non  seevientis  viribus,  sed  bene- 
volentia  patientis.Tunc  enim  recte  fit,  cum  videtur 
ei  profuturum  essepropterquemfit,ad  operandam 
in  eo  correctionem  atque  concordiam.  Hoc  certe 
animo  facienduraest,  etiamsi  aliusexitusconsequa- 
tur,  nec  corrigi  velit  atque  pacari,   propter  quem 
corrigendura  atque  pacandum,  velut  curandum 
et  sanandum,  adhibita  est  isla  medicina. 

i2.  Alioquin  si  verba  attenderimus,  eorumque 
proprietati  serviendum  putaverimus,  nonestpree- 
benda  maxilla  dextera,  si  sinistra  fuerit  percussa. 
Quoniam,  Si  quis  te,  inquit,  percusserit  in  maxil" 
lam  dexteram,  praebeilli  et  sinistram  (Matth.  v,  39) : 
magisautem  sinistrapercutitur,  quodad  dexteram 
ferientis  facilior  ictus  est.  Sed  sic  intelligi  solet,  ac 
si  diclum  esset  :  Si  quis  in  te  meliora  fuerit  perse- 
cutus,  et  inferiora  ei   preebe,  ne  vindictee  potius 
quampatientiee  studenscontemnas  eeternaprotem- 
poralibus,  cum  potiustemporalia  pro  eeternis  con- 
temnenda  sint,  tanquam  sinistra  pro  dextris.  Heec 
semperfuitsanctorummartyrumintentio  :  vindicta 
enim  ultima  juste  poscitur,  quando  nullus  jam  res- 
tatcorrectionis  locus,  extremo  scilicet  suramoque 
judicio.  Nunc  vero  cavendum  est,  ne  yindicandi 
cupiditate  amittatur,  ut  uihil  aliud  dicam,  ipsa  pa- 
tientia,  quee  pluris  est  habenda  quam  omne  quod 
potest  etiam  invito  iniraicus  auferre.  Namque  alius 
evangelista  in  eadem  sententia  nullam  fecit  dexteree 
mentionera,  sedtantum  maxillam  et  alteram  nomi- 
navit  (Luc.  vi,  29),  utaliquanto   distioctius  intelli- 
geretur  in  alio,  ipse  autemsimpliciter  eamdem  pa- 
tienliara  comraendaret  ^   Paralus  itaque    debet 
esse  horao  justuset[)ius,patientereorum  malitiam 
sustinere,  quos  fieribonos  queerit,  ut  numerus  po- 
tius  crescal  bonorum,  non  ut  pari  malitia  sequo- 
que  numero  addat  malorum. 

i3,  Denique  ista  preecepta  magis  ad  preeparatio- 
nem  cordis  quee  intusest,pertinere,  quara  ad  opus 
quod  in  aperto  fit  ;  ut  teneatur  in   secreto  animi 

1  b^dd.  :  Intelligeretur  in  aUero  ipsum  alterum  timpli' 
eiter  eamdem  patientiam  commendare.  At  Mss.  omnes 
habent ;  InteUtgeretur  in  alio,ipteautem...eommendarel  ; 
id  est.  ut  in  Matllioeo  distinctius  intelligeretur,  tempo- 
ralia  pro  tcternis  tanquam  sioistra  prodcztris  contom- 
nenda  esse,  atque  cavondum  ne  vindic&ndi  cupiditate 
patientia  amittatur. 
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patientia  oam  beneyolentia,  in  manifesto  autem 
id  fiatquod  eisvi(leturprodessepo8se,quibusbene 
velle  debemus,  hinc  liquido  ostenditur,  quod  ipse 
Dominus  Jesus  exemplum  singulare  patienti8B,cum 
percuteretur  in  faciem  respondit  :  Si  maledixi,eX' 
probra  demalo  ;siautem  bene,quidme  cmdis  {Joan. 
XTiu,  23)  ?  Nequaquam  igitur  pradceptum  suum,  si 
verba  intueamur,  implevit.  Neque  enim  praBbuit 
percutienti  alteram  partem,  sed  potius  prohibuit, 
ne  qui  fecerat  injuriam,  augeret ;  et  tamenparatus 
venerat  non  soium  in  faciem  percuti,  verum  etiam 
prohisquoqueaquibus  hflac  patiebatur  orucifixus 
oocidi,  pro  quibus  ait  in  cruce  pendens  :  Po/er, 
ignosce  illis,  quia  nesciuntquid  faciunt  ([mc.thw, 
34).  Nec  Paulus  apostolus  praeceptum  Domini  et 
magistri  sui  videtur  implesse,  ubi  etiam  ipse  per- 
oussus  in  faciem,  dixit  principi  sacerdotum  :  Per- 
cutiet  te  Deus,  paries  dealbate.  Sedes  judicans  me 
secundumLegem,et  contraLegemfubes  mepercuti; 
Etcum  acircumstantibusdiceretur,  Injuriamfads, 
principi\sacerdotum,iTT\denieT  ^  eos  admonere  voluit 
quid  dixerityUt  qui  saperent,intelligerent  jam  des- 
truendum  '  esse  adventu  Ghristi  parietem  dealba- 
tum,hoc  est,  hy pocrisim  sacerdotii  Judadorum  :  ait 
quippe,  Nescivi,  fratres,  quia  princeps  est ;  serip- 
tum estenim,Principipopuliiui non maledices  (Act. 
xxm,  3-5) ;  cum  procul  dubio,  qui  in  eodem  populo 
oreverat,  atqueibi  Lege  fuerat  eruditus,illam  prin- 
cipem  sacerdotum  nescire  non  posset,  nec  eos 
quibus  ita  notus  erat,  ullo  modo  falleret  quod  nes- 
oiret. 

44.  Suntergo  ista  praeoepta  patientiaB  semper  in 
oordis  prsBparatione  retinenda,  ipsaque  benevo- 
lentia,  ne  reddatur  malumpro  malo,  semperinvo- 
luntate  complenda  est.  Agenda  sunt  autem  multa, 
etiam  cuminvitis  benigna  quadam  asperitateplec- 
tendis,  quorum  potius  utilitati  consulendum  est 
quam  voluntati ;  quod  inprincipecivitatis  luculen- 
tissimflB  illorum  litteraB  laudaverunt.  Namin  corri- 
piendo  filio  quamlibet  aspere,  nunquam  profecto 
amor  paternus  amittitur.  Fit  tamen  quod  nolit  et 
doleat,  qui  etiam  invitus  videturdolore  sanandus. 
Ao  per  hoositerrenaistarespublicapnBceptachris- 
tiana  custodiat,  etipsa  bellasinebenevolentia  non 
gerentur,  ut  ad  pietatisjustitiaque  pacatam  socie- 
tatem  viotis  facilius  consulatur.  Nam  oui  licentia 
iniquitatis  eripitur,  utiliter  vincitur  ;quoniamnihii 
est  infelicius  felicitate  peocantium,  qu8B  pcenalis 
nutritur  impunitas,  et  mala  voluntas  velut  hostis 
interior  roboratur.  Sed  perversa  et  aversa  ^  oorda 
mortalium,  fehces  res  humanas  putant,  cum  tecto- 
rum  splendor  attenditur,  et  labes  non  atteoditur 
animorum  ;  oum  theatrorum  moles  exstruuntur, 
et  efifodiuntur  fundamenta  virtutum  ;oum  glorio- 
sa  esteffusionis  insania,  et  opera  misericordife  de- 
ridentur;  cum  exhisquaBdivitibusabundant,  luxu- 
riantur  histriones,  et  necessaria  vix  habent  paupe- 
res  ;cum  Deus,  qui  doctrinesuflB  publicis  vocibus 

*■  Am.  Bad.  Er.  et  Ms.  a.,  saeerdotum,  incidentir  eo$ 
admonere» 

*  ^"^"  i^^  ^truetum  eue.  At  alii,  dettruendum. 

*  Edd.^  et  adverta  corda,  Ms.  sb.,  avena.  Proetulimus. 


oontra  hoo  malum  publioum  olamat,  ab  impiii 
populis  blasphematur,  et  dii  tales  requiruntur,  ia 
quorum  honorem  ea  ipsa  theatrica,  oorporum  et 
animorum  dedecora  ceIebrentur.H»o  si  Deus  pol- 
lere  permittat,tunc  indignatur  gravius ;  haec  si  impu- 
nita  dimittat,  tuno  punitinfestius.Gumveroevertit 
subsidium  vitiorum,  et  copiosas  libidines  inopes 
reddit,  misericorditer  adversatur.  Misericorditer 
enim,  sifieri  posset,etiam  bellagererentur  a  bonis, 
ut  licentiosis  cupiditatibus  domitis  hflBC  vitia  per- 
derentur,qu8B  j  usto  imperio  vel  exstirpari  vel  premi  ^ 
debuerunt. 

iS.Namsichristianadisciplinaomniabellaculpa- 
ret,  hoc  potius  militibus  consilium  salutis  petenti- 
busin  EvangeIiodiceretur,ut  abjicerentarma,seque 
omnino  miliiiee  subtraherent.  Dictum  est  autem 
eis  :  Neminem  concusseritis,  nullicalumniam  fece^ 
ritis  ;  sufficiat  vobis  stipendium  oestrum  {Luc.  ui, 
14).  Quibus  proprium  stipendium  sufficere  debere 
prflBcepit,  militareutiquenonprobibuit.  Proiude  qui 
dootrinamGhristiadversamdicunt  esse  reipublioflBy 
dent  exercitum  talem  quales  doctrina  Ghristi  esse 
miiitesjussit  ;dent  talesprovinciales,  tales  maritos, 
tales  conjuges,  talesparentes,  talesfilios,talesdomi« 
nos,  tales  servos,  tales  reges,  tales  judices,  tales 
denique  debitorum  ipsius  fisci  redditores  et  exac- 
tores,  quales  esse  prcecepit  doctrina  christiaQa,  et 
audeant  eam  dicereadversamessereipublic» ;  imo 
vero  uon  dubitent  eam  confiteri  magnam,  si  ob- 
temperetur,  salutem  esse  reipubUcaB. 

CAPUT  III.—  16.  Utquid  autem  ad  illud  respon- 
deamquod  diount,per  quosdam  imperatores  chri- 
stianos  multa  mala  imperio  accidisse  Romano  ? 
HflBc  generalis  conquestio  oalumniosa  est(a).  Nam 
siapertius  certe  de  praBteritis  imperatoribus  aliqua 
commemorarent,  possem  similia  vel  fortasse  etiam 
graviora  de  imperatoribus  non  christianis  el  ego 
oommemorare,  ut  inteliigerent ,  vel  hominum  hflBe 
esse  vitia,  non  doctrinaB ;  vel  non  imperatorum,  sed 
aUorum  sine  quibus  imperatores  agere  nihil  pot- 
sunt.  Ex  quo  enim  tempore  pessumire  coBperitRo- 
mana  respublica,  satis  liquet ;  iitterae  loquuntur 
ipsorum  (b) :  longe  antequam  Ghristi  nomen  elu- 
xisset  in  terris,  dictum  est  :  0  urbem  venalem,  ei 
malureperUuram,  ei  emptorem  invenerit!  {SaUuS' 
tius,  Bell.  Jugurth.)  In  libro  etiam  belii  GatilinaB, 
ante  adventum  utique  Christi,  idem  nobilissimui 
historicus  eorum  uontacet  quandoprimuminsu»- 
verit  exercituspopuli  Romani  amare,  potare,  signa, 
tabulas  piotas,  vasa  csBlata  mirari,  ea  privatim  et 
publicerapere.delubra  spoliare,  saora  profanaque 
omnia  polluere.  Quando  ergo  nec  hominibus, 
nec  ipsis  etiam  quos  Deos  putabant,  morum  cor- 
ruptorum,  et  perditorum  avaritia  rapacitasque 
parcebat,  tunc  coepit  perire  laudabile  illud  decua 
salusquereipublicaB.  Quosdeindevitia  pesaimasuc- 
cessus  habuerint,et  quanto  humanarum  rerum  malo 
illainiquitas  prosperatasit,nunoIongum  estdicere, 

*  Edd.,  vel  deprimi  debuerunt.  Mss.  quatuor,  perimi. 
Alii  uDdecim,  premi. 

(a)  De  civit.  bei,  1.  4,  c.  S. 

(b)  Id.  i.  2,  c.  18. 
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AudiantSatjricum  suum^garriendo  veradicentem: 

Servabat  casttt  bamilis  forlana  lalinas 
QooDtlam,  nec  vitiiscoDtiogi  parva  sioebat 
Tacta  lab*)r,  somDiqae  breves.  et  vellere  Thasco 
Vexaiip  dunBqae  manut,  ac  proximus  Urbi 
Annibal,  et  ttantes  Collina  in  lurre  mariti. 
Nune  patimur  longo)  pacis  mala  :  saevior  armis 
Luiuna  incubuit.vietamquealciscitur  orbem. 
Mallum  crimen  abest,  facinusque  libidinit,  ex  quo 
Paapertai  Romana  perit. 

(Juvenalii,  Sat,  6.) 

Quidergo  exspectas  ut  ego  exaggerem,  quanta 

maia  importaverit  snccessu  prospero  iniquitas  su- 

blevata  ;  quandoquidem  etipsi,  quialiquanto  pru- 

deatiusattenderunt,  plus  dolendum  viderunt  pau- 

pertatem,  quam  opulentiam  periisse  Romanam  ? 

lo ilia  enim  morum  integritas  servahatnr ;  per  bano 

autem  non  muros  urbis,  sed  mentes  ipsius  civi- 

tatis  dira  nequitia  omni  hoste  pejorirrupit. 

17.  Gratias  Domino  Deo  nostro,  qni  contra  ista 
maiamisit  nobis  adjutorium  singnlare.  Qno  enim 
nontolleret,  quem  non  involveret,  inqnodprofun- 
dum  nondemerReretflnviusistehorrendre  neqnitiae 
geaeris  humani,  nisi  crux  Christi  in  tanta  velut 
moie  auctoritatiseminentius  firminsqne  figeretur ; 
cujusapprehensorobore,stabiiesessemus.ne  male 
suadentium,  vel  in  mala  impellentium,  tam  vasto 
mondi  hujus  gurgite  abrepti  sori)ereranr  ?  In  ista 
enim  coliuvie  morum  pessimorum  et  veteris  per- 
ditndisciplinffi,  maxime  venire  ac  subvenire  debuit 
coeie8tisauctoritas,quflB  voluntariam  panpertaiem, 
quncontinentiam,  benevolentiam, justiliam,  atqne 
eoncordiam,  veramqne  pietatem  persuaderet,  cab- 
terasque  vit«e  luminosas  validasqne  virtutes  ;  non 
tantum  propter  istam  vitam  honestissime  geren- 
dam,  neo  tantum  propter  civitalis  terreneB  con- 
cordissimam  societatem  ;  verum  eliam  propter 
adipiscendam  seinpiternam  salntem,  et  sempiter- 
ni  cujusdam  populi  coelestem  divinamque  rempu- 
blicam.cuinoscivesadsciscittides,  spes^  charitas  : 
Qt  quamdiu  inde  peregrinamur,  feramus  eos  si 
eorrigere  non  valemus,  qni  vitiis  impunitis  volnnt 
stare  rempublicam,  qnam  primiRomaniconstitue- 
ruot  auxeruntque  virtutibus,  etsi  non  habentes 
▼erampietatem  erga  Denni  vernm,  qufleillos  eliam 
io  aBtemam  civilatem  posset  salubri  religione  per- 
ducere  ;cu8todientestamen  quamdam  sni  generis 
probitatem,  quse  posset  terrenaecivitaticonstituen- 
dae,augend8econservand{eqnesufflcere.  Deus  enim 
sic  ostendit  in  opulentissimo  et  prflBclaro  imperio 
Romaoorum,  quantum  valerentciviles  etiam  sine 
vera  religione  virtules,  ut  inlelligeretur  hac  addita 
fieri  homines  cives  alterius  civitatis,  cnjus  rex  ve- 
ritas,  cujus  lex  charitas,  cnjns   modus  telernitas. 

CAPUTIV.  — iS.Quisantem  vel  risu  dignnm  non 
putet,  quod  ApoIIonium  et  Apuleinm,  c/pterosque 
magicarum  artium  peritissinios  conferre  Christo, 
vei  etiam  prfleferre  conantur  ?  Quanquam  tolerabi- 
lius  ferendum  sit,  qnando  islos  ei  potins  compa- 
rant  quam  deos  snos  :  mnlto  enim  molior,  quod 
fatendum  est,  Apollonins  fuit,  qnam  tot  stuprorum 
auctor  et  perpetralor,  quem  Jovem  nominant.  Ista, 
inquiunt,  fabnlosa  sunt.  Adhnc  ergo  laudent  rei- 
publicffi  luxuriosam,  licentiosam,  planeqne  sacri- 


legam  felicitatem,  qufle  ista  deorum  probra  conflo- 
xit,  qufle  non  solum  in  fabulis  audienda  posuit, 
verum  etiam  in  theatris  spectanda  proposuit ;  ubi 
crimina  plnra  essent  quam  numina,  quoe  ipsi  dii 
sibi  exhiberi  habebant  libenter,  qui  in  suos  culto- 
res  vindicare  debuerunt,  quod  ea  saitem  viderent 
patienter.  Sed  non  ipsi,  inquiunt,  sunt,  qui  talium 
fabularum  mendacio  celebrantur.  Qui  ergo  sunt 
isti,  qni  talinm  turpitudinnm  celebratione  placan- 
tur  ?  Horum  dflemonum  perversitatem  atque  falla- 
ciam,  per  quos  et  magicae  artes  humanas  mentes 
decipiunt,  quia  prodidit  christiana  doctrina,  quia 
mundo  universo  patefecit,  quia  Angelos  sanctos  ab 
eorum  malignitate  distinxit,  quia  cavendos  potius, 
et  quemadmodum  caverentur  admonuit,  reipubli- 
cae  dicitur  inimica  1  quasi  non  si  omnino  per  istos 
esset  temporalis  obtinenda  felicitas,  quoelibet  potius 
fuerat  infelicitas  eligenda.  Sed  neque  hinc  Deus 
voluit  dnbitari^qui  primum  populum  unum  verum 
Denm  colentem.  deos  anlem  falsissimos  contem- 
nentem, quamdin  oportuit  Vetus  Testamentum,  ubi 
velamentumTestamenti  Novi  est,obumbrari,tanta 
rerum  terrenarum  felicitate  honestavit,  ut  quivis 
intelligat  nec  ipsam  esse  in  deemonum  potestate, 
sed  in  illius  unius,  cui  Angeli  serviunt,  quem 
dflemones  contremiscunt. 

19.  Apuleius  enim,  ut  deillo  potissimum  loqua- 
mur,  qui  nobis  Afris  Afer  est  notior,  non  dico  ad 
regnum,  sed  ne  ad  aliqnam  quidem  judiciariam 
reipublicflB  potestatem  cum  omnibus  suis  magicis 
artibns  potnit  pervenire,  honesto  patriflB  sufle  loco 
natus,  et  liberaliter  edncatns,  magnaque  prfleditus 
eloquentia.  An  forte  ista,  ut  philosophus,  voluntate 
contempsit,  qui  sacerdos  provincifle,  pro  magno  fuit 
ut  mnnera  ederet,  venatoresque  ^  vestiret,  et  pro 
statua  sibi  apud  Coenses  *  iocanda,  ex  qna  civitate 
habebat  uxorem,  adversus  contradictionem  quo- 
rumdam  civinm  litigaret?  quod  posteros  nelateret, 
ejnsdam  litis  orationem  scriptam  memorifle  com- 
mendavit.  Qnod  ergo  ad  istam  terrenam  pertinet 
felicitiitem,fuitmagusilIequodpotnitMJndeappa- 
ret  enm  nihil  ainphus  fuisse,  non  quia  noluit,  sed 
qnia  non  potnit.Quanqnam  et  adversus  quosdam, 
qui  ei  magicarum  artium  crimen  intenderant,  elo- 
quentissime  se  defendit.  Unde  miror  laudatores 
ejus,  qui  eum  nescio  qufle  fecisse  miracula  illis  ar- 
tibuspr8Bdicant,contraejnsdefensionem  testes  esse 
conari.  Sed  viderint  ntrnm  verum  ipsi  perhibeant 
testimonium,  et  ille  falsam  defensionem.  Illud  si 
sapiunt,  attendant,  qui  magicas  artes  uon  utique 
nisi  pro  felicitate  terrena  vel  damnabili  curiositate 
conqnirunt,  vel  ab  eis  innocentes,  periculosa  tameo 
eas  admiratione  collaudant,  et  videant  David  nos- 

*  Bad.  et  Er.,  veneraloretque  vettirei.Sed  verius  Lov. 
et  Mss.,  venaioresque ;  illos  vidolicet  qui  sese  in  iis  exer- 
cobant  niuneribus,  quoo  Apulcius  exhibebat.  Munera 
quippo  dioebantur  ludi  non  modo  j^ladiatorum^  sod  etiam 
vcnnlorum.idcstinbcstiaspugnanUuni. «  Vcnationes  t, 
inquit  Laetantius  lib.  6,  div.  lust.  c.  20,  <  quu)  munera 
vocanliir,  Saturno  ultributu)  sunt.  » 

*  Mss.  undecim,  Ocentet,  Alii  quinque,  Oeentet,  Duo 
alii,  Ceenset. 

'  Ita  Bad.  Gr.  et  Mss.  plerique.  At  Lov.  habet,  quoad 
poiuii. 
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trum  sine  ullis  talibus  artibus,  ex  pastore  ovium 

pervenisse  ad  regiam  dignitatem ;  cujus  et  peccata 

et  merita  fidelis  Scriptura  non  tacuit,  ut  sciremus 

et  qnibus  modis  non  offenderetnr  Deus,  et  quibus 

modis  piacaretur  ofifensus. 

20.  Quantum  autem  attinet  ad  miracula,  quae  hu- 

manis  sensibus  stupenda  monstrantur,  multum 

errant  qui  Prophetis  sanctis,  miraculorum  magno- 

rum  nobilitate  prsestantibus,  magos  comparant ; 

quanto  magis  si  eos  comparent  Ghristo,quem  Pro- 

phetae  illi,  quibus  magi  quilibet  nullo  modo  sunt 

comparandi,  praenuntiaverunt  esse  venturum,  et 

secundum  carnem,  quam  sumpsit  ex  Virgine,  et 

secundum  divinitatem,  qua  nunquam  separatur  a 

Patre  !  Video  me  fecisse  prolizissimam  epistolam, 

nec  tamen  de  Christodixisse  omniaquse  vel  eis  qui 

tardiore  ingenio  divina  non  valent  assequi,  vel  eis 

quos  Slicet  acute  moveantur,  contentiosum  tamen 

studium  et  praeoccupatio  diuturni  erroris  ab  intel- 

ligendo  impedit,  sufficere  utcumque  possint.  Ve- 

rumtamen  cognosce  quid  eos  contra  moveat,  atque 

rescribe,  ut  veiepistolis  vellibris,si  adjuverit  Deus, 

ad  omuia  respondere  curemus.  Sis  in  Domino  felix, 

gratia  et  misericordia  ejus,  Domine  eximie  et  me- 

rito  insignis,  charissime  ac  desiderantissime  filii. 

EPISTOLA  CXXXIX  *  (a). 

Gesta  guae  adversus  Donatislas  confecta  sunt  publu 
centur,  utque  rei  castigentur  mitius  et  citra  mor- 
tispcenam, 

Domino  merito  insigni,  multumque  charissimo  ao 

desiderantissimo  filio  Marcellino,  Augustinus,  in 

Domino  salutem. 

1.  Gesta  quee  promisit  Preestantia  tua,  vehemen- 

ter  exspecto,  et  in  ecclesia  Hipponensi  jamjamque 

cupio  recitari,ac,  si  fieri  potuerit,  etiam  per  omnes 

ecclesias  in  dicecesi  constitutas ;  ut  audiant  homi- 

nes,  pleneque  agnoscantconfessores  iniquitatis,  non 

Dei  timore  extorquente  pcenitentiam,  sed  judiciaria 

diligentia  crudelissimorum  pectorum  aperiente  du- 

ritiam ;  sive  illorum  qui  de  homicidio  et  de  exces- 

cato  ac  debilitato  presbyteri  corpore  confessi  * ;  sive 

illorum  qui  se  illa  scire  potuisse,  quamvis  sibidice- 

rent  displicere,  negare  non  ausi  sunt,  refugientes 

catholicam  pacem,  velut  ne  criminibus  polliiantur 

alienis,etin  illo  schismatis  sacrilegio  inter  scelera- 

torum  tam  immanium  tantam  muititudinem  per- 

durantes ;  sive  etiam  illorum  qui  se  inde  non  reces- 

suros,  etiam  demonstrata  sibi  catholica  veritate  et 

Donatistarum  perversitate,  dixerunt.  Non  est  leve 

quod  Deus  agi  voluit  per  operam  tuam.Utinamtales 

eorum  causas  crebas  sic  audias,et  facinora  eorum 

atque  insana  pertinacia  sic  sespe  prodatur,eadem- 

que  publicata  Gesta  in  omnium  notitiam  perferan- 

tur  IQuod  autem  scripsit  Eximietas  tua,dubitare  te 

utrum  in  Theoprepia  *  debeas  eadem  Gestajubere 

^  Oranes  Edd.,  qui,  absque  dubio  corrupto.  M. 

*  Mss.  prope  omnes  omitlunt  eonfetii, 

*  Edd.,  Tneopro^ia.  At  Mss.  melioris  notce  babent, 
Theoprepia.  Sic  etiam  Carlhaginensis  collatio  3,  n.  5  ; 

*  Hanc  contulimus  cum  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  cb.  fT.  g. 
ffg-  gv.  n.  r.  s.  sb.  duobus  vc.  quatuor  v.  cumque  Am. 
Bad.  Kr.  Lov. 

(a)  Alias  158  :  quse  autem  139  erat>  nune  259.  Scripta 
an.  412  circa  mens.  maium. 


proponi ;  fiat,  si  potest  illuo  frequens  confluere  mul- 
titudo  :  alioquin  alius  locus  celebrior  providendus 
est ;  noii  tamen  uUo  modo  praetermittendum. 

2.  Pcena  sane  illorum,quamvi8  de  tantis  sceleri- 
bus  confessorum,  rogo  te  ut  praeter  supplicium 
mortis  sit,  et  propter  conscientiam  nostram,  et  prop- 
ter  catholicam  mansuetudinem  commendandam. 
Ipseenim  fructusad  nos  pervenit  confessionis  illo- 
rum,quia  invenit  Ecclesia  catbolica  ubi  suam  erga 
atrocissimos  inimicos  servet  atque  exhibeat  leni- 
tatem.  In  tanta  quippe  crudelitate,  quaecumque 
praeter  sanguinem  vindicta  processerit,  magna  leni- 
tas  apparebit.  Quod  etsi  modo  quibusdam  nostris, 
illa  atrocitate  commotis,  videturindignum,etquasi 
dissolutionis  et  negligentiae  simile ;  transactis  ta- 
men  motibus  animorum,  qui  recentioribus  factis 
solent  turbulentius  excitari,  egregie  luculenta  boni- 
tas  apparebit,  et  ob  hoc  magis  eadem  Gesta  legere 
atque  ostendere  delectabit,  domine  merito  insigais, 
multumque  charissime  ac  desiderantissime  fili.  Ibi 
est  sanctus  frater  et  coepiscopus  meus  Bonifacius, 
et  por  diaconum  Peregrinum  qui  cum  illo  perrexit, 
commonitorium  direxi ;  quod  <  sic  habe  tanquam 
praesentiam  meam.  Et  quod  vobis  incommune  pro 
EcclesiflB  utilitate  placuerit,  hocadjuvante  I>omino 
fiat,  qui  potens  est  misericorditer  opitulari  in  tan- 
tis  malis.  Modo  Macrobius  episcopus  eorum,  stipa- 
tus  cuneis  perditorum  utriusque  sexus,  hac  atqne 
illac  circumit,  aperuitque  sibi  basiJicas.quas  pos- 
sessorum  quantuluscumque  timor  clauserat.  Pre- 
sente  autem  procuratore  viri  clarissimi  CeJeris  Spon- 
deo,  quem  tuae  dilectioni  commendavi  multumque 
commendo,  utcumque  eorum  frangebaturaudacia: 
nunc  vero  posteaquam  Carthaginem  profectus  est, 
etiam  in  fundis  ipsius  basilicas  aperuit,  populos 
congregat.  Cum  ipso  etiam  est  ille  Oonatus  diaco- 
nus  rebaptizatus,  cum  fuerit  coionus  eccle8i8B,qui  * 
versatus  est  in  illa  ccede  prascipuus.  Qui  tales  aon 
cum  eo  sunt,  quando,  et  ille  cum  ipso  est?  Si  Pro- 
consul  vel  simul  ambo  in  illos  estis  sententiam 
prolaturi,  et  forte  ille  persistit  velle  gladio  vindi- 
care,  quanquam  sit  christianus,  et  quantum  adver* 
tere  potuimus,  non  sit  ad  haec  cruciamenta  prodi- 
vis ;  tamen  si  necesse  fuerit,  etiam  Gestis  jubete 
ailegari  >  epistolas  meas,  quas  de  hac  re  singulas 
vobis  mittendas  putavi.  Soleoenim  audire  in  potes- 
tate  esse  judicis  mollire  sententiam,  et  mitius  vin- 
dicare  quam  jubeant  leges.  Si  autem  neclitterismeis 
ad  hoc  consenserit,  hoc  saltem  prsestet  ut  in  custo- 
diam  recipiantur,  atque  hoc  de  clementia  Impera- 
torum  ^  impelrare  curabimus,  ne  passiones  servo- 
rum  Dei^  quee  debent  esse  in  Ecclesia  gloriosip, 
inimicorum  sanguiue  dehonestentur.  Scio  enim  in 
causa  clericorum  Aoaunensium*,qui  occisi  aGenli- 

qua  ex  coUatione  liquet  istud  nomen  fuisse  cijjusdam 
apud  Carthagiaem  ecclesijBtuncpertinentisad  DooaUstas. 

*  Mss.  carent  voce  quod,  Ez  lis  tres  fenmt :  Si€  habe 
illum  ianquam. 

*  In  Edd..  rebaptitatutt  qui  eum  fumit  eolonuM  Becle^ 
tiee  vertatus  etl.  At  in  Mss.pauloalius  est  verborum  ordo» 
quem  hic  restituimus. 

*  Mss.  sex  :  alligari. 

*  Edd.,  /mperatorit,  At  Mss.,  /iiiii«r«lorMi. 

*  Yatic.  tres  Mss.  iliiaiiiiefMi«m.Gorb.  et  Germ.,  Jiia6> 
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libus»  nnno  martyres  honorantur,  Imperatorem 
rogatum  facile  concessisse  ne  illi  qui  eoR  occiderant 
et  capti  jam  tenebantur,  pcena  simili  punirentur. 

3.  Libros  de  Baptismo  parvulorum,  cum  jam 
codioem  ipsum  PresstantieB  tuae  misissem,  cur  abs 
te  rursus  acceperim,  oblitus  sum  :  nisi  forte  cum 
inspicerem,  mendosos  eos  reperi,  et  emendare  vo- 
lui,  quod  mirabiliter  impeditus,  adhuc  usque  non 
feci.  Epistolam  quoque  ad  te  scribendam  et  his 
adJuDgendam,  quam  cum  ibi  essem  jam  diclare 
oceperam,  paulo  addito  sic  esse  imperfectam  scias. 
Si  autem  rationem  omuium  dierum  et  lucubratio- 
num  aliis  necessitatibus  impensarum  tibi  possem 
reddere,  graviter  contristatus  mirareris  quanta  me 
distendant,  quae  differri  omnino  non  possunt,  nec 
agereilia  permittant  in  quAB  me,  petendoetadmo- 
nendo,  urges  volentem,  et  iDefTabiliter  (quia  non 
possum)  dolentem.  Cumenim  abeorum  hominum 
necessitatibus  aliquantulum  vaco,  qui  me  sic  an* 
gariaut,  ut  eos  nuUo  modo  liceat  evitare,  nec 
contemnere  oporteat ;  non  desunt  quse  dictanda 
praBpono,  sic  in  articulis  temporum  constituta,  ut 
dilationem  non  ferant.  Sicut  mibi  fuit  breviatio 
Gestorum  coUationis  nostrae  satis  operosa,  cum 
viderem  nominem  se  velle  tanto  aggeri  litterarum 
legendo  committere  :  sicut  mihi  fuit  etiam  epis- 
tola  ad  ipsos  laicos  douatistas,  de  hac  eadem  col- 
latione  nostra,  quam  modoaliquot  lucubrationibus 
terminavi  :  sicut  epistolee  quae  non  breves ;  una 
ad  Diiectionem  tuam,  altera  ad  virum  illustrem 
Volusianum,  quas  vos  accepisse  jam  credo  :  sicut 
nunc  iD  manibus  habeo  librum  ad  Honoratum  nos- 
trum  de  quaestionibus  quibusdam  quinque,  quas 
mihi  proposuit,  et  per  litteras  iutimavit ;  cui  non 
eontinuo  respondere  vides  quam  minime  oporteat. 
Charitas  euim  quse  tanquam  nutrix  fovet  filios 
8U08,  nonordine  amandi,  sed  ordine  subveDieodi, 
inlirmiores  fortioribus  antepouit,  quos  tales  vult 
esse,  quales  jam  illi  sunt,  quos  non  contemncDdo, 
sed  de  his  confidendo  interim  praeterit.  Tales  ergo 
mihi  necessitates  diclaodi  aliquid,  quod  me  ab 
eis  dictatiooibus  impediatquibusmagis  ioardesco, 
deesse  ooo  possuot,  cum  paululum  spatii  vix 
datur  ioter  acervos  occupationum,  quibus  nos 
aliene  vel  cupiditates  vel  necessitates  angariatos 
trahunt :  et  quid  faciam  prorsus  nescio. 

4.  Audisti  unde  mecum  Domioum  depreceris  : 
sed  etiam  quoil  tam  iostaoter  et  tam  crebro  me 
admooes,  oolo  cesses,  ooo  oihil  ageos.  Commeodo 
etiam  ego  Excelleotifle  tuee  Ecclesiam  io  Numidia 
coostitutam,  propter  cujus  oecessitates  saoctus  fra- 
ter  et  coepiscopus  meus  Delphious  a  fratribus  et 
coepiscopis  meis,  ibi  coUaboraotibus  et  comperi- 
clitaotibus,  missus  est.  Nec  dehac  re  plura  scribo, 
cum  ipsum  praeseotem  sis  auditurus.  Caetera  io 
Commooitoriis  iovenies  quee  ad  presbyterum  misi, 
sive  modo,  sive  per  diacooum   Peregrioum,  ne 

neruium.  Alii  Gdd.,  Annanentium.  Scilicet  de  SS.  mar- 
tyribus  Sisinnio,  Mart^rio  et  Alezandro  loquitur,  qui  a 
f^entilibus  rusticis  vallis  Aoaunifc  non  procul  a  Triden- 
tma  civitate  necati  sunt  in  finc  monsis  maii  an.  397; 
sive  post  obitum  sancti  Ambrosii,  ut  scribit  Paulious  in 
ejus  vita. 


mihi  eatotiesiterare  necesse  sit.  Semper  in  Christo 
cor  tuum  vigeat,  domine  merito  insignis,  mui- 
tumque  charissime  ac  desideranUssime  fili.  FiUum 
nostrum  RufUnura  Cirteosem  '  principaiem  com- 
meodo  Eximietati  tuee. 

DE  SEQUENTE  EPISTOLA. 

(lib.   U  RETRAGT.,  CAP.  XXXVl.) 

Eo  ipso  tempore,  quo  contra  Donatistas  vehe^ 
menter  exercebamury  et  contra  Pelagianos  exer^ 
cerijam  coeperamus  (a),  amicits quidam  mihimisit 
quinque  a  Carthagine  qusestiones,  et  rogavii  ut  eas 
illi  scribendo  exponerem ;  qux  sunt :  Quid  sihi  velil 
vox  illa  Domini,  «  Deus  meus,  Deus  meus,  utquid 
me  dereliquisti  »  (Afa^M.xxvu,  46)?e<  quidsitquod 
ait  Apostolus. «  Ul  in  charitate  radicati  et  fundati, 
presvaleatis  comprehendere  cum  omnibus  sanctis 
qux  sit  latitudo,  et  longitudo,  et  altitudo,  et  pro^ 
fundum  (Eph,  in,  17, 18)  :  »  e/  qux  sint  quinque 
virgines  stultas,  quaeve  sapienties  {Matth.  xxv,  2)  : 
et  quas  sint  tenebrx  exteriores  (Id.  xxn,  13)  :e/ 
quomodo  intelligendum  sit, «  Verbum  caro  factum 
est  •  (Joan.  i,  14).  Ego  autem  intuens  supradictam 
hxresim,  novam  inimicam  gratix  DeiySextam  mihi 
proposui  qu3Pstionem  de  gratia  Testamenti  Novi, 
De  qua  disputans,  interposita  expositione  psalmi 
vicesimi  primi,  in  cujus  capite  scHptum  esi  quod 
Dominus  exclamavit  in  cruce,  quod  ille  amicus  in 
primis  mihi  proposuii  exponendum;  omnia  illa 
quinque  dissoivi,  non  hoc  ordine  quo  erant  propo- 
sita,  sed  sicut  mihi  disserenti  de  gratia  Novi  Tes^ 
tamenti,  tanquam  suis  locis  congruenteroccurrere 
potuerunt.  Hic  liber  sic  incipit :  «  Quinque  mihi 
proposuisti  tractandas  '  quxstiones.  » 

DE  GRATIA  NOVI  TESTAMENTI  LIBER, 

SEU 

EPISTOU  CXL  (b).  • 

Augustinus  Honorato,  respondens adillius  quinqu$ 
quxsfiones  :  prasier  quas,  sextam  sibi  ipse 
proponit,  de  graiia  Novi  Testamenti,  adversus 
Pelagianos  iractandam;  et  psalmum  vicesimum 
primum  ad  eam  rem  toium  interpretatur. 

1 .  Quioque  mihi  proposuisti  pertractaodas  quaes- 

tiooes  atque  solveodas,  dilectissime  mi  frater  Ho- 

oorate  {c),  hioc  iode  raptas,  sicut  te  vel  legen- 

^  Bad.  Ara.  Er.  et  tres  Mss.  tiabent,  Circemem.  Alii 
omnes  libri.  Cirtemem  Prineipalemi  id  est  civitatis  Cir- 
tensis  primarium  magistrntum,  uti  nobis  quidem  vide- 
tur. 

(a)  Adversus  Pelagianos  exerceri  coeperunt  Africani 
episcopi  anno  411,  aut  412  ;  quo  jam  tempore  Pelagii 
discipulum  CoelesUum  in  Carthaginensi  concilio  judica- 
tum  fuisse  produnt  Patres  synodi  alterius  Garlhagi- 
nensis  anni  416,  in  epistola  qufc  hic  edita  est  175,  ubi 
ad  Innocentium  scribunt :  «  Unde  factum  est,  ut  recen- 
«  sendum  putaremus,  auid  ante  ferme  quinquennmm 
c  superCcBlestiinominenicapud  Ecclesiam  Carthaginen- 
«  sem  fuorit  Agitatum,  t  etc.  Huic  autem  priori  concilio 
non  interfuit  Augustinus,  ezlib.  2  Retract.  c.  33,  ctez 
lib.  de  Gestia  Pela^i. 

*  Videtur  Aagustious  prima  epistoles  140  verba  retu- 
lisse  minus  fideliter.  Nara,  licet  omnes  Edd.  in  loco 
Retractationum  hic  citato  habeant,  traetandas,  iidem 
initio  epist.  Sequentis  {eruni  periraetandas ,  M. 

*  In  nujus  castigatione  usi  sumus  bg.  bl.  bn.  cc.  ff. 
ff.  m.  sb.  tribus  co.  tribus  r.  duobus  vc.  duobus  v.  et 
Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(h)  Alias  120  :  cfuffi  autem  140  erat,  nunc  260.  Scripta 
statim  post  superiorem. 
(e)  Honoratus  Baptismo  initiatns  nondum  erat,  ui 
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tem  movere,  vel  oogitanti  tibi  ia  mentem  Tenire 
potaerunt,  et  in  conspectum  meum  fusas  quodam 
modo.  Quarum  solutionem  si  velim  disserendo 
ordinare,  non  ut  carptim,  sicut  propositse  sunt, 
de  singulis  disseram,  sed  uno  quodam  tenore  ser- 
monis  eas  inter  se  connectam  atque  contexam, 
difflcile  opus  videtur ;  et  tamen  pulo  facilius  eas 
solvi,  si  hoc  fecero.  Invicem  quippe  adjuvabunt, 
si  altera  pendebit  ex  altera,  donec  omnes  veniant 
in  seriem  disputalionis,  non  singillatim  separatis 
locis,  quasi  unaquffique  in  sua  privata  intentione 
habitet,  sed  unum  aliquid  intuentes,  etunum  col- 
iaborantes  sociali  ratione,  et  individua  veritate. 

CAP.  PRiaiUM.  —  2.  Voluisti  ergo  et  scripto 
oommonuisti  exponi  atque  aperiri  tibi,  quid  sibi 
velit  vox  illa  Domini,  Deus  meus,  Deus  meus,  ul 
quid  me  dereliquisU  ?  et  quid  sit  quod  Apostolus 
ait,  Ul  in  charttate  radicati  et  fundati,  pra^oa* 
leatis  comprehendere  cum  omnibus  sanctis  quw 
sit  latitudo,  longitudo,  altitudo  et  profundum 
(Ephes.  lii,  17)  :  et  quse  sint  virgines  quinque 
stultse,  qu8Bve  sapientes  (Matth.  xxv,  2)  :  et  queB 
sint  tenebree  exteriores  (Mntth.  xxii,  i3)  :  et  quo- 
modo  inlelligendum  sil,  Verbum  caro  factum  est 
(Joan,  1,  14).  HsB  sunt  certe  quiaque  tam  bre- 
viter  a  me  commemoratae,  quam  abs  te  propositae 
questiones.  Proinde  si  placet,  addamus  et  sex- 
tam,  et  illud  potissimum  requiramus,  quee  sit  gra- 
tia  Novi  Testamenti.  Hanc  omnes  illae  intueantur, 
et  in  hanc,  ut  opportune  quaeque  potuerit,  opus 
suum  conferat  nobis;  non  eo  scilicet  ordine,  quo 
eas  ut  tu  proposuisti,  et  ego  recolui,  sed  una- 
qufleque  cum  fuerit  necessaria,  velut  vocata  res- 
pondeat,  et  officium  sui  operis  impleat.  Ergo  ita 
nascatur  exordium. 

CAPUT  II.  —  3.  Est  qu3edam  vita  hominis  car- 
nalibus  sensibus  implicata,  gaudiis  carnalibus  de- 
dita,  carnalem  fugitans  ofTensionem,  voluptatem- 
que  consectans.  Hujus  vitsefelicitas  temporalis  est : 
ab  hac  vita  incipere  necessitatis  est,  in  ea  persis- 
tere  voluntatis.  In  hac  quippe  ex  utero  matris  in* 
fans  funditur,  hujus  offensiones  quantum  potest 
refugit,  hujus  appetit  voluptates;  nihil  amplius 
valet.  Sed  posteaquam  venerit  in  aetatem  qua  in 
eo  rationis  usus  evigilet,  poterit  adjuta  divinitus 
Toluntate  eligere  alteram  vitam,  cujus  in  mente 
gaudium  est,  cujus  interna  atque  fleterna  felicitas. 
Inest  quippe  homini  anima  rationalis,  sed  in- 
terest  ejusdem  rationis  usu  <  quonam  potius  volun- 
tatem  convertat ;  utrum  ad  bona  exterioris  et  in- 
ferioris,  an  ad  bona  interioris  superiorisque  na- 
turfle;  id  est,  utrum  utfruatur  corpore  et  tempore, 
an  atfruaturdivinitate  atque  fleternitate.  In  quadam 
quippe  medietate  posita  est,  infra  se  habens  cor- 
poralem  creaturam,  supra  se  autem  sui  et  cor- 
poris  Creatorem. 

4.  Potest  igitur  anima  rationalis  etiam  temporali 

liquet  ex  libri  hujus  c.  i^,  n.  48.  Postea  vero  ad  pres- 
byterii  munus  evectus  est  :  nisi  forte  fallitur  Cassio- 
dorus,  qui  in  lib.  de  Div.  Lect.,  c.  16,  ait  opus  istud 
scriptum  fuisse  ad  Honoratum  presbylerum. 

*  Mss.  plerique  :  Ejuidem  rationii  utum  quofMm  potiut 
voiuntate  converUU, 


et  corporali  felicitate  bene  uti,  si  non  se  dederit 
creaturflB.  Creatore  neglecto,  sed  eam  potius  felici' 
tatem  fecerit  servire  Creatori^  qui  et  ipsam  suae 
bonitatis  abundantissima  largitate  donavit.  Sicut 
enim  bona  sunt  omnia  quae  creavit  Deus,  ab  ipsa 
rationali  creatura  usque  ad  infimum  corpus  :  ita 
bene  agil  in  his  anima  rationalis,  si  ordiaem  servet, 
et  distinguendo,  eligendo,  pendendo  subdat  mi- 
nora  majoribus,  corporalia  spiritualibus,  inferiora 
superioribus,  temporalia  sempiternis  ;  ne  superio- 
rum  neglectu  et  appetituinferiorum  (quoniam  hinc 
fit  ipsa  deterior)  et  se  et  corpus  suum  mittat  ^  io 
pejus,  sed  potius  ordinata  charitate  se  et  corpus 
suum  convertat  in  melius.  Cum  enim  sint  omnes 
substantiae  naturaliter  bonflB,  ordo  in  eis  laudatus 
honoratur,  perversitas  culpata  damnatur.Nec  effi- 
cit  anima  perverse  utens  creaturis,  ut  ordinatio- 
nem  efifugiat  Creatoris;  quoniamsi  illa  male  utitur 
bonis,  ille  bene  ulitur  etiam  malis  :  acperhoc  illa 
perverse  bonis  ulendo  fit  niala,  ille  ordinate  etiam 
malis  utendo  permanet  bonus.  Qui  enim  injustese 
ordinat  in  peccatis,  juste  ordinatur  in  poeais. 

5.  Volensitaqne  Deus  ostendere  etiam  terreoam 
temporalemque  felicitatem  suum  donum  esse,  nec 
aliuade  aisi  ab  ipso  sperari  oportere,  prioribus  sae- 
culi  temporibus  dispeasaadum  judicavit  Testa- 
meatum  Vetus,  quod  pertiaeret  ad  homioem  vete- 
rem,  a  quo  ista  vita  aecesse  est  iacipiat.  Sed  iil8B 
felicitates  patrum,  Dei  beaeficio  coacessfie  praedi- 
caatur,  quamvis  ad  istam  vitam  traasitoriam  per- 
tiaeates.  llla  qnippe  terreaa  muaera  ia  maaifesto 
promittebaatur  et  tribuebaatur;  ia  occulto  autem 
iiUs  omaibus  rebus  Novum  Testameatum  figurate 
prfleauatiabatur,  et  capiebatur  intelligeatia  pau- 
corum,  quos  eadem  gratia  prophetico  muaere  di- 
gaos  fecerat.  Dispeasabaut  ergo  illi  saacti  pro 
congruentia  temporis  Testamentum  Vetus,  perti- 
nebant  vero  ad  Testamentum  Novum.  Nam  et 
quando  temporalem  felicitatem  agebant,  aeteraam 
veram  et  prsefereadam  iatelligebaat;  et  istam  mi- 
nistrabant  in  mysterio,  ut  illam  consequereatur  in 
preemio.  Et  si  quaado  patiebaatur  adversa,  ad  hoc 
patiebaatur,  ut  evideatissimo  diviao  adjutorio  ii- 
berati,  glorificareat  Deum,  omaium  bonorum  lar- 
gitorem,  nou  solum  sempiternorum  quee  pie  spe- 
rabant,  verum  etiam  temporalium  quae  prophetice 
guberaabaat. 

CAPUT III.  —  6.  Cum  autem  venit  plenitudo  tem- 
poris,  ut  gratia  qufle  occullabatur  ia  Veteri  Testa- 
meato,  jam  revelaretur  ia  Novo,  misit  Deus  Fi- 
lium  suum,  factum  ex  muliere(GaL  iv,  4);  quono- 
mine,  proprietate  hebraicae  lingufle,  omnis  femina 
nuncupatur,  sive  viro  intacta,  sive  jam  mixta. 
Quem  autem  Filium  miserit,  fierique  ex  muliere 
voluerit,  quantus  iile  Deus  sitqui  hanc  humililatem 
pro  salute  fidelium  suscipere  dignatus  fuerit,  ut 
agnoscas,  nunc  attende  Evangelium  :  In  principio 
erat  Verbumy  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus 
erat  Verbum  :  hoc  erat  in  principio  apud  Deum. 
Omnia  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso  factum 


i  Unus  e  Vatic.  Mss.,  mutet  in  pejut. 
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$si  nihil.  Quodfdelum  e$t  in  ipso  pita  eral  et  vita 
erai  lux  hominum,  et  lux  in  tenebris  lucet,  et  tene- 
bne  eam  non  eomprehenderunt  {Joan,\,  i-5).  Hic 
ergo  Deus,  Yerbum  Dei  per  quod  facta  suDt  om- 
nia,  Filiua  Dei  est,  inoommutabiliter  maneQs,  ubi* 
que  praBsens,  nulio  clausus  loco,  nec  partiliter  per 
ouQCta  dififusus,  tanquam  minorem  partem  habeat 
in  minori  ioco,  et  in  majori  majorem,  sed  ubique 
totus,  atque  ita  non  absens  etiam  mentibus  impio- 
rum,  quamvis  eum  non  videanty  sicut  nec  ista  lux 
▼idetur  oculis  priesentata  ceecorum.  Lucet  ergo  et 
in  tenebris  talibus,  quaies  Apostolus  signiticat  ubi 
dicit,  Fuistis  atiquando  tenebrx,  nunc  autem  lux 
m  Dumino{Eph.  v,  8)  :  sed  eam  tales  tenebraB  non 
comprehenderunt. 

7.  Suscepititaquehominemquemviderehomines 
poterant.ut  sanati  per  fidem,po8tea  viderentquod 
iunc  videre  non  poterant.  Sed  ne  homo  Ghristus  eo 
ipso  quo  visibiliter  apperebat,  non  crederetur  et 
Deus,  tantumque  illi  tribueretur  quantum  homini 
excelientissimaB  gratifle  atque  sapientieB,  ideo  fuit 
komo  missus  a  Deo,  cui  nomen  erat  Joannes.  ffie 
venit  in  testimonium,  ut  testimonium  perhiberet  de 
Itminef  ut  omnes  crederent  per  illum.  Nnn  erat 
ille  lumen^  sed  ut  iestimonium  perhiberei  de  lumine 
{Joan,  1,  6-8).  Tantus  enim  homodebuit  perhibere 
testimonium  de  illo  qui  non  tantum  homo,  verum 
etiam  Deus  erat,  ut  de  illo  diceretur  quod  in  natis 
mulierum  nemoexsurgeretmajor  Joanne  Baptista 
(Maiih.  XI,  11);  sic  enimiile  cui  majori  ^  Joannes 
testimoniumperhibebat,  intelligereturhoc  esse  ma- 
jor,  quo  non  tantum  homo,  sed  etiam  Deus  erat. 
Lumenergo  et  Joannes,  sed  tale  lumen  quali  testi- 
monium  perhibet  ipse  Dominus,  dicens,  Ille  erat 
lucema  ardens  et  lucens  {Joan.  v,  35);  quod  et 
disdpulissuis  dixit,  Vos  estis  lumen  mundi :  atque 
utostenderet  quale  iumen,  secutusadjunxit,  Nemo 
aceendii  iucemamy  et  ponit  eam  sub  modio,  sed 
Muper  eandeiabrum,  ut  luceat  omnibusquiin  domo 
suni  :  sic  luceat  lumen  vestrum  coram  hominibus 
(Maiih.  V,  14-16).  IstflB  similitudines  datie  sunt, 
vX  quantum  possumus  intelligamus,  vel  si  hoo 
mondum  possumus,  sine  ulla  dubitatione  creda- 
mus  animam  rationalem  non  esse  naturam  Dei ; 
illa  quippe  incommutabilis  est :  sed  tamen  eam 
posse  participando  illuminari;  lucernflB  quippe 
accendi  indigent^  et  exstingui  possunt.  Ideo  quod 
dicitur  de  JoannCy  Non  erat  ille  lumen^  ad  iliud 
respicit  iumen  quodnon  participando  illuminatur, 
sed  ejus  participatione  illuminantur  quee  ab  illo 
illnminantur. 

8.  Denique  sequitur,  Erat  lumen  verum  {Joan.  ij 
9) :  et  tanquam  qusereremus  quomodo  disoemeretur 
lumen  verum  a  iumine  illuminato,  id  est  Ghristus 
a  Joanne,  Erat,  inquit,  lumen  verum,  quod  illumi" 
nai  omnem  hominem  venientem  in  hunc  mundum. 
Si  omnem  hominem,  ergo  et  Joannem.  Atque  ut 
magisostendathujusdivinitatemlongeprflBstantiore 
distantia,  /n  hoc  mundo,  inquit,  eral,  et  mundus 
per  eum  factus  esi,  et  mundus  cum  non  cognovit. 

I  8ic  Mss.  At  Edd.  omittunt,  majori. 


Non  mundus,  qui  per  eum  faotus  est,  eum  non 
cognovit :  neque  enim  habet  vim  cognoscendi  eum, 
nisi  ratlonalis  creatura ;  quamvis  etiam  mundus 
iste  visibilis  per  eum  factus  sit,  hoc  est  coBlum  et 
terra :  sed  mundum  non  cognoscentem  increpando, 
signiHcavit  infideles  constitutos  in  mundo. 

9.  Deinde  adjungit,  /n  sua  propria  venii,  et  sui 
eum  non  receperunt :  sive  quia  et  ipsi  infideles,  in 
quantum  homines  sunt,  ejus  sunt  per  quem  creati 
sunt :  sive  suos  proprie  JudflBos  intelligi  voluit,  ex 
quibus  naturam  carnis  assumpsit ;  nec  tamen  om- 
nes  eum  non  receperunt.  Sequitur  enim  et  dicit, 
Quotquot  autem  receperunt  eum,  dedit  eis  poies- 
tatem  filios  Dei  /ieri,  credentibus  in  nomine  ejus, 
qui  non  ex  sanguinibus,  neque  ex  voluntate  carnis, 
neque  ex  voluntate  viri,  sed  ex  Deo  nati  sunt 
(Joan.  1, 9-i3).  HflBc  est  gratia  Novi  Testamenti,  quod 
in  Vetere  latuit,  nec  tamen  flguris  obumbrantibus 
prophetari  pronuntiarique  cessavit,  ut  inteiligat 
anima  Deum  suum,  et  gratia  ejus  renascatur  iili. 
HflBC  qnippe  nativitas  spirituahs  est,  ideo  non  ex 
sanguinibus,  non  ex  voluntate  viri^  neque  ex  volun- 
tate  carnift,  sed  ex  Deo. 

GAPUT  IV.   —  10.  HflBC  etiam  adoplio  vocatur. 
Eramus  enim  aliquid  antequam  essemus  fiiii  Dei, 
et  accepimus  beneficium,  ut  fieremus  quod  non 
eramus ;'  sicut  qui  adoptatur,  antequam  adopta- 
retur  nondum  erat  filius  ejus  a  quo  adoptatur,  jam 
tamen  erat  qui  adoptaretur.  Et  ab  hac  generatione 
gratiflB  discernitur  ille  Filius,  qui  cum  esset  Filius 
Dei,  venit  ut  fieret  filius  hominis,  donaretque  nobis 
qui  eramus  filii  hominum,  filios  Dei  fieri.  Factus 
est  quippe  ille  quod  non  erat,  sed  tamen  aliquid 
aliud  erat;  et  hoc  ipsum  aliquid  Verbum  Dei  erat, 
per  quod  facta  sunt  omnia,  et  lumen  verum  quod 
illuminat  omnem  hominem  venientem  in  hunc 
mundum,  et  Deus  apud  Deum.  Nos  quoque  per 
ejus  gratiam  facti  sumns  quod  non  eramus,  id  est 
filii  Dei :  sed  tamen  aliquid  eramus,  et  hoc  ipsum 
aliquid  multo  inferius,  hoc  est  filiihominum.  Des- 
cendit  ergo  ille  ut  nos  ascenderemus,  et  manens 
in  natura  sua  factus  est  particeps  naturaB  nostrfle, 
ut  nos  manentes  in  natura  nostra  efflceremur  par- 
ticipes  naturfls  ipsius.  Non  tamen  sic  :  nam  illum 
naturflB  nostrflB  participatio  non  fecit  deteriorem  ; 
nos  autem  facit  naturflB  illius  participatio  meliores. 
11.  Misit  itaque  Deus  Fitium  suum  factum  ex 
muliere,  factum  sub  Lege  {Gal.  iv,  4).  Nam  Legis 
sacramenta  percepit,  ut  eos  qui  sub  lege  erant,  re- 
dimeret,  id  est  quos  Lex  reos  tenebat  occidente  lit- 
tera,  dum  prflBceptum  non  impleretur,  antequam 
vivificaret  spiritus  ;  quia  charitas  Dei  qu8B  praBcep- 
tum    implet,    diffunditur  in  cordibus  nostris  per 
Spiritum  sanctum  qui  datus  est  nobis  (/?om.  v,  5). 
Proinde  cum  dixisset,  Ut  eos  qui  sub  Lege  erani 
redimerety  continuo  subjunxit,  Dt  adoptionem  filiO" 
rum  recipet^emus  (Ibid.  5) ;  ut  videlicet  hujus  gra- 
tiam  beneficii  discerneret  ab  illa  Filii  natura,  qui 
missus  est  Filius,  non  per  adoptionem  factus,  sed 
semper  genitus  Filius,  ut  participata  natura  filio- 
rum  hominum»  ad  participandam  etiam  suam  na- 
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turam  adoptaret  RlioshomiDum.  Quapropter  etiam 
cum  dixisset,  Dedil  eis  polestatem  filios  Dei  fien, 
modumque  adjuQxisset,  ne  carnalis  iDtelligeretur 
nalivilas,  quod  scilicel  eis  id  preestiterit,  qui  cre- 
dunt  in  nomine  ejuSy  et  per  gratiam  reuascuDtur 
spiritualem,  non  exsanguinibus,  neque  ex  voluntate 
i}iri,  neque  ex  voluntate  camis,  sed  ex  Deo;  mox 
commeudavit  quasi  hujus  vicissitudiDis  <  sacra- 
mcDtum.  Tanquam  euim  mirati  tantum  bouum 
non  auderemus  optare,  statim  subjunxit,  Et  Ver- 
bum  caro  factum  est^  et  habitavii  in  nobis  (Joan,  i, 
14)  (quod  unum  est  ex  quinque  illis,  quae  tibi  ex- 
poni  voluisti) ;  tan<fuam  diceret:  0  homines!  nolite 
desperare  vos  fieri  posse  filios  Dei,  quia  et  ipse  Fi- 
lius  Dei,  hoc  est,  Verbum  Dei,  caro  factum  est,  et 
habitavit  in  nobis.  Reddite  vicem ;  efficimini  spiritus, 
et  habitate  in  illo  qui  caro  factus  est,  et  habitavit  in 
vobis.  Neque  enim  jam  desperandiim  est  partici- 
patione  Verbi  fieri  posse  homines  Olios  Dei,  quando 
Filius  Dei  participatione  carnis  faclus  est  filius 
hominis. 

12.  Nos  itaque  mutabiles  in  melius  commutati, 
parlicipes  efficimur  Verbi :  Verbum  autem  incom- 
mutabile  nihil  in  deterius  commutatum,  particeps 
carnis  effectum  est  rationaii  anima  mediante.  Neque 
enim  homo  Ghristns,  ut  Apollinaristae  haeretici 
putaverunt,  aut  non  habuit  animam.  aut  non  ha- 
buit  rationaiem  ;  sed  more  suo  Scriptura,  ut  Christi 
humilitatem  magis  ostenderet,  ne  carnis  nomen 
quasi  indignum  aliquid  refiigisse  videretur,  carnem 
pro  homine  posuit :  neque  enim  quia  scriptum  est, 
Videbit  omnis  caro  salulare  Dei  {Isai.  ui,  10),  ani- 
mflB  ibi  non  sunt  inleliigendffi.  Nihil  proinde  aliud 
dictum  est,  Verbum  caro  factum  est,  qnam  si  dice- 
retur,  Filius  Dei  filius  hominis  factus  est.  Qui  cum 
in  forma  Dei  esset,  sicut  dicit  Apostolus,  non  ra- 
pinam  arbilratus  esi  esse  xqualis  f)eo;  neque  enim 
usurpalionis  erat,  ut  rapina  diceretur,  sed  nalures 
inerat,  ut  esset  sequalis  :  semetipsum  tamen  e^rma- 
nivit,  non  formam  Dei  amittens,  sed  formam  servi 
suscipiens ;  humiliavit  semetipsum,factus  obediens 
usqtie  ad  mortem^  mortem  autem  crucis  {Philipp. 
u,  6-8).  Vides  quemadmodum  eumdemhominem, 
quem  Deum  ',  commendat,  ut  persona  una  sit  ^  ; 
ne,  non  Trinitas,  sed  suaternitas  inducatur.  Sicut 
enim  non  augetur  nnmerus  personarum,  cum  ac- 
cedit  caro  animae,  ut  sit  unus  homo  ;  sic  non  au- 
getur  numerus  personarum,  eum  accedit  homo 
Verbo,utsitunusChristus.  Legitur  itaque,  Verbum 
cdro  factum  esty  ut  intelligamus  hujus  personap 
singularitatem,  non  ut  suspicemur  in  carnem  mu- 
tatam  diviDitatem. 

CAPUT  V.  —  13.  Itaque  Christus  homo,  ul  per 
eum  revelaretur  Novi  gratia  Testameu  ti ,  quae  dod  ad 
temporalem,sed  adaeteraam  vitam  pertiDet,DOD  uti- 
queterrenafelicitatecommeDdandusfuit.  iDde  sub- 

1  Ita  Edd.  At  Corb.  Ms.  aliiquo  probe  notee  habent, 
neee$i\iud\n\s. 

^  Mb.  Gorb.  optimeD  notse  habet  :  Eumiem  hominem 
Deumque  commendait  ul,  etc. 

*  InKdd.  post  utiasif,  hflec  adduntur  ;  Eiiamfiliumho- 
minii  jtroteitetur  ;  quce  verba  absunt  a  Mss. 


jectio,iDdepassio,iDd6flagella,  spnfa^contameliffi, 
crux,  vuloera,  et  taoquam  superato  subjectoque 
mors  ipsa,  ut  fideles  ejus  discereat  qnale  pietatis 
praemium  ab  illocujus  filii  facti  esseot,  petere  at« 
que  sperare  debereat ;  ae  ad  hoc  pro  magno  ser- 
viretur  Deo,  ut  terrenem  felicitatem  adipisci  quse- 
rerent  quiservirentipsi,  abjicientes  etconculcantes 
fidem  suam,  aestimando  cum  mercede  vilissima  : 
undebeneficentissimaprovidentiaomnipotensDeus 
terrenamfelicitatemconcessitetimpiis,  ne  proma- 
gno  qii^ereretur  abonis.Hincillepsalmusseptuage- 
simus  et  inducit  hominem  pcenitentem,  secundus 
quodaliquando  corde  non  recto,  Deo pro  hac  merce- 
deservierit,  qua  cum  pollereatqueexcellere  impios 
videret,turbatus  coeperat  cogitare  quod  Deus  huma- 
na  non  curet.  Et  cum  ab  ista  cogitatione  eiim  sanc<- 
torum  ad  Deum  pertinentium  revocaret  aiictoritas, 
suscepit  atqueintenditagnosceretamgrandesecre- 
tum,  quod  ei  laboranti  non  patefactum  est»  donec 
intraret  sanctuarium  Dei,  et  intelligeret  in  novissi* 
ma  * ;  hoc  est,  donec  accepto  Spiritu  sancto  disce- 
rel  desiderare  poliora,  et  prospiceret  quse  poeaa 
futurasit  impiis,  etiam  qui  fenea  quadam  felicitate 
temporaliter  floruissent.  Hunc  psalmum  septuage- 
simum  secundum,  nocte  qiia  illucescebat  solemni- 
tas  beatissimi  Cypriani  per  ministerium  nostrum 
expositum,  lege  et  diligenter  adverte. 

14.  Proinde  homoChristus  idemque  Deus  Chris- 
tus,  cujus  misericordissima  humanitate,  atque  in 
cujus  forma  servili  discere  deberemus  qiiid  in  hac 
vitacontemnendum,etquidinaliasperandumes8et 
in  ipsa  passione,  in  qua  sibi  ejus  inimici  magoi 
victoresque  videbantur,  suscepitvocem  infirmitatis 
nostrffi,  qiia  simul crucifigebatur '  vetus  homo  oos- 
ter,  ut  evacuaretur  corpus  peccati  {Rom.  vi,  6),  et 
dixit  :  Deus  meus,  Deus  meus,  ut  quid  me  dereli- 
quisti  (Psal.  xxi,  2)  ?  Ethoc  unum  de  quinqne  pro- 
posilis  tuis.  Sicincipitpsalmusvicesimus,  primus, 
qui  depassione  ipsius,  et  revelatione  gratiee  quam 
lideiibus  faciendis  liberandisque  attulit,  in  pro- 
phetia  tanto  ante  cantatus  est. 

CAPUT  VI.  — 15.  Proindeeumdempsalmum,cu- 
jus  prophetiam  Dominus  ad  se  pertinere  demons- 
trans,  ejusprimum  versum  exclamavit,  cum  peo- 
deret  in  ligno,  commemorando  exponendoque 
percurram,  ut  ex  hoc  iolelligas  quemadmodum 
gratia  Testamenti  Novi  nec  eo  tempore  tacebatur, 
quando  in  Vetere  velabatur.  Dicitur  enim  ex  per- 
sooa  Christi,  quod  ad  formam  servi  attinet,  in  qua 
portabatur  nostra  infirmitas.  Dixit  enim  et  de  illo 
Isaias  :  IHe  infirmitatesnostrasportat,et  pro  nobis 
\n  doloribus  est  {Isai  uu,  4).  Ex  hujus  igitur  infir- 
mitatis  voce,  de  qua  Paulus  in  eo  quod  petebal  noo 
exauditus,  et  ideo  quodam  modo  derelictiis,  au- 
dit  tamen  a  Domino, Sufficittibi gratiamea  ;  nam 
virtus  in  infirmitate  perficitur  (II  Cor.  xu,  9) :  ex 
voce  ergo  hujus  infirmitatis  nostrae,  quam  in  se 
transfigiiravit  caput  nostrum,  dicitur  in  hoc  psal- 

1  Edd.,  innovistimo.  At  Mss.,  in  noviuima. 
*  Am.   Bad.  et  Er.,  in  ipta  passione,  in  qua  sibiab 
ejut  inimieit  figebaiur  vetut  homo  noster. 
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mo,  Deus  meus,  Deus  meus,  respicein  me  ;  quare 
me  dereliquisti  f  lu  eo  quippederelinquiturdepre- 
oansyio  quo  qod  exaudilur.  UaQciQsovocem  traQs- 
.  figuravit  Jesus,  vocem  sciiicet  corporis  sui,  hoc  est 
ficcIesiaB  susb  a  vetere  uomiue  ia  aovum  reformaa- 
dsB  ;  vocam  sciiicet  iQQrmitalis  sus  humaaaB,  cui 
denegaada  fueraat  boaa  Veteris  Testameoli,  ut 
bona  Novi  Testameati  optare  atque  sperare  jam 
disceret. 

16.  la  illisautem  Veteris  Testamenli  bonis,ad  ve- 
terem  homiuem  pertineatibus,  praecipue  coacupis- 
citurvitehujus  produclio  temporalis,  ut  aliquaato 
diutius  teaeatur,quiasemper  Qoopotest.  Ideo  diem 
mortis  omnes  quidem  affuturum  sciuut,  et  eum  ta- 
menomuesautpeae  omaesdifTerrecoaaotur,  etiam 
qui  postmortem  se  beatius  creduut  esse  victuros  : 
tantam  habet  vim  carnis  et  aaimae  dulce  coasor- 
tium.  Nemo  eaim  uaquam  caraem  suam  odio  ha- 
buit  (Eph.  Vy  29) :  et  propterea  aou  vult  aoima  vel 
ad  tempus  ab  ejus  etiam  infirmitate  discedere, 
quamviseam  se  ia  fiue  siue  intirmiLale  iu  ffilernum 
recepturam  esse  coafidat.  Proiade  mente  servieas 
legi  Dei,  carae  autem  traheas  desideria  peccati 
{Aom»  Yiit  25),  quibus  '  obedire  vetat  Apostolus, 
mentis  quidem  ratione  coQCupiscit  homo  pius  dis- 
solvi,  et  esse  cum  Ghristo  (Pkilipp.  i,  23)  ;  sed  id 
aensu  carnisrecusal  et  refugit,  et  si  tieri  possit,  non 
▼alt  ezspoliari,  sed  supervesliri,  ut  absorbeatur 
quod  mortale  est  a  vita  (II  Cor,  v,  4),  id  est,  ut  ab 
intirmitate  ad  immortalitatem  etiam  ipsum  corpus 
sine  morte  media  transferatur. 

17.  Sed  hiec  verba,  quibus  humanus  dies  et  vit«B 
bujus  prohzitas  concupiscitur,  verba  sunt  delicto- 
rum,et  longe  suntabea  salute  cujus  nondum  rem, 
sedjam  spemgerimus  ;  de  quascriptum  est,  Quia 
spe  salvifacti  sumus :  spes  autem  qux  videtur  non 
est  spes  (Rom.  vui,  24).  Ideoque  et  in  isto  psalmo 
cum  dizisset,  Deus  meus,  Deusmeus, respice in  me; 
quareme  dereliquisti  ^  contiuuo  subjungit,  Longe 
a  salutemeaverha  delictorum  meorum;  id  est,  hsBC 
yerba  dilectoruQ)  meorum  siiut,  et  louge  ab  ilia  sa- 
lute  mea  sunt,  quam  mihi  non  Veteris,  sed  Novi 
Testamenti  gratia  pollicetur.  Quanquam  etiam  sic 
distingui  potest,  Deus  meus  Deus  meus,  respicein  me; 
quaremedereliquisti  longe  a  salutejnea  ?  tauquam 
diceret,ReliQqueudo  me,  hoc  est,QOQ  me  exaudiea- 
do,Iongefactus  esasalute  mea,  proBsentiscilicetsa- 
lutehujusvitae  :utaliussensussit,  verba  delictorum 
meorum,  idest,  istaquasdizi,  verbasuntdilectorum 
meorum,  quia  verbasuntcarnalium  desideriorum. 

18.  Hffic  ez  persoQa  sui  corporis  Christus  dicit, 
quod  est  Ecclcbia.  Haec  ez  persoua  dicit  iafirmitatis 
carnis  peccati,  quam  Iransliguravit  in  eam  quam 
xumpsit  ez  Virgine,  simililudiiiem  carnis  peccati. 
HflecSponsus  ex  persona  spousae  loqiiitur,quia  uni- 
yit  eam  sibi  quodam  modo.  Et  apud  Isaiam,  ubi 
dicit,  Sicut  sponso  alligavU  mihi  mitram,  el  sicui 
sponsam  omavit  me  ornamento  (Isai.  lxi,  iO): alli' 
gavii  mihiy  et  omavit  me,  tanquam  uaius  vox  est, 
et  tamen  sponsum  et  sponsam  Christum  inteiligi- 

^  Mss.  Corb.  aliique  noQoulli,  carn«  aa<em  legipeecaU 
cui  obsdirs  vetat. 


mus  et  Ecciesiam.  Sed,  erunt  duo  in  carne  una ; 
sacramentum  magnum,  dicit  Apostolus,  in  Chiisto 
et  in  Ecclesia  (Eph.  v,  31, 32):igitur  nonjam  duo, 
sed  una  caro  (Matth.  xiz,6).Si  ergo  caro  una,pro- 
fecto  competenter  etiam  voz  una.Quid  hic  quaeris, 
humana  infirmitas,  vocem  Verbi  per  quod  facta 
8unt  omnia?  Audi  polius  vocem  carnis  qu8B  faota 
est  inter  omnia;  quoniam  Verbum  caro  factum  esty 
et  habitavit  in  no6t5.  Audi  potius  medicinee  vocem, 
qua  sanaris  ut  videas  Deum,  quem  tibi  videndum 
distuht ;  hominem  autem  videndum  attulit,  occi- 
dendum  obtidit,  imitandum  contuiit,  credendum 
transtulit,  ut  ista  tide  ad  videndum  Deum  meutis 
oculus  sauaretur.  Quid  ergo  dediguamur  audire 
vocein  corporis  ex  ore  capitis?  Ecclesia  in  illo  pa- 
tiebatur,  quando  pro  Ecclesia  patiebatur  :  sicut 
etiam  in  Ecclesia  paliebatur  ipse,  quando  pro  illo 
Ecclesia  patiebatur.  Nam  sicut  audivimus  EcclesieB 
vocem  in  Christo  patieatis,  Deus,  Deus  meus,  res* 
pice,  etc.,  sic  etiam  audivimus  Christi  vocem  iu 
Ecclesia  patientis,  SauLe,  Saule,quid  me  perseque- 
ris  (Act,  IX,  4). 

CAPUT  VII.  —  Cum  itaque  qoq  exaudimur  ad 
teaiporaliaboaa  retiaeadavel  adipiscenda,quando 
pro  his  deprecamur  Deum,  in  eo  quod  nos  non 
exaudit,  derelinquit  nos  :  sed  ad  potiora,  qusB  vult 
ut  iutelligamus,et  praeferamus^elconcupiscamus, 
noQ  Qos  dereliaquit.  Uude  sequitur  Psalmus,  et  di- 
cit,  Clamavi  ad  te  per  diem,  nec  exaudies  (Psal. 
XXI,  3);  et  nocte;  etiam  hic  subauditur,  nec  exau- 
dies.  Sed  vide  quid  atijuogit  :  et  non  ad  insipien- 
tiam  mihi.  Hoc  ergo  dicit  :  Noa  me  quidem  exau- 
oiies  clamaQtem  per  diem,id  est  ia  rebus  prosperis, 
ut  eas  aoQ  amittam  ;  et  aocte,  id  est  ia  rebus 
adversis^  ut  prospera  qucB  amissa  suat,  redeaut  : 
verum  hoc  raihi  uou  ad  iasipieatiam  facies  ;  sed 
polius  ut  sapiam  quid  jam  per  Novi  Testameoti 
gratiam  a  te  exspectare,quid  desiderare,quid  pos- 
cere  debeam.Clamo  quippe  ego  ut  mihi  booa  tem- 
poralia  qoq  auferautur  :  Tu  autem  in  sancto  hahi- 
tas,  laus  Israel ;  (Ibid.  4).  Nolo  ut  dereliaquas 
coQCupisceatiam  meam,  qua  caraalem  feiicltatem 
requiro.  Verum  haec  est  ia  sordibus  vetustatis,  tu 
auteui  qu8Bris  muaditiam  aovitatis ;  aoa  exaudieudo 
istam  cupiditatem  reliaquis,  quia  charitatem  in 
qua  habites,  requiris  :  charitas  autem  Dei  dif- 
funditur  in  cordibus  nostris,  sed  per  Spirilumsano- 
lum  qui  datus  est  nobis  (Rom.  v,  5).  Ideo  in  sancto 
habitas  laus  Israel ;  laus  videntium  te,  quia  nou  iu 
se  laudautur,  sed  iu  te.  Quid  eaim  habent  quod  non 
acceperunt  (I  Cor.  iv,  7)  ?  ut  qui  gloriatur,  in  Do- 
mino  glorietur  (Id.  \,  31).  * 

20.  Hflec  est  gralia  Novi  Testameuti  :  aam  ia 
Veteri  Testameuto,  quaudo  commeodabas  nonnisi 
a  te  peti  sperarique  debere  etiam  ipsam  terrenam 
temporalemque  felicitatem,  In  te  speraveruntpatres 
nostri;  speraverunf,  et  eruisti  eos.  Ad  te  clamave- 
runt,  et  salvi  facii  sunt ;  in  ie  speraverunt,  et  non 
sunt  confusi  (Psal.  xxi,  5,  6).  Illos  quippe  patres 
inter  inimicos  suos  viventes.et  diviliis  implesti,et 
ab  hostibus  eruisti,  gloripsasque  victorias  reportare 
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fecisti,  et  de  diversis  eos  mortibus  liberasti.  Pro 
alio  Bubjecisti,  ne  feriretur,  arietem  (Gen.  xxu,i3). 
Aiium  de  putredine  sanum,  et  ei  dupla  ques  ami- 
serat  reddidisti  (Job,  xui,  10).  Alium  inter  leoues 
esurieatesillessumiDtegrumque  seryasti  (Dan.xiv, 
30-40).  Aliorum  inler  flammas  deambuiantium  grata 
Toce  iaudatus  es  (Id,  ni,  23-90).  Tale  ailquid  in 
Gturisto  exspectabant  tieri  JudseiyUnde  probarent  si 
yere  Fiiius  Dei  esset.  Ex  eorum  persona  et  in  iibro 
SapientiaB  dicitur :  Morte  turpissima  condeninemus 
illum  :  erit  enim  respectus  in  sermonibus  ipsius.  Si 
enim  vems  ^  Dei  Filius  est,  suscipiet  eum  et  libe- 
rabit  eum  de  manibus  contranorum.  Hxc,  inquit, 
eogitaverunt  et  erraverunt  :  excoecavit  enim  eos 
malitia  eorum  (5ap.ii,  1821).  Attendentesquippe 
tempus  Veteris  Testamenti,  et  iilam  patrum  etiam 
temporalem  feiicitatem,  in  qua  iiiis  exhibenda  de- 
monstravit  Deus  eliam  taiia  dona  sua  esse,  non 
viderunt  jam  esse  tempus  quo  revelatur  in  Christo 
bona  esterna  proprie  Deum  praestare  justis,  qui 
bona  temporalia  praestat  et  impiis. 

CAPUT  VIIL— 21.  Deniquecum  dixis8et,/n  te  spe- 
raverunt  patres  nostri ;  speraverunt,  et  eruisti  eos. 
Ad  te  clamaverunt,  et  salvi  facti  sunt  ;  in  te  spe- 
raveruntf  et  non  sunt  confusi ;  vide  quid  adjun- 
xerit ;  Ego  autem  sum  vermis  et  non  homo.  Quod 
videtur  quidem  ad  commendandam  humilitatem 
ftimpliciterdictum,  ut  se  in  ocuiis  persequentium, 
abjectissimum  quiddam  et  contemptissimum  de- 
monstraret :  sed  non  est  contemnenda  altitudo 
secreti  profunditasque  mysterii,  praesertim  in  eis 
verbis,  quee  tanto  Salvatori  in  prffidicatione  pro- 
phetisB  coaptantur.  Dictus  est  hinc  sensus  eiegan- 
tissimus  a  prioribus  (a),  ideo  se  hoc  nomine  Chris- 
tum  preenuntiari  voluisse,  quia  vermis  de  carne 
sine  concubitu  nascitur,  sicut  ilie  natus  est  de  vir- 
gine.  Sed  in  iibro  suo  Job,  cum  de  creaturis  coele- 
stibus  ioqueretur  quod  in  Dei  conspectu  etiam  vix 
ipsae  mundae  sint,  Quanto  magis,  inquit,  homo  pu^ 
tredo  et  filius  hominis  vermis  (Job.  xxv,  5, 6)  I  Pu- 
tredinem  pro  mortaiitate  posuit,  qusB  jam  veiut 
conceptam  gerit  moriendi  necessitatem,  in  quam 
peocando  contrusus  est  homo  ;  et  iiiium  hominis 
vermem  natum  de  putredine  quasi  putrem,  hoc 
est  de  mortaiitate  mortaiem.  Ac  per  hoc  in  his 
Psalmi»  aiium  sensum  nos  quserere  admonuit,  iiio 
quidem  saivonequereprobato  :  ut  non  solumscru- 
temur  quod  ait,  Ego  autem  sum  vet^is,  sed  etiam 
iiiud  quod  addidit,  et  non  homo  ;  secundum  iliud 
quod  de  iibro  Job  commemoravi,  tanquam  dice- 
ret,  Bgo  autem  sum  tiiius  hominis,  et  non  homo  : 
non  quod  homononsitX^hristus,  de  quo  dicitApos- 
toius,  Unus  est  mediator  Dei  et  hominum  homo 
Christus  Jesus  (i  Tim.  u,  5)  ;  omnis  enim  flhus  ho- 
minis,  homo  est ;  sed  ad  quemdam  respicitsensus 
iste,  qui  sic  homo  f uerit,  ut  non esset  6hus  hominis, 
idest  Adam.  Forte  ergo  sic  est  dictum,  Ego  autem 
sum  vermis,  et  non  homo,  id  est,  ego  autem  sum 
fiiius  hominis,  et  non  homo  :  tanquam  diceretur, 

>  Edd.,  $i  enim  vere  Dei.  Mss.  omnes,  verui 

{a)  Oqrig.  hom.  15  in  Luc,  et  Ami>.  in  hancpsal. 


Egoautem  sum  Christus,  inquoomnes  vivificantur; 
non  Adam,  inquoomnes  moriuntur  (1  Cor.  tlv,  22). 

22.  Ac  per  hoc,  homines^discite  pergratiamNovi 
Testamenli  jam  vitam  concupiscere  sempiternam. 
Quid  pro  magno  ita  vos  vuitis  a  Domino  de  morte 
liberari,  sicut  iiberati  sunt  patres  vestri,  quando 
commendabat  Deusetiamterrensfeiicitatis  praeter 
se  non  esse  aiium  iargitorem  ?  iiia  felicitas  ad  ve- 
terem  hominem  pertinet,  quee  vetustas  ab  Adam 
ooepit :  Ego  autem  sum  vermis,  et  non  homo ;  Chris- 
tus,nonAdam.A  veteri  veteres  fuistis,  a  novo  novi 
estote :  ab  Adamhomines,  a  Christo  filiihominum. 
Non  enim  sine  causa  famiiiarissime  Dominus  in 
Evangeiio  se  filium  hominis  (Matth.  xvu,  0,  42) 
dicitmagis  quam  hominem  :  necsinecausain  aiio 
psaimo,  Bomines,  inquit,  etjumenta  salvos  facies, 
Domine ;  sicut  muliiplieata  est  misericordia  tua, 
Deus.  Abste  quippeetiam  ista  saius  bominibus  ju- 
mentisque  communis.  Sed  habent  aiiam  homines 
novi  propriam  quamdam  et  a  j  umen  torum  coQsortio 
8eparatam,qu8Bad  Novumpertinet  TestameQtum  > : 
hai>ent  omnino  ;  nam  deiiia  ibidem  sequitur  etdi- 
cit,  Filii  autem  hominum  sub  tegmine  alarum  tua- 
rum  sperabunt.  Inebriahuntur  ab  ubertate  domus 
tuBB,  et  torrente  voluptatis  tusepotabiseos.  Quoniam 
apud  te  est  fons  vitx,  et  in  lumine  tuo  videbimus 
lumen  (PsaL  xxxv,  7-iO) ;  posteriusdixit,  Filiiau- 
tem  hominum,  tanquam  distinguens  ab  hominibus 
filioshominum.  In  illa  quippefelicitate  ejus  saiutis 
quae  communis  est  hominibus  et  jumenlis,  eo  no- 
mine  ilios  appeilare  voluit,  quo  demonstrarentur 
ad  iiium  primumhominem  pertinere,  quo  vetustas 
coepitet  mors,  quisicfuit  homo,  ut  nonesset  filius 
hominis.  Istis  autem  posterioribus,  qui  sperant 
aliam  felicitatem,  etfontis  vitae  ineffabiiem  volup- 
tatem,  et  sempiterni  iuminis  lumen,  hoc  nomea 
imposuit,quo  se  familiarius  appellari  voluit  Domi- 
nus  eorum  in  quos  talis  gratia  revelata  est,  eosque 
fiiios  hominum  polius  quam  homines  appeliavit. 

23.  Non  autem  existimes  quasi locutionis regulam 
figi  perpetua  legeservandam,  ut  ubicumque  lege- 
ris  homines,  aut  filios  hominum,  secundum  hanc 
distinctionem  semper  inteliigas  :  sed  ut  se  habue- 
rit  circumstantia  lectionis,  unde  sensus,  si  patet, 
hauritur;  si  iatet,  eruitur.  Sicut  inhoc  ioco  psalmi 
hujus,  quem  non  moveat  distinctionis  intentio  ? 
cum  iiie  quidixerat,/n  te  speraverunt  patresnostri 
et  eruisti  eos.  Ad  te  clamaverunl,  et  salvi  facti 
sunt  ;  in  te  speraverunt,  et  non  sunt  confusi,  sub- 
jungit,  Ego  autem :  non  enim  ait  sic,  Et  ego;  sed, 
Ego  autem.  Quid  ergo  iste  qui  se  ita  distinguit  ? 
Egoautem  sum  vermis,  inquit,  et  non  homo  tanquam 
iliis  quos  exaudisti,  et  eruisti,  eam  commendares 
feiicitatem  quae  ad  Vetus  pertinens  Testamentum, 
homini  veteri  tribueuda  esset,  quiccepit  ab  Adam, 
Ego  autem  sum  vermis ;  hoc  est  fiiius  hominis,  non 
homo,  sicut  iiie  homo  qui  non  fuit  fiiius  hominis. 

CAPUT  iX.  — 24.  Acperhoc  etquodsequitur^Op- 
probrium  hominum,  et  abjectio  ptebis.  Omnes  qui 
eonspiciebant  me,  subsannabant  me,  st  tocuii  sunt 

^  Ms.  Gorb.,  Saeramentum. 
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labiis^  ettnoveruntcaput.  SperavU  inDeum^  eruat 

eum,  salvum  faciat  eum,  quoniam  vuU  eum.  Hoc 

in  labiis,  non  in  corde  dixerunt,  iusultando  quod 

non  fieret,  noncredendoquod  futurum  esset.  Fac- 

tum  est  autem  et  hoc,  sed  sicut  fieri  oportebat  in 

filio  hominis,  in  quo  spes  aeternse  vitffi  fuerat  reve- 

landa  adNovumpertineos  Testamentum,non  sicut 

ilii  ezspectabant ;  et  quia  tieri  non  videbant,  per- 

tinentes  ad  Testamentum  Vetus  et  hominem  in  quo 

omnes  moriuntur,  non  ad  filium  hominis  in  quo 

omnes  vivificabuntur.  Mortemquippe  intulithomo 

sibi  filioque  hominis  :  vitaui  vero  attulit  homini 

moriens  et  resurgens  Filius  homiuis,  opprobrium 

hominum  et  abjectio  plebisusque  admortem.  Uoc 

enim  ^  voluit  pati  iu  couspectu  inimicorum,  quo 

eum  tanquam  derelictum  pularent,  ul  gratia  com- 

mendaretiirNoviTestamenti,quadisceremu8aliam 

quaerere  feiicitatem,  quae  nunc  est  in  fide,  postea 

veroeritin  specie.  Quamdiuenimsumus  in  corpore 

ait  Aposlulus,  peregrinamur  a  Domino  :  per  fidem 

enim  ambulamus,  non  per  speciem  (II  Cor.  y,  6, 7) : 

et  ideo  nunc  in  spe,  tunc  io  re. 

23.  Denique  resurrectionem  suam  ,quam  non  sicut 

nostram  in  longum  differri  oportebat,  ut  in  exem- 

plocarnis  ejus  disceremus  quid  in  nostra  sperare 

deberemus,  noluit  aiienis  demonstrare,  sed  suis  : 

alienis  dico,  non  natura,  sed  vitio,  quod  semper 

est  contra  naturam.  Mortuusestergo  in  conspectu 

hominum,  resurrexit  autem  in  conspectu  filiorum 

hominum  ;  quia  mors  ad  hominem  pertinebat,  re- 

surrectio  ad  fiiium  homiuis  :  sicut  enim  in  Adam 

omnes  moriuntur,  sic  et  in  Christo  omnes  vivitica- 

buntur.  Utigitur  exemplo  suab  carnis  exhortaretur 

fideiessuos  temporaiem  proaiternafelicitatem  con- 

temnere,  usque  ad  mortem  pertulit  persequentes 

atque  ssevientes,  etquasi  victoet  oppresso  superbe 

illudentes.  Quod  autem  carnem  suam  resuscitavit, 

et  discipulorum  conspectibus  et  contactibus  red- 

didit,  eisque  videntibus  ascendit  in  coelum,  ipsos 

eedificavit,  et  quid  exspectare,  quid  proedicare  de- 

i>erent,  evidentissima  veritate  demonstravit.  lilos 

autem  a  quibus  tanta  mala  usque  admortem  per- 

tulerat,  quasi  de  illo  superato  et  exstincto  glorian- 

tes,  in  ea  opinione  dereliquit,  ut  quisquis  eorum 

salute  flBterna  salvus  ficri  veliet,  hoc  de  illius  mor- 

tui  resurrectione  crederet,  quod  ii  qui  viderunt, 

signis  coutestantibus  praedicaverunt,  et  pro  ea  pres- 

dicaveruut,  et  pro  ea  preedicatione  similia  perpeti 

non  dubitaveruut. 
CAPUT  X.  —  26.  QuapropteretiamJacobusunus 

exApostolis  ejus,  in  Epistolasua,  cum  hortaretur 

fideles  quipost  passionemetresurrectionemChristi 

adhuc   in   ista  vita  tenebantur,  dispensationem 

Veteris  Testamenti  Novique  distinguens,  Sustinen- 

tiam,  inquMy  Job  audisiiSy  ei  finem  Domini  vidistis 

{Jacobi  V,  11) :  neideo  patienter  sustinerenttempo- 

ralia  mala,  utsibi  hoc  restitueretur  quod  recepisse 

legimus  Job(xui,  10).  Namet  abilio  vulnere  atque 

putredine  salvus  factus  est,  et  ei  cuncta  quae  ami« 

serat,  duplicia  sunt  restituta  :  ubi  etiam  commen- 

^£dd.,    Dsque   ad  mortem  enim   hoc,  U&s.  usque  ad 
mortem,  Hoe  enim,  etc. 


data  est  resurrectionis  fides.  Nam  filii  non  dupli» 
sed  totidi^m  redditi,  etiam  illos  quos  amiserat  re- 
surrecturos  significarunt,*  ut  sic  ipsi  quoque  illis 
prioribus  juncti,  a  restitutione  dupii  non  invene- 
rentur  alieni.  Ut  ergo  non  talem  remunerationem 
speraremusy  quando  mala  temporaiia  pateremur, 
non  ait,  Sustinentiam  et  finem  Job  audistis  ;  sed 
ait,  Sustinentiam  Job  audiuis^  et  finem  Domini 
vidistis  :  tanquam  diceret,  Mala  temporalia  sicut 
Job  sustinete;  sed  pro  hacsustinentianon  tempo- 
ralia  bona  sperate,  quae  illi  aucta  redierunt,  sed 
seterna  potius,  quae  in  Domino  prsecesserunt.  Job 
ergo  de  illis  patribus  erat,  qui  exclamaverunt,  et 
saivi  facti  sunt.  Cum  enim  dicit,  Ego  auiem,  salis 
insinuat  quasaiute  iilos  salvos  esse  factos  veiit  in- 
telligi ;  in  qua  ipse  utique  derelictus  est :  non 
quod  ilii  a  saiute  seterna  fuerint  aiieni  ;  sod  in 
occuilo  tunc  erat  quod  in  Christo  fuerat  reveian- 
dum.  In  Veteri  quippe  Testamento  veiamen  est 
quod  tunc  auferetur,  cum  ad  Christum  quisque 
inde  transierit  :  quocrucifixoveiamenetiamtempli 
scissum  est  {Matik.  xxvu,  51),  ut  significaretur 
quod  Apostoius  de  velamine  Veteris  Testamenti 
dixit,  ^aontam  in  Christo  evacua^ur  (II  Cor.in,  14). 

27.  Nam  et  in  illis  patrii)us  quamvis  rarissima, 
tamen  fuerunt,  et  usque  ad  mortem  exempia  pa- 
tientise,  a  sanguine  Abei  usque  ad  sanguinem  Za- 
chariae  (Luc.  xi,  51)  ;  quorum  sanguinem  dicit 
Dominus  Jesus  et  ab  eis  exigendum  qui  in  patrum 
suorum,  a  quibus  iili  occisi  sunt,  iniquitate  per- 
sisterent :  et  in  Novo  Testamento  nec  defuit,  nec 
deest  bonorum  fidelium  muititudo,  qui  etiam  ista 
temporali  feiicitate  prfiepoiieant,  et  in  ea  largito- 
ris  Dei  bonitatem  misericordiamque  experiantur, 
tenentes  tamen  quod  dispensator  Novi  Testamenti 
divitibus  hujus  saecuii  Apostoius  praecepit,  non 
superbe  sapere,  neque  spei*are  in  incerto  divitia- 
vum^  sedin  Deo  vivo  qui  praestat  nobis  omniaabun- 
danier  ad  fruendum  ;  ut  bene  faciant,  divites  sint 
in  operibus  bonis,  facile  tribuant,  communicent, 
thesaurizent  sibi  fundamentum  bonum  in  futurum 
ut  apprehendant  veram  vitam  (I  Jim.  vi,  17-19) : 
qualis  iu  Christi  nontantum  spiritu,  verum  etiam 
carne  manifestata  est,  cum  resurrexit  a  mortuis, 
nonqualem  Judaei  in  iiio  peremerunt,  quando  cum 
de  manibus  eorum  Deus  non  eruit,  eumque  de- 
reiiquisse  visus  estexciamantem,  J}€us  meus,  Deus 
meus  ;  utquid  me  dereliquisti  ?  ut  eo  modo  in  se 
transfiguraret  martyres  suos,qui  etsi  mori  noilenty 
quod  etiam  Petro  dixit,  Alter  et  cinget,  etferet  quo 
tu  non  vis ;  significans  qua  morte  clarificaturus 
erat  Deum  {Joan.  xxi,  18),  et  ob  hoo  a  Deo  suo  de- 
reiicti  videreutur  ad  tempus,  cum  eis  praestare 
noiiet  quod  velient,  iiiam  vocem  cordis  emitte- 
rent,  iilumque  adhiberent  pietatis  affectum,  quem 
passione  impendente  ore  proprio  Dominus  expres- 
sit,  eos  in  se  identidem  transfigurans,  Verum  non 
quodego  volOfSedquodJu  vis,Pater(Matth.  xxvi,39). 

CAPUT  XI.  —  28.  In  quo  enim  primitus,  nisi  in 
ipso  capite  nostro  apparere  debuit,  propter  quam 
vitam  ^  christiani  sumus  ?  Propterea  non  ait,  Deu« 
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meus,  Deus  meus,  dereliquisti  me ;  sed  causam  com- 
monuit  requirendam,cum  addidit,  uiquiddereliquis- 
ii  me9\d  est,  quare,  propler  quid,  quam  obcausani  ? 
Profecto  euim  erat  aiiqua  causa,  eaque  nonparva, 
ut  iNoe  liberaret  de  diluvio,  Loth  de  coeiesti  mcen- 
dio,  Isaacde  imminenli  gladio,  Joseph  de  calumnia 
mulieris  et  custodia  carceris,  Moysen  ab  ifigyptiis, 
Raababexcidiocivilatis,  Susannam  a  testibns  fal- 
sis,  Danielem  a  leonibus,  tres  viros  ab  ignibus, 
aliosque  patres  qui  exclamaverunt,  et  salvi  facti 
sunt;  etChristumde  manibus  JudiBorum  nonlibe- 
raret,  eumque  in  potestate  saevientium  usque  ad 
mortis  exitum  dereiiuqueret.  Utquid  hoc  ?  propter 
qui  hoc,  nisi  propter  iilud  quod  pauio  post  in  eo- 
dem  psalmo  dicit,  non  ad  insipieniiam  mihi  ;  hoc 
est,  corpori  meo,  EcclesieB  meae,  minimis  meis  ? 
Namet  in  Evangelio,  Quando  uni  ex  minimis  meis 
fecistiSf  inquit,  mihifecisiis  (Maiih.  xxv,  40).  Sic 
itaque  dictum  est,  ei  ad  non  insipieniiam  mihi, 
quomododictumestmiAi /<eris/i5,et8ic  dictum  est, 
quare  me  dereliquisii,  quomodo  dictuin  est,  Qui 
vos  recipii,  me  recipii ;  ei  qui  vos  spernii,  ei  me 
spernii  (Luc.  x,  16).  Non  ergo  ad  insipienliam  no- 
bis,  sed  ut  sapiamus  :  non  propter  istam  vitam,in 
qua  nos  Deus  ahquaudo  usque  ad  mortem  per- 
sequentiummanibusderelinquitysed  propter  iiiam 
sempiternam  nos  debere  esse  christianos ;  quia 
hocin  ilioprfficessisse  intuemur,  ex  cujus  nomine 
sic  vocamur. 

29.  Ecce  ita  factum  est :  tamen  tam  multi  non 
ob  aliud  voiunt  esse  christiani^  nisi  ut  hujus  vitn 
felicitate  perfruantur  ;  ideoque  illa  deficiente  de- 
ficiunt.  Quid,  si  non  in  ipso  nostro  capite  tam  in- 
ftigne  constitueretur  exemplum,  quo  disceremus 
pro  cQBlestibus  terrena  contemnere,  non  respicien- 
tes  qu8B  videntur,8edqu6B  non  videntur  ?  quae  enim 
videntur,  temporalia  erunt ;  qusB  autem  non  vi- 
dentur  aeterna  (II  Cor.  iv,  18).  Quos  in  se  vocibus 
illis  transtigurare  dignatus  est.  Nam  quantum  ad 
illa  hora,  qui  propterea  venerat  in  iiiam  horam 
(t/oan.xn,  27)  ?  aut  quomodosic  loquebatur,  quasi 
quod  noilet  ei  accideret,  cum  potestatem  habuerit 
ponendi  animam  suam,  et  iterum  sumendi  eam, 
nec  eam  quisquam  toileret  ab  iilo,  sed  oam  ipse 
poneretetresumeret,  sicut  in  Evangeltodicit  (M.x, 
18)  ?  Sed  procul  dubio  nos  in  iliis  vocibus  eramus, 
et  caput  prosuo  corpore  loquebatur,  non  disjunc- 
ta  signiticatione  vocis,ubi  connexio  non  disjungi- 
tur  unitatis. 

CAPUT  XII.  —  30.  Denique  in  Psalmo  sequitur, 
et  orans  adverte  quidicat,:  Quoniam,  inquit,  ex- 
iraxisii  me  de  ventre,  spes  mea  ab  uberibus  mairis 
mesB.  In  tejactaius  sum  ex  utero;  de  ventre  matris 
mem  Deus  meus  es  iu  :  {Psai.  xxi,  10,  1  i)  tanquam 
diceret,  De  aha  re,  et  ab  aiia  aliam  rem  me  traje- 
cisti,  ut  tu  sis  mihi  bonum  pro  terrenis  bonis  mor- 
taiitatis  hujus,  quam  in  matrisventresortitus  sum, 
cujus  ubera  suxi.  Haec  enim  vetustas  est,  de  qua 
rae  tu  extraxisti ;  et  iila  carnalis  nativitatis  bona 
sunt,  a  quibus  tu  spes  mea  es  :  inde  enim  ad  te 

*  Edd.,  propter  quam  Christiani,  Mss.,  vHam, 


conversus  sum.  Et  ex  utero,  id  est,  qai  ex  his  in 
utero  inchoavi,  tn  ^e/ac/aft4«  sum;  ad  te  scilicet 
trausiens,  totum  me  tibi  committens.  Ideoque  de 
venire  maiiis  meXy  id  est  de  bonis  carnis  quam 
sumpsi  in  ventre  matris  mese,  Deus  meus  es  (u,  ut 
de  his  tu  sis  bonum  meum  :  ea  locutione  diclum 
est,  ac  si  diceretur,  verbi  gratia,  De  terra  ccelum 
habito,  hoc  est,  hinc  ilio  emigravi  ;  et  ista  nostra 
in  illum  transiiguratio  est,  qui  per  gratiam  Testa- 
menti  Novi  mutamus  vitam,  transeuntes  de  vetere 
ad  novam.  Nam  iile  hanc  rem  sacramento  su» 
passionis  resurrectionisque  significans,  carnem 
mutavitde  mortalitate  ad  immortahtatem  :  vitam 
vero  non  mutavit  de  vetustate  in  novitatem,  qui 
nunquam  fuit  in  impietate,  unde  transiret  ad  pie- 
tatem. 

31.  Quanquam  non  defuerunt  qui  hoc  quod  dic- 

tum  est,  De  ventre  mairis  mese  Deus  meus  es  tu^ 

ideo  ad  ipsum  caput  nostrum  perlinere  sentirenti 

quoniam  Pater  in  tantum  est  Deus  ejus,  in  quan- 

tum  homoest  in  forma  servi,  non  in  quantum  iili 

aequalis  in  forma  Dei  est  (a) ;  ideo  De  ventre  matris 

meae  Deus  meus  es  tu,  ac  si  diceret,  Ex  eo  quod 

homo  factus  sum,  Deus  meus  es  tu.  Sed  quid  est, 

Tu  exiraxislime  de  ventre,  si  ad  ipsum  Jesum  de 

Virgine  procreatum  refertur?qua$i  aiios  Deus  non 

extrahat,  in  cujus  providentia  est  omnis  ordonas- 

cendi :  an  inde  signiticare  voluit  partum  Virg^nis 

servata  virginitatis  integritate  mirabili,  cum  ait, 

Tu  extraxisiime  deventre  matris  meae;  ut  quod 

illic  mirabihter  factum  est,  cum  Deus  fecisse  dici- 

tur,  nemini  incredibile  videatur  ?  Quid  ergo  est  et 

illud,  Spes  mea  ab  ubenbus  matris  meae  f  Quomo- 

do  et  hoc  ad  ipsum  caput  EccIesieB  referri  potest, 

quasi  spes  ejus  quae  in  Deo  est,  a  matris  ut>eri- 

bus  ei  cceperit,  non  et  ante  in  ipso  utero?  Neque 

enim  spes  alia  intelligenda  est,  nisi  qua  futurum 

erat  ut  Deus  eum  exaltaret  a  mortuis  :  totum  hoc 

quippe,  secundum  id   quod  homo  factus  est,  dici- 

tur.  An  forte  quia  ubera  feminarum  ab  ipso  con- 

ceptu  in  ubertatem  promoveri  prohibentur,  sic  in- 

teUigi  voluit,  ab  uberibus  ;  tanquam  diceret,  Ex 

quo  carnem  sumpsi,  cui   carni  fuerat  speranda 

immortahtas  :utnonante  spesei  e8set,cum  infor- 

ma  Dei  esset,  in  qua  nibil  in  melius  mutandumes- 

set  ;sed  ab  uberibus  mairis,  id  est  ab  ipsa  suscep- 

tione  carnis  quse  concipiebatur  in  spe,  cujus  spei 

res  futura  erat,  cum  ad  immortahtatem  de  morta 

transiret  ? 

32.  Sed  quod  dictum  est,  In  tejactaius  sumex 
uierOt  quomodo  coaptari  capiti  possit,  igooro  : 
quasi  in  utero  cumesset,  non  in  Deo  fuerit,  io  quo 
vivimus,  movemur,  et  sumus  (Aci.  xvn,  28) ;  aut 
illius  infantis  anima  rationalis,  ex  quo  caro  pro- 
cessit  ex  utero,  Deum  sperare  cceperit.  Nisi  forte 
credendum  est»  jam  nato  animam  rationalem  ao- 
cessisse,  quae  iutra  viscera  matris  adhuc  eidefuia- 
set:etquoniameadem  anima,qu8B  carnijam  oataa 
addita  est,  Deo  inhaerebat,  ideo  secundumeamdem 
oarnem  dictum  esse  exislimandum  est,  In  tejae^ 


(a)  Ambros.,  lib.  1  de  Fide,  c.  6. 
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fa/iiflfimex  «fera.-taaquatii  diceret.  Eamsortitus 
sam  aQimaiD  ez  utero,  quae  tibi  cohiereret.  Sed 
qois  aodeat  ia  hanc  se  temere  preecipitare  senteD- 
tiam»  cum  ralio  de  adventn  vel  exorlu  animse  in 
tanto  naturas  profundo  sic  lateat,  ut  satius  sit  eam 
semper  qusBrere  quandiu  in  hac  vita  sumus,  quam 
aliquando  invenisse  praBsumere  ?  Ex  iiia  vero  in 
seipsum  transfiguratione  nostra  quemadmodum 
possent  h»c  accipi,  dictum  est.  Si  qnid  autem 
dicipotuit  convenientius,  velpotnerit,  uullius  prfle- 
Judicamus  ingeniOydoctrinae  nullius  invidemus. 

CAPUT  XIII.—  33.  Jam  iliud  quod  sequitur,  iVe 

dUeedas  a  nu,  quoniamtribulaliopi^oxima  est^  vide 

Ql  illuminet  quemadmodum  dictum  sit,  Quare  me 

dereliguisti.  Quomodo  enim  dereliqiiit,  cuidicitur, 

Ne  ditcedas  a  me,  nisi  quia  dereiiquit  vitsB  veteris 

temporalem  feiicitatem  ?  Rogatur  autem    ne  dis- 

cedat  et  deserat  spem  vitsB  aiternflB.  Sed  quid  est, 

quoniam  tnbulatio  proxima  est  ?  qnasi  ei    passio 

adhuc  immineret,  cum  in  ipsa  media  passione  isla 

dicere  intelligatur,  quee   de  illo  in    hoc   psalmo 

prophetata  sunt.  Uic  enim  dicturus  est  etiam,  qusB 

in  Evangelio  apertissime  scripta  sunt,    Diviserunt 

sUn  vestimenia  mea,  et  super  vestem  meam  mise^ 

runt  sortem  (Matth.  xxvu,  35)  ;  qiiod  factum  est 

enm  jam  penderet  in  ligno.  Quid  est  ergo,  iribu- 

tatio  proxima  e«(,  in  qua  media  loquebatur  ?  Sed 

•imirumillud  vultintelligi,quiacum  caru  in  dolo- 

ribus  est  et  in  pcBuis,  profecto  anima  tunc  habet 

magnum  agonem  patientiaB,  in  quo  ne  deficiat,  la- 

borandum  et  orandum  est.  Nihil  estautem  animsB 

«uacarnepropinquius  :  ideomundi  hujus  quilibet 

magnus  perfectusque  contemptor,  cum  alibi  pati- 

tor,  oihil  patitur.  Potestenimadhibere  vigilem  ra- 

HoQem,  cum  amittitbonaquae  extrinsecus  sunt,  et 

ib  animo  sapientis,  qui  ex  cupiditate  non  hsBret, 

«De  dubio  ionge  sunt  ;  noa  curare  quod  patitur, 

qoia  necpatitur.  GumveroamittitprflBcipua  corpo- 

rii  bona,  id  est  corporis  vilam  ac  salutem,  jam  tri- 

bulatio  proxima  estanimibonis,  quibus  ipse  intus 

Itoquam  corporis  dominus  est :  quid  faciet  quali- 

,    bet  ratione,  ut  non  doleat  cum  corpus  vulneratur 

tat  uritur,  cui  tanto  implicatur  consortio,  ut  parti 

possit,  non  dolere  non  possit  ? 

34.  Ideoetdiabolushuncnocendiordinem  tenens, 
illius  magni  viri  quem  postulaverat  tentandum, 
prios  extema  bona  accepit  in  potestatem  :  quibus 
ablatis  et  perditis,cum  illum  inconcussum  videret ; 
dixeratenim  .Domtn  us  dedit.Dominus  abstulit  ;sicut 
Domino  placuit,  ila  faclum  est :  sit  nomen  Domini 
benedietum  (Job,  i,  2i);  etiam  carnem  cruciandam 
vulnerepostulavit,talicumeoconfligenscertamine, 
ut  bonaproximainvaderet,hoc  est  corporis  bona; 
quibus  iile  perditis  si  forle  succumberet,  atque  ad 
impietatemcor  inclinaret,  etiam  bona  animi  depe- 
r]rent,quibusperdendisjamincorporesfieviensvici- 
niustantatorinstabat.  Denique  ille  vir  in  tanta  ten- 
tatione,  ubi  erat  animi  bonis  proxima  tribulatio, 
qiiamvis  multa  prophetice  loquatur,  longe  tamen 
loquitur  aliter  quam  cum  illa  externa  bona  depe- 
ri8sent(/cf.i,i09  io  quibus  filios  non  amiserat,  sed 
praBmiserat. 

Patrol.  XXXIII. 


35.  Clamat  ergomartyris  auima  transfigurata  in 
Christum,cum  jam  in  carne  tribulari  CGBperit^  etdicit 
Deo,aquoderelicta  estin  terrenafelicitate,sed  qufle 
cum  illoestin  spe  vitflB  aeternae,  Nediscedas  ame, 
quoniam  tribulatioproxima  tf5/;non  est  in  agro  meo, 
non  in  auro,  non  in  pecore,  non  in  tectisatque  parie- 
tibus,  non.in  meorum  orbitatibus ;  sed  in  carne  mea 
est,  cui  copulor,  cui  connector,  cujus  sensum  non 
habere  non  possum  ;  unde  me  de  proximo  urget, 
ut  a  patientiflB  virtute  deficiam.  Nediscedas  a  me; 
quoniam  non  estquiadjuvet  ;neque  amicus,  neque 
propinquus,  neque  humana  laus,  neque  prflBteritae 
recordatiovoiuptatis,neque  aliquideorumquo  ter- 
rensBfelicitatis  ruinafuicitur,nequeipsa  qu8B  in  ani- 
mo  est  meo  humana  virtus ;  quia  si  tu  deseris, 
quflB  hominis  virtus  ? 

CAPUT  XIV.  —  Quid  est  enim  homo,  nisi  quod 
memor  es  ejus  ? 

Z^,Circumdederunt  me  vitulimulti :  hoc  est  mino- 
resin  plebe.  Tauripingues  obsederunt  me  :  hocest 
superbi  ac  divites,  principes  plebis.  Aperuerunt  in 
me  os  suum :  clamantes,  Crudfige,  cruci/ige  (Luc, 
xxiu,  21).  Quasi  leo  rapiens  et  rugiens  :  rapuerunt 
enim  comprehensum  adducentesad  pr{Bsidem,et 
rugierunt  petendo  ejus  mortem.  Sicut  aqua  effu- 
sus  sum  :  tanquam  ut  in  me  ^  lapsi   caderent  per- 
secutoresmei.  Dispersa  suntomnia  ossamea  :  quid 
sunt  ossa,  nisi  corporis  firmamenta?Corpusautem 
Ghristi,  Ecclesia :  firmamenta  autem  EcclesisB  qui, 
nisi  Apostoli,quietiamcolumnfleaIibi  Duncupantur? 
HiutiquedispersisuntfCumadpassionemipseduce- 
retur,  vel  cum  essetpassus  et  mortuus.  Factum  est 
ergo  eor  meum  tanquam  cera  liquescens  in  medio 
ventrismei,  Hoc  sane  quemadmodumcapiti  nostro, 
ipsius  corporis  salvatori  coaptetur,  invenire  dificile 
est.  Nequeenimnisi  magnopavore  contingit,  ut  cor 
velut  cera  liquescat  humanum  :  quod  unde  in  illo 
fieriposset.quipotestatem  habebat  ponendi  et  reci- 
piendi  animam  stiam  ?  Sed  profecto  aut  infirmo- 
rum  suorum  in  se  transtulitcau8am;sive  illorum  qui 
metu  mortis  pavescunt,  sicutipse  Petrus  ex  egregio 
prflBsumptore  tamcrebernegatoreffectus;  siveillo- 
rum  tristitia  salubri  contabescunt,  sicut  idem  ipse 
Petrus  cum  amare flevit.  Namettristitiaquasi solvit 
cor:undediciluretiamgrfiBcequodappellatasit>u7ri2. 
Aut  certe  profundum  sacramentum  nos  intelligere 
voluit,ut  cordis  sui  nomine  signiticaret  Scripturas 
suas,  ubi  ejus  utique  latebat  consilium,  quod  tunc 
aperium  est,  cnmeaquflede  illo  prophetata  fuerunt, 
passus  implevit.  SolutflB  suntergoScripturfleejusin 
iis  qufleperfecta  sunt  adventu  ejus,  nativitate,  pas- 
sione,  resurrectione,gloriticatione.Quis  enim  jam  ea 
nonintelligitin  Prophetis,  quando  usquead  intel- 
lectum  etiam  carnalis  multiludinis  pervenerunt  ? 
quam  fortasse  significavit  medio  ventris  sui,  ut  in 
ejuscorporequod  est  Ecclesia,  quasi  ventrislocum 
habeatcarnalis  etinfirmiormultitudo.Autsi  ventris 
nomen  magis  interioribus  competit,  ad  eos  potius 
qui  perfectiores  sunt,   Scripturarum  intellectum 
pertinere  monstratum  est,  cum  cor  ejus,  id  est 
ScripturflB  ejus  qu8B  continent  consilium  ejus,  in 
medio  eorum,  hoc  est  in  cogitatione  eorum,  tan- 

(Dix-Huit.) 
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quain  cera  dissolvitur,  hoc  est,  fervore  spiritus 
aperitur,  disputatur,  expoaitur. 

CAPUT  XV.  —  37.  Exaruit  velut  tesla  virtus  mea, 
Testa  igae  firmata  est:sic  etjvirtus  corporis  Christi 
noa  sicut  fenum  igne  consumitur,  sed  sicut  testa 
passione  velut  igne  iirmatur.  Vasa  envn  figulip)*(h 
batfornax,  sicut  alio  ioco  Scriptura  dicit,  et  fiomines 
justos  tentatiotribulationis (Eccti.xxYu,  6).  Etlin- 
guameaadhmit  /auct^us  m^ls.Potestquidem  siien- 
tiumejus  significatum  videri,quod  etaliuspropheta 
commendat,cum  dicit,  Sicut  agnus  coram  tondente 
fuitsinevoce(Isai.uu,l)*Sed  silinguamejus,  eosin 
ejus  corpore,  quodest  Ecclesia,  inteiligamus,  per 
quossuumloquiturEvangelium ;  tuncejusfaucibus 
adhserent,  cum  a  praeceptis  ejus  non  recedunt. 

38.Quod  vero  sequitur,  Et  inpulveremmortis  rfe- 
duxisti  me,  quomodo  capiti  coaptabitur ;  quaudo- 
quidemcorpus  ejus,quod  tertiadie  resurrexil,  uon 
est  utique  in  pulverem  dissolutum  ?  nec  aliter 
exposiierunt  Apostoli  quod  in  aiio  psalmo  positum 
esiyNequedabissanrtum  tuumvidere  corruptionem, 
nisi  quiaejus  caro  non  est  corrupta,  quse  tam  cele- 
riter  resurrexit  (Psat.  xv,  iO  ;  Act,  n,  24-32).  Unde 
item  in  aiio  psalmo  dicit,  Qu«  utilitas  in  sanguine 
meOy  dum  descendoincorruptionem^t Numquid  con^ 
fitebiturtibi putviSy  aut  annuntiabit  veritatem  tuam 
(Psat,  xxix,10)?  hoc  scilicet  dicens,  quod  si  eo  modo, 
quo  et  ctiBteri,  mortuus  dimitteretur  in  puiverem, 
etearo  ejusresurrectioni  uitimee  servaretur,  nulia 
essetutilitasin  sauguine  ejus,;  quia  nihil  prodesset 
mors  ejus,  nec  annuntiaretur  veritas  Dei,  quae 
illumcontinuoresurrecturumesse  prsedixerat.  Quid 
sibi  vult  ergo  quod  hoc  loco  ait,  Et  in  putverem 
mortis  deduxistime  ?  Nisi  corpus  ejus  accipiamus 
Keclesiam,  in  qua  illi  qui  pro  ejus  noinine  passi 
sunt,  vei  patiitnlur,  nou  ita  ut  ipse  cito  resurgunl, 
sed  in  mortis  pulverem  deducuntur,  tiim  resurrec- 
turi,  cum  iliud  tempus  venerit  dequoiu  Evangelio 
dicit,  Veniet  hora  quando  omnes  qui  in  monumentis 
sunty  audient  vocem  ejus,  et  procedent  (Joan,  v,  28, 
29).  Aut  cerle  tropice  pulrerem  mortis  ipso^  Ju- 
dseos  iuleliigi  voinit,  in  quorum  manus  deduclns 
est  :  scriptnm est enim,  iVon  sicimpii,  non.nc;sed 
tanquam  pvlvis  quem  projicit  ventus  a  facie  tei^m 

(Psat.  I,  4). 
CAPUT  XVI.   —  39.  Denique  sequitur,  Quoniam 

circumdederunt  me  canes  mutti ;  conritium  mati- 
gnantium  obsedit  me  :  ihni}UdLm  ipsos  dixerit  pnl- 
verem  mortis in  quem dednctus est, qnos  dixit  caues 
multosetconciiium  maliguautium;canes  eos  vide- 
licet  appelans,  qui  plerumque  contra  innocentes 
iatrant,  cum  quibus  non  habent  consuetndiuem. 
Jam  veroiniisquflBsubjungit,tanqnamEvangehum 
recitatur.  Crucifixio  quippe  ejus  exprimitur  in  eo 
quod  dicit,  Foderunt  manus  meas  etpedes  meos, 
dinumeravei^unt  omnia  ossa  mea.  tpsi  vero  consi' 
deraverunt  et  conspexerunt  me,  Fossee  sunt  enim 
clavis  manns  etpedesejns,  etcum  extenderetur  in 
ligno,quodainmodonumeratasunt  ossaejus.  Con- 
sideratus  est  autem  atque  conspectns  quid  illi  fu- 
turum  esset^et  utrum  veniret  Eiiaset  liberaretoum 
(Matth,  xxvii,  49). 


40.Jami]iudquodsequitur,nulliu8expo8itioaiftia- 
diget:  Diviserunt  sibi  vestimenta  mea,et  super  vestem 
meam  miserunt  sortem.Werba,  deinde  qusB  subtexua- 
tur,  orantissunt,  tamex  persona  capitis,  id  est  ho« 
miuis  mediatoris,  quamexpersona  corporis,  quod 
estEcclesia,  quamdicitetiamunicamsuam.  Tu  au- 
tem,  Z)omir2e,iuqnit,  ne  tongefaciasauxitium  tuum : 
hoc  ad  ejus  carnem  pertiuet,  cujus  resurrectio  aon 
in  longum  est  missa  ut  aliorum.  In  defeniionem 
fTieam  a5ptce;nequid  noceantinimici,qui8ibi  videa- 
tur  ahquid  potuisse  carnemperimendo  morlaieoi. 
Non  autem  nocent,  si  defeudente  gratia  Dei»non  eis 
ad  malum  anima  superata  consentiat :  sic  enim  et 
alibi  proplietatum  est,  Terra  tradita  estinmanus 
impii ;  hoc  est  caro  terrena. 

41 .  Erueaframeaanimam  meam.  Frameagladius 
est ;  nec  utique  taii  ferro  Christus  occisus  est,  sed 
cr  uce ;  nec  latus  ej  us  gladio,  sed  lancea  percusserunt. 
Translato  ergo  verbo,  frameam  linguamdixitperse- 
queutium,  sicut  in  alio  psaimo  dicitur,  Bt  tingua 
eorum  gtadius  acutus  (Psat,  lvi,  5).  Uude,  quia  in 
ejus  carne  lingua  praevaluit  malignorum,  orat  at 
animae  nihil  noceat,  cum  dicit,  Erue  a  framea  am' 
mam  meam  :  ut  hsec  in  prophetia  oratio,  8i  ad  caput 
corporis  referas,  nouvideatnr  velutindigentispeti- 
tio,  sed  potius  rei  futurae  (igurata  praedictio.  Aut 
certe,  quia  corpus  ejns,  hoc  est  Ecciesia,  graves 
persecutionesfneratperpessura,  frameamdixit,  qua 
maximetrucidati  sunt  martyres;  unde  vulteorum 
animas  erui,  ne  timeant  eos  qui  corpus  occidunt, 
animani  autem  occidere  non  possunt  (Matth.  x,28), 
et  coDsenliaut  ad  illicita.  Autetiam  inipsorumpas- 
siouibusinimicorum  linguam  frameam  dicit,uade 
animam  suam,hoc  est  animan  co  rporis  8ui,ammam 
sanctorum  suorum  vult  erui. 

4'i.Q  uod  autem  seq  uitnr,^/  demanu  canis  unicam 
meam,nihilaptiusquam  unicaEcclesiamihi  videtur 
intelligi.CaDemveroappeUavitmundum,uoaratio- 
ne  sed  consuetudiue  contra  insolitam  veritatem 
latrantem.Haecestenim  canumnatura,  utcumqul- 
bushabentconsuetndineiu,  sive  iiliboni,  sive  mali 
sint,  nonad  eos  latrent ;  insohtorum  antem  personis 
visis,  etiam  innocentibus,  irritentur.  Manu  autem 
canis,  potestatem  mundi  signilicavit.  Cujus  eiiam 
regnum  infestum  futurum  corpori  suo,  id  est  Eccle- 
siaBsuR),  ieonis  nomine  tiguravil  ineo  quod  adjun- 
xiiiSalvum  mefac  deore  teonis.Unde  est  scriptum, 
Nihit  interest  inter  minas  regis  et  iram  teonis 
(Prov,  xix^  12) :  quanquam  et  diabolum  apostolus 
Petrusleonicomparetrugienti,et  quaerenti  circum- 
eundo  quem  devoret  (I  Peir.  v,  8).  Superbosque 
hujus  mundi  Cbristiauis  humilibus  adversaturos 
ostendens,  consequenler  dicit :  Et  a  comibus  uni- 
cornium  humititatem  meam,  ideo  quippe  in  uni- 
cornibus  superbiintelliguntur,  quia  superbia  odit 
consortium,  et  quantum  iu  ipso  est,  solus  cupit 
eminere  omnis  superbus. 

CAPUT  XVII.  — 43.  Jam  nunc  attende  ubi  sitfru- 
ctus  :  vei  quod  derelictus  est,  ne  exaudiretur  pro 
terrenafelicitate,  non  ad  insipientiam^sed  ut  sape- 
rem  us  quid  Novi  gratia  Testamenti  desiderare  detiea- 
mus  ;  vei  quod  non  est  derehctus  sed  exauditus  ia 


887 


EPISTOLARUM  GLASSIS  ITI. 


558 


eo  quod  hii,Nedi$ceda8  a  mey  quidixerat,  Quareme 
dereiiquisti ;qaod  utiqiie  coQtrarium  est,  nisi  illud 
ad  aliud,  hoc  ad  aliud  referatur.   Attende  et  audi 
quantuin  sapisytiauri  quantum  capis,quantumque 
ipse  rem  tantam  eJoqui  valeo,  imo  quantum  tribuit 
ille  qui  nos  exaudit,etinCbristo,in  quantumhomo 
mediator  estinter  nos  et  Deum,  et  cum  Christo,  in 
quantumDeusest  aequaiisDeo,  eipotens  e$t  facerey 
Qtait  Apostolus,sfipra|9tiam  peiimm  aut  intelligimus 
(Ephes.  ni,  20) :  videin  hoc  psalmoTestamenti  Novi 
gratiam  ;  vide    illius  derelictionis,   tribulationis, 
deprecationis  fructu  quid  agatur,  quid  insinuetur, 
quid  commendetur,  quid  illustretur.  Intuere  quid 
legamus  tanto  ante  prophetatum,  quid  jam  cerna- 
mus  impletum :  Narrabo  nomen  tuumMqniUfralri' 
6iis  meis  ;  in  medio  Ecciesiss  caniabo  te.  Fratres  illi 
8unt,de  quibus  in  Cvangelio  ait :  Vade,  et  dicfra- 
tribus  meis  (Joan.  xx,  17).  Ecclesia  illa  est,   quam 
modo  dixit  unicam  suam ;  hcecest  unica  Catholicai 
qae  totoorbe  copiosa  dififunditur,  qusB  usque  ad 
aitimasgentescrescendo  porrigitur:unde  in  Cvan- 
geliodicit,  Etprxdicabitur  hoc  Evangelium  in  uni- 
or6e,in  testimoniumomnibus  gentibus ;  ettunc 
/ims  (ira//A.  XXIV,  14). 
44.QQod  autem  ai  t,Can/a6o,hoc  est  illud  canticum 
oovum,dequoin  aliopsalmo  dicilur  :  Cantate  DO" 
minio  eaniicum  novion,  cantate  Domino  omnis  lerra 
{Psal.  XGV,  1).  Habes  hic  utraqiie  ;  et  quo  canlico 
eanlaturum  sedixerit,  elincujus  EccIesisB  medio: 
Ulud  pertinet  ad  novum  canticum,  liflBc  ad  omnem 
terram.  Ipse  quippe  cantat  in  nobi»,  cujus  gratia 
cantamus,  sicut  dicit  Apostolus  :  An  vultis  expC' 
rimeniwn  ejus  accipei^e,  qui  in  me  loquUur  Chris- 
tus  (U  Cor.  XIII,  3)  ?  Medium  vero  Ecolesin  ad 
eminentiam  8cilicetreferas,etadipsam  manifesta- 
tioneai,  quiaomnia  quanto  clarius  nota  sunt,tanto 
magisin  medioesse  dicuntur;  velcerteadinteriores 
EeelesiaB,  quia  interiora  sunt  media.  Neque  enim 
omnU  qui  labiis  personat,  cantat  canticum   no- 
vam,  sed  qui  eo  mudo  cantat  ut  Apostolus  admo- 
net,  dicens :  Cann/a^es  et  psallentes  in  cordibus  ves- 
trisDomino  (Ephes.  v,  19).  intusenim  est  hoc  gau- 
dium,  ubi  vox  laudis  et  canilur  et  auditur  ;  qua 
voeeIaudaturqui,gratis  amandusesttoto  corde,  tota 
anima,  totamente,  amatoremquesuumaccendit  in 
se  gratia  Spiritus  sui  sancti  :  quid  enim  aliud  est 
eanticum  novum,  quam  laus  Dei  ? 

GAPUI  XVllI.  —  45.  Denique  sequitur,  ethoc  evi- 
dentius  demonstrat.  Cum  enim  dixisset,  Narrabo 
nomen  tuum  fraiibus  rneis,  quia  Deum  nemo  vidit 
unquam,  sed  unigenitus  Filius  qui  est  in  sinu 
Patris,  ipse  enarravit (/oan.  i,  18) ;  atque  adjunxis- 
Mt,  m  medio  Ecclesix  cantabo  ie  :  quomodo  can- 
tavit,  id  est,  quia  in  nobis  cantavit,  cum  profici- 
mus  in  nomine  quod  narravit  fratribus  suis;  et 
qoia  laudem  Dei  cantavit  in  nobis,  conlinuo  mani- 
festaTit,dicens,  QuHimeiis  Dominum,  laudateeum. 
Quis  autem  veraclter  laudat,  nisi  qui  siuceriter 
amat?  Tantumdem  ergo  est  ac  si  diceret :  Qui  ti- 
metie  Dominum,  ante  eum.  Dixit  enim  homini,  si- 
cut  soriptum  est.  Ecce  pietas  est  sapientia  (Job 


xxviii,  28,  sec.  LXX).  Porro  pietas  cultus  Dei  est, 
nec  coditur  ilie  nisi  amando.  Suinma  igitur  et  vera 
sapientia  est  in  preecepto  illo  primo,  Diiiges  Domi' 
num  Deum  tuumex  toto  corde  tuo,  etex  iota  anima 
tua  (Matth.  xxii,  37) :  ac  per  hoc  sapientiaestcha- 
ritas  Dei :  nec  diffunditiir  in  cordibus  nostris,  nisi 
per  Spiritum  sanctum  qui  datus  est  nobis  (Rom.y,^). 
Initium  autem  sapientiaB  timorDomini  (Psa^  cx,10): 
et  timor  non  esl  in  charitate,  sed  perfecta  charitas 
foras  mittil  timorem  (I  Joan.  iv,  18).  Proinde  prse- 
missus  timor  in  cor  nostrum,  pellit  inde  consuetu* 
dinem  malorum  operum,  fet  servat  charitati  lo- 
cum,  qua  tanquam  domina  vemente,  ut  illa  insi- 
dat,  abscedit. 

46.  Crgo  qui  timetis  Dominum,  laudate  eum  : 
ut  Deum  non  serviliter  sed  libere  colatis,  eum 
amare  discite  quem  timetis,  et  poteritis  laudare 
quod  amatis.  Timentes  enim  Deum  homines  Vete- 
ris  Testamenti,  propter  litteram  terrentem  etocci- 
dentem,  nondum  habentes  Spiritum  vivificantem 
(II  Cor.  ni,  6),  currebant  cum  sacrificiis  ad  tem- 
plum;  et  quamvis  in  (iguram  futuri  sanguinis  quo 
redempti  sumus,  tamen  nescienles  quid  per  eas 
prsefiguraretur,  cruentas  victimas  immolabant. 
Nunc  veroin  gratia  NoviTestamenti,  quitimetisDo- 
minum,  taudate  eum,  Ipse  quippe  in  alio  psalmo, 
illa  mutanda  preenuntians  qu8B  tunc  in  umbra  fu- 
turi  offerebantur,  Non  accipiam^  inquit,  de  manu 
tua  vituloSy  neque  degregibus  tuis  hircos.  Et  paulo 
post,  ut  ostenderet  sacrificium  Novi  Testamenti, 
quandoilla  fuerant  cessatura,  Immola,  inquit,  Deo 
sacrificium  laudis,  et  redde  Altissimo  vota  tua.  Et 
in  tine  ejusdem  psalmi,  Sacrificium,  inquit,  laudis 
glorificabit  me;  et  illic  oia  est,  gua  ostendam  illi 
satutare  meum  (Psal.  xlix,  9, 14,  23).  Salulare  Dei 
Christus  est,  quem  infantem  Simeon  senex  cum 
agnovissetin  spiritu, eumque  sumspisset  in manus, 
NuncdimittiSy  inquit,  Domine,  ser*vum  tuum,  secun- 
dum  verbum  tuum  inpace;  quoniam  viderunt  oculi 
salutare  tuum  (Luc.  u,  29,  30). 

CAPUT  XIX.  —  47.  Qui  iimeiis  ergo  Dominum, 
laudate  eum;  universum  semen  Jacob,  magnificate 
eum.  Non  vacat  quod  ei  non  sufficil  dicere,  semen 
Jacob,  nisi  adderet  t4ttti;i;r5«m;  ne  in  solis  eis  inlel- 
ligeretiir,  qui  ex  Israelitis  fuerant  credituri.  Semen 
enim  Jacob  ipsum  est  semen  AbrahsB ;  omnibus 
autem  in  Christum  credentibus,  non  solis  qui  ex 
Israel  fideles  erant,  Apostolus  dicit :  Ergo  Abrahx 
semen  estis,  secundumpromissionem  hxredesiGa^ 
lat.  111,  29).  Ibi  nainque  commemoravitpraBfigura- 
tionem  NoviTestameuti,  in  eo  quod  scriptum  est, 
In  Isaac  vocabitur  tibisemen{Hom.  ix,  7);  non  uli- 
que  in  Ismael,  anciilaB  filio.  In  quibus  duobus  filiis 
AbrahsB.  servo,  et  libero,  et  duabus  mulieribus, 
ancilla,  et  libera,  scribens  ad  Galalas,  duo  Testa- 
menta  dicit  in  allegoria  preefigurala  (Galat.  iv, 
22-24).  Unde  dicit,  Non  qui  filii  carnis,  ii  sunt  filii 
Dei;  sed  filii  promissionis  deputantur  in  semine. 
Promissionis  enim  verbum  hoc  est !  Ad  hoc  tempus 
veniam,  etent  Saraefilius  (liom.  ix,  8,  Gen.  xviu,  10). 
48.  Multnm  est  et  nimis  longum  diligenter  enu- 
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cleare  cur  filii  proinissioDis  pertinentes  ad  Isaac, 
Novi  Testamenti  gratisB  deputeatiir.  Breviter  tamen 
attingam,  nade  tanto  fructuosius  cogitabis,  quaato 
magis  pie  cogitaveris.  Noa  omnia  Deus  qusB  prae- 
dicit,promittit;prflBdicitenimetiamillaquflenonip8e 
facityquiaestomniumprflesciusfuturorum.PrflBdicit 
ergoetpeccata  bominum ;  quflepotuit  praBscire,  non 
facere.Promittit  autem  quae  ipsefacturus  est;necea 
mala  sedbona.  Quisenimpromittit  mala?  Quamvis 
itaque  mala  inferat  mali8,non  peccata,8ed  supplicia; 
minatur  tamen  ea  potius  quam  promittit.  Omnia 
largitur  et  prflescit;  sed  peccata  preedicit,  suppli- 
cia  miuatur,  beneticia  polJicetur.  Filii  ergo  pro- 
missionis,  filii  sunt  beneticii.  Hflec  est  gratia,  qufle 
gratisdatur,  nonmeritis  operantis,sed  miseratione 
donantis.  Hincgratiasagimus  Domino  Deo  nostro, 
quod  est  magnum  sacramentum  in  sacrilicio  Novi 
Testamenti,  quod  ubi,  et  quando,  et  quomodo  ofte- 
ratur,  cum  fueris  baptizatus,  invenies. 

CAPUT  XX.  —  49.  Deinde  sequitur  et  dicit :  Ti- 
meat  eum  omne  semen  IsraeU  Qui  Jacob  ipse  el  Is- 
rael,  unus  bomo  erat,  babens  duo  nomina,  non  in 
parvo  sacramento  :  sed  uno  libro  non  possiiul  dici 
omnia,  inquo  jam  multum  progressi  sumus,  et  non- 
dum  de  aliis  tribus  quflBstiouibus  aliquid  diximus; 
hoc  est  de  teuebrisezterioribus^et  iatitudine  etlon- 
gitudine,  allitudine  etprofundo;  etde  quinqueet 
quioque  virginibus.  Quod  ergo  dizit  supra,  univei*- 
sum  semen  Jacob,  hic  consequenter  ait, omne  semen 
IsraeL  Sed  quare  superius,  magnificate  etim,  et 
posterius,  timeateum?  Magnificatio  lauJicongruit; 
de  qua  dixerat,  Qui  timetis  Dominum,  taudate  eum : 
unde  jam  mulla  disserui.  Ibi  quippeamor  vel  cha- 
ritas  Dei,  quAB  perfecta  foras  mitlit  timorem.  Cur 
ergo  iterum,  Timeat  eum  omne  Israel^  Non  enim 
accepistis,  inquit  Apostoius,  spiritum  servitutis 
iterum  in  /tmore  (/{om.  vui,  15). Sed  idem  aposlo- 
lusoleastro  inserto  in  olivam  timorem  praecipit  hoc 
estGentibu8additisradiciAbraham,Isaac,Jacob,ut 
et  ipsflB  fierunt  Israel,  id  est,  pertinerent  ad  semen 
AbrahflB  (Rom.  xi,  17-20). 

50.  Quam  insertionem  oleastri,  jam  amputatis 
propter  intidelilatis  superbiam  naturalibus  ramis, 
etiam  ipse  Dominus  in  Evungelio  prflBdixit,occasione 
illius  Centurionis  qui  in  eum  ex  Gentibus  credidit. 
Tuncenim  ait,  Amendicovotns,noninvenitantamfi' 
dem  in  Israet :  etadjunxit,  Idej  dico  vohis  quia  multi 
ab  oriente  et  occidente  venient,  et  recumbent  cum 
A  braham,baac  et  Jacob  in  regno  ccelorum.-filiiautem 
regniibuntin  tenebras  extoriores;  illie  erit  ploratio 
et  stridor  dentium :  ita  signiticans  inseri  oieastrum 
propter  humiiilatem;  dixerat  quippe  ille  Centurio, 
Non  sum  dignus  ut  sub  tectum  meum  intres ;  sed  tan' 
tum  dic  verbo^  et  sanabitur  puer  meus  {Afatth. 
viii,  8-12);  confractionem  autem  ramorum  natura- 
liumproptersuperbiam,  sciliceteorumquiignoran- 
tcs  Dei  justitiam,  etsuam  volentes  constituere,jus- 
titiaeDeinon  sunt  subjecti(/{om.x,3).  Deiis  quippe 
vana  elatione  tumentibus  dictum  est  quodibuntin 
tenebras  exteriores,  qui  jactantes  se  de  semine 
Abrahse.semen  Abrahaefieri  noluerunt»ut  essent  filii 


promissionis  :  quia  fldeni  Novi  Testamenti  non  re- 
ceperuut,  ubi  Dei  justitiacommendatur,  suamcons- 
tiluere  volentes;  id  est,  tanquamde  suis  meritiset 
operibus  praefidentes  spreverunt  esse  filii  promis- 
sionis,  hoc  est  filii  grati8B,fiUi  misericordiae,  ut  qui 
gioriatur,  iu  Domino  glorietur  (l  Cor.  i.  31),  cre- 
dens  in  eum  qui  justificat  impium,  hoo  estqui  ex 
impio  facit  pium ;  ut  deputetur  fides  ejus  ad  jus- 
titiam  {8om.  iv,  5),  et  impleatur  in  eo,  non  quod 
postulabat  ejus  meritum,  sed  quod  a  Domino  pro- 
missum  est  benedictum. 

51.  Cum  iis  igituragens  Apostolus,  qui  olivee  per 
gratiam  inserebantur,  Dicis,  inquit,  fracti  suni 
ramii  ut  ergo  inserar,  Bene;  propter  incredulita- 
tem  fracti  sunt,  Tu  autem,  fide  sta;  noli  altum  sa- 
pere  sedtime  {Hom.  xi,  19,  20).  Dei  est  enim  bene- 
ficium,  non  meritum  tuum;  quod  et  alibi  dicit; 
Gratia  salvi  facti  estisper  fidem;  et  hoe  non  ex  vo- 
bis  sed  Dei  donum  est,  non  ex  operibus,  ne  forte 
quisextollatur.  Ipsius  enimsumusfigmentum^creati 
in  Jesu  Christo  in  operibus  bonis  quae  prxparavU 
Deus  ui  in  illis  ambutemus  {Eph.  n,  8-tO).  In  boc 
itaque  intellectu  gratifle  inest  timor,  de  quodicitur: 
NoLi  altum  saperCy  sed  time  {Rom,  xi,  20).  Timor 
autem  iste  alius  est;  non  esl  ille  servilis  quem  6ha- 
ritas  foras  mittit.  lUo  enim  timetur  ne  incidatur  in 
tormentum  supplicii;  isto  autem,  ne  amittatur 
gratia  beneficii. 

CaPUT  XXI. —  5^.  Quapropter  quamvisfidelibus 
ad  NovumTestamentumpertinentibus  dicat  Apos* 
lolus  quod  paulo  antecommemoravi.iVbii  enimacce- 
pistis  spiritum  servitutis  iterum  in  timore;  sed  ae- 
eepistis  spiritum  adoptionis  fitiorum,  in  quo  eta- 
mamus,  Abba,  pater  (Rom.  vni,  15);  id  est  utfides 
io  nobis  sit,  qufle  per  d iiectionem  operatur  (Gal.  v,9), 
non  tamtimendo  poenamquamamandojustitiam: 
tamen  quia  non  fit  anima  justa  nisi  partlcipa- 
tione  melioris  qui  justiflcat  impium  (quid  enim 
habet  quod  non  accepit?),  non  debet  sibi  tribuendo 
quod  Dei  est,  ita  gloriari  tanquam  noD  acceperi 
(I  Cor.  IV,  7).  Ob  hoc  ei  dictum  est :  Noli  alium 
sapere,  sed  time.  Et  timor  iste  prflBcipitur  iis  etiam 
qui  ex  fide  viventes,  hoBredes  sunt  Novi  Ttota- 
menti,  atque  in  libertatem  vocati.  Altumenim  sa- 
pere,  dictum  est,  superbire  :  quod  alio  loco,  e  con- 
trario satis  ostendit, ubi  ait, Nonalta  sapientes,  sed 
humitibus  consentientes{Rom.xu,  16).  Exhoc  quod 
ait,  humitibus  consentientes,  utique  aperuit  nihil 
aliud  se  dixisse.aZ/a  sapientes,  quamsuperbieotes. 

53.  Timor  ergo  non  est  in  charitate,  quia  per- 
fecta  charitas  foras  miltit  timorem;  sed  illum  ser- 
vilem,  illum  quo  cum  se  quisque  ab  opere  malo 
abstinet,  pcena  terretur,  noo  justitia  delectatur; 
hunc  charitas  foras  mittit,  quam  non  delectat  ini- 
quitas,  etiamsi  proponatur  impunitas  :  non  illum 
quo  timet  anima  ne  amittat  ipsam  gratiam,  qua 
iu  illa  factum  est  ut  eam  non  peccare  delectet;  quo 
timet  ne  Deus  eam  deserat,  etiamsi  nullis  dolorum 
cruciatibus  puniat.  Hic  timor  cactus  est ;  non  eum 
charitas  ejicit,  sed  adsciscit.  De  iilo  quippe  scrip- 
tum  est,  Timor  Domini  castusypermanensin  sa^ 
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riilttm  $»euli  {Psal.  xtiii,  iO) :  Dequaquam  istum 
dtceret  permaneQtem,ni8i8ciret  alium  qui  nonper- 
Bianeret.  Et  bene  istum  castum  dixit;  hoc  enim 
non  caret  amor  quo  anima  inhseret  Deo,  qufe  di- 
eit  in  alio  psalmo  :  Perdidisti  omnetn  qui  fornica'' 
tMsr  abs  le;  mi/ii  autem  adhxrere  Deo  honum  esi 
{PsaL  Lxxii.  27,  28).  Nam  et  conjiix  quae  adulteri- 
zmm  animum  gerit,  etiamsi  timore  viri  non  adulte- 
rium  perpetrat,  tamen  quod  deest  operi,  inest  vo- 
liintati :  casta  vero  aliter  timet;  nam  et  ip8a  timet 
▼irum,  sed  ca8te.  Denique  timet  iiia  ne  yir  infestus 
adveniat;  ista,  ne  offensus  abscedat :  non  amanti 
enim  prsesentia  yiri  moiesta  est;  amanti  autem, 
absentia.  Timore  itaque  casto.  permanenti  in  s8b« 
calom  saeculi,  timeat  Deum  omne  semen  Israel. 
Timeant  quem  diiigunt,  non  alla  sapiendo.  sedhu- 
milibus  consentiendo ;  cum  timore  et  iremore  suam 
Ipsorum  salutem  operentur.  Deus  et  enim  qui  ope- 
ratur  in  eis  et  velle,  et  operari,  pro  bona  voluntate 
{Philipp.  11,  12,  13). 

CAPUT  XXIL  —  5i.  Hffic  est  justitia  Dei,  hoc  est 
quod  Deus  donat  homini,  cum  justificat  iinpium. 
Hanc  Dei  justitiam  ignorantes  superbi  Judaei,  et 
inam  volentes  constituere,  justitiflB  Dei  non  sunt 
subjecti  (Rom.  x,  3);  hac  superbia  '  dejiciunlur,  ut 
bamilis  inseratur  oleaster.  Etilli  ibuntintenebras 
ezteriores,  de  quibus  inter  alia  requisisti,  venien- 
tibus  ab  oriente  et  occidente  multis,  qui  recumbent 
eum  Abraham,  Isaac  et  Jacob  in  regno  coeioriim 
(Matth,  vni,  12,  ii).  Sunt  enim  modo  in  exteris  te- 
nebris,  unde  correctio  desperanda  non  est;  quam 
si  contempserint,  ibunt  in  tenebras  exteriores,  ubi 
correctionis  iocus  non  erit :  guoniam  Deus  tux  est^ 
ei  ienebrsB  in  eo  non  sunt  ullas  (I  Joan.  i,  5) ;  sed 
lux  cordis,  non  istorum  qui  in  carne  sunt  oculo- 
ram;  nec  omnino  talis,  qualis  hujus  lucis  visibilis 
phantasia  cogitatur;  quanquam  et  ibi  est  videre, 
sedlonge  aliter,  k>nge  dissimiliter.  Qualis  enim  lux 
est  ipsa  charitas,  quis  verbis  explicet?  quis  earum 
rerum  qufle  sensibus  carnis  adjacent.  ulio  demons- 
tret  exemplo?  An  forte  lux  non  est  charitas?  Audi 
apostolum  Joannem :  ipse  quippe  dixit  quod  modo 
commemoravi.  Quoniam  Deus  lux  est,  et  tenebrss 
non  sunt  in  eo  ullae;  (I  Joan.  1,5)  qui  rursum  dicit, 
Deus  eharitas  estild,  iv,  8).  Ac  per  hoc  si  Denslux 
est,  et  Deus  charitas  est,  profecto  charitas  luxipsa 
est,  qnsB  diffunditnr  in  cordibu?  nostris  per  Spiri- 
tum  sanctumqui  datus  estnobis(/}om.  v,  5).  Item 
dicit :  Qui  odit  fratem  suum,  in  lenebris  est  usque 
adhuc  (I  Joan,  n,  ii).  Istae  sunt  tenebrae,  in  quas 
diabolus  etangelejus  multum  superbiendo  pro- 
gressi  sunt.  Charitas  enim  non  aemulatur,  non  in- 
flatur  (I  Cor.  xni,  4).  Ideo  non  lemulatur,  quia 
non  inflatur  :  ubi  enim  praeceditinflatio,  continuo 
sequitur  flsmuiatio ;  quoniam  superbia  mater  est  in- 
▼identiflB. 

55.  Diabolus  igitur  et  angeli  ejus  a  luce  atque 
fervore  charitatis  aversi,  et  nimis  in  superbiam 
invidiamque  progressi,  velut  glaciali  duritia  tor. 

^  Edd.,  ae  iuperbia.  Mss.  Valic.  et  e  nostris  duo,  hac 
iuperbia.  Alii  Gallic.  plures,  hae  tuperbi. 


puerunt.  Et  ideo  per  figuram  tanquam  in  aqnflone 
ponuntur :  unde  cum  generi  humano  diabolus  in- 
cubaret,  ventura  gratia  Salvatoris  dicitur  in  Cantico 
canticorum,  Exsurge,  aguilo,et  veni,  auster,  perfla 
hortum  meum,  et  fluent  aroniata  [Cant.  iv,  16). 
Exsurge,  qui  irruisti,  qui  subditis  inoumbis,  qui 
possessos  premis :  exsiirge,  ut  a  tuo  pondere  re- 
levati  erigantur,  quorum  animas  premendo  cur- 
vasti.  Et  veni,  auster,  inquit ;  spiritum  invocans 
gratifle,  flantein  de  meridie  velut  a  partefervida  et 
luminosa,  ut  fluant  aromata.  Unde  Apostoiusdicit : 
Christi  bonus  odor  sumus  in  omni  loco  (II  Cor.  n, 
15).  Hincetiumdiciturinquodampsalmo,  Converte^ 
Domine  captivitatem  nostram,  sirut  torrens  in 
austro  {Psal.  cxxv,  4) :  captivitatem  scilicet,  qua 
sub  diabolo  tanquam  sub  aquilone  tenebantur, 
ubi  abundante  iniquitate  friguerant,  et  quodam 
modo  congelaverant.  Hinc  euim  et  Evangelinm  di- 
cit :  Quoniam  abundabit  iniquitas  refrigescet  cha- 
ritas  multorum  (Matth.  xxiv,  12).  At  vero  flante 
austro,  giacies  resolvitur,  et  torrentes  fluunt,  id 
est  peccatis  remissis,  populi  ad  Christum  charitate 
concurrunt.  Hinc  et  alibi  scriptum  est :  Sicut  gla'- 
eies  insereno,itasGloenturpeccatatua  {Eccli.i\i,\l). 

CAPUT  XXIII.  —  56.  Proinde  rationalis  creatura, 
sive  in  angelico  spiritu,  sive  in  anima  humana, 
ita  facta  est,  ut  sil:i  ipsa  bonum  quo  beata  flat,  esse 
non  possit ;  sed  mulabilitas  ejus  si  convertatur  ad 
incommutabile  bonum,  flat  beala:  unde  si  aver- 
tatur,  misera  est.  Aversio  ejus  vitium  ejus,  etcon- 
versioejus  virtusejusest.  Naturaergo  non  est  mala, 
quia  creatura  spiritus  vita  ^  est  rntionaiis,  qu/e 
etiam  privata  bonocujusparlicipationebeatificatur, 
id  est,  etiam  vitiosa,  roelior  est  eo  corpore  quod 
summum  est  in  corporibus,  id  est,  hao  iuce  qufls 
sentitur  oculis  carnis,  qnia  et  ipsa  est  corpus  :  omni 
autem  corpore  quflelibet  incorporea  natura  praes- 
tantior  est :  non  moie.  quia  nonnisi  corporum  est 
moles,  sed  vi  quadam  qua  supergreditur  omnem 
phantasiam,  quam  volutat  animus  haustam  de  sen- 
sibus  corporis.Sedquemadmodum  in  ipsis  corpo- 
ribus  ea  qufle  inferiora  sunt,  sicut  terra  et  aqna  et 
ipse  aer,  meliora  fiiint  participatione  melioris  id 
est,  cum  luce  illuminantur,  et  fervore  vegetantur  : 
sic  incorporeflB  creaturfle  rationales  ipsius  Creatoris 
fiunt  participatione  meliores,  cum  ei  cohflerent  pu- 
rissima  et  sanctissima  charitate;  qua  omnimodo  si 
caruerint,  tenebrescunt,  et  obdurescunt  .'quodam- 
modo. 

57.  Poinde  infideles  homines  tenebrfle  sunt ;  qui 
per  fidem  conversi  ad  Deum,  quadam  prflemissaii- 
luminalionelux  fiunt.In  qua  proficiendo  si  ex  fide  ad 
speciem  pervenerint.  utidquod  credunt  etiamcon- 
spicere,  sicut  lantum  bonum  potest  conspioi,  me> 
reantur,  perfectam  recipient  imaginemDei;  talibus 
enim  dicit  Apostolus,  Fuistis  aliquando  tenebrx; 
nunc  autem  lux  in  Domino  {Eph.  v,  8).  Porrodia- 
bolus  et  angeiiejus,  tenebrse  suntinfidelibus  homi* 
nibus  exteriores  *  :  plus  enim  ab  illa  charitate 

*  Ita  Mss.  At  excusi  habent.  tpiritui  vitm  ett  ralionalit. 

*  Edd.,  infidelibui  hominibut  delerioret.  At  melioris 
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aversi,  et  in  suum  fastum  obstiDationemque  pro- 
gressisunt.  Et  quouiam  extremo  jiidicio  Christus 
dicturus  est  eis  quos  ad  siuistram  discernet,  Itein 
ignem  xiernum,  qui  paralus  est  diabolo  et  angelis 
ejiis  (lfa/(A. xxv»4i) ;  hismaljgnis  spirilihus  conjuu- 
gendos,  simulquedamnaudos,  dicit  ituros  in  leue- 
bras  exteriores,  id  est  in  societalem  poenaiem  dia- 
boii  et  augelorum  ejns.  Huic  pcBnae  contrarium  est 
quodbono  servo  dicitur.  fntra  in  gaudium  domini 
tui  {Ibid,  27);  ut  quanto  sunt  istcb  tenebrse  exte- 
riores,  tanto  sit  lumen  illud  interius.  Non  hoec  per 
locorum  intervalia  inaui  pbantasmate  congitanda 
sunt  :  localia  spatia  non  occupant  nisi  corporum 
moies.  Non  est  hoc  spiritus  vilee,  non  est  hoc  anima 
rationalis,  multo  minus  Deus  omninm  benignissi- 
mus  conditor,  et  justissimus  ordinator.  Voluntati- 
bus  et  affectibusista  vel  propinquare  vellonge  heri, 
vel  intrare  vel  exire  dicuntur. 

58.  Sed  qnia  malo  opere^  id  est  ienebroso  delec- 
tantur  facientes,  secutura  estautempoena  qufle  tor- 
queat,  ideo  Dominus  ubi  dixit,  tenebrasexterorieSf 
addidit  etiam,  Ibi  erii  fletus  et  stridor  dentium  :  ne 
taiibus  deleclationibus,  quaiibus  bic  iniqui  per- 
fruuntur,  quando  intidelitate atque  injustitia  tene- 
brescunt,  etiam  in  illo  supplicio  se  usuros  demen- 
ter  existiment;  qnia  enim  volentes  injuste  utuntur 
bonis,justenolentescruciabuntur  malis.Undepos- 
sunt  etiam  tenebrn  exteriores  inteliigi  poenas  cor- 
porales;  corpus  quippe  estanimee  exterius:  utsint 
animae  mala,  quibusa  charitatis  luce  aversa  mens 
in  peccatis  oblectatur,  exteree  tenebree;  corporis 
autem  mala,  quibus  eeternis  in  finem  torquebitur, 
exteriores  tenebree ;  quas  solas  timent  qui  servili 
adhuc  timore  detinentur.  Nam  si  eis  liceret  in  illis 
exteris  quas  sunt  in  pcocatis,  impune  sempervolvi 
et  involvi,  profecto  nunquam  vellent  accedere  ad 
Deum,  et  illuminari,  et  inbaerere  illi  per  charitatem, 
ubi  est  timor  cactus,  permanens  in  ssecnlum  sae- 
cuh;qui  timor  non  cruciat,  scd  tenaciorem  facit 
animam  boni  illius,  quod  si  dimiserit,  cadet. 

CAPUTXXiy.— ^9.  Timeateumomnesemenlsrael, 
Et  videcausamquam  conjungit:  Quoniam  non  spre^ 
vitf  inquit,  negue  despexit  precem  paupeins,  Pau- 
perem,  humilem  dicit :  hinc  est,  Noli  altum  sapere, 
sed  time*  Timeatergo  eum  omne  semeu  Israel,  quo- 
niam  non  despexit  ejus  precem  qui  non  altumsa- 
puit,  sed  timuit.  Potest  et  hoo  capiti  coaptari ;  quia 
ipse  Salvator  corporis  propler  nos  pauper  factus 
est,  cum  dives  esset,  utejuspaupertateditaremur 
(II  Cor,  viii,  9).  Ex  forma  enim  servi  pauper  factus 
est,  ex  qua  et  precem  fudit  :  in  ea  quippe  seme- 
tipsum  humiliavit,  factus  obeJiens  usque  ad  mor- 
tem  (Philipp.  ii.  8).  Vide  ergo  quid  dicat  :  0tto- 
niam  non  sprevit  neque  despexit  precem  paupetis, 
nequeavertit  faciem  suam  ame,  Ubiest  iilud, ^are 
me  dereliquisti,  si  uec  faoium  avertit  ab  eo  ?  nisi 
quia  et  derelinquens  non derelioquit,  quando in  bo- 
nis  temporalibus  non  exaudit;  et  non  ad  insipien- 
tiam  nobis,  sed  ut  sapiamus  quid  auferat,  et  quid 

Dotee  Mss.  habent,  exterioret.  Sic  etiam  Pugypii  Cdd. 
duo  manu  ezarati. 


offerat  nobis.  Non,  inquit,  sprevit  neque  despexii 
precem  pauperis^  neque  avertit  faciem  suam  a  me : 
et  cum  clamarem  ad  eum,  exaudivit  me.  Fecit  ergo 
quod  pauio  ante  rogalus  est,  ubi  eum  deprecaus 
dixit :  Nediscedas  a7/te.Sienim  exaadivit,profecto 
fecit,  non  utique  discessit.  Non  ergo  dereliquithoc 
modo,  qui  aliomodo  dereliquit,  ut  saperemus  quo- 
modo  magis  uod  ab  eo  derelinqui  velle  debemus. 

60.  Apud  te  laus  mea.  Quid  ergo  nocent  qui  tan- 
quam  victo  insultant,  quod  me  intemporalibusde- 
reiiqueris?  In  Ecclesia  magna  confitebor  tibi :  non 
quanta  ista  Synagoga  est,  quee  irridet  mortem  de- 
relicti,  sed  in  Ecclesia  magna  diffusa  per  omnes 
gentes,  quae  credit  in  resurrectionem  non  derelicti. 
Haec  est  unica  illa  quam  petit  de  manu  canis  erui, 
de  qua  etiam  paulo  ante  dixit,  /n  medio  Ecclesix 
cantabo  te.  Et  nunc  quod  ait,  confitebor  tibi,  io  eis 
utiquequiconfitebuntur,inquibuset  loquitur.Con- 
fessio  autem  non  tantum  peccatorum  est,  sed  et 
laudis  Dei;  sicut  ipse  in  Evangelio,  Confitebor  Ubi^ 
inquit,  Patef\  Domine  C9li  et  terrx,  quia  abscon- 
disti  hmc  a  sapieniibus  et  prudenlibus,  et  revelasti 
ea  pai*vulis  [Matth,  xi,  25).  Ideo  sequitur  et  dicit: 
Vota  mea  reddam  coram  timentibus  eum .  Eden  t  pau-^ 
peres,e(  saturabuntur ;  et  laudabunt  Dominum  qui 
requirunt  eum.  Ipsi  sunt  parvuli  de  quibus  dixit, 
et  revelasti  ea  paf*vults ;  timentes  eum,et  pauperes, 
id  est  humiles,  qui  non  alta  sapiunt,  sedtimentti- 
moreillo  casto,  non  quo  pteua  formidatur,  sedquo 
gratia  conservatur  ^ 

61.  Vota  vero  sua  sacrificium  vult  inteUigi  corpo- 
ris  sui,  quod  estfidelium  Sacramentum.  Ideo  cum 
dixisset,  Vota  mea  reddam  coram  timentibus  eum; 
continuo  subjunxit,  Edent  pauperes,  et  saturabun- 
tur,  Ipsi  enim  saturabuntur  panequi  de  ccelodes- 
csendit,  qui  ei  cohoereotes^  et  ejus  pacem  dilectio- 
nemque  servantes  imitanturejushumilitatem :  ideo 
pauperes.  In  hac  paupertate  et  ssturitate  pri«cipue 
Apostoli  claruerunt.  Et  laudabunl  Dominum,  in- 
quit,  qui  requirunt  eum  :  intelligentes  uon  meri- 
torum  suorum,  sed  illius  esse  gratiae  quod  saturati 
8unt.  Requirunt  enim  eum,  quia  non  suot  ex  eit 
qui  sua  qufierunt,  non  quaeJesu  Christi(PAt7tpp.n, 
21).  Denique  et  si  coro  eorum  quieum  laudant,  pa- 
titur  temporalcm  tribulationem  vel  mortem»  viveni 
corda  eorum  in  smculum  smculi.  Heec  vita  cordis  non 
estin  sensibuscorporis;  secreta  est  in  luce  quflein- 
tus  est,  non  in  tenebris  quae  foris  sunt ;  in  fine  prae- 
cepti,non  in  initio  peccati.  Finis  autem  priBcepticha- 
ritas  est  de  corde  puro,  et  conscientia  t>ooa,  et  tide 
non  ficta  (f  Tim,  i,  5; :  charitas  qme  non  emnlatur, 
non  inflatur  (I  Cor.  vni,  4),  quia  non  altuiii  sapit, 
sed  timet;  etideo  cohflBreltimorecaslo,  permanente 
iu  saeculum  saeculi.  Initium  autem  omnispeccati 
superbia,  qua  diaboius  irrevocabiliter  in  exteriora 
progressus  est,  hominemque  invidendo,  el  ei  si- 
mile  aliquid  suadendo  dejecit.  Cui  homini  in  qua- 
dam  scriptura  dicitur.  Qui  superbii  ierra  ei  daiuT 
Quoniam  in  viia  sua  projecii  iniima  sua  (Bccii, 
x,15,9,10).fn7;t7asua,dictumest,lanquaminpropria 
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i.etquasi  priTata,qua  delectatur  omnis  superbi  a . 
APUTXXV,  — 62.Undecharilasincoramunema- 
luaminprivatumconsulens,diciturnonqu8Brere 
)  tuasunt  (I  Cor,  xiii,  5).  Hacvivunt  cordainsaB- 
im88eculi,tanquamsaturatapanecGelesli:dequa 
irator  ipse  dlcit  ^  Nisi  manducaveintis  cai^em 
mfetsanguinem  meum  liberilis,  non  habebitis  vi- 

mvobis  (Joan,  vi,  54).  Meritoergoistorumqui 
irantur,  vivent  corda  in  sieculum  sfeculi.  Vila 
Q  Christus  est,  qui  habitat  in  cordibus  eorum, 
rim  per  fidem,  post  etiamperspeciem.  Vident 
Q  nuncin  ffinigmate  per  speculum,  tuncautem 
B  ad  faciem  (I  Cor,  xui,  12).  Unde  ipsacharitas 
c  in  bonis  operibus  dilectionis  exercetur,  qua 
id  subveniendumquaqnaversumpotest,  porri- 
ethsec  latitudoesl:  nunc  longanimitateadversa 
rat,  etin  eoquod  veraciler  teuuit,  perseverat;et 
ett  longitudo :  hoc  aulem  totnm  propter  adipis- 
lam  vitam  facit  fleternam,  quoB  illi  promittitur  in 
ilso  ;  et  h(ec  altitudo  est.  Existit  vero  ex  occulto 
charitas,  ubi  fundali  et  radicati  quodam  modo 
n%(Ephes,  ni,  17);ubi  cau^ae  voluntatis  Deinon 
tttgantur,  cujus  gratia  sumus  salvi  facti,  non 
[>eribusjustili8e  quee  fecimus  nos,sed  secundum 

misericordiam  (Tit.  iu,  5).  Voluntarie  quippe 
lit  D08  verbo  verilatis  (Jacobi  i,  t8) :  et  heec  vo- 
as  ejusin  abdilo  est.  Cujns  secreti  profundi- 
m  quodam  modo  expavescens  Apostolus  cla- 
:  0  altitudo  divitiarum  sapientiaB  etscientixDei  t 
fi  inscrutabilia  sunt  judicia  ejus,  et  investiga- 

vise  ejus !  Quis  enim  cognovit  sensum  Domir.i 
«.  XI,  33,  3i)?  et  hoc  est  profundum.  Altitudo 
>pe  commune  nomen  est  excelso  et  profundo  : 
cnm  in  excelso  dicitur,  sublimitatiseminentia 
mendatur;  cum  autem  in  profundo,  difficultas 
atigationis  etcognitionis.  Undeet  illud  Deodi- 
'  iQuam  magnificatasuntopera  tua,  Dominel 
tff  profundx  factas  sunt  congitationesiu3e(Psal, 
6).  £t  iterum  :  Judiciatua  velut  abyssus  multa 
f.xxxv,  7).  Hincigitur  est  illud  Apostoli,  quod 
irendum  inler  caetera  posuisti :  Hujusreigra- 
mqmi^ftACtogenua  mea  adPatrem  Domininos- 
fsu  Christi,  ex  quo  omnis  paternilas  in  cxlis  et 
rranominatur;ui  det  vobis  secundum  divitiai 
f«  «tta?  virtutecorroborariper  SpiHium  ejus,  in 
nofihomine  habilare  Christum  per  fidem  in  cor- 
s  vestriSyUtincharitate  radicatietfundaiipraB- 
Ui$  comprehendere  cum  omnibus  sa7iciis,  quse 
ongitudo  et  latitudOy  altitudo  et  profundum ; 
'  etiam  supereminentem  scientiam  charitatis 
Istit  ut  impleaminiin  omnem  plenitudinem  Dei 
i,  m,  H-i9). 

lPUT.  XXVI.  —  63.  Attende  omnia  diligenter. 
4$  rei,  inquit,  gratia  flecto  genua  mea  adPa- 
:,  Domini  nostri  Jesu  Christi,  ex  quoomnis  pa- 
itas  in  ccelis  et  in  terra  nominatur.  Q  uaeris  cuj  us 
Tatia  ;  hoc  supra  dixeral,  Pvopter  quod  peto 
infirman  in  tribulaiionibus  meis  pt*o  vobis, 
ergo  eis  optat,  ut  non  infirmentur  in  tribula- 

lad.  Am.  Er.,  lanquam  in  propria  persona. 
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tionibus  Apostoli,  quaspro  illissustinebat,  etprop- 
ter  hoc  genua  ffectebat  ad  Patrem.   Proinde  non 
infirmari  unde  illis  sit,  sequitur  et  dicit :  Ut  det 
vobis  secundum  divitias  glorix  suse  virtute  corro' 
borari  per  spiritum  ejus.  Hse  sunt  divitiae  dequi- 
bus  dicit :  0  altiiudo  divitiarum  1   Abditas  enim 
habent  causas,  ubi  nullis  meritis  praecedentibus, 
quid  habemus,  quod  non  accepimus  ?  Deinde  se- 
quitur,et  quid  optet,  adjungit;  /nni/emn,  inquit, 
homine  habiiare  Christum  per  fidem  in  cordibus 
vestris.  Haec  est  vita  cordium,  qua  vlvimus  in  saecu- 
lum  sflecuii,  ab  initio,  fidei  usque  adfinem  speciei. 
Utinehariiate,  inquit,  radicati  et  fundatipraevalea- 
tiscomprehenderecumomnibussanctis^UiSLesicom- 
munio*cujusdam  divinae  coelestisque  reipubllcee  ; 
hinc  saturantur  pauperes,  noQ  sua  quserentes,  sed 
qim  JesuGhristi ;  idest,  non  commoda  privata  sec- 
tante8,sedincommune,ubisaIusomnium  est,  con- 
sulentes  :  nam  de  ipso  pane  qno  tales  saturantur, 
quodam  loco  Apostolus  dicit,  Unus  panis,   unum 
corpuf,  multi  sumus,  (I  Cor,   x,    17).  Quid  ergo 
comprehendere  ?  Quas  st7,  inquit,  latitudo,  sicut 
jam  dixi,  in  bonis  operibus,  quibus  benevolentia 
porriglturusqueaddiligendosinimicos  ;e^  longitu- 
do,  et  ionganimiter,  pro  hac  latitudine,  molestiae 
tolerentur  ;  et  altitudo,  ut  pro  his  aeternum  quod 
insuperni8estpreemium,nonvanumaIiquidtempo- 
rale  speretur  ;  et  profundum,  unde  gratuita  gratia 
Dei  secundum  secretumetabditumvoluntatis  ejus 
existit.  Ibi  enim  radicati,  ibi  sumus  fundati  :  radi« 
cati,  propter  agnculturam  ;  fundati,  propter  aedi- 
ficationem :  quie  quoniam  non  est  ab  homine,  dicit 
alio  ioco  idem  apostolus,  Dei  agricultura  estis^ 
Dei  sedificatio  estis  (fbid,  iii,  9).  Hoc  totum  agitur 
cum  in  hac  nostra  peregrinatione  fides  per  dilec- 
tionem  operatur.  In  futuro  autem  seeculo  perfecta 
etplena  charitas  sine  ulla  malorum  tolerantia,  non 
fidecredit  quod  non  videt,  nec  spe  desiderat  quod 
non  tenet ;  sed  in  eeternum  veritatis  incommutabi- 
lem  speciem  contemplabitur,  cujus  sine  fine  quie- 
tum  opus  erit,  laudaro  quod  amat,  et  amare  quod 
laudat.  De  hac  consequenter  dicit :  Scire  etiam 
supereminentem  scientiam  charitas  Christiy  ut  im- 
pleamini  in  omnem  plenitudinem  Dei, 

64.  In  hoc  mysteriofiguracrucis  ostenditur.  Qui 
enim  quia  voluitinortuus  est,quomodovoluitmor- 
tuus  est.Non  frustra  igitur  tale  genusmorliselegit, 
nisiutin  eo  quoque  iatitudinis  hujus,  et  longitu- 
dinis,etallitudinis,  etprofunditatis  magister  exis- 
teret.  Nam  latitudo  est  in  eolignoquod  transversum 
desuper  figitur  :  hoc  ad  bona  opera  pertinet,  quia 
ibi  extenduntur  manus.  Longitudo  in  eo  quod  ab 
ipso  ligno  usque  ad  terram  conspicuum  est  ibi 
enim  quodammodo  slatur,  id  est,  persistitur  et 
perseveratur  ;quod  longanimitatitribuitur.  Altitu- 
do  est  in  ea  ligui  parte,  quee  ab  illo  quod  Iransver- 
sum  figitur,  sursum  versus  relinquitur,  hoc  estad 
apud  crucifixi;  quia  bene  sperantium  superna  exs- 
pectatioesi.  Jam  veroilludexlignoquod  nonappa- 
ret,  quod  fixumoccultatur,  unde  totumillud  exsur- 
git,  profunditatem  8ignificatgratuit<egratiffi:iQquo 
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multoram  ingenia  conteruntur  id  investigare  co- 
nantia,  ut  ad  ejctremum  eis  dicatur,  0  homo  lu 
quis  es  qui  respondeas  Deo  {Rom'  ix,  20)  ? 

65.  Viventergo  corda  saturatorum  pauperumin 
sflecuium  sfficuii;hocestliumiiium  charitateflagran- 
tium,  nou  sua  quflerentium,  sed  sauctorum  socie- 
tale  gaudentium.  Hocprimitus  in  Apostoiis  factum 
est.  Sed  laudando  Deum^  id  est  preedicando  gra- 
tiam  Dei  (quoniam  dictum  est,  Laudabuni  Domi- 
num  qui  requirunteum),  quid  populorum  acquisie- 
rint,  in  eo  quod  sequitur,  vide. 

CAPUT  XXVII.  -  66.  Commemorabunlur,  mquii, 
et  convertentur  ad  Dominum  universi  fines  terrx  ; 
et  adorabunt  in  conspectu  ejus  universx  patHx 
gentium  :  quoniam  Domini  est  regnum^  et  ipse  do- 
minabitur  genlium.  Ille  irrisus,  ille  crucifixus,  ille 
derelictus  hoc  regnum  acquirit :  et  tradet  in  fiue 
Deo  et  Patri ;  non  ut  ipse  amittat,  sed  quod  in  fide 
seminavit,  cum  venit  minor  Patre,  hoc  perducat  ad 
speciem  in  qua  ABquaiis  non  recessit  a  Patre.  Man- 
ducave9*unt  et  adoraverunt  omnes  divites  terr»  : 
divitesterrfle,8uperbos  intelligere  debemus,  sirecte 
superius  pauperes,  humiles  inteliigebamus,  de 
quibus  in  Evangelio  dicit,  Beati  pauperes  spititu, 
quoniamipsorum  est  regnum  coelorum:  ipsa  enim 
suut  mites,  lugeules,  esurientes  et  sitientes  justi- 
liam^  misericordes,  muudicordes,  pacifici,  et  qui 
perseculionempatiuntur  propter  justitiam,  quibus 
prflBdicationihus  siugiiiatim  beatitudiuem  adjunxit 
(Mattk,  V,  3-12).  Conlra  ergodivitesterraBhoc  loco 
superbi  intelligendi  sunt.  Neque  euim  frustra  ita 
distinoti  suut,  ut  de  pauperibus  supra  diceretur, 
Edent  pauperes,  et  saturabuntur  :  hic  vero,  Man- 
ducavervnt  et  adoravevunl  omnes  diviies  tetTx.  Et 
ipsi  quippe  adducti  sunt  ad  mensam  Christi,etac- 
cipiuntde  corpore  et  sanguine  ejus  ;  sed  adorant 
tantum,  non  etiam  saturantur,  quoniam  non  imi- 
tantur.  Manducantes  enim  pauperem  S  dediguan- 
tur  essepauperes  :quiaChristus  pro  nobispassus 
est,  relinquens  nobis  exemplum  ut  sequamur  ves- 
tigia  ejus  (I  Pelr.  ii,  21)  Verumlamen  quod  humi- 
iiavil  semetipsum,  factus  obediens  usque  ad  mor- 
tem,  mortem  autem  crucis,a8pernanturdivites,  et 
similia  perpeti  respuunt,  tumore%  non  magnitudi- 
ne  :  iufirmitale  ergo,  non  sanitate.  Sed  quia  Deus 
excitavit  eum  a  mortuis,  et  donavit  ei  nomen  quod 
est  super  omne  nomen,  ut  in  nomine  Jesu  flectatur 
omne  genu,  coBlestium,  terrestrium,  et  infernorurn 
(Pkilipp,  u,  8-10);  fama  celsitudinis  ejus  et  gloria 
Dominis  ejus  iu  Ecclesia  usquequaquediffusa  per- 
moti,  et  ipsi  veniunt  ad  mensam,  manducant  et 
adorant  ;nontamen  saturantur^  quia  non  esuriunt 
et  sitiunt  justitiam  :  tales  enim  saturabuntur. 
Quanquamperfectasaturilas  in  illa  vitaflBternaerit, 
cum  ex  ista  peregrinalione  venerimus  ex  fide  ad 
speciem,  ab  specuio  ad  faciem,  ab  senigmate  ad 
perspicuam  veritatem  ;  non  tamen  inconvenienter 
saturatus  dicitur  pauportate*Christi,  quipro  justi- 

*  Edd.    Bad.  Am.  et  Er.  omittuot  pauperem  ;  quam 
vocem  ezhibent  omnes  inspecti  a   noois  Mst.  et  Lov. 

*  Ita  Mss. jpnctstantiores.  At  excasi  habeot.  timore, 

*  Regius  God.,  pauper. 


tiaejus,  hoc  est  pro  participatione  Verbi  i 
quaminchoavitinterim  fide,  omnia  tempora 
solum  temperauter  contemnit  bona,  verum 
patienter  sustinet  mala. 

67.  Talesfueruut  piscatores  et  publican 

abjecta  hujus  mundi  elegit,  ut  coufunderel 

(i  Cor.  1,  27)  :  de  his  dictum  est,  Edent  pa\ 

et  saturabuntur.  Sed  quia  istam  saturitatei 

apud  seipsos  tenuerunt  (quodammodo  en 

tantes  Dominum  laudaverunt  ;  id  est,  prflei 

runt  quflerentes  eum,  hoc  est  non  sua  qufle 

sed  iu  eum  charitate  flagrantes),  eorum  pi 

tione  commotus  est  mundus,  ut  commem< 

et  convertanturad  Dominumuuiversi  fines 

et  adorent  inconspectu  ejus  universflB  patr 

tiuin  ;  quoniam  Domini  est  regnum,  et  ipsi 

nabitur  genlium.    Hac  Ecclesia  dilatatione 

superbi,  id  est  divites  terrae  adducti  sunt  u 

ducarent ;  etquamvisnousaturati,tamena< 

Hunc  quippe  ordmem  prophetia  Psalmi  fa 

tenuit,  queui  videmus  impleri.  Adjungit  au 

conspectu  ejus  procideni  omnes  qui  descen 

terram  :  id  est,  omnes  bona  amando  terre 

in  coelum  asceudunt.  Non  enim  faciunt  <] 

Apostolus,  Si  resuf*rexistis  cum  Christo,  q 

sum  sunt  quxrite,  ubi  Chrislus  est  in  dexi 

sedens ;  quae  sursum  sunt  sapite,  non  qui 

terram(Coloss.  ni,  4,  2)  :  sed  potius  qua; 

bonis  terrenis  feliciores   videntur,  tanto  ii 

terramdescendunt,  hocest,in  terrenadeprii 

Etideoin  conspectuejus  procident,  id  est, 

videt,  non  ubi  homines  vident  qui  eos  i 

sublimesque  arbitrantur. 

GAPUT  XXVIII.  —  68.fi:^ant//ia,  inquit,mtf 
vet :  ipsiutique,  non  sibi,sicutsuperborunQ 
bonosuolflBtantium.  et  a  communiomniun 
quod  Deus  est,  inani  elaiioneresilientium. 
que  devitemus,  et  communi  potius  vero  c 
bono  perfrui,quam  privatonostro  gaudere 
mus  ;  ut  qui  vivunt,  jam  nonsibi  vivant, 
AposiolyiSjSedeiquipro  ipsis  morluis  est  el  ret 
(II  Cor.  vJ5).  Prohocenim  mediator  effectu 
nosreconcilietDeo  perhumilitaiem,  a  quo 
piam  superbiam  longe  recesseramus.  Neq 
tantum  illud  scriptum  est,  quod  supra  pos 
liumomnispeccatisuperbia ;  sedetiam  hoc 
tur  :  Initium  superbise  hominis,  aposiaiar 
(Eccli.  X,  14,  15).Non  ergosibi  vivatquisc 
Christo  ;  factens  non  suam,sed  ipsius  voiu 
etmanens  inejuscharitate ;  sicutet  ipsefeci 
tatem  Patris,etmanetin  ejus  charitate.  HflB( 
nos  admonens,  et  exemplo  suoexhortans, 
gelio  suo  locutusest  (Joan.  xv,  10).  Si  aut 
cum  in  forma  Dei  flequalis  esset  Patri,  tac 
formam  servi,  quampropternosaccepit,  n< 
voiuntatem,  sed  Patris  se  facere  comme 
quanto  magis  nos,  propria  privataque  nostri 
tate  contempta  quatenebrati  sumus,  ad  ill 
mune  lumen,  ut  illuminemur  et  vultus  no 

1  Bad.  Am .  Er.  et  plerique  Mss.  habeot,  ei  a 
annuin  bonorum;  et  paulo  post :  veroomniumi 
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erabescant,  debemusaccedere,  quod  iHumiaatoin- 
nemhomiaem  ▼enieoteminhunc  muudum(/£f.  i,  9), 
ut  anima  nostra  ipsi  vivat  t  Hoc  enim  de  nobis 
coosequenteradjungit,  cum  dicit,  Et  semen  meum 
seri;te<t7/».'quoniamquisemiuatbonum8emen,6hu8 
esthominis;  bonumautemseiuen,hi8unttilii  regni. 
GAPUTXXlX.~69.HiecporroomniaquflBinp3al- 
moisto  dictasunt,quianon  ad  preBsenstempuSfSed 
ad  futurorum  prophetiam  pertinebant,  sicut  etiam 
ipsis  rebus  apparet ;  sic  eum  concludere  voluit,  ut 
ostenderet  se  non  prssentia  demonstrare,  vei  nar- 
rare  pneterita,  sed  futura  prophetare  :  Annuntia' 
bitur^  inquit,  Domino  generaiio  ventura,et  annun- 
tiabuntc(eliju$titiam  ejuspopulo  quinascetur,guem 
feeit  Z^ommt».  Nonait,Annuutiabitur  Domiuusge- 
neralioni  venturoB  ;  sed,  Annuntiabitur  Domino 
generatio  ventura :  quod  non  sic  accipiendum  est, 
tanquam  nescientialiquidannuntietur  utsciat;  sed 
sicut  annuntiantAngeli,non8olumnobis  beneficia 
Dei,  verum  etiam  illi  preces  nostras.  Nam  scriptum 
est,  ubi  angelus  hominibusdicit,  £0^006/^/1  memo- 
riam  orationis  vestrx {Tob,Jiii,i^):non  nttuncDeus 
Doverit  quid  velimus,  vel  quo  indigeamus  ;  Novit 
enim  pater  veste7\  ait  Domiuus,  quid  vobis  necessa- 
rium  sit  priusquam  petatisab  eo  (Matth.  vi,  8) :  sed 
quia  oecesse  habet  raiionaliscreatura  obtemperans 
Deo,  temporales  causas  ad  eeternam  reritatem  re- 
ferre,  si  ve  petendo  quod  erga  se  fiat,  si  ve  consulendo 
quidfaciat;qnipiu3mentisafrectusest,ntipsacons- 
truatur,nouutDeusinAtruatur.Nameth8Bcqufledam 
contestatio  rationalis  creatureB  est,  quod  non  sibi 
ipsa  sitbonumquo  beatafiat,sedillud  incommuta- 
bile  cujus  participatione  etiam  sapiens  efficitur. 

70.  Sive  itadi(*tumest,  Annuntiabitur  Dominoge- 

neratxo  ventura,  ac  si  diceretur,  Domino  placebunt 

qnianuuntiabuntnon  sibi;  utita  sii  Dominoannun- 

Uare,  sicut  est  Domino  vivere  :  sic  dictum  est,  Qui 

tnanducat,Domino  manducat;et  quinon  manducat, 

Domino  non  manducat.  At  hocquippe  addidit,  Ei 

graiias  agit  Deo,  utostenderetur  quidesset,  Domino 

facii(l\om,  xiv,6)^ id  est,  in ejus laudem  facit. Tunc 

enim  recte,  tunc  juste,  tunc  pie  fit,  cumopus  bo- 

duminejusiaudemfilcnjusgratiadonaturutflat.Ac 

per  hooetiamsieomodo  quispiamhaec  verbaintelli- 

f^ereveliljUteorumisteordosit,  Annuniiabitur  Do- 

9nino  generatio  ventura,  id  est,  ea  generatio  annun- 

^iabiturquflB  Domino  ventura  est,  generatio  scilicet 

pioruroatquesanctorum,  qniaimpiorum  etscelera- 

Horum  generatio  non  Doinino,  sed  sibi  ventura  est: 

^beademsigniticationenonreceditur,quaintelllga- 

"(ur  animee  participa  tio  in  idipsum ;  id  est^  rationalf^m 

csreaturam, cum  sit mutabilis, non fieri beatam nisi  a 

proprio  suo  mutabili  ad  incommutabile  bonum, 

idemque  commune  quod  D<*us  est,  a  quo  superba 

impietate  abstitit,  humili  pietate  conversa  subsis- 

tat.  In  quo  affectu  proficiens,  quidquid  boni  facit, 

Dominofacit,  hocestinejus  laudem,  cujusgratiam 

percepit  utfaciat;  unde  estactio  gratiarum,qu8e  in- 

timofidelium  mysterio  cel('bratur. 

CAPUT  XXX.  -7MIlud  autem  quodsequitur,  Et 
annuntiabunl  justitiam  ejus  populo  qui  nascetur. 


quem  feeit  Dominus^  superioris  sensus  confirmatio 
est.  Nam  quod  ibi  diclum  est,  Annuntiabitur  Do^ 
mino  generatio  ventura  :  hoc  est  dictum  hic,  an- 
nuntiabunt  ^justitiam  ejus,  Ipsa  quippe  generatio 
quee  ventura  prophetata  est  plorum  atque  sancto- 
rum,ju8titia'  Deiest,  nonipsorum  :  nesint  ex  illis 
qui  ignorantes  Dei  justitiam,  et  suamvolentes  con- 
stituere,  justitix  Dei  non  sunt  subjecti  {Rom.  x,  3) 
Illa  namque  juslitia  Dei  commendatur  in  eo  quod 
dicitur,  ignorantes  DeijustUiam^  qua  nos  ex  ejus 
gratia  justi  suuius  :  ut  ipsa  juslitia  ejus  nos  simus, 
cum  juste  vivimus,  creJentes  in  eum  qui  justifioat 
impium  {Id,  iv,  5) ;  non  illa  qua  ipse  justus  est  SBter- 
na  suaet  incommutabili  justitia.  HflBC  itaque  ju- 
stitia,  quanos  Deimunerejustisumus,  siguificatur 
in  psalmo  illo,  ubiscriptum  est  :  Justitiatua  sicut 
montes Dei{Psal.  xxxv,  7).  Montes quippe Dei, sano* 
tiejus  sunt  ;  de  quibus  ahbi  dicitur  :  Suscipiant 
montespacem  populo  tuo  (Psal.  lxxi,  3).  Et  multa 
de  his  montibus  scripta  sunt  figurata  locutione, 
quflB  commemorarenunc  longum  est.  Sedquia  hoc 
ipsum  quod  Deus  justificat  homines,  nimis  occulto 
judicio  facit  (quoniam  gratuita  gratiafacit ;  si  au- 
tem  gratia,  non  ex  operibus,  alioquin  gratia  jam 
non  est  gratia  [Rom.  xi,  6J  ;  ex  hoc  quippe  inci- 
piunt  opera  bona,  ex  quo  justificamur  ;  non  quia 
prflBcesserunt,  justificamur :  et  hoc  est  profundumf 
de  quo  superius  jam  mulla  diximus),  continuo  iu 
eodem  psalmo  cum  dixisset,y<is/t/ta  tua  velui  mon» 
tes  Dei,  subjimxit,  Judicia  tua  velut  abyssus  multa. 
Inde  venitad  salutem  homiuibusjumentisque  com- 
munem,  quia  et  ipsa  ex  misericordia  Dei  est,  et 
dicit,  Homines  et  jumenia  satvos  facies^  Domine  ; 
ticut  multiplicata  est  misericordia  tua,  Deus  :  ut 
hincintelligamus  eliam  illam  salutem  sempiternam 
et  immortalem  de  qua  dicit  Apostolus,  Spe  enim 
salvi  facii  sumus  (Id,  vni,  24),  similiter  ut  istam 
quflBhominibus  jumentisque  communis  est,  gratis 
nos  accipere,  non  ex  operibus,  ne  fortequis  extol- 
latur  ;  quia  opera  bona  exipsiusjustificatione  ope- 
ramur./j9sttiientii  sumus  figmentum,creatiin  Ckris- 
io  Jesu  in  operibus  bonis,  qux  prxparavit  Deus  ut 
in  illis  ambulemus  (Eph.  11,  8-10).  Et  iUa  salus 
ergo  gratuita  est,  de  qua  in  alio  psalmo  dicitur  : 
Domini  est  salute  et  super  populum  iuum  benedic- 
tio  tua  {Psai.  ui,  9). 

72.  Sicut  ergo  quod  legltur,  Z)omtnt  estsaius,  non 
ea  salus  intelligitur  qua  Dominus  salrus  est ;  sed 
qua  hi  salvi  sunt,  quos  ipse  salvos  facit :  sic  cum 
legitur  Deijustitia,  ineoquod  scriptumesl,  IgnO' 
rantes  Dei  justitiam^  et  suamvoientes  constiiuere; 
non  est  illa  intelJigenda  qua  Deus  justus  est,  sed 
qiia  justi  sunt  homines  quos  gratia  sua  juslificat. 
lndeenimsalvi,unde  justi ;  quoniam  quodait,  Non 
est  opus  sanis  medicusy  sed  male  habentibus,  expo- 
8uit  in  consequentibus,  dicens,  Non  veni  vocare 
justoSjSed  peccatores  (Matfh.  ix,  12,  l3).Non  igitur 
secunduin  opera  justitiflB  quflB  nos  fecimus,  sed  se- 
cundum  suam  misericordiam  salvos  nos  fecit  per 

<  Sic  Mss.   melioris  notffi.  At  vulgati  babent,  hie  est 
dielum,  hae  annuntiabit  juititiam  ejus. 
*  Mss.  plerique  :  Atque  sanetorum  juetities  Deiest, 
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layacrum  regeDerafionis  {Tit,  ni,  5).  In  qua  graiia 
spe  saivi  facti  sumus  (Rom.  viii,  24).  Uode  in  illo 
psalmo  subjungltur  iFilii  autem  hominum  sub  teg- 
mine  alarum  tuarum  sperabunt.  Inebriabnntur  ab 
ubertate  domus  tuse^  et  torrente  voluptatis  tuae  po- 
tabis  eos  ;  quoniam  apud  te  est  fons  vitXj  et  in  lu- 
mine  tuovidebimus  lumen.  Praetendemisericordiam 
tuam  seientibus  te,  et  justitiam  tuam  iis  qui  recto 
suntcorde.  Huic  igiturjustitiaBDei  contraria  super- 
bia  est,  qna  fiditur  tanquamde  operibus  propriis  ; 
ideoque  ibi  sequitur  :  Non  veniat  mihi  pes  super- 
hix(Psal.  ixxv,  8-12). 

73.  HsBC  justitia  qua  ejus  Bdeles  justi  sunt,  inte- 
rim  viventesex  fide,  donecperfectajustitiaperdu- 
cantur  ad  speciem,  siout  salute  perfecta  etiam  ad 
ipsius  corporis  immortalitatem,  gratia  est  ^  Novi 
Testamenti.  Unde  alio  loco  dicit  Apostolus,  Pro 
Christo  legationefungimur^tanquam  Deoexhortante 
per  nos  ;  obsecramus  pro  Christo  reconciliari  Deo  : 
ac  inde  subjungit,  Eum  quinonnoveratpeccatum, 
pro  nobis  peccatum  fedt,  id  est,  sacrificium  pro 
peccatis;  nam  et  ipsa  in  Lege  peccata  appelaban- 
tur,  qu8B  pro  peccatis  offerebantur.  Vl  nos  simus 
fusiitia  Dei  inipso  (UCor.  v.  20,  21) :  id  est,  in  ejus 
corporequod  estEcclesia,  cuicaput  est,  nos  simus 
justitiaDei ;  quamignorantesilli,  et  suam  volentes 
constituere,  id  esl  tanquam  de  suis  operibus  glo- 
riantes,  justitiie  Dei  sunt  siibjecti.  Inde  et  in  hoc 
psalmo  cum  dixisset,  A  nnuntiabuntjustitiam  ejus, 
sequitur  et  adjungit  .-  Populo  qui  nascetur^  quem 
fecit  Dominus.  Quisestenim populusquem  non  fecit 
Dominus,  secundum  id  quod  homines  sunt,  qui 
etiam  pecora  creavit,  a  quoest  omnis  vita,  omnis- 
que  facta  et  creata  natura  ?  Sed  ita  intelligendum 
eniyquem  fecitDominus,  utnon  solum,  quod  homi- 
nes  sunt,  verumetiam  quod  justi  sunt,  ab  illo  facti 
intelligantur^  secundum  illud  quod  jam  non  semel 
commemoravi  ab  Apostolo  dictum  :  Ipsius  enim 
figmentum  sumus,creatiinChristo  Jesuinopenbus 
bonis,  quseprxparavit  Deus  ut  in  illis  ambulemus, 

GAPUT  XXXI.  —74.  Animnigilur  rationalis  rauta- 
bilitas  admonetur,  quo  noverit,  nisi  participatione 
incommutabilis  boni,  jnstam,  salvam,  sapientem, 
beatamse  esse  non  posse^necsibi  eambonum  esse 
possepropriavoluntate,  sed  malum.  Propriaquippe 
voluntate  avertitur  a  bono  incommutabili,  eaque 
aversione  vitiatur  :  nec  sanari  per  seipsam  potest, 
sed  gratuita  misericordia  sui  Creatoris,  qufe  in  hac 
vita  eam  ex  fide  viventem  in  spe  constituit  salutis 
ntemaB.  Unde  non  aitum  sapiat,  sed  timeat ;  eoque 
timore  casto  inhaBreat  Deo,  qui  eam  a  propria  im- 
munditiaquainordinatebonainferioradiIexit,veIut 
a  quadam  fornicatione  spirituali  mnndavit :  nec 
humanis  laudibus  extollatur,  ne  *  sit  in  virginibus 
stultis  (Maith,  XXV,  4-13),  aliena  laude  laBtantibus 
(hoc  enim  de  quaBstionibus  tuis  restat  extremum), 
et  propter ipsam  inanem  laudem,  non  propter  cons- 
cientiam  suam,  ubi  illis  testis  est  Deus,  bona  ope- 
rantibus  ;   sed  sit  in  virginibus  sapientibus,  ubi 

« Uss.,gratia  eit  Novi  Tettamenti. Ai  in  Edd.,deeratei(. 
fueratgue  insignishic  locus  pravainterpunctione  vitiatus. 
'  Edd.,  extoUatur,  nec  iit.UM.,  ne  iit 


dicat  quod  ait  Apostolus  :  Nam  gloria  nostra  hmc 
estftestimoniumconscientix  nostr3S(l\  ^or.i,i2).Hoc 
enira  est  oleura  ferre  secum,  non  a  vendentibus 
emere,  hoc  estab  adnlantibus.  Adulatores  namque 
laudem  suam  tanquam  oleum  venditantstultis.  De 
hoc  oleo  dicitur  in  Psalmo  :  Emendabit  mejustus 
in  misencordiatCt  arguet  me  ;  oleumautem  pecca- 
iofis  non  impinguabit  caput  meutn  (Psal.  cil,  5). 
Elegit  a  justo  raisericorditer  reprehendi,  et  quo- 
daramodo  colaphizari,  quam,  ut  ei  caput  in  su- 
perbiara  crescat  ^  peccatoris  adulatione  laudari. 

75.  Irridentium  quippe  responsio  mihi  videtur, 
cum  eis  a  sapientibusvirginibus.  Itepotiusad  ven- 
dentes,  et  emite  vobis  :  sicut  in  quodam  libro  Sa- 
pienti6B  scriptum  est,  ubi  contemptoribus  dicit,  Et 
ego  perditionivestrx  superrideboiProv.  i,  26).  Illa 
autem  responsione  qua  petentibus  oleum  dictum 
est.  Ne  forte  non  sufficiat  nobLs  et  vobis,  non  des- 
peranter,  sed  humiliter  dictum  est.  Quis  enim  sic 
preesumat  de  conscientia  sua,  ut  certus  sit  eam 
sibi  in  judicio  Dei  posse  sufficere,  nisi  misericor- 
des  '  misericorditer  judicet  ?  Judicium  enim  sine 
misericordiailIiquinonfecilraisericordiam(/a^o6t. 
n,  td).  Ipsffi  autem  sunl  lampades  accensfle  opera 
sciiicet  bona,  de  quibus  Dorainus  dicit :  Luceant 
bona  opera  vestra  coram  hominibus  •,  et  glorificent 
Patrem  vestrum  qui  in  caslis  est  (Matth.  v,  16).  Hu- 
cusque  pertendit  intentio  virginum  sapientium,  ut 
ideo  velint  videri  abhominibusoperasuabona.non 
quo  ab  eislaudenturipsffi,  sed  ut  glorificetur  Deus, 
a  quo  illis  est  quod  bene  operantur  :  ac  per  hoc 
interiori  bono  gaudent,  quod  est  coram  Deo,  ubi 
eleemosyna  in  occulto,  ut  ^  pater,  qui  videt  in  oo- 
culto,  reddat.  Etideonondeficiunt  larapades,  quia 
interiori  oleo  ve^etantur,  id  e^i  intentione  bonffi 
conscientiffi,  qua  corara  Deo  fit  in  ejus  gloriam 
quidquid  coram  hominibus  iu  bonis  operibus  lucet. 
At  vero  stuitarum  virginura,  hoc  oleum  non  secum 
portantiura  deficiunt  lampades  ;  id  est,  non  per- 
8everanterbonaoperaIucent,cumIaushumanafue- 
ritsubtracta,  propterquam  illafaciebant,  hucusque 
intentionemsuauiperducentes  utviderentur  abho- 
minibus,  non  ut  giorificaretur  Pater  qui  in  Cffilis 
est.  Quffi  intentio  perennis  est  gloriffi,  qua  novit 
anima  Deo  se  deberequod  justificata  estad  facien- 
da  bona  opera,  et  ideo  in  illo,  non  in  se,  laudari 
amat.  Unde  alibi  homo  Dei  cantat,  /n  Domino  lau- 
dabitur  anima  mea  (P^a/.  xxxiii,  2),  ut  qui  gloria- 
tur,  in  Doraino  glorietur  (I  Cor.  1,  31). 

CAPUT  XXXII.  —  76.  Sed  quid  estquodin  eadem 
Evangelii  lectione  scriptum  est,omnes  sponso  tar- 
dante  doruiisse?  Somnum  istum  si  intellexerimus, 
quod  velut  tardante  judicio,  ad  quod  faciendum 

1  firasmo  videbatur  legendum,  eraneseat.  Sed  libri  om- 
nes  habent,  creicat  ;  auo  verbo  alludit  Au^stinus  ad 
Ulud  proverbium,  quoarefertsuperius  in  opist.  33,  n.  3. 
De  ^omtfi«,  ait,  quem  (aUm  hlandxtice  faeiunt  arrogantem, 
recte  etiam  vulgo  dicitur,  Crevit  eaput. 

>  Sic  Mss.  Vatic.  et  prope  omnosez  nostris.  At  Edd., 
niii  miierieorif  etc. 

>  Mss.  sex.  Lueeant  opera  veitra  coram  hominibut^  ut 
videant  bona  facta  veitra  et  glorifieent. 

*  SicMss.  pierique.  At  Edd.  habent.  bon  eieemotynam 
in  occuito  pater  qui  videt  in  occuUo  reddat. 
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yeDturus  esl  Chrittus,  abundante  iniquitate  chari- 
tai  refrigescit,  quomodo  ibi  ponemus  virgines  sa- 
pieutes,  cum  potius  in  illis  sint  de  quibus  dicitur  : 
Qui  auiem  pej'seueraverit  usque  in  finem,  hic  sal- 
vus  ent  (Matth,  xxiv,  12)  ?  Dictnm  est  ergo,  Dor- 
mieruntomnes  :  quia  nontantura8tulti,qui  propter 
humanam  laudem  bona  operantur  coram  homini- 
bus,  verum  etiam  sapientes,  qui  hoc  propterea 
faciuotutlaudeturDeus,experiunturistammortem: 
ex  utroque  enim  genera  moriuntur.  Et  ista  mors 
sspe  in  Scripturis  dormitio  dicitur,  propter  futu- 
ramresurrectionemvelut  evigilationem.  Hinc  Apos- 
tolus  dicit,  De  dormientibus  autem  nolo  vos  igno* 
rar^tfratres  (1  Thess.  i v,  1 2) ;  et  alio  loco,  Bx  quibus 
plures  manent  usque  ad  hic,  quidam  autem  dor- 
mierunt(\  Cor,  xv,  6) :  et  aliainnumerabilia  inhoc 
testimonia  aperte  per  Scripturas  utriusque  Testa- 
inenti  reperiunlur.  Undeet  ille  ait, 

GoBsaD|uiDea3  lethi  sopor  : 

{Virg.  jEneid.  IV.) 

et  si  advertas,  multa  invenies  etiam  in  saecularibus 

iitteris,ubimorssomnocomparatur.  Significaviter- 

goDominusfuturumessetempus.quo  intertribula- 

tionesettentationes  sseculi  hujus,  jam  jamqiieejus 

exspectareturetsperareturadveutus,tanqiiam  pro- 

pinquus  atque  imminens,  ad  quem  se  preeparentqui 

inejusessefamiliavidentur.  Hocest  enimquodait, 

exisse  obviam  sponso  et  sponsae.  Sponso  quidem, 

Filio  Dei :  sponsae  autem,  si  ve  quia  in  eo  corpore  ven- 

turusestquod  sumpsitex  Virgine;sivequiaipsaEc- 

clesiatuncclariorapparebit,  utad  universicorporis 

congregutionem  membra  concurrant,  quibuscon- 

currentibus,  ej  ns  magnitudo  mon  4rabitur. 

CAP.  XXXIII.  —  77.  Virginesproptercontinentiam 

nuucupavit.  Decem  vero,  idest  quinqueetquinque, 

propternumerumquo  censenturcorporis  sensus,in 

quibushabilatcontinentia,cumavoluptatibusturpi- 

busetiliicitisabstinetur.Lampadessicutdictumest, 

bonasuntopera,  Tnaximeqneadmisericordiam  per- 

tinentia ;  et  ipsa  quae  etiaui  coram  honiinibus  lucet 

laudahilis  conversatio :  sed  magni  inlerest,qua  men- 

tis  intentione  fiat ;  ideodicit  aliassapientes,  stultas 

alias.  Sedhinceasdiscernit^quod  stulae  non  sumpse- 

runt  oleum  secum,  sapientes  autem  acceperunt 

oleum  in  vasis  suis^  hocest  in  cordibus  suis,  ubifit 

ipsa  participatio  intimi  ac  superni  boni.Unde  in  psal- 

moquodam,  cum  dictum  esset,  Sacrificate  sacrifi- 

ciuwjustitige,  etspei^alein  Domino;MuUiymqti\\,  di- 

cunt :  Quis  ostenditnobis  bonaf  Deinde  ut  manifesta- 

retcujusboniamoredebeamusoperarijustitiam^hoc 

est,  sacrificare  cacrificium  justitiee^ :  Signatum  est, 

ioquit,  in  nobis  lumen  vultus  tui,  Domine  ;dedis(i 

Uetitiamincorde  meo  (Psal.  iv,  6, 7).Ciijus  boni  ali- 

quantumparticipali,etpleniusperfectiusquepartici- 

pandi  intentione,qui  beue  operalur,  etlaudabiliter 

etiam  in  conspectu  hominum  conversatnr,  habet 

oleumsecum,quobonaoperaejusetiaminconspec- 

tuhominumIucentianonexslinguuntur;quianonin 

eocharita8refrigescitabundauteiniquitate,sedper- 

severat  u»que  in  finem.  Hoc  oleum  stultffi  virginesnon 

'  Edd.  poBi  jnitUice  addunt,  et  sperare  ;  quod  quidem 
abest  a  MiM. 


habentsecum,  quoniam  sibi  tribuendo  siquidboni 
operis  faciunt,necesse  estinflentur  superbia,  et  pro- 
pterhocvitiumsicIaudedeIectenturhumana,uteju8 
gaudiosiquidboniaguntfervereetlucerevideantur. 
CAPUT  XXXI V.  —78.  Tardanteautemsponso,  dor- 
mierunt  omnes,  Non  enim  tunc  veniet  cum  spera- 
tur,  sed  media  nocte  cum  vaMe  obscurum,  id  est, 
occultum  erit  an  veniat.  Unde  dicit,  media  nocle 
clamorem  factum :  Ecce  sponsus  venit,  exite  ob- 
viam  ei.  Nimirum  clamor  iste  ipsa  est  tuba  illa, 
quam  commemorans  Apostolus  dicit :  Canet  enim 
tuba,et  mortui  resurgentincorrupti  (\  Cor.  xv,  52). 
Tubee  nomine  aliquod  evidentissimum  et  preBclarit- 
simum  siguum  vultintelligi  :quam  vocem  archan- 
geli  et  tubam  Dei  alio  loco  dicit  (l  Thess.  iv,  15). 
Qufleetiam  vox  ipeius  Domini  Jesu  Christi  in  Evan- 
gelio  dicitur,  quam  audient  ii  qui  in  monumentis 
sunt,  el  procedent  (Joan,  v,  28,  29).  Surgunl  ergo 
omues  virgines  illae,  et  sapientes  et  stultffi,  et  ap- 
tant  lampades  suas,  id  est,  rationem  prffiparant 
reddere  de  operibus  suis. 

79.  Sed  tuuc,  in  illius  ciamoris  evidentia  et  re- 
surrectione  mortuorum,  quia  nulla  erit  dubttatio 
jam  instantis  prffisentisque  judicii,  subtrahetur 
omne  solatium  laudis  humanffi.  Neque  enim  vaca- 
bit  de  alio  disceptare,  vel  de  alio  judicare,  aut 
gratificari  atque  suffragari  alteri,  quando  unusquis- 
que  proprium  onus  portabit,  et  de  suorum  facto- 
rum  reddenda  ratione  cogitabit  :  ac  per  hoc  fere- 
tur  animus  quidem  virginum  stultarum  consuetu- 
dine  propria,  sed  non  inventis  laudibus  humania 
deficiet.  Neque  enim  germauitus  dixerunt,  Apud 
te  laus  mea ;  vel,  /n  Domino  laudabitur  anima  mea ; 
aut  in  Domino  gloriataa  sunt,  cum  ignorautes  Dei 
justitiam,  suam  justitiam  constituerent.  Ac  per  hoc 
petunt  a  sapientibus  oleum,  hoc  est  aliquam  oon- 
solationem ;  nec  inveniunt  nec  accipiunt,  iliis  re- 
spondentibusse  nescire  utrum  vel  sibi  sufficial  ipsa 
conscientia,  qua  exspectant  misericordiam  sub  illo 
judice,  qui  cum  in  throno  sederit,  quis  gloriabitur 
castum  se  habere  cor,  aut  quis  gloriabitur  mun- 
dum  se  esse  a  peccato,  nisi  superexsultet  miseri- 
cordia  judicio  (Jacobi  u,  43)  ?  quae  super  eos  erit, 
qui  misericordiffi  opera  illa  intentione  fecerunt,  ut 
eorum  misereretur,  a  quo  se  tciebant  accepisse 
quod  habebant ;  nec  gloriabantur  quasi  non  ac^e- 
perint,  sed  per  seipsos  habuerint  quo  placerent, 
sicut  stulti  qui  et  sibi  placent  tanquam  de  bono  a 
se  sibi  parato,  et  ab  adulantibus  vel  errantibus  ita 
laudantur  ac  si  ipsi  sint  aliquid.  Qui  autem  putat 
se  esse  aliquid,  cum  nihit  sit,  Kicut  dicit  Apostolus, 
seipsumseducit.  Opusautem  suum  probet  unusquis- 
que;ettuncinseipso  tantum  gloriam  habebit,et  nm 
inaltero(Galat.  vi,3):  hocestportareoleumsecum, 
non  ex  alieua  laude  dependere.  Sed  quaiD  gloriamin 
se  habebit,  nisi  eum  *  cui  dicitur,  Gloria  mea,et  exal- 
tanscaputmeum(PsaUn,i):aiquo6smped\cendvkm 
est,quigloriatur,in  Domino  glorietur  (I  Cor.  1,31)? 

80.  Proinde  sapientia  quffi  in  sapientibus  virgini- 
bushabitat,8ecundumiIIudquodantepreBdixit,cum 

1  Edd.,  niii  eam,  Mss.,  niii  eum. 
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ait  contemptoribus,  et  sanam  doctrinam  accipere  re- 
cusantibus,  Ei  ego  vesirsB  perditioni  superridebo 
{Prov-h^&);d\(i\isiu\i\i  YiT^inihus  Jiepoiiusadven' 
dentes,eiemiie  vobis: {s^nqimm  diceret,  Ubi  sunt  qui 
yos  faliebant  mendosissimis  laudibus,  quando  et  a 
vobisfaIlebamioi,quiainvobisnoninDominogloria- 
bamini?Quodautemdicit,  Ei  dum  eunt  emere,  venit 
sponsus ;  et  qux  paratas  erani^  iniraverunt  cum  eo, 
hoc  mihi  videtur  intelJigendum,quod  vitioso  cordit 
affectu  inhiabunt  inani  gloriee,  quam  vanae  mentis 
elatione  sectatffi  simt.  Etipse  appetitussignificatiis 
est  in  eo  q  uod  dictu  m  est ,  Dum  eunt  emere,  venit  spon- 
sus;  et  introierunt  cum  eo  ad  nupiias,  quss  paratx 
eran/ :hoce8t,qu8e  veram  fidem  veramquepietatem 
oorde  gestabant,  qua  possentcontemperari  numero 
80cietatiquesanctorum,nonin  8eipsis,sedin  Domino 
gloriantium,utintrarentcumeisinilludgaudium,de 
quo  dicitur,  Intra  in  gaudium  Domini  tui  (Matth. 
zzv,  23) ;  ubi  erit  perfecta  participatio  incommuta- 
bilis  boni,  cujus  modo  velut  arrha  quABdam  per 
fldem  tenetur,  ut  secundum  hanc  gratiam  vivamus, 
in  quanturo  Deo,  non  nobis  vivimus. 

CAPUT  XXX  V. — 84  .Proinde  qiiod  sequitur,  Novis- 
sime  veniunt  et  reliqux  virgines,  dicentes :  Domine, 
2)onitntf,a;9mno6i5;nondictumesteasemisseoieum, 
et8icvenisse,nequeenim  jameratunde;sed  miseri- 
cordiam8eroqu8Bsiisse,cum  jam  tempiisjudicandi 
essetyCt  probos  a  reprobis  separandi.  Recte  autem  illis 
respondetur :  A  men  (fteo  t;o6i5,  iVescto  vos  .Ille  q  ui  ppe 
hocdicit,quemnonlatetaliquid:8ed,iVe3Ctot;os,nihil 
aliud  est  quam,  Nescitis  me,quando  de  vobis  potius 
eligitis  confidere  ^  quam  de  me.  Cum  enim  dicitur 
qaod  nos  cognoscit  Deus,  cognitionem  sui  nobis 
praBstat,  ut  per  hoc  intelligamus  ne  hoc  quidero  nobis 
esse  tribuendum  quod  nos  scimus  Deum,  sed  eam 
quoquescientiamilliusmisericordiaBtribuamus.Un- 
decum  quodam  loco  Apostolus  diceret,  Nunc  autem 
eognoscentesDeum,QOTT&L\i%ih\i,  Imo  cogniti  a  Deo 
(Galat.  IV,  9):  quid  aliud  volens  intelligi,  nisi  quod 
eosipse  feceritcognitoressuostNemo  autem  cogno- 
/  scit  Deum,  nisi  qui  intelligitillum  esse  summum  at- 
que  incomrautabile  bonum,  cujus  participationefit 
bonu8:quod  in  hujus  psalmi  conclusione  positum 
est,  Annuntiabunt  jusiitiam  ejus  populo  qui  nasce- 
ttir,^uem/<?d^  Domtntif.  Indeestetilludquodinalio 
psalfflo :  Ipse  fecit  nos^  et  non  ipsi  nos  (Psal,  xcix,  3). 
Hocenim  non  ad eam naturam  qua  homines sumus, 
cujus  naturflBidemipse  ci*eatore8t,quicoBlietterr8e, 
8iderum,omniuroque  aniroantium ;  sed  ad  illud  po- 
tiu8  referendum  est  quod  Apostolus  ait :  Fpsius  enim 
sumus  figmentum  creati  inJesu  Christo  in  operibus 
btmiSf  qux  prxparavit  Deus  ut  in  illis  ambulemus 
(Eph.  II,  iO). 

CAPUT  XXXVl.  -  82.  Arbitrortibi satisesse  solu- 
tastuas  quinque  questiones.dum  inista  mea  veluti 
8extairomorarer,quamroihipropo8uideGratiaNovi 
Te8tamenti,propter  quam  Verbum  caro  factum  est, 
id  est,  qui  Filius  Dei  erat,homo  factus  est,  naturam 

•U8cipiendonostram,nonamittendosuaro:perquod 
et  nobis  recipientibiis  eum  potestas  daretur,  ut  qui 

*  Bad.,  Am.  etEr.,  eonitdarari; atcsBterilibri,  etm/idere. 


eramus  homines,  filii  Dei  fieremus  (Joan.  i,  14, 12) 
participatione  incommutabilis  boni  in  melius  com- 
mutati,non  ad  temporalem  fe]icitatem,sed  ad  vitn 
8Btern8B,qiifle  solabeata  est,adoptionem.  Unde  pla- 
cuitetiam  propheticum  Psalmum  percurrere,  cujus 
primuroversuro  inpassione  commemoravit,osten- 
dens  quomodo  nos  Deus  derelinqual,  et  quo  alio  mo- 
dononrecedatanobis:adbonaaBternanoscolligen8, 
temporalia  vero  aliquando  utiliter  tribuens,  et  ali- 
quando  utiliter subtrahens ;  ut  eisnon  haBrere  disca- 
mus,ne  contempta  luce  in  teriore,qu6B  ad  novam  per- 
tinetvitam(undeetiarop8alrousisteipseproftiscep- 
^ionemaftihna,  tanquam  prolucenova,nomen  acce- 
pit),  in  exteris  tenebris  libenter  habitemus,  unde  io 
exterioresmittunturquiexistisexterisnonseadinte- 
riora  convertunt;  ne  diabolo  et  angelis  ejus  sociati, 
extrema  damnatione  puniamur.  Intelligentes  igitur 
peregrinationemnostram  inhacvita,  roundocrucifi- 
gamur,  extendentes:manus  in  latitudinem  bonorum 
operum,etlonganimitateusqueinfioemperseveran- 
tes,  atque  habentes  cor  sursum,  ubi  Chrislus  est  in 
dextera  Dei  sedens  (CoIossau,  t ,  2),totumque  hoc  non 
nobis,8ed  illius  misericordiaB  tribuentes,  cujus  pro- 
fundajudiciaomnem  scrutatorem  fatigant.  Hflecest 
enim  non  inaniter  fabuIosa,sed  utiliter  verax  latitu- 
dojongitudo,  altitudo,  profundum,  unde  pervenia- 
musetiaro  ad  supereminentem  scientiam  cbaritatis 
Christi,  et  impleamur  in  omnem  plenitudinem  Dei 
(Eph.  m,  19). 

CAPUT  XXXYII.  —  83.  Scio  autem  quam  non  super- 
vacaneasollicitudine,perhancoccasionemquflestio- 
num  mihi  abs  te  propositarum,  Novi  Testamenti  gra- 
tiam  tibi  voluerim  copiosius  commendare.  Habet 
enim  ad?ersarios,qui  ejus  profunditate  turbati,non 
Deo  tribuere,  sed  potius  sibi  volunt  arrogare  quod 
boni  sunt.  Nec  tales  sunt,  quos  facile  contemnas ;  sed 
continenter  viveutes,atquein  bonis  operibuslauda- 
biles  :  nec  falsum  Christum  sicut  ManicbflBi  aliique 
plurimi  hflBretici,  sed  eumdem  verum  «qualemque 
Patri  et  coflBternum,  veraciterque  hominem  factum, 
et  venisse  credentes,  et  venturum  exspectantes  ;8ed 
tamen  ignoranles  Dei  justitiam,et  suam  constituere 
voIentes.Nequeenim  frustra  Dominus,cum  et  illas 
commemoraretquflBsecum  intraverunt  ad  nuptias, 
etillascontra  quas  januas  clausit^et  quibus  respon- 
dit,  iVescio  t;os,  utrasque  virginesdixit,propter  con- 
tinentiam  :etquinque  propter  concupiscentiamcar- 
nis  edomitam,  quinario  praBditam  sensu  ;  oroatas 
utrasque  laropadibus,  propter  bonorum  operum  bo- 
uflBque  conversationis  in  conspectu  hominum  lucu- 
lentissimam  laudem;utrasque  obviam  sponsoeun- 
tes,  propterexspectationem  quaChristisperaturad- 
ventus:  sed  tamen  alias  sapientes,  alias  stultas,  quod 
sapientes  oleum  acceperunt  in  vasis  suis.stultflBau* 
tero  hoc  non  ferebant  securo ;  in  tam  multis  pares, 
hoc  solo  eas  dispares  demonstrat,  hoc  solo  diversa 
eisetcontraria  nominaimponit. 

84.  Quid  eniro  tam  conjunctum  quam  virgines  et 
virgines,quinqueetquinqueIampadibn8omataBob- 
viam  sponsoeunteset  istfls  etillflB?  Etquid  tam  con* 
trarium  quam  sapientes,  et  stuItflB  ?  videlicatquodis- 
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taBoleum  in  vasis,  hocest,  inlelligentiam  gratin  Dei 

portantin  cordibus  suis.  scientet  quodnemopossit 

essecontinensnisi  Deusdet,et  hocipsum  sapientiflB 

deputantes,8cirecuju8hocdonumsit(5ajti.vni,2i): 

illae  autem  largitori  omnium  bonorum  gratias  non 

agentes,evanueruntincogitationibussui8,etobscu- 

ratumest  insipiens  cor  earum,dicentes  seesse  sa- 

pientes,  stulto)  factffi  sunt  {Rom,  i,  21 ,  22).  De  quibus 

sane  nulio  modo  nunc  desperandum  est,  antequam 

dormiamus :  sed  siita  dormierint,  cum  factusfuerit 

clamorille,  quoadesse  jam  nuntiabitur  sponsus,  et 

evigilantes,  hoc  est  resurgentes  reinanserint  foris ; 

nonquiavirginesnonsunt,sedquianescientesunde 

habentquodsunt,  stultffi  virgines  sunt,  meritoque 

foriserunt^qnia  internseaffectum  gratiffinon  secum 

ferunt. 

85.  Quando  taies  ergo  repereris,  non  tibi  persua- 

deantinanitatem  vasorum  suorum,sedtueispotius 

pienitudinem.  UndeaitApostolus^  Quisquis  se  putat 

aliquid  scire,  nondum  scit  quemadmodum  oportel 

inVe.Etmox  ostendensquid  dixeril,Qiits^msati^em, 

'mqmUdiligit  Deum  hiccognitus  est  abillo  (I  Cor.  vni, 

2,3).Necsicdicerevoluit,Cognovitenm,seddicendo, 

cognitusestah  illo,  expressius  voluit  commendare, 

etiam  hoc  ab  illo  nobisesse  uteum  diligamus.  Chari- 

tasenim  Dei  diffunditur  in  cordibus  nostris,  nonper 

nosipsosysedperSpiritumsanctumquidatusestno- 

bis  (Rom.  v,  5).  Necesse  est  autem  ut  parum  diligat 

Deum,  qui  non  ab  illo^sed  a  seipso  bonum  se  arbitra- 

tureffectum  :  unde  autemiieri  potest  ul  talis  nonin 

teipso,sedinDominoglorietur?Qui  enim  gloriatur 

qnod8itbonus,in  illodebetgloriari,  aquofactusest 

bonus  :acperhocqui  seasemetipsofactumbonum 

arbitratur,  consequens  est  ut  in  seipso,  non  in  Domi- 

nogiorietur.  Omnisautem  intentiogratisf*  Novi  Tes- 

tamenti,  qua  sursumcorhabemus(quia  omne  da- 

tumoptimum,etomnedonumperfectumdesursum 

est  [Jacobi  i,  l7J,id  agit,  nesimus  ingrati ;  atque  in 

ipsa  gratiarum  actione  nihii  aliud  agitur,  nisi  ut 

qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur.  Habes  librum, 

etsi  prolixum,  tamen,  quantum  existiuio,non  super- 

fluum.  Sed  ama  etiam  ecclesiasticas  legere  litteras, 

et  non  multa  invenies,qufle  requiras  ex  me;sed  legen- 

doetruminando,  sietiam  pureDominumlargitorem 

bonorumomniumdepreceris,omniaqu8Bcognitione 

digna8unt,autcertepiunma,ipsomagisinspirantey 

quam  hominum   aliquo  commonente  perdisces. 

Quanquameoipsoquoforinsecusbeneadmonentem 

judicio  non  errante  approbamus,  quid  aliudquam 

internumlumen,  magistrum  nos  haberelcstamur? 

EPISTOLA  CXLI  '  (a). 

Ad  populum  factionis  donatianaB,  quomodo  iHo7*um 
scopi  in  Carthaginensi  coHatione  convicti  sint. 
Itaque  nunc  demum  redeant  ad  Ecclesix  catho^ 
licsB  communionem. 

SiLVANUs  Senex,  Valentinuh,  Aureluts  (6),  Innocen- 

*  Adhanc  emendandam adjuti  sumusa.  bg.  bl.  c.  cc. 
if.  «.  gv.  n.  s.  sb.  t.  vc.  duobus  r.  quatuor  v.  et  Am. 
Baa.  Er.  Lov. 

\a)  Alias  152  :  qu»  autem  141  erat,  nuDC  264.  Scripta 
die  14juDii  ao.  412. 

*  [b)  Aurelii  nomen  hic  exhibont  epistoleebujus  ezempla- 
ria.  At  ipsum  omittuut  codicesomnesin  hb.2Retract.  c. 


Tius,  Maximinus,  Optatos,  Auodstinus,  Donatus, 

et  cflBteri  episcopi  de  concilio  Zertensi  ^,ad  Dona- 

tistas. 

i.Cum  iu  auribus  nostrisfama  crebresceret,  hoo 
vobisvestrosepiscopos  dicere,Cognilorem  (a)pfflB- 
miofuisse  corruptum,utconlraeo8  sententiaprofer- 
retur,  vos  autem  ista  facile  credere,  ac  propterea 
multos  vestrum  adhuc  nolie  acquiescere  veritati ; 
placuitnobis,cogenteDomini  charitate,  ex  concilio 
nostrohflBC  ad  vos  scripta  dirigere,quibusprimitua 
admonereminiillosvobisvictosatquecouvictoshflBC 
mendaciajactare:  qui  etiam  insuo  Mandato,  quod 
proilla  coUatione  fecerunt^etsuisnomiuibusatque 
subscriptionibus  firmaverunt,nos  iilic  traditoreset 
persecutores  suos  esse  dicentes,  in  falsitate  atque 
mendaciomanifestissimodelectiatqueconvictisunt; 
itautvolente&gloriaridemuititudinecoepiscoporum 
suorum,  inter  aliquorum  alisentium  nominaetiam 
mortui  nomeu  iusererent;et  cum  quaereretur  ubi  esset, 
subita  perturbalioneccecatifipsi  eum  coufiterentur 
in  itineredefecisse.Etcum  interrogarenturquomodo 
potueritapudCarthaginem8ubscribere,quiinitinere 
j  am  defecerat,vehementius  perturbati,aIio  mendacio 
se  obligdverunt^respondenteseuma  Carthaginere- 
deuntem  fuisse  defunctum:  de  quo  mendacio  exire 
omnino  minime  potuerunt.  Ecce  quibuscreditis  vel 
deantiquatraditione,veideCognitori8corruplioney 
qui  Mandatum  suum,  ubi  nobis  objecerunt  crimen 
traditionis,  non  potuerunt  conscribere  sinecrimine 
falsilatis.  Proinde  qufle  maxime  uecessaria  credidi- 
mus,  his  liiteristanquambreviariocoliectainserui. 
mus^nefortead  magnaGestorum  volumina  vel  perve- 
nirenon  faciie  possitis,  vel  ea  legerelaboriosum  pu- 
teiis. 

2.  Carthaginemvenimusetnosetepiscopi  vestri, 
etquod  priusiiolebantetindignum  esse  dioebant,  in 
unumconvenimus.  Electi  sunt  exnobiset  ex  ipsis 
septeiu  hinc,  et  septem  iude,  qui  pro  causa  omnium 
loquerentur.  Electi  sunt  alii  seplem  hinc,  et  septem 
inde,cuuiquibus,ubiopusei'at,consiliumpertracta- 
rent.  Elecli  sunt  quatuor  hinc,  et  quatuor  inde,  qui 
Gestis  conscribendis  custodes  es8ent,ne  infalsatum 
aliquid  ab  aliquo  diceretur.  Dati  sunt  etiam  a  nobis  et 
ab  ipsis  notaini  quatuor  hinc,etquatuorindeyUt  bini 
cum  exceptoribusjudicis  alternarent,  neaiiquis  no- 
strum  se  dixisse  aliquid  causaretur,quod  non  fuisset 
exceptum.Huic  tantflB  diiigentifls  etiam  illud  est  addi- 
tum,utet  nos  etip^ii^quemadmodum  ipse  judex,  ver- 
bis  nostris  subscriberemus,  ne  quisquam  diceretin 

1  Lov.,  de  Coneilio  Cirlensi.  Cdd.  duo  Vatic,  Xen&mi, 
Atalii  prope  omnes  Mss.,  necDon  Edd.  Bad.  Am.et  Er. 
habent,  de  Concilio  Zertemi :  quam  lccUonem  probatam 
iteili^imus  viris  quibusdam  erudiUs.qui  civitalem  aliam  io 
Nuuiidia  Cirtensem  auae  CoBstantina  vocabatur.  etaliam 
Zertensem  fuisse  colliguot  ex  coUaUooe  Carthaginensi, 
ubi  prteter  Constantinensem  et  episcopum  Fortunatum, 
Zertenses  alii  duo  Gaudentius  et  oalustius  recensentur. 

40:  uni  hanceamdem  epislolamasescriptam  recognoscit 
Augustinus,  licet  non  missam  privato  ipsius  nomine  ; 
«  quia,  inquit  in  concilio  Numidfie  omnibus  c^ui  ibi  era- 
«  mus,  hoc  tieri  placuit,  »  ut  scilicet  perbrevi  epistola 
docurentur  DooaUstoB  quid  in  Carthaf^meiisi  colbtione 
^estum  sit,  ne  a  suis  ipsorum  epi^copis, rem  aliteratque 
habuerat  narranlibus,  seducerentur  uiterius. 
(a)  MacelliDum. 
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iUisGestisallquidTel  posteafuisse  corruptum.Gum 
enim  adliuc  vi  ventibus  eisqui  subscripseruat  juno- 
tuerinteadem  Gesta  omnibuslocis,  in  quibiis  opor- 
tet  ut  innotescant;  sicetiamad  posterosconiirmata 
veritas  perdurabit.  Nolite  ergo  esseingrati  tantee  mi- 
sericordiflB  Dei»qu8e  per  istam  diligen  tiam  vobis  mini- 
strataest.  Nuliaexcusatiojamremansit;  nimiumdu- 
ra,  nimium  diabolica  sunt  bominum  corda  quee 
adbuc  tantsB  manifestationi  veritatis  obsistunt. 

3.  Rcceepiscopi  partis  vestree^quos  omneselege- 
runt,utproomnibu8ioquerentur,conatisunt,quan- 
tumpotueruntyUt  omnino  ipsacausa  non  ageretur, 
propter  quamtantus  numerus  episcoporum  utrins- 
quepartis  de  universaAfrica,  etde  tam  longinquis 
locisCartbaginemveuerat.Gtcumomnisanimasus- 
pensa  exspectaret  in  tanta  coUectione  quid  agere- 
tur^illi  vehementeriDstabantutnihil  ageretur.  Quare 
hoc,  nisi  quia  causam  suam  malam  sciebant,  et  facil- 
limesepossevinci.siageretur,  dubitare  non  pote- 
rant?Ipseergoanimu8eorum,quotimebantnecausa 
ageretur,  jam  victos  eosessemonstrabat.  Sienim  ex 
torquerent  quod  volebant,  ut  jam  coUatio  ipsa  non 
fierit,  necdisputationibusnostris  veritas  appareret: 
redeuntes  a  Carthagine,quid  vobis  erant  responsuri? 
quid  demonstraturi?Credo,  prolaturi  erant  Gesta, 
et  dicturivobis  :  Nosinstabamus  utcausanon  age- 
retur,  ilii  instabant  ut  ageretur.  Vos  expectatis  vi- 
dere  quidegerimus  :ecce  legite  ubieos  vicimus,  ut 
nihii  ageremus.  Forte  et  vos  responderetis,  si  cor  ha- 
beretis  :  Nihii  ergo  acturi,  utquid  istis?  vel  potius 
qui  nihil  egistis,  utquid  redistis  ? 

4,Denique  posteaquam  non  potuerunt  efficere  quod 
oonati  sunt,  id  estut  causa  nonageretur;  ipsaactio 
demonstravit  quid  limuerint,  quando  in  omnibus 
victi  sunt.  Confessisuntenim,  contra  Ecclesiam  ca- 
iholicam,  quas  toto  terrarumorbe  dififunditur,  nihil 
se  habere  quod  dicerent ;  quia  divinis  sanctarum 
Scriplurarum  testimoniis  oppressisunt,quibus  Gc- 
clesiadesignaturincipiensabJerusaiemcrevisseper 
loca  in  quibus  Apostoli  preedicaverunt,  et  nomina 
eorumdemlocorumin  suisEpistolisetActis  conscri- 
pserunt,  etindediffundipercaeteras  gentes.  Contra 
istam  Ecciesiam  se  non  habere  causam  manifesta 
voceprofessi  sunt,  ubi  estevidentissimainnomine 
Dei  nostra  victoria.Cum  enim  confirmanl  Ecclesiam, 
cuino8Communicare,ipsosautemnoncommunicare 
manifestumest,  olimsevictosesse  testantur ;  et  vo- 
bis,  si  sapiatis^apertissime  indicant  quid  dimittcre, 
et  quid  tenere  debeatis,  non  ea  falsitate  qua  vobis 
non  cessant  adhuc  usque  mentiri,  sed  illa  veritate 
quam  victi  coacti  sunt  confiteri. 

5.  Quisquis  ergo  ab  hac  catholica  Ecclesia  fuerit 
8eparatU8,quantumiibetiaudabiIitersevivereexisti- 
met,  hoo  solo  scelerequoda  Christi  unitate  disjun- 
ctus  est,  nonhabebit  vitam  ;sedira  Deimanet  super 
eum.  Quisquis  autemin  hac  Ecclesia  bene  vixerit, 
nihilei  prflBJudicantaIienapeccata;quia  unmquisque 
in  eaproprtum  onusporiabit,  sicut  Apostolusdicit 
(GalaLy\,^).^iquicumque'vci^diCorpusCkri$timan-' 
ducaveril  indigne,judicium  siln  manducai  et  hibit 
(I  Cor.ii,  29] :  nametiamhoc  ipse  Apostolus  scri- 


psit.  Cum  autem  d\QM,jiuiicium  sibimanducat,  satis 
ostendit,  quia  non  alteri  judicium  manducat«  sed 
sibi.Hocnosegimus,  et  ostendimus,  et  obtinuimus, 
quiacommuniomalorumnonmacuiataliquempar- 
ticipatione  Sacramentorum,  sedconsensionefacto- 
rum.  Nam  si  in  factis  malis  uon  eis  quisque  consen- 
tiat;  portat  maluscausam  suametpersonamsuam, 
nec  praejudicat  alteri  quem  in  consensione  mali 
operis  socium  non  habet  criminis. 

6.  Hoc etiam  ipsi  voce  apertissima coacti  sunt con- 
fiteri  ;non  tunc  quando  ista  dicebamus,  sed  postea 
cumaliudagereiur.Nam  cum  ventum  fuisset  ad  cau- 
sam  etiam  CfeciHani,quam  nos  ab  Ecclesiae  causa  dis- 
tinguebamus,  utsi  forte  malusesset  inventus,ipsum 
anathematizaremus,non  tamenpropteripsum  Eccie- 
siam  Chrisli  reiinqueremus,  cui  per  malam  suaoGi 
causamprffijudicare  non  posset  :cumergoetiam  ad 
ipsam  Caeciliani  causam  ventum  fuisset,  et  legisdeat 
ilii  concilium  Carthaginense  (a),  ubi  recitabant  se- 
ptuaginta  plus  minus  episcoporum  sententias  con- 
tra  CflBcilianum  absentem  proiatas ;  respondimus 
eis,  sic  nonobesse  illud  episcoporum  conciliumab- 
senli  CflBciliano,  q  uemad  modum  non  obfuit  pluriu  m 
episcoporum  partis  Donati  conciiium  (b)  absenli 
Primiano,  quando  eum  in  Maximiani   causa  plus 
minuscentumepiscopi  damnaverant.  Tunc  iIIi,no- 
minatacausaMaximiani,  undesciunt  se  etiam  quos 
damnaverantfinhonore  integro  suscepisse,  et  bap- 
tismuminsacriiego  Maximiani  schismate  datum  se 
confirmasse,  et  non  dextruisse;  etin  sua  Bagaitaoa 
sententia((;),quaeosdamnaverunt,  quibusdam  qui 
in  ipso  schismate  fuerunt,  dilationem  dedisse,  et 
dixisse  quod  eos  non  poUuerint  sacrilegi  surculi 
Maximiani  plantaria  :  ista  ergo  causa  posteaquam 
eorum  aures  percussit,  expavescentes  et  perturbati, 
et  obiiti  unde  superius  contra  nos  contendebant, 
continuo  dixerunt,  Nec  causa  causx,  nec  persona 
personwpraejudicat :  etconfirmavernnt  verbissuis 
quod  nosanteadeEccIesia  dicebamus,  quia  nonso- 
lum  CatholicflB  transmarinae,  contra  quam  se  con- 
fessi  sunt  nonhabere  quod  dicerent,  verum  etiam 
CathoIicflB  AfricanflB,  qusB  illi  unitatis  communione 
conjungitur,  causa  et  persona  CflBciliani,  qualis- 
cumque  fuisset,  prflBJudicare  non  posset;  si  Maxi- 
miaousquicumcflBterissociissuis  Primianum  dam- 
navit,  si  etiam  Felicianus  qui  simul  Primianum 
damnavit,etposteaincausa  Primiani  aDonatiparte 
damnatus  est,  non  prflBJudicat  parti  Donati,  cui 
modo  episcopus,  sicut  antea  fuerat,  receptus  ad- 
jungitur;sietiam  ipsis  sociis  suis  Maximianus  non 
prflBJudicat,  quibus  isli  dilalionem  dederunt,  di« 
centes  eos  ab  illo,  cum  quo  fuerunt,  non  fuisse  pol- 
lutos,  quia  nec  causa  causx  prxjudicat,  nec  per- 
sona  personse. 

7.Quidergoqu8Britisamplius?MuItisquidemYer- 
bis  superfluisGestaoneraverunt;  etquianon  potue- 
runt  efficere  ut  causa  non  ageretur,  hoc  fecerunt 

(a)  An.  311  habitum  a  factiosis. 

(6)  Cabarsussitanum,  an.  393 ;  cujus  Epistola  synodica 
in  Eoarr.  in  Fsal.  36. 

{e)  An.  394  pronuntiata  ;  quas  habetur  io  lib*  3  cont. 
Croscon.  c.  53. 
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maltuinloqueiido,  ut  quod  actum  est  difficile  lege- 
retur.Seddebent  vobis  etiam  ista  eorum  pauca  verba 
•ufficere»  ue  propter  uescio  quee,  nescio  quorum 
hominum  crimiua,  oderitis  uuitatem  catholicse  Ec- 
clesise  ;quia,  sicutipsi  dixeruut,  relegeruut,  subscri- 
pseruQt,  Nec  causa  causxprxjudicat,  nec  persona 
personm.  NametiuipsacausaCfficiliaui,  quamlicet 
adficclesiflBcausamnon  pertineutem,tameQ  defen- 
deadam  suscepimus,  utetiam  ibicalumniaemanife- 
starentur  ipsorum,  apertissime  victi  sunt,  oihiique 
eorumquiBiQ  GaBciiiaQum  iuteadebaQtyprobarepo- 
luerunt.lQsuperetiamdecrimiQibustraditioQisQOs 
episcopaiiaGesta  (a)  protuiimus,  uude  recitavimus 
aiiquoseorumepiscoporumquiseQteatiasiQabseQ- 
tem  dixeraat  GaBciliaQum,  mauifestissimos  fuisse 
iraditores.  Goutra  ipsa  Gesta  iiii>  quia  uou  habebaat 
quod  dicercQt,  faisaesse  dixeruat ;  sed  nuilo  modo 
probare  potuerunt. 

S.lnsuperetiam  coafessisuQt,vei  poiius  pro  ma- 

gnagloriaprofessisunt,  Caeciiiauum  apudGoQstaa- 

tinum  imperatorem  a  suis  prflecessoribus  accusa- 

tum.  EtaddideruQtmeadacium,  quod  ilii  accusaati- 

bus  fuerit  ablmperatore  damnatus.Ecce  ethinc  victi 

sunt,  unde  vobis  soient  aebulas  erroris  ofifuQdere, 

coQcitantesnobisinvidiam,etin  odium  vestrum  nos 

adducentes,quia  Ecclesiae  causam  apud  imperatores 

agimus.  Eccemajores  eorumdequorumnomiuibus 

gioriaatur,  Ecciesifle  causam  egeruut  apudlmpera- 

torem ;  persecuti  sunt  accusando  Caecilianum  apud 

Imperatorem,  damnatum  dixerun  t.  Jam  non  vos  se- 

duoant  vanissimiset  mendacissimis  verbis  :  redite 

adcorvestrum,timete  Dominum,cogitate  veritatem, 

reliaquitefaisitatem.Quidquidenimjampassifueri- 

tisimperialibuslegibus,  quod  non  pro  justitia,  sed 

pro  iaiquitate  patimini,  non  poteritis  dicere  ideo  nos 

e8seiajustos,quiasic  vobiscum  agi  nou  debuit,  ut 

Imperator  vosab  istainiquitatecompesceret.  Epis- 

copi  enim  vestri  confessi  suu  t  majores  suos  sic  egisse 

cum  Caeciiiano,  quomodo  vobiscum  agi  uon  vuitis. 

Ct  tanien  quod  Caecilianum  apud  Imperatorem  per- 

secuti  fueriut,  etiam  ipsis  coufilentibus  et  profilenti- 

bussatis  constitit:  quod  autem  Casciiianus  fuerit  ab 

Imperatore  damnatus,  omniuo  non  constitit ;  imo 

etiamconstititeum,  accusautibus  etpersequentibus 

majoribuseorum,  etbisnumero(6)prius  abepisco- 

piSy  et  ab  ipso  postea  Imperatore  fuisse  purgatum. 

Uoceliam  ipsi  coniirmaveruut,  taiiapostea,  quasi 

pro  causa  sua,  proferendo,  ut  magis  con  tra  ipsos  esse 

invenirentur,  et  pro  causa  Caeciiiaui  etiam  ilia  quae 

protuierunt,  recitarentur.  Quoscumque  ergo  accu- 

sarevoluerunt,  nuihs  certisdocumentis  probarepo- 

tueruat :  quidquid  autem  nos  et  pro  Ecciesiae  cauria, 

et  pro  Ceeciliani  causa  diximus,  et  verbissuis  etlec- 

tionibus  a  se  prolatis  etiam  ipsi  coniirmaverunt. 

9.  Nam  protuleruut  primo  coiiicem  Optati,  unde 

quasi  probarentCfiecilianum  ab  Imperatoredaiuua" 

tum :  qui  codexcum  contraiiios  legeretur, et magis 

osteaderet  Cfficiiianum  f  uisse  purgatum,ab  omnibus 

risisunt.  Sedquiaipserisusnonpotuitab  excepto- 

{a)  Girtensis  Conc.    &n.  305  habiti  ;   qute  exst&nt  in 
lib.  3  cont.  Grescon.  c.  27. 
(b)  Primum  in  RomaDO  Concilio,  tumin  Arelatensi. 


ribus  excipi,  verbis  suisapudAota  risos  se  essete- 
statisunt.lterumrecitaveruntetprotuieruntlibeilum 
imperatori  Gonstantino  asuis  majoribu8datum,ubi 
questi  sunt  quod  eosmemoratusimperatorgraviter 
persequeretur ;  ac  sic  eodem  iibello  manifestar  unt  se 
apud  Imperatorem  a  CGBciUano  fuisse  superat08,fal- 
su  mque  esse  quod  dixeran  t,eu  m  ab  1  mpera  tore  dam- 
natum.Terlioprotuleruntiitteras  ejusdem  Constan- 
tini  ad  vicarium Verinumdatas,  ubi  eos  graviter  de- 
testatur,  et  propterea  dicit  de  exsilio  reiaxand08,et 
furori  suo  dimittendos,  quia  jam  Deus  cceperat  in 
ilios  vindicare  :ac  sicetiamistislmperatorislitteris 
conGrmaverunt  sefalsum  dixisse.quodCaeciiianus 
ab  Imperatoredamnatussit ;  cumpotiuslmperator 
ipsos  a  Caeciliano  victos  essc  monstraverit,  quando 
eos  vehementer  exsecratusjdeo  jussit  ut  de  exsilio 
dimittereutur,  utDeo  judice,  sicutetjam  ccBperant, 
punirentur. 

10.  Postea  Felicis  Apiungensis  ordinatoris  Cseci- 
liauicausaminmediummiserunt,dicenteseumdem 
Felicem  fuisse  traditorem,  aquo  Gaecilianus  fuerat 
ordinatus  :  etejusdem  Constuntiniimperatorispro 
Ceeciiiano  contra  seipsos  iitteras  protulerunt,  ubiad 
proconsuiemscripsit,  utad  Comitatumsuum  mitte- 
returlngentius.Isteautemlngentiusconfessusfuerat 
in  cognitioue  i£iianiproconsuiis  faisumse^  fecisse 
adversus  FeiicemCieciiianiordiuatorem.  Dicel>ant 
ergo  isti  non  sine  causa  voiuisse  Imperatorem  utad 
se  mittereturlngentius,  nisi  quia  Caeciiiani  adhuc 
causa  pendebat:  et  conabantur  immitteresuspicio- 
nem  vanissimam,quod  posteaquam  Ingentius  ad 
Gomitatumdirectusest,  tumlmperatorcontraCcPXsi- 
iianum  potuerit  judicare,  et  iUud  judicium  suum 
quod  nos  recita  veramus,  ubi  in  ter  partes  cogno  verat, 
Gsciiianumque  purgaverat.  sententia  posteriore  res- 
cindere. Seddicebatureisuthoc  potius  legerent;et 
nihU  omnino  proferebant.  lliae  autem  iitterse  Impe- 
ratoris(a),  quibus  ad  semitti  jussitingenUum,qua8 
coutraseipsosproCfieciUanorecitaverunt,hocconU- 
nent,quodi£lianus  proconsulin  causaFelicis  au- 
dientiam  praebuerit  competentem,  eumdemque  Fe- 
iicem  a  crimine  tradilionis  innocentem  fuisse  consti- 
terit:  sed  lugentiumadComitatumsuumpropterea 
juberetransmitti,  utillis  quiibierant,etdiumisdie- 
buseum  interpeliare  non  desinebant,  apparereet 
inUmari  posset,  etfrustra  eos  Caeciliano  invidiam 
comparare,  et  adversus  eum  violenter  insurgere 
voluisse. 

11  Quis  eos  crederet  ista  contrase  recitasse  pro 
nobis,  nisi  Dei  omnipotentis  nutu  factum  esset,  ut 
non  soium  verbaeorumGesUstenerentur,sedetiam 
manussubscribenUum  legerentur  ?  Nam  etordinem 
consulum  et  dierum,  qui  GesUs  expressus  est,si  quis 
nuncdiligenteradvertat,invenietprimoCaecilianum 
episcopali  judicio  fuisse  purgatum.Deinde  non  multo 
post  Felicis  Aptungensis  causa  ab  iEliano  procon- 
suleexamina(aest,ubieumconstititinnocentem:  in 
qua  causaad  Gomitatum  mitii  Jussus  est  IngenUus. 
Etlouge  postea  ipselmperator  causam  iuterpartes 

>  Mss.  plerique,  faltam  feeiue  ;  supple,  epistolam.  Vide 
superius  epist.  88,  n.  4. 
(a)  Exstant  in  epist.  88,  n.  4. 
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cognovit  atque  finiyit :  in  qua  cognif  ione  GaBciiianum 
innocentem,illosautemcalumniosis8imo8Judicavil. 
Inquoordineconsulum  et  dierum  satis  ostenditur 
fallacitereosetcalumniosedixisse.  quod  Imperator 
missoadComitatumlngentioJudiciumsuummuta- 
yit,etC8BciIianum  quemprius  purgaverat,  postea 
condemnavit.Non  solumautem  nihildebac  re  legere 
potuerunt,et  contra  seipsos  tanta  legerunt;sed  eliam 
per  ordinem  consulum  evidentius  convincuntur, 
postcausamFelicis  proconsulari  judicio  termina- 
tamjnqnajussumest  ut  adComitatum  Ingentius 
mitteretur,  nec  parvo  intervallo,  sed  longe  postea 
memorati  imperatoris  judicio  interpartes  habito, 
Cfficilianum  fuissepurgatum. 

i2.Nonergovobisdicantquiapr8Bmiocorrupimu8 
judicem.QuidenimaliudsoIentvictihominesdi^^.ere? 
Aut  si  aliquid  dedimus  judici,  ut  contra  illos  pro 
nobis  pronuntiaret ;  ipsis  quiddedimus,  ut  contra  se 
pro  nobistantanonsolumdicerentfVerum  etiam  re- 
citarent?  An  forte  volunt  uteis  apud  vosgratiasaga- 
mu8,quiacumdicantjudicem  prasmio  anobisesse 
corruptum^ipsi  tam  multa,  quaspro  nobis  oontra 
seipsosdixeruntet  recitaverunt,  gratis  nobisomnia 
prffistiterunt  ?  Aut  certe  si  propterea  dicuntquod  nos 
yicerint,quiameliusegeruntcausamCflBcilianiquam 
no8,hocplanecrediteillis.  Nos  enim  duas  lectiones 
proillo  sufficere  putaveramus  :  illi  autem  quatuor 
protulerunt. 

13.  Sed  quidpluribuslitteras  oneramus?Si  vultis 
nobiscredere,credite;etteneamuspariterunitatem, 
quamjubetetdiligitDeus.Siautem  nobisnon  vultis 
credere,Gesta  ipsa  legite,  aut  vobis  utlegantur  ad- 
mittite,  et  an  vera  smt  qun  scripsimus  vobis,  ipsi 
probate.  Si  autem  nihil  horum facere  vultis,  et  mani- 
festissima  veritate  con  victam  partis  Donati  falsitatem 
adhucsequi  desideratis,  mundisumusapoenaves- 
tra,qiiando  vos  sero  postea  pOBuitebit.  Si  vero  id  qnod 
vobisprflBsliiitDeus  noncontempseritis;  etpostcau- 
8amtamdiligenteractam,et  tamdiligenter  manife- 
statam,  perversam  consuetudinem  relinquentes, 
paci  Christi  et  unitati  consenseritis,  de  vestra  cor- 
rectionegaudebimus :  etSacramentaChristi,  qusB  in 
sacrilegio  schismatis  ad  judicium  habetis,  utilia  et 
salubriavobiseruntcumincaiholicapacehnbneritis 
caputChristum,  ubicharitascooperit  multitudiDem 
peccatorum  (I  Petr,  iv,  8).  Haec  ad  vos  scripsimus 
xviii  cal.  julias  ^  piissimo  Honorio  Augusto  ix  cos. 
ut  quando  possunt  ad  quosque  vestrum  ista  litterfiB 
pervenirent. 

EPISTOLA  CXLII '  (a). 

Augustinus  Satumino  et  Eufrati  presbyteris,  aliisque 
clericis,  gratulans  de  ipsorum  reditu  ad  Ecclesiam, 
eosque  in  ejus  communione  confirmans  ;  et  hortans 

1  Uous  e  Vatic.  Mss.,  xixKaL  julii.  Mox.  in  Edd.  lege- 
batur,  piissimo  Nonorio  Aupusto  VIIT  Cos.,  mendcse,  ut 
animadvertit  Baronius.  Quippe  Honorii  consulatus  octap 
vus  inciditin  annum  Chrisii  409.  At  isthscepistolascrip* 
ta  Tuit  anno  prozime  sequenti  post  Garthagin.  collat. 
adeoque  an.  412,  qui  est  Honorii  cos.  nonus.  Pavent  Mss. 
octo,  e  quibus  aliqui  habent  VUL  alii  nono  Cos. 

*  Non  reperta  est  nisi  in  Vaticaoo  ezemplari  et  Lov. 

(a)  AIias257  :  g[U8b  autem  I42erat,  nonc  in  Appendice 
est  17.  Scripta  circa  idem  tempus. 


ut  ecclesiastica  offieia,  pro  suo  qnisque  graduj  ftde- 

liter  exsequantur. 
Dominisdilectissimis,  fratribus  bresbyteris,  Satuh- 

NiNoet  EuPRATi,  et  clericisquivobiscumsunt,  ad 

unitatem  Christi  pacemque  con versis,  Augustinus 

episcopus,  in  Domino  salutem. 

i .  Lsetificavi  t  nos  vester  ad  vent  us :  sed  non  vos  abs- 
entianostracontristet.lnilla  enim  Ecdesia  sumus, 
qu8B  propitio  Deo,  licet  usquequaque  porrectaet  toto 
orbe  diffusasit,  unum  tamen  corpus  est  magnum 
unius  capitls  magni,  quod  caput  ejus  estipse  Sal- 
vator,  sicut  Apostolus  dicit  {Eph.  v,  23,  et  Coloss, 
I,  18).  De  hujus  autem  capitis  gloriticatione,  qum 
postejusresurrectionem  futura  fuerat,  tanto  anie 
propheta  prsdizit,  Exaltare  super  obIos,  Deus ;  ei 
quia  illosuper  coelosexaltato,  Ecclesiaejusomnem 
terranicopiosafecunditatefuerat  impletura,  conse- 
quenteridemspalmusadjunxit :  Et  super omnemter' 
ram  gloria  tua  {Psal.  lvi,  42).  Proinde,  dileciissimi, 
stabili  mente  et  firmissimo  corde,  sub  tam  exceUo 
capite,  in  tam  gloriosocorporepersistamus,inquo 
invicem  membra  sumus.Undeetsi  remotissimister- 
ris  mealonginqua  essei  abseniia,  in  illo  simul  esse- 
mus,acujuscorporisuniiaterecederenondebemu8. 
Si  enim  nos  nna  domus  haberet,  utique  simul  esse  di- 
ceremur:quantomagis  simul  sumus,  cuni  in  uno 
corpore  sim  nl  sumusl  Quanq  uam  etiam  in  u  na  domo 
nos  esse  Veritasipsa  testatur,quoniam  sanctaScri- 
ptura,qu8BCorpusChristi  essedicitEcclesiam,  ipsa 
itidem  dicit  Ecclesiameamdemessedomum  Dei. 

S.  Sed  h6Bc  domus  non  orbis  terrv  uno  angulo  fledi- 
ficatur,  sed  peromnem  lerram.  Undeille  psalmus, 
in  cujus  titulo  legitur,  Quando  domus  mdifleabatur 
post  captivitatem,  sicincipii :  Cantate  Dominocan^ 
ticum  novumt  cantate  Domino,  omnis  terra  {Psal. 
xcv,  I).  In  vetusiatequippe  veterishominis,orbem 
terr8ediaboIuscaptivaverai;posthanccaptivitatem 
cum  flBdiiicatur  domus,renovatiofideIinm  significa- 
tur  in  homine  novo.  Unde  dicit  Apostolus,  Exuiie 
vos  veterem  hominemy  et  induite  eum  qui  secundum 
Deum  ct^eatus  est  (Eph.  iv,  22, 24) :  et  quia  hoo  per 
omnem  terram  fit  in  unitate  caiholica;  sicui  in  alio 
psalmo  dictum  est,  Et  super  omnem  terram  gloria 
tua;  sic  in  istocum  dictum  esset,  Cantate  Domino 
canticumnovumy  utdemonstrareturquando  domus 
8edificaturinisiocanticonovo,continuosubjuncturo 
est,  CantateDominOfOmnisterra.  Operarios  autem, 
per  quos  ista  tam  magna  domus  adificatur,  idem 
psalmus  exhoriatur,  cum  consequenierdicii,  Bene 
nuntiatede  dieexdie  salutare  ejus;  annuntiate  in 
gmtibusgloriam  ejus,inomnibuspopulis  mirabiiia 
ejus:  et  paulopost  dicit,  AfferteDomino,  patrimgen' 
tium^  afferie  Domino  gloriam  et  honorem,  Quae  %\i 
heec  domiis,  id  est  Ecclesia  cathoiica,  alio  locodixi  * . 

3.  His  aique  hujusmodi  tesiimoniis  iantn  hujus 
domus,qu8Bin  toiaScripiura  lam  multareperiuntur, 
ita  cesserunt  inimiciejus,ut  fatereuturcontraEcde- 

*  Apud  Lov.  sic  legebatur;  Alio  loeo,  id  esi  inreifomr 
sione  prima  eontra  Petilianum,  dixi,  Pro  pa€€  Ckristi  ro- 
dite  ad  EceUsiam,  qua  non  damnavit  ineognita,  si  pro 
paee  Donali  plaeuii  revocare  damnata.  Qub  verba  ex  lib. 
1  con.  litt.  Petil.  cap.  13,  perperam  bic  inserla  ezpungi 
oportuit. 
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transmariaain,  quam  tamen  catholicam  esse 

stisuQt,  se  causam  qod  habere.  Huic  Qoscom- 

camusutconjungimereamurmembrisGhrisli, 

D|>agiQem  corporis  ejus  fideiissimaBcharitatis 

Bctamur  affectu.  QuoDiamin  Ecclesifle  hujus 

te  quicumquemale  vizerit,  sibijudiciumman' 

ei  bibit^  sicut  Apostolus  dicit  (l  Cor.  xi,  29). 

mque  autem  bene  vivit,  qod  ei  praejudicat 

L  causa,  et  aliena  persoua.  Sic  etiam  ilU  cum 

usaMazimiaDiurgereatur,  oresuo  coacti  suat 

eri,  quia  nec  causa  causae,  nec  persona  per- 

vrsQudicaL  SoUiciti  tameaiovicem  sumus  pro 

,  taaquam  uaius  corporis  membra;  ut  qui- 

ue  adjuvaate  Domiao,  ad  horreum  futurum 

lemus,  ialerim  ia  area  simul  paleam  tolere- 

ne  propter  illam  futuro  igni  desUnatam,  nos 

1  dominicam  deseramus. 

Lgite  fideliter,  et  hilariter  Ecclesiasticaofficia 

id  vospertinent,progradibusyestris,  etmini- 

m  vestrumsiaceriter  adimplete  propter  iUum 

,  sub  quo  coaservi  sumus,  et  cui  ratioaem  de 

8  actibus  reddituros  aos  esse  cogitamus.  Uude 

lare  debeat  ia  vobis  misericordiaB  viscera, 

udicium  siae  misericordia  erit  iUi  qui  aoa 

t  misericordiam  (Jacobi  ii,  13).  Ac  per  hoc,  et 

is  orate  aobiscum  qui  adhuc  coalristaatur, 

letur  caraaUs  aaimi  iafirmitas,  ex  diuturaa 

etudiae  coUecta  atque  coutracta.  Nam  quis 

iteiligeat  quam  boaum  sit  et  jucuadum  fra- 

abitareia  uuum  {PsaL  cxxxu,  l),si  saaas  fau- 

ta  jucuaditas  taogat,  uade  respuat  amari- 

im  divisiouis  meus  qu»  dUigit  dulcediaem 

as  ?  Poteas  est  autem  et  misericors  Deus,  quem 

U  oramus,  ut  quibusUbet  occasioaibus  etiam 

attrahat  ad  salutem.  Domiaus  vos  iu  pace 

rvet. 

EPISTOLA  CXLIU  •  (a). 

irespondeiad  qusestionemexdivinisLibris  propo- 

m  a  Marcellino,  Tum  explicat  hcum  taxatum  ex 

Is  suis  de  Libero  Arbitrio;  declaram  in  primis 

%tum  suis  scriptis  tribui  velit :  eademque  occa- 

e  varias  de  animarum  origine  quaestiones  perstrin- 

;.  Postremo  rejicit  cujusdam  (puta  Volusiani)  du- 

lionem,  qui  ideo  non  credebat  Mariam  virginem 

risse,  quod  id  nunquam  alias  factum  sit. 

\o  eximio,  etmerito  iasigai,multumquecha- 

imo  filio  Margellino,  Augustiniis,  ia  Domiao 

tem. 

pistolam  tuam,quam  per  saactum  fratrem  et 

4^opum  meum  Bouifacium  accepi,  qu6Bsivi, 

escriberem,  aec  laveai.  Recolui  tamea  te  ia 

Bsisse  quomodo  iaveaeriut  magi  Pharaoais, 

rsa  ia  saaguiuemlotaaqua  i£gypti,  uadesi- 

liquidfacereat.Uuffiduobusmodissolviqufles- 

et :  sive  quod  mariua  aqua  potuerit  offerri ; 

uod  est  credibilius,  quiaia  earegioue,  iu  qua 

iUi  Israel,  ists  plagee  aoa  Uebaat.  Hoc  eaim 

idamScripturaeUUuslocisapertissimeexpres- 

lendataest  ope  a.  bg.  bL  c.  cc.  fT.  g.  gv.  j.  o.  r.  s. 
uonim  a.  2  oo.  2  vc.  5  v.  et  Am.  Bad.  Er.  Lov. 
lias  7  :  quee  aatem  143  erat,  ouoc  187.  Scripta 

PATaoL.  XXXUI. 


8um  admoaet,  eUam  ubi  aoa  dictumest,  quid  iotel- 
Ugi  debeat. 

2.  IU8B  autem  litteraB  tU8B,  quas  presbyter  Urbaaus 
attulit,  habeat  quaestiouem  mihi  propositam  ex  li- 
bris  aoa  diviois,  sed  meis,  quod  scripsi  de  Libero 
Arbitrio.Ia  taUbusautem  qu6BsUoaibusaoa  multum 
laboro  :  quia  estidefeadi  seuteotia  mealiquidara- 
tioae  aoo  potest,  mea  est;  aoa  ejusauctoris  cujus 
seusum  improbare  fas  uoa  est,  eUam  eum,  eo  ooa 
iateUecto,hociadeseaUtur  quodimprobaodum  est. 
Ego  proiode  fateor  me  ex  eorum  oumero  esse  co- 
oari,  qui  proUcieudo  scribuot,  et  scribeodo  profi- 
ciuot.  Uode  si  aliquid  vel  iacautius,vel  iudocUus  a 
me  positum  est,quodaoasolumab  aUis  qui  videre 
id  possuot,  merito  repreheudatur,  verum  etiam  a 
meipso,  quia  et  ego  saUem  postea  videre  debeo,  si 
proficio ;  oec  miraudumest,  oec  doleodum :  sed  po- 
tius  igoosceodum  atque  gratulaodum ;  oou  quia  er- 
ratum  est,  sed  quia  improbatum.  Nam  oimis  per- 
verse  seipsum  amatqui  eta]iosvulterrare,uterror 
suus  lateat.  Quaoto  eoim  meUus  et  utUius,  ut  ubi 
ipse  erravit,  aUi  oou  erreut,  quorum  admooitu  er- 
rore  careal!  quod  si  ooluerit,  saltem  comites  erro- 
ris  uou  habeat.  Si  euim  mihi  Deus  quod  volo  prfles- 
titerit,  ut  omuium  Ubrorum  meorum  queBCumque 
mihi  rectissime  dispUceot,  opere  aliquo  ad  hoc  ip- 
sum  iostituto,  colUgam  atque  demoostrem;  tuuo 
videbuathomioesquam  aoa  sim  acceptor  persoaoB 
meaB. 

3.  Vos  autemquimemuUiimdiUgitis,si  talem  as- 
seritis  adversus  eos  quorum  maliUa,  vel  imperitia, 
vel  iateUigeatiarepreheodor,  ut  me  uusquam  scrip- 
torum  meorum  errasse  dicatis;  frustra  laboratis,aoa 
booam  causam  suscepistis,  facileia  ea  me  ipso  ju- 
dice  superamiui.  Quoaiam  ooo  mihi  placet,  cum  a 
charissimis  meis  taUs  esse  existimor,  qualis  ooo 
sum.  Profecto  eoim  ooa  me,  sed  pro  me  alium  sub 
meo  oomiae  diUguot,  si  aoa  quod  sum,  sed  quod 
oon  sum  dUiguut.  Nam  ia  quautum  me  ooveruat, 
vel  de  me  verum  creduut,  ego  ab  eis  diligor :  io 
quaatum  autem  mihi  tribuuut  quod  ia  me  aoa  co- 
gnoscuot,  alium  taiem  qualem  me  putaat,  pro  me 
diUguot  ^.Romanimaximusauctor  TuUius  eloquii, 
Nullum  unquam  verbum,  iuquit  de  quodam,  quod 
reoocare  vellel,emisit*  QuaBquidem  laus,  quamvis 
preBcIarissimavideatur,  tamea  credibilior  est  de  ai- 
mium  fatuo,  quam  de  sapieote  perfecto.  iNam  etiUi 
quosvulgo  morioues  vocant,  quautomagisa  seusu 
commuai  dissooaat,  magisque  absurdi  et  iasulsi 
suot,  taoto  magis  oullum  verbum  emiltuotquod  re- 
vocare  veliot ;  quia  dieti  mali,  vel  stulti,  vel  iacom- 
modipoeoitere,  utique  cordatorumest.  Sed  si  in  bo- 
oam  partemaccipiatur,  ut  quempiam  talem  fuisse 
credamus,  qui  cum  sapieater  omaia  loqueretur, 
oullum  uoquam  verbum  quod  revocare  veUet,emi- 
sit ;  hoc  poUus  dehominibus  Dei,  qui  Spiritu  sancto 
acU  locuti  suot,  quam  de  illo  quem  sic  Cicero  lau- 
dat,  saluberrima  pietatecredendum  est.  Abhacego 
exceUeoUa  tamlooge  absum,ut  si  oullum  verbum 
quod  revocare  vellem  protulero,  fatuo  sim  quam 

*  Mss.  plerique  :  Quod  in  me  non  eognoseuntt  me  mt- 
nime  diligunl, 

(Dix-Neuf.) 
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sapienti  similior.  lUius  quippe  scripta  summa  sunt 
auctoritate  dignissima,  qui  nulium  verbum,  non 
quod  revocare  vellet,  sed  quod  revocare  deberet, 
emisit.  Hocquisquisnondumest  assecutus,  secun- 
das  habeat  partesmodesti8B,quia  primasnon  potuii 
habere  sapientiee  :  quia  non  valnit  omnia  non  pr£- 
nitenda  diligenterdixisse,  poeniteatquaecognoverii 
dicenda  non  fuisse. 

i.Gumergo,  nonsicutquidamcharissimi  mei  pu- 
tant^nullavel  pauca,  sed  potiuspiurafortassequam 
etiam  raaledici  opinantur  verba  dixerim,  quee  mal- 
lem  re  vocare,  si  possem :  non  mihi  TuUiana  illa  blan- 
ditur  sentenlia,  qua  dictum  esUNullun  unquam  ver- 
bum  quodrevocare  veUet,emisit:  sed  angit  me  plane 
Horatiana  sententia,  Nescit  voxmissa  reverti.  Hinc 
est  quod  periculosissimarum  qusBstionum  libros, 
de  Genesi  scilicel ,  et  deTrinitate,  diutius  teneo  quam 
vuUis  et  fertis  ;  ut  si  non  potuerint  nisi  habere  ali- 
qua  quffi  merito  reprehendantur,  sallem  pauciora 
sint  quam  esse  possent,  si  prsBcipiti  festinationein- 
consnitius  ederentur.  Vos  enim,  ut  vestras  indicant 
iitteree  (nam  hoc  mihi  etiam  sanctus  frater  et  ooe« 
piscopus  meus  scripsit  Florentius),  ideo  ut  edantur 
urgetis,  quo  possint  a  me,  dum  in  hac  carne  vivo, 
defendi,cumvelabinimicis  mordentibus,  veletiam 
abamicis  parum  intelligenlibus^fortasseinquibus- 
dam  coeperint  accusari.  Quod  utique  propterea  di- 
citis,  quia  nonputatis  esse  inei8aliqiiid,quod  vera 
possit  ratione  culpari :  alioquin  non  me  ad  eorum 
editionem,  sed  ad  diiigentiorem  emendationem 
polius  hortaremini.  Ego  autem  judices  veros,  et 
veritate  severos  magis  intueor,  inter  quos  et  meip- 
8um  primitus  constituere  volo:  ut  ad  illos  ea  tan- 
tum  reprehendenda  perveniant,  quas  a  me.  quamvis 
sedulo  perscrutante,  minime  videri  potuerunt. 

5.  Quaecumitasintjhoctameoquod  intertiolibro 
de  Libero  Arbitrio,  cum  de  substantia  rationali  age- 
rem,  sic  ame  positum  est  ut  dicerem,  In  corporibus 
auteminferioribus animapost  peccatum  ordinata  regit 
corpus  suum,  non  omni  modo  pro  arbitrio^  sed  sicut  te- 
ges  universitatissinunt:  diligenter  advertantquipu- 
tant  mealiquid  deanimahumana  veiut  certum  sta« 
tuisseatquefixi8se,quod  vel  ex  parentibusperpro- 
paginem  veniat,vel  inactibusvitcB  superioris  atque 
coelestis  peccaverit,  ut  corruptibili  carne  mereretur 
includi ;  et  videant  sic  a  me  verba  fuisse  perpensa, 
ut  retento  eo  quod  certum  habeo,  post  peccatum 
primi  hominis  natos  esse  atque  nasci  casteros  ho- 
mines  in  carne  peccati,  cui  sanandae  venit  in  Do- 
mino  similitudo  carnispeccatiyitaomniasonarent, 
ut  nulli  praejudicarent  opinioni  quatuor  illarum, 
quaspostea  digessiatque  distinxi,  non  confirmans 
aliquam,8<'d  intcrimquodagebam  sequestrata  ilia- 
rum  discnssione  determinans,  ut  qusecumque  illa« 
ruin  vera  esset,  Deus  sine  dubio  laudaretur. 

6.  Sive  enim  ex  illa  una  omnes  animas  propagen- 
tur,  sive  singillatim  in  singulis  tiant,  sive  extra 
creatffi  mittantur,siveincorpora  spontemergantur; 
procul  dnbiocreaturaista  rationalis,  i<l  esthumanaB 
animffi  natura,  in  corporibus  inferioribus,  hoc  est 
terrenis,postpeccalumordiuataregitcorpu8  8uum» 


non  omnimodo  proarbitrio,  interim  qood  eonttat 
peccatum  primi  hominis  ^  Non  enim  dictum  est, 
Postpeccatumsuum,aut,  Posieaquampeccavit;  sed 
dictum  est,  Post  peccatum  :  ut  quodlibei  postea,  si 
fieri  posset,  discussa  ratio  declararet,  sive  pecca- 
tum  ejus ;  sive  peccatum  carnis  ejus,  recte  dictum 
intelligeretur  quod  dictum  est,  Postpeccatum  in  m* 
ferioribus  corporibus  ordinata  regit  corpus  5tiiim,  nan 
omnimodo  pro  arbitrio^  quia  et  caro  concupiscit  ad- 
versus  spiritum  (Galat.yy  i7),etingemi8oi]nu8  gra- 
vati  (II  Cor,  v,  4),  et  corpusquod  corrumpitur,aggra- 
vat  amimam  (Sap,  ix,  15):  etquis  omnia  enarret  car- 
nalis  infirmitatis  incommoda?  quse  utique  non 
erunt,cum  corruptibile  hoc  ind  uerit  incorruptioDem 
([  Cor,  xv,53),ut  absorbeatur  mortale  a  vita.  Tunc 
itaque  spiritualecorpus  regetomni  modopro  arbi- 
trio ;  nunc  vero  non  omni  modo,  sed  sicut  legesuni- 
versitatissinunt.perquasconstitutumestuicorpora 
orta  occidant,  et  aucta  senescant.  Namiilius  primi 
hominis  anima,  ante  peccatum  etiamsi  nondum 
spirituale  corpus^sed  animaie,  tamen  pro  arbitrio 
regebat.  Post  peccatum  autem,  id  est  posteaquam 
peccatum  in  illa  carne  commissum  esset,  ex  qua 
deincepspropagareturcaro  peccati,  anima  rationa- 
lissic  est  ininferioribuscorporibus  ordinata,  ut  non 
omni  modo  pro  arbitrio  regat  corpus  suum.  Quod 
8inondumacquie8cuntinparvuli8,qui  nulla  adhuc 
peccata  propria  commiserunt,  jam  tamen  essecar- 
nem  peccati,  quia  et  huic  sanandaB,  cum  bapiizan- 
tur,  necessaria  esi  medicina,  similitudo  illa  camis 
peccati ;  necsic  istis  verbis  nosiris  habent  quod  suc- 
censeanl.  Constat  quippe,  nisi  fallor,  eamdem  car- 
nem,  etiamsi  non  vitio,  sed  natura  infirma  est,  ta- 
men  post  peccalum  coepisse  nasci :  quia  neque  ita 
creaius  est  Adam,  neque  aliquem  genuit  ante  pec- 
catum. 

7.  Quaerantergoalia  quaBrectereprehendani,  non 
solum  in  aliisfestinantiusediti8,verumetiaminhis 
ipsis  librismeis  de  Libero  Arbitrio.Neque  enimeos 
inventuros  nego  unde  mihi  beneficium  conferant; 
quoniam  si  illi,quod  jam  in  multorum  manus  exie- 
runt,  corrigi  non  possunt,  ego  certe  quoniamvivo 
adhuc,  possum.  Hsbc  autem  verba  tam  cante  a  me 
posita,  ui  nuUi  de  animaB  exortu  quaiuor  illarum 
opinioni  rationive  praescriberem,  hi  tantum  repre- 
hendant,  qui  reprehendendam  putant  eamdem  ip- 
samderetam  obscura  cunctationem  meam:  eontra 
quos  me  non  defendo,  quod  recte  faciam  in  hac 
qusBstione  cunciari;  com  omnino  non  dubitem  et 
immortalem  e88eanimam,non  ita  utDeu8,qui8olos 
habet  immorialitatem  (I.  TYm,  vi,  16),  sed  modo 
quodam  sui  generis;  ei  eam  esse  creaiuram,  non 
substaniiam  Greatorisi,  etsi  quid  aliud  de  natura  ejus 
ceriissimum  teneo.  Sed  quia  hoc  me  facere  com« 
pellii  de  animae  exoriu  caliginosissimae  qumtionis 
obscuriias,  manum  potius  porrigant  oonfitenti,  et 
quidquid  illud  est  nosse  cupienti ;  et  doceant,    si 

*  Mss.  Gallic.  quaioor :  Pro  arbUrio,  inttrim  gnod  eo»t- 
tfU  pozt peecatum,  etc.  Sic  eiiam  quaiuor  Vatic.,nisiqaod 
oz  nis  Quo  careat  voce,  interim,  Quidam  Gdd.  habeni, 
«jnod  eonstat  peecaSo,  etc.  Abi  vero.  ccieris  verlrfs  omissiB, 
nan  omni  modo  pro  arbitrio.  Non  mimdMmm  «rt»  stG. 
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pofsunt,  vel  ostendant,  si  quid  de  hac  re  vel  certa 
ratione  didicerunt,  vei  apertissimo  divioo  eloquio 
crediderunt.  Si  eQim  ratio  contra  divinarum  Scrip- 
turarum  auctoritatem  redditur,  quamlibet  acuta 
aity  fallit  veri  similitudine ;  nam  vera  esse  non  po- 
test.Hursus  si  manifestissimeecertaBquerationivel- 
nt  Scripturarum  sanctarum  objicitur  auctoritas ; 
nonintelligitqui  hocfacit,  et  non  Scripturarum  illa- 
rum  sensum,  ad  quem  penecrare  non  potuit,  sed 
suum  potius  objicit  veritati,  nec  quod  in  eis,  sed 
quod  in  seipso  velut  pro  eis  invenit,  opponit. 

$•  Ezempii  gratiaidiligenterattendequoddicam. 
SoriptQm  est  propefinemiibri  qui  vocatur  Ecclesia- 
stes,  cum  de  8oIutioQehominis,qu8e  fit  per  mortem 
istam  qua  dirimitur  anima  a  corpore,  Scriptura  lo- 
queretur :  Et  convertatur  puhfis  in   terramt  iicut 
fuit :  et  spiritus  revertatur   ad  Deum   qui   dedit 
eum  {Bcele,  xii,  7).    SenteQtia  hujus  auctoritatis 
procul  dubio  certa  est,  oec  quemquam  decipit  fal* 
sitate :  sed  si  quispiam  voluerit  eam  sic  ioterpre- 
tari,  ut  inde  animarum  propagiuem,  quod  ex  illa 
una  quam  Deus  primo  homini  dedit,  omnes  c8b- 
terae  veniant,  conetur  adstruere :  videtur  ilii  su£fra- 
gari  quod  ibi  de  carne  dictum  est  pulveris  nomine 
(nam  utique  pulvis  et  spiritus  nihil  aliud  hoc  loco 
quam  anima  et  caro  intelligitur),  ut  eo  modo  affir- 
met  animam  reverti  ad  Deum,  quod  sit  de  traduce 
illius  animsB  quam  primo  homini  dedit  Deus,  que- 
madmodum  convertitur  caro  in  terram,  cum   sit 
etiam  ipsa  de  traduce  iliius  carnis  quee  in   primo 
homine  de  terra  facta  est :  ac  sic  contendat  ez  hoc 
quod  de  carne  notissimum  est,  debere  nos  credere 
illud  quod  de  anima  occultum  est.   De    traduce 
quippe  camis  non  ambigitur,  sed  de  animse  ambi- 
gitur.  Utrumque  autem  ita  positum  est  in  hoc  tes- 
timonio,  velut  singula  singulis  parili  raiione  red- 
dantur :  caro  scilicet  couvertatur  iu  terram,    sicut 
fdit ;  inde  enim  sumpta  est,  quando  factus  est  pri- 
mus  homo :  et  spiritus  revertatur   ad   Deum,  qui 
dedit  eum  quando  insufflavit  in  faciem  hominis 
qaem  finxerat,  flatum  vitas,  et  factus  est  homo  in 
animam  vivam  (Gen.  u,7),  ut  deinceps  ex  utraque 
re  utriusque  rei  propago  decurreret. 

9.  Verumtamen  si  illud  est  verum,  quod  animas 
nonez  illa  una  propagatas,  sed  alibi  creatas  singulis 
singulas  Deus  dat,  etiam  huic  sententiae,  congruit 
quod  dictum  esi^Spiritus  revertaturadDeum  quide- 
diteum»^o\m  ergo  reliquae  duee  opiniones  videntur 
exeludi ;  quiasi  fierent  in  singulis  hominibus  animae 
propriflByCum  creantur,  non  putatur  dici  debuisse, 
Spiriius  revertatur  ad  Deum  qui  dedii  eum,  sed  ad 
Deum  qui  fecit  eum :  Dedit  enim  veluti  sic  8onat,quasi 
jam  extra  fuerit  quod  dari  posset.  Deinde  quod  dic- 
tom  e%Urevertatur  ad  Deum,  urgent  verbo  et  pre* 
mnnt,dicente8 :  Quomodo  revertetur,  ubi  nunquam 
antea  fuerit  ?  Potius  enim  dici  debuisse  asserunt, 
Et  (a)  ad  Deum  vel  pergat,  vel  vadat  ad  Deum^quam, 
Revertatur  adDeum,si  nunquam  illicanteaspiritus 
iste  fuisse  credendus  est.  Item  quomodo  animn 

(a)  Porte  leg.,  eai. 


sponte  labantur  iu  corpus,  cum  scriptum  sit,  dedii 
etimyUontam  inpromptu  est  explicare.  Ac  perhoc, 
ut  dixi,  du83  ist»  opiniones  sub  verbis  hujus  testi- 
monii  laborant :  una,  qua  putantur  singulae  queeque 
animaeinsingulissuiscorporibus  fieri;  alia,quapu. 
tanturincorporaspontedemergi.Duabusautemillis, 
sive  de  traduce  illius  unius  veniant,  sive  antea  jam 
creatae  et  apud  Deum  constitutae,  singulis  corpori- 
bus  dentur,  sine  labore  verba  ista  coaptantur. 

10.  Ettamen  siassertores  ejussententiaequacre- 
dunturanimse  insuis  singulis  corporibus  fieri,affir- 
ment  itaesse  dictum  de  8piritu,qui  pro  animaposi- 
tus  est,  Detds  dedit eum,  quemadmodum  recle  dititur 
dedisse  nobis  oculos,  vel  aures,  vel  manus,  velquod- 
Iibetaliud,qufle  membra  utiquenon  extrajamfece- 
rat,etalicubirepositahabebat,qu8ecumopusesset, 
daret,  hoc  est,  adderet  et  adjungeret ;  sed  illic  ea  fecit 
in  corpore,cui  dedisse  illa  dicitur :  quid  ei  respondea- 
turnon  video ;  nisi  forte  aliavdtestimoniaproferan- 
tur^  velcerta  ratio  unde  istaopinio  refellatur.Itemque 
illi  quiputantanimas  in  corpora  spontedefluere^sic 
accipuntdictum,Z)eus  dedit  eum,quomodo  dictum 
e^UTradidit  illosDeusin  concupiscentiamcordiseo' 
rum (/{om.T,  24).  Proinde  unum  verbumrelinquitur, 
quoddictum  esi,revertatur  adDeum^  quopacto  ac- 
cipipossit  reverti,  ubi  ante  non  fuit,  si  animae  insuis 
qufleque  corporibus  fiunt;quo  solo  verbo  una  illarum 
quatuor  angustatur  opinio.  Sed  neque  propter  hoc 
unumverbumtemereexistimoillamsententiamesse 
refutandam,Qe  forte  possitostendialiquogenerelo- 
cutionis,  quo  sancta  Scriptura  uti  solet,  hoc  quoque 
recte  dici  potuisse,  ut  reverti  intelligatur  ad  Deum 
spiritus  creatus,  lanquam  adauctoremaquocreatus 
est,noQ  tanquam  ad  eum  apud  quem  primitusfuit. 
i  1 .  Haecideo  scripsi,ut  quisquisillarum  quatuor  de 
anima  sententiarum  aliquam  voluerit  adstruere  at- 
quedefendere,taIiaproferat,  vel  de  Scripturis  in  auc- 
toritatem  ecclesiasticam  receptis,  quae  non  possint 
aIiteraccipi;sicutiest,quodDeushomiQemfecit:  ve- 
ratiouem  tamcertam,  ut  contradictio  autnuUuexis- 
tat,autiQsaQifiesimilismeritojudicetur;veIutsiquis« 
quamdicat,QecveritatemcogQOscere,Qecfalliquem- 
quamposseuisi  viveQtem.Neque  euimutvideamus 
quam  hoc  sit  verum,  ScripturarumaucloritasQeces- 
8ariaest,acnonsensusipsecommunisitaverumesse 
persp]cuarationeproclamat,utquisquiscoQtradixe- 
ril,demeQtissimus  habeatur.  Hoc  si  iu  istaobscuris- 
sima  queestioQe  quae  de  auima  est,  praestare  aliquis 
pote8(,adj  u  vet  imperi  tiam  meam  :quod  si  qoq  potest, 
non  culpetcuQctatioQem  meam. 

12.  De  virgiQitate  autem  sanctae  Mari^,  si  hoc  quod 
scripsi  QOQ  persuadet  tieri  potuisse,  neganda  suut 
omQia  quae  mirabiliter  Iq  corporibus  accideruQt. 
Quod  si  propterea  qoq  creditur,  quia  semel  factum 
est,qu8ereab  amico  quem  hoc  adhuc  movet,  utrum 
nihilinvcniaturiQ  litlerisssecularibusquodetsemel 
factum8it,et  tamcQcreditum  Qoufabulosavauitatel 
sed,sicut  existimaut,  historica  fide ;  quaere,  obsecro 
te.Sienimtale  aliquidin  illislitterisinvenirinegave, 
rit,  admonendus  est;  si  autem  fassus  fuerit,  soluta 
qufBstio  est. 
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EPISTOLA  CXLIV*  (a). 
Augustinvs  Cirlensihus  a  factione  Donaiistarum 
conversis  ad  Ecclesix  caiholicae  societalem  gratu  • 
latur ;  admonens  ut  hoc  divino  tribuant  muneri. 
DomiQJshonorabiiibusetmeritosuscipiendis,charis- 
simis  ac  desideratissimis  fratribusin  omnihono- 
rum  gradu,CiRTENsiBus  S  AcGusTiNus  episcopus. 
4.  Siid  quod  in  vestracivitatenosgravitercontris- 
tabat,absumptumes(^8iduritiacordishumani,resis- 
tens  manifestissimffi  et  quodammodo  publicae  veri- 
tati^ejusdem  veritatis  vi  evicta  est,si  sapit  dulcedo 
pacisyunitatisque  charitas  nonjam  reverberatocu- 
los  saucios,  sed  sanos  illustrat  ac  vegetat  ;non  sunt 
haBC  opera  nostra,  sed  Dei:non  baec  humanisoperi- 
bus  omnino  tribuerom,nec  si  cum  apud  vosesseraus, 
tanta  conversio  multitudinis  nobis  loquentibus  et 
hortantibus  proveniret.  Hoc  agitilleetefiicit,quiper 
ministros  suosrerum  signisexlrinsecus  admonet,re- 
bus  autem  ipsis  per  seipsum  intrinsecusdocet.  Nec 
ideo  pigrius  moveri  nos  oportet  ad  visendos  vos,  quo- 
niam  quidquid  in  vobis  laudabile  est  factum,non  a 
nobiSfSed  abillo  factum  estquifacit  mirabiliasolus 
(Psal.  Lxxi,  18).  Multo  enimaiacrius  debemusaccur- 
rereadspectandaoperadivinaquam  nostra;quiaet 
no8,si  quid  boni  sumusopus,  illius,  non  hominum 
sumusiunde  Apostolusdixit.i^Tegt/e  quiplantat  est 
aliquidy  neque  qui  ngat ;  sed  qui  incrementum  dat 
Deus  (I  Cor.  ui,  7). 

2.  Xenocrates  Polemonem,  ut  scribitis,  et  nos  ex 
il]is'Iitteris  recordamur,  de  fruge  temperantisB  dis- 
putando,  non  solum  ebriosum,  verum  etiam  tunc 
ebrium,ad  mores  aliosrepenteconvertit.Quanquam 
ergoille,sicutprudenteretveraciterintellexistis,non 
Deofueritacquisitus,sed  tantum  a  dominatu  luxu- 
riffi  liberatus;tamen  ne  idipsum  quidem,quod  melius 
in  eo  factum  est,humano  operi  tribuerim,  sed  divino. 
Ipsiusnamquecorporis,  quodestinfimum  nostrum, 
si  qua  bona  sunt,sicut  forma  et  vires  et  salus.et  si 
quid  ejusmodi  est,non  suntnisi  ex  Deo  creatore  ac 
perfectore  nalurae ;  quanto  magisanimi  bonadonare 
nulhis  alius  potest! Quid  enim  8uperbius,yelingra- 
tius  cogitare  potest  humana  vecordia,  si  putaverit 
cum  carne  pulchrum  faciat  Deus  hominem,  animo 
castum  ab  homine  iieri?Hoc  in  libro  christiaus  Sapien- 
tiae  sic  scriptum  est:  Cum  scirem,  inquit,9tiuz  nemo 
essepotest  continens^nisi  Deus  det;  et  hoc  ipsum,  eral 
sapientix  scire  cujus  esset  hoc  donum  {Sap.  viii,  2i ). 
Polemo  ergo,  si  ex  luxurioso  continens  faclus  ita 
sciretcujusessethocdonum,uteumabjeclissupers- 
titionibusGentiumpiecoIeret;nonsoIumcontinens, 
sed  etiam  veraciter  sapiens  et  salubriter  religiosus 
existeret:quod  einon  tantum  ad  prassentis  vitceho- 
nestatem.verum  et  ad  futurse  immortalitatem  vale- 

ret.Quantominusigiturmihiarrogaredebeoconver- 
sionem  istam  vestram,  vel  populi  vestri  quam  modo 
nobis  nuntiastis,quffi  menec  loquente,  nec  saltem 


pr6Bsente,procul  dubio  divinitU8factae8t,iiiquibu8 
veraciter  facta  estl  Hoc  itaque  praecipue  cognoscite, 
hocpie  humiliterque  cogitate.  Deo,  fratres,Deo  gra* 
tias  agite ;  Deum  timete,  ne  deficiatis ;  amate,  ut  pro- 
ficiatis. 

3.  Si  autem  adhuc  quosdam  amorhominisocculte 
segregat,  et  timor  hominis  fallaciter  congregat ;  ob- 
servent  qui  tales  sunt,  quoniam  Deum  cut  nuda  est 
humanaconscientia,  nec  testem  fallunt,  nec  judicem 
fugiunt.Si  quidautem  illos  de  quffistioneipsius  uni* 
tatis,  pro  suee  salutis  sollicitudine  permovet,  hoc 

sibi  quantum  existimo  justissimum  extorqueant«  ut 

decatholica  Ecclesia,id  est  toto  orbedififusa^potius — 
id  credant  quo  divinas  Scripture  dicunt,  non  quocC. 
linguffi  humanffi  maledicunt.  De  ipsa  vero  dissea— * 
sionequffiinterhominesortae8t(qniquaIesIibetfoe- 
rint,  non  utique  prffij  udicant  promissis  Dei,  qui  dixit 
ad  Abraham ,  In  semine  tuo  benedicentur  omne$  gen" 
tes  [Gen.  xzvi,  4]  ;quod  creditum  est  cum  audiretur 
prffidictum,  et  negatur  cum  videtur  impletum),  hoc 
tantum  in  terim  brevissimum ,  et,  nisi  f  allor,  in  victis- 
simum  cogitent ;  aut  actam  esse  istam  causam  in  ec- 
clesiastico  transmarino  judicio,aut  nonesseactam. 
Si  acta  ibi  non  est,innocens  est  Christisocietas  per 
omnes  transmarinas  gentes,  cujus  societatis  nos 
communione  gaudemus,etideo  abeisinnocentibus 
utique  sacrilega  diremptione  separantur:si  vero  acta 
est  ibi  ista  causa,  quis  non  intelligat,  quis  non  sentiat, 
quis  non  videat,  eos  in  ea  victos,  quorum  indecom- 
munio  separataesttEligant  ergo  utrum  mahntcre- 
dere,  quod  pronuntiaverunt  ecclesiasticicognitores, 
an  quod  murmurant  victi  litigatores.Adversus  istam 
complexionem  dictu  brevissimam,  inteUectu  facilli- 
mam,attenditeprovestraprudentiadiIigenter,quam 
nihil  sobrium  responderi  possit ;  et  tamen  malus  Po- 
lemo  magis  ebrietate  inveterati  erroris  evertitur  ' . 
Date  veniam  prolixiori  fortassis  epistolffi  quam  ju- 
oundiori ;  verumtamen,  ut  arbitror,  utiliori  quam 

bIandiori,dominihonorabiIesetmerit08uscipieQdi, 
charissimi  ac  desiderantissimi  fratres.  De  adventu 
autem  nostro  ad  vos,  utrorumque  desiderium  Deus 
impleat.  Quantoenim  charitatisardoreaccendamur 
ad  visendos  vos,  verbis  explicare  non  possumus ;  sed 
vosbenignecredereminimedubitamus. 

EPISTOLA  CXLV  (a). 
Anastasio  rescribens  Augustinus,  docet  non  per 
legem  sed  per  gratiam,  neque  timore  sed  chari- 
tate  impleri  justitiam, 
Domino  fratri  sancto  et  desiderabili  Anastasio, 

AuGusTLNus,  in  Domino  salutem. 
i.Salutandi  Sinceritatem  tuam  fidissima  occurrit 
occasio  honorabilium  servorum  Dei,  fratrum  nostro- 
rum  Lupicini  et  Concordialis,  per  quos  etiamsi  non 
8criberem,pos8etCharita8tua  omniaquffiapud  nos 
aguntur  ,addiscere.  Scio  enim  quan  tum  nos  in  Christo 
diligas«quia  et  tu  scis  quantum  in  illo  vicissim  dili- 


*  Am.  Bad.  ot  Er.,  Cireentibus. 

•  Gastigata  ad.  a.  bg.  bl.  bo.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  j.  n.  r. 
8.  t.  vc.  duos  sb.  quatuor  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  170 :  qute  autcm  141  erat,  nunc  145.  Scripta 
circa  an.  412.   ^ 
*Edd.,  ex  iUiut  liUerit.  At.  Mss.  habeol,  exillii,  etc. 


*  Edd.  :  Magit  ebrietate  inveterati  errorii  veriUur.  At 
Mss.,  erfrtt/ur.  Suspicamur  hunc  locum  fuissea  librariis 
imminutum ;  idaue  vel  ex  parliculamaytf ,  coajectarelicel. 

*  Recensita  aa  a.  bg.  oi.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  L  n.  r.  s. 
t.  duos  sb.  duo8  vc.  quatuor.  v.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  144  :  quiB  autem  145  erat»  nonc  848,  Scripla 
drca  an.  412,  aut  413. 
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Saris  a  nobi8:etideonon  dubitavite  contristari  po- 
tuisse,  si  eos  vidisses  sine  litteris  meis,  quos  a  nobis 
profectos,  et  tanta  nobis  familiaritate  conjunctos 
'gnorare  non  posses ;  simuletiam  quiarescriptorum 
debitorfui.Namez  quo  9umpsiepistolamtuam,nisi 
nuncprimumrescripsissemenescio:  tautisenim  cu- 
ris  obstricti  et  distenti  sumus,  ut  etiam  hoc  oesciam. 
2.  Vobis  autem  quemadmodum  sitet  utrum  vobis 
aiiquamrequiem,quantum  in  hac  terrapolest,Domi- 
nus  prsBstiterit,  valde  nosse  cupimus:  quoniam  si  glo- 
rificatur  unum  membrum^  congaudentomnia  mem- 
bra(l  Cor. zu, 26) ;atque  itaplerumquecontiDgit,ut 
duDQ  aliquos  fratres  nostros  in  quantulacumquere- 
quieconstitutos,in  mediis  nostris  anzietatibus  cogi- 
tamu8,nonparYaezparterecreemur,tanquametno8 
inipsisquietiustranquilliusque  vivamus.  Quamvis 
etiam  cum  molestiae  in  hujus  vitaB  fragilitate  crebre- 
scunt,  sternam  requiem  nosdesiderarecompellunt. 
Mundus  quippe  iste  periculosior  est  blandus  quam 
mole8tu8,etmagiscavendu8cumseillicitdiiigi,quam 
cum  admonet  cogitque  contemni.Nam  cum  omnia 
qu8B  in  ilio  sunt,  concupiscentia  sint  carnis,  et  concu- 
piscentia  oculorum,et  ambitio  sfficuli(iyoan.ij,16) ; 
saBpeetiam  iisqui  talibus  Rpiritualia,invisibilia,8B- 
temaproponunt^iseritseterrenffisuavitatisafrectus, 
et  delectationibus  suis  nostra  comitatur  officia. 
Quanto  enim  sunt  charilati  f  utura  meliora,  tanto  sunt 
infirmitati  violentiora  prfflsentia.  Et  utinam  ii  qui  ea 
▼idereet  gemere  noverunt,  vincereet  evadere  mere- 
antnr ! quod sine  Dei  gratia  nullomodo  voluntas im- 
piet  humana;  que  nec  libera  dicendaest,  quamdiu 
estvincentibusetvincientibuscupiditatibussubdita. 
A  qnoenim  quisdevictus  est,huicetservusaddictu8 
est  (11  Petr.  n,  1 9) :  et,  Si  vos  Filius  liheraverit,  ait  ipse 
Bei  Filius,  tunc  vere  liberieriUs  (Joan.  vni,  36). 

S.Lezitaquedocendoetjubendoquod  sine  gratia 
impleri  non  potest,  homioi  demoostrat  suam  infir- 
mitatem,ut  qufflratdemonstratainfirmitas  Salvato- 
rem,  a  quo  sanata voluotas  possitquod  infirmanon 
posset.  Lezigitur  adducit  adfidem,  tides  impetrat 
Spiritumlargiorem,diffunditSpirituscharitatem,im- 
plet  charitas  legem.  Ideo  lez  pffidagogus  vocalur 
(Galai.  m,24),subcujus  minacissima  severitatequi 
InYOcaverit  nomen  Domini  salvus  erit  (JoeL  u,  32). 
Quomodoauteminvocabunt  inquem  noncredide- 
runtCAom.z,  i4)?Proindenelittera  sinespirituocci- 
dat,Spiritu8vivificans(IICor.ui,6)credentibusetin- 
Tocantibus  datur  ;  charitas  vero  Dei  diffunditur  in 
cordibus  nostris  per  Spiritum  sanctum  qui  datus  est 
nobis  {Rom.  v,  5),  utfiatquod  idem  apostolus  dicit, 
Plenitudolegischaritasild.  zui,  10).  Itabonaestlez  illi 
quiealegitime  utitur(irtm.i,8):  utitur  autemlegiti- 
mequiinteiligens  quaresitdata,pereju8  commina- 
tionemconfugitadgratiam  liberantem.  Huicgratiffi 
qua  jusUticatur  impius,  quisquis  ingratus  velutad 
legem  implendam  de  suis  viribus  fidit,  ignorans  Dei 
justitiam,etsuamvolensconstituere,juslitiffiDeinon 
6st8ubditu8(/k>m.z,  3) :  acperhocfit  ei  lezuonabso- 
lutionis  adjutorium.sed  vinculum  criminis.Non  quia 
lex  malum  est,  sedqoisipeccatum,  sicut  scriptum  est, 
per  bonum  Mihus  operatur  mortem  (Id.  vii,  13).  Per 


mandatumenim  gravius  delinquit,  quiper  manda- 
tum  scit  quam  malum  sit  quod  admittit. 

4.Inaniterautemputatvictoremseessepeccatiqui 
poenffi  timorenon  peccat;quiaetsinon  impleturforis 
negotium  mal»  cupiJitatis,  ipsa  tamen  mala  cupi- 
ditas  intus  est  hostis.  Et  quis  coram  Dea  innocens  in- 
venitur,  qui  vultfieri  quod  vetatur,  si  subtrahasquod 
timetur?  Ac  perhoc  in  ipsavoluntatereusest,  qui 
vull  facere  quod  non  licet  fieri,  sed  ideo  nonfacit, 
quia  impune  non  potest  fieri.Nam  quantuminipso 
est,  malletnon  essejustitiam  peccata  prohibentem 
atque  punientem.  Et  utiquesi  mallet  non  essejusti- 
tiam,quisdubitaveritquodeam,siposset,auferret? 
Acperhocquomodojustus  est,  justitiffi  talis  inimi- 
cus,  uteam,  si  potestasdetur,  prfficipientem  auferat, 
ne  comminantem  vel  j  udicantem  ferat  f  Inimicus  er- 
gojustitiffi  est,qui  pcBnffitimore  non  peccat :  amicus 
autemerit,siejus  amorenonpeccet;  tuncenim  vere 
timebitpeccare.Namquigehennasmetuit,  nonpec- 
care  metuit,  sedardere.  lUe  autem  peccare  metuit, 
qui  peccatum  ipsum,  sicutgehennas  odit.  Ipse  est ti- 
mor  Domini  castus,  permanens  in  sfficulum  sfficuli 
(/'«a/.zvii^iO^.Namilietimorpoenffiitormentumha- 
bet,etnonestincharitate,  eumque  perfectacharitas 
foras  mittit  (I  Joan,  iv,  48). 

5.  Tantum  porro  quisque  peccatum  odit,  quantum 
justitiamdiligit ;  quod  non  poterit  lege  torrente  per 
litteram,  sed  Spiritu  sanante  per  gratiam.  Tunc  fit 
quodApostolusadmonet  iHumanumdico,  propterin^ 
firmitatem  camisvestrae :  sicut  enim  exhibuistis  membra 
vestra  deservire  immunditise  et  iniquitati  ad  iniquitatem 
sinunc  exhibete  membra  vestra  deservire  justitise  in  san- 
ctificationem (Bom.  vi,i9).  Quidenim  est,Sicutillud, 
itaethoc:nisi,Uuemadmodumadpeccandumnullus 
V08  cogebal  timor,  sed  ipsiuslibido  voluptasque  pec- 
cati;sicad  juste  vivendumnon  vossupplicii  metus 
urgeat,sed  ducatdelectatio  charitasqae  justitiffi?  £t 
hffic  quidem,quantum  mihi  videtur,nondum  est  per- 
fecta,  sedquodammodo  adulta  justitia.  Neque  enim 
frustra  prffimitteret,  Humanum  dico,propter  infirmita' 
<mcami5  v^/ra?,nisi  quiaplus  aliquid  dicendum  fuit 
sijamilliferre  poluissent.  Plus  quippe  servitutisde- 
betur  justitiffi,  quampeccato  solenthomines  ezhibe- 
re.  Nam  poena  corporis  etsi  non  a  voluntate,  tamen 
revocat  ab  opere  peccati.  Nec  facile  quisquam  est  qui 
palam  com  mittat,  quo  iilicitam  et  immundam  perci- 
piat  voluptatem,  si  cruciatus  vindictffi  certum  est 
continuo  secuturos.  Justitiaverosic  amanda  est,  ut 
abejusoperibus  etiampcenffi  corporisnos  cohibere 
non  debeant,atque  inter  manus  etiam  crudelium  ini- 
micorumiuceantoperanostra  coramhominibus,  ut 
quibus  placere  possunt,  glorificent  Patrem  nostrum 
qui  in  ccBiis  est  (Matth.  v,  16). 

d.Hincestquodillefortissimusjustitiffidilectorez- 
clamat:(^ut5  nosseparabitacharitate  Christi  f  Iribula' 
tio  ?  aii  augustia  ?  an  persecutiofan  fames  fan  nuditas  ? 
anpericulum?  an  giadius ?  sicul  scriptum  est,  Quoniam 
propter  te  mortificamurtotadie;deputalisumusutovis 
occisionis  {Psal.  XLmfi7,).Sed  in  hu^  omnibus  supervinci" 
musper  ^  eumquidilexit  nos.Certussum  enim  quia  neque 
^  Mss.  duo  Vatic»  propter. 
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mor$,  neqttevtta,  neque  angelus,  neque  prtncipatus,  ne- 
que  prxseniia,nequefuiura,neque  virtus,neque  altitudo, 
nequeprofundum,  neque  creatura  aliapoierii  nossepa- 
rare  a  charitate  bei  quae  est  in  Christo  Jesu  Domino 
nostro  {Rom.  viii,  35-39).  Vide  quemadmodum  Don 
utcumque  ait,  Quis  nos  separabit  a  Christo  ;  sed  qui 
ostendens  unde  cohaBreamus  Ghristo,  Quis  nos,  in- 
quit,  separabit  a  chariiate  Christi  f  Charitate  igitur 
Ghristo,  non  paenae  timore  cohaeremus.  Deinde,  com- 
memoratiseis  quae  videntur  habere  violentiam,  nec 
tamenhabent  valentiam  separandi,  ita  conclusit,  ut 
eamdem  diceret  charitatem  Dei  quam  dizerat  Christi. 
Etquid  est,a  cAan7a(^  C/ir25h',nisi  a  charitate  justitiae? 
deilloquippedictum  esi:  Quifactusestnobissapientia 
aDeo,  etjustilia,  et  sanctificatio,  et  redemptio;  ut,  quC' 
madmodumscriptum  estj  Qui  gloriatur,  in  Dominoglo- 
rieiur  (I  Cor.  i,  30, 31 ,  etJer,  iz,  24;.  Sicut  ergo  illeest 
iniquissimus,  quemnecpoenas  corporalesdeterrent 
ab  immundis  operibus  sordidfie  voluptatis  ;  ita  ille 
justi88imus,qui  nec  poenarum  corporali  um  terrore  re- 
vocaturasanctisoperibuslumiDOsissimfficharitatis. 
7.  Quse  charitas  Dei,  quod  perpetuacogitalionete- 
nendum  est,  diffunditur  in  cordibus  nostris  per  Spi- 
ritumsanctumquidatus  estnobis  (Aom.  y,5),  utqui 
gloriatur,  in  Domino  glorietur.  Gumergo  noshujus 
charitatis  qua  lex  verissime  impletur,pauperes  egen- 
tesque  sentimus,  non  de  inopianostra  divitiasejus 
ezigere,  sed  orando  petere,  quaerere,  pulsare  debe- 
mus;utille,  apudquem  estfonsvitae,  detnobis  ine- 
briari  ab  ubertate  domus  8U8e,et  voiuptatis  sufle  pota- 
ri  torrente  (PsaL  zxzv,  9, 10)  :  quo  inundati  atque 
vegetati,  non  solum  tristitia  non  absorbeamur,  ve- 
rum  etiamgloriemurin  tribulationibus,8cientesquia 
tribulatio  patientiam  operatur,  palientia  probatio- 
nem,  probatio  8pem,8pesverononconfundit(f{om. 
v,3-a);nonquiapernosipso8hocpos8umus,sedquo- 
niam  charitas  Deidiffusaestin  cordibus  nostrisper 
Spiritumsanctumquidatusestnobis. 

S.Delectavitmelstasaltemperlitterasloquitecum 

qusBCum  praesente  nonpotui:  et  hocnon  propterte, 

qui  non  alta  sapiens  consentis  humilibus  (Id.xii,  1 6); 

sed  propter  quosdam  qui  nimium  arrogant  hu- 

man»  voluntati,  quam  lege  data  putant  ad  eam 

implendam  sibipossesufficere,  nuila  super  doctri- 

nam  legis  gratia  sanctae  inspirationis  adjutam  : 

per  quorum  disputationem  infirmitati  hominum 

miserse  atque  indig»  suadetur,  ut  nec  orare  de- 

beamus  neintremus  in  tentationem.  Non  quiahoc 

audentapertedicere;  sedeorum  sententiam,  veiint, 

noUnt,  hoc  utique  sequitur.  Nam  utquid  nobis  di- 

citur,   Vigilate  et  orate  ne  intretis  in  tentationem 

(Matth,  zzvi,  41)  ?  utquid  etiam  secundum  hanc 

exhortationem,  cum  doceret  orare,  praecepit  utdica* 

mus^iVe  nos  inferasin  tentationem  (Id,  vi,  13);  si  hoc 

non  impletur  ez  adjutorio  grati»  divinap,  sed  id  to- 

tum  estin  arbitrio  voluntatis  humanae  ?  Quid  plura  ? 

Saiuta  fratres  qui  tecumsunt,  etorate  pro  nobis,  ut 

salvisimussecundumiilamsaiutem  dequadiciUir; 

Non  est  opus  sanis  medicus,  sed  male  habeniibus ;  non  ve* 

nivocarejustos,  sed  peccatores  ( fd.  iz ,  1 2  J  3).  Orate  ergo 

pronobis,utjuslissimus;quodquidemhomononpo- 


testnisinoritet  velit,  eterit  continuoquipleneTolnep 
rit:  sedhoc  ipsumiu  eo  non  erit,  nisi  gratia  Spiritus 
sanetur,  et  adjuvetur  ut  possit. 

EPISTOIA  CXLVI  •  (a). 
Pelagium  resalutat,  et  pro  litteris  ipsius  officiosis 

graiiam  habet. 
Domino  dilectissimo,  et  desideratissimo  fratri  Pe- 
LAcio,  AuQusTiNus,  iu  Domluo  salutem. 
Gratiasagoplurimumquod  me  litteris(6)  tuis  ex- 
hilararedigQatuse3,etcertumfacere  desalute  ves- 
tra.  Retribuat  tibi  Dominus  bona,  quibus  8emf>er 
sis  bonus,  et  cum  illo  seterno  vivas  in  ffiternum, 
dominedilectissime,  et  desideratissime  frater.  Ego 
autem  etsi  in  me  non  agnosco  prfficonia  de  me  tua, 
quffituffi  Benignitatisepistolacontinet;  benevolota- 
men  animo  erga  exiguitatem  meam  ingratus  esse 
non  possum  :  simul  admonens  ut  potius  ores  pro 
me,  quo  talis  a  Dominofiam,  qualem  me  jamesse 
arbitraris.  Et  alia  manu  :  Memor  nostri,  incolumis 
Domino  placeas,  domine  dilectissime,  et  deside- 
ratissime  frater. 

DE  DUABUS  PROXIME  SEQUENTIBUS 

EPISTOLIS. 
(lib.  u  rbtract.  caput  xu.) 
De  Videndo  Deoscripsi  librum,  ubi  de  spirituali  cor- 
pore  quod  erit  in  resurrectione  sanctorum,  inquisituh 
nemdiligentiorem  distuli,  utrum  vel  quomodo  Deus  qui 
spiritus  est,  etiam  per  corpus  tale  videatur  :  sed  eam 
postea  quaestionem  sane  difficiUiman  in  novissimo,  id 
est  in  vicesimo  et  secundo  libro  de  Civitate  Dei,  satis 
quantum  arbitror  explicavi.  Inveni  eliam  in  quodam 
nostro  eodice^  in  quo  el  iste  liber  est,  quoddam  Com' 
monitorium  a  me  factum  de  hac  re  ad  episcopum  Siccen- 
sem  Fortunatianum,  quod  in  opuseulorum  meorumin' 
diculo,  necinter  libros,  nec  inter  epistolasest  notatumm 
Bic  liber  sic  incipii :  «  Memor  debiti,  »  lllud  autem  : 
«  Sicut  prassens  rogavi.  » 

DE  VIVENDO  DEO 

UBEA, 
8EU 

EPISTOLA  GXLVII  "  (c). 
Docet  Deum  corporeis  oculis  videri  non  posse, 

AuGusTiNus  Paulin^b,  salutcm  *. 
1 .  Memor  debiti  quod  ex  tua  petitione  et  mea pro« 
missione  factum  est,  religiosa  famula  Dei  Paulina, 
persolutionis  qaoque  ejus  negligens  esse  non  debuL 
Cumenim  petivisses  utdeinvisibiliDeo,utrum  per 
oculoscorporeos  possit  videri,  prolixe  aliquidcopio- 

*  In  Mss.  inscribitur  :  Liber  ad  PcmUnam  d$  videnio 
Deo  :  nec  habentur  isthaec  verba,  PauliniB  $alulem  ;  U- 
cet  preeootetur,  Auguttinut. 

*  Huc  translata  est  ex  librp  de  Gestis  Pelagii. 

**  Emendata  ad  a.  a.  bg.  bl.  c.  cc.  cb.  g.  gv.  j.  n. 
r.  8.  vc.  duos  bn.  duos  t.  tres  sb.  quinque  ▼.  et  ad  Am 
Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Ex.  lib.de Gestis  Pelag.Quse  autemUG  erat,  nunc 
20S.  Scripta  circa  an.  413. 

(b)  Pelagius  integritatem  fidei  suse  probaturusin  Dios- 

f>oIitana  synodo»  quee  exeunte  anno4i5  habita  fuit>  has 
ittcras  aliasgue  ao  ortbodoxis  episcopis  sibi  directas, 
protulit,  uti  in  libro  de  Gestis  Pelagii  narrat  Augusti- 
nus,  quem  vid.  nn.  50-53. 

{e)  Alias  112  :  quee  autem  117  erat,  nunc  38.  Scriptt 
videtur  an  113. 


EPISTOURUM  CLASSIS  m. 
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Mqaa  adte  soriberem,  negare  oon  potui,  ne  sane- 
tum  tuum  studium  offenderem  ;  sed  promi^^^nm 
distuli,  sive  propter  aliasoccupationes  mea^,  Mve 
guod  a  me  id  flagitaretur,  unde  aliquanto  diutius 
oogitarioportebat.  Sedcumtanta  res  esset  quas,  co- 
gitandonontam  quidde  easentiendumdicendum- 
ye  essety  quam  quonam  modo  persuadendum  iis 
qui  diversa  sentirent,  tieret  difficilior  ;  finem  ali- 
qaando  dilationi  adhibendum  putavi,  sperans 
diviQum  adjutoriummagis  mihi  scribentiquamdi- 
fierenti  adfuturum.  Quamobrem  primum  mihi  vi- 
deturplus  valere  in  hac  inquisitione  vivendi  quam 
loquendi  modura.  Nam  qui  didicerunt  a  Domino 
Jesu  Christo  mites  esse  et  humiles  corde  (Mattk. 
XXI, 29)^  plus  cogilando  et  orando  proticiunt,  quam 
legendo  et  audiendo.  Nec  ideo  tamen  agere  partes 
suas  sermo  cessaverit  ;  sed  cum  plantator  et  ri- 
gator  offioium  sui  gesserit  muneris,  caBtera  illi  qui 
dat  incrementum,  reiinquit  ;  ille  quippe  etiam 
ipsum  plantatorem  rigatoremque  formavit. 

2.  Seoundum  interiorem  igitur  hominem  percipe 
▼erbaintellectus.IpseeDimrenovaturdedieindiem, 
etiamcum  exterior  iste  corrumpitur(II  Cor.  iv,  ld>, 
sive  castigatione  abstinentiae,  sive  aliqua  morbida 
TaletudiDe,sivequoIibetcasu,velcerte,quodnecesse 
est  etiam  iis  qui  sauocorpore  diu  vi  vunt,  ipso  eetatis 
acoessu.Erigeitaquespiritum  mentis  tuie,  quireno- 
▼aturinagnitioneDeisecundum  imaginem  ejusqui 
creaviteum(C*o^o5s.  lu,  10) ;  ubi  per  tidem  in  te  habi- 
tatChristus(£p/t«iu,i7) ;  ubi  nou  est  JudaeusetGrae- 
cii8y8ervuseliiber,masculu8etfemina(Ga/at.iu,28); 
ubi  non  morieris,  cum  solvi  corpore  coeperis,  quia 
nec  ibi  marcuisti,  cuin  sis  annis  gravis.  Hoc  interiore 
too  erecta  intende,  el  vide  que  loquor .  Nolo  auctori- 
tatem  meam  sequaris,  ut  ideo  putes  tibi  aliquid  ne- 
cesseesse  credere,  quoniama  me  dicitur:  sed  aut 
Scripturis  canoniciscredas,  si  quid  nondumquam 
▼erumsitvides,  aut  iuterius  demonstranti  veritati, 
ut  hoo  plane  videas. 

3.  Exempli  gratiadicam  aliquid  quo  ad  heec  certius 
praestruaris,  et  inde  potissimum  unde  nobis  in  hoc 
ipsoopereLpropositusest  disputandi  labor.Credimus 
videriDeum,nonquiavidemusvelperoculoscorpo- 
rissicutvidemushuncsolem^velmentisobtutusicut 
sequisqueinterius  videtvivenlem,  videt  volenlem, 
Tidetqucerentem,  videt  scientem,  videt  nescientem. 
Tuitaquelectisipsa  hislitteris,  solemquidem  te  vi- 
disserecolisperoculos  corporis,  potes  etiam  statim 
videre,  siestid  temporis,  et  eoloci  es  ubi  ex  ea  parte 
calumoculistuis  usqueadsolemcontuendum  patet. 
Adilla  vero  videnda  quaemente  conspici  dixi,  id  est 
quodvivas,quodvidereDeumvelis,quodidrequiras, 
quod  te  vivereetvelie  etquaerere  scias,quomodoau- 
temDeus  videaturnescias  ;ad  hiBC,  inquam,  omnia 
▼idenda  non  oculos  corporis  adhibes,nec  in  tervallum 
loci  per  quod  intendatur  obtutus,  utad  ea  cernenda 
perveniaty  sentis  aut  quaeris :  sic  vides  vitam  tuam, 
▼oluntatem,  inquisitionem,  scientiam,ignorantiam, 
quia  necipsa  est  contemnenda  visio,  videre  quod 
nesoias.Sic,inquam,videsh8ecomnia,utintevideas, 
apud  tehabeas,ac8ineullis  figurarum  iineamentis 


oolorumquenitoribu8,tantoolariusetcertin8,quanto 
simplicius  interiusque  conspicias.  Cum  igitur  nec 

corporisoculis,sicutcorporasivecffilestia,siveterre- 
slria,  nec  mentis  aspectu,sicut  ea  sunt,  quorum  non- 
nullacommemoravi,  quaeapud  temetipsam  certis- 
simeintueris,nuncvideamus  Deum;  cur  credimus 
eumvideri,nisi  quia  Scripturae  accommodamus  fi- 
dem,  ubi  legitur,  Beati  mundo  corde  ;  quoniam  ipsi 
Deum  videbunt  (Matth.  v,  8) ;  et  si  qua  alia  in  hanc 
sententiam  eadem  divina  auctoritate  conscripta 
8unt,  cui  non  credere  nefas  ducimus ;  credere  au- 
tem  pietatisesse  minime  dubitamus  ? 

4.  nancitaquedistinctionemtene,  utsiquidte  ad- 
monuero,  disserendo,  quod  ita  videas  oculis  carnis, 
vei  ullo  alio  seusu  ej  us  sentias,  seu  te  sensisse  recolas 
sicutsentiunturcolores,  fragores,  odores,  sapores, 
fervores,  et  si  quid  aliud  per  corpus  cernendo,  au- 
diendo,olfaciendo,gustando,  tangendo  sentiamus ; 
autitavideasmentisintuitu,  utvides  vitara,  volun- 
tatera,cogitationera,memoriam,intelIigentiam,sci- 
entiam,  fidem  tuam,  et  q  uidquid  aliud  mente  conspi* 
cis,  atque  ita  esse  non  tantum  credendo,  sed  plane 
vivendo  non  dubitas  ;  hoc  me  judices  ostendisse. 
Quod  autem  nonsic  ostendero,  ut  aut  corporis,  aut 
animi  sensu  visum  perceptumque  teneatur,et  tamen 
dixeroaliquidquod  aut  verum  quidem,  aut  falsum 
essenecessesit,  sed  nullo  illorum  duum  genere  vl- 
deatur;restatuttantummodocredatur  vel  non  cre- 
dalur.Sedsi  divinarum  Scripturarum,  earumscili- 
cet  quee  canonicee  in  Ecclesia  nominantur,  perspicua 
firmatur  auctoritate,  sine  ulla  dubitatione  creden- 
dumest.  Aliis  verotestibus  vel  testimoniis,  quibus 
aliquid  credendum  esse  suadetur,  tibi  credere  vel 
noncredere  liceatj  quantum  eamomenti  ad  facien- 
dum  fidem  velhaberevel  nonhabere  perpenderis. 

5.  Si enim  ea quee non  vidim us,hoc est,  in  praesen ti 
apparentia^  nonsensimus  vel  mente  vel  oorpore, 
neque  de  Scripturissanctisvellegendo  velaudiendo 
didicimus,  nullaomninocredidissemus ;  undesoire- 
mus  esse  civitates  ubi  nunq  uam  f  uimus;  vei  a  Romulo 
conditam  Romam,  vel,  ut  de  propioribus  loquar, 
Constantinopolim  aConstantino?  unde  postremo  sci- 
remus  quinam  parentesnos  procreavissent,quibu8 
patribus,  avis^  majoribus  geniti  essemus  ?  Talium 
quippe  cum  plurima  sciamus,  non  tamen  ea  vel  ullo 
sensupreesentia,  sicutsolem,  sicut  nostrianimivo- 
luntatem,  velcanonicorum  eloquiorum  auctoritate, 
sicutAdamfuisse  primumhominem,aut  Christum 
incarnenatum  passumque  resurrexisse  didicimus  ; 
sed  aliis  referentibus,  dequorum  testimonio  in  hoo 
duntaxat  rerum  genere  minime  dubitandum  esse 
putavimus.  In  quibussi  alicubi  fallimur,  credendo 
vei  ita  esse  quod  non  ita  est,  vel  non  ita  esse  quod 
ita  est,  nihil  periculi  esse  judicamus,  sinon  sitcon- 
tra  illam  fidem  qua  pietas  informatur.  Haec  praelo- 
cutiomeanondumpropositamdiscutitquffistioDem, 
sed  te  atque  alios  qui  ista  lecturi  sunt,  prsestruit 
quales  seu  meorumseuquorumlibetscriptorumju- 
dices  esse  debeatis  ;ne  velscirevosopineminiquod 

*■  LoY»  in  prmsentia.  At  alii  omnes  libribabent,  inpra- 
tenti  ^pparentia. 
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nescilis,  vei  temere  credali»  quod  neque  corporis 
sensibus  aut  animi  contuituin  ejusdemrei  qu«co- 
gnoscenda  esl,  evidentiapercepistis,  neque  canoni- 
carum  Scripturarum  aucloritale,  etiamsi  nonadfuit 
sensibusvel  animi  vel  corporis  vestri,  lamen  cre- 
dendum  esse  didicistis. 

CAP.  PRIMUM.  —6.  Jamne  ergo  venimus  adcau- 
8am?an  adhuc  lecturus  instruendus  est?  Nonnulli 
enimputantipsumquod  dicimus  credere,  cum  res 
veracreditur.hocsolumessemente  contueri.  Quod 
8iitaest,fallituristanostra  superior  preelocutio,  in 
quadistinzimus  aliud  esse  aliquid  sentire  per  cor- 
pus,  sicutin  coelosolem,  et  in  terra  montem,  arbo- 
rem,corpusvequodlibet;etaliudmentisintuiturem 
nihilominusevidenlem,sicut  nostra  voiuntas  ano- 
bismetipsis  intus  aspicitur  cum  aliquid  volumus, 
vel  cogitatio  cum  cogitamus,  vel  memoriadum  re- 
cordamur,  vel  tale  aliquid  in  animo  sine  corpore : 
aliud  autem  credere  quod  in  corporis  mentisve  cons- 
pectu  necadestnec  adfuisserecolitur;  sicutsinepa- 
rentibus  creatum  Adam  et  natum  ez  Virgine  pas- 
sumque  resurrexisse  Chrislum.  Hsec  enim  etiam 
oorporaliter  facta  sunt,  et  videripercorpus.situnc 
adessemus,utiquepotuerunt:nunc  autem  non  ad- 
sunt,  sicut  adest  ista  lux  qusB  oculis  cernitur,  aut 
volunta8quanuncaliquidvolumus,qu8Bmentecon3- 
picitur.  Sed  quia  hasc  distinctio  falsa  non  est,  pro- 
fecto  illa  preBstructio  minus  habebat,  quod  inter 
credere,  et  aiiquid  praesens  mente  conspicere,  ne 
omnino  unum  atque  idem  putaretur,  parum  clara 
fuerat  elocutione  discretum. 

CAPUT II.  — 7.Quid  ergo  dicimus?  Num  satis  est 
utintervidereetcrederehoc  distare  dicamus,  quia 
pr8Bsentiavidentur,credunturab8entia?Planeforsi- 
tansatisest,  sipreesentia  illa  hoc  loco  intelligamus 
dicta,qu8Bpr8estosuntsensibu8  sive  animi  sive  cor- 
poris,unde  etiam  ducto  vocabulopreBsentianomi- 
nantur.  Sicenim  hanc  lucem  corporis  sensu,  sic  et 
meam  voluntaiem  plane  video,quia  praBsto  est  animi 
sensibus,  atqueintusmihi  praBsenH  est.  Si  quis  vero 
mihiindicetvoluntatem  suam,  cujusos  et  vox  mihi 
praBsen  sest ;  tamen  quia  ipsa  voluntas  quam  mihi  in- 
dicat,  latetsensumcorporisetanimi  mei,  credo,  non 
video:autsi  eum  mentiriexistimo,  noncredo,  etsi 
forte,  ut  dicit^  ita  sit.  Creduntur  ergo  illaqueBabsunt 
a  sensibus  nostris,  si  videturidoneumquod  eistes- 
timonium  perhibetur.  Videntur  autem  quae  praesto 
8unt,  unde  et  prffisentia  nominantur  vel  animi  vel 
corporis  sensibus.  Nam  cum  sintquinque  corporis 
sensus,  cernendi,audiendi,  olfaciendi,gustandi,tan- 
gendi ;  visus  quidem  in  eis  praecipue  oculis  attributus 
est,  verumtamenhoc  verboutimur  et  in  c«teris.Non 
enimtantumdicimus,Videquid  luceat;  sed  etiam, 
Videquid8onet,Vide  qnidoleat,  Vide  quid  sapiat, 
Vide  quidcaleat.  Necquia  dixieacrediquaB  absunt 
a  sensibus  nostri8,sic  accipiatur  ut  inter  illa  depu- 
tentur  quaealiquando  vidimu8,et  nos  vidisse  retine- 
mus  certique  sumus,  quamvistuncnon  prcesto  sint 
cum  recoluntur  a  nobis.Neque  enim  intercredita, 
sed  inter  vi8adeputanturetideonotasunt,non  quia 
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fidem  habuimus  aliis  testibns,  sedqnia  non  Tidim 
sine  dubio  recordamur  et  scimus. 

CAPUT  111.  —  g.ConsUtigitur  nostra  scientia  ex 
visis  rebus  et  creditis :  sed  in  iis  qu®  vidimus  vel  vi- 
demus,  nosipsi  testes sumus;  inhisautemqueecre- 
dimus,  aliis  testibus  movemur  adfidem,  cumearum 
rerum  quas  necvidis8eno8recolimu8,neovidemu8, 
dantursignaveIinvocibus,velin  litteri8,vel  inqui- 
busque  docuroentis^quibus  visis  non  visa  credantun 
Non  autemimmeritoscirenosdicirausnon  solumea 
quae  vidimus  autvidemus,  verumel  illaqufleidoneis 
adquamque  rem  commoti  testimoniis  veitestibns- 
credimus.Porrosiscire  non  incongruenter  dicimnr* 
etiam  illud  quod  certissimum  credimu8,hinc  factunoL 
est  ut  etiam  recte  credita,  etsi  non  adsint  sensibus. 
nostris,viderementedicamur.Scientiaquippementi 
tribuitur ;  sive  per  corporis  sensus,  sive  per  ipsum 
animum  aliquidperceptum  cognitumque  retineat: 
et  fides  ipsa  menteutique  videtur,  quamvis  hoofide 
credaturquod  nonvidetur.  UndeetapostolusPetmt 
dicit,  In  quem  modo  non  videntes  creditis{\Pet.  i,8): 
et  ipse  Dominus,  Beatiqui  non  viderunty  et  credide- 
runt  {Joan.  xx,  29). 

9.  Cumitaque  dicitur  homini,  Crede  Christum  re- 
8urrexi8seamortui8;sicredit,  attende  quid  vidaat, 
attende  quid  credat.  et  utrumque  discerne.  Videt  ho- 
minemcujusauditvocem;etipsavoxinvisiscorpo- 
raIibu8deputatur,secundumeaqu8B  supra  diximus. 
H8Bcduosunt,te8tis,ette8timonium:quorumadoou- 
los  unum,ad  aures  alterum  pertinel.Sed  hunc  testem 
fortasse  aliorum  testimoniorum  auctoritas  confir- 
mat,divinarum  scilicet  Scripturarum,  velquorumli- 
betaliorum,  quibusestmotus  ad  fidem.  Scriptune 
ad  visa  pertinent  corporis  oculorum,  si  eas  legit ;  vel 
aurium,8i  audivit.Videt  autem  animo  quidqnid  figu- 
rislitterarumsonisvesignificari  intellexit.  Videtip- 
sam  fidem  suam,qua  se  credere  sine  cunctatione  re8- 
pondet.  Videlcogitationem,quacogitatquid  ei  possit 
prodesse  quodcredit.  Videt  voluntatem.quaaocestit 
ad  suscipiendamreligionem.  Videtetiam  ipsius  re- 
surrectionis  quamdam  imaginem  in  animosuofao- 
tam,  sine  qua  intelligi  non  potestquidquid  factum 
corporaliter  dicitur,  sive  credatur,  sive  non  cre- 

datur. 

CAPUT IV.  —  Sed,  utputo,  distinguisquomodo  vi- 
deat  fidem  suam  qua  credit,et  quomodo  videat  illam 
resurrectionisitnaginem  in  animosuofactam,quam, 
si  hoc  audit,  videt  etiam  qui  non  credit. 

iO.Haecergoomniavidet,  partim  corpore,  partim 
mente.  Voluntatem  veroejus  a  quoaudit  utcredat,6t 
ipsam  Christi  resurrectionem  non  videt,  sed  credit ; 
et  tamen  eam  videre  diciturquodam  mentis  obtutny 
magissecundum  testimoniorumfidem.quam  rerum 
preesenUa  creditarum.  Illa  enim  quae  videt,  adsunt 
sensibus  vel  animi  vel  corporis ;  qu8B  autem  credit, 
absunt  a  sensibus  et  animi  et  corporis.  Quamvis  vo- 
luntasejus  a  quoauditut  credat,  non  sit  prssterita, 
sed  maneatinloquente:  quam  inseipsoidem  ipse 
qui  loquitur  videl ;  ille  vero qui  audit,  non  eam  videt 
sed  credit.  Resurrectio  autem  Christi  pr«terita  est, 
quam  necilli  viderunthominesqui  tuncfuerunt.Nain 
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qid  ▼idanmt  Tiventem  Ghrishim  qnem  viderant  mo- 
rientem.ipsamtameDresurrectloDemcumfieretnon 
videruntysedeamcertissimecredideruDt^videDdoet 
tangendo  viYum  quem  noveran  t  mortuum.Nos  totum 
oredimus,  etquodresurrexerit,  et  quod  abhomini- 
bns  tuno  Tisus  et  contrectatus  sit,  et  quod  nunc  vivat 
in  ocelis,  nec  jam  moriatur,  et  mors  ilii  ultra  non  do- 
minetur.  Resautem  ipsaneccorporis  nostrisensibus 
idest,  sicut  adest  hoc  ccBium  et  terra,  nec  nostraa 
mentis  obtutibus,  sicut  adest  fides  ipsa  qua  hoccre- 
dimus. 

II.  Sed  jam  satis,  ut  puto,  ista  meaprftlocutione 
reoognovisti  quid  sitviderevel  mentevelcorpore,et 
quidab  eis  distet  credere.  Quod  quidem  fitmente,  et 
fidetur  mente ;  quoniammenti  Dostra»  fides  nostra 
eonspicuaest.  Sed  tamenquod  eadem  fide  creditur, 
abestet  ab  aspectu  corporis  nostri,sicut  abestcor- 
pns  in  qnoChristus  resurrezit^etabaspectumentis 
alterius.sicut  abest  ab  aspectu  mentis  mece  fides  tua, 
qnam  vi^  eam  esse  in  te  creclam,cum  eam  noo  videam 
eorpore,  quod  uec  tu  potes ;  oec  meote,  quod  tn 
potes,  sicut  ego  meam,  quain  tu  dod  potes.  Nemo 
eDim  scitquidagaturiu  homine^Disispiritus  homi- 
nisqui  iu  ipso  e8t(l  Cor.  ii,  1 1),  doDec  veoiat  Domi- 
nus.etilluminetabsconditatenebrarum^etmanifes- 
tet  cogitationes  cordis  {Id.  iv,  5),ut  eas  non  solum 
quisque  suas  videat,sed6t  aliorum.  Secundumhoc 
enimdizitApostolus  DemiDem  scirequid  agatiir  ia 
homine,ni8ispiritumhominisqui  in  ipsoestsecuD- 
dam  quod  videmus  in  nobis  :  nam  secuudum  id 
qnod  credimus  uec  videmus.  etmuitos  fideles  esse 
novimus,  et  multis  noti  sumus. 

CAPUTV.— i2.Si  ergo  jamistadistincta8unt,ve- 
niamns  ad  causam.  Scimus  posse  Deum  videri,  quo* 
niam  scriptnm  est:fi^a/t  mundocarde,  quoniam  ipsi 
Deumvidebunt  {Malth.  v,  8).  An  forte  dod  debui  di- 
cere,  Scimus ;  sed,  Gredimus :  quouiam  Deum  oec 
eorpore  aliquaudo  vidimus,sicuthaDC  lucem  ;  oec 
mente,sicutipsam  iDDobis,quaid  credimu8,fidem ; 
sed  taotum  quia  scriptum  esl  iu  ea  Scripta  cujus 
fldeles  sumus,  quod  verum  sit  minime  dubitamus? 
Apostolus  tamen  JoauDes  cum  tale  aliquid  diceret, 
SeimuSf  i  uquit,  quia  cum  apparuerii ,  similes eierimus ; 
qmoniam  videbimus  eum  sicuti  est  (1  Joan  .ui,  2):  ecce 
sciresedizitquod  uoDdumfactumfuerat,  uec  video- 
do,  sedcredeDdocogDoverat.Recte  itaque  diximus, 
Scimus  Deum  posse  videri ;  quamvis  eum  dod  vide* 
rimus,  sed  di  viDse  auctoritati  qu8B  sauclis  Libris  cod- 
tiaetur,  crediderimus. 

13.  Quid  ergo  est  quod  eadem  dicit  auctoritas, 
Deumnemoviditunquam {Joan.  i,  18,  etlJoart. iv,  12)7 
Aa  fortasse  respondetur  quodilia  testimooiade  vi- 
dendoDeo  sunt,  non  de  viso?/p5t  eoim  Deum  vide- 
Mcft^,  dictum  est;  dod,  VideruDt:et  dod,  Vidimus; 
tediVidebimuseumsicuiiest.PToindehissenienilhnon 
est  eontrarium,  Deum  nemo  vidit  unquam.  Videbunt 
eaim  quem  non  viderunt,  qui  mundocorde  fiiii  Dei 
esse  volueriDt.Quid  est  ergo^  VidiDeumfacieadfaciem, 
et  salvafaeta  estanima  mea  {Gen.  zxxii,  30)  ?  Au  et 
hoc  DOD  est  coDtrarium  illi  quod  dictum  est,  Deum 
nemo  vidit  unquam  (Joan .  i,  1 8)?  Et  illud  quod  de  Moyse 


scriptum  est,  quia  loquebaivr  eum  Deo  faeiead  faeiem^ 
sicut  quistoquituradamieumsuum  {Exod.  zxzui,  il); 
et  illud  quod  propheta  Isaiasdeseipso  loquens  ait, 
Vidi  Dominumsabaoth  sedentem  in  ihrono  (Isai.  vi,  1): 
et  si  qua  alia  soleot  similia  testimonia  ez  eadem 
auctoritate  proferri,  quomodo  dod  suut  coutraria 
seDteotiaB qua dictum  est,  Deumnemovidit  unquam^ 
Quaoquam  et  ipsum  Evaogelium  potest  putari  sibi 
essecoDtrarium.QuomodoeDimverumesl,  quod  iu 
eodicitur,  Quimevidtt  vidit  >  et  Patrem  {Joan.  ziv,  9), 
si  Deum  nemo  vidit  unquam  ?  quomodo  verum  est, 
Angeli  eorum  semper  vident  faciem  Patris  mei{Maith. 
zvui,  10),  si  Deum  nemo  vidit  unquam  ? 

44.  Qua  igitur  reguIalDtelligeDtiaB  ista  veluticou- 
traria  et  repugoaDtia,  dod  esse  cootraria  dcc  repu- 
gDareprobabimus?NequeeDimfieri  ullomodo  po- 
test  ut  haec  Scripturarum  auctoritasaliqua  ez  parte 
mentiatur.  Si  dicimusioeo  quod  scriptumest,  Deum 
nemo  vidit  ungtiam,  hominestantummodointelligen- 
dos,sicut  etiam  iliud  dictum  est,  Nemo  scit  quid  agatur 
inhomine,nisi  spiriius  hominis  quiinipsoest{l  Cor,  Uy 
ll);nemoutique,sedhominum  :nequeeDimhocde 
Deo  accipi  potest,  cum  de  Ghristo  scriptum  sit  oon 
opus  fuisse  ut  quisquam  illi  testimonium  perhiberet 
de  homine,  quoniam  ipse  sciebat  quid  esset  in  ho* 
mine  {Joan.  n,  25).  Nam  hoc  Apostolus  plauius  ezpli- 
caos,  Quem  nemo,  iaquit,  hominum  vidit,  nec  videre 
potest  (I  Ttm.  vi,  46).  Si  ergo  ita  dictum  est,  Deum 
nemoviditunquam,  ac  si  diceretur,  Nemo  hominum; 
hactenusiilaqu8Bstiosoiutavidebitur,ulnon8ilhuic 
sententiaB  contrarium  quod  Dominus  ait,  Angeli 
eorum  semper  videni  faciem  Patris  mei :  ut  scilicet 
Angeios  Deum  videre  credamus,  quem  nemo  vidit 
unquam,  sedhominum.  Quomodo  ergo  Deum  vidit 
Abraham  {Gen.  xviii,  1),  Isaac  {Id.  zxvi,  2),  Jacob(/<i. 
zxxu,  30),  ioh{Job  zzzviu,  l),Moyses  {Exod.  zxzui, 
il),  Michffias  (III  Beg.  zzii,  49),  Isaias  {Isai.  vi,  1), 
etsi  qui  aliisunt,  de  quibus  veracissima  Scriptura 
testaturquod  Deum  videriut.si  Deum  oemo  uuquam 
homiuum  vidit  oecvidere  poteit? 

45.  Quaoquam  uoDDulIi  voleotes  etiam  probare 
impios  visuros  Deum,  a  diabolo  quoque  ipso  Deum 
visum  putaot;  sic  accipieutes  quod  scriptum  est  in 
libro  Job,  veoisse  cum  ADgeliset  diabolumincon- 
spectum  Dei  {Job.  i,  6,  et  ii,  4) :  ut  jam  et  illud 
veniat  in  qusstionem,  quoroodo  dictum  iii,  Beati 
mundo  corde,  quoniam  ipii  Deum  videbunt  {Matth.  v, 
8) ;  elillud,  Pacem  sectamini  cum  omnibuset  sanciifica' 
iionem,  sine  qua  nemopoterit  videre  Deum  {Hebr.  xii, 
44).  Multumenim  miror, si  eo  usque  progrediuntur 
qui  existimant  impios  visuros  Deum,  et  a  diabolo 
visum  Deum,  ut  eosetmundocorde  esse,  et  pacem 
etsanctificationemcum  omnibus  assectari  asseve- 
rent. 

46 .  ^SLmqnodlk}m\nnssiii,Quimevidit,viditetPa' 
trem  (Joan.xi  v,9)  «potest  paulo  atten  ti  us  consideratum 
non  videri  esse  contrariumei  quoddizit,  Deum  nemo 
o«ittun^uam(/d.i,48).Nequeenimdizit,Quiavidi8ti8 

^  Edd.  :  Qui  me  videl,  videt.  etc.  At  Ms8.  melioris  nota) 
constanter  habent  ;  Qui  me  videt,  vidit,  etc.,  juzta  gr»- 
cum  tezturu  o  ^drdcos  eme,  e6r<ikt  ton  atera. 
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meyvidistis  et  Patrem  ;sed  dicendo,  Quime  fndU,vidU  ei 
Patrem,  ostendere  voluit  unitatem  substantiffi  Patris 
et  Filii  .neinaliquointer  seputarenturessedimissi- 
|es :  ac  perhocquoniam  vere  dictum  est,  Quimevidit, 
vidit  et  Patrem;  profecto  quoniam  Deum  nemo  homi- 
num  vidit  unquam,necPatremquisquamputandu8 
est  vidisse,  nec  Filium  secundum  quod  Deus  est  et 
Filius,  et  cum  Patre  unus  Deus.  Nam  secundumid 
quod  homo  es  t^utique  in  terra  visus  est,et  cum  homi- 
nibus  conversatusest  {Baruch  ni,  38,  etJoan.  i,  14). 

CAPUT  VI.—  IT.Sedmagoa  queestio  est,quomodo 
non  sit  contrariumquis  tot  antiqui  videruntDeum 
si  Deum  nemo  unquam  vidit,  quem  nemo  hominum 
yidit^iiec  videre  potest?Videsquam  difficilem  mihi 
proposueris  qusBstionem,  unde  me  aliquid  prolize 
copiosequescribere  voluisti  ez  occasionebrevis  epi- 
BtolflB  mese,  quae  tibi  visa  est  diligentius  et  ulierius 
ezplicanda.  Visne  ergoattenderequfieapudaliosin- 
terim  comperi  divinarum  Scripturarum  egregios 
tractatores,  quid  de  visione  Dei  senserint,  ne  forte 
sufficiant  desiderio  tuo^quamvis  ea  forsitan  nove- 
ris  ?  Pauca  ergo  istaattende,  si  placet.  Cum  Evan- 
gelium  ezponens  beatus  Ambrosius,  Mediolanensis 
episcopuSyVenissetad  eum  locum  ubi  Angelusappa- 
ruitin  templo  Zacharifie  sacerdoti.ezhacoccasione, 
vide  quanla  etqualia  de  Dei  etiam  visione  disseruit. 

i 8.  Non immerito,  inquit,  Angelus  videtur  in templo ; 
quia verisacerdotisjam nuntiabatur adventus^et  cceleste 
sacrificium  parabatur,  in  quo  Angeli  ministrarent.  Et 
bene  apparuisse  dicitur  ei  qui  eum  repenie  conspexit. 
Hoc  specialiter,  aut  de  Angelis,  aut  de  Deo  Scriptura 
divina  tenere  consuevit,  tU  quod  non  potest  prxvideri, 
apparere  dicatur.  Sic  enim  habes  :  «  ApparuU  Deus 
Abrahx  ad  ilieem  Mambre  »  {Gen.  zviii,  1).  Nam  quia 
antenonpraesentitur^  sedrepentino  videtur  aspectu,ap' 
parere  memoratur.  NonenimsimUitersensibilia  viden" 
tur,et  is  in  eujus  voluntate  situm  est  videri,  et  cujus 
natwse  est  n<m  videri,  voluntatis  videri.  Nam  si  non 
vuUf  non  videtur ;  si  vult, videtur.  Apparuit  enim  Deus 
Abrahse,  quiavoluU  ;  aliis^quia  noluit,  non  apparuit, 
Visum  est  etiam  StephanOf  eum  lapidaretur  a  populo, 
aperiri  ccetum '  ;  visus  est  etiam  Jesus  stans  ad  dexte- 
ram  Dei  (Act.  vii,  55),  et  non  visus  est  a  populo.  VidU 
Isaias  Deum  sabaoth  (Isai.  vi,  4) ;  sed  alius  videre  non 
poiuit,quiacui  placuit  apparuit.  Etquidde  hominibus 
loquimur,  cum  etiam  de  ipsis  costestibus  Virtutibus  et 
Potestatibus  tegerimus  quia  c  Deum  nemo  vidit  unquamt» 
tt addit quod  ultracoelestes est  Potestates^ «  Unigenitus 
Filius,  qui  est  in  sinu  Patris,  ipse  narravit.  n  Aut  ac» 
quiescatur  igUur  necesse  esi^  si  Deum  Patrem  nemo  vidit 
unquam,  Filium  vimm  esse  in  Veteri  Tesiamento  ;  et 
desinant  hseretid  ex  Vtrgine  H  principium  dare^  qui 
antequam  nasceretur  ex  Virgine  videbatur.  Aut  eerte 
refelli  non  potest,  vel  Patrem,  vel  Filium,  vel  jcerte 
Spririiumsanctum,  sitamenest  Spiritussanctivisio,  ea 
spede  videri,quam  voluntas  elegerii,  nonnaiuraforma- 
verit ;  quoniam  Spiriium  quoque  visum  accepimus  in 
cotumba  (Matth.  w,  16).  Et  ideo  «  Deum  nemo  vidit 


*  Bad.  Am.  Er.  et  Mss.  quatuordecim  :  Visusest  etiam 
Stephano  aperire  ccslum. 


unquam, »  quia  eam  qum  in  Deo  ^  habUat,  plenUmiinmn 
divinitatis  nemo  conspexU,  nemo  mente  autoeulis  comr 
prehendit  :  c  Vidit  >   enim,  ad  utrumque  referendum 
esi.  Denique  cum  additur,  <  UnigenUus  FUius  ipsenar- 
ravit, »  mentium  magis  quamoculorum  vuio  declaratur, 
Species  enim  videtur ;  virtus  vero  narratur :  Ula  ocutis, 
hsec  menie  comprehenditur.  Sed  quid  de  Trinitaie  dt- 
cam  ?  Seraphim  quando  voluU,  apparuU :  et  vocem  ejui 
haias  solus  audivit.  ApparuU  angelos,  et  nune  prmsio 
est,  sed  non  videtur.  Neque  enim  inpotestate  nosira  est 
videre,  sedin  potestate  Ulius  apparere.  Tamen  eisipo- 
testas  non  est  videndi,  est  gratia  promerendi  ui  videre 
possimus.  Et  ideo  qui  habuit  gratiam,  meruit  copiam : 
nos  copiam  non  meremur,  quia  Deum  videndi  gratiam 
non  habemus.  Et  quid  mirum  si  in  prmsenti  smculo,  ntft 
quando  vuU,  Dominus  non  videtur  ?  In  ipsa  quoque  re- 
surrectionenon  facUeest  Deumvidere,  nisi  iis  qui  corde 
sint  mundo  :  et  ideo  c  beati  mundo  corde  ;  ipsi  enim 
Deumvidebunt  »  (Matth.  v,  8).  Quantosbeatosjamnu- 
meraverat,  el  tamen  videndi  his  Deum  non  promiserat 
facuUatem  1  Si  ergo  ii  qui  mundo  sunt  corde,  Deum 
videbunt ;  utique aliinon  videbunt.  Neque  enim  indigni 
Deum  videbunt  ;  neque  is  qui  Deum  vtdere  noluerii^ 
potest  Deum  videre.  Nec  in  loco  Deus  xfidetur,  sed 
mundo  corde ;  nec  corporalibus  oculis  Deus  qumrUur, 
neccircunucribiturvisu,  nectactutenetur,  neeaudUur 
aflatu,  nec  sentiiur  incessu.  Et  cum  absens  putaiur,  w- 
detur  ;  et  cum  prmsens  est,  non  videtur.  Denique  nee 
Apostoli  omnes  Christum  videbant;  et  ideo  ait,  «  Tanto 
tempore  vobiscum  sum,  et  adhuc  me  non  cognovistis  » 
(Joan.  XIV,  9) !  Qui  enim  cognovit  qum  sit  latUudo,  et 
tongitudo,  et  aUitudo,  et  profundum,  et  supereminentem 
scientim  charttaiem  Christi,  vidit  et  Christum,  vidit  et 
Patrem.  Nos  enimjam  secundum  camem  non  novimus 
Chrisium  (II  Cor.  v,  46),  sed  secundum  spiritum.  Spt- 
ritus  enim  ante  faciem  nostram  Christus  Dominus 
(Thren.  iv,  20)  qui  nos  in  omnem  plenUudinem  Dei 
misericordia  sua  implere  digneiur  (Eph.  m,  48,  49) 
ut  videri  possii  a  nobis  (Ambrosius,  super  Luc.  lib.  4, 
c.  1,  41). 

CAPUT  VII.  —  49.  Si  heec  verba  intelligis,  quid 
restatquoda  me  amplius  requiratur,  cum  jamiUa 
qu8Bdifficili8videbatur,solutasitqu»stio?Di8cretum 
est  quippequomododiotum  sit,  Deum  nemo  vidi  tu»- 
quam,ei  quomodo  Deum  justi  antiqui  viderint.  Sed 
Ulud  propterea  dictum  est,quoniam  Deusnaturain- 
yisibilis  est.  Illi  autem  ideo  viderunt,  quicumque 
Deum  vid6runt,quiacui  voluerit,  sicut  yoluerit,  ap< 
paret  ea  specie  quam  volu  ntas  elegerit,etiam  latente 
natura.Nam  si,  quandopatresDeum  viderunt,  ipsa 
iilisnaturaejusapparuit,quamvis  si  noluisset  utique 
non  apparuisset ;  quo  modo  Deumnemomdit  unquam, 
cura  eo  volenteipsaejusa  tot  patribus  natura  con- 
8pectasit?Quodsi  dicitur  Filius  a  patribus  visus.ut 
de  Deo  Patre  accipiatur  dictum,  quod  eum  nemo  un- 
quam  viderit ;  non  quidem  amisit  occasionem  Am- 
brosiu8,uthincqii08dam  haereticos  redarguerei,  id 
est  Photinianos,  qui  principium  Filio  Dei  ez  utero 
Virginis  tribuunt,  nec  volunt  credere  quod  et  antea 

*  Lov.,  quain  ChrUto  habiiat.  At  editiones  antiquiores, 
et  MsB.  quatuordecim  habeot,  qum  in  Deo,  etc. 
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Aierit.  Sedqma  ▼idebat  alios,  idest  Arianos,  perni- 
ciosius  iQsidiantes,  quorum  procui  dubio  errorad- 
8tniitur,si  Patris  natura  invisibilis,  Fii  ii  vero  visibiiis 
creditur;  utriusqueunampariterque  invisibilemas- 
8eruites8enaturam,adjungen8etiamSpiritussancti. 
Quod  breviter  quidem,  sed  admirabiliter  intimavit, 
ubi  secutus  ait :  Aut  certe  refelli  nm  poiest^  vel  Patrem^ 
vel  Filiumy  vel  certe  Spiritum  sanclum,  si  tamen  est 
Spiritus  sancti  visio,  ea  specie  videri,  quam  volunUis 
elegeritt  nonnaturaformaverit,  Potuitdicere,  Non  na- 
tura  moQstraverit ;  sed  maluitdicere, /ormapmt,  ne 
ipsam  speciemin  qua  Deus  e  legit  apparere,  de  sua 
natura  formare  putaretur,  et  ez  hoc  utique  convin- 
cereturconvertibiiis  esse  mutabilisquesubstantiaB: 
quodipse  Deusa  fidepiorum  misericorsetbenignus 
averterit  I 

GAPUTVIII.— 20.InvisibilisestigiturnaturaDeu8, 
^noQ  tantum  Pater,  sed  et  ipsa  Trinitas,  unus  Dcus. 
Et  quia  non  tantum  invisibilis,  verum  etiam  incom. 
mutabili8;8ic  apparet  quibus  voluerit,  in  qua  voluerit 
fpeciot  atapud  eum  integra  maneatejus  invisibilis 
incoaimutabiiisque  natura.  Desideriumautem  vera. 
eiter  piorum,  quo  videre  Deum  cupiunt,  etinhianter 
ardescunt,  non,opinor,in  eam  speciem  contuendam 
flagrat,  qua  ut  vult  apparet,  quod  ipse  non  est;  sed 
in  eam  substantiam,  qua  ipse  est  quod  est.  Hujus 
enim  desiderii  suiflammam  sanctus  Moyses,  fideiis 
famulus  ejus  ostendit,  ubi  ail  Deo,  cum  quo  ut  ami- 
cu8  facie  ad  faciem  loquebatur  :  Si  inveni  gratiam 
ante  te,  ostende  mihi  temetipsum  {Exod,  zxxui,  13. 
tec.  LXX).  Quid  ergo  ?  ille  non  erat  ipse  ?  Si  nonest 
set  ipse,  non  ei  diceret,  ostende  mihi  temetipsum  ; 
sedy  Ostende  mihi  Deum  :  ettamen  si  ejus  naturam 
substantiamque  conspiceret,  multo  minus  diceret, 
ostende  mihi  temetipsum,  Ipse  ergo  erat  in  ea  specie 
qaa  apparere  voluerat ;  non  autem  ipse  apparebat 
in  natura  propria,  quam  Moyses  videre  cupiebat. 
Eaquippepromittitur  sanctis  in  alia  vita.  Unde  quod 
responsum  est  Moysi  verum  est,  quia  nemo  potest 
faciem  Dei  videre,  et  vivere  ;  id  est,  nemo  potest 
eum  in  hao  vita  videre  vivens  sicuti  est.  Nam  muiti 
Tiderunt ;  sed  quod  voluntas  elegit,  non  quod  na- 
tara  formavit.  Et  illud  quod  Joannes  ait,  si  recte 
iatelligitur,  Dileciissimi,  nunc  filii  Dei  sumus,  et 
nondum  apparuit  quod  erimus.  Scimus  quia  cum 
apparuerit,  similes  ei  erimus  ;  quoniam  videbimus 
eum  sicuti  est  {IJoan,  iii,  2) :  non  sicuteum  homi- 
nes  viderunt,  quando  voluit,  in  specie  qua  voluit, 
non  in  natura,  qua  in  semetipso,  etiam  cum  vide- 
retur,  latuit ;  sed  sicuti  esi,  quod  ab  eo  petebatur, 
cum  ei  diceretur,  ostende  mihi  temeiipsum,  ab  eo 
qui  cum  ilio  facie  ad  faciem  loquebatur. 

21.  Non  quia  Dei  plenitudinem  quisquam,  non 
soium  oculis  corporis,  sed  vel  ipsamentealiquando 
comprehendit. 

CAPUT  IX.  —  Aliud  est  enim  videre,  aliud  est  to- 
tum  videndo  comprehendere.  Quandoquidem  id 
▼idetur,  quod  praesens  utcumque  sentitur  :  totum 
autem  comprehenditur  videndo.  quod  ita  videtur 
ut  nihil  ejus  lateat  videntem,  aut  cujus  fines  cir- 
cumspici  possunt :  sicut  te  nihil  iatet  praesentis  vo- 


iuntatis  tuee,  circumspicere  autem  potes  fines 
annulitui.  Exempli  gratia  duo  posui,  quorum  alte- 
rumad  mentisobtulum,  alterum  adcorporales  ocu- 
ios  pertinet :  visus  enim,  siout  ille  ait,  ad  utrum- 
que  referendusest,id  eslet  ad  oculos  et  ad  mentem, 

22.  Porro  si  proptereaDeumnemo  vidit  unquam, 
quia,  sicut  ait  disputator  cujus  verba  considera- 
mus.  Plenitudinem  divinitaiis  ejusnemoconspexit, 
nemomenteaut  oculis  comprehendit ; « vidit »  enim, 
ad  utrumque  referendum  est :  restat  inquirere  quo- 
modo  Angeii  Deum  videant,  propter  illud  quod  ex 
Evangelio  commemoravi,  Angeli  eorum  semper 
vident  faciem  Patris  mei  (Maith.  xvm^iO).  Si  enim 
et  ipsis  non  sicuti  est,  sed  latente  sua  natura,  in 
specie  qua  voluerit  apparet ;  magis  magisque  re« 
quirendumest  quomodo  eum  nos  videbimus  sicuti 
est,  et  sicut  Moyses  desideravit,  cum  peteret  ut 
Deus,  qui  in  conspectu  ejus  erat,  ostenderetilli  seme- 
tipsum.  Hoc  enim  nobis  summum  prsemium  inre- 
surrectione  promittitur,  quod  erimus  flequales  An« 
gelis  Dei  (Luc,  xx,  36) :  ac  per  hoc  si  nec  ipsl  eum 
vident  sicuti  est,  quomodo  nos  ita  visuri  sumus, 
cum  eis  aequaies  in  resurrectione  facti  fuerimus  ?  Sed 
vide quid  consequenter dicat noster  Ambrosius  :  De- 
nique,  inquit,ctii7i  additur,€  Unigenitus  Filiusipse 
narravit ; »  mentium  magis  quam  oculorum  visio  de- 
claratur.Species  enim  videtur;virtus  vero  nairatur: 
ilta  oculis,  hxc  mente  comprehenditur.  Qui  paulo 
ante  dixerat  visionem  ab  utrumque  referendam, 
nunceamnonmenti,sedoculisdedit:non,utopinor, 
negligentersua  verba  respiciens ;  sed  quia  usitatius 
in  loquendo  soiemus  oculis  attribuere  visionem, 
sicut  speciem  corpori.  Namet  hicmos  loquendi  cre- 
brius  usurpatur  in  rebus  quae  iociscontinentur,  va- 
rianturque  coioribus.Sed  si  nulla  species  esset  mente 
contuenda,  non  diceretur  ille  speciosus  forma  prm 
filiis  hominum  (P5a/.XLiv,3).  Nequeenim  hocsecun- 
dum  carnem  dictumest,etnon  secundum  speciem 
spiritualem.  Dicitur  ergo  et  species  pertinens  ad 
mentis  obtutum  ;  sed  quia  usitatius  in  corporibus 
dicitur,  vel  in  similitudinibus  corporum,  ideo  dixit : 
Species  i)ideiur;virius  vero  narratur:  itlaocutis,h3BC 
menle  comprehendiiur,  Proinde  narrante  Unigenito» 
qui  est  in  sinu  Patris,  uarratione  ineffiabili,creatura 
rationaiis  munda  et  sancta  impletur  visione  Dei 
ineflabili,  quam  tunc  consequemur  cum  aequales 
Aogelis  facli  fuerimus.  Quiasicut  videntur  ista  visi- 
bilia,  corporis  sensibus  nota,  Deum  nemo  vidit  un- 
quam :  quoniam  si  aliquando  eo  modo  visus  est,non, 
sicut  ista,  natura  videtur,  sed  volcmtate  visus  est; 
specie  qua  voluit  apparens,  latente  natura  atque 
in  seincommutabiliterpermanente.  Eoautemmodo 
quo  videtur  sicuti  est,  nunc  f ortasse  videlur  a  qui- 
busdam  Angelis  :  a  nobis  autem  tunc  ita  videbi- 
tur,  cum  eis  facti  fuerimus  eequales. 

GAPUT  X.  —  23.  Deinde  cum  addidisset  quia  nec 
PotestatescoeIorum,sicutSeraphim,nisicumvoiunt 
et  quemadmodum  volunt  videntur,  ut  hinc  etiam 
conjiceretur  quanta  sit  invisibiiitas  Trinitatis,  Ta^ 
men,  inquit,  eisipotestasnon  est  videndi,  est  gratia 
promerendi  ut  videre  possimus.  Et  ideo  qui  habuit 
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9ratiam,  meruit  copiam:  nos  eopiam  non  meremur, 
quia  Deum  videndi  graliam  non  habemus.  His  ita- 
que  verbis  quia  non  sua  docet,  sed  Evangeiium  ez- 
ponit,  non  hoc  voluit  inteiiigi  quod  quidam  eorum 
videbunt  Deum,  quidam  vero  non  videbunt,  qui- 
bus  credentibus  dedit  potestatem  filios  Dei  fieri  ; 
cum  adeos  omnes  pertineat  quod  dictum  est,  Vide' 
bimus  eum  sicuti  est :  sed  dicendo,  nos  copiam  non 
meremur,  quia  Deum  videnditjratiamnonhabemuSy 
de  hoc  saBCulo  se  loqui  significavit,  ubi  quibusdam 
Deus,  licet  non  in  sua  natura,  sed  in  qua  voiuit 
specie,  dignatus  est  apparere,  sicut  AbrabflB,  sicut 
Isaiae,  aliisque  similibus ;  caeteris  vero  innumera- 
bilibus,  quamvis  adsuumpopulumet  haereditatem 
8Bternam  pertinentibus,  nulla  vel  tali  specie  se  de- 
monstrat.  In  futuro  autem  saeculo,  qui  regnum  ao- 
cepturi  sunt  quod  eis  ab  initio  praeparatum  est, 
omnes  eum  corde  mundo  videbunt ;  nec  in  illo  re- 
gno  nisi  tales  erunt. 

-  GAPUTXI.— 24.Attendeitaquequid  adjungat,jam 
de  illo  sfficulo  dicere  incipiens:^^  quid  mirum fin' 
quit,  si  in  prxsenti  sxculo,  nisi  quando  vult,  Domi- 
nus  non  videtur  ?  In  ipsa  quoque  resurrectione  non 
facile  est  Deum  videre,  nisi  iis  qui  mundo  sint  cor- 
de:  et  ideo  «  beati  mundo  corde;  ipsi  enim  Deumvi- 
debunt. »  Quantos  beatosjam  numeraverat,  et  tamen 
his  videndi  Deum  non  promiserat  facultatem  1  Si 
ergo  ii  qui  mundo  sunt  corde,  Deum  videbunt ;  uti' 
que  aliinon  videbunt.  Nequeenim  indigniDeumvi- 
debunt ;  neque  is  qui  Deum  videre  noluerit,  potest 
Deum  videre.  Cernis  quam  circumspecte  loquatur 
jam  de  iis  qui  in  futuro  saecuio  videbunt  Deum  : 
neque  enim  omnes,  sed  qui  digni  sunt.  Resurgent 
enim  et  digni  et  indigni  regno  illo  ubi  videbitur  Deus : 
quoniam  omnes  qui  in  monumentis  sunt,  audient 
vocem  ejus  et  procedent ;  sed  cum  magna  differen- 
tia  :  nam  qui  bene  fecerunt,  in  resurrectionem  vi 
tsB ;  qui  vero  male  egerunt,  in  resurrectionem  judi- 
cii  (Joan.  v,  28,  29).  Hic  judicium  pcenam  «ter- 
nam  significat :  sicut  etiam  illud  dictum  est,  Qui 
nm  credit,  jam  judieatus  est^Id-  iii,  18). 

SS.QuodergoaitsanctusAmbrosius^ne^tie  u  qui 
Deum  viderenoluerit,  potest  Deum  videre^  quidaliud 
intelligi  voluit,  nisi  quia  is  qui  mundando  cordi  cu- 
ram  tantae  rei  dignam  non  vult  impendere,  non  vult 
Deum  videre  ?  Yido  proindequid  adjungat :  Nec  in 
loco,  inquit,  Deus  videtur,  sed  mundo  corde,  Quid 
evidentius,quid  ezpressiusdici  potuit  ?  Ab  hacigi- 
tur  visione  diabolus  et  angeli  ejus,  et  omnes  cum 
eisimpiiySine  uilanebuladubitationis  ezciusisunt; 
quoniam  mundo  corde  non  sunt :  ac  per  hoc  quod 
scriptum  est  in  libro  Job,  venisse  Angelos  in  cons- 
pectum  Dei,  et  venisse  cum  eis  diabolum  (Job.  i, 
6,  et  u,  i ),  non  ideo  diabolus  Deum  vidisse  creden- 
dus  est.  Ipsi  enim  dicti  sunt  venisse  in  conspectum 
I>ei,nonDeu8  inconspectum  eorum.  Veniunt  autem 
inconspectum  nostrum  qu»  videmus,nonaquibus 
videmur.  Venerunt  ergo,  sicut  in  multis  codicibus 
legitnr.utassisterent  coram  Deo,nonut  coram  ipsis 
Deus.  Nec  estopushocloco  immorari,  ut  pro  viribus 
nostris  coneraur  ostendere  quomodo  et  hoc  tempo- 


raliter  fiat,cum  in  Deiconspectusintomniasemper. 
26.  Nunc  enimqusritur  quomodo  videaturDeus; 
noneaspecie  quaetinistosaecuioquibusdam  voluit 
apparere,  quando  non  soium  cum  Abraham  aliisque 
justis,  verumetiam  cum  Cain  fratricida  locutus  e«t 
(Gen.  zvni,  1,  etw,  6-15) :  sed  quomodo  videalur  in 
illo  regno,  ubi  eum  videbunt  filii  ej  us  sicuti  est.  Tunc 
quippe  satiabitur  in  bonis  desiderium  eorum  :  quo 
desiderioflagrabat  Moyses,  cui  loqui  ad  Deum  facie 
ad  faciemnon  sufficiebat,  et  dicebat,  Osiende  mihi 
temetipsum  manifeste,ut  videam  te  (Ea?orf.zzzm ,  1 3) ; 
tanquam  diceret,quod  in  Psalmo  ez  eodem  desiderio 
canitur,  Satiabor  cum  manifestabitur  gloria  tua 
(PsaL  zvi,  15).  Quodesiderio  ardebat  etPhilippus, 
et  sicsatiaricupiebal,  dicens :  Ostendenobis  Patrem, 
et  sufficit  nobis(Joan.Tiv,  8).  Dehac  visioneloquens 
ejus  etiam  ipse  aroalor  et  desideralor  Ambrosius  : 
Non  in  loco,inq\ii{,Deus  videtur,siculSLd  ilicem  Mam- 
bre,8icutinmonteSina,sedmtinrfocorrfe.Et8equitur, 

iciensquid  desideret,et  quid  «stuet,et  quid  speret : 
Neccorporatibus,  inquit,  ocutis  Deus  quwrituf,q\Ur' 
bus  seoslendit  Abrahee,  Isaac,  Jacob,  etaliis  ia  hoc 
8»culo ;  nec  circum  scribitur  tnsw,  propter  illud  quod 
dictum  est,  Posteriora  mea  videbis  (Exod.  zzxiu,23) ; 
nec  tactutenetur,  sicutluctatuseliam  est  cumJacob 
(Gen,  zzzii,  24-30). ;  nec  auditur  affatu,  sicut  non 
solum  a  tot  sanctis,  verum  etiam  a  diabolo  audi- 
tus  est  ;  nec  sentitur  incessu,  sicut  aliquando  cum 
in  paradiso  deambularet  ad  vesperam  (W.  ui,  8). 
27.  Vides  queraadmodum  vir  sanctus  enitatur 
nostrasmentesabomnibuscarnissensibuAsevocare, 
ut  aptas  faciat  ad  videndum  Deum.  Et  tamen  quid 
agittalis  eztrinsecus  plantator  etrigator,ni8iintrin- 
secus  operetur  qui  dat  incrementum  Deus  (I  Cor.  in, 
7)?  Quis  enim  sine  adjutorio  Spiritus  Dei  cogitare 
valeat  essealiquid,  magisque  esse  quamomniaqu» 
per  corpus  sentiuntur,  quod  nec  in  loco  videatur,  nec 
quffirendum  sit  oculis,  necaudiatur  afiatu,  nec  taclu 
teneatur,  nec  sentiatur  incessu,  et  videatur  tamen, 
sedmundocorde?  Neque  enim  dehac  vitailleloque- 
batur,  cum  hoc  diceret ;  quandoquidem  ab  hoc  s»- 
culo,  in  quo  Deus  apparuit,  non  sicuti  est,  sed  in 
specie  qua  voluit,  quibus  voluit,  satis  discrevit  s»* 
culi  futuri  vitam,  discretione  apertissima,  ubi  ait : 
Et  quid  mirum  si  in  prxsenti  saecuto,  nisi  quando 
vutt,  Dominus  non  videtur  9  In  ipsa  quoque  resur- 
rectione  nonfacite  est  Deum  videre,nisiiisquicorde 
mundo  sint :  et  ideo  «  beati  mundo  corde ;  quoniam 
ipsi  Deum  videbunt.  »  Hinc  jam  de  illo  seculo  di- 
cere  ezorsus  est,  ubi  Deum  videbunt,  non  omnei 
qui  resurgent,  sedqui  resurgent  ad  vitam  aaternam  : 
nonindigni,  de  quibus  dictum  est,  Totlaturimpiuit 
ne  videat  claritatem  Domini  (Isai.  zzvi,  10,  mc- 
LXX) ;  sed  digni,  de  qualibus  dizil  ipse  Dominus' 
oum  praesens  non  videretur,  Qui  diligit  me,  manr 
data  mea  custodit ;  et,  Qui  ditigit  me,  diligetur  a 
Patre  meo,  et  ego  diligam  eum,  et  ostendam  meip- 
sum  itti  (Joan.  ziv,  21,  23)  :  nec  ii  quibus  dicetur, 
Ite  in  ignem  aetemum,  qui  praeparatus  est  diabolo 
el  angelis  ejus ;  sed  ii  quibus  dicetur,  VenUe.  bene* 
dicti  Patris  mei  ;percipite  regnumquod  vobis  prse- 
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paraium  est  ab  initio  mundi.  Illi  quippe  ibunt  in 
ambustionem  xtemam  ;justi  autem  in  vitam  dBter- 
naim[Matth. xxv, 41, 34, 46).  £t  quae est  vita  fleterna, 
niai  quod  ipsa  Vita  alibi  dicit,  B»c  est  autem  vita 
mtema^  ut  cognoscant  te  unum  Deum  vemm,  et 
quem  misisti  Jesum  Christum  {Joan.  xvii,  3)  ?  sed 
sic  quomodo  promisit  ostensurum  seipsum  dilec- 
toribus  suis  cum  Patre  unum  Deum,  nonquomodo 
inhoc  sflBculo  in  corpore  visus  esta  bonis  et  amalis. 

28.  Et  in  judicio  enim  futuro,  quo  sic  venturus 
estquomodo  visus  est  iens  in  ccelum,  hoc  est  in 
eadem  forma  filii  hominis,  eamdem  formam  vide- 
bunti  quibus  dicturus  est,  Esurivi,  et  non  dedistis 
mtAt  mandticare  (.l/a/fA.  zxv,  42)  (quia  et  JudflBl 
videbunt  in  quem  pupugeruut  (Zach.  xii,  10) ; 
noa  illam  Dei  formam,  in  qua  nou  rapinam  arbi- 
tratus  est  esse  aequalis  Deo  (Philipp.  ii,  6).  In  illa 
Dei  forma  tunc  videbunt  eum,  qui  videbunt  eum 
aicuti  est.  Nec  ideo  videbunt,  quia  pauperes  spi- 
ritu  in  hac  vita  fuerunt,  quia  mites,  quia  lugentes, 
quia  esurientes  et  sitientes  justitiam,  quia  miseri- 
cordes,  quia  pacifici,  quia  persecutionem  passi 
propter  justitiam,  quamvis  et  hsec  omnia  iidem 
ipsi  sint ;  sed  quia  mundo  sunt  corde.  Ideo  quippe 
inter  ilias  beatitudines,  cum  omnia  faciant  qui  cor 
mundum  habent,  non  est  tamen  alicubi  positum, 
Deum  videbunt,  nisi  ubi  dictum  est,  Beati  mundo 
corcte ;  quoniam  mundo  corde  videbitur  qui  nec 
in  loco  videtur,  nec  ocuiis  corporalibus  quffiritur, 
neo  circumscribitur  visu,  nec  tactu  tenetur,  nec 
auditur  affatu,  nec  sentitur  incessu.  Deum  enim 
nemo  vidit  unquam,  vel  in  hac  vita,  sicut  ipse  est, 
Tcl  etiam  in  Angelorum  vita,  sicut  visibilia  ista 
qu8B  corporali  visione  cernuntur  ;  quia  unigenitus 
FUius,  qui  est  in  sinu  Patris,  ipse  narravit,  Unde 
non  ad  oculorum  corporaiium,  sed  ad  mentium 
Tisionem  dictum  est  pertinere  quod  narrat. 

CAPUT  Xil.—  29.  Sed  rursus  ne  desiderium  no- 
atrum  a  corporis  sensu  ad  ahum  corporis  sensum 
migraret,  hoc  est  ad  aures  ab  oculis ;  ideo  cum  dixis- 
let,  Neccorporatibus  Deus  oculis  qu»ritur,nec  cir' 
eumscribitur  visu,  nec  tactu  tenetur ;  addiditetiam, 
nee  auditur  affatu :  ut,  si  possumus,  unigenitum 
Filiumy  qui  est  in  sinu  Patris,  sicinteiligamusnar- 
rantem,  quomodo  et  Verbum  est,  non  sonus  auri- 
bus  instrepens,  sed  imago  mentibus  innotescens, 
ut  iliic  interna  et  ineffabili  luce  ciarescatquod  dic- 
tum  est,  Qui  me  vidit,  vidit  et  Patrem  (Joan,  xiv, 
9) ;  quod  hic  Philippo  dicebatur,  quando  videbat, 
et  non  videbat.  Sequitur  euiiu  hujus  visionis  exi- 
mius  concupitor  Ambrosius,  diceus  :  Et  cum  ab^ 
sen$  putatur,  videtur  ;  et,  cum  praesens  est,  non 
videtur.  Non  dixit^  Cum  absens  est ;  sed,  eum  absens 
putatur  :  nusquam  enim  absens  est  qui  coeium  et 
terram  implet ;  nec  spatiis  includitur  parvis,  ma- 
gnisve  diffunditur,  sed  ubique  totus  est,  et  nullo 
continetur  loco.  Hoc  qui  excedente  mente  intelligit, 
yidet  Deum,  et  cum  absens  putatur.  Qui  aulem 
hoc  non  potest,  oret  et  agat  ut  posse  mereatur  ; 
nec  ad  hominem  disputalorem  pulset,  ut  quod  non 
legit  legaty  sed  ad  Deum  Salvatorem,  ut  quod  non 
Talet  valeat.  Unde  autem  dixerit,  et  cum  prassens 


est  non  videtur,  consequenter  aperuit,  dicens  :  De- 
nique  nec  Apostoli  omnes  Christum  videbant ;  et 
ideo  ait,  a  Tanto  tempore  vobiscum  sum,  et  adhuc 
me  non  cognovistis  I  »  £cce  quomodo  Deus  pree- 
sens  erat  et  non  videbatur. 

30.  Sed  quare  non  ausus  est  dicere,  Denique  nec 
Aposloli  Christum  videbant,  sed  ait,  nec  Apostoli 
omnes,  tanquam  aUqui  tunc  viderent  ea  visione 
in  qua  ipse  et  Pater  unum  sunt  ?  An  forte  illud 
attendit  quod  cum  Petrus  dixisset,  Tu  es  Christus 
Fitius  Dei  vivi ;  responsum  accepit,  Beatus  es  Sir 
mon  Bar  Jona,  quia  non  tibi  revelavii  caro  et  san- 
guis,  sed  Pater  meus  qui  in  ccetis  est  ?  quamvis 
illa  revelatio  utrum  per  fidem  tantae  rei  creditffl, 
an  per  visionem  conspect»  facta  in  ejus  mente 
fuerit,  non  mihi  videatur  elucere  ;  cum  et  ipse 
Petrus  tam  parvulum  se  adhuc  ilJi  ostenderit,  ut 
timeretne  amitteret  morientem,  quem  Filium  Dei 
vivi,  hoc  est  vilae  fontem  fuerat  pauio  ante  con- 
fessus  (Matth.  xvi,  16,  17,  2«,  22). 

CAPUT  XIII.  —  3i.  Deinde  potest  movere  quo- 
modo  jam  ipsa  Dei  substantia  videri  potuerit  a 
quibusdam  in  hac  vita  positis,  propter  illud  quod 
diclum  est  ad  Moysen,  Nemo  potest  /aciem  meam 
videre,  et  vioere  (Exod.  xxxui,  20) :  nisi  quia  po- 
test  humana  mens  divinitus  rapi  ex  hac  vita  ad 
angelicam  vitam^  antequam  per  istam  communem 
mortem  carne  solvatur.  Sic  enim  raptus  est  qui 
audivit  iUic  ineffabilia  verba  quae  non  hcet  homini 
ioqui :  ubi  usque  adeo  facta  est  ab  hujus  vit»  sen- 
sibus  qufledam  inlentionis  aversio,  ut  sive  in  cor- 
pore,  sive  exU-a  corpus  fuerit,  id  est,  utrum,  sicut 
solet  in  vehementiori  ecstasi,  mens  ab  hac  vita  in 
illam  vitam  fuerit  alienata,  manente  corporis  vin- 
culo,  an  omnino  resolulio  facla  fueril,  qualis  in 
plena  morte  contingit,  nescire  se  diceret  (II  Cor. 
xn,  2-4).  Ita  fit  ut  et  illud  verum  sit,  quod  dictum 
est,  Nemo  potest  faciem  meam  videre,  et  vivere  ; 
quia  necesse  est  abstrahi  ab  hac  vita  mentem, 
quando  in  illiusineffabilitatem  visionis  assumitur; 
et  non  sit  incredibiie  quibusdam  sanctis  nondum 
ita  defunctis,  ut  sepelienda  cadavera  remanerent, 
etiam  istam  exceilentiamrevelationis  fuisse  conces- 
sam.  Quod  existimo  cogitasse  illum  qui  noluit  di- 
cere,  Nec  Apostoh  Christum  videbant ;  sed  ait,  nec 
Apostoli  omnes  Christum  videbant :  credens  quibus- 
dam  eorum  divinitatis  quoque  ipsius  visionem  de 
qua  loquebatur,  etiam  tunc  potuisse  donari ;  certe 

propterbeatumPaulum,quiaetipsequamvisnovi8- 
simus,  utique  apostolus  erat,  qui  de  sua  illa  ineffa- 
bili  revelatione  non  tacuit. 

32.  Quanquam  elilli  fidelissimo  antiquo  famulo 
Dei  Moysi,  mirum  nisi  in  hac  terra  laboraturo,  po- 
pulumque  illum  adhuc  recturo,  concessum  est  quod 
petivit,  ut  claritatem  Domini  vlderet,qui  dixerat :  Si 
inveni  gratiam  ante  te,  ostende  mihi  temetipsum 
manifeste.  Accepit  enim  in  prsesentiacongruumres- 
ponsum,  quod  facibm  Dei  videre  non  posset,  quam 
nemo  videret,  et  viveret ;  hoc  modo  significante  Dec 
alterius  potioris  vit»  iUam esse  visionem.  U^iiide  ';■ 
verbis  Dei,  futurs  Christi  Ecclesicp  mysierium  lii^^- 
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ratum  est.  GestaTit  quippe  Moyses  typum  populi 
JudflBorum,  in  Christum  passum  postea  credituri ; 
ideo  dictum  est  illii  Cum  transiero,  posteriora  mea 
videbis:  et  cffitera  quae  ibi  dicuntur,  mirabili  sacra- 
mento  praenuntiant  Ecciesiam  post  futuram,  unde 
modo  iongum  ett  dlspatare.  Quod  antemdicere  ins- 
titaeram,  desiderio  ejus  etiam  iilud  quod  petierat, 
fuisse  concessum,  in  libro  Numerorum  postea  de- 
monstratum  est ;  ui)i  Dominus  arguit  contumaciam 
Bororis  ipsius,  et  dicit  aliis  Prophetis  in  visione  se 
apparere  et  in  somno,  Moysi  autem  per  speciem, 
non  per  sBnigmata  :  ubi  etiam  addidit  dicens  :  Et 
gloriam  Domini  vidit  (Num,  zu,  6-8).  Quid  ergo  est 
quod  eum  sicfecit  ezceptum,nisiforte  quiailla  con- 
templatione  dignum  etiam  tunc  habuit  populi  sui 
talem  rectorem,  et  ministrum  in  tota  domo  sua 
fidelem,  ut  quemadmodum  concupiverat,  videret 
Deum  sicuti  est ;  quffi  contemplatio  ounctis  filiis 
in  fine  promittitur  ? 

CAPUT  XIV.  —  33.  Ista  credo  considerans  vir  ille 
sanctuscujus  verba  tractamus,  nec  A;i05/o/t,  inquit, 
omnes  Christum  videbant,  quoniam  forte  aiiqui 
eorum  etiam  ipso  tempore  viderant,  secundum  ista 
qu8B  dixi.  Ut  autem  probaret  quod  dixit,  quia  non 
omnes  videbant,continuo  subjecit:£/u/eoat7,«  lanto 
temporevobiscum  sum  et  adhue  menon  cognovistis.  »> 
Deinde  subjungens  a  qualibus  Deus  videatur  ilia 
contempiatione  sicuti  est  :  Qui  enim  cognovit,  in- 
quit,  qu3B  sit  tatitudo,  et  longitudOt  et  altitudo,  et 
profundumy  et  supereminentern  scientias  charita» 
tem  Christi,  vidit  et  Christum,  vidit  et  Patrem. 

34.  Ego  haec  verba  apostoli  Pauli  sic  inteliigere 
soleo  :  in  latitudine,  bona  opera  charitatis  ;  in  lon- 
gitudine,  perseverantiam  usque  in  finem ;  in  altitu- 
dine,  spem  coelestium  praemiorum  ;  in  profundo, 
inscrutabilia  judicia  Dei,  unde  ista  gratia  in  homi- 
nes  venit :  et  hunc  inteiiectum  coaptare  etiam  sa- 
cramento  crucis ;  ut  in  iatitudine  accipiatur  trans- 
versum  lignum  quo  extenduntur  manus,  propter 
operum  significationem  ;  in  longitudine,  ab  ipso 
usque  in  terram,  ubi  totum  corpus  crucifixum  ^ 
Btare  videtur,  quod  significat  persistere,  hoc  est 
longanimi  ter  permanere;  in  altitudine,  ab  ipso  trans* 
verso  ligno  sursum  versus  quod  ad  caput  eminet, 
propter  exspectationem  supernorum,  ne  iila  bona 
opera  atque  in  eis  perseverantia,  propter  beneficia 
Dei  terrena  atque  temporaiia,  facienda  credantur, 
sedpotius  propter  illud  quod  desuper  sempiternum 
Bperatfides,auffi  perdilectionem  operatur  ;  in  pro- 
fundo  autem,  pars  illa  ligni  qusB  in  terreB  abidito 
defixa  latet,  sed  inde  consurgit  omne  illud  quod 
eminet,  sicut  ex  occulta  Dei  voluntate  vocatur  ho- 
mo  ad  participationem  tantffi  gratiaB,  alius  sic,  alius 
autem  sic  :  supereminentem  vero  scientisBcharita- 
tem  Ctiristi,  eam  profecto  ubi  illa  est  pax  qufe  preB- 
celiitomnem  inteIIectum(a)Sedsivehocin  illisapos- 
tolicis  verbis  etiam  ille  senserit  evangelicus  dis» 
putator,  sive  aliud  aliquid  fortasse  congruentius  ; 

*  Unas  e  Vatic.  Mss. :  Ab  ipio  tramverso  ligno  usque  in 
terram,  ubi  totum  eorpui  crueifiixi  ttare  videtur, 
(a)  Vid.  epist.  140,  c.  20,  n.  02-64. 


videstamenetiam  hoc,  ni  fallor,  aregula  fidei  non 
abhorrere. 

35.  Unde  autem  nunc  agimus  propter  contuitum 
spiritualem,  cum  dixisset,  Qui  cognovit  qum  sitla- 
iitudo,  et  longitudo,  et  altiiudo,  et  profundum^  et 
supgreminentem  scientix  charitatem  Christi,  vidit 
el  Christum^  vidU  et  Pairem  ;  ne  alicui  tardissimo 
de  corporali  visione  dicere  videretora  Non  entm,in- 
quit,  jam  secundum  carnem  non  novimus  CAraHaR» 
sed  secundum  spintum,  Spiritus  enim  ante  faciem 
nostram  Christus  Dominus,  Quod  aithoc  ioco,  no- 
vimus,  secundum  fidem  dixit,  qu8B  nunc  est ;  non 
secundum  contemplationem,  qusB  tunc  erit  :  quia 
et  illud  novimus  quidquid  fide  non  ficta,  etiamsi 
nondum  per  speciem  contuendo,  jam  tamen  in- 
concusse  credendo  retinemus.  Denique  cumdixis- 
set,jam  nonse  secundum  carnemChristum  nosse, 
sicut  Apostolus  ait :  et  addidisset  testimonium  de 
propheiay  Spiritus  enim  antefaciemnostram  ChriS' 
^tt5/)omtnus,continuo  subjecit :  Quinosin  omnem 
plenitudinem  Dei  misericordia  sua  implere  dignetur, 
ut  videri  possit  a  nobis.  Certe  manifestum  est  quod 
iliam  notitiam,  ubi  dixerat,  not;imttf ,  ex  fide  posuit, 
exqua  modojustus  vivit  (llebr.  x,  38);  nonex  con- 
templatione,  qua  Deum  videbimus  sicuti  est.  Hano 
enim  sibi  et  nobis  consequenter  optavit,  futuram- 
que  significavit,  dicendo  :  Quinos  inomnem  pleni' 
tudintm  Dei  misericordia  sua  implere  dignetur.ut 
videri  possit  a  nobis. 

CAPUTXV.  —36.  HancpIenitudinemDei  quidam 
in  sermone  Apostoli  sic  intellexerunt,  ut  potarent 
nos  hoc  futuros  omnino  quod  Deus  est.  HaBC  enim 
verba,  sicut  recognoscis,  Apostolus  posuit  Ita  lo- 
quens  :  Cognoscere  etiam  supereminentem  scientise 
charitatem  Christi,  ut  impleamini  in  omnem  ple- 
nitudinem  Dei(Ephes.  lu,  19).  Quapropter,inquiunt, 
si  aliquid  minus  quam  Deus  habebimus,  et  ia  ali- 
quo  minores  erimus,  quomodo  implebimur  in  om- 
nem  plenitudinem  Dei  ?  sed  quoniam  implebimor, 
profectoerimus8BquaIes.  Aversaris  istum  utiqueet 
detestaris  humaneB  mentis  errorem,  scio,  et  recte 
facis.  Sed  quomodointelligenda  sitistaplenitudo, 
qua  dictumest  implendos  nos  esse  in  omnem  ple- 
nitudinem  Dei,  postea,  si  Deus  voluerit,  pro  viri- 
bus  quas  dederit,  disseremus. 

37.Nunc  autemquodmihi  proposueras,  etad  ex- 
plicandum  difficile  videbatur,utrum  explicatum  sit, 
diligenterattonde  recolendoquffidictasunt.  Sienim 
quflBris  utrum  possit  Deus  videri  ;  respondeo  :  po- 
test.  SiquaBris  unde  sciam ;  respondeo  :  quiain  ve- 
racissima  Scriptura  legitur,  Beati  mundo  corde  ; 
quoniam  ipsi  Deum  videbunt ;  et  caBtera  taha.  Si  quie- 
ris  quomodo  dictus  sit  invisibilis,  si  videri  potest ; 
respondeo  invisibilem  esse  natura,  videri  autem 
cum  vult,  sicut  vnlt :  plurimis  enim  visus  est,  non 
sicuti  est,  sed  quali  specie  illi  placuit  apparere.  Si 
qu8Bris  quomodo  eum  vidit  vel  Cain  sceleratus  quan- 
do  de  suo  scelere  ab  illo  interrogatus  et  judieatus 
est  (Genes.  iv,  6) ;  veletiam  ipse  diabolos,  quando 
venit  cum  Angelis,  ut  coram  illo  assisteret,  si  beali 
mundi  cordes,  quoniam  ipsi  Deum  videbuni  ; 
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poQdeo  Don  quidem  esse  ooQsequeos  ut  eUam  vi- 

deant  Deum,  qui  vooes  ab  eo  faotas  aliquando  au- 

diunt  ;  ueque  eoim  viderunt  eum,  qui  audierunt 

quaQdodixitadFilium,  Et  clarificavUet  clarifica- 

to  iterum  (Joan.  zii,  28)  :  verumtamen  non  esse 

inirandum,8i  aliqui  etiam  non  mundicordevident 

Deum  in  specie  quam  voluntas  ejus  fecerit,  latente 

invisibili  etapud  se  incommutabili  manentenatura« 

Si  qufiBris  utrum  etiam  sicuti  est  possit  aiiquando 

Tideri ;  respondeo,  filiis  hoc  esse  promissum,  de 

quibus  dictum  est  :  Scimus  quia  cumapparueritf 

simiUseierimus;  guoniamvidebimui  eum  sicuti  e$t, 

Si  qufleris  undeeum  videbimus ;  respondeo  :  unde 

Angeli  vident,  quibus  tunc  erimus  sequales.  Sicut 

enimvidenturistaquflBvisibilia  nominantur,  Deum 

nemo  vidit  unquam,  necviderepotest,quoniam  iu- 

cem  habitat  inaccessibilem,  et  est  naturainvisibilis 

sicut  incorruptibiiis  :  quaB  conteztim  posuit  Apos- 

tolos  dicens,  Regi  autem  sseculorum  invisibili,  incor- 

rupiibilii).  Tim.u  17,  et  vi,  i6);  quiasicut  nuncin- 

corruptibilis,  nec  postea  corruptibiiis,  itanon  solum 

nunc,  sed  etiam semper  invisibilis.  Nec  in  locoenim 

videtur,  sed  mundo  corde  :  nec  corporalibus  ocu- 

lis  quseritur,  neccircumscribitur  visu,  nec  tactu  te- 

oetur,Qecaudituraffatu,  nec  sentitur  incessu.Uni- 

|;enitu8  autemFilius,qui  est  in  sinuPatris^deitatis 

naturam  atque  substantiam  insonabiiiter  narrat, 

et  ideo  dignis  idoneisque  tanto  conspectu  oculis 

etiam  invisibilitermonstrat.lpsienim8uut  oculi,de 

quibos  Apostoius  dicit,  itluminatos  oculos  cordis 

vestfn{Ephe5.  i,  18).  Etde  quibusdicitur,  Iltumina 

oculos  mcos,  ne  unquamobdormiamin  morte(PsaL 

zn,  4).  Dominus  enim  spiritus  est  (II  Cor.  iii,  17) : 

oode  qoi  adhaeret  Domino  uuus  spiritus  est(I  Cor. 

Ti«  47).  Proinde  qui  potest  Deum  invisibiliter  vi- 

dere,  ipse  Deopotestincorporaliteradhffirere. 

CAPUT  XYI.  —  38.  Puto  jam  non  esse  in  quses- 
tione  quam  proposuisti,  amplius  quod  requiras. 
Sed  iQ  hac  totaoostra  disputatiooecoQsideraquid 
videris,  quid  credideris  ;  quid  adhuc  oescias,  sive 
quia  QOQ  dixi,  sive  quia  non  inteilexisti,  sive  quia 
non  judicasti  esse  credendum.Et  ea  qu»  veraesse  vi- 
disti,  adhuc  discerne  unde  videris :  utrum  recolen- 
do  iila  te  vidisse  per  corpus,  sicut  corpora  caeiestia 
vel  terrestria  ;  an  vero  nunquam  corporalibus  ea 
attigeris  visibus^  sed  sola  mente  intuens,  vera  et 
certa  esse  perspexeris,  sicut  voluntatem  tuam,  de 
qua  ego  tibi  credere  loquenti  possum,  eam  vero, 
ut  abs  te  videtur,  videre  ipse  non  possum.  Et  cum 
hflBO  utraque  discreveris,  eiiam  id  attende  unde 
disoernas.  Quamvis  enim  alia  corpore,  fldia  mente 
videamus  ;  horum  tamen  duorum  generum  ipsa 
discretio  videtur  mente,  non  corpore  ;  et  ea  qufle 
menteconspiciuntur,nonindigentullocorporissen- 
8U9  uteavera  esse  Doverimus.Qufleautem  percor- 
pu8  videntur,  nisi  mens  adsit  quflB  talia  nuntiata 
suscipiat,  nulla  possunt  scientia  contineri ;  et  qufle 
nuntiata  quasi  suscipere  perhibetur,  foris  ea  relin- 
quit.  Sed  eorum  imagines,  id  est^  incorporeas  si- 
militudines  corporum,  incorporaliter  commendat 
memoriflB ;  OQde  cum  voluerit  et  potuerit,  velut  de 


custodiaproductas  atque  io  conspectum  cogitationis 
exhibitasjudicet.Etcum  valet^  etiam  ista  duodis- 
cernit,  quidinspeciecorporaliforis  reliquerit,  quid 
ejus  simile  intusaspiciat  ;etillud  absens,  hocpreB- 
sens  esse  dignoscit :  sicut  me  absente  faciem  mei 
corporis  cogitas,  et  illa  tibi  est  imago  prflesens,  ab- 
sensautemfacies  cujusimagoest;  et  hsec  corpus, 
illa  vero  incorporea  corporis  similitudo  est. 

39.!isergo  quAB  vides,  diligenter  fidenterque  per- 
spectis  atque  distinctis,  attende  qu£B  credis  in  hoc 
ipso  sermonetoto,exquoad  teloqui  hislitteris  Cflepi ; 
et  in  eisipsis  quibus  non  visisaccommodas  fidem, 
ipsa  testium  pondera  discernendo  perpende.  Ne- 
que  enim  mihi  sic  credis  quemadmodum  Ambro- 
8io,de  cujuslibris  tanta  illa  testimonia  posui.  Aut 
siambobusnobisflequalance  putasesse  credendum, 
numquiduIIomodoEvangelio  nos  comparabis,  aut 
scripta  nostra  Scripturis  canonicis  coflBquabis  ? 
Profectosirecteindijudicando  sapis,  longe  nos  in- 
fra  vides  ab  illa  auctoritate  distare.  Et  me  quidem 
longius,  sedutrique  nostrumquantumlibetcredas, 
utrumque  illi  excellentiflB  nequaquam  comparas. 
Quocirca,  id  quod  scriptum  est,  Deum  nemo  vidit 
unquam  ;  et,  Lucem  habitat  inaccessibilem  ;  quem 
nemo  hominum  vidity  nee  videre  potest  ;  et,  Beati 
mundo  corde,quoniam  ipsi  Deumvidebunt  ^eiqmd" 
quid  aliud  exillis  Libris  sanctiscommemoravi,fir- 
mius  credis  quam  id  quod  dixit  Ambrosius  :  Nec 
in  loco  Deus  videtur,nec  corporalibus  oculisquseri- 
tur,  neccircumscribitur  visu,  nectac(utenetur,nec 
auditur  affatu,  necsentiturincessu.  Talemquippe 
esse  vel  intellexit  vel  credidit  Deum,  qui  mundo 
corde  conspicitur  :  hanc  autem  etiam  meam  sen- 
tentiam  esse  confiteor. 

40.  Aliterergo  ista,  aliter  illadivina  verba  in  fide 
recipis.  De  nobis  enim  tibi  subest  fortasse  fldiquis 
scrupulus,  ne  in  his  divinis  eloquiis  aliquid  minus 
dilucide  intelligamus,  et  non  sicut  dicta  sunt,  sed 
sicut  suspicamur,  exponantur  a  nobis.  Forte  enim 
dicisapud  teipsam  :  Quid,  si  etmundo  cordevide- 
tur  13eus,  et  in  locotamen  videtur  ?  aut,  Quid,  si 
oculisetiamcorporalibus  Deumvidebunt  qui  mun- 
dosuDtcorde,  cum oorruptibile  hocinduerit  incor- 
ruptionem,  quando  erimus  flBquales  Angelis  Dei  ? 
Q  uantum  ergo  nobis  credere  debeas,  vel  non  debeas, 
fortassis  ignoras;elvelpIus  vel  minus  quam  debes 
nobis  credendo,  ne  fallaris  attendis  :  divinisautem 
Scripturis,etiamnondumperspicue  intellectis,  cre- 
dendum  esse  non  dubitas.  Sed  hanc  consideratio- 
nem  credendi  vel  non  credendi,  et  difficultatem 
scientiee,  et  dubitationis  ABstus,  et  piam  fidem  quflB 
divinis  debetur  affatibus,  in  tuamente,  ita  ut  sunt, 
attendis  et  vides  :  nec  de  his  omnino  quod  apud 
te  ita  sint,sive  ut  ego  dixi,  sive  ut  ipsapotius  nosti, 
aliquid  ambigis.  Yides  itaque  fidem  tuam,  vides 
dubitationem  tuam,  vides  studium  tuum  volunta- 
temque  discendi;  et  cumauctoritate  divinamovea- 
ris  ad  credenda  quAB  non  vides,  hsBC  tetamen  cre- 


1  Edd.  et  Mss.  plerique,  et  cum  volet.  Sed  melius  sor 
bonicus  codex,  $t  cum  valet» 
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dere  iocaactanter  vides  :  distribuis  et  dicernishfiBC 
omnia. 

CAPUT  XVII.— 4l.Num  ergo iis ocuiis  cordistui, 
quibushfficomniaveraet  certa  essecontueris,  tibi- 
que  praBsentia  invisibiliter  cernis  atque  discernis, 
uilo  modo  corporeos  ocuios  comparabid?cum  etiam 
de  ipsis  rebus  visibilibus  quse  corporalium  oculo- 
rum  acie  quodammodo  radiantur,  etde  ipsis  cor- 
porei8  0culiseorumqueacie,quali8Cumqueetquan- 
tacumquesit,quantumdistet  ab  invisibiiibus,  non 
excellentioribu8,quibu8etiam  '  non  visisfidemde- 
besysed  abiis  qusB  commemoravi,  quee  non  credis 
absentia,  sed  preesenlia  mente  contueris,  non  iis- 
dem  ipsiscarnisoculis,  sed  illisinterioribusjudices. 
Cum  ergo  interioresoculi  judices  sint  oculorum  ex- 
teriorum,  isti  autem  illis  quodam  officio  nuntiandi 
et  ministeriofamulentur,multaqueilli  videant  qu» 
isti  non  vident,  nihil  isli  videant,  unde  non  iili 
tanquam  prsBsides  judicent ;  quis  non  illos  istis 
incomparabili  flestimatione  preeponat  ? 

42.  QuaB  cum  ita  siot,  obsecro  te,  cum  agitur  in 
teipsahoctam  grande  negotium  ;  cum  abexterio- 
ribus  interioradistinguis,  atque  illa  istis  inefiabili- 
ter  anteponis  ;  cumque  istis  foris  reltctis,  in  illis 
intrinsecus  demoraris,  et  ea  suis  quibusdam  in- 
corporalibus  tinibus  metiendo  judicas,  in  nulla  te 
putas,  an  in  aliqua  luce  versari  ?  Ego  enim  existi- 
moquodtantatibiettalia,  tamvera  tamclara,  tam 
certavideri  sine  luce  non  possunt.lpsam  igitur  lucem 
inqua  cunctailla  perspicis,  intuere;  et  videulrum 
ad  eam  possit  accedere  ullus  corporeorum  radius 
oculorum  :  profecto  non  potest.  Attende  etiam  ;  et 
utrum  in  ea  videas  uUa  locorum  spatia  vel  inter- 
valla,  responde.  Nihil  ibi  tale,  ut  arbitror,  invenis, 
si  vigilanter  abigis  ab  aspectu  intimo  quidquid 
imaginum  corporalium  exterioris  hominis  sensus 
invexit :  sed  forte  difficile  est.  Irruit  enim  de  con- 
suetudine  carnalisvitffi,  inipsos  quoque  interiores 
oculos  turbaphantasmatum  insimilitudinibuscor- 
porum  :  cui  resistere  conatus,  saltem  auctoritate 
divina  exclamavi,  dolens  in  illa  brevi  epistola,  et 
dixi :  Audiat  caro  carnalibuscogUationibus  ebria^ 
«  Spiitus  est  Deus  »  (Epist,  92,  n.  5).  Neque  enim 
cujusquam  magisquam  etiamipsam  meam  men- 
tem  ab  hujusmodi  vanitate,  illa  increpatione  com- 
pescui.  Faciiius  quippe  inclinamur  ad  solita,  et 
amicum  est  infirmitati  humanseanimfle  corporalem 
conversationem  introrsus  vel  admittere,  non  ubi 
sanaconsistat,  sed  ubi  languida  quodammodo  aut 
incumbat  aut  jaceat. 

43.  Proinde  si  non  potes  aciem  mentis  tuee  acor- 
porearum  simiiitudinum  quasi  nubilo  perspicue 
secrenare,  easipsas  apudteipsamvigilanter  atten- 
de  :  iutuere  coelumetterram  cogitando,  sicut  ocu- 
lis  corporeis  cernendo  consuesti ;  easque  imagines 
coeli  etterraB  quffi  anteoculos  cogitationis  produc- 
tae  suntyVidesimilitudinescorporumesse,  non  cor- 
pora.Sic  ergo  judica  contra  teipsam  pro  teipsa,  si 


non  potes  omnifariam  corporaUum  quaiitatum 
imaginarias  formas  ab  acie  tu»  mentis  abigere  ; 
et  unde  vinceris,  inde  convince.  Neque  enim  est, 
utopinor,  quisquam  etiam  talibus  imaginationibuf 
ita  deditus,  ut  credat  sic  esse  in  memoria  sua,  vel 
inipso  conspectu  cogitationis  suee,  solem,  lunam, 
steUas,  amnes,  maria,  montes,  colles,  urbes,  parie- 
tes  denique  domus  suee,  vel  etiam  cubiouli  sui,  et 
quidquid  per  ocuios  corporis  talecognovit  et  tenet, 
ut  locorum  spatiisatqueintervallis  sive  stent,  sive 
moveantur.  Porro  si  ea  quie  in  animo  nostro  sunt 
corporibu8locisquesimiilima,non  tamen  locorum 
spatUsatquefinibus  coutinentur,  nec  intervaUis  lo- 
calibus  in  nostra  memoria  reponuntur  ;  quanto 
magis  illa  quee  nuliam  gerunt  similitudiuem  cor- 
porum,  charitas,  gaudium,  longanimitas,  pax,be- 
nignitas,  bonitas,  fides,  mansuetudo,  continentia, 
nuUa  locoramspatiatenent,nuliaintercapedine  se- 
parantur,  aut  aUqua  oculi  cordis,  quo  radios  soot 
mittant  etea  videant,  intervaUa  conquirunt  I  Non- 
ne  omnia  in  uno  sunt  sine  augustia,  et  suis  >  ter- 
minis  nota  sunt,  sine  circuitu  regionum  ?  Aut  die 
in  quo  loco  videas  charitatem  ;  qu8B  tamen  in  tan- 
tum  tibicognita  est,  inquanlum  eam  potes  mentis 
acie  contueri :  quam  non  ideo  magnam  nosti,  quia 
ingentem  aliquam  molem  conspiciendo  lustratti ; 
nec  cum  tibi  intus  loquitur,  ut  secundum  eam  vi* 
vas,  uIUs  perstrepit  sonis;  nec  ut  eam  cernas,  cor- 
poraliumlumen  erigis oculorum nec  uteamforUter 
teneas,corporaUum  viresprcBparas  lacertorum  ;nee 
cum  tibi  venit  in  mentem,  senUs  ejus  incessum. 

44.  EcceeUam  charitas  quantuiacumque  innoi- 
tra  voluntate  consisUt,  nobisque  conspicua  est,  nee 
in  ioco  videtur,  nec  corporalibus  oculis  queritur, 
nec  circumscribiturvisu,  nec  tactu  tenetur,  necaa- 
ditur  affatu,  nec  senUtur  incessu  :  quanto  magit 
Deus  ipse,  cujus  hoc  plgnus  in  nobis  est  !  Nam  si 
interior  homo  noster,  quantulacumque  imago  ejui» 
non  de  iiio  genita,  sed  ab  iUo  creata,  quamvis  ad- 
huc  renovetur  de  die  in  diem,  jam  tamen  in  taU 
luce  habilat,quonuUusoculorum  corporaliumsen- 
8US  accedit ;  si  eaquAB  in  iUa  luce  oordis  oculis  in- 
tuemur,  et  discernuntur  inler  se,  et  nuUis  looorum 
spatiis  separantur;  quantomagis  Deus,  qui  lucem 
habitat  inaccessibiiem,  corporis  sensibus,  quoneo 
ipsius  nisi  mundipotesl  esse  cordis  accessus  t  Gum 
igitur  lucem  istam  omni  corporali  luci^  non  solum 
judicio  rationis,  sed  amoris  quoque  appetitu  pr»- 
posuerimus  ;  quanto  id  magis  valebimus,  tanto 
meUus  valebimus,donec  sanentur  omnes  langooret 
animffi  nostr»  ab  ilio  qui  propitius  fit  omaibui 
iniquitatibus  nostris.  In  hac  enim  vivaciore  vita 
facti  spirituales,  poterimus  omnia  dijudicare ;  ipsi 
vero  a  nemine  dijudicari.  Animalis  autem  homo 
non  percipit  qu8B  sunt  spiritus  Dei  :  stultitia  enim 
est  illi ;  et  non  potest  scire,  quoniam  spirituaUter 
dijudicator  (l  Cor,  n,  14, 15). 

GAPUTXVill.  — 43.  Quod  si  nondum  possomus 
praBferrelucem  judicantem  ei  locide  quajudicatur» 


i  In  vulgaUs  habetur,  quibus  etiam  nobis  non  vtiit.  Ex- 
punximuB  vocem  nobis,  quea  abest  ab  aUquot  Mss. 


^  Sic.  Mss.  omnos.  At  excasi  habent :  Bt  timt  tsrmimt 
notasunt. 
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*6Titam  intellige.nfem  vitee  tantiimmodo  een- 
)roferre  naturam  non  alibi  hoc  et  alibi  aliud, 
nia  quflBhabet  in  uno  siraul  habentem,sicuti 
tra  ipsa  intelligentia,  ei  naturffi  qu»  itaparti- 
istat,  ut  minor  sit  dimidia  quam  tota,  sicuti 
ne  corpus  ;  superfluo  de  rebus  tantis  ac  tali- 
iputamus.  Si  autem  hoc  jam  possumus  ;  ali- 
leliusquam  intelleclum  nostrum  Deum  esse 
msy  ut  pax  ejus  quaeprsecellit  omnem  intel- 
,  custodiat  corda  nostraet  intelligentias  nos- 
Christo  Jesu  (Philipp,  iv,  7).  Ipsa  enim  pax 
scellit  omnem  intellectum,  non  est  utique 
Qoslro  intellectu,  ut  cum  iste  sit  oculis  cor- 
<U8  invisibilis,  illa  putetur  esse  visibilis.  An 
az  Dei,  aliud  splendor  Dei  ?  cum  idem  ipse 
penitus  Filius,  cujus  et  iila  charitas  qu»  su- 
net  scientiffi,  cujus  cognitioneimplebimurin 
i  plenitudinem  Dei,  non  est  nostreB  mentis 
''erior,  quae  illa  illuminante  tribuitur.  Porro 
[naccessibilis  est  oculis  carnis  ;  quanto  ma- 
,  huic  incomparabiliter  supereminens  !  ac 
i  cum  sit  aliquid  nostrum  visibile,  sicut  hoc 

aliquid  vero  invisibiie,  sicut  homo  interior ; 

optimum  noslrum,  hoc  est  mens  alque  in- 
tia,  invisibile  sit  oculis  corporis  ;  quomodo 
[  est  meliusoptimonostro,  visibile  eritinfe- 
istro  ? 

JTXIX.  —  46.  Arbitror  tejamconcedere,hi8 
18  consideratis,  recte  dictum  esse  quod  Deus 
oco  videtur,  sed  mundo  corde  ;  nec  corpo- 
oculis  quseritur,  nec  circumscribitur  visu, 
tu  tenetur,  nec  auditur  affalu,  nec  sentitur 
.  Et  si  quid  in  iis  minus  inteliigimus,  vel  ali- 
imus,  id  quoque  nobis  Deus  revelabit,  si  in 
ervenimus,  in  eo  ambulemus  {Philipp.  ni, 

Pervenimus  antem  ut  credamus  Deum  non 
esse,  sed  spiritum  (Joan.  iv,  24)  :  perveni- 
am  ut  credamus  quod  Deum  nemo  vidit 
1  (Id,  I,  18) ;  et  quod  Deus  luz  est,  et  tene- 
.0  nonsuntullffi(IJoan.  i,5)  ;  etquod  apud 
onestcommutatio,  nec  momenti  obumbra- 
olri  I,  17) ;  et  quod  lucem  habitat  inaccessi- 
fuem  nemo  hominum  vidit,  nec  videre  po- 
Vm.  VI,  16)  ;  et  qnod  Pater  et  Filius  et  Spi- 
Dctus  unus  Deus  est,  sine  ulla  diversitateet 
ione  naturffi  (I  Joan.  v,  7)  ;  et  quod  mundi 
im  yidebunt  (Matth.  v,  8) ;  et  quod  similes 
8,  quoniam  videbimus  eum  sicuti  est  ([Joan . 
et  quod  Deus  charitas  est,  et  qui  manet  in 
B  in  Deo  manet,  et  Deus  in  illo  manet  (Id, 

et  quod  pacem  et  sanctificationem  sectari 
i8,8inequanemopoteritvidereDeum(£re6r. 
;  et  quod  corruptibile  hocet  mortale  corpus 
],  in  resurrectione  commutabituret  induet 
ptionem  atque  immorlalitatem  ;  et  quia  se- 
*  corpus  animale,  resurget  corpus  spirituale 
XV,  53,  44),  transfigurante  Domino  corpus 
itis  nostrffi,  ut  conforme  faciat  corpori  glo- 
t  {PhiUpp.  ni,  21)  ;  et  quod  Deus  fecit  ho- 
ad  imaginem  et  similitudinem  suam(Gen.i, 
quod  spiritu  mentis  nostrse  renovamur  in 
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agnitionem  Dei,  secundum  imaginem  ejus  qui  orea- 
vitnos(Co/o55.iii,  iO).lnhisatquehujus  modiScrip- 
turarum  sanctarum  auctoritatibus  per  fidem  ambu- 
lanles,  quidato  vel  divinitus  adjutointellectu  spiri' 
tualiterprofecerunt^etspiritualiaspiritualibuscom- 
parare  potuerunt,  viderunt  melius  videri  mente 
quam  corpore  ;  et  ea  videri  mente  qu»  non  conti- 
nerentur  locis,  nec  inter  se  locorum  intervallis  se- 
pararentur,  necminoraessentinpartequamintoto. 

47.  Hincest  quod  fiducialiter  ille  dicit,  quodn^c 
in  loco  Deus  videtur^  sed  mundo  corde  :  nec  corpo- 
ralibus  oeulis  qudsretur,  nec  circumscribitur  visu, 
nec  tactu  tenetur,  nec  auditur  affatu,  nec  sentitur 
incessu.  Unde  quia  et  invisibilis  in  Scripturis  sanc- 
tis  ejus  substantia  commendatur,  et  visus  esse  a 
plurimis  per  corpus  et  corporalibus  locis  in  eisdem 
auctoritatibus  invenitur,  aut  spiritu,  quo  corpora- 
les  cernunlur  imagines,  per  aliquam  licet  incorpo- 
ream,  tamen  similitudinem  corporis,  sicut  in  som- 
nis  vel  in  ecstasi  ;  secrevit  ille  vir  sanctus  Dei 
naturam  ab  hu  j  usmodi  visionibus,  easque  dixit  esset 
quas  Dei  voluntas  elegisset,  non  quas  natura  for- 
masset.  Facit  enim  Deus  istas  quibus^  ut  vult,  cui 
vult,  quando  vult,  appareat,  sua  latente  atque  in  se 
incommutabiliter  manente  substanlia.  Si  enim  vo- 
luntas  nostra  apud  se  manens  et  latens  sine  ulla  sui 
commutatione,perquasseutcumqueostendatexpri- 
mit  voces  ;  quanto  facilius  Deus  omnipotens,  sua 
latente  atque  incommutabiliter  manente  natura,  in 
qua  voluerit  specie,  potest,  cui  voluerit,  apparere. 
qui  ex  nihiio  creavit  omnia,  atque  in  se  manens 
innovat  omnia. 

CAPUT  XX.  —  48.  A(l  eam  vero  visionem  qua  vi- 
debimus  Deum  sicuti  est,  mundanda  corda  com- 
monuit.  Quia  enim  corpora  consuetudine  loquendi 
visibilia  nominantur,  propterea  Deus  invisibilis  di- 
citur,  ne  corpus  esse  credatur  :  non  quia  corda 
munda  su»  substanti»  contemplatione  fraudabit ; 
cum  hfficmagnaetsummamercesDeum  colentibus 
et  diligentibus  promittatur,  dicente  ipso  Domi- 
no,  quando  corporalibus  oculis  visibiliter  appa- 
rebat,  et  invisibilem  se  contuendum  mundis  cor- 
dibus  promittebat,  Qui  diligit  me,  diligetur  a  Patre 
meo ;  et  ego  diligam  eum,  et  ostendam  meipsum  iUi 
(Joan.  XIV,  21).  Hffic  quippe  natura  ejus  ffiqualiter 
incorruptibilis  est :  qu»,  sicut  supra  dictum  est, 
continuatim  Apostolus  posuit ;  divinam  substan- 
tiam,  quapotuithominibus  prffidicatione^commen* 
dans  (I  Tim.  i«  17).  Quam  si  oculi  corporales  in  re. 
surrectione  mutata  corp)orumqualitateconspicient, 
viderint  qui  hoc  possunt  adstruere  :  me  plus  movet 
illius  sententia,  qui  nec  in  ipsa  resurrectione  hoc 
corporalibus  oculis,  sed  mundis  cordibus  tribuit. 

CAPUTXXL  —49.  Eldespiritualisquidemcorpo- 
ris  qualitate,  quod  resurrecturis  promiltitur,  vel 
discere  aliquid  adhuc,  vel  quffirere  non  recuso  :  si 
tamen  de  hac  re  disputantes  illis  vitiis  carere  pos- 
simus,  quffi  plerumque  studiis  humanis  et  concer- 
tationibus  excitantur,  dum  supra  quam  scriptum 
est  unus  pro  altero  infletur  adversus  alterum  :  ne 
dum  altercando  quffirimus  investigare  quomodo 

{Vingt). 
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possit  videri  Deus,  ipsam  pacem  sanctificationem- 
queperdamus,8inequa  nemo  poterit  videre  Deum  ; 
quodipse  avertat  a  cordibus  nostris,ut  ea  suee  con- 
templationi  munda  reddat  atque  custodiat.  lllud 
tamen  quia  non  dubito,  non  requiro,  quod  Dei  na- 
tura  nunquam  videatur  in  ioco.  Jam  utrum  possit 
hujuscorporis  oculis  videri  aiiquid  quodinloconon 
videtur,  abeisquihoc  valentdisserendomonstrare, 
cum  pace  dilectionis  audire  paratus  sum,  et  quod 
me  movetin  commune  conferre.  Suntenim  quidam, 
qui  Deum  ipsum  omnino  corpus  esse  prcesumunt, 
putantes  quidquid  corpus  non  est,  nullam  prorsus 
esse  substantiam  :  istos  omni  modo  aversandos 
censeo.  Sunt  autem  alii,  Deum  quidem  ipsum  cor- 
pus  non  esse  minime  dubitantes  ;  sed  ideo  eos  qui 
ad  vitam  eBternam  resurgent,eliam  per  corpus  Deum 
visuros  putant,  quoniam  talem  sperant  spirituaiis 
corporis  quaiitatem,  utetiam  ipsa  quee  caro  fuerat, 
spiritus  fiat.  Quod  si  ita  est,  quantum  distet  a  su- 
perioriopinione,etquamhocsittolerabilius,etiamsi 
verum  non  sit,  puto  facillime  judicari.  Primo,  quia 
muitum  interest  utrum  de  Creatore  an  de  creatura 
aliter  aliquid  sentiatur  quam  veritas  habet.  Deinde, 
quiaconatus  mentis  utcumque  ferendus  est,  voien- 
tis  corpus  convertere  in  spiritum,  non  in  corpus 
Deum.  Postremo,  quia  id  quod  ego  in  illa  epistola 
mea  dizi  de  istis  nostr®  carnis  oculis,  quia  neque 
nunc  possunt,  neque  tunc  poterunt  Deum  videre 
(Epist.  92,  n.  3),  etiam  sic  verum  est :  non  enim 
dictam  est  nisi  de  oculis  corporalibus,  quod  tunc 
non  erunt  si  corpus  ipsum  spiritus  erit ;  ac  per  hoc 
corporeioculi  nunquam  Deum  videbunt,  quiacum 
videbitur,  spiritus  eum,  non  corpus  videbit. 

50.  Tota  igitur  quffistio  jam  remansit  de  corpore 
spirituali,  quatenus  induat  incorruptionem  et  im- 
mortalitatem  hoccorruptibile  atque  mortaJe,etqua- 
tenus  ez  animali  in  spirituale  mutetur.  Quae  diligen- 
tius  sollicitiusque  tractanda  est ;  maxime  propter 
corpus  ipsius  Domini,  qui  transfigurat  corpus  humi- 
litatis  nostrse,  conforme  corpori  glorisB  suae  (Philipp. 
111,  21),  ut  possit  sibi  subjicere  omnia.  Cum  enim 
et  Deus  Pater  videat  Filium^  et  Filius  Patrem  :  pro- 
cui  dubio  non  sunt  audiendi  qui  visionem  nolunt 
tribuere  nisi  corporibus.  Neque  enim  dici  fas  est 
quod  Filium  Pater  non  videat ;  aut^et  ut  ipse  videat, 
corpore  indutus  est,  si  nonnisi  ad  corpus  pertinet 
visus.  Quid  quodin  ipso  mundi  exordio,  antequam 
a  Filio  esset  uila  forma  servi  suscepta,  vidit  Deus 
lucem  quia  bona  est,  et  firmamentum,  et  mare,  et 
aridam,  et  omne  fenum,  atque  omne  lignum,  so- 
lem,  lunam,  stellas,  reptilia  animarum  vivarum, 
volatilia  cceli,  animam  vivam  :  postremo  vidilDeus 
omnia  quse  fecit ;  et  ecce  bona  valde  (Gen,  i,  4-31)  ? 
Quod  cum  per  quasque  crealuras  Scriptura  toties 
repetisset,  miror  unde  nata  fuerit  illa  opinio  qua 
putatum  est  tanlum  ad  corpora  pertinere  visionem. 
Qu8B  opinio  de  quocumque  loquendi  more  orta  sit, 
Scripturae  tamen  sanctae  non  sic  loqui  solent ;  quae 
nisi,  non  tantum  corpori,  verum  etiam  spiritui, 
magisque  spiritui  quam  corpori  tribuerent  visio- 
nam»  non  Prophetas  proprie  Videnles  (I  Reg,  ix,  9) 


appellavissent,  qui  non  corpore  sed  spiritu  etiam 
futuraviderunt. 

CAPUT  XXII.  —  5i.  Sed  cogitandum  est  ne  quid 
insoienter  audeamus,  si  dixerimus  corpus  non  so* 
lum  mortalilatem  el  corruptibilitatem,  verum  etiam 
hoc  ipsum  quod  corpus  est  per  gloriam  resurrec- 
tionis  amittere,  et  spiritum  tieri.  Eo  modo  quippe, 
autconduplicabitur  substantiaspiritus,si  et  corpus 
spiritus  erit ;  aut  si  uuus  erit  spiritus  hominis,  ila 
ut  commutato  et  converso  in  spiritum  corpore,  ne- 
que  geminalione  neque  incremento  condnplicetuFy 
nec  omnino  ullius  accessu  quantitatis  augeatur  ; 
metuendum  est  ne  nihii  aliud  dici  videatur,  quam 
corpora  non  illa  mutatione  immortalia  mansura, 
sed  nulla  potius  futura  et  omnino  peritura.  Qua- 
propter  donec  diligenti  inquisilione,  si  Domiaus 
adjuverit,  reperiatur  quid  secundum  Scripturas  de 
spirituali  corpore  quod  in  resurrectione  promitti- 
tur,  probabilius  sentieudumsit,  interim  nobis  suf- 
ficiat  quod  unigenitus  Filius,  idemque  mediator 
Dei  et  hominum  homo  Christus  Jesus  (I  Tim.  ii,  o) 
ita  videt  Patrem,  sicut  videtur  a  Patre.  Nos  auteiu 
ad  illam  visionem  Dei  qu®  nobis  in  resurrectione 
promittitur,  non  ex  hoc  mundo  istam  concupisceo- 
tiam  oculorumtransferreconemur,  sed  mundandis 
cordibus  pio  studeumus  affectu  :  nec  corporalem 
faciem  cogitemus,  cum  dicit  Apostolus,  Videmus 
nuncper  speculum  in  aenigmaie ;  tunc  autem  facie 
ad  faciem ;  prsesertim  quia  Apostolus  expressias 
dixit,  Nunc  scio  ex  parte  ;  tunc  autem  cognoseam 
sicut  et  cognitus  sum  (I  Cor.  xni,  <'2).  Si  ergo  taoe 
corporali  Deum  facie  cognoscemus,  corporali  ejus 
nunc  facie  cogniti  sumus  :  Tunc  enim  cognoseam, 
inquit,  sicut  et  cognitus  sum,  Unde  quis  eum  noa 
intelligat  eo  ioco  etiam  nostram  faciem  illam  signi- 
ficare  voluisse,  de  qua  dicit  alio  loco,  Nos  aulem 
revelata  facie  gloriam  Domini  speculantesAneamr 
dem  imaginem  transformamurdegloria  in  gloriam, 
tanquam  a  Domini  spiritu  (Ibid.  ui,  18) ;  de  gloria 
sciiicetfidei  in  gloriam  contemplationis  flelero»? 
Hoc  quippe  agit  hsec  transformatio,  qua  interior 
homo  renovatur  de  die  in  diem  (I[  Cor.  iv,  16)  :d6 
quo  et  apostolus  Petrus,  cum  eam  moneret  ornari, 
Non  qux  aforis,  inquit,  ornentur  capillorum  ineriS' 
pationibus,  aut  auro,  aut  margaritisy  vel  vestepre- 
tiosa ;  sed  ille  abscondituscordis  homo,qui  estante 
Deum  dives  (I  Petr.  ui,  3).  In  qua  enim  facie  vela- 
men  habent  Judcei  non  transeundo  ad  Christum, 
quoniam  cum  transierit  quisque  ad  Christum  aufe- 
retur  velamen,  ea  nos  facie  revelata  in  eamdem 
imaginem  transformamur.  Apertissime  autem  di- 
cit,  Velamen  super  corda  eorum  positum  est  (II  Cor. 
111,  15-18).  Ibi  est  igitur  facies,  quarevelata,  nunc 
inhde,  quamvis  per  speculumetin  flenigmateeon- 
tuemur  ;  tunc  autem  facie  ad  faciem. 

CAPUT  XXIII.  —  52.  Quae  siapprobas,  tene  me- 
cum  sancti  viri  Ambrosiisententiam,jam  nonejus 
auctoritate,  sed  ipsa  veritate  firmatam.  Neque  enim 
et  mihi  propterea  placet,  quia  per  illius  oa  potisti- 
mum  me  Dominus  ab  errore  liberavity  et  per  iiiiut 
ministerium  gratiam  mihi  baptismiaalular^uiduJt* 
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lil,  tanquam  plantatori  etrigatori  meo  nimium  fa- 
▼eam  :  sed  quia  de  hoc  re  et  ipse  hoc  dixit,  quod 
pie  cogitantiet  recte  intelligenti  loquitur  etiam  ille 
qui  incrementum  dat  Deus  (l  Cor,  3,  7).  In  ipsa 
ergo  rnurrectione  non  facile  est  Deum  videre,  nisi 
Hm  qui  corde  sint  mundo  :  et  ideo  «  beati  mundo 
corde;  ipsi  enim  Deum  videbunt.  »  Quantos  beatos 
Jam  numeraverat,  ei  tamen  videndi  iis  Deum  non 
promiserat  facultatem  !  Si  ei*go  ii  qui  mundo  sunt 
eorde,  Deum  videbunt,  utique  alii  non  videbunt, 
Neque  enim  indigni  Deum  videbunt ;  neque  is  qui 
Deum  videre  noluerit,  potest  eum  videre.  Nee  in 
loeo  Deus  videtur,  sed  mundo  corde  ;  nec  corpora^ 
libus  oculis  Deus  quxritvr,  nec  circumscnbitur 
triiu,  nectatu  tenetur,  nec  auditur  affatu,  necsen- 
Hlur  incessu,  Et  cum  absens  putatur,  videtur ;  et 
eum  prmens  est,  non  videtur,  Denique  nec  Apos" 
toU  omnes  Christum  videbant :  et  ideo  ait, «  Tanto 
tempore  vobiscum  sum,  et  adhuc  me  «  non  cogno- 
viitis  t  »  Qui  enim  cognovit  qux  sit  latitudo,  et  lon- 
giludOy  et  altitudo,  et  profundum,  et  superemi- 
nentern  scientiae  charitatem  Christi,  vidit  et  ChriS' 
Itim,  vidit  et  Patrem.  Nosenimjam  secundum  car^ 
mem  non  novimus  Christum,  sed  secundum  spiri" 
tmm.  Spiritus  enim  ante  faciem  nostram  Christus 
Dominus,  qui  nos  in  omnem  plenitudinem  Dei  mt- 
serieordia  sua  imptere  dignetury  ut  videri  possit  a 
nobis. 

53.  H8SC  verba  sancti  yiri,  quae  non  carnalia  sed 
spiritualia  8unt,in  quantum  inteiligis,et  vera  esse, 
non  quia  ipse  dixit,  sed  quia  veritas  sine  strepitu 
damaty  agnoscis ;  in  tantum  intelligis  unde  ad- 
hvreas  Domino,  teque  ipsam  intrinsecus  prsBparas 
inoorporalem  locum  mansionis  ejus  adaudiendum 
silentium  narrationis  ejus,  et  videndam  invisibilem 
formam  ejus.  Beati  enira  mundo  corde ;  quoniam 
ipsi  Deum  videbunt,  Non  cum  eis,  sicut  corpus^ex 
aliquo  loci  intervallo  apparebit ;  sed  cum  venerit 
ad  eosy  et  mansionem  fecerit  apud  eos  :  quoniam 
sic  implebuntur  in  omnem  plenitudinem  Dei,  non 
eom  fuerint  et  ipsi  plenus  Deus^sed  cum  perfecte  ^ 
fnerint  pleni  Deo.  Si  autem  nonnisi  corpora  co- 
gitamus,  et  nec  illud  saitem  digne  cogitare  possu- 
musy  unde  vel  ipsa  corpora  cogitemus ;  uon  quee- 
ramus  quid  adversum    nos  ipsos  loquamur,  sed 
ab  hac  potius  carnali  consuetudine  orando,  et  in 
anteriora  nos  extendendo,   corda  mundemus.  Ut 
enim  non  tantum  quod  beatus  Ambrosius,  verum 
etiam  quod  sanctus  Hieronymus  (Lib.  3  in  Isai,^), 
dicam :  Non  solum  Patris  divinitatem,  sed  nec  Fitii 
quidem,  nec  Spiritus  sancti,  quia  una  in  Trinitate 
naiura  est,  possunt  oculi  carnis  aspicei-e,  sed  ocuti 
menlis ;  de  quibus  ipse  Satvalor  ait,  «  Beati  mundo 
«  eorde;  quia  ipsi  Deum  videbunt,^  Namque  sicut 
aiibi  idem  Uierooymus  breviter  ac  veraciter  defi- 
niTity  res  incorporalis   corpora  libus  oculis   uon 
▼idetur. 

54.  Has  sententias  de  retanta  virorum  tantorum 
non  ob  hoc  interponere  volui,  ut  cujusquam  homi- 

^  Ita  in  Mss.  quindecim.  At  in  Edd.  legitur,  p$rf€eti 
futrM. 


nis  sensum,  tanquam  Scripturfle  canonicflB  auctori- 
tatem,  sequendum  arbitreris  ;  sed  ut  illi  qui  aliter 
sapiunt,  conentur  mente  videre  quod  verum  est, 
et  in  simplicitate  cordis  quaerere  Deum,  ne  tam 
doctos  divinorum  eloquiorum  tractatores  temere 
reprehendanl.  Nec  te  moveat  quod  a  quibusdam 
minus  considerate  dicitur:  Quid  tunc  videbunt 
oculi  corporales,  si  Deum  non  videbunt  ?  an  forte 
Cffici  erunt,  vel  sine  causa  erunt?  Neque  enim  at- 
tenduntqui  hsec  loquuntur,  quia  si  non  erunt  corpo- 
ra,  nec  ilii  corporales  profectooculi  erunt :  si  autem 
erunt  corpora,  erit  quod  videre  possint  oculi  cor- 
porales.  Sed  heec  jam  satis  dicta  sint,  quee  ab  ini- 
tio  hujus  opusculi  mei  diligenler  lecta  et  relecta 
considerans,  sine  ulla  fortasse  dubitatione  pers- 
picies,  ad  videndum  Deum  per  ejus  auxilium,  cor 
mundum  te  debere  praeparare.  De  corpore  vero 
spirituali,  si  Dominus  juverit,  opere  alio  expe- 
riemur  quid  disputare  valeamus  {De  Civit.  Dei,  tib, 
22,  c,  29)  (a). 

EPISTOLA  CXLVin  *  (6). 

Augustinus  Fortunatiano  ejdscopo  Siccensi,  ut 
episcopum  quemdam  ipsi  reconciliet,  quem  litteris 
asperioribus  offenderat,  prxsertim  hoc  dicto  quod 
scHpserat,  nos  his  corporeis  oculis  non  visuros 
Deum :  diligenterintenm  explicans  quomodo  Deus 
videatur^  et  quatenus,  Apparet  autem  itlum 
episcopum,  quem  non  nominat,  Anthropomor- 
phitis  favisse, 

Gommonitorium  sancto  fratri  Fortunatiano  (e). 
CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Sicut  praesens  rogavi,  et 
nunc  commoneo  ut  fratrem  nostrum  de  quo  collo- 
cuti  sumus.  videre  et  rogare  digneris,  ut  ignoscat 
mihi  si  quid  durius  et  asperius  in  se  dictum  acce- 
pit  in  ea  epistola,  quam  me  modo  scripsisse  non 
poenitet,  quia  dixi  istius  corporis  oculos  nec  videre 
Deum,  nec  esse  visuros.  Gausam  quippe  adjunxi 
cur  hoc  dixerim,  ne  scilicet  Deus  ipse  corporeus 
esse  credatur,  et  in  loci  spatio  intervalloque  visi- 
bilis  ;  uihil  enim  videre  aliter  istius  corporis  oculis 
potest :  et  ne  illud  quod  dictum  est,  Facie  ad  fa* 
ciem  (l  Cor,  xiii,  42),  sic  accipiatur,  tanquam  mem- 
bris  corporis  terminatus  sit  Deus.  Ideo  me  ergo 
dixisse  illud  non  poenitet,  ne  de  ipso  Deo  tam  impie 
sentiamus,  ut  eum  non  ubique  totum,  sed  per  lo- 
calia  spatia  divisibilem  existimemus  :  talia  quippe 
his  oculis  novimus. 
2.  Caeterum  nihil  tale  de  Deo  sentiens,  sed  eum 

*  Collatacum  a.  bg.  bLc.  cc.  g.  gv.  \.  n.  r.  s.  vc.  duo- 
bus  sb.  duobus  t.  quatuor  v.  et  cum  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Opusculum  superius  bis  exhibcnt  Mbs.  plures  : 
primo  quidem  integrum  ut  bicjacet,  nominata  m  exor- 
dio  religiosa  famula  Dei  Paulina  ;  postea  autem  con- 
tractum  in  brevissimam  epitomen,  quia  vix  octava  ejus 
pars  continetur.qua^vc  cpistoluc  forma  scribitur  Italicae, 
mcipiens.   «  Cum  pelivisscs  ut  de  invisibili  Deo,  »  etc. 

(6)  Alias  111  :  (juoe  autem  148  erat,  nuuc  21.  Scripta 
non  serius  an.  413. 

(e)  Collationi  Carthaginensi  interfuit  FortunaUanus 
Siccensis,  sexto  recensitus  loco  inter  eos  septem  epis- 
copos  qui  ad  disputandum  adversus  Donatistas  electi 
fuerunt.  Successorem  habuissecredimus  Urbanum,  qui 
Siccensis  spiscopus  laudatur  in  1  Fragm.  Tom .  x  ;  ad 
hanc  dignitatem  evectus  circiter  an.  413«  uti  intelhgitur 
ex  epistola  proxime  sequenti,  n.  34. 
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incommutabilem  et  incorporalem  spiritum  ubique 
totum  esse  credens,  si  tantam  quisquam  muta- 
tionem  hujus  corporis  futuram  putat,  cumex  ani- 
mali  fuerit  spirituale,  ut  etiam  substantiam  incor- 
poraiem,  non  locorum  intervailis  vel  spatiis  divi- 
8ibilem,vel  etiam  membroruin  iineamentis  ac  finibus 
terminatam,sed  ubiquetotam,pertale  corpus  videre 
possimus  ;  volo  ut  me  doceat,  si  verum  sapit :  si 
autem  in  hoc  falsum  sentit,  ionge  tolerabilius  est 
corpori  aliquid  arrogare,  quam  Deo  derogare.  Et 
sl  vera  est  ista  sententia,  non  erit  contraria  verbis 
meis,  qu88  in  ilia  epistola  posui.  Istius  namque 
corporis  oculos  dixi  non  visurosDeum  ;hocintuens, 
quod  istius  corporis  oculi  omninonon  possunt  cer- 
nere  nlsi  corpora  qu88  ab  eis  aliquo  ioci  intervallo 
separata  sunt :  nam  si  nuUum  intervallum  sit,  nec 
ipsa  corpora  per  eos  videmus. 

3.  Porro  autem  si  in  tantam  sui  dissimilitudinem 
nostra  corpora  mutabuntur,  utoculos  habeant,per 
quos  videatur  illa  substantia  qu6e  non  per  locorum 
spatia  vel  diffunditur  vel  finitur,  alibihabens  aliam 
partem,  alibi  aliam,  in  minore  loco  minorem,  in 
majore  majorem,  sed  ubique  incorporahter  tota 
est ;  longe  aliud  erunt  haec  corpora,  et  non  erunt 
]psa;necsoladetractamortalitateatquecorruptione 
etponderis  gravitatealiuderunt,sedin  virtutem  ip- 
sius  mentis  quodammodo  convertentur,  si  videre 
poterunt  quomodo  tunc  menli,  nunc  autem  nec  ip- 
si  menti  videre  concessum  est.   Si  enim  mutatis 
moribus  dicimus  hominem  non  esse  qui  fuit,  si 
denique  mutatis  ffitatibus  ipsum  corpus  dicimus 
non  esse  quod  fuit :  quanto  magis  ipsum  non  erit, 
tanta  conversione  mutatum,  ut  non  solum  immor- 
tahter  vivat,  verum  etiam  invisibilem  videat  ?  Qua- 
propter  si  videbunt  Deum,  non  istius  corporis  oculi 
videbunt ;  quia  et  in  hoc  non  erit  ipsum  corpus 
usque  in  illam  vim  potentiamque  mutatum:  et  non 
est  contraria  ista  opinio  iiiis  verbis  epistoifie  mefie. 
Si  autem  hactenus  non  erit  ipsum,  quia  nunc  mor- 
tale,  tunc  immortale ;  nunc  aggravans  animam, 
tunc  nuUo  pondere  ad  omnem  motum  erit  facillimum 
advidendaveroeaqufie  locorum  spatiis  intervailis- 
quecernuntur,sinonaliudquamipsumerit,substan- 
tiam  incorporaiem  et  ubique   totam    nullo  modi 
videbit.  Sive  ergo  hoc,sive  iliud  verum  sit,secun- 
dum  utrumque  verum  estquodistius  corporisoculi 
Deum  non  videbunt.  Aut  enim  istius  erunt,  et  non 
videbunt :  aut  non  erunt  istius,  si  videbunt ;  quo- 
niam  tanta  commutatione  ionge  aiterius  corporis 
erunt. 

4.  Sed  paratus  sum,  si  quid  de  hac  re  melius  no- 
yit  hic  frater,  vei  ab  ipso,  vel  ab  illo  a  quo  didicit, 
discere.  Quod  si  irridenter  dicerem,  etiam  illud  de 
Deo  corporali  membrisque  perioca  divisibili,  dice- 
rem  paratum  me  esse  discere  :  quod  non  dico,  quis 
non  irridenter  loquor,  et  talem  Deum  non  esse  om- 
nino  non  ambigo,  et  ne  taiis  esse  credoretur^  illam 
epistolam  scripsi.  In  qua  dum  essem  in  admonendo 
Bollicitus,  quam  nominibus  tacitis  conscripsi,  in 
corripiendo  nimius  atque  improvidus  fui,  nec  fra- 
ternam  et  episcopalem  personam  sicut  frater  et 


episcopus,  quemadmodum  fuerat  dignum,  co- 
gitavi :  hoc  non  defendo,  sed  reprehendo;  hoo  non 
excuso,  sed  accuso,  ignoscatur,  peto ;  recordetur 
nostram  dilectionem  pristinam,  et  obliviscatur  of- 
fensionem  novam.  Facial  certe  quod  me  non  fecisse 
succensuit;  habeat  lenilatem  in  danda  venia,  quam 
ego  non  habui  in  illa  epistola  conscribenda.  Hoc 
per  tuamcharitatemrogo,quodprfftsens  praesentem 
rogare  volueram,  si  ejus  haberem  copiam.  Quod 
cum  conatus  essem,  scribente  ad  eum  viro  venera- 
bili,  nobisque  omnibus  honore  prffiferendo,  venire 
noluit,  dolum  forsitan  in  eum,  sicut  pieraque  hu- 
mana  sunt,  quantum  exislimo,  suspicatus  ;  a  quo 
me  longe  abesse,  tu  illi  fac  fidem  quatum  potes,  qui 
prfiesensfaciliuspotes.lndica  ei  cum  qantoet  quam 
verodolore  de  offensione  animi  ejus  tecum  fuerim 
coliocutus.  Noverit  quam  non  eum  contemnam, 
et  quantum  in  illo  Deum  timeam,etcogitem  caput 
nostrum  in  cujus  corpore  fratres  sumus.  Ad  locum 
in  quo  habitat,  ideo  mihi  putavi  non  esse  venien- 
dum,  ne  spectaculum  faceremus  ridendum  alienls, 
nostrisdoiendum,  nobis  pudendum.  Per  tuam  sanc- 
titatem  et  charitatem  totum  recte  agi  potest :  ab 
illo  quippe  agitur,  qui  per  fidem  suam  habitat  in 
corde  tuo  ;  quem  credo  quod  non  spernit  in  te, 
cum  agnoscit  in  se. 

5.  Ego  certe  in  hac  causaquid  melius facerem noo 
in veni^  quam  ut veniam  peterem  a fratre,  qui  Iflesum 
selitterarum  mearumasperitateconquestusest.  Fa- 
ciet  et  ipse,  utspero,  quod  sibi  imperari  novit  ab  eo 
qui  per  Apostolum  loquens  ait :  Donanles  vobis- 
metipsiSfSi  quisadversus  aliquem  habet  querelam^ 
sicutet  Deusin  Chrislodonauit  vobi8[Coloss.m,i3). 
Estote  ei*go  imitatores  Dei,  sicut  filiidilectissimi^et 
ambulate  in  charitate,  sicutet  Christus  dilexitnot 
(EpA.v,i,2).lnhaccharitateambulante8,siquiddili- 
gentius  possumus,  despirituaii  corporequod  inre- 
surrectione  habebimus,  concorditer  inquiramus  : 
quia  et  si  quid  aliter  sapimus,hoc  quoque  nobis  Deat 
revelabit,  si  in  illomaneamus  (Philipp,  lu,  15,  16). 
Qui  autemmanetincharitate,  inDeo  manet,etDeu8 
in  illo  manet :  quia  Deus  charitas  est  (I  Joan.  iv,i6) ; 
sive  tanquam  ejus  fons  ineffabiliter  existendo,  sive 
illam  nobis  perSpiritum  suum  largiendo.  Si  ergo 
doceri  potest  quod  charitas  corporalibus  oculis  aL- 
quando  videbitur  ;  poterit  fortassis  et  Deut  :  si 
autem  ista  nunquam  poterit ;  multo  minu8  ipte 
fons  ejus,  vei  si  quid  dici  exceiientius  et  conve- 
nientius  de  tanta  re  potest. 

CAPUT.  II  —6.  Magniquidam  virietinScripturis 
sanctis  doctissimi»  qui  plurimum  Ecclesiam  et  booa 
studia  fidelium  suislitteris  adjuverunt,ubi  eis  occa- 
slo  data  est,  dixerunt  invisibilem  Deum  invisibiliter 
videri;hoc  est  per  eam  naturam  quaa  in  nobis  quoque 
in  visibilis  est,  m  unda  scilicet  mente  vel  corde.Beatus 
Ambrosius  de  Ghristo  cum  ageret,  secundum  id 
quod  Verbum  est,  Non  enim  corporalibus^  iaquit, 
sed  spiritualibusoculisJesus  videtur. Et  paulopost, 
Noneum  viderunt,  inqmi  Judsri;  obemcatum  enim 
eratinsipiens  cor  eorum  {Lib.  1  m  Lue.  t):  hiac  os- 
tendens  unde  videatur.  Item  cumde  saacto  Spirila 
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loqueretur,  laterposuit  yerbaDomiQi  dicentis  :i2o« 
gabo  Patrem^  et  alium  Paracletum  dabit  vobis, 
qui  vobiscum  sil  in  astemum  ;  Spiritum  veritatis^ 
quem  hic  mundus  non  potest  acciperCy  quia  non  vi' 
det  eum,  nec  cognosciteum  (Joan.  xiv,  16,  17).  Me- 
rilo  ergo  se^  inquit,  in  corpore  demonstravit ,  quo- 
niam  in  divinitatis  substantia  nonvidetur.  Yidimus 
Spiritumj  sed  in  specie  corporati :  videamus  et  Pa- 
trem;  sed  quia  viderenon  possumus,  audiamus.  Et 
paulo  post,  Audiamus  ergo,  inquit,  Patrem ;  invisi- 
bilis  enim  Pater  ;sed  et  Filiusinvisibilis  secundum 
divinitatem ;  Deum  enim  nemo  vidit  unquam 
(I  Joan.  IV,  12) :  cum  ergo  Filius  sit  Deus,in  eo  uti- 
que  quod  Deus  et  Filius^  non  videtur  (Lib.  2  in 
Luc.  111,  22). 

7.  SanotusautemHieronymusait :  Videre  Deum 
siciUi  est  in  natura  sua,  oculus  hominis  non  poiest: 
non  ioium  homOy  nec  Angeli,  nec  Throni,  nec  Po- 
testates,  nec  Dominationes,  nec  omne  nomen  quod 
nominatur  ;  neque  enim  creatura  potest  aspicere 
Creatorem  suum.  Hisverbisvirdoctissimussatisos- 
tendit  quid  etiam  de  futuro  saeculo  senserit,  quod 
adhanc  rem  attinet.QuaDtumlibetenim  oculi  cor- 
poris  nostri  mutentur  in  meiius,  Angeiorumoculis 
nquabuntur.  Hicautem  etipsis,  et  universae  omni- 
ao  coelesti  creaturae  invisibilem  naturam  dixit  esse 
Greatoris.  Aut  si  et  hino  fit  quasstio,  et  inferlur  ulla 
dubitatio,  utrum  non  simusfuturiAngelis  potiores; 
Ipsius  Domini  est  hinc  aperta  sententia,  ubi  ait  de 
resarrecturis  in  regnum  :  Erunt  aequales  Angelis 
Dei  (Luc.  XX,  36).  Unde  idem  ipse  sanctus  Hiero- 
njmus  alibi  sic  dicit :  Homo  igilur  Dei  faciem  vi- 
dere  nonpotest;  Angetiautem etiam  minimorum  in 
Eccletiasempervident  faciemDei(Matth.  xviii,10). 
Et  nunc  in  speculo  videmus,  in  senigmate  ;  tunc 
autem  facie  ad  faciem  (I  Cor.  xiii,  i2),  quando  de 
hominibus  in  Angetosprofecenmus,  et  potuenmus 
cum  ApostolodicercaNosauiemomnesrevelata  fa- 
ciegloriam  Dominispeculantes  in  eamdem  imaginem 
iransformamur  a  gloriaingloriam,  tanquam  aDo- 
miniSpiritu  » (II  Cor.ui,  18)  ;licet  faciem  Dei  juxta 
naiurmsuas  proprielatem  nulla  videat  creatura,  et 
tunc  mente  cematur^  quando  invisibilis  crediiur 
(Lib,  1  in  Isai.  i). 

8.  In  his  verbis  hominis  Dei,  multaconsideranda 
tunt. Primum,quiasecundum  apertissimam  Domi- 
ni  sententiam  etiam  ipsesentit  tuncnos  visuros  fa- 
ciemDei,cuminAngeIosprofecerimus,idest,  aequa- 
les  Angelis  facti  fuerimus  ;  quod  erit  utique  in 
resurrectione  mortuorum.  Deinde  apostolico  testi- 
moniosatis  aperuitnonexteriorissed  inleriorisho- 
minis  faciem  intelligendam,  cum  videbimus  facie 
ad  faciem  :de  facie  quippe  cordis  loquebatur  Apos- 
tolus,  cum  diceret  quod  hinc  commemoravit,  Nos 
autem  revelata  facie  gloriam  Domini  speculantes, 
in  eamdemimaginemtransformamur.  Qnodsiquis- 
quam  dubitat,  recenseat  eumdem  Iocum,et  atten- 
dat  unde  Apostolus  loquebalur  ;  de  velamine  sci- 
licet  quod  manet  in  lectione  Veteris  Testamenti, 
donec  quisque  transeat  ad  Christum,  ut  auferatur 
yelameu.  Ibiquippedicit,  Nosautemrevetatafacie 


glotiam  Domini  speculantes  qnae  facies  in  Judieis 
non  erat  revelata  :  de  quibus  dicit,  Vetamen  super 
cor  eorum  positum  est,  ut  ostendat  cordis  faciem 
nobis  esse  revelatam,  velamine  ablato.  Prostremo, 
ne  quisquam  istaminus  intuens,  minusque  discer- 
nens,  visibilem  Deum  vel  Angelis  vel  hominibus, 
cum  aequales  Angelis  facti  f  uerimus,  sive  nuno  esse, 
sive  futurum  esse  crederet,  evidentissime  quid  sen- 
tirelexpressit,  dicensquod/lacim  Deijuxtanaturm 
suaspropietatem  nulla  videat  creatura,  et  tunc  mente 
cernatur,  quando  invisibilis  creditur.Unde  suffioiea- 
ter  significavit,  quando  visus  estab  hominibusper 
ocuiosoorporisjtanquam  ipsecorporeus,  noneum 
secund  um  naturae  suee  proprietatem  fuisse  visum,ia 
qua  tunc  mente  cernitur,  quando  in  visibilis  creditur. 
Q  uibus  in  visibilis,nisi  aspectibus  corporalibus  etiam 
coelestibus.sicutsupradeAngelis  et  Potestatibus  et 
Dominationibusdixit  ?quanto  magis  terrestribus  1 

9.  Unde  aiio  ioco  evidentius  dicit,  Non  solum  Pa- 
tris  dioinitatem,  sed  nec  Filii  quidem  et  Spiritus 
sancti,  quse  una  in  Trinitate  natura  est,  posse  ocu' 
los  carnis  aspicere,  sed  oculos  mentis  :  de  quibus 
ipse  Salvator  ait,  «  Beati  mundo  corde  ;  quoniam 
ipsi  Deum  videbunt  »  (Lib.  3  in  Isai.  I).  Quid  hao 
manifestatione  lucidius  ?  Si  enim  tantummodo  di- 
xisset,  Nec  Patris,  nec  Filii,  nec  Spiritus  sancti  di- 
vinitatemposse  oculuscarnis  aspicere,nec  deinceps 
addidisset,  sed  ocutos  mentis  ;  forte  diceretur  car- 
nem  jamnon  esse  appellandam,  cum  corpus  fuerit 
spirituale  :  addendo  ergo,  et  dicendo,  sed  oculos 
mentis,  ab  omni  genere  corporis  alienavit  hujus- 
modi  visionem.  Nequis  autem  putaret  eum  tantum 
de  praesenti  tempore  locutum,  subjecit  etiam  Do- 
mini  testimonium,  volens  ostendere  quos  dixerat 
oculos  mentis  ;  quo  testimonio  non  praeseatis  sed 
futurae  visionis  promissio  declaratur  :  Beati  mun- 
do  corde;  quoniam  ipsi  Deum  videbunt  (Matth.  v, 8). 

10.  Beatissimus  quoque  Athanasius,  Alexandri- 
nus  episcopus,  cum  ageret  adversus  Arianos,  qui 
tantummodo  Deum  Patrem  invisibilem  dicunt,  Fi- 
lium  vero  et  Spiritum  sanctum  visibiles  putant, 
eequalem  Trinitatis  invisibilitatem  Scripturarum 
sanctarum  testimoniis,  et  diligentia  suee  disputa- 
tionis  asseruit,  instantissime  suadens  Deum  noa 
esse  visum  nisi  assumptione  creaturee :  seoundum 
Deitatis  autem  su6e  proprietatem  omnino  Deum 
esse  invisibiiem,  id  est  Patrem,  et  Filium,  et  Spiri- 
tum,sanctum  nisi  quantum  mente  ac  spiritu  nosci 
potest.Gregoriusetiam,  sanctus  episcopusOrienta- 
lis  (a),  apertissime  dicit  Deum  natura  invisibilem, 
quando  patribus  visus  est,sicut  Moysi,  cum  quo  facie 
ad  faciem  loquebatur,aIicujus  conspicabiiis  materia 
dispositione  assumpta,  salva  sua  invisibilitate  vi- 
deri  potuisse.  Hoc  est  quod  etiam  noster  dicit  Am- 
brosius,etPatremetFilium  et  Spiritum  sanctum  ea 
specie  videri  quam  voluntas  eIegerit,non  natura  for- 

(a)  In  omDibus  libris  babetur,  Orienialis.  Quanquam 
eruditorum  judicio  probabilius  est  oratioDem  illam,  in- 
ter  opera  Gregorii  NaziaDzeni  quadragesimam  nonam, 

ausB  hic  citatur,  esse  latiDi  scriptoris  ;  forteaD  alterius 
regorii  id  Hi»paiDa  episcopi  Eliberitani,  qui  circiter 
meflium  soeculum  quartum  florcbat. 
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maverit  (/n  Luc,  c.  i,  i i) :  ut  et illud  verum sit,  quod 
Deum  nemo  vidit  unquam  (Joan,  i,  18),  quee  vox 
ipsius  Domiai  Christi  est ;  et,  Quem  nemo  hominum 
viditj  necviderepoiest  (I  rim.  vi,  16),  quee  vox  Apos- 
toii,  imo  ejus  per  ApostoIumChristi  est ;  etiiia  non 
repudientur  testimonia  Scripturarum  quibus  Deus 
visus  esse  narratur,  quia  et  invisibiiis  est  per  pro- 
priam  Deitatis  naturam,  et  cum  vult  videri  potest 
per  assumptam,  sicut  ei  placnerit,  creaturam. 

CAPUT  lil.  — 11.  Porro  si  naturae  ipsius  est  invi- 
sibiiitas  sicut  incorruptibilitas,  non  mutabitnr  uli- 
que  in  futuro  saeculo  illa  natura,  ut  de  invisibiii 
visibilis  iiat  ;  quia  neque  poterit  de  incorruptibili 
corruptibilis  fieri  :  simul  enim  et  incommutabilis 
est.  Et  utique  naturam  ejus  commendavit  Aposto- 
lus,  cum  duo  ista  simul  ponerel,  dicens  :  Begi  au- 
tem  saBculorum  invisibilif  incorruptibili,  soli  Deo 
honor  et  gloria  insaeculasxculorum  (I  Tim.  i,  17). 
Unde  non  audeo  ego  ita  distinguere,  ut  dicam  :  In- 
corruptibili  quidem  in  seecula  saeculorum ;  invisi- 
bili  autem  non  in  saecula  saeculorum,  sed  tantum 
in  hoc  s«BCulo.  Verum  quia  nec  ista  testimonia  falsa 
esse  possunt,  Beati  mundo  corde  :  quoniam  ipsi 
Deum  videbunt  ;  et,  Scimus  quia  cum  apparuerit, 
similes  ei  erimus  ;  quoniam  videbimus  eum  sicuti 
est  (IJoan.  lu,  2) :  negare  non  possumus  Hlios  Dei 
visuros  Deum,  sed  sicut  videntur  invisibilia,  sicut 
seipsum  ostensurum  promittebat  qui  hominibus 
apparebat  in  carne  visibilis^quandodicebat,  Et  ego 
diligam  eum^  et  ostendam  meipsum  ilti  (Joan.  xiv, 
21),  cum  ante  oculos  hominum  conspicuus  loque- 
retur.  Unde  autem  invisibilia  videntur,  nisi  oculis 
cordis  ?dequibus  pauloante  dixiquidHieronymus 
senserit  ad  videndum  Deum. 

12.  Hinc  estetiam  quod  memoratus  Mediolanen- 
sis  episcopus  in  ipsa  resurrectione  dixitnon  facile 
esse  videre  Deum,  nisi  iis  qui  mundo  corde  sint ; 
et  ideo  scriptum  esse  :  Beati  mundo  corde,  quo- 
niam  ipsi  Deum  videbunt.  Quantos  beatos,  inquit, 
jam  numeraverat,  et  tamen  eis  videndi  Deum  non 
promiserat  facullatem  !  Deinde  adjungit  etdicit : 
Si  ergo  ii  qui  mundo  sunt  corde,  Deum  videbunt, 
utique  alii  non  videbunt.  Et  ne  alios  illos  accipe- 
remus,dequibus  dictum  est,  Beatipauperes,  Beati 
miles,  continuo  subjunxit  :  Neque  enim  indigni 
Deum  ridebunt.  Indignos  utique  illos  voiens  intel- 
ligi,quilicetresurgant,  Deum  videre  nonpoterunt; 
quoniam  ad  damnationem  resurgent,  quia  per  fidem 
yeram  qu8eperdiiectionemoperature(Ga/a^  v,6), 
cor  mundare  noluerunt.  Et  ideo  sequitur  et  dicit : 
Neque  is  qui  Deum  videre  noluent,  potest  Deum  vi- 
dere.  Deinde  quia  occurrebat  etiam  itnpios  omnes 
velle  videre  Deuin,  statim  ut  ostenderet  quare  di- 
xerit,  qui  Deum  videre  notuerii,  quia  ulique  illo 
modonon  vultDeum  videre  impius,  quia  cor  mun- 
dare  non  vuit,  quo  iile  videri  poterit,  secutus  ad- 
junxit  etait :  Nec  in  loco  Deus  videtur,  sed  mundo 
corde ;  nec  corporatibusoculis  Deus  quxritur,  nec 
cireumscribiturvisunecytactu  tenetur,  nec  auditur 
affatu,  nec  sentitur  incessu(In  Luc.  c.  i,  11).  Qui- 
bus  verbisbeatus  Ambrosius  roluitadmonere  quid 


debeant  homines  praeparare  qui  volunt  Deam  vi- 
dere  ;  hoc  est,  cor  mundareper  fidem  qua  perdi- 
ieclionem  operatur,  dono  Spiritus  sancti,  unde  pi- 
gnus  accepimus,  quo  illam  visionem  desiderare 
noverimus  (II  Cor.  v,  4-8). 

CAPUT  IV.  — 13.  Nam  de  membris  Dei,  quse  as- 
sidueScriptura  coinmemorat,  nequisquam  secun- 
dum  carnis  hujus  formam  et  figuram  nos  esse  cre- 
deret  similes  Deo,  propterea  eadem  Scriptura  et 
aias  habere  Deum  dixit  (Psal.  xvi,  8),  quas  nos 
utiquenon  habemus.Sicutergoalascum  audimus, 
protectionem  inteliigimus  :  sic  et  cum  audimus 
manus,  operationem  intelligere  debemus  ;  et  cum 
audimus;pedes,pr8esentationem  ;etcum  audimus 
oculos  visionem  qua  cognoscit  ;  et  cum  audimus 
faciem,  notitiamqua  innotescit;etsi  quid  aliudea- 
dem  Scriptura  tale  commemorat,  puto  spiritualiter 
inlelligendum.Nequehocego  tantum,autegoprior, 
sed  omnes  qui  qualicumque  spirituaii  intelligentia 
resistunt  eis  qui  ob  hoc  Anthropomorphit»  nomi- 
nantur.  Exquorumlitteris  nemultacommemoran* 
domajores  inoras  faciam,hocunumsanctiHieron- 
ymi  interpono,  utnoverit  iste  frater,  non  se  de  hac 
re  me  cuiu  magis  quamcum  prioribus  agere  debe- 
re,si  quid  eum  contra  permovet. 

14.  Cum  ergo  ille  vir  in  Scripturis  doctissimus, 
psalmum  exponeret  ubi  dictum  est,  Inteltigite  ergo 
qui  insipientes  estis  in  populo,  et  stulti  aliquando 
sapite.  Qui  ptantavit  aurem,  non  audiet  ?  aut  qui 
finxil  ocutum,  non  considerat  ?  inter  ceetera,  Iste 
tocus,  inquit,  adversus  eos  maxime  facit,  qui  An* 
thropomorphitsesunt,quidicunt  Deum  haberemem- 
bra  qum  etiam  nos  habemus,  Verbi  causUt  dicitur 
Deus  habere  oculos,  quia  ocuti  Domini  respiciunt 
omnia ;  manus  Domini  facit  omnia  :  «  Et  audivU,  • 
inquit,  a  Adam  sonum  pedum  Domini  deambulan- 
tis  in  paradiso  »  (Gen.  iii,  8)  :  hxc  simpliciter  au" 
diunt,  et  humanasimbecillitatesadDeimagnifieen'' 
tiam  referunt.  Ego  autem  dico  quod  Deus  lotus 
oculus  est,  totusmanusest,  totus  pesest.  Totusocw' 
lus  est,  quia  omnia  videt.  Totus  manus  est,  quia 
omnia  operaiur.  Totus  pes  est,  quia  ubique  est. 
Ergo  videte  quid  dicat. «  Qui  plantavit  auremf  non 
audietf  aui  qui  /incit oculos,  non  considerat  ?  »JS< 
non  dixit,  Qui  plantavit  aurem,  ergo  ipse  aurem 
non  habet ;  non  dixit,  Ergo  ipse  oculos  non  habet : 
sed  quid  dixit  ?  o  Qui  ptantavit  aurem,  non  a»- 
diet  ?  qui  finxit  oculos,  non  cnnsiderat  ? »  membra 
tulit,  effidentias  dedit  (In  Psal.  xciii,  8,  9). 

15.  llaec  omnia  de  litteris  eorum  et  Latinorum  et 
Gra^corum,  qui  priores  nobis  in  catholica  Ecclesia 
viventes  divina  eloquia  tractaverunt,  ideo  comme- 
moranda arbitratus  sum,  utsciat  iste  frater,  siquid 
aliter  quam  isti  8entit,deposita  dissensionis  ama- 
ritudine,  et  fraterufiecharitatis  suavitate  servata  at- 
que  in  integrum  restituta,  diligenti  et  traDquilla 
consideratione  qtia;rendum  vel  discendum  vel  do- 
cendum.  Neque  enim  quorumlibet  disputationes, 
quamvis  catholicorum  et  laudatorum  hominam, 
velul  Scripturascanonicashaberedebemasi  ut  no- 
bis  non  liceat  salva  boQorifioentia  qufe  illis  debetur 
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libiifl,  aliquid  ia  eorum  scriptis  improbare  at- 

spuere^si  forte  invenerimus  quod  aliter  sen- 

quam  veritas  habet,  divino  adjutorio  vel  ab 

iteliecta,  vei  a  nobis.  Talisergo  sum  in  scrip- 

OTum ;  taies  volo  esse  intellectores  meorum. 

ueiniisomnibusquae  deopusculissanctorum 

doctorum  commemoravit,  Ambrosii,  Hiero- 

Athanasii,  Gregorii,  et  si  qua  aliorum  taiia 

potui  que  commemorare  longum  putavi, 

Don  esse  corpus,  nec  formae  humanae  ha- 

nembra,  nec  eum  esse  per  locorum  spatia 

)iiem,  et  esse  natura  incommutabiliter  in- 

em,  nec  per  eamdem  naturam  atqne  subs- 

m,  sed  assumpta  visibili  specie  sicut  voluit 

uisse  iis  quibiis  apparuit,  quando  per  cor- 

oculos  in  Scripturis  sanctis  visus  esse  narra- 

adjutorio  Dominiinconcussecredo,etquan- 

>8e  donatinteliigo. 

UT  V.  —  i6.  De spirituaii  autem  corpore,  quod 
urrectione  habebimus,  quantam  capiat  in 
icommutationem:utruminsimplicitatemspi- 
edat,  ut  totus  homo  jam  spiritus  sit ;  an  quod 
puto,  sed  nondum plena fiducia  contirmo,  i ta 
m  sit  spirituale  corpus,  ut  propter  ineffabilem 
iam  facilitalem  spirituale  dicatur,servet  tamen 
kUtiam  corporalem,  qu6e  per  seipsam  vivere 
itire  non  possit,  sed  per  illum  qui  ea  utitur 
im ;  neque  enim  et  nunc,  quia  corpusdicitur 
,le,  eadem  est  animae  natura  quae  corporis  : 
msi corporis,  quamvis  jam immortalis  atque 
uptibilis,  natura  servabitur,  adjuvet  tunc 
1  spiritum  ad  videndum  ipsa  visibiiia,  id  est 
'alia,  sicut  nunc  taie  aliquid  nisi  per  corpus 
non  po8sumus;an  vero  etiam  luncsineor* 
orporis  valeat  spiritus  noster  nosse  corporalia 
senimetDeustaliapersensuscorporisnovit) ; 
Ita  alia  quae  in  hac  quaestione  movere  pos- 
ateor  me  nondum  alicubi  iegisse,  quod  mihi 
re  ezistimarem  sive  ad  discendum  sive  ad 
ium. 

^c  per  hoc  si  non  displicet  huic  fratri  mea 
3umque  cautela,  interim  propter  quod  scri- 
»t»  Quoniamvidebimus  eum  sicuiiest  (IJoan, 
quantum  possumus,  cormundum  ad  illam 
im  ipso  adjuvante  praeparemus.  De  corpore 
spirituali  pacatiusetdiligentius  inquiramus, 
e  aliquid  certum  ac  liquidum,  si  nobis  hoc 
sse  novit,  secundum  Scripturas  suas  Deus 
ur  demonstrare.Si  eoimhoc  invenerit  inqui- 
iligentior,  tanlam  corporis  futuram  mutatio- 
it|possit|Videreinvisibilia; non,  utopinor,  talis 
iacoporis  menti  auferet  visionem,  iilexterior 
videre  Deumtuncpossit,  non  possitinterior  : 
lantum  foris  sit  Deus  ad  hominem,  et  intus 
t  in  homine,  cum  apertissime  scriptum  sit 
Deus  omnia  inomnibus  (1  Cor.  zv,28);  aut  ita 
is  ille  qui  sine  ullis  locorum  spatiis  ubique 
st,utforistantumvideri  ab  eiteriori  homine 
,  intus  autem  ab  interiori  non  possit. 
si  absurdissime  senliuntur  :  magis  enim 
pieui  eruutDuo  ;  nou  iuanes  intriusecus  ab 


illocircumdabuntur  eztrinseotts ;  neccflBsiiatrinse- 
cus  eum  quo  pleni  erunt,  non  videbunt,  et  tantum 
forinsecas  oculati  eum  quo  circumdabuntur,  vide- 
bunt :  restat  ut  interim  de  visione  Dei  secundum 
interiorem  hominem  certissimi  simus.  Si  autem 
etiamcorpusmiracommutationehocvaiuerit,aiiud 
accedet,  non  iilud  abscedet. 

18.  Melius  ergo  illud  aftirmamus  unde  minime 
dubitamus,  quod  homo  interior  videbit  Deum,  qui 
modo  solus  potest  viderecharitatem,  quaecamlau- 
daretur  dictum  est,  Deus  charitas  est  (I  Joan.  iv,  8) : 
solus  potest  videre  pacem  et  sanctificationem,  sine 
qua  nemopotest  videreDeum  (Hebr.  xii  J4).  Neque 
enim  charitatem,  pacem,  sanctiiicationem,  et  si 
qua  sunt  similia,  videt  modo  ullus  oculus  camis  ; 
quae  tamen  omnia  jam  videt,  quantum  potest, 
mentis  oculus,  tanto  purius  quanto  purior :  utsine 
dubitatione  Deum  nos  visuros  esse  credamus,  sive 
iaveniamus,sive  nou  inveniamusquoddequalitate 
futuri corporisqufierimus  ;  cum  tamen  corpus  resur- 
recturum  etira  mortale  atque  iucorruptibile  futurum 
non  ambigamus,  quoniatn  hinc  sanctarum  Scriptu- 
rarum  sententias  apertissimas  tirmissimasque  reti- 
nemus.Siautemistefraterquoddespiritualicorpore 
adhuc  requiro,  jam  sibi  flrmat  esse  certissimum, 
nisi  placidusaudiero^docentem,  ita  utille  quoque 
placidus  meaudiat  inquirentem,  habebit  undejure 
succenseat.  Nunc  tamen  per  Christum  obsecro  at 
de  illa  asperitate  litterarum  mearum,  qua  eum 
non  immerito  ofifensum  esse  didici,  veniam  mihi 
abillo  impetres,  et  merescriptis  Domino  adj  uvante 
Isetiflces. 

EPISTOLACXLIX*(a). 
Respondei  ad  quasstione8exPsalmi$,ex  Apostolo»  et 

ex  Evangelio  propositas  a  Paulino  superius,  in 

epistola  centesima  vicesima  prima. 
Beatissimo  et  venerabiliter  desiderabili  etdesidera- 

biliter  venerabili,sancto  sanctequecharissimo  fra- 

tri  et  coepiscopo,  Paulino,  AuGUSTiNU8,in  Domino 

salutem. 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Quod  de  perventione  tam 
prospera  fratris  et  comprfiesliyterinostri  Quinti,  et 
qui  cum  eo  navigaverunt,  cito  nos  Dominus  exhi- 
laravit,  nuntiantibus  litteris  Sanctitatistuae,gratia8 
agenseiqui  recreat  a£Glictos,  ethumiles  consolatur, 
sinceritati  cordis  tui,  occasione  filii  et  condiaconi 
nostri  RuffiniqusB  prozimaoccurrit,  nunc  rescripta 
persolvo :  de  litlore  namque  Hipponensi  profectus 
est.  Et  approbo  misericordiae  consilium  quod  tibi 
Dominus  inspiravit^mihique  insinuare  dignatuses. 
Ipse  et  hocadjuvet,  ipse  prosperet,  qui  jamcuram 
nostram  ez  magna  parte  lenivit,  quia  pervectus  et 
commendatus  est  charissimus  homo,  non  solum 
bonisoperfbus,  sed  etiamsanctis  orationibus  tuis. 

2.  Litterse  sane  Venerationis  tuaa,  ubi  multa  qusB- 
siisti,etqu8erendaadmonuisti,etqu83rendodocui8ti, 
ad  mepervenerunt.  Sedquasipsecontinuorescripti 

*  Hanc  recensuimus  ad  a.  bg.  bl.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  j. 
n.  p.  8.  vc.  duos  bn.  duos  sb.  duost.  quatuor.  v.  ot  ad 
Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  59  :  quse  autem  149  erat,  nunc  38.  Scrlpta 
vidotur  an.  414. 
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perhomines  eorumdem  sanctorum  solatlorum  no- 
slrorum,  sicut  his  tuis  receiitioribus  comperi,  non 
sunt  redditfiB  Yenerationi  tu6B.  In  quibus  quidem, 
quatenusad  interrogata  responderim.recolerenon 
valui ;  nec  earum  exemplum  cum  requisissem,  ubi 
hocpossemrecognoscere,inyeni.Adnonnuiiatamen 
merespondissecertusomninosum,  etideo  non  ad 
omnia,  quia  ut  cito  finirem,  festinatio  perlatoris 
urgebat.  Simul  etiam  miseram,  sicut  jusseras,  et 
illius  epistolae  exemplum,  quam  tu6B  Charitatiapud 
Carthaginem  de  corporumresurrectione  rescripse- 
ram  *,  ubi  de  usu  membrorum  exortaerat  qufestio. 
Nuncergo  ethoc  misi,et  alterum  alterius,  quianec 
ipsam  iu  manus  tuas  pervenisse  conjeci,  eo  quod 
iterum  interrogastiqusedam  qu6e  jammein  ea  res- 
pondisse  lego  et  agnosco.  Sed  istam  per  quem  direxe- 
rim  nescio.  Scripta  quippe  Charitatis  luae  quibus  eam 
reddidi,  sicut  etiam  ipsa  indicat',missa  sunt  mihi 
ab  Hippone  a  noslris,  cum  essem  apud  sanctum 
fratrem  et  coepiscopumnostrum  Bonifacium  (nam 
eorum  periatorem  non  vidi),  et  continuo  rescripta 
non  distuli. 

3.  QuiaergotunCySicutscripsi,  non  potueramin- 
spicere  codices  graecos  propterquaedam  psalmi  de- 
cimi  sexti,  inspexi  postea  quos  inveni.  Et  unus 
habebat,  quod  et  iatini  nosiri,  Domineyperdens  de 
ierra  dispet*lireeos :  aliussicutipse  posuisti,A  paucis 
de  lerra,  Et  iliud  quidem  apertum  habet  sensum, 
perdens  de  /erra quam  eis  dedisti,  dispertire  eos  in 
gentibus  :  quod  et  factumeis  est,  cum  gravi  bello 
expngnati  atque  subversi  sunt.IUud  autemalterum 
quomodo  accipiendum  sit,  non  mihi  occurrit;  nisi 
quia  in  comparatione  perditae  multitudinis  eorum, 
reiiquifie  salvae  factae  sunt,  utique  in  paucis  a  qui- 
bus  eos  dispertiendos,  hoc  est  dividendos  atque 
separandos  Scriptura  praenuntiavit,  dicens,  Domine, 
a  pnudSy  id  est,areliquiisquasex  ill^  gente  salvas 
fecisti,  de  lerra  dispertire  eos  :  ut  terram  inteliiga- 
mus  Ecclesiam  haareditatemque  Bdelium  atque  sanc- 
torum.quae  dicituret  terraviventium,etqu8setiam 
iilo  loco  recte  intelligi  potest,  Beatimites ;  quoniam 
ipsi  kxreditate  possidebunt  terrdm  (Matth.  v,  4). 
Cum  autem  dictum  esset,  A  paucis  de  terra  divide 
eo8,  additum  est,  in  vita  eorum  ;  ut  in  manifesto 
futurum  intelligeretur;  dum  hic  vivunt.Separantur 
enim  multi  ab  Ecclesia,  sed  cum  moriuntur,  qui 
tamencum  vivunt,perSacramentorum  communio- 
nem  unitatisque  cathoIicasTidenturEcciesiaecopu- 
lati.  Isti  ergodivisisunta  paucisqui  ex  illis  credi- 
derunt,  de  terra  quam  sicut  agrum  suum  excolit 
pater  agricola  :  divisi  autem  invita  sua,  id  est  hic 
in  manifesto,sicut  videmus.  Sequitur  autem,  Elde 
absconditis  tuis  adimpletus  estventereorum  ;  id  est, 
preeter  hoc  quod  in  manifesto  divisi  sunt,  etiam  de 
absconditis  tuis  quaa  in  occulto  reddis  conscientiae ' 
malorum,  adimpletus  est  venter  eorum  :  ventrem 
posuit  pro  internorum  iatentiumque  secretis. 


*  Msi.  q[uatuor  Vatic.  et  Callic.  tres,  teripteram, 
s  Edd..  tndieant.  At  Mss.  tiabent,  indieat,  scilicet  epis- 
tola  Augu.^tiDO  reddita. 
'  Bad.  Am.  Er.,  reddU  retribuiione  malorum. 


4.  Quod  vero  sequitur,  SaturaHsuntporcina{a) : 
jamquid  mihiex  hoc  videreturaperui.  Sedquodaiii 
codices  habent,  et  verius  habere  perhibentur,  qaia 
diligentiora  exemplaria,  per  accentus  notam  ejus- 
dem  verbigrfieciambiguitatemgraecoscribendi  more 
dissoIvunt,obscurius  est  quidem,  sec  electiori  sen- 
tentiee  videtur  aptius  convenire.  Quia  enim  dixerat, 
Et  de  absconditis  tuis  adimpletus  est  venter  eorum, 
quibus  verbis  occulta  Deijudicia  significata  sunt; 
occulte  quippe  sunt  miseri  S  etiam  qui  gaudentin 
malis,  quostradidit  Deusin  concupiscentias  cordis 
eorum  (Rom.  i,  24)  :  veiutqucBrereturundepossint 
cognosci  qui  in  abscondito  ira  Dei  adimpleti  sunt, 
et  responderetur  quodin  Evangeliodictum  est,  Ex 
fructibus  eorum  cognoscetiseos(Matth»  vu,  16),  con- 
tinuo  subjunctum  est,  Saturnti  suntfiliis^  hoc  est 
fructibus,  quod  evidentius  dicitur,  operibus  suis. 
Unde  alibilegitur,  Ecceparturivitinjustitiam,  con- 
cepit  dotorem^  et  peperit  iniquitatem(Psal.  vii,  15) : 
et  alibi ,  Deinde  concupiscentia,  cum  conceperity  parit 
peccatum  (Jacobi  i,  15).  Mali  ergofiiii,malaopera, 
quibuscognoscuntur^etquideabsconditisDeijudi- 
ciis  internis  cogitationumsuarum  tanquam  inven- 
trem  adirapleti  sunt.  Bona  opera,  boni  filii  sunt. 
Unde  ad  sponsam  Ecclesiam  dicitur  :  Dentes  tui 
sicut  grex  detonsarum  ascendens  de  lavacro,  quse 
omnes  geminos  creant,  et  sterilis  non  est  in  itlis 
(Cant.  IV,  2).  In  quo  gemino  fetu  geminum  opus 
dilectionis  agnoscitur,  Domini  Dei  sciUcet,  et  proxi- 
mi :  in  quibus  duobus  praeceptis  totaLex  pendetet 
Prophetae  (Matth.  xxu,  40). 

S.Isteautem  sensus,quo  itaexponiturquodscri- 
ptum  est,  Saturati  sunt  fiiiis,  non  mihi  occurrerat, 
cum  ante  rescriberem  ;  sed  recensui  brevissimam 
quamdam  ejusdem  psalmi  expositionem,quam  jam 
olim  dictaveram,ethoc  satisbreviter  a  me  positum 
reperi.  Inspexietiam  codices  gr8ecos,utrum  dativus 
casus  esset,quoddictumest,/S/tti,an  genitivus,  quo 
illalingua  uliturproablativo,  etinveni  genitivum: 
quod  si  ad  verbum  interpretaretur,  scriptum  esset, 
Saturati  sunt  liliorum;  sedrectemterpres  «enteo- 
tiam  secutusest,  etlatino  more  dixit,  Saturatisunt 
filiis,  Quod  verosequitur,E£  reiiquerunt  reliquias 
parvulis  suis,  existimo  parvulos  accipiendos  mani- 
festos  carnis  filios.  Uude  etiam  secundum  istam, 
non  de  porcina,  sed  de  filiis  exposilionem,  maoet 
illa  sententia  qua  dixerunt,  Sanguis  hujut  super 
nos  et  super  filios  nostros  (Id.  xxvii,  25)  :  ita  enim 
reliquerunt  operum  suorum  reliquias  parvulis  suis. 

6.  In  quintodecimoautem  psalmo,  quod  scriptum 
est,  Mirificaoit,  vel,  Minfieet  omnesvoluntatessuas 
interilLos,  nihii  prohibet  intelleligi,  imo  et  conve- 
nientius  videtur,  non,  inter  iitosy  sed,  in  ittis.  Sic 
enim  grsecicodiceshabent :  saepeautemquodhabet 
illa  liugua,  in  iliis,  nostri  interpretantur,  interiitos, 
ubividetur  sententiae  convenire.  Accipiamus  ergo, 
Sanctis  qui  sunt  in  terra  ^us,  mirificamt  omnes 
voluntates  suas  in  iilis ;  qtiod  plerique  eodicet  ha- 
bent:  etintelligamus,va/2in^a<ese[;ti5,munera  gra- 

*  Bad.  Aitj.Er.etMs8.duo,  oeeuita  qwippe  swiUmiMerii, 
(a)  Pro  uidn,  u6n  iegisso  vidttur  qui  vertit  fwimam. 
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to»  qiUB  gratisdatia  es(,qua  voluit,  nonquia  debe- 
batur.Unde  esiy  Scuio  bonm  voluntati  tux  coronasti 
no8(PiaL  y,  13) ;  et,  In  voluntate  tua  deduxisti  me 
{PsaL  Lzxii,  ti)  ;  et,  Voluntarie  genuit  nos  verbo 
verUatis  (Jacobi  ly  18)  ;  et,  Pluviam  voluntariam 
iegreganSj  Deus,  haereditati  tux  (Psal.  lxvii,  10) ; 
et,  Dividens  propria  unicuique  prout  vult  (I  Cor. 
zii,  11) ;  etaliainnumerabilia.  Proinde,  Mirificavit 
omnes  voluntates  suas  in  iliis,  in  quibus  nisi  in 
sanctis  qui  in  terra  suntejus  ?  Si  enim  terra,  sicut 
sapra  ostendimus,  potest  accipi  in  bono,  et  ubi 
non  additum  est,  e;i«s;quanto  magis  ubi  dicitur, 
terraejus  !  Miras  ergo  fecit  omnes  voluntates  suas 
in  iiiis :  miras  omnino  fecit,  quia  eos  ex  despera- 
tione  mirabiiiter  iiberavit. 

7.  Ex  bac  admiratione  exclamat  Apostostoius,  0 
altitudo  divitiarum  sapientixetscientiae  Dei  t  supra 
quippe  dixerat,  Conciusitenim  Deusomnes^  ininfi- 
deliiate^  ut  omnium  misereatur  (Rom.  xi,  33,  32). 
Nam  boc  etiam  bic  sequitur :  MuUiplicatx  sunt  in- 
firmitates  eorum  ;  postea  acceleravei*unt.  infirmi- 
tates  posuit  pro  peccatis,  sicut  ad  Romanos  Apos- 
tolus  dicit,  Si  enim  Christus,  cum  infirmi  essemus 
adhuc  juxta  tempus  pro  impiis  mortuus  est :  hos 
dixit  infirmos  quos  impios.  Deinde  paulo  post  eam- 
dem  sententiam  repetens,  Commendat,  inquit,  siiam 
eharitatem  Deus  in  nobis,  quoniam  cum  adhuc  peC' 
eatores  essemus,  Christus  pro  nobis  mortuus  est : 
quosinfirmos  supra,  eos  hic  peccatores  appellavit. 
Item  in  consequentibus  hoc  idem  aliis  verbis  ver- 
sans,  Si  enim  cum  inimici  essemus,  inquit,  recon-^ 
eiliati  sumus  Deo  per  mortem  Filii  ejus  {Id.  v,  6, 
8,  iO).  Ac  per  hoc  in  eo  quod  dictum  est,  Multipli- 
eatm  sunt  infitmitates  eorum,  intelJiguntur  multi- 
pUcata  peccata  eorum.  Lex  enim  subintravit,  ut 
abundaret  delictnm  :  sed  quoniam  ubi  abundavit 
delictum»  superabundavit  gralia  {Ibidem,  20),  ideo 
postea  aceeleraverunt.  Non  enim  venit  ille  vocare 
justos,  sed  peccatores  :  quia  non  est  opus  sanis 
medicus,  sed  SBgrotantibus  {Matth.  ix,  13, 12) ;  quo- 
rum  scilicet  multiplicatfie  sunt  infirmitates,  ut  eis 
sanandis  esset  necessaria  tantae  gratice  medicina, 
etcuidimittuntur  peccata  mnlta,diligeret  multum. 

8.  Hoc  cinis  vaccae  et  aspersio  sanguinis,  et  cruen- 
tarum  multiplicatio  victimarum  significabat,  non 
efficiebat.  Ideo  deinceps  dicit,  Non  congregabo  con' 
veniicula  eorum  de  sanguinibus,  id  est  illorum  sa- 
crificiorum  quae  immolabantur  in  figura  sanguinis 
Christi.  Nec  memor  ero  nominum  eorum  per  labia 
mea.  Nomina  quippe  illorum  erant  in  multipiica- 
tione  infirmitatum  ;  fornicatores,  idolis  servientes, 
adulteri^  molles,  masculorum  concubitores,  fures 
avari,  raptores,  ebriosi,  maledici,  et  quicumque  alii 
regnum  Oei  non  possidebunt*  Sed  ubi  abundante 
peccato,  superabundavit  gratia,  postea  acceleravC' 
runt.  Hflec  quidem  fuerunt,  sed  abluti  sunt,  sed 
saoctificatisunt,sedju8tificatisuntinnomineDomini 
Jesu  Christi,  et  inSpiritu  Dei  nostri  (I  Cor.  vi,  Mi) : 
ideo  non  memor  erit  nominum  illorum  per  labia 

*  M ss.  tres  recentioris  setntis,  omnia  xn  infidelitate :  qii80 
e8t  leciio  Yulgatfe  versionis.  AtahiCdd.  magno  nuiuero 
babent,oiiifiei;juxtagnBcumteztum  kposioh  Jouspantas. 


sua.  Sane  codices  emendatiores  et  electoris  auctori- 
tatis,  non  habent,  voluntates  sucu,  sed,  voluntates 
meas;  quod  tantumdem  vaiet,  quia  ex  persona  Filii 
dicitur.  Ipse  quippe  loquitur,  quem  verba  iila  evi- 
denter  08tendunt,quibusetApostoIiusi  sunt :  Non 
derelinques  animam  meam  in  infetmo,  nec  dabis 
sanctum  tuum  videre  cojTuptionem  {Aet.  n,  31,  et 
xni,  35).  Eadem  sunt  utique  munera  gratiee  Patris 
et  Filii  et  Spiritus  sancti  ;  et  ideo  rectissime  et  Fi- 
lius  eas  potest  dicere  voluntates  suas. 

9.  Quod  vero  in  psalmo  quinquagesimo  octavo 
de  Judfieis  intelligitur,  dicente.iV^  occidetis  eos,  ne 
quando  obliviscantur  Legis  tum^  convenienter  mihi 
videtur  intelligi  ita  esse  prannuntiatum  :  eamdem 
gentem  etiam  debellatam  atque  subversam,  in  po- 
puii  victoris  superstitiones  non  fuisse  cessuram, 
sed  in  veteri  Lege  mansuram^  ut  apud  eam  esset 
testimonium  Scriplurarum  toto  orbe  terrarum,unde 
Ecclesia  fuerat  evocanda.  NuUo  enim  evidentiore 
documento  ostenditur  gentibus,quod  saluberrime 
advertitur,  non  inopinatum  et  repentinum  aliquid 
institutum  spirilu  praesumptionis  humanfle,  ut 
Cbristi  nomen  in  spe  salutis  aeternae  tanta  auctori- 
tate  praepoUeat,  sed  olim  fuisse  prophetatum  atque 
conscriptum.  Nam  ipsa  prophetia  quid  aliud  nisi 
a  nostris  putaretur  esse  conficta,  si  non  de  inimi- 
corum  codicibus  probaretur  ?  Ideo,  Ne  occideris 
eos;  neipsius  gentis  nomen  exstinxeris,  nequando 
obliviscantur  Legis  tum:  quod  utique  fieret,  si  ri- 
tus  et  sacra  Gentilium  colere  compulsi  penitus» 
qualecumque  nomen  religionis  suae  minime  retine- 
rent.  Quod  in  eorum  figura  etiamde  Cain  scriptum 
est,  quod  constituitin  eo  Dominus  signum,ne  quis 
occideret  eum  {Gen.  iv,  15).  Denique  cum  di- 
xisset,  Ne  occideris  eos,  nequando  obliviscantur 
Legis  tum ;  velut  qusereretur,  quiddeillis  essetfa- 
ciendum,  utinaliquos  usus  testimonii  veritatisnon 
occidantur,  id  est,  non  consumantiiri  neque  obli- 
viscantur  LegisDei ;  continuo  subjunxit :  Disperge 
illos  in  virtuie  iua.  Si  enim  in  uno  loco  essent  ter* 
rarum,  non  adjuvarent  testimonio  praedicationem 
Evangelii,  quae  fructificat  toto  orbe  terrarum.  Ideo 
disperge  illos  in  virtute  tua,  ut  ejus  ipsius  cujus 
fuerunt  negatores,  persecutores,  interfectores,  ubi- 
que  sint  testes  per  ipsam  Legem,  quam  non  obli- 
viscuntur,  in  qua  est  ilie  prophetatus,  quem  non 
sequuntur.  Neque  enim  eis  aliquid  prodest,  quod 
eam  non  obliviscuntur  :  aliud  est  enim  legem  Dei 
habere  in  memoria,  aliud  in  intellectu  eteffectu. 

10.  In  sexagesimo  autem  septimo  psalmo,  quod 
quaeris  quid  sit,  Ve7*umtamen  Deus  conquassabit 
capita  inimicorumsuorum,  verticem  capilli  peram- 
bulantium  in  delictis  suis  ;  non  mihi  videtur  aliud 
dictum  quam,  Deus  conquassabit  capita  inimico- 
rum  suorum  nimium  superbientium,  nimium  se 
extollentium  in  deiictis  suis.  Per  hyperbolenquippe 
significavit  superbiam  tantum  se  exlollentem,  et 
lanta  elatione  incedentem,  quasi  capilli  verticem 
perambulando  calcaret.  Item  in  eodem  psalmo 
quoH  scriptnm  est,  Lingun  canwn  tuorum  ex  ini- 
micis  ab  ipso ;  non  semper  in  malo  accipiendi  sunt 
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eaaes.  Alioquin  non  reprehenderentur  apud  pro- 
phetam  oanes  muti  nescientes  latrare,  et  amantes 
dormitare  {hai.  lti,  10)  :  profecto  enim  laudabiles 
canes  essent,  si  et  iatrare  scirent,  et  vigilare  ama- 
reot.  Et  cerle  ilii  trecenti  in  numero  per  crucis  lit- 
teram  sacratissimo  non  eligerenlur  ad  victoriam 
iaciendam,  qui  tanquam  canes  lamberent  aquam 
(Judic.  vu,  7),  nisi  aiiquid  magnum  significarent. 
Vigiiant  enim  et  latrant  boni  canes,  et  pro  domo  el 
pro  dominoy  et  pro  grege  et  pro  pastore.  Denique 
et  hic  in  Ecclesias  iaudibus,  cum  prophetia  exere- 
retur,  lingua  canum  est  commemorata,  non  dentes. 
Tuorum  autem  catiumy  dizit,  ex  inimicis^  id  est,  ut 
qui  erant  inimici  tui  fierent  canes  tui,  et  iatrarent 
prote,  qui  saeviebant  io  te.  Addidit  autem,  ab  ipso^ 
ut  non  a  seipsis  hoc  factum  intelligerent,  sed  ab 
ipso,  id  est  misericordia  ejus  et  gratia. 

CAPUT  II.  —  H .  Oe  prophetis  quod  ait  Aposto- 
lus,  Quosdam  quidem  dedit  Deus  in  Ecclesia  apoS' 
tolos,  quosdam  aulem  prophetas  (Eph^  iv,  H),  hoc 
intelligo  quod  ipse  scripsisti,  prophetas  eos  dictos 
isto  loco,  ex  quibus  Agabus  erat  (Act,  xi,  27,  28), 
nonillosqui  venturum  in  carne  Dominum  prophe- 
taverunt.  Evangelistas  vero  invenimus,  quos  apos- 
tolos  fuisse  non  legimus  ;  sicut  fuerunt  Lucas  et 
Marcus.  Paslores  autem  et  doctores,  quos  maxime 
ut  discernerem  voluisti,  eosdem  puto  esse,  sicut 
et  tibi  visum  est,  ut  non  alios  pastores,  alios  doc- 
tores  inteliigamus  ;  sed  ideo  cum  praedixisset  pas- 
tores,  subjunxisse  doctores,  ut  intelligerent  pasto- 
res  ad  officium  suum  pertinere  doctrinam.  Ideo 
enim  non  ait,  Quosdam  autem  pastores,  quosdam 
vero  doctores  ;  cum  superiora  ipso  locutionis  ge- 
nere  distingueret  dicendo,  Quosdam  quidem  apos^ 
toloSf  quosdam  autem  prophetas^  quosdam  vero 
evangelistas :  sed  hoc  tanquam  unum  aliquid  duo- 
bus  nominibus  amplexus  est,  quosdam  autem  pas- 
tores  et  doetores. 

12.  Illa  plane  difficillime  discernuntur,  ubi  ad 
Timotheum  scribens  ait,  Obsecro  itaque  primum 
omnium  fien  obsecrationes,  orationes,  interpella- 
tiones,  gratiarumactiones  (I  Tim,  ii,  1).  Secundum 
graecum  enim  eloquium  discernenda  sunt :  nam 
nostri  interpretes  vix  reperluntur,  qui  ea  diiigen- 
ter  etscientertransferrecuraverint.  Ecce  enim  sicut 
ea  ipse  posuisti,  Obsecro  fieri  obsecratumes,  non  eo- 
dem  verbo  utrumque  dixit  Apostoius,  qui  utique 
grflBceillamscripsitepistoIam^sedpro  eoquod  inla- 
tino  est,065ecr0|ille  grsece  dixit,7ra|9ooeaX(u.Pro  eo  vero 
quod  latinus  vester  habet,  obsecrationes,  ille  posuit, 
itHcni^,  Proinde  alii  codices  in  quibus  et  nostri  sunl, 
non  habent,  obsecrationes,  sed,  deprecationes.  Tria 
porro  quse  sequuntur,  orationes,  interpellationes, 
gratiorum  actiones,  plerique  latini  codices  sic 
habent. 

13.  Undesi  velimus  secundum  latinaBlinguflepro- 
prietates  ista  discernere  more  ioquendi,  nostram 
▼el  qualemcumque  sententiam  fortasse  tenebimus ; 
sed  mirum  si  sententiam  graBci  sermonis  vel  con- 
suetudinis  obtinebimus.  Precationem,  et  depreca- 
tionein,  multi  nostri  boc  idem  putant,  et  hoc  quo- 


tidiano  usu  jam  omnino  prasvaluit.  Qui  auiem  dis- 
tinctius  latine  locuti  sunt,  precationibus  utebantur 
in  optandis  bonis,  deprecationibus  vero  in  devi- 
tandis  malis.  Precari  enim  dicebant  esse  precando 
bona  optare  ;  imprecari  mala,  quod  vulgo  jam  di- 
citur,  maledicere :  deprecariautem,  mala  precando 
depellere.  Sed  usitatum  jam  loquendi  modum  po- 
iius  sequamur ;  et  sive  precationes  sive  deprecatio- 
nes  invenerimus,  quas  Graeci  ^sqtrctc  vocant,  non 
putemus  emendandum  esse.  Orationes  vero,  quas 
grsecus  habet  Trpoffiu;^^;,  distinguere  a  precibus 
vei  precationibus  omnino  difficile  est.  Quod  vero 
quidam  codices  non  babent,  ora/ton^s,  sed,  adora' 
tiones,  quia  non  dictum  est  in  graeco  cux«?f  ^ed 
Trpotrcuxac :  non  arbitror  scienter  interpretatum  ; 
irpoo-cvx^c  enim  orationes  dici  a  Graecis  notissimum 
est.  Et  utique  aliud  est  orare,  aliud  adorare.  Deni- 
que  non  isto  verbo,  sed  alio  legitur  in  graeco,  Do- 
minum  Deum  tvum  adorabis  (Matih,  iv,  10)  ;  et, 
Adorabo  ad  templum  sanctum  tuum  (Psal.  v,  8) ; 
et  si  qua  simiiia. 

14.  Pro  interpellationibus  autem  qnod  nostriha- 
bent,  secundum  codices,  credo,  vestros,  postula^ 
iiones  posuisti.  Haec  interim  duo,  id  est  quod  aiii 
postulationes,  alii  interpelLatioms  interpretati  sunt, 
unum  verbum  transferre  voluerunt  quod  gr»cu8 
habet,  cvriv$c((.  Et  profecto  adverlis,  et  nosti  aiiud 
esse  interpellare,  aliud  postulare.  Non  enim  sole- 
mus  dicere,  Postulant  interpellaturi,  sed,  Interpel- 
lant  postulaturi  :  verumtamen  ex  vicinitate  verbum 
usurpatum,  cui  propinquitas  ipsaimpetrat  intellec- 
tum,  non  est  velut  censoria  notatione  cuipandum. 
Nam  et  de  ipso  Domino  Jesu  Christo  dictum  est 
quod  interpellat  pro  nobis  (Rom.  viii,  34) :  num- 
quidnam  inierpellat,  etnon  etiara  postulat?  Imo 
vero  quia  postulat,  pro  eo  positum  est,  interpellat. 
Evidenter  quippe  alibi  de  eo  dicitur  :  Et  si  quis 
peccaverii,  advocatum  habemus  apud  Patrem,  Je- 
sum  Chinsfumjustum,  et  ipse  est  exoratio  pro  peC' 
caiis  noslris  (I  Joan.  ii,  1,  2).  Quanquam  fortas- 
sis  codices  apud  vos  etiam  in  eo  loco  de  Domino 
Jesu  Christo  non  habent,  interpeiiat  pronobis,  sed, 
posiulai  pro  nobis :  in  greeco  enim,  quo  verbo  hie 
positse  sunt  interpellationes,  qims  ipse  posuislipos- 
tulationes,  ipsum  et  illic  verbum  est,  ubi  scriplum 
est,  interpellal  pro  nobis, 

15.  Cum  igitur  etqui  precatur  oret,  etqui  orat 
precetur,  et  qui  interpeliat  Deum,  ad  hoc  interpei- 
iet  ut  oret  et  precetur ;  quid  sibi  vult  quod  ista  ita 
posuit  Apostolus,  ut  non  sit  eorum  negligenda  dis- 
tinctio  ?  Excepto  ilaque  nomine  generali,  et  salva 
loquendi  consuetudine,  secundum  quam  sive  di- 
cas  precationem,  sive  orationem,  sive  inierpeHor 
tionem,  vel  postulationem,  una  eademque  res 
inieliigitur  ;  aliqua  etiam  singulorum  istorum  prO" 
prietas  inquirenda  est ;  sed  ad  eam  liquido  perve- 
nire  difficile  est  :  multa  quippe  hinc  dici  potsunt 
qu8B  improbanda  non  sint. 

i6.  Sed  eligo  in  his  verbis  hoe  intelligere,  qiiod 
omnis  vel  pene  omnia  frequentat  Ecclesia,  ut  prt- 
caiiones  accipiamus  dictas,  quaa  faeimus  in  oele- 
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}  Sacramentorum,  antequam  illud  quodest 
ni  mensaiQcipiat  benedici :  orationes,  cQm 
itur  et  sanctificatur,  et  ad  distribuendum 
luitur,  quam  totam  petilionem  fere  omnis 
dominica  oratione  conciudit.  Ad  quem 
um  etiam  verbi  graeci  origo  nos  adjuvat. 
m  quam  dicunt  cvx^v,  raro  ita  Scriptura 
inteliigatur  oralio:sed  plerumque  etmulto 
i  votum  appellat  «ux^^»  wpoo^^wx^^  vero,  quod 
ita  positumest  unde  tractamus,  semper  ora- 
rocal.  Unde  hanc  verbi  originem,  sicut  su- 
dixi,  nonnuUi  minus  erudite  intuentes, 
3v  non  orationem,  sed  adorationem  dicere 
Qty  quae  potius  npotntxtviifTiq  dicitur :  sed  quia 
iterdum  vocatur  tjxn,  adoratio  putata  est 
i.Porrosi  U8itatius,utdixi,in  Scripturis  vo- 
)ellatur  cux^,  ezcepto  nomine  generali  ora- 
i  proprie  inteiligendaestoratio,quam  faci- 
votum,  id  est  ttjooc  cv;^iqv.  Voventur  autem 
[uae  offeruntur  Deo,  mazime  sancti  altaris 
quo  Sacramento  praedicatur  nostrum  illud 
Qazimum,  quo  nos  vovimus  io  Christoesse 
3s,ulique  in  compage  corporis  Christi.Cu- 
lacramentum  est,  quod  unus  panis^  unum 
multi  sumus  (1  Cor,  z,  17).  ideo  in  hujus 
iationis  praeparatione,  ezistimo  Apostolum 
proprie  Qeri  rrpocrcu^^cc;,  id  est  orationes^  vel, 
ulli  minus  perite  interpretati  sunt,  odora/to- 
;  est  enim ad  votum, quod usitalius  in  Scrip- 
Qcupatur  rjx)3-  Interpellationes  autem,  sive, 
i  codices  habent,  postulationes,  fiunt  cum 
I  benedicitur  :  tunc  enim  antistites,  velut 
i,  susceptos  suos  per  manus  imposilionem 
>rdissim6B  offerunt  potestati.  Quibus  perac- 
rticipato  tanto  Sacramenlo, ^ra^tartim  ac^to 
concludit,  quam  in  his  etiam  verbis  ulti- 
'mmendavit  Apostolus. 
BC  autem  causa  priecipua  fuit  ista  dicendi, 
>reviter  perstrictis  atque  significatis,  non 
irnegligendum  esse  quod  sequitur, proom- 
ominibus,  pro  regibus,  et  his  qui  in  sublimi- 
t,ut  quietam  et  tranquittam  vitam  agamus  in 
Hateet  charitate:  ne  quisquam,sicut  se  ha- 
laufiB  cogitationis  iniirmitas^ezistimaret  non 
i  facienda  pro  his  a  quibus  persecutionem 
tur  Ecclesia,  cum  membra  Christi  ez  omni 
lominum  genere  colligenda.  Unde  adjungit 
:  Hoc  enim  bonum  et  acceptum  est  coram 
re  nostro  Deo,  quiomnes  homines  vult  satvos 
in  agnitionem  ventaiis  venire.  Et  ne  quis- 
iceret  posse  esse  salutis  viam  in  bona  con- 
)ue  et  unius  Dei  omnipotentis  cultu,  sine 
atione  corporis  et  sanguinis  Ghristi ;  Unus 
eus,  inquit,  et  unus  mediator  Dei  et  homi- 
mo  Christus  Jesus  :  ut  illud  quod  dizerat, 
homines  vutt  salvos  fieri,  nullo  alio  modo 
itur  praestari,  nisi  per  mediatorem,  non 
quod  semper  Yerbuin  erat,  sed  hominem 
m  Jesum,  cum  Verbum  caro  factum  est,  et 
itin  nobis  (^oan.  i,  14). 
)de  neciiludmovedtte,quod  deJudaeisidem 


apostolus  ait :  Seeundum  Evangelium  quidem  ini- 
micipropter  vos;  seeundum  eleetionem  autetn  di^ 
lectipropter  patres  {Rom,  zi,  28).  Altitudo  quippe 
illa  divitiarum  sapientiffi  et  scientiae  Dei,  et  illa  Ins* 
crutabilia  judicia  ejus,  et  investigabiles  vite  ejus, 
hanc  fidelibus  cordibus  magnam  ingerunt  admira- 
tionem,  qui  de  illius  sapientia  pertendente  a  fine 
usque  ad  finem  fortiter,  et  omnia  suaviter  dispo- 
nente  (Sap.  vni,  1)  non  dubitant,  quid  sit  quod  ei 
placet  ut  nascantur»  crescant  ac  multipliccntur  hi, 
quosetsi  malosipsenon  fecit,  tamen  malosfuturos 
esse  praescivit.  Nimis  enim  consilium  ejus  in  abdito 
est,  quo  etiam  malis  bene  utitur  ad  provectum 
bonorum,  etiam  in  hoo  mirificans  omnipotentiam 
booitatis  suee  :  quia  sicut  illorum  nequitiiB  est 
male  uti  bonis  operibus  ejus,  sic  illius  sapientia 
est  bene  uti  malis  operibus  eorum. 

19.  Hanc  igitur  altitudinem  sacramenti  siccom- 
mendat  Apostoius :  Noto  vos  ignorare,  fratres^hoc 
sacramentum,  ut  non  sitis  vobis  sapientes,  quia  cce- 
citas  exparte  in  Israet  facta  est,  donec  plenittuio 
Gentium  intraret,  et  si  omnis  Israel  salvus  fieret 
(Rom.  zi,  25,  26).  Ex  parte,  dizit,  quia  non  omnes 
ezcfiBcati  sunt :  erant  enim  ez  illis  qui  Christum  co« 
gnoverunt.  Plenitudo  autem  Gentium  in  hit  intrat, 
qui  secundum  propositum  vocati  sunt ;  et  sic  om- 
nis  Israelsalvus  fiet,quia  et  ez  Judsis  etez  Genti- 
bus,  qui  secundum  propositum  vocati  sunt,  ipsi 
verus  ^  sunt  Israel,  de  quo  dicitidem  Apo8tolu8,££ 
super  Israel  Dei  (Gatat.  vi,  16) :  illos  autem  dicit  la- 
rael  secundum  carnem;  Videte,  inquit.  Israel,secun' 
dum  camem  (I  Cor.  z,  18).  Deinde  interponit  testi- 
monium  propheiae,  Veniet  ex  Sion,  qui  eripia  t  et 
avertat  impietatem  ab  Jacob;  et  hoc  itlis  a  me  testa- 
mentum,cumabstuleropeccataeorum  (Isai.  liz,20)  : 
non  utique  omnium  Judeeorum,  sed  dilectorum  '. 

20.  HiQcadjungitea,qu8einquirenda  po8uisti,5e- 
cundum  Evangelium  quidem  inimici  propter  vos, 
Pretium  quippe  redemptionis  nostriB  sanguis  est 
Christiqui  utiquenonnisi  ab  inimicis  potuit  occidi. 
Hic  est  ille  usus  malorum  in  provectum  bonorum* 
Quod  vero  eLd']iingii,secundum  etectionem  autem  dim 
tectipropter  patres,  hinc  ostenditnonillosinimicos, 
sed  electos  esse  dilectos.  Sed  Scripturae  mos  est  ita 
loqui  de  parte  tanquam  de  toto  :  sicut  Corinthios  in 
primis  Epistolae  susb  partibus,  ita  laudat  tanquam 
omnes  tales  sint,  cum  essent  laudabiles  quidam  eo- 
rum ;  et  postea  in  nonnullis  Epistol«  ipsius  locis, 
ita  reprehendit  tanquam  omnes  culpabiles  essent, 
propter  quosdam  qui  tales  erant.  Istam  divinarum 
Scripturarum  consuetudinem  per  omne  corpusLit- 
terarum  ejuscreberrime  spar8am,quisqui8diligen^ 
ter  adverterit,  multa  dissolvit quae  inter  te  videntur 
esse  contraria.  Inimicos  ergo  alios  dicit,  alios  dilec- 
tos :  sed  quia  in  uno  populo  erant,  velut  eosdemip* 
808  dicere  videtur.  Quanquam  et  ez  ipsis  inimicit 
qui  crucifizeruntDominum,  plerique  conversi  sunt> 
et  apparuerunt  electi.Tunc  electi,  quando  conversi 
quantum  ad  salutis  initium  :  quantum  veroad  Dei 

<  Ita  in  Mss.  ubi  in  Edd.  legebatur,  verius. 

>  Edd.,  eleetorum,  AtMss.  habeot,  $ed  diUetamin* 
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preBsoientiam,  non  tuno  electi,  sed  anle  oonstitutio- 
nemmundi,  siout  idem  dioit  apostolus,  quod  eiege. 
ritnos  ante  mundi  oonstitutionem  (EphA,  4).Duo- 
bus  itaque  modisjpsi  inimici  qui  dileoti :  sive  quia 
in  uno  populo  utrique  fuerant;  sive  quia  ex  inimi- 
ois  saevientibus  usquead  8anguinemChristi,quidam 
eorum  dilecti  facti  erant  secundum  eieotionem  quse 
latebat  in  praescientia  Dei.  Ad  hoc  enim  addidit 
propter  patres ;  quia  id  quod  patribus  promissum 
est  oportebat  impleri,  sicut  circa  quem  Epistolfle  ad 
Romanos  ait :  Dico  enim  Christum  ministrum  fuisse 
circumcisionis  propter  veritatem  Dei,  ad  confirman- 
dus  promissionespatrum,  Gentes  autem  super  mise- 
ricordiaglorificareOeum  (Rom.  xv,  8,9).  Seoundum 
istam  misericordiam  diotum  est,  inimicipropter  vos : 
quodeisupvsLdii.eTai{JllorumdelictosalusGentibus. 

21.  Cum  autem  dixissei ^secundum  electionem  di- 
lecti  propter  patres,  addidit,  Sine  pcenitentia  enim 
sunt  dona  et  vocatio  Dei.  Videscerte  illos  significari, 
qui  pertinent  ad  numerum  prasdestinatorum.  De 
quibus  alio  loco  dicit,iScimus  quia  diligentibus  Deum 
omnia  cooperantur  in  bonum,  his  qui  secundum 
propositum  vocati  sunt  ^.  Multi  enim  sunt  vocati, 
pauci  vero  electi  (MaUh.  xxn,  14)  :  qui  vero  electi, 
ipsi  sunt  secundum  propositum  vocati ;  in  quibus 
Dei  procul  dubio  prsBscientia  falii  non  potesl.  Hos 
prcescivit  et  prasdestinavit  conformes  imaginis  Filii 
5Ut,  ut  sit  ipse  primogenitus  in  multis  fratribus. 
Quos  autem  prcedestinaviiy  illos  et  vocavit.  Ueo  vo- 
oatio  est  secundum  propositum;  hascest  sine  poeni- 
tentia.  Quos  autem  vocavit,  iltos  et  justificavit  : 
quosautemjustificavity  illos  et  glorificavit.  Si  Deus 
pro  nobis,  quis  contra  nos  (Rom.  v,  28-3t)? 

22.  Non  suntin ista  vocatione,  qui  in fide  quas  per 
dilectionem  operatur  (Gatat.  v,  6),  etiamsi  aiiquan- 
tum  ambuIant,non  perseverant  usque  in  flnem.Et 
utique  potuerunt  rapi,  ne  malitia  mutaret  intellec- 
tum  eorum  (Sap.  iv,  ll),si  ad  illam  praedestinatio- 
nem  et  vooationem,  quas  secundum  propositum  et 
sine  poenitentia  est,  pertinerent.  At  ne  quisquam 
prfiBsumptor  itade  ocouitis  judicet  alienis, ut  dioat, 
Ideo  non  rapti  sunt  ex  hao  vita,  antequam  essent 
fidei  desertores,  quia  in  eadem  vita  non  fideliter 
ambulabant,  et  hao  in  eorum  cordibus  noverat  Do- 
minus,  quamvis  hominibus  aliter  appareret :  quid 
dioturus  est  de  infantulis  parvulis,  qui  plerique 
acoepto  in  illa  astate  christianaegratifie  Saoramento, 
oum  sine  dubio  pertinerent  ad  vitam  eetemam  re- 
gnumque  ooelorum,  si  continuo  ex  hac  vita  emi- 
grarent,  sinuntur  cresoere,  et  nonnulli  etiam  apos- 
tatee  fiunt?Unde,  nisi  quia  non  pertinent  ad  illam 
preedestinationem,  et  secundum  propositum  ao  sine 
poenitentia  vocationem  ?  Cur  autem  adeam  alii  per- 
tineant,  alii  non  pertineant,  ocoulta  causa  esse  po- 
test,  injusta  esse  non  potest.  Numquid  enim  iniqui- 
tas  apud  Deum  ?  Absit  (Rom.  ix,  14).  Nam  et  hoc 
ad  illam  pertinetaltitudinem  judiciorum,quam  mi- 
rans  tanquam  expavit  Apostolus.  Ideo  quippe  illa 
judioia  vocat,  ne  quisquam  talia  fieri  putet,  sive 

^  Gxcusi  post  voeati  sunt,  addunt  saneti ;  qu8B  vox 
abest  ab  omnibus  Mss.  et  a  graeco  textu  Apostoli, 


Iniquitate  sive  temeritate  facientis^siye  casu  et  for- 
tuito  labentibus  ullis  partibus  tam  dispositorum 
sub  tanta  sapientia  Dei  saeculorum. 

23.  In  Epistola  porro  ad  Colossenses  quod  scrip- 
tum  est,  Nemo  vos  seducat  volens  in  humilitate 
(Coloss.  II,  18), et  caetera  qute  sequuntur,quousque 
tibi  obsoura  esse  dixisti,  nec  ego  adhiio  sine  oali- 
gine  intelligo.  Alque  utinam  preesens  de  me  ista 
quaesiisses  :  in  eo  quippe  sensu,  quem  mihi  in  his 
verbis  habere  videor,  adhibenda  est  quaedam  pro- 
nuntiatio  in  vultu  et  modo  vocis,  qui  exprimi  lit- 
teris  non  potest,  ut  ex  aliqua  parte  aperiatur ;  quod 
ideo  fit  obscurius,  quia  non  recte,  sicut  existimo, 
pronontiatur.  Quod  enim  scriptum  est,  iV^  ^cf/t^ert- 
tis,  ne  gustaveritis,  ne  attaminavei*itis  ;  tanquam 
praeceptum  putatur  Apostoli,  nesoio  quid  tangere, 
gustare,  attaminare  prohibeutis.  Contra  est  autem, 
si  tamen  in  tanta  obscuritate  ista  non  fallor.  Per 
irrisionem  quippe  verba  posuit  eorum,  a  quibus 
eos  nolebat  decipi  atque  seduci,  qui  discernentes 
oibos  secundum  culturam  Angelorum,atque  ita  de 
hoc  mundo  decernentes,  dicunt,  Ne  tetigeritiSy  ne 
gustaveritis,  ne  attaminaveritis ;  cum  sint  omnia 
munda  mundis  (IHt.  i,  15),  et  omnis  creatura  Dei 
bona  sit  (I  IHm.  iv,  4)  :  quod  in  alio  looo  ipse  evi- 
denter  commendat. 

24.  Totam  ergo  ipsius  senlentiiB  ciroumstantiam 
videamus  :  ita  enim  Apostoli  intentione  perspeota, 
sensum  ejus,  quantum  valemus,  fortasse  tenebi- 
mus.  Quibus  enim  ista  scribit,  metuebat  eos  seduoi 
umbris  rerum,  dulci  nomine  scientiae,  et  averti  a 
luce  veritatisquae  est  in  Christo  Jesu  Doinino  nostro. 
Hanc  autem  sub  nomine  sapientiae  vel  scientiflB  ou- 
ram  vanarum  superfluarumve  observalionum,  et 
de  superstilione  gentilitatis,  maximeque  ab  eis  qui 
Philosophi  sunt  nuncupati,  et  a  Judaismo,  caven- 
dam  esse  cernebat,  uli  erant  umbree  futurorum  re- 
movendflB,  quoniam  lumen  earum  jam  Christus 
advenerat.  Cum  ergo  commemorasset  et  oommen- 
dasset  quantum  certamen  pro  eis  haberet,  et  pro 
his  qui  LaodiceeB  fuerant,  et  quicumque  non  vide- 
rant  faoiem  ejus  in  oarne,  utcordibus  consolaren- 
tur  copulati  in  charitate,  et  in  omnibus  divitiis  ple- 
nitudinis  intellectus,  ad  cognoscendum  mysterium 
Dei,  quod  est  Christus,  in  quo  sunt  omnes  thesauri 
sapientise  et  scientiae  absconditi ;  Hoc  dico,  inquit, 
ut  nemo  vos  circumveniat  in  veri  simili  sermone : 
quia  veritatis  amore  ducebanlur,  veri  similitudi- 
nem  illis  timuit,nedeciperentur.  Et  ideo  commen- 
davit  in  Christo  quod  dulcissimum  habebant  the- 
8aurum,scilicetsapienti8eet  scientiflB,  oujus  nomine 
et  promissione  induoi  poterant  in  errorem. 

25.Mzm  etsi  corpore,  inquit,  absens  sum,  spiritu 
vobiscum  sum :  gaudens,  et  videns  vestram  ordina* 
tionem,et  idquod  deest  fidei  vestrae  in  Christo,  Ideo 
illis  timebat,  quoniam  quid  eis  adbuo  deesset,  vi- 
dehai.  Sicut  ergo  accepistis,  mquii,  Jesum  Christum 
Dominum  nost7*um,  in  ipso  ambulate;  radiecUi  ei 
superaedificati  in  ipso,  et  confirmati  in  fide,  sieut 
et  didicistis,  abundantes  in  ea  gratiarvm  actione. 
Vult  eos  fide  nutriri,  ul  capaces  fiant  participaudo- 
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rain  thesauronim  sapieatieB  et  scientisB,  qui  sunt 
abtoonditi  in  Christo ;  ne  antequam  sint  ad  hfiec 
idonei,  veri  simili  sermone  capiantur,  et  a  veritatis 
itinere  devient.  Deinde  apertiu8,quid  eis  timeat  os- 
tendens :  Videte,  inquit,  ne  guis  vos  decipiat  per  phi" 
loiophiam,et  inanem  seductionem,secundum  tradU 
iionem  hominum.secundum  elenientamundi^et  non 
teeundum  Christum  :quia  in  ipsohabitat  omnis  ple- 
niiudo  divinUatis  corporaliter,  Ideo  corporaliter 
dixit,  quia  ilii  umbratiiiter  seducebant ;  transiato 
verbo  usus,  sicut  etiam  umbrfle  nomen  in  his  rebus 
non  est  utique  verbum  propriura,sed  quadamsimi- 
litudinis  ratione  translatum.  Et  estis  in  illOy  inquit, 
repletU  qui  est  caput  omnis  pnncipatus  et  poiesta- 
tis.  Per  principatus  enim  et  potestates  superstitio 
Gentilium  yel  Philosophi  seducebant,  praedicantes 
iliam  quam  vocanl  tbeologiam  per  elemenla  tiujus 
mundi.Caputautem  omnium  Chrislum,principium 
omnium  voluit  inteiligi,  sicut  ipse,  cum  ei  dictum 
esset,  Tuqttis  es  ?  respondit :  Principium,qui  et  lo- 
quor  vohis  {Joan.  viii,  25).  Omnia  enim  per  ipsum 
facta  sunt,  et  sine  ipso  factum  est  nihil  (Id,  i,  3). 
Mirabiiiter  autem  vult  eos  esse  horum  velut  mira- 
bilium  contemptores,  cum  eos  ostendit  corpus  fac- 
tos  illius  capitis,  dicenJo  :  Et  estis  in  illo  repleti, 
gui  est  caput  omnis  principaius  et  potestatis. 

26.Hincjam  neumbris  Judaismi  seducantur,  ad- 
jungit :  In  quoetiamcircumcisiestis^  circumcisione 
non  manufacta  in  exspoliatione corporis  carnis;  ve), 
ticut  aiiqui  habent,  inexspoliationecorporispecca- 
torum  carniSy  in  circumcisioneChristi;  consepultiei 
in  BaptismOy  in  quo  et  consurrexistisper fidem  ope- 
raiionis  Dei,quisuscitavitillumamortuis, Videque' 
madmodum  et  hic  corpus  Christi  eos  ostendit,  u  t  ista 
contemnant^cohaBrentestantocapiti  suo,  mediatori 
Oei  et  hominum  Christo  Jesu,et  nullum  falsum  vel 
invaiidum  mediumperquod  Deo  cohaereant,  requi- 
rentes.  Et  vos,  inquit,  cum  essetis  mortui  in  deiictiset 
prxpuiio  camis  vestrx;  praeputium  vocavit  quod 
signiBcatur  pr8eputio,hoc  est  delicta  carnalia  quibus 
exspoliandi  sumus  :  vivificavitj  inquit,  cum  illo, 
donans  vobis  omnia  delicta,  detens  quod  adversus  nos 
erat  chirographum  in  decretis,quod  e7'at  con  trarium 
noto  ;quiareosLex  faciebat,qufle  subintraverat  ut 
abundaretdelictum.  Toltens,'\VLq\n\,  itluddemedio 
ei  affigensiltud  cruciy  exuenssecarne,  principatus 
etpotestates  exemptavit,  fiducialiter  triumphans  eos 
insemeiipso :qou  utiquebonos,sed  malosprincipa- 
tuset  malas  potestates,  diabolicasscilicetetdaemo- 
niacasexemplayit  (a);  id  est,exemplun)  de  illis  dedit, 
nt  quemadmodum  ipse  se  exuit  carne,  sic  suos 
ostenderetezuendoscarnaiibus  vitiis,  perquee  ilii 

eisdominabantur. 

27.JamhicdiIigenterattendequamadmodum  in- 
ferat  propter  quod  cuncta  isla  commemoravimus. 
Nemoergovos,mqm[,judicetincibo:  tanquam  pro- 
ptereaomniailladixerit,  quiaistiperhujusmodiob- 
servationes  seducebantur  a  veritate^qua  liberi  fie- 
bant;  dequadictumestin  Ev&ngthOfEtveritaslibe' 
ralnivos{Id,  vui,  32),  id  est,  liberos  faciet.  Nemo 

'  (a)  EieigfMUisin. 


ergovos,  inquit,  Judicetincibo,aut  in  potu^  aut  in 
parte  dieifesti,aut  neomenise,aut  sabbatorum;quod 
esi  umbra  fuiurorum  :  hoc  propter  Judaismum. 
Deinde  sequiturpropter  superstitiones  Gentilium, 
Corpus  autemChrisli,  inquit,  nemo  vos  convincat : 
turpe  est,  inquit,  etnimisincongruum,  el  agenero- 
sitale  vestraa  libertatis  alienum,  utcumsitiscorpus 
Chrisli,  seducamini  umbris,  et  convinci  videamini 
veluti  peccan tes,  si  haec  observare  negiigi tis .  Corpus 
ergo  Christi,  nemo  vos  convincai  volens  in  humiii' 
tate  cordis.  Hoc  si  per  verbum  griBCum  diceretur, 
etiam  in  latina  consuetudine  populari  sonaret  usi- 
tatius.  Sic  enim  et  vulgo  dicitur  qui  divitem  affectat, 
thelodives,  et  quisapientem,  theIosapiens,etc8Btera 
hujusmodi:ergoet  hic  thelohumilis^  quod  plenius 
dicitur  thelohumilis,  id  est,  volens  humihs,  affec- 
tans  humilitatem  ;quod  intelligitur,  voiens  videri 
humilis,  afiectans  humilitatem.  Hoc  enim  talibus 
observationibus  agitur,  ut  cor  hominis  velut  reli- 
gionehumile  reddatur.  Addidit  autem  et  culturum 
Angeloi*um,  vel  sicut  vestri  codices  habent,  reti" 
gionem  Angetorum,  quee  grsece  QpTntrxtia  dicitur ; 
Angeios  volens  inteliigi  Principatus,  quos  elemen- 
torum  mundi  hujus  prsBpositos,  inhis  observatio- 
nibus  colendos  esse  arbitrantur. 

28.Nemoergovos,inquit,convincatcumsitiscor- 
pusChristi,  volens  viderihumilis  corde  in  cultura 
AnffeloTum,  qu3B  nonvidii  incuicans  (a)  :  vel,sicut 
quidam  codices  habent,  qux  vidit  incuicans.  Aut 
enimsicdicere  Yo\\i\i,qu«  nonviditinculcans:qmgL 
homines  ista  suspicionibus  et  opinionibus  agunt; 
non  quod  viderintista  essefacienda.Autcerte,^tia3 
vidit  inculcans  .idestmagnaezistimans.quiavidit 
ea  quibusdam  locis  observari  alibi  ab  hominibus 
quorum  auctoritati  haberetfidem  etiamrationenon 
reddita;et  ideosibi  magnusvidetur,quiaeicontigit 
quorumdam  sacrorum  videre  secreta.  Sed  plenior 
sensus  est,  ^tia?  non  viditinculcans,frustrainflaius 
mentecamis  9ua?.MirabiIiler  ibieumdixit  iuflatum 
mente  carnis  su6b,  ubi  thelobumilem  supra  dixerat : 
iit  enim  miris  modis  in  anima  hominis,ut  de  falsa 
humilitate  magis  infletur,  quam  si  apertius  super- 
biret.^(  non  tenens,  \nq\x\{,caput,  quod  vuit  Chris- 
tum  '\n\.e\V\g\,ex  quoomnecorpus  compactum  eicon- 
nexum,  subministratum  et  copulatum  crescit  in 
incrementum  Dei.  Si  ergo  mortui  estis  cum  Christo 
ab  elemeniis  hujus  mundi  :quid  adhuc  vetut  viven» 
tes  de  hoc  mundo  decemitis  f 

29.  Hisdictis  inserit  verba  eorum  qui  decernunt  de 
hoc  mundo  per  has  observationes  quasi  rationabi- 
les,  affectata  vanitate  humilitatis  inflati :  Neteiigeri^ 
tis,  ne  gustaveritis,  ne  attaminaveritis.  Recolamus 
quod  dictum  est  superius,  ut  hoc  inteiligamus.Non 
vult  enim  eos  in  hisobservationibus  judicari,  ubi  di- 
cilur,i\re  ietigeritis,  ne  gustaveritis,  ne  attaminave- 
ritis :  qux  suni  omnia,  inquit,  in  corruptionem  per 
abusionem. OvaniSihBdc,  inquit,  magis ad  corruptio- 
nem  valent,  cum  superslitiose  ab  eis  abstinetur,  ut 
eis  homo  abutatur,id  est,  uon  eis  utatur  secundum 
prxcepta  ei  docirinas  hominum.  Hoc  plauum  est; 

(a)  Embaleudn. 
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sed  qaod  seqnitnr  multum  requiris :  Qux  sunt  guU 
demralionemhabentia  sapientimin  observatione^et 
humititate  cordiSy  et  vexatione  eorporis;  vel,  sicut  aiii 
mtejrpTeiSiiisuni, adnonparcendum  corpori.non  in 
honoreatiquoadsatuntatemcamis,C\ir,inqms,htec 
dicit  rationem  habere  8apieQti8e,qua)  ita  repreheudit  ? 

30.  Dicam,  quod  et  ipse  in  Scripturis  potes  adver- 
iere,88Bpe  sapientiam  positam  etiam  in  sedibus  mun- 
di  hujus,  quam  dicit  expressius  sapientiam  hiijus 
mundi.Necmoveatquodhicnonaddidit^Mundi.Non 
enim  et  alio  loco,  cum  ait,  Ubi  sapienst  ubi  scriba  (I 
Cor.  1, 20)  ?  addidit,  Hujus  mundi ;  ut  diceret,  Ubi 
sapiens  hujus  mundi  :et  tamen  hoc  intelligitur.  Sic 
et  ista  ratio  sapientiaB.  Nihii  enim  ab  eis  dicitur  in 
hujusmodi  superstitiosis  observationibus,  ubi  non 
mundi  hujus  eiementorum  naturarumque  rerum^ 
ratioquaedamsapientifiB  reddi  videatur.Nametcum 
dicit,  Cavete  ne  quis  vos  decipiat  per  philosophiam ; 
noQ  ait,Hujusmundi:etquidestphilosophialatiQe, 
nisi  studium  sapientiae  ?  Sunt  ergo,  inquit,  ista  ra- 
tionem  quidem  habentia  sapienti» tid  est,de  quibus 
aliqua  ratio  reddatur,  secundum  elementa  mundi 
huJQS^et  principatus  ac  potestates.  In  observatione 
ei  humilitate  cordis  :id  enim  agunt  ista^ut  supers- 
titionis vitio  cor  humilietur.  Ad  nonparcendum  cor- 
port.'dum  fraudatur  islis  escis  quibus  compellitur 
abstinere.  iVon  in  honorealiquo  ad  saturitatem  car- 
nis  :  Qon  qnod  hoQoratius  illo  magis  quam  illo 
cibo  caro  saturetur,cum  ad  ejus  uecessitatem  qoq 
pertiQeat  Qisi  quolibet  vaietudiui  apto  alimeuto 
refici  atque  fulciri. 

GAPUT  III.~31.  De  Evaogelio^Qquisitio  iua  solet 
multos  movere,quomodo  DomiQQs  postresurrectio- 
nem^cum  iu  eodem  corpore  surrexerlt  S  a  quibus- 
dam  qui  eum  QoveraQt^utriusquesexushomiuibQs, 
et  agQitusQOQ  sit,  etagQitus  sit.Ubi  primumquaBri 
solet  utrum  iu  ejus  corpore,  au  potius  iu  illorum 
oculis  aliquid  factum  sit  quo  qoq  posset  agQOSci. 
Gum  enimlegitur,  Tenebanturoculieorum  neagnos- 
eerent  eum  (Luc,  xxiv,  16) ;  impedimeutum  quod- 
dam  agQosccQdi  videtur  iu  lumioibus  factum  esse 
cerQentlum  :  cum  vero  aperte  alibi  dicitur,  Appa- 
ruit  eis  m  atia  effiqie  (Marc,  vi,  42),  utique  iu  ipso 
corpore  cujus  alia  erat  effigies,  aliquid  factum 
fuisse.quo  impedimeuto  tcQereQtur,  id  est,moram 
agQOsceQdi  patereQtur  oculi  illorum.  Sed  ego  mi- 
ror,CQmduosiQtiQCorporequibuscujusquespecies 
agQoscatur,  liueameQta  et  color,  cur  aule  resurrec- 
tioQem,quodiQmoQteitatraQsfiguratusestutfieret 
etvultusejus  spleQdidissimussicut  sol(lfa//A.xvii, 
2),QemiQemmoveteQmusque  ad  tautam  excelleQ- 
tiam  fulgoris  etlucis  colorem  sui  corporis  mutare  po- 
taisse  ;  et  post  resurrectiooem  movet  aliquateuus 
liueameQta  mutata  esse,  ut  qoq  posset  agoosci^  et 
rursum  eadem  poteQtias  facultate,sicut  tUQC  pristi- 
Qum  colorem,  sic  etposiresurrectiouem  pristiua  li- 
neamcQta  revocasse.Nam  et  illi  tres  discipuli^  aute 
quorum  oculos  iu  moQte  traQsfiguratus  est,  non  eum 
agQoscereQt,si  ad  eos  talis  aliuude  veuisset :  sed  quia 
oum  ilk)  eranl,  ipsum  esse  ceriissime  retiQebaQt.  Ar 

1  Sic  JQxta  oames  edlios.  lo  B.,  turrexit.  M. 


CQim  corpus  ipsum  erai,  iu  quoresurrexit.  Quid  hoc 
ad  rem?  Nam  illud  utique  ipsum  corpus  erat  in 
quo  iu  moQte  iraQsfiguratus  est ;  et  ipsum  erai  ju- 
veuis  iQ  quo  uatus  esl  :  et  tameu  si  quis  eum  re- 
penie  juvenem  vidisset,  qui  nonnisi  infantulum 
nosset,  non  utique  agnosceret.  An  vero  ad  linea- 
menta  mutanda  non  potest  celeriter  Dei  poiestas, 
quod  potest  per  annorum  moras  hominis  astas  ? 

32.  Quodautem  Mari8edixit,i\ro/t  metangercnon- 
dum  enimascendi  adPatrem  (Joan,  xx,  17),  nihii 
aiiud  me  inteliexisse  noveris,quam  iu.Ita  enim  signi- 
ficare  voluii  tactum  spirituaiem,  id  esi,  accessum 
fidei  se  requirere,  qua  creditur  eum  excelsum  esse 
cum  Patre.  Ei  quod  ab  illis  duobus  in  fractione  panis 
est  agniius  (Luc,  xxiv,  30,  31),  Sacramentum  esse 
quod '  nos  in  agnitionem  suam  congregat,  nullus 
debet  ambigere. 

33.  De  verbisSimeonis,  ubiait  Yirgini  mairi  Domi- 
ni ,  Et  tuam  ipsius  animam  pertransibit  framea^in  alia 
epistolacujusexemplumetiammodomisi,  dixiquid 
mihi  videatur;  q  uod  etiam  tibi  inter  csBtera  visam  est. 
Etquod  adjunxit,  Ut  denudenlurmuttorumcordium 
cogitationes(ld,  ii,  35),  hoo  intelligendum  puto,  quia 
perDomini  passionem,  etinsidise  Judfieorum,  et  di- 
scipuloruminfirmitaspatuit.  Tribulationem  igitur, 
gladii  nomine  significatam  esse,  credibile  est,  quo 
maternaanimavulnerataestdoIorisafTectu.lpsefuit 
gladiusinorepersecutorum,dequibusinPsaImodi- 
ciiur:  Et  gladiusin  oreeorum  (Psal,  Lviii,  8).  Ipsi 
enimerantfiliihominum,quorumdentesarmaei8a- 
gittae,  et  lingua  eorum  gladius  acutus  (Psal.  lyi,  5). 
Nam  etferrumquod  periransiitanimam  Joseph,  pro 
dura  tribulatione  posiium  mihi  videtur  :  aperte 
quippd  diciinr  ^FetTum  peiHransiit  animam  ^uSydo- 
necveniret  verbum  ejus;idest,  tamdiufuitin  dura 
tribulatione,  donecfieretquod  praedixit.  Hinc  enim 
magnus  est  habitus,  etab  illa  tribulationeliberaius. 
Sed  ne  huraan»  sapientifie  tribueretur,  quod  venii 
verbum  ejus,  id  esi,  factumestquod  prsedixii,  more 
suoScripturasanctaDeo  indedat  gloriam,  et  conti- 
nuo  subjungit:  EloquiumDominiigniviteum(PsaL 
civ,  18,  19). 

34.  Ut  potui  non  defui  interrogationibustuis  adju- 
iusorationibusiuis,  eiipsis  quasmisisti,  disputatio- 
nibus tuis.  Gum enim  interrogando disputas,etqu8e- 
ris  acriter  ei  doces  humiliter.  Ulile  est  autem  ut  de 
obscuritaiibusdivinarum  Scripturarum,  quas  exer- 
citationis  nostraacausa  Deus  essevoluit,  multffiinve- 
niantur  sentenii8e,cum  aliud  alii  videiur,  quee  iamen 
omnes  sanse  fidei  doctrineque  concordeni.  Dabis 
sane  veniam  stilo  meo  multum  festinanti,  ut  jam  in 
naviconstitutooccurreremperlatori.  Filium  autem 
nostrumPauIinum,inGhristicharitaieduIcissimum, 
in  hacpotiusepistolaresaluto ',  etpaucisuifestinus 
exhortor,  uimisericordiae  Dominiquisciensdareau- 
xilium  de  tribulatione,  eum  turbulentissimaiempes- 
tate  misitinportum,  quoiu  pelagotranquillioreper- 
measti,ipsi  marinse  tranquillitati  minime  credens,ei 
qui  ejus  rudimentis  excipiendis  atque  nutrieQdis  te 

*  Bad.  Am.  et  Er.,  quo  not,  quibus  suSragaQiur  Mss. 
quaiuor  Vatic.  et  e  nosiris  iotidem. 

*  Mss.  aliquot»  recognotco. 
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dedit,  gratiat  agas  quantas  potest,  et  omnia  ejus  ossa 
dieant:  Dominey  quis  similis  tibi  {PtaL  xxxiy,  10)7 
Non  enim  uberiore  fructu  legit  vel  audit  me  docen- 
tem  acdisserentem,  velqnibuslibet  exhortalionibus 
accendeutem,  quaminspicitte  viventem.  Resalutant 
sanctam  et  sincerissimam  Benignitatem  luam  con- 
servi  mei  qui  mecumsunt.  Coadiaconusautemnos- 
ter  Peregrinus,  ex  quo  a  me  profectiis  est  cum  sancto 
fratrenostroUrbano,  quandoepiscopatus  sarcinam 
subireperrexil,  nondum  remeavil  Hipponem  :  sal- 
Y08  eos  tamenin  nomineChristi,etIitteri8  eorumet 
fama  nuntiante  cognoscimus.  Compresbyterum 
Paulinum,  et  omnes  qui  tua  prfiesentia  in  Domino 
perfruuntur,  germano  salutamus  affectu. 

EPISTOLA  CL*  (a). 
Augustinus  Probas  etJuHanm  nobilibus  viduisgra" 
tulaturdefiliaearumDemetriade,qusevirginUatis 
velum  accepe9*at;  agens  graiiaspro  munusculo 
misso. 
Dominarum  honore  dignissimis,  merito  illustribus 
et  prflestantissimis  filiabus  PROBiB  et  JuuANiB,  Au- 
GUSTiNus,  in  Uomino  salutem. 
Implestis  gaudio  cor  nostrum,  tanto  jucundius 
quanto  charius,  taato  gratius  quantocitius.VestraB 
namquestirpis  sanctimoniam  virginaIem,quoniam 
quacumque  innotuistis,ac  per  hoc  ubique,fama  cele- 
berrima prfiBdicat,  velocissimum  volatumejusfide- 
liore  atquecertiorelitterarum  nuntiopr8Bvenistis,et 
prius  nosfecistisexsultare  de  cognitotamexcellenti 
bono,quam  dubitarede  audito.  Qui  verbis  explicet, 
qui  digno  prseconio  prosequatur,  quantum  incom- 
parabilitergloriosiusatque  fructuosiushabeatex  ve- 
strosanguinefeminas  virgines  Christus,quam  viros 
consules  mundus  ?  nam  volumina  temporum,  si 
magnum  atque  preBciarum  est  nominisdignitate  si- 
gnare  ;  quanto  est  majus  atque  prasclarius  cordis 
et  corporis  integritate  transcendere  !  Magis  itaque 
gaudeat  puella  nobilis  genere,  nobilior  sanctitate, 
quod  sitper  divinumconsortiuui  preecipuam  in  c»- 
lis  consecutura  sublimitalem,  quam  si  esset  per 
humanum  connubium  proiem  propagatura  subli- 
mem.  Generosius  quippe  elegit  Aniciana  posteritas 
tam  illustrem  faroiliam  beare  nuptias  nesciendo, 
quam  mullipiicare  pariendo,etin  carnejamimitari 
vitam  Angeiorum,  quamex  carne  adhuc  numerum 
augere  mortalium.  Haec  est  uberior  fecundiorque 
felicita8,non  venlre  gravescere,sed  mente  grandes- 
cere ;  non  non  iactescere  pectore,  sedcorde  candes- 
cere;  non  visceribus  terram,sed  caelumorationibus 
parturire.Dominarum  honore  dignissimse  filiae^per- 
fruamini  in  illa  quod  defuit  vobis  ;  perseveret  us- 
que  in  finem,  adhserens  conjugio  quod  non  habet 
finem.  Imitentur  eam  multfie  famuise  dominam, 
ignobiles,  nobilem  fragiliter  excelsfie  exceisiushu- 
miiem ;  virgines  quae  sibi  optant  Aniciorum  clarita- 
tem,eligant  sanctitatem.  ilhidenim  quantalibetcu- 
piditate  quando  assequentur?  hocautem  si  plene 
cupierint,mox  habebunt.  Protegat  vos  incolumeset 

*  Contulimiis  hanc  cum  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  (T.g.gv.  n. 
r.  8.  sb.  duobus  t.quator  v.  et  cum  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

la)  Alia8  179 :  quee  aulem  150  erat,  nunc  242.  Scripta 
sub  finem  an.  413,  aut  init.  414. 


feliciores  dextera  Alt  issimi  ,dominiB  honore  dignissi- 
mfleet  praBstantissimae  fil  iiB.  Pignora  SancUtatis  ves- 
trsByprflecipue  ipsam  sanctitate  precipuam,  debito 
vestris  meritis  officio,  dilectione  Domini  salutamus. 
Velationis  apophoretum  *  (a)  gratissime  accepimus. 

EPISTOLA  CLI'  (6). 
Caeciliano  significat  sui  erga  illum  animistudium^ 
veteremque  amicitiam  nihil  imminutam  esse : 
haudquaquam  enim  suspicari  conscium  ipsum 
fuisse  impiae  crudelisqueperfidiaB  a  viro  prmpoten' 
ti  (Marino  comite)  perpetratm  in  exde  duorum 
fratrumy  quorum  alier  {Marcellinus  tribunus) 
integerrimis  erat  moribus  prseditusy  et  omnium 
christianarum  virtutum  sptendoreomatissimus, 
Domino  merito  iliustri^  et  debito  a  mehonore  di- 
gnissimo  filio  Cjbciuano,  Augustinus,  in  Domino 
salutem . 

1.  Querelade  me  apud  telitteristuisindita  tanto 
est  mihi  gratior,  quanto  plenior  charitatis.  Si  ergo 
quod  tacui  purgare  coner.quidcanabor  aliudquam 
ostenderete  nonhabuisse  causamquamihisuccen- 
sere  deberes?  Sedcumid  in  te  magis  diligam,quod 
de  mea  reticentia  es  dignatus  ofiendi,  quam  inter 
tuas  curasnihil  momenti  habere  credideram;  cau- 
sam  meam  deseram,si  me  purgare  contendero.  Si 
enimindignari  nondebuisti,quia  non  ad  te  scripse- 
rim  ;  nihii  me  pendis,  qui  loquarnean  taceam  in- 
difTerenter  feras.  Porro  quia  me  tacuisse  moleste 
tuiisti,indignatio  ista,  indignatio  nonest.  Nonita- 
que  tam  doleo  menon  preebuisse^quam  gaudeo  te 
nostrum  desiderassesermonem.Nam  veteremami* 
cum,  et  quod  abs  te  taceri,  sed  a  nobis  oportet 
agnosci,  talem  ac  tantumviruminperegrinis  posi- 
tum,  curisque  pubIicislaborantem,quodmemorieB 
fuerim,honori  mihi  est,non  moemori.lgnosceigitur 
agenti  gratiasquod  me  indignum  nonputasti  eui 
succenseres  tacenti.  Nuno  enim  inter  tot  et  tanta 
negotia,  non  tua,  sed  publica,id  est  omnium,  non 
solum  onerosas  non  esse,verum  etiam  gratas  esse 
posse  iitteras  meas  credidi  benevolentias  tufe,  qua 
exelleutiam  vincis. 

2.  Cum  enim  accepissem  mihi  a  fratribusepisto- 
lam  missam  sancti  et  praacipuis  meritis  venerandi 
papae  Innocentii,  quam  per  tuam  Praastantiam  ad 
me  datam  certis  declaratur  indiciis ;  ideo  nullam 
tuam  paginam  simul  advectam  esse  putaveram 
quod  scribendietrescribendicuranolueris,  gravio- 
ribus  rebus  occupatus,  obstringi.Nam  utique  con- 
sentaneumvidebatur  ut  qui  mihi  sancti  viri  script^ 
dignatus  es  mittere,  ea  sumerem  adjuneta  cum 
tuis.  Hinc  ergo  statueram  non  esse  oneri  litteras 
meas  animo  tuo,  nisi  esset  necesse  oommendandi 

1  Mss.  plcrique,  aponheretum, 

(a)  Flocnommesignincatursolemnealiquod  munus.c  In 
c  magnis  votis,  ait  Ambrosius  Comment.in  Epbcs.S,  maxi- 
c  madantur  apophoreta.  »  Turnebus  sic  dictaputat  mu- 
nera  c^uro  darentur  convivis,  ut  ea  domum   referrent ; 

auem  m  morem  respiciens  etiam  Ambrosius,  8ic  exor- 
itur  cxhortationem  ad  virgines  :  c  Qui  ad  convivium 
magnum  invilantur,  apophoreta  secum  referre  con- 
sueverunt,  •  etc. 

*  Rccognita  ad  Vaticanum  eiemplar,  in  quo  solo  rc 
perta  est. 

(6)  Alias  259  :  qnsB  autem  15f  erat,  aunc  9.  Sfripta 
exeunte  an  413,  aut  ineunte  414. 
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alicujus  gratia,  cui  hoc  negare  non  possem  inter- 
cessionis  officio  ;  quaa  solet  nostra  esse  omnibus 
concedendi  consuetudo,  et  queedam,  etiam  impor- 
tuna,  non  tamen  improbanda,  professio.  Itaque 
feci  :namamicum  meum  commendavi  benignitati 
tuae  ;  aquo  etiam  sua  rescripta  jam  sumpsi,  agente 
gratias,  quas  et  ipse  ago. 

3«  Si  quidautem  de  te  mali  existimarem,  preeser- 
tim  in  ea  causa  (a)  quam  etiamnon  expressam,ta- 
men  mihi  tua  epistola  redolebat  ;absitut  adtetale 
aliquid  scriberem,  ubi  ulium  vel  mihi  velcuiquam 
beneficiumpostuIarem.Autenimconticesrerem,ob- 
servans  tempus  ubi  te  possem  habere  praesentem ; 
aut  si  litteris  agendum  putarem,  illud  potius  age- 
rem,  etsicagerem,  utdoloremmanifestarevixpos- 
ses.  Namideo  post  iilius  impiam  crudelemqueper- 
fidiam  (cui  etiampertnam  nobiscum  participatam 
soliicitudinem  frustra vehementer institimus,ne illo 
cornostrum  doiore  perceileret,suam  veroconscien- 
tiam  tanto  sceiere  trucidaret),  continuosum  aCar- 
thagine  profectus,  occultato  abscessu  meo,  ne  tot 
ac  tantiqui  ejus  intraecclesiam  gladium  formida- 
bant,  violentis  fletibus  et  gemilibus  me  tenerent, 
putantesmeam  sibialiquidposseprodesse  praesen- 
tiam,  ut  quem  satis  dignepro  ejusanimaobjurga- 
re  nonpossem,  pro  iliorum  corporibus  etiam  roga- 
re  compelierer.  Quamtamen  eorumcorporalemsa- 
lutem  satisparietesecclesiffi  muniebant.Egoautem 
duris  coarctabaraugustiis,  quod  neque  iile  me  pa- 
teretur,qualem  oporteret ;  et  insuperfacere  cogerer 
quod  non  deceret.  Dolebam  etiam  graviter  vicem  ve- 
nerabilis  coepiscopi  mei  tantaerectoris  Ecclesi8e,ad 
cujuspertineredicebaturofficium,posthoministam 
nefariam  fallaciam  adhucse  prffibere  humilem,  quo 
ca^teris  parceretur.  Fateor ;  cum  tantum  malum 
nullo  pectoris  robore  potuissem  tolerare,  discessi . 

4«  Haecessetetnuncsilentiimeicausaapud  te,qu83 
fuit  tunc  dlscessionis  meae,  si  te  apud  illum  egisse 
crederem,ut  tam  neiarias  ulciscereturinjurias.Cre- 

(a)  Loqaitur  de  causa  Marcellini,  qui,  uti  HieroDymus 
versus  finemlib.  3  adversus  Pelagianos  scribit,  c  sub  in- 
«  vidia  tyrannidis  HeraclianoB  ab  naereticis  innocens  cae- 
«  8US  est :  »  Sive  quem,  teste  Orosio  in  lib7,  c.  42,  «Ma* 
«  rinus  comes  apud  Carthaginem  (incertum  est  zelo  sti- 
«  mulatus  an  auro  corruptus)  occidit : »  impellentibus 
procul  dubio  Donatistis,  quorum  odium  incurrerat  inte- 
gerrimus  judex  lententia  adversus  ipsos  dicta  in  Car- 
Uiaginensi  coUatione  ;  ouam  sententiam  videlicet  dum 
imperatorum  decreto  rooorandam  curat,  mortem  ipsius 
moliuntur  basretici  hacce  oblata  occasione.  Herachanus 
Africa)  comesdeficiens  ab  Honorio,  navi^avit  in  Italiam 
cum  ingenti  classe,  anno  Christi  41 S  :qui  ad  Urbem  de- 
posito  ezercitu  contendens,  Marini  comiUs  occursu  ad 
Utriculum  superatus  fugam  arripuit,  rediitque  Cartha- 
ginem  ;  ubi  captusdemum,  et  capite  punitusfuit.  Tum 
vero  perduellionis  socios  in  Africa  persequente  Marino, 
comprehenditur  Marcellinus  una  cum  suo  fratre  et  securi 
percutitur,  falsoinsimulatus  Heracliano  favisse,  uti  satis 
mtelligitur  ez  Hieronymo  supra  laudato,  nec  non  istis 
Augustini  verbis  hic,  n.  4 :  «  Omnia  in  tempore  isto  suf- 
«  fragabantur,  ut  eUam  uno  teste,  tanquam  invidioso 
«  et  credibili  crimine,  sine  jubenUs  discrimine  quilibet 
«  de  medio  tolleretur.  >  Ceeterum  Marinus  conUnuo  re- 
vocatus  ez  Africa,  munere  omni  ezutus  fuit  et  vitam 
privataminglorie  agerejussusest,  ez  Orosio.  Contravero 
iez  ab  Honorio  dataest  die  30  aug.an,  414^pnBcipiens  ut 
quQB  «  notione  ot  sollicitudine  MarcoUini  spectabilis  me- 
«  morise  viri  contra  Donatistas  ffostasunt^perpetuam  ba- 
c  beant  flrmitatem  : »  io  lib.  16  God.  Theoa.,  tit.  5  de 
Hasreticis,  leg.  55. 


duntistaqui  nesciunt  quomodo,  et  quoties,  etquae 
nobisdixeris,  cumanxiacuraperageremus  utquan- 
totibifamiIiariusinharebat,quantoadeumcrebriu8 
ventitabas,  quanto  saepius  cum  solo  colloquebaris, 
tanto  magis  curaret  existimationem  tuam;  ne  his  qui 
tui  dicebantur  inimici  talem  exitum  daret,  ut  nihil 
cum  illo  aliud  egisse  putareris.  Quod  quidem  nec 
ego  credo,  nec  fratres  mei  quite  in  loquelis  audie- 
runt^  et  audituatque  omni  nutuvideruntsignabe- 
nigni  pectoris  tui.  Sed,  obsecro  te,  ignosce  creden- 
tibus :  homines  enim  sunt,  et  in  animis  hominum 
tanlae  latebrse  sunt,  et  tantl  recessus.utomnes  sus- 
piciosi  cum  merito  culpentur,etia  miaudariarbitren- 
tur  sedebere,  quod  cauti  sint.  Causee  stabant;  ab 
unoeorumquosteneri  ille  repente  praeceperatygra- 
yissimam  te  passum  fuisse  injuriam  noveramus. 
Fraterquoqueejus,  inquo  Ecclesiam  maximeper^ 
tecutus  est,  nescio  quidduriterquasiproferenstibi 
respondisse  dicebatur.  Putabanlur  tibi  ambo  esse 
suspecti.Postulaticumabiissent,  teillic  remanente, 
et  cum  illo  secretius,  ut  ferebatur,loquente,  subito 
jussisuntdetineri.Amicitiamveslramnonrecentem 
sed  veterem,  hominesloquebantur.Famam  confir- 
mabat  tanta  conjunctio,  et  tamassiduasolius  cum 
solo  sermocinatio.  Potestas  illius  magnatunc  erat. . 
Calumniae  facilitasradiabat.  Non  eratgrandenego- 
tium  procurari  aliquem,  qui  diceret  quod  salute 
promissa  dicendum  ille  mandasset.Omnia  in  tem- 
poreistesufifragabantiir,utetiam  uno  teste^tanquam 
invidioso  et  credibili  crimine,  |sinejubentis  dis- 
crimine  quilibet  de  medio  tolleretur. 

5.N0S  interea,quoniamrumoreratquodecclesia- 
stica  manusposseteos  eripere,  falsis  promissioni- 
bus  ludebamur ;  ut  illo  non  solum  quasi  volente, 
sed  eliam  instante,pro  eisadComitatum  episcoput 
mitteretur,  ea  poliicitatione  interposita  episcopali- 
bus  auribus,  quod  donec  aliquid  pro  eis  illic  age- 
retur,  nullum  causae  illorum  excitaretur  examen. 
Postremo  pridie  quam  ferirentur,  venit  ad  nos 
Prsestantia  tua ;  spem  dedisti,  qualem  nunquam 
antea  dederas,  quodeostibi  posset  concederepro- 
fecturo.cumiiligraviterprudenterque  dixisses,  to- 
tum  quod  tecum  tam  assiduefamiliariussecretius- 
que  loqueretur,  non  te  honorare  potius  quam  gra- 
vare^  ^  atque  ad  id  valere,  quod  communicato  et 
pertractato  inter  vos  mortis  eorum  consilio,  nemo 
dubitaret  quid  post  haec  omnia  sequeretur.  Qufe 
cum  te  dixisse  nobis  indicares,  inter  narrandum 
namque  tendensin  eum  locum  ubi  celebrantursa- 
cramenta  fidelium,  stupentibus  nobis  ita  jurasti  te 
istadixisse,  ut  non  solum  tunc,  verumetiam  nunc 
post  tam  horrendum  inopinatum  exitum,  cum  tuos 
omnes  nutus  recolo,  uimismihi  impudens  videar, 
side  te  aliquid  malicredam.  Quibus  tuis  verbissic 
eum  permolum  fuisse  dicebas,quodveiutfamilia- 
re  viaticum  tibi  eorum  donaturus  esset  salutem. 

6.Unde  testorDilectioni  tuae,  postero  die,  quo  il- 
lius  parturitionis  nefariusfetusest  ortus,cumes8et 
nobis  repentenuntiatumillose  carcereadeumjudi- 
cem  ductos,  quanquam  perturbati  fuerimus,  tamea 

^  Lov,, Loqueremur,non  te  honoraripoHutpumgravari, 
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egooonsideraQs  etquie  nobispridie  dixeras,  et  qoi 

Mset  poftt  illum  exorturus  dies^quoniam  beati  Cy- 

priani  erat pridiana  solemnitas  (a),  existimavi  quod 

etiam  elegerit  diem,  quo  et  tibi  postniata  concede- 

ret,  et  uniTersam  Ghristi  Ecclesiam  repente  laetifi- 

oans,  ad  locum  tanti  martyris  ascendere  voluerit, 

parcendi  t>enignitate  quamoccidendi  potestate  su- 

blimior ;  cum  ecce  nobis  nuntius  irruit,  quo  prius 

percuBsos  esse  nossemus,  quamquomodoaudiren- 

tnr  qufiBrere  valeremus.  Provisus  enim  erat  et  pro- 

ximus  locus,  non  suppliciis  hominum  deputatus, 

sed  omamento  potius  civitatis,  ubi  merito  credi- 

tar  propterea  quosdam  ante  aliquot  dies  jussisse 

mactari,  ne  in  istis  invidiosn  novitas  esset :  quos 

consiiium  fuitsicposse  subripi  Ecclesi8B,si  non  so- 

Inm  subito  feriri  juberentur,  verum  etiam  in  ioco 

prozimo  ferirentur.  Satis  itaque  indieavit  ei  matri 

se  inferre  nou  timuisse  cruciatum,  cujus  timuit  in- 

tenrentum ;  Ecclesise   scilicet  sanctae,  inter  cujus 

fideies  in  ejus  gremio  baptizatos  et  ipsum  utique 

noveramus.  Post  hunc  igitur  tanti  moliminis  exi- 

tam.cum  tam  diligenter  nobiscum  actum  es8et,ut 

etiam  per  te,  etsi  nesciente  te,  pene  securi  et  pene 

certi de salute  iliorum  pridiefieremus  ;  qnisnonta- 

lium,  qualis  hominum  multitudo  est,  indubitatum 

haberet,  etiam  a  te  nobis  verba  data,  iiiis  animam 

ablatam  7  Ideo,  sicut  dixi,  vir  bone,  etiamsi  nos 

hoc  non  credimus,  ignosce  credentibus. 

7.  Absit  autemacorde,  et  quaiicumque vita  mea, 
nt  apud  te  pro  aliquo  intercederem,  vel  a  te  cui- 
quam  beneficium  postularem,  si  te  crederem  tanti 
huJQs  mali,  et  tam  conscelerat»  crudeiitatis  aucto- 
rem.  Sed  plane  fateor,  si  etiam  posthac  in  ea  fa- 
miliaritate  estis  in  qua  antea  fuistis,  pace  tua  sit 
liber  dolor  ;  muitumnosquod  noiebamuscompel- 
litis  oredere.  Estautemconsentaneum  utnequehoc 
credam,  qui  de  te  illa  non  credo.  Amicus  tuus  ino- 
pinato  successu  repentinse  potestatis  non  magis 
persecutus  est  illorum  vitam,  quam  tuam  famam. 
Nec  ista  loqueos,  odia  tua  in  illum,  mei  animi  ac 
professionis  oblitus,  inflammo  ;  sed  ad  fideliorem 
provocodilectionem.  Qui  enim  sic  agit  cum  maiis, 
nt  eos  malitiee  poeniteat,  novit  etiam  indignatione 
oonsulere  :  nam  sicut  mali  obsunt  assentando,  ita 
boni  adversando  prosunt.  Suam  quippe  animam 
eodem  ferro,  quo  alios  insolentissime  occidit,  gra- 
vins  altiusque  percussit :  quod  post  hanc  vitam,  si 
noneam  pcenitendocorrexerit,  etpatientia  Deibene 
nsns  fuerit,invenire  ac  sentire  cogetur.  Saepe  autem 
Tita  prasensetiam  bonorum^  Dei  judiciomalis  eri- 
pienda  permissa  est,  ne  taiia  perpeti  putaretur  ma- 
Inm.  Moriquippe  in  carne  quid  potest  obesse  mo- 
ritaris  ?  aut  quid  agunt  qui  mori  timent,  nisi  ut 
pauio  posterius  moriantur  ?  Quidquid  obest  mo- 

(a)  6.  Marcellinicaedes  ad  diem  6  aprilis  referlur  in  Mar- 
tyroiogiiB:  quam  tamen  hoc  exloco  liquetfactam  monse 
septembri,  unoaut  allerodie  ante  S.  Cypriani  solemni- 
tatem,  c  Et  sane  ilius  obitum,  ait  Hcnricus  de  Noris  in 
c  Hist.  Pela^  lib.  1,  c  5,minimu  contigissc  die  6  aprilis, 
c  satis  evincitur,  quod  hoc  anao  413  Heraclianus  cum  nu- 
c  merosa  adeo  ciasse  aperto  mari,  veroo  tuutum  tempore 
c  solf  erepotuit  ex  Afnca«  urbem  invasurus  ;  cum  tamen 
c  Marcellmi  mors,  Heracliani  in  Italia  ezercitus  stragem, 
c  tyranoi  fogam  ac  tandem  ccedem  consecuta  fuerit.  » 

Paxrol.  XXXUI. 


rientibus,  ez  yita,  non  ez  morte  contingit ;  in  qua 
sitales  animas  habuerint,  qualibus  christiana  gra- 
tia  subvenitur,  non  sane  mors  eorum  vitsB  bona 
occasus  fuit,  sed  melioris  occasio. 

8.  Et  majoris  (a)  quidem  mores  apparebant  huic 
seeculoamiciores  esse  quam  Ghristo ;  quanquam  et 
ipse  juvenilem  prius  saecularemque  vitam  uxore 
ducta,  non  parva  ex  parte  correxerat.  Non  tamen 
fortasse  misericors  Deus  fratris  eum  esse  in  morte 
comitem  nisi  miserans  voluit.  Dle  vero  alius  reli- 
giosevixit^etmultum  cordevitaquechristiana.  Hasc 
eum  fama  praecessit,  utin  causa  Ecclesiee  (6)sic  ve- 
niret  ;heec  consecutaest  cum  venisset.  Quse  ilii  vero 
probitas  in  moribus,  in  amicitia  fides,  in  doctrina 
studium,  in  religione  sinceritas,  in  conjugio  pudi- 
citia,injudiciocontinentia ;  ergainimicos  patientia, 
erga  amicos  af[abilitas,erga  sanctos  humiiitas,  er- 
ga  omnes  charitas  ;  in  beneflciis  prcestandis  facili- 
tas,  in  petendis  pudor,  in  recte  factis  amor,  in  pec- 
catisdolor  1  Quantumdecushonestatis,qui  spiendor 
gratias,  quae  cura  pietatis  ;  quse  in  subveniendo  mi- 
sericordia,  in  ignoscendo  benevolentia,  in  orando 
fiducia  1  Quod  salubriter  sciebat,  qua  modestia  lo- 
quebatur  1  quod  inutiliter  nesciebat,  qua  diligentia 
scrutabatur  1  Quantus  in  eocontemptusrerum  pree- 
sentium  Iquantaspesetdesiderium  bonorum  eeter- 
noruml  Nerelictisomnibus  ssecularibus  actionibus 
susciperet  cingulum  militiae  christiance,  vinculum 
praepediebat  uxorium,  quo  jam  innodatus  cceperat 
concupiscere  meliora,  quando  jam  non  licebat  illa, 
quamvis  inferiora,  disrumpere. 

9.  Quodam  diefraterejus,  cum  jam  pariter  in  cu« 
stodia  tenerentur,  ait  ilii  :  Si  ego  hssc  pro  meritit 
patior  pececUorum  meorum  ;  tu^  cujus  vitam  novimus^ 
tam  attente  ferventerque  ^  christianam,  quibus  malis 
meritis  ad  ista  perductuses  ?  Atille :  Parvumne,  inquit, 
mihi  exislimaseonferri  divinitus  heneficiumt  si  tamen 
hoc  testimonium  tuum  de  vita  mea  semper,  ut  hoc 
quodpatior,  etiamsiusque  adeffusionem  sanguinispa- 
tiar^  ibi  peceata  mea  puniantur,  nec  mihi  ad  futurum 
judieium  reserventur.  Hic  forte  aiiquis  credat  eum 
fuisse  sibi  conscium  aliquorum  occultorum  impu- 
dicitifie  peccatorum.  Dicam  ergo  quid  me  Dominus 
Deus,  ad  magnam  meam  consolationem,  ex  ejus 
oreaudire,etp]ane  scire  voluerit.  Cum  de  hocipso» 
ut  sunt  humana,  sollicitus,  soluscum  soloagerem, 
jam  in  eadem  custodia  constituto,  ne  quid  esset 
unde  majore  et  insigniore  poenitentia  Deum  sibi 
placare  deberet;  ilie  uteratverecundieesingularis, 
cum  ipsam,  licet  falsam  meam  suspicionem  eru- 
besceret,  sed  admonilionem  gratissime  acciperet, 
modeste  graviterque  subridens,  et  utraque  manu 
meam  dexteram  apprehendens  :  Teslor,  inquit, 
Sacramenta  quse  per  hanc  afferuntur  *  manum,  menul- 

*  Lov.,  frequenterque. 

*  Alias,  offeruntur.  M. 

(a)  Noscimusao  bic  designet  Apringium  judicomjratrem 
Marcellinl,  ex  episloIal34,  n.  2,  et  proconsulem  in  Africa 
circiter  hoc  tempus,  uti  ex  cpistola  133,  n.  3,  intelligi- 
mus  :  qui  etiam  Donatistis,  quod  de  iis  propler  scelera 
Bupplicium,  sumpsisset,  exosus  erat. 

(6)  Quadrant  hiBC  pcrquam  egre^ie  in  Marcellinum, 
tribunum  et  notarium,  missum  ab  Honorio  in  Africam, 
utsoquester  esset  coUationis  inter  Catholicos  et  Dona- 

{Vingt-une.) 
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lum  esse  expertum  concubitum  prxter  uxoremi  nec 
ante,  necpostea, 

iO.Quid  ergo  huic  in  morte  accidit  mali,  acnoQ 
potius  plurimum  boni,  cum  hsBC  habens  dona  ad 
Chrisium,  sine  quo  inaniter  habentur,  ex  ac  vita 
migrarit  ?  Qu6e  apud  te  non  commemorarem,  si 
crederem  te  laudibus  ejus  offendi.  Cum  autem  hoc 
non  credo,  nec  illud  profecto,  quod  te,  non  dico 
instante,  sed  saliem  volente  aut  optante  posset  oc- 
oidi.  Proinde  judicas  nobiscum  tanto  sincerius, 
quantoinnocentius,  quod  illecumanimasua,  quam 
cum  istius  corpore  crudeiius  egerit ;  quando  con- 
temptis  nobis,  contemptis  promissionibus  suis,  con- 
temptis  tot  actautispetitionibusetadmonitionibus 
tuis,  contempta  deuique  Ecclesia  Christi  (et  in  ea 
quo,nisi  Ghri8to?),ad  flnemsuce  machinationis  hu- 
jus  morte  pervenit.  An  vero  illius  honos,  illius,  vel 
carcericomparandus  est,  cum  ille  fureret  sublima- 
tus,iste  gauderetinclusus  ?Horrendi8  et  pcBnalibus 
tenebris,omnes  non  tantumcarceres,  sed  etiamin- 
feros  vincit  scelerati  hominis  conscientia.  Tibi  etiam 
quid  nocuit,  cujus  etsi  famam graviter  leesit,  tamen 
innocentiam  non  peremit  ?  Quamvisfama  quoque 
ipsa  salva  sit,  et  apud  eos  qui  te  melius  noverunt 
quam  nos,  et  apud  nos  ipsos,  qui  curas  nobiscum 
tuas,  ne  tam  immaneperpetrareturscelus,  tanto  ex- 
pressas  inspiciebamus  affectu,  ut  tui  cordis  invi- 
sibilia  pene  oculis  cerneremus.  Sibi  igitur  iile  no- 
cuit  quidquid  nocuit;  suam  transfixitanimam,suam 
Titam,  suamconscientiam  ;  suam  denique  ipsam 
famam,  quam  bonam  soient  etiam  pessimi  concu- 
piscere,  caeca  iiia  crudelitate  vastavii.  Tanio  enim 
est  odiosior  omnibus,  bonis  quauto  magis  impiis 
placere  conatus  est,  vel  placuisse  iestatus. 

i  i .  Ubi  autem  magis  potuit  apparere  non  eum  lia- 
buisse  necessitaiem  quam  se  habere  coDfinzit,  ui 
ejusobtentutanquambonusfaceretiantummalum, 
quam  quod  nec  illi  placuit  de  oujus  prascepio  se 
ausus  est  excusare  7  Referat  PrffistaQtiaa  iua  sano- 
ius  diaconus  qui  per  N.  manus,  ipse  enim  fuerat 
episcopo  quem  pro  illis  miseramus  adj  uuotus,  que- 
madmodum  nec  indulgentia  iihsdanda  visaest,  ne 
velsicaliquocriminenoiarentur  ;  sediantum  com- 
monitorium  quo  eos  ab  omni  molestia  iiberos  di- 
milterejubereiur.  Gratuita  igiiur  crudeliiate,  nulia 
necessitate  (quamvis  et  alias  causfie,  quas  suspica- 
mur,  nec  opus  esl  committere  iitieris,  forsitan  fue- 
rint),  atrociter  contristavit  Ecclesiam.  Ad  cujus 
EcclesiaBgremium  frater  ejus,  meiuens  perire,  con- 
fugerat,  ul  eum  vivum  tanti  sceieris  consiliarium 
reperiret :  cujus  Ecclesias  etiam  ipse,  cum  patro- 
Qum  oflendisset^petivitasylum,  nec  ei  potuiiden&- 
gari.  HuQc  si  diligis,  detestare  ;  si  non  vis  ui  in 
eeterQum  puniatur,  ezhorre.  Sic  ezistimatioui  tuse, 
sicest  vitae  illiusconsulendum  :  nam  qui  in  eodi- 
ligit  quod  odit  Deus,  non  soium  odit  ipsum,  sed 
etiam  seipsum. 

12.  Quaecumilasint,  nec  de  tuabeiiignitate  cre- 

do  quod  tanti  sceleris  auctor  vel  particeps  fueris, 

tislas  :  qua  in  causa  sese  strenue  gessit,  atque  idcirco 
ipsius  interfeclorem,  tCcclcsiain  in  eo  mazime  persecu- 
tuin  esse  dicit  Augusiinus^  supra  n.  4. 


neque  quod  mahiiosa  crudeiiiaie  <  fefelleris  :quod 
absit  a  viia  et  moribusiuis  1  Nec  amicitias  yestras 
iaies  volo,  quibus  et  iile  in  suum  interitum  glorie- 
tur  de  maio,  et  confirmeiur  humana  suspicio  ;  sed 
taiespotiu8,quibu8  ad  poeniieniiam  disponatur,  et 
talem  ac  iantam  pcenitentiam,  quaiem  quaniam- 
que  postulani  tam  horrenda  vulnera  medicinaffl  : 
tanio  quippe  amicior  eris,  quanio  sceieribus  ejas 
inimicior.  Curiosum  est  Prestaniia  tufe  nosse  res- 
criptis,  ubi  eo  die  fueris  quod  iliud  admissum  est ; 
quomodo  acceperis,  quid  postea  egeris,  aut  cum 
eum  videris  quid  ei  dixeris,  quid  ab  iilo  audieris. 
Ego  euim  ex  quo  iude  posiridie  repoQte  diseessi, 
nihil  quod  hanc  rem  aitiQei,  de  ie  audire  potui. 

i3.  Quod  vero  iu  epistoia  tua  legi,  jam  te  cogi 
credere,  ue  a  me  videreris,  ei  CarihagiQi  me  nega- 
tum,  tu  potius  oogis  his  yerbis  ut  abseniiffi  mec 
causas  qoq  taceam.  Quarum  esi  uua,  quoniam  lar 
borem  quem  iu  ilia  urbe  perpeti  Qecesse  est,  et 
quem  si  expouere  veiim,  aliud  taQtum  loqueQdain 
est^  jam  sustiuere  qoq  possum,  quod  iQfirmitati 
meffi  proprifie^quffi  QotaestomQibusqui  famiiiarias 
me  QOveruQt,  accessii  eiiam  seQecius,  quae  geoeris 
humaui  estcommuuisinfirmiias.  Aliera  causa  esi, 
quod  statui,  si  Dominus  vehi,  quanium  milii  ex 
iliis  occupationibus,  quas  Ecciesis,  cui  proprio  mu* 
nere  servio,  necessitas  flagitat,  datur  temporis»  id 
toium  impendere  labori  studiorum  ad  ecciesiastieas 
scieniias  pertinentium  ;  ubime  arbitror,si  Dai  mi- 
sericordi»  placei,eiiam  posteris  aliquid  prof uturanu 

i4.  Unum  est  auiem,  si  verum  quflBrisaudir6,quod 
in  ie  molestissime  fero,  quod  cum  sis  ei  hujus  jam 
ffiiaiis.  ei  hujus  vit»  ac  probitatis,  adhuc  Tis  esse 
catechumenus;quasifideles  qoq  possiQt,quanto  sint 
fideUores  atque  meliores»  tanto  fideiius  ac  melias 
admiuisirare  rempubhcam.  Quid  auiem  boQi  agi- 
iis  iQ  his  taaiis  curis  ei  iaboribus  vestris,  nisi  ut 
i>eQe  sit  homiQibus  ?  Si  euim  hoc  qoq  agitis,  vel 
dormire  satius  esi  Qociesque  diesque,  quam  vigi- 
lare  iu  lai)oribus  pubhcis,  Quiii  utiiitaii  hominum 
profuturis.  Nec  saue  dubito  ExceiieQtiam  tuam..*. 

EPISTOLA  CUI*(a). 
Macedoniut  Auffustino,  quaerent  num  ex  religtone  til 

quod  episcopt  apud  juaices  intercedant  pro  reis. 

DomiQO  merito  veQerabiii,  ei  uuice  coicQdo  pairi 
AuGUSTiNo,  IIacxdonius. 

i.  Optatas  admodum  Sanctitatis  tuse  litiera»  aceepi 
per  Bonifacium  venerandae  tegis  antisiitem  ;  quem  eo 
magis  receptum  dilexi  quod  a  me  desiderata  pertulerat^ 
sermonem  Sanctitatis  tuse  et  incolumitatem,  domineme- 
ritovenerahilis^etunice  eolendepater,  Itaque  sine  mara 
quod  petebat  obtinuit.  Verum  quoniam  existit  oecasio, 
hocipsumquantulumcumqueestquodadmonitus  indultt^ 
nolo  sine  mercede  remanere.  Cupio  enim  aedpere  eam 
qum  mihi  commodet  sine  pendentis  ineommodo,  imo 
quae  mihi  commodet  *  cum  glaria  dependentis. 

1  Ezemplar  Yatic.  unde  eruta  e8tepi8iola,erMitiKte<tf. 

*  Lov.  referuntiegi  in  quibusdam  Mss.,  ea  qummiki 
eommodes,.,  tmo...  conimodes. 

*  Episti.CLIIetCUV  Macedonii,CLm  etGLVaajfM. 
(iotitum,  emendai»  sunt  ad  a.  bg.  bl,  bn.  c.  cc.  cb.  il. 
g*  gg*  g^«  j-  Q>  r*  s*  ^^'  ^^*  ^^^^  ^  duos  t.  quataor  v. 

(a)  Aiias  53 :  qus  autem  i52  erat,  nonc  141.  Scripta 
forte  an.  4i4. 
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^f/Mum  Moeerdotii  veitri  $ub  didtii  tnf et*omre 
fy  9tniiiohtinMtii,  offendi,  qwui  quod  erat  offi' 
riminime  reportetii.  Hicego  vehementer  amhigo 
iiiud  ex  religione  deeeendat.  Nam  si  a  Domino 
ladeo  j^hibentur,  ut  neposnitendi  quidemeopia 
nmam  ^  trihuatur  ;  quemadmodum  no$  possumus 
'gione  contendere  ut  nobiiqualeeumque  illud  eri- 
\eriij  dimittatur  f  quod  utique,  eum  impunitum 
M » probamus.  Et  «t  eonstat  non  minus  auetorem 
robatoremteneri  inomnibusquse  peceanlur,  cer- 
!  noseulpmsoeietatevinciri^quoties  eumimpuni- 
u  cupimus,  qui  culpse  tenetur  obnoxius,  Tum 
ea  aceedit  hoe  quod  gravius  est.  Nam  omnia  pec- 
dentur  veniabiliora,  cum  is  quireus  est  correc' 
promittit:  verum  nune,  ut  mores  nostri  sunt,  et 
i  poenam  eupiunthomines  sibirelaxariy  et  id  pro- 
4od  seelus  admissum  est,  possidere.  Pro  his  quo- 
trvenifndum  putat  saeerdotium  vestrum,  de  qui- 
90  futuri  nulla  spes  est,  ut  etiam  in  praesenti 
eriminis  ratio  perseveret,  Nam  qui  tam  pervi- 
tenetpropter  quse  crimen  admisit,  ostendit  se, 
mHa  fuerit,  similia  peccaturum. 
^  kminUur  eonsulo prudentiam  tuam,  et  me  hoe 
10  quo  laboro,  absolvi  desidero :  nec  ob  aliam 
;  eonsuUumte  putes.  Cseterum  hoc  mihi  propasi- 
l,  mt  intercessoribus,  prxsertim  talis  merit  quor 
M,  etiam  gratiam  agam,  Pleraque  enim  quse 
faeere  videri  nolo,  ne  remissio  severttatis  alios 
\n  crimina,  opto  bonis  intereessoribus  relaxare, 
l  libens  r^ncedo,  salvaseveritatejudicii,  alterius 
videatur  indultum.  De  scriptis  Sanetitatis  tux 
mihi  promiseras,  et  non  accepi ;  quseso  ut  vel 
ittas,  et  ad  hanc  meam  epistolam  respondeas,  ui 
anctitatem  tuam  interim  videre  non  datur,  sal* 
monibus  tuis  pascar.  Incolumem  Sanctitatem 
livinitas  setema  tuealur  sevo  largissimo,  domine 
venerabilis,  et  vtre  colende  pater, 

EPISTOLA  CLIll  (a). 
lo  respondet  Augustinus  ;  multa  obiter  disserens 
restituendis  rebus  quse  proximo  ablatae  vel  male 
■se  sunt, 

nRUs  episcopus,  famulus  Christi  familisBque 
,  dilecto  filio  Macedonio  *,  iu  Domino  salutem. 
\  PRIMUM.  -—  1.  Negotiosissimum  in  repu- 
?iruro,  et  Don  suis,  sed  aliorum  utilitalLbus 
issimum,  quaiem  te  esse  et  tibi  gratulamur 
U8  humanis,  nec  deserere  debemus  alioquio> 
icupareprooemio.  Accipe  itaque  quodper  me, 
sse  Yoiuisti,  vel  utrum  ipse  nossem  experiri. 
si  parvum  aut  superfluum  judicares,  nulio 
inter  tam  magnas  tamque  necessarias  curas 
iurandum  esse  censeres.  Quseris  a  me  cur 
sacerdotii  nostri  esse  dicamus  intervenire 
iis,  et  nisi  obtineamus,  offendi  quasi  quod 
)fficii  nostri  minime  reportemus.  Ubi  vehe- 
)r  te  dicis  ambigere  utrum  islud  ex  religione 

Id.,  post  primam  pcenitentiam ,  Mss.  omnes  hic  et 

sequeote  epistola,  poti  primam  tribuatur.  Supple, 

ifidt  copiam, 

,  Bad.  Am.  Er.  et  Mss.  ubi  Lov.  Editio  habet :  Fa- 

u  Christif  dileeto  Macedonio  familiceque  ejut. 

Uiar  54  :  quee  autem  153  erat,  nunc  46.  Scripta 

Qperiorem. 


descendat.  Deinde  adjungisquarationeitamovea- 
ns.  Nam  ei  a  Domino  peccata,  inquis,  adeo  prohiben- 
tur,  ut  nec  poenitendi  quidem  copia  post  primam  tribua- 
tur  ;  quemadmodum  nos  possumus  ex  religione  conten- 
dere  ut  qualecumque  iltud  crimen  fuerit,  dimittatur  ? 
Adhuc  gravius  urges,  et  dicis,  nos  probare  quod  oo- 
lumus  impunitum  ;  et  si  constat  non  minus  auctorem 
quam  probatorem  teneriinomnibus  quse  peccantur,  eer- 
tum  eue  nos  culpse  societate  vinciri,  quoties  eum  tmptc- 
nitum  esse  volumtns,  qui  culpse  tenetur  obnoxius. 

2.  His  verbis  quem  non  terreas  tusB  ienitatis  et 
humanitatis  ignarum  ?  Unde  nos  qui  te  novimus, 
et  haec  quserendi  gratia,  non  decemendi,  scripsisse 
minime  dubitamus,  aliis  verbis  tuis  ad  ista  citius 
respondemus.  Tanquam  enim  nos  hsBsitare  in  hac 
quflBstione  noiueris,  aut  prsBvidisti  quid  dicturi  es- 
semus,  aut  admonuisti  quid  dicere  deberemus  ; 
et  aisti  :  Tum  prseterea  accedit  hoc  quod  gravius  est. 
Nam  omnia  peccata  videntur  veniabiliora,  eum  is  qui 
reus  est  correctionem  promittit.  Antequam  ergo  dis- 
cutiam  quid  sit  iilud  gravius  quod  in  epistoia  tua 
sequitur,  hoc  interim  quod  dedisti  accipiam,  eoque 
utar  ad  molem  hanc  amovendam,  qua  nostras  in- 
tercessiones  posse  reprimi  videbantur.  Ideo  quippe, 
quantum  facultas  datur,  pro  peccatis  omnibus  in- 
tercedimus,  quia  omnia  peccata  videntur  veniabi- 
liora,  cum  is  qui  reus  est  correctionem  promittit. 
HflBC  tua  est,  haBC  et  nostra  sententia. 

3.  Nuiio  modo  ergo  culpas  quas  corrigi  volumus, 
approbamus,  necquod  perperam  committitur,ideo 
volumus  impunitum  esse,  quia  placet ;  sed  homi- 
nem  miserantes,  facinus  autem  seuflagitium  detes- 
tantes,  quanto  magis  nobis  displicet  vitium,  tanto 
minus  voiumus  inemendatum  interire  vitiosum. 
Facile  enim  est  atque  proclive  malos  odisse,  quia 
mali  8unt :  rarum  autem  et  pium  eosdem  ipsos  di- 
ligere,  quia  homines  sunt ;  ut  in  uno  simul  et  cui- 
pam  improbes,  et  naturam  approbes,  ac  propterea 
culpam  j  ustius  oderis,  quod  ea  foedatur  natura  quam 
diligis.  Non  est  igitur  iniquitatis,  sed  potius  huma- 
nitatis  societatedevinctus,  qui  propterea  est  cnmi- 
nis  persecutor,  ut  sit  hominis  liberator.  Morum 
porro  corrigendorum  nuiius  elius  quam  in  hac  vita 
iocus  est ;  nam  post  hanc,  quisque  id  habebit  quod 
in  hac  sibimet  conquisierit.  Ideo  compellimur  hu* 
mani  generis  charitate  intervenire  pro  reis,  ne  is- 
tam  yitam  sic  finiant  per  supplicium,  ut  ea  iinita 
non  possint  finire  supplicium. 

CAPUT  II.  —  4.  Noli  ergo  dubitare  hoc  officium 
nostrum  ex  reiigione  descendere,  cum  Deus  apud 
quem  nulia  est  iniquitas,  cujus  summa  potestas 
est,qui  non  tantum  qualis  quisque  sit  videt ;  verum 
etiam  qualis  futurus  sit  praBvidet,  qui  solus  potest 
in  judicando  non  labi,  quia  in  cognoscendum  uon 
potest  faiii,  facit  tamen,  sicut  Evangelium  loquitur, 
solem  suum  oriri  super  bonos  el  malos,  et  pluit  super 
justoset  injustos.  Cujus  mirabilis  bouitatis  utsimus 
imitatores,  Dominus  Christus  eihortans,  Diligite, 
inquit,  tnimtcos  vestros  ;benefacite  eisqui  vos  oderunt ; 
et  orate  pro  eis  qui  vos  persequuntur  :  ut  sitis  filii  Pa~ 
tris  vestri  qui  in  ccelis  est,  qui  facit  soUm  suum  oriri 
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$uper  bonos  et  malos,  et  pluit  super  juitot  et  injustos 
{Matth.  V,  44, 45).  Hac  indulgentia  e(  lenitate  divina 
multos  abuti  ad  perniciem  suam  quis  nesciat?  Quos 
arguens  Apostolus  et  graviter  increpans  dicit :  Exis- 
timas  autem,  o  homo  omnis  qui  judicas  eos  qui  talia 
agunty  et  facis  ea,  quoniam  tu  effugies  judicium  Dei  ? 
An  divitias  benignitatis  ejus,  et  patientix,  et  longani- 
mitatis  contemnis  ?  ignoras  quoniam  benignitas  Dei  ad 
pomitentiam  te  adducit  ?  Secundum  autem  duritiam 
tuam  et  cor  impcenitens  thesaurizas  tibi  iram  in  die 
irx  et  revelationis  justi  judicii  Dei,  qui  reddet  unicui- 
que  secundum  operaejus  (Rom.  n,  3-6).  Numqnid  quo- 
niam  isti  in  sua  nequitia  perseverant,  ideo  Deus  in 
8ua  patientia  non  perseverat ;  per  pauca  in  hoc  sas- 
culo  puniens,  ne  divina  providentia  non  esse  cre- 
datur,  et  multa  servans  ultimo  examini,  ut  futu- 
rum  judicium  commendetur  ? 

5.  Non,  ut  opinor,  magister  iUe  coelestis  impie- 
tatem  nos  diligere  praecipit,  cum  praBcipit  ut  nos- 
tros  diiigamus  inimicos,  benefaciamus  eis  qui  nos 
oderunty  oremus  pro  eis  qui  nos  persequuntur  ; 
cum  procul  dubio,  si  pie  Deum  colimus,  inimicos 
atque  odiis  adversum  nos  acerrimis  incitatos  ac 
persecutores,  nisi  impios  habere  non  possimus. 
Num  igitur  diligendi  suntimpii?  numimpiis  bene- 
faciendum  est  ?  num  pro  impiis  etiam  orandum 
est  ?  Ita  plane.  Qui  enim  hoc  praecipit,  Deus  est ; 
nec  tamen  nos  hoc  pacto societati  adjungil  impio- 
rum,  quibus  et  ipse  parcendo,  et  vitam  salutemque 
largiendo,  non  utique  sociatur.  Consiiium  quippe 
ejus,  quantum*  homini  pio  nosse  donatum  est^  ex- 
ponit  Apostolus  dicens,  Ignoras  quia  patientia  Dei 
ad  penitentiam  te  adducit  ?  Ad  hanc  volumus  adduci 
pro  quibus  intervenimus  ;  non  eorum  peccatis  vel 
parcimus,  vel  favemus. 

CAPUT III.  —  6.  Nam  quosdam  quorum  crimina 
manifesta  sunt,  a  veslra  severitate  liberatos,  a  so- 
cietate  tamen  removemus  altaris,  ut  pcenitendo 
plaoare  possint  *  quem  peccando  contempseranty 
seque  ipsos  puniendo.  Nam  nihil  aliud  agit  quem 
veraciter  pcBnitet,  nisi  ut  id  quod  mali  fecerit,  im- 
punitum  esse  non  sinat :  eo  quippe  modo  sibi  non 
parcenti  ille  parcit,  cujus  altum  justumque  judi- 
cium  nullus  contemptor  evadit.  Quod  si  iniquis  et 
scelestis  ille  parcendo,  eisque  vitam  salutemque 
largiendo,  etiam  plerisque  eorum  quos  novit  non 
acturos  poenitentiam,  tamen  exhibet  patientiam  ; 
quanto  magis  nos  in  eos  qui  correctionem  promit- 
tuDt,  et  utrum  faciant  quod  promitlant  incerti  su- 
mus,  misericordes  esse  debemus,  ut  rigorem  ves- 
Irum  pro  eis  intercedendo  flectamus,  pro  quibus 
et  Dominum,  quem  nihil  demoribus  eorum  etiam 
futuris  latet,  non  tamen  impudenter,  quia  hoc  ipse 
praecepit,  oramus  I 

7.  In  tantum  autem  hominum  aliquando  iniqui- 
tas  progreditur,  ut  etiam  post  actam  poenitentiam, 
post  altaris  reconciiialionem,  vel  similia  vel  gra- 
viora  committant :  et  tamen  Deus  facit  etiam  su- 
per  tales  oriri  solem  suum  ;  nec  minus   tribuit 

'  Mss.  Corb.  Genri.  et  alii  quatuor  probs  notfle  :  Pla- 
€erepomnt,eontemplando§jutjudicium,quempeccando,eic. 


quam  ante  tribuebat  largissima  munera  vitas  ae 
salutis.  Et  quamvis  eis  in  Ecclesia  locus  humllli- 
msB  pcBnitentiffi  ^  non  concedatur ;  Deus  tamen  su- 
per  eos  suffipatientia  nonobliviscitur.  Ex  quorum 
numero  si  quis  nobis  dicat,  Aut  date  mihi  eumdem  ite- 
rum  poenitendilocum,  autdesperatummepermitti- 
te,utfaciamquidquid  libuerit,quantum  meisopibus 
adjuvor,  ethumanislegibus  non  probit>eor, in  scor- 
tis,  omnique  luxuria,  damnabili  quidem  apud  Do- 
minum,  sed  apud  homines  plerosque  etiam  lauda- 
bili  :  aut  si  me  ab  hac  nequitia  revocatis,  dicite 
utrum  mihi  aiiquid  prosit  ad  vitam  futuram,  siin 
ista  vita  illecebrosissimffi  voluptatis  biandimenta 
contempsero,  si  hbidinum  incitamenta  frenavero, 
81  ad  castigandum  corpus  meum  multa  mihi  etiam 
licita  et  concessa  subtraxero,  si  me  poenitendo  ve- 
hementius  quam  prius  excruciavero,  si  miserabi- 
lius  ingemuero  ;  si  flevero  uberius,  gi  vixero  me- 
lius,  si  pauperes  sustentavero  largius,  si  charitate, 
qun  operit  multitudinem  peccator  um  (1  P$tr,  vm,  4), 
flagravero  ardentius  ;  quis  nostrum   ita  desipit, 
ut  huic  homini  dicat,  Nihil  tibi  ista  proderunt  in 
posterum ;  vade,  saltem  vit»  hujus  suavitate  pe^ 
fruere  ?  Avertat  Deus  tam  immanem  sacrilegamque 
dementiam  I  Quamvis  ergo   caute  salubriterque 
provisum  sit  ut  locus  iliius  humiUim»  poenitentic 
semel  in  Ecclesia  concedatur,  ne  medicina  vilis 
minus  utilis  esset  ffigrotis,  qusB  tanto  magis  sala- 
bris  est,  quanto  minus  contemptibilis  fuerit ;  quii 
tamen  audeat  dicere  Deo  :  Quare  huic  homini,  qoi 
post  primam  poenitentiam  rursus  se  laqueis  ini- 
quitatis  obstringit,  adhuc  iterum  parcis  ?  Quis  au- 
deat  dicere  erga  istos  non  agi  quod  Apostolus  ait, 
Ignoras  quia  patientia  D$i  ad  pceniteniiam  U  addueit  ? 
aut  istis  exceptis  esse  definitum  quod  scriptum  est, 
Beati  omnes  qui  confidunt  in  eum  (Psat.  n,  13)  ?  aut  ad 
istos  non  pertinere  quod  dicitur,  Viriliter  agiie,  $t 
confortetur  cor  vestrum^  omnes  qui  $p$rati$  in  Dmi' 
num  (P$aL  xxx,  25)  ? 

8.  Cum  igitur  super  peccatores  tanta  sit  patieii- 
tia,  tanta  misericordia  Dei,  ut  in  hactemporalivita 
moribus  emendatis,  non  damnentur  in  eetemiun ; 
qui  nullius  quffi  sibi  prsBbeatur  exspectat  miMri- 
cordiam,  quoniam  nemo  est  illo  beatior,  nemo  po- 
tentior,  nemojustior:  quales  non  esse  oportet  ho- 
mineserga  homines,  qui  hanc  vitam  nostram  quaii* 
tacumquelaude  cumulemus,  eam  sine  peccatoeMe 
non  dicimus  ?  quod  $%  dix$rimu$,  na$  ip$o$,  aumt 
scriptum  est,  d€cipimu$,  et  v$rita$  in  nobi$  nan  $$t 
(I  Joan.  1,  8).  Proinde  licet  accusatoris  alia  pertona 
sit,  aiia  defensoris,  aha  intercessoris,  alia  Judids, 
de  quorum  propriis  offlciis  nimis  longum  est»  et 
non  necessarium  hoc  sermone  disserere  ;  sie  ta- 
men  etiam  ipsos  criminum  ultores,  atque  in  boc 
offlcio  non  ira  propha  concitatos,  sed  legum  minif 
tros,  nec  suarum,  sed  aiienarum  examinataram 
injuriarum  vindices,  quales  judices  esse  debent, 
terruit  censura  di  vina,  ut  cogitarent  sibi  propter  sua 
peccata  Dei  misericordiam  neoessariam,  nec  puta- 
rent  ad  culpam  sui  officii  pertinere,  li  quid  arga 

'  Iq  Mss.  pluribus  :  Locus  iUe  pmitemdim  bk  alitt : 
Locus  itle  pcmitentim  non  concedaturB 
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eoi  miserioorditer  agerent,  quorum  yitaB  necisque 
baberent  legitimam  potestatem. 

CAPUT IV.  —9.  NamcuQi  adDominumChristum 
JudflBi  adduxissent  mulierem  in  adulterio  compre- 
lieoiam,eumqueteQtantesdiceruntquodju8sae88et 
Lege  lapidari,  ac  deinde  qusBrerent  quid  de  illa  ipse 
prttciperet;  respondit  eis  :  Quisinepeceato  est  ves' 
irum^  prior  in  eam  lapidem  jaciat  {Joan.  vm,  7).Ita 
neeLegem  improbavit,  qusBhujusmodi  reas  jussit 
oceidi ;  et  iilos  terrendo  ad  misericordiam  reYocayit, 
quoram  judiciohffic  posset  occidi.  Puto  quod  hao 
sententiaDomini  audita,  si  prsBsens  fuitetiam  mari- 
toe  ipse  qui  violatam  suitorifidem  Yindicari  postu- 
labat,  ezterritus  animum  ad  Yoluntatem  parcendi  ab 
nloiscendi  cupiditate  deflexit.  Nam  quomodo  non  est 
admonitns  accusator  ne  suas  persequeretur  inj  urias, 
qoando  ipsi  judices  ita  sunt  a  vindicando  prohibiti, 
qui  in  adultera  punienda»  non  privato  dolori  com- 
pellebantur  servirOySed  Legi  ?  Unde  Joseph,cui  virgo 
Maria»  Domini  mater,  fuerat  desponsata,  cumeam 
oomperisset  esse  pr8BgnaQtem,cui  se  noverat  non 
este  oommixtum,  etob  hoc  nihilaliud  quam  adulte- 
ram  credidisset,  puniri  tamen  eam  noluit ;  necap- 
probator  flagitii  fuit.  NamhsBC  voluntas  ejus  etiam 
justitiflB  deputatur  :  ita  quippe  de  illo  scriplum  est, 
Bi  cum  esset  komojustus,  et  nollet  eam  divulgare, 
tiatuU  eam  occulte  dimittere.  Hmc  eo  cogitante^ 
apparuit  illi  angelus  qui  doceret  esse  numinis, 
qaod  ille  putaverat  criminis  (Matth.  i,  18-20). 

'  iO.  SiergocogitataiQfirmitatecommuni,etaccu- 
ntorins  dolor,  et  judicatorius  rigor  frangitur ;  quod 
tandem  censes  pro  reis  esse  debere,  vel  d^fensoris 
▼el  intercessoris  of ficium  ?  quandoquidem  et  vos  viri 
boni  qui  nunc  Judices  estis,  et  in  foro  aliquando 
versati  causas  hominum  suscepistis,  scitis  quam  li- 
bentiQsdefenderequam  accusare  soleretis.Et  tamen 
defensorab  intercessore  plurimumdistat :  nam  ille 
diluendis  vel  obtegendiscrimiQibus  operam  mazi- 
me  impendit ;  intercessor  autem  etiam  cum  de  culpa 
eonstat,  pro  poBua  removenda  vel  temperaQda  cu- 
ram  gerit.Hoc  suut  apud  Deum  pro  peccatoribus  jus- 
ti;bocproseipsipeccaQtesiQvicemutfaciantadmo- 
nentur  :  nam  scriptum  est,  Confitemini  invicem 
peeeatavestra,  et  oratepro  vobis  {Jacobiv,  16).  Has 
■ibi  parteshumanitatis^ubi  potest,omnis  homoapud 
hominem  vindicat.  Nam  quod  ipse  quisque  domi 
Mum  puniret  admissum,  in  alterius  domo  vultimpu- 
nitnm.  SiTeenim  adhibeatur  apud  amicum,  sive  ille 
coiqoam  in  quem  potestas  ulciscendi  est  se  pneseu- 
letaccen8eat,siveirascentifortuitosuperveQiat;QOQ 
jasiisaimus,  sed  iQhumaQissimus  judicatur,  si  qoq 
interveniat.  Scio  ego  te  ipsumcuraaliisamicis  tuis 
in  eeciesia  CarthagineQsi  iQtercessisse  pro  clerico, 
caimerito  succeQsebatepiscopus^etutique  Qullum 
ihi  discrimeQ  saQguinis  sub  iQcrueutadiscipIiQa  ti- 
melmtur :  uec  cum  id,  quod  etiam  vobisdisplicebat, 
inultumesse  velIetis,taQquam  delictiapprobatores 
▼os  judieabamus,  sed  tauquam  humauissimos  iu- 
tercessores  audiebamus.  Si  ergo  vobisfas  esteccle- 
■iasticam  correptionem  iptercedendo  mitigare  ; 


quomodo  episcopus  vestro  gladio  debet  ^  interce- 
dere  cum  illa  exeratur  ut  in  quem  exeritur  beue 
vivat,  iste  qc  vivat  1 

11.  Postremo  ipse  DomiQus  apud  homiues  inter- 
cessit,  ne  lapidaretur  adultera,  et  eo  modo  Qobis 
iotercessioQis  commeadavit  officium ;  uisi  quiaille 
terrcQdo  fecit,  quod  qos  petcQdo.  Ille  eaim  Domi- 
Qus,  Qos  servi  sumus  :  verumtameu  ille  sic  terruit, 
ut  omues  timeredebeamus.Quis  euim  estQostrum 
siue  peccato  ?  Quod  cum  illis  dixisset  a  quibus  ei 
offerebaturpuQieQda  peccatrix,  utqui  sciret  seesse 
siue  peccato,  prioriQillam  iapidem  mitteret ;  ceci- 
dit  ssBvitia,  tremcQte  coQscieQtia  :  tunc  eaim  ex  illa 
jam  coQgregatioQC  dilapsi,  solam  misericordi  mi- 
seram  reliqueruut.  Cedat  huic  seuteQtiflB  pietas 
ChristiaQorum,cui  cessit  impietas  JudaBorum:  ce- 
dathumilitasobsequeQtium,cuicessitsuperbiaper- 
sequeutium  :  cedat  coufessio  fidelis,  cui  cessit  si- 
mulatio  teQtatoris.  Malis  parce,  virboae  :  quauto 
melior,  tauto  esto  mitior  ;  quauto  fit  elsior  potes- 
tate,  tauto  hurailior  fiere  pietate  *. 

CAPUT  y.  —  12.  Iilgo  quidemiutueQsmorestuos, 
appellavi  te  virum  bouum  ;  sed  tu  iutueQs  verba 
Christi,  dic  tibi  ipsi :  Nemo  bonus,  nisi  unus  Deus 
{Marc,  X,  18).  Quod  cum  verum  sit  (hoceuim  Veri- 
tas  dixit),  aec  ego  tamea  illud  ezistimari  debeo 
fallaci  asseutatioQe  dixisse,etdomiQicis  verbis  quasi 
coQtrariusexstitisse,  ut  cum  iIIedicat,iViemo  bonus, 
nisiunusDeus^ego  te  appellaverim  virumboQum  : 
QOQ  OQim  et  ipseDomiQuscoQtrariasibilocutusest, 
ubi  ait,  Bonus  homo  de  bono  thesauro  cordis  sui  pro- 
fertbona{Luc,  vi,45).Deusergo  siugulariter  boQus 
est,  et  hoc  amittere  qoq  potest ;  QuIIius  euim  boQi 
participatioQe  boQus  est,  quouiam  bouumquo  bo- 
nus  est,  ipse  sibi  est :  homo  autem  cum  bonus  est, 
ab  illo  bonus  est ;  quod  a  seipso  esse  non  potest. 
IlIiu8eQimspirituboQifiuQt,quicumqueboQifiuQt; 
cujus  capax  creata  est  Qostra  Qatura  per  pro- 
priam  voluQtatem.  PertiQetergo  ad  qos,  utboQisi- 
mus,  accipere  ethahere  quod  dat  quide  suo  bouus 
est :  quo  quisque  ueglecto,  de  suo  malus  est.  Proiude 
iQ  quautum  homo  recte  agit,  id  est,  scieuter  et  amaQ- 
ter  et  pie  boQum  operatur,  iu  taQtum  boQus  est : 
Iq  quautum  autem  peccat,  id  est,  a  veritate  et 
charitate  et  pietate  deviat,  iu  taQtum  malus  est. 
Quis  autem  estiQhac  ?itasiQealiquo  peccato?  Sed 
eum  dicimus  bouum,  cujus  prsBvaleQt  boQa  ; 
eumque  optimum,  qui  peccat  miuimum. 

13.  ldcircoipseDomiQus,quosdicitboQos  propter 
participatioQem  grati»  diyiQ8B,  eosdem  etiam  malos 
dicit  propter  vitia  iQfirmitatis  humaQffi ;  dooec  totum 
quo  coQstamus,  ab  omuivitiositatesaQatum,  trau- 
seat  iQ  eam  vitam,  ubi  uihil  omniQo  peccabitur. 
Nam  utiqueboQosdocebat  orare,  qoq  maIos,quibu8 
praBcepit  ut  dicereut,  Paternoster,  quies  in  ccelis,  Ex 
hoc  CQim  boQi  quo  filiiDei,  QOQQaturagouiti,  sed 
gratia  facti,  taQquam  hi  quibusrecipieQtibuseum, 
dedit  potestatem  fiiios  Dei  fieri  {Joan.  i,  12).  Qusb 

*  Edd.,  vttiro  aladio  non  dehetintereedere,  Abest  nona 
Mss.,  sed  utralioet  lectio  quadrat  hunc  in  locum. 

*  Edd.«  quanto  tit  etltior  potettatt,  tanto  humitior  Hat, 
ets.  at  Mss.  habent,  tit  eettior,  et  moz,  humitior  /l«r<. 
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generatio  spiritualis^  more  Scripturarum,  etiam 
adoptio  nominatur,  ut  distinguatur  ab  illa  genera- 
tione  Deide  Deo,  coseterni  de8Bterno,undescriptum 
est :  Generationem  ejusquisenarrabit  (Isai.uii,B)t 
Gum  ergo  bonos  esse  demonstraverit,  quos  voluit 
Deo  veraciter  dicere,  Pater  no8ter,qui  es  in  ccelis ; 
prascepit  tamen  ut  in  eadem  oratione  inter  catera 
dicerent  :  Dimitte  nobis  debita  nostra^  sicut  et  nos 
dimitiimus  debitoribus  n^stris.  Quas  debita  esse 
peccata,  quam  vis  manifestum  sit,  postea  tamen  ma- 
nifestius  declaravitdicens  iSienim  dimiseritispec- 
cata  hominibuSydimittet  vobis  et  Patervesterpeccata 
vestra  (Matth.  vi,9,12, 1 4).  Hanc  orationem  baptizati 
orant,  nec  estprorsuspraeteritorumaliquidpeccato- 
rum,  quod  non  baptizatis  in  sancta  Ecclesia  dimitta- 
tur.  Sed  postea  vivendo  in  hac  fragilitate  mortaii, 
nisi  contraherent  quod  dimitlendum  esset,  non  ve- 
raciter  dicerent,  Dimitte  nobis  debita  nostra.  Boni 
ergo,  in  quantum  ^  filii  Dei  sunt ;  in  quantum  au- 
tem  peccant  (quod  sua  non  mendaci  confessione 
testantur)^  utique  mali  sunt. 

14.  Nisi  forte  quis  dicat,alia  bonorum,alia  malo- 
rum  esse  peccata ;  quod  non  usquequaqueimproba- 
biiiter  dicitur.  VerumtamenDominusJesussineuUa 
ambiguitate  malos  appellavit  eosdem  ipsos  quorum 
patremdicebatDeum.  Namineodem  sermone,  ubi 
iliam  docet  orationem,  alio  loco  exhortans  ad  pre- 
candum  Deum,  ait,  Petitcet  accipietis ;  qumrite,et 
invenietis  ^pulsate,  etaperietur  vobis,  Omnis  enim 
qui  petit,  accipit;etquiquxrit,  invenit;etpuUanti 
aperietur:  et  paulo  post,  Siergo  vos,  inquit,  cum  sitis 
mali,actisbonadatadarefiliisvestris;quantomagis 
Pater  vester,  qui  in  ccelisesty  dabit  bona  petentibus 
se  (Matth,  vu,  7, 8,  1  <)?  Num  igiturDeus  paterma- 
lorum  est?Absit.  Quomodoergodicitur,pa^et*  ves- 
ter  ccBlestiSy  quibus  dicitur,  eum  sitis  mali  :  nisi 
quia  utrumque  Yeritas  monstrat,  quid  simus  Dei 
bono*,  quid  humanovitio;  hoccommendan8,illud 
emendans?Merito  aitSeneca  (qui  temporibus  Apos- 
tolorum  fuit,  cujusetiamqueBdam  adPaulumapoa- 
tolum  leguntur  epistolsB) :  Omnes  odit  quimalos  odit. 
Et  tamenideodiligendisunt  mali.ut  nonsintmali; 
quemadmodum,nonut  permaneant,  sed  ut  sanen- 
tor,  diliguntur  aegroti. 

15.  QuidquidautemposteamqusB  fitinBaptismo, 
abolitionempeocatorum,inhacvitomanendopecca- 
mu8,  etiamsi  non  tale  sit  quod  a  divinis  removeri 
compellat  altaribus,  non  dolore  sterili,  sed  miseri- 
cordiffi  sacrificiis  expiatur.  Quodergoagimusutfa- 
ciatis  intercedentibus  nobis,  Deo  nos  noveritisoffer- 
re  pro  vobis.  Indigetis  enim  misericordia  quam 
preebetis ;  et videtequis  dixerit,  Dimitteet  dimittetur 
vobis,  date  etdabiturvobis  (Luc,  vi,  37,38).  Quan- 
quam  etiamsiitaviveremus,  utnonessetquaredice- 
remus,  Dimittenobisdebitanostra  ;quantoanequi- 
tia  purioranimusesset,  tantoclementiaplenior  esse 
deberet,  ut  sinon  compungeremur  sen  tentia  Domini 
dicentis,  Qui  vestrum  est  sinepeccato, prior  in  illam 

^  In  prius  excusis  :  Boni  ergo  in  quantumnon  peeeant 
filii  Det  fttfU.  Sed  conciniiior  videtur  texlus,  rejecto  non 
peeeant,  quod  ab  omnibus  Mss.  abest. 

*  Sic  Mss.  plures.  At  Edd.,  Dei  dono. 


lapidem  jaciat,  ipsiusqui  hoc  dixit  sectaremnr  ex- 
emplum,qui  cum  essetutiquesinepeccatoy  aitmu- 
lieri  quam  perterriti  illi  reliquerant :  Nee  ego  te 
damnabo ;  vade,  jam  deinceps  noli  peccare,  Potuit 
eni  m  met  uere  flagitiosa  m  ulier  ne  iUis  discedeDtibos, 
qui  sua  peccata  cogitaverant  utpeccato  parcerent 
alieno,  illam  justissime  jam  ipse  damnaretquierat 
sinepeccato.  Atillenon  conscientiapavidUs,  sed  ple- 
nus  cleraentia,  cum  iliarespondisset  a  nemine  se 
fuisse  deimnsLleLm,Necego  te,  \nqu\t,damnabo :  tan- 
quam  diceret,  Si  malitia  tibi  parcere  potait,  qoid 
metuis  innocentiam  ?  Et  ne  delictorum  non  donaior, 
sed  approbator  videretur;  Vade,  ait,  jamdeinceps 
nolipeccare;  utse  hominipeperci88e,nonhominit 
culpam  sibi  placuissemonstraret.  Jam  vides  igitor 
dereligione  descendere,necnos  societate  erimiDum 
obstringi,  quod  intercedimus  plerumqueetiampro 
sceleratis,etsi  non  scelerati,  tamen  pro  peccatoribns 
peccatores,  et  quod  veraciterpotius  quam  in{urio8e 
dictum  accipias,  pulo  quod  apud  peccatoree. 

GAPUT  VI.  —  16.  Nec  ideo  sane  frustra  institnta 
sun  t  potestas  regis,  j  us  gladii  cognitoris,  ungulsB  car- 
nificis^  armamilitis.disciplinadominantis,  seTeritas 
etiam  boni  patris.  Habent  ista  omnia  modos  snos, 
causas,  rationes,  utilitates.  flflec  cum  timentQr,  et 
coercentur  mali,et  quietius  inter  malos  vivuntboni;: 
non  quia  boni  pronuntiandi  sunt  qui  talia  metoeDdo 
nonpeccant,  nonenim  bonus  est  quispiam  timore 
poenaB,  sed  amorejustitiflB  ^verumtamennoninutili* 
ter  etiam  metulegumhumanacoercetur  audaciayUt 
et  tutasil  inter  improbosinnocentia,  et  in  ipsisim* 
probis  dum  formidato  supplicio  frenatur  faculftas» 
invocatoDeosanetur  voluntas.  Sedhuicordinationi 
rerum  humanarum  contrarisB  nonsuntintercessio- 
nes  episcoporum  ;imo  veroneccausa,  neolocus  in- 
tercedendiullu8esset,siistanonessent.  Tanto  enim 
sunt  intercedentium  et  parcentium  benefioia  gra- 
tiora,  quanto  peccantium  justiora  supplicia.  Necob 
aliud,  quantum  sapio,  in  Yeteri  Testamento,  anti- 
quorum  temporibus  Prophetarum  severior  Legis 
vindicta  fervebat,  nisi  ut  ostenderetur  recte  iniquii 
pcenas  constitutas  :  ut  quod  eis  parcere  Novi  Tea- 
tamenti  indulgentia  commonemur,  aut  remedium 
sit  salutisy  quo  peccatis  parcatur  et  nostris  ;  aut 
commendatio  mansuetudinis,  ut  per  eos  qui  par- 
cunt,  veritas  prsedicata  non  tantum  timeatur»  vemm 
etiam  diligatur. 

17.  Plurimumautem  interestquo  animoquiaqae 
parcat.  Sicut  enim  est  aliquando  misericordia  pu- 
niens,ita  etcrudelitasparcens.  Nam,  ut  exempiigra- 
tia  manifestum  aliquid  ponam,  quis  non  crudelem 
verius  dixerit  eum  qui  puero  pepercerit  volentiobs- 
tinatissime  de  serpentibus  ludere?  quis  autemnon 
misericordem  qui  talia  prohibens,  contemptorem 
verborum  etiam  verberibus  emendaverit  ?  et  ideo 
non  usque  ad  mortem  protendenda  est  discipiina, 
ut  sit  cui  prodesse  possit.  Quanquam  etiam  cum 
homo  ab  liomine  occiditur,  mnltum  distet  utram  fiat 
nocendi  cupiditate,  vel  injuste  aliquid  aaferendi, 
sicutfit  ab  inimico,  sicutalatrone;annlci80«ndi  vel 
obediendiordine,8icnt  ajudice»8icut  aoamifloei  an 
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«Tadendi  yel  subvenieDdi  necessitate,  siout  interi- 
mitur  latro  a  Yaliore,  hostis  amilite.  Et  aliquando 
qui  causa  mortisfuit.potius  inculpa  est,  qiim.i  ille 
quioccidit;  yelut  siquisquam  decipiatfidejussorem 
•uum,  atque  illeproistosuppliciumlegitimum  luat. 
Nec  tamen  omnis  qui  causa  aJienas  mortis  est,  reus 
ett.  Quidtienimquisquam  stuprumpelat^eeteque, 
ti  nonimpetrayerit,  interimat  ?quidsi  filius  timent 
patrit  pia  yerbera,  praBcipitio  pereat  ?  quid  si  alius 
iMMnine  liberato,  yel  ne  alius  liberetur,  sibi  ipte  mor- 
temioferat  7  Numpropteristatalienarum  mortium 
isautatyaut  tceleri  contentiendumest,  autyindicta 
peocati,  quaenon  fit  nocendi,  ted  corrigendi  studio» 
etiam  paterna  tollenda,  aut  opera  misericordiflt 
oohibenda  sunt  ?  Haec  cum  acoidunt,  debemus  eit 
humanum  dolorem;  non  propter  illa,ne  accidant, 
recte  factorum  reprimimus  yoluntatem. 

18.  Sic  etiam  cum  intercedimus  pro  peccatore 
damnando,tequunturaliquandoqu8Bnolumus;8iye 
in  ipto  qui  nostra  intercessione  liberatur,  ut  yel  im- 
maniusimpunita  grassetur  audaoia,subdita  cupidi- 
tati,  ingratalenitati,  atque  unus  morti  ereptus  plu- 
rimot  necet ;  tcI  ipto  per  beneficium  nostrum  in 
meliutcommutato,  moribusquecorrecto,  aliusmale 
yiyendopereat,  tibique  hujus  impunitate  propoti- 
la,  taiia  yel  grayioracommittat.Non,utopinor,h8BC 
mala  imputanda  sunt  nobis,  cum  intercedimus 
▼obit :  ted  potiut  illa  bona  quae,  cum  id  facimus, 
intuemur  et  yolumus ;  id  est  commendatio  man- 
toetudinisadconciliandam  dilectionem  yerbo  yeri- 
latit,etutquiliberantur  a  teraporali  morte,sic  yiyant 
neinflBtemam,undenunquamliberentur,incurrant. 

19.  Prodest  ergo  et  severitas  yestra,  cujus  mini- 
tterioquiet  adjuyatur  et  nostra;  prodest  et  inter- 
cettionottra,  cujus  ministerioseveritas  temperatur 
et  yettra.  Non  yobis  displiceat  quod  rogamini  a 
bonit ;  quia  nec  bonis  displicet  quod  timemini  a 
malit.  Nam  hominum  iniquitatem  etiam  apostolus 
Paulus  non  tantum  de  jndicio  futuro,  verum  etiam 
de  prcBsentibus  yestris  securibus  *  terruit,  asserens 
etiptatad  dispensationemdivinsB  proyidentiaB  per- 
tinere.  Omfit«,inqult,antma  potestatibussublimioribiu 
Mubditasit :  non  e$t  enim  potestas,  nisi  a  Deo;  quae  au^ 
temtunt,  a  Deo  ordinatae  sunt,  Quapropter  quiresistit 
poiestati,  Dei  ordinationi  resistit ;  quiautem  resistunt, 
ipsi  sibi  judieium  aequirunt :  principes  enim  non  sunt 
iimori  bani  operis,  sed  mali.  Vis  autem  non  timerepo- 
tesiatem  ?  Bonum  fac,  et  habebis  laudem  ex  illa :  Dei 
eniw  minister  est  tibi  in  bonum,  Quod  si  malum  fece- 
rie,  time;  non  enim  frustra  gladium  portat:  Dei 
enim  minister  est,  vindex  in  iram  et  qui  male  agit. 
Ideoque  necessitate  subditi  estote,  non  solum  propter 
iram,  sed  et  propter  conseientiam,  Ideo  enim  et  tributa 
praestatis  :  ministri  enim  Dei  sunt,  in  hoc  ipsum  per" 
severantes,  Reddite  omnibus  debita:  cui  tributum,  tri- 
buium;eui  vectigal,  vectigal;  cui  timorem,  timorem  ; 
eui  honorem,  honorem,  Nemini  quidquam  debeatis,  nisi 

1  8ic  prope  omnesMss.  At.  Edd.  habent,  de  poUitati- 
but  vsstris  sacutaribus  tsrruit ;  uti  et  Gratianus,  qui 
addit,  prmsentibus. 


%tt  invieemdiligatis  (Rom.  xiii,  1-8).  HaBC  yerba  Apos- 
toli,  utilitatem  vestraB  seyeritatis  ostendunt.Proinde 
sicut  dilectionem  jussi  sunt  terrentibus  deberequi 
timent,itadilectionemjussisunttimentibusdebere, 
qui  terrent.  Nihil  noceudi  cupiditate  fiat,sed  omnia 
consulendi  charitate  ;etnihilfiat  ^  immaniter,nihil 
inhumaniter.  Ita  formidabitur  ultio  cognitoris^  ut ' 
nec  intercessoris  religio  contemnatur ;  quia  et  ple- 
ctendoet  ignoscendohoc  solumbene  agitur,  ulvila 
bominumcorrigatur.  Quodsitantaestperyersitas  et 
impietas,  ut  ei  corrigendflB  nec  disciplina  possit 
prodesse,  nec  yenia  ;  abonis  tamen  intentione  at- 
que  conscientia  quam  Deus  cemit,  siye  seyeritate, 
siye  lenitate,  nonnisi  officium  dilectionis  im- 
pletur. 

20.Uuodauteminepistola  tua  sequitur,  ubidiois, 
Verum  nunc,  ut  mores  nostri  sunt,et  scelens  pisnam 
cupiuntsibihomines  relaxari,  et  idpropter  quodsceluu 
admissum  est  possidere ;  pessimum  hominum  genus 
commemoras,  cui  poeDitendi  medicina  omnino  non 
prodest.  Si  enimresaliena,propterquam  peccatum 
est,  cum  reddipossit,  non  redditur,  nonagiturpoe- 
nitentia,sed  ttngitur :  si  autem  yeraciter  agitur,non 
remittetur  peccatum,  oisirestituatur  ablatum;sed, 
ut  dixi,  cum  restitui  potest.  Plerumque  enim  qui 
aufert,  amittit ;  siye  alios  patiendo  maIos,siye  ipse 
maleyjyendo,  neoaliud  habet  unde  restituat.  Huic 
certe  non  possumus  dicere,Redde  quod  abstulisti, 
nisi  cum  eum  habere  credimus  et  negare.  Ubi  qui- 
dem  si  aliquos  sustinet  a  repetente  cruciatus,  dum 
existimatur  habere  quod  reddat,  nulla  est  iniqui- 
tas  ;  quiaetsi  non  estundeluat  ablatam  pecuniam, 
merilo  tamen  dum  eam  per  molestias  corporales 
redhibere  compeUitur,  peccati  quo  male  ablata 
est,  pcenas  luit.  Sed  inhumanum  non  est  etiam  pro 
talibus  intercedere,  tanquam  pro  reis  criminum  ; 
non  ad  hoo  ut  minime  restituantur  aliena,  sed  ne 
frustra  homo  in  hominem  saB?iat,  illsB  preBsertim 
qui  jam  remisit  culpam,  sed  quasrit  pecuniam,  et 
ti  fraudari  metuit,  non  expetit  yindicari.  Denique 
in  talibus  causis,  si  persuadere  potuerimus  eos  pro 
quibus  interyenimus,  non  habere  quod  poscitur, 
continuonobiseorummolestiflBrelaxantur.Aliquan- 
do  autem  misericordes  el  in  ipso  dubio  nolunt  ho- 
minipro  incerta  pecunia  certa  inferre  supplicia.  Ad 
hanc  misericordiam  yos  etiam  nos  proyocare  et 
exhortari  decet :  melius  enim,  etiamsi  habet,  amit- 
tis,  quam  si  non  habet,  aut  excrucias,  aut  occidis. 
Sed  pro  istis  magis  apud  eos  qui  repetunt,  quam 
apudeo8quijudicant,intercedereconyenit;neipse 
yideatur  auferre,  qui  cum  habeat  potestatem,  non 
cogit  reddere  :  quamyis  in  cogendo  ita  debeat 
adhibere  integritatem,  ut  ne  amittat  humanita- 
tem. 

21.  Illudyero  fidentissime  dixerim,  eum  qui  pro 
homineadhoointeryenit  nemale  ablatarestituat,et 
quiadseconfugientem,  quantum  honestepotest,ad 
restituendum  non  compellit,  sociumesse  fraudiset 
crimiDis.  Nam  misericordius  opemnostramtalibut 

>  Mss.  aliquot  optlmse  not»,  et  nihil  fiet  immaniter, 
I  LoY.,  si  nee,  Alii  Gdd.,  ut  nec. 
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subtrahimus,  quamimpendimus:  non  enim  opem 
fert  qui  ad  peccandum  adjuvat,  ac  non  potius  sub- 
yertitatque  opprimit.  Sednumquidideonos  autexi- 
gere,  aut  ad  exigendum  tradere,  vel  possumus  vel 
debemus?Agimusquantumepiscopalisfacultasda' 
tur,ethumanum  quidem  Donnunquam,sed  mazime 
ac  semperdivinum  judicium  comminantes.  Nolen- 
tesautem  reddere,  quos  novimuset  maleabstulisse 
et  unde  reddant  habere,  arguimus,  increpamus,  et 
detestamur  ;  quosdam  clam,  quosdam  palam,  si- 
cut  diversitas  personarum  diversam  videtur  posse 
recipere  medicinam,  nec  in  aliorum  perniciem  ad 
majorem  insaniam  concitari.  Aliquando  etiam,  si 
res  magis  curanda  non  impedit,  sancti  altaris 
communione  privamus. 

22.  Verum  saspeacciditutnos  fallant,  vel  negando 

se  abstulisse,  vel  affirmandoseunde  restituant  non 

habere :  s8Bpe  etiam  et  vos  fallimini,  putando  vel 

nos  non  agere  ut  reddant,  vel  ipsos  habere  unde 

reddant;  et  omnes  aut  pene  omnes  homines  ama- 

mus  nostras  suspiciones  vel  vocare  vel  existimare 

cogoitiones,  quando  credibilibus  rerum  signis  mo- 

vemur,  cum  credibilia  nonnulla   sint  falsa,  sicut 

incredibilia  nonnulla  sunt  vera.  Ideo  quosdam  com- 

meraorans^qui  eiseeUris  pcenamsibicupiunt  relaxari, 

et  id  propter  quod  scelus  admissum  est  possidere,  addi- 

disti  et  aisti :  Pro  hisquoque  interveniendum  putat  sa- 

cerdotium  vestrum.Fieri enimpotestut  tuscias  quod 

ego  nescio,  et  propterea  putem  pro  aliquo  interve- 

niendum,  quod  me  fallere  potult,  cum  te  non  po- 

tuerit,  ut  ego  eum  non  credam  possidere  quod  tu 

possidere  nosti.  Itafit  ut  cum  de  reosententia  non 

una  sit  nostra,  neutri  tamen  nostrum  placeat  quod 

res  non  redditur  aliena.  De  homine,  ut  homines, 

^diversa  sentimus ;  sed  in  ipsajustitiasimulsumus. 

Eodem  modo  etiam  fieri  potest  utquod  scio  aliquem 

non  habere,  hoc  eum  tu  habere  non  certissime  te- 

neas,  sed  credibiliter  suspiceris ;  et  ob  hoc  tibi  vi. 

dear  intervenire  pro  eo  qui  et  sceleris  poenam  sibi 

oupiatrelaxari,etidpropter  quodscelus  admissum 

est  possidere.  Ad  summam  igitur  neque  apud  te,  ne- 

que  apud  tales,  si  qui  reperiuntur  qualem  te  esse 

gaudemus,  neque  apud  ipsos  qui   magno  studio 

aliena  ac  nihil  profutura,  multumque  etiam  peri- 

culosa  ac  pernlciosa  petunt,  nequeapudcormeum 

cui  testis  est  Deus,  ausim  dicere,  sentire,  decerne- 

re,  interveniendum  esse  pro  aliquo,  ut  quod  sce- 

lere  abstaJit,  sceleris  impunitate  possideat:  sed  ut 

remissa  injuria,  quod  injuriose  abstulit  reddat; 

si  tamen  habet  quod  abstulit,  vel  ahud  unde  iUud 

restituat. 

23.  Nonsanequidquidabinvito  sumitur,injuriose 
aufertur.  Nam  plerique  nec  medico  volunt  reddere 
honoremsuum,  necoperariomercedem ;  nec  tamen 
hsBC  qui  abinvito  accipiunt,per  injuriamaccipiunt, 
qu8B  potiusperinjuriam  nondarentur.Sednonideo 
debet  judex  vendere  justum  judicium,  aut  testis  ve- 
rumtestimonium,quiavenditadvocatusjustumpa' 
trocinium  etjurisperitusverum  consilium:  illienim 
inter  utramque  partemad  examen  adhibentur;isti 
exunaparte  consistunt.Cum  autemjudioiaet  testi- 


monia,  qusB  nec  justa  et  vera  vendenda  soat»  ini- 
quia  et  falsa  venduntur,  multo  sceleratius  utiqae 
pecunia  sumitur,  quia  scelerate  etiam  quamvis  a 
volentibus  datur.  llle  tamen  solet  tanquam  male 
sibi  ablatam  pecuniam  repetere,  qui  justum  judi- 
cium  emit,  quoniam  venale  esse  non  debuit :  qui 
vero  pro  iniquo  judicio  dedit,  velletquidem  repe- 
tere,  nisi  timeret  vel  puderet  emisse. 

24. SuntalitB  personsB  inferiorisloci,  qunabutra- 
que  partenoninsolenter  accipiunt^sicutofficialiSyet 
a  quoadmovelurS  et  cui  admovetur  offioium:  ab 
his  extorta  per  immoderatam  improbitatem,  repeti 
solent;  dala  per  tolerabiiem  consuetudinem,  non 
solent :  magisque  reprehendimus^  qui  talia  inusi- 
tate  repetiverunt,  quam  qui  ea  de  more  sumpse- 
runt;  quoniam  multsB  uecessariflB  personiB  rebus 
humanis,  vel  invitantur  hujusmodi  commodis,  vel 
tenentur.  Isti  si  viam  vilffi  mutaverint,  aut  excel- 
lentioris  conscenderintsanctitatisgradum,  facilius 
ea  qu8B  hoc  modo  acquisierunt,  tanquam  sua 
pauperibus  largiuntur,  quam  eis  a  quibus  accepta 
sunt,  tanquam  aliena  restituunt.  Qui  vero  contra 
jus  societatis  humanfle,  furtis,  rapinis,  calumniis, 
oppressionibus,  invasionibus  abstulerit,  reddenda 
potius  quamdonanda  censemus  ;Zach8BipubIicaiii 
evangeiico  exemplo,  qui  cum  hospitio  Dominum 
suscepisset,  in  vitam  sanctam  repente  mutatus,Z>t- 
midium,  inquit,  rerum  mearum  do  pauperibui,  €i  si 
cui  aliquid  abstuli,  quadruplum  reddo  {Lue.  xix,  8). 

25.  Verumtamen  si  justitia  sincerius  consuiatur, 
justius  dicitur  advocato,  Redde  quod  accepistiy 
quando  contraveritatemstetisti,iniquitati  adfuiati» 
judicem  fefellisti,  justam  causam  oppressisti»  d^ 
falsitate  vicisti  (quod  vides  multos  honestissimo^ 
et  disertissimos  viros,  non  solum  impune,  veruocs 
etiam  gloriose  videri  sibi  committere) ;  quam  cui  — 
quam  in  quolibet  officio  miUtanti,  Redde  quod 
cepisti,  quando  jubente  judice  cuicumque 
necessarium  hominem  tenuisti,  ne  resisteret  vin- 
xisti,  ne  fugeret  inclusisti,  postremo  aut  perma — 
nente  lite  exhibuisti,  aut  finita  dimisisti.  Sed  illuc:: 
cur  advocato  non  dicatur  in  promptu  est,  quia  sd — 
licet  ita  non  vult  homo  repetere  quod  patrono,  u 
male  vinceret,  dedit ;  sicut  non  vult  reddere  quoc:= 
ab  adversario,  cum  male  vicisset,  accepit.  Quistan^ 
dem  advocatus,aut  exadvocato  ita  vir  optimusfa — 
cile  reperitur,qui  susceptosuo  dicat:  Recipe  quotf 
mihi,  cum  tibimale  adessem,dedisti;  et  reddead^ — 
versario  tuo  quod,  me  agente,  inique  abstulisti  l^ 
Et  tamen  quem  prioris  non  rectaB  vitaB  rectissime^ 
poBuitet,  etiam  hoc  facere  debet,  ut  si  ille  qui  ini- 
quelitigavit,  non  vult  admonitus  corrigere  iniquita- 
tem,  ejus  tamen  iniquitatisnolit  istehabere  merce- 
dem:  nisi  forte  restituendum  estalienum,  quodper 
furtum  clanculo  aufertur,  et  restituendum  non  est 
quod  inipso  foro  ubi  peccata  puniuntur,  deceptoju- 
dice,  etcircumventis  legibusobtinetnr !  Quiddicam 
deusuris,  qnas  etiam  ipsaBlegesetjudicesreddiju 


'.^  et  a  quo  amovetur.  At  Mss.  habent,  et  a  quo 
tur ;  id  est,  et  ab  eo  qui  ofiicialem  ad  prBStan- 
^eram  conducit. 


admovetur  I  lu  csbt  <?(•  < 
dam  operam  conducit 
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bent?  An  cradelior  est  qui  subtrahit  aliquid  yei  eripit 
diTiti,quam  qui  truoidat  pauperein  feuorefHacat- 
que  hujusmodimale  utique  possideDtur^et  Yellem 
restituerentur;  sed  uon  est  quo  judice  repetaotur. 
26.  Jamyero  si  prudenter  intueamur  quod  scrip- 
tum  68t,  Fidelis  hominis  tottis  mundus  divitiarum 
esij infideUsautem  nec  obolui{a) ;nonne  omnes  qui 
aibi  yidentur  gaudere  licite  conquisitis,  eisque  uti 
neaoiunt,  aliena  possidere  convincimus  ?  Hoc  enim 
oerte  alienum  non  est,  quod  jure  possidetar;  hoc 
autemjurequodjuste,  ethocjuslequodbene.Omne 
igitur  quod  male  possidetur,  alienum  est ;  male 
autem  possidet,  qui  male  utitur.  Cernis  ergo  quam 
muiti  debeant  reddere  aliena,  si  vel  pauci  quibus 
reddantur,  reperiantur :  qui  tamen  ubi  ubi  sunt, 
tantomagis  istacontemnunt,quantoeajustius  possi- 
derepotuerunt.Justitiamquippe,  etnemo  male|habet, 
6t  qui  non  dilexerit  non  habet.  Pecunia  vero,  et  a 
malis  male  habetur,  et  a  bonis  tanto  meliushabe- 
iur,  quanto  minus  amatur.  Sed  inter  hasc  tolera- 
tur  iniquitas  male  habentiura,  etquasdam  inter  eos 
jnra  constituuntur,  quas  appellantur  civilia ;  non 
quodhinc  fiat  ut  bene  uteDtessintySed  utmale  utentes 
minusmolesti  sint:  donecfidelesetpii,quorumjure 
sunt  omnia,  qui  yel  exillis  fiunt,  yel  inter  illos  tan- 
tisper  viventes  maliseorumDODobstriDguDtur,sed 
ezercentur,  perveniantadillamcivitatem,  ubihaere- 
ditasffitemitatis  est^ ;  ubi  non  habet  nisijustus  lo- 
cum>noonisi  sapieDsprincipatum^  ubipossidebunt 
quicumque  ibi  eruDt,  vere  sua.  Sed  tamen  etiam 
hic  non  intercedimus  ut  secundum  mores  legesque 
terrenas  non  restituantur  aliena ;  quamvis  placa- 
bilesyot  yelimus  malis,  non  ut  placeant  yel  per- 
maneant  mali,  sed  quia  ex  illis  fiunt  quicumque 
fiont  boni,  et  sacrificiomisericordisB  placatur  Deus, 
quem  nisi  propitium  haberent  mali,  nulli  essent 
boni.  Diu  est  quod  occupationibus  tuis  loquendo 
yideoronerosus,cumtibihomioi  aucto  etdoctocilo 
solvi  potuerit  quod  quaerebas.  Jamdudum  autem 
finire  deberem,  si  tetantumsciremfuisselecturum 
quod  flagitasti  ut  rescriberem.  Felix  in  Christo  yi- 
yas«  fili  charissime. 

EPISTOLA  CLIV  (b). 

MaeedmUus  Augustino,  ngnificans  se  prxstitisse  quod 
ab  ipso  verecunde  adeo  petierat ;  tum  etiam  ipsius 
libros  magna  cum  voluptate  et  admiratione  perle- 
gisse. 

Domino  merito  yenerabili  etyeresuspiciendo  patri 
AuGusTiNO  episcopo,  Macedonius. 

1 .  Afiro  modo  affieior  sapientia  tua  (c),  et  in  illis 


*  Lov.,  (Blemitai  est.  At.  Bad.  Am.  Er.  et  Mss.  habent, 
mtemitatiiest. 

(a)  Isthflecsententiascripta  est  apud  LXX.  Proverb.  17, 
post  versum  6,  citaturgue  ab  Augustino  passim  ;  ab 
Hieronymo,  in  epist.  103  ad  Paalinum,  et  in  Comment. 
in  Ezech.  45  ;  a  Cassiano,  Gollat.  24,  c.  26  ;  et  a  Ber- 
nardo  in  8.  MalachiflB  vita,  etc. 

(6)  Alias  51  :  qufle  autem  154  erat,  nunc  47.  Scripta 
forte  ezeunte  an.  414. 

(«>  Epistoloe  hujas  ezordium  affert  Possidius,  cap.  20  : 
ubi  Macedoniom  Afiricce  vicarium  fuisse  dicit. 


quse  edidistiy  et  inhisquse  intervenienspro  seeleratis  ^ 
mittere  non  gravaris.  Nam  et  illa  tantum  habent  acu^ 
miniSy  scientisstsanctitaiis,  utnihil  supra  sit ;  ethsee 
tantum  verecundisBy  ut  nisi  faciam  quod  mandas,  ctt(- 
pam  penes  me  remanere,  non  in  negotio  esse  dijudieem, 
dominemerito  venerabilis,  et  veresuspiciende  pater,  Non 
enim  instas  (quod  pkrique  homines  istius  loci  faciunt) 
ut  quodeumquesoHicitus  volueris,  extorqueas ;  sed  quod 
tibi  a  judice  tot  curis  obstrieto  petibile  visum  fuerit, 
admones  subservienteverecundia,  quse  maxima  diffiei- 
lium  inter  bonos  effieacia  est,  Proinde  statim  commen- 
datis  effectum  desiderii  tribui :  nam  sperandi  viam 
ante  patefeceram, 

2.  Explicui  tuos  libros(a) ;  neque  enimtam  languidi 
aut  inertes  erant,  ut  me  aliud  quam  se  curare  pateren- 
tur  :  injecerunt  manumt  ereptumque  aliis  soHicitudi' 
num  causis,  suisvinculis  illigarunt  (ita  enim  mihi  Deus 
propiiius  sit)f  ut  ego  anceps  sim  quid  inillismagismi' 
rer,  sacerdotii  perfectionem,  philosophiae  dogmata, 
historisB  plenam  notitiam,  an  facundix  jucunditatem, 
quse  ita  imperitos  etiam  illicere  potest,  ut  donec  eapli' 
cent  non  desistant,  et  cum  explieaverint,  adhuc  requi" 
rant»  Convictinamquesuntimpudenterpertinaces,  jam 
inde  a  bonis  quse  memorantsseculis,  pro  naturse  rerum 
obscuritatecontigisse  pejora,  falsosque  omnes  illitisqua- 
dam  dukedine  felicitatibussuis,  per  quas  non  ad  beati- 
tudinem,  sed  ad  prxrupta  sunt  ducti:  haec  vero  nostra 
prxcepta,  etsimplids  verique  Deimysteria,  prsetervir- 
tam  perpetuam  quam  jfurissimisvirtutibus  pollicentury 
etiam  hsec  ssecularia  et  neeessarioquinati  sumus  even- 
tura  mitigare.  Et  usus  es  validissimo  exemplo  recentis 
ealamttatis,  quo  licet  firmisse  causam  muniveris,  ta- 
men  si  utrumvis  licuisset,  id  tibi  nolueram  suffragari. 
Sedquando  orta  inde  fuerat  eonvincendorum  stulittise 
qu^rela,  necesse  fuit  inde  argumenta  veritatis  aeeer" 

sere. 

3.  Haec  interim  occupatus  aliis  curis,  quse  etsi  vanse 
sunt,  cum  rerum  exitum  cogitamus,  tamenquasineces- 
sarisBpronascendiconditione,  rescripsi,  Si  otium  fuerit 
et  superstes  vita,  etiam  de  Italia  rescribam,  uttantae 
doetrinae  opusdebitis,etsi  nonsatisfacientibus,  remune- 
retur  officiis.  Ineolumem  laetamque  Sanctitatem  tuam 
Deus  omnipotens  sevo  largissimo  tueatur,  domine  merito 
desiderabilis,  et  vere  suspieiende  pater. 

EPISTOLA  CLV  (b). 

AugustinusMacedonio^docensvitam  beatamet  virtutsm 
veram  non  esse  nisi  a  Deo. 

AuQUSTiNus  episcopus,  famulus  Christi  familio- 
que  ejus,  dilecto  filio  Macbdonio,  in  Dominosa- 
lutem. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1 .  Quamvis  sapientiam  quam 
mihi  tribuis,  in  me  non  agnoscam,  tantffi  tamen  erga 
me  bene  volentiae  tusB  tamque  sincerfls  gratias  ago  de- 
beoque  plurimas;et  meor  um  studiorum  labores  tali  ac 
tanlo  Tiro  placuisse  deIector:multo  vero  ampliu8,qaod 

«  Alias,  sollicitis. 

(a)  Tres  priores  de  Civitate  Dei,  ez  episi  sea.  n.  I.' 

(b)  Alias  52  :  quse  aatem  155  erat,  nunc  258.- Scripta. 
post  superiorem. 
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animum  tuum  chariUtesBtemitatiset  Yeritati8,atque 
ipsius  charitatisaffeotumdivineB  iUicoelestiquerei- 
publicflB,  cujus  regnator  est  Christus,  et  in  qua  sola 
temper  beateque  yiveudum  est,  si  recte  hic  pieque 
Tivatur,  agnoscoiDhiantem,  videe  propinquantem, 
ejusquepotiundffiampIectorardeDtem.  Indequippe 
manat  etiam  vera  amicitia,  non  pensanda  tempo* 
ralibus  commodis,  sed  gratuitu  amore  putanda  ^ 
Nemo  enim  potest  veraciter  amicus  esse  hominis, 
nisi  fuerit  ipsius  primitus  veritatis :  quod  si  gratis 
non  fiat,  nullo  fieri  pacto  potest. 

2.  De  qua  re  etiam  philosophi  multa  dixerunt ; 
sed  apud  eos  vera  pietas,  id  est  verax  veri  Dei  oul- 
Uis,  unde  omnia  recte  vivendi  duci  oportet  officia, 
non  invenitur :  non  ob  aliud,  quantum  intelligo, 
nisi  quiabeatamvitamipsisibi  quodammodo  fabri- 
oarevoluerunt,potriusquepatrandam  quam  impe- 
trandam  putaverunt;cumejusdatornonsit  nisiDeus, 
Neque  enim  facit  beatum  hominem,  nisi  qui  fecit 
hominem.Namquitanta  creatursB  susb  bona  bonit 
malisquelargitur,ut  sint,ut  homines  sint,ut  vigentes 
sensibus,  valentes  viribus,  affluentes  opibus  sint ; 
teipsum  bonis  dabit  utbeati  sint,  quia  ejus  etiam 
hoc  munus  est  ut  boni  sint.  IUi  vero  qui  in^hac  arum- 
nosavita,  in  his  moribundis  membris,  sub  hao  sar- 
oinacorruptibiliscamis,autoretsuffi  beataB  vitaBot 
quasi  conditores  esse  voluerunt,  velutpropriiseam 

virtutibu8appetentes,jamqueretinente8,nonabiIlo 
fonte  virtutum  petentes  atque  sperantes,Deum  super- 
biflB  suasresistentem  sentireminimepotuerunt.  Unde 
inerrorem  absurdissimumlapsisunt^ut  cum  asse- 
verantetiam  io  Phalaridis  tanro  beatum  esse  sapien- 
tem,  cogantur  fateri  vitam  beatam  aliquando  esse 
fugiendam.Exaggeratisenim  malis  corporiscedunt, 
atquein  eorum  molestiis  gravissimisabscedendum 
ex  hac  vita  esse  decernunt.  Ubi  nolo  dicere  quan- 
tum  sitnefasseipsumhominem  occidereinsontem, 
oum  omnino  non  debeat  vel  nocentem ;  unde  in 
primo  libro  trium  illorum,  quos  benignissime  et 
ttudiosissimeperlegisti,  multa  jamdiximus  (Lt6.  i 
diCivtt.Dei,  eap,  17  $t$eqq.),Sed  certe  consideretur, 
nec  superbe  sed  sobrie  judicetur  quomodo  vita 
beata  sit,  qua  non  sapiens  retenta  fruitur,  sed  illa- 
tls  sibi  manibus  carere  compellitur. 

3.  Estapud  Ciceronem,  ineitrema,  ut  scis^parte 
quinti  Tusoulanarum  libri  locus,  propterquod  dico 
animadvertendus.  Cum  enim  de  ceBcitate  corporis 
ageret,  atque  affirmaret  etiam  csBcumbeatum  esse 
posse  sapientem,  multa  dixit  qu8B  per  aures  perci- 
piendogauderet.Itemquesi  surdusesset,  ea  quibus 
obleotaretur  ad  ooulot  transtulit.  Si  autem  utroque 
tensn  orbaretur,  et  c8bcus  surdusquefieret,  non  est 
ausushincferresententiam^eumquebeatnmdioere. 
Sed  addidit  etiamdoloresgravissimoscorporis,  qui 
eum  si  non  interemerin  t,  ipse  se  in  terimat,  et  ad  por- 
tum  Don  sentiendi  hao  liberatus  virtute  perveniat. 
Cedit  igitur  sapient  immanissimis  cladibus  atque 
succumbit,  in  tantumuteiscogaturet  in  seipsum 
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homicidiumperpetrare.Cuijamparoatntilliacareat 
malis,  qui  sibi  ipse  non  parcit  ?  Certe  semper  bea* 
tus  est,  oerte  beatam  vitam  in  sua  potestate  cons- 
titutam,  nulla  vi  potestullius  oalamitatis  amittere. 
Ecce  in  cncitate  et  surditate  et  atrocistimia  crneia- 
tibus  corporis,  ant  amisit  beatam  vitam  ;  aut  ti  et 
in  istis  afflictionibus  adhuo  beata  est,  fit  per  hujot- 
oemodi  doctissimorum  hominum  disputationet,  at 
sit  aliquando  beata  vita  quam  sapiens  ferre  non 
possit ;  vel,  quod  est  absurdiut,  quam  sapiens 
ferre  non  debeat,eamque  f  ugiat,  abrumpat,abjiciat, 
seseque  ab  ea  ferro  etiam,  seuveneno,  vel  alia  to- 
luntaria  morte  subducat ;  ut  in  portu  non  tentiendi 
velnullus  omnino  sit,  quod  Epicurei,  et  si  qui  alii 
tim  ili  stultitia,  putaverunt ;  vel  ideo  beatut»  qno- 
niam  fuerit  ab  illa  beata  vita,  tanquamab  aliqaa 
peste  liberatus.  0  nimium  superba  jactantia  !  Si 
beata  vita  est  in  cruciatibus  corporis,  cur  non  in 
ea  manet  sapient  ut  fruatur?  si  autem  misera  ett, 
quid,  obsecro  te,  nisi  tjphus  impedit  ne  fateatur, 
neoret  Deum,nejustoet  misericordi  suppIioet,qai 
potens  est  et  vita  hujus  mala  vel  avertere  vei  mi- 
tigare,vel  adea  toleranda  fortitudine  armare,  vel 
ab  eis  omni  modo  liberare,  et  post  haBC  vere  bea- 
tam  vitamdare,quonuIIum  malum  admittatur*  et 
ubi  summum  bonum  nunquam  amittatur  ? 

4.  Hoc  piorum  prsmium  est,  cujus  adipitcendi 
tpe  vitam  istam  temporalem  atque  mortalem,  non 
tam  delectabiliter  quam  tolerabiliter  ducimut,  et 
malaejus  tuncbono  consilio  et  divino  munere  for- 
titer  ferimus,  cum  bonorum  aeternorum  fideli  Dei 
promissione  et  fideli  nostra  exspectatione  gaade- 
mns.  Ad  hoo  nos  exhortatus  apostolus  Paalas  ait, 
8pe  gaudentes,  in  trihulatione  palientee  {Rom  xu,  12) : 
ostendit  enim  quare  in  tribulatione  patienteSf  pr»- 
mittendo,ip0  gaudentes.  Adhancspemexhortor  per 
JesumChristumDominum  nostrum.  HocenimDeat 
ipse  magister,  latentemajestatedivinitatit,  et  ear- 
nisinfirmitate  apparente,  non  solum  sermonis  ora- 
culo  docuit,  verum  etiam  su8b  passionis  et  retur- 
rectionis  exemploroboravit.  Inaltera  enim  qnalia 
tolerare,  in  altera  quaiia  debeamut  sperare  mont- 
travit.  Cujus  et  illigratiam  mererentur,  nisi  elatiin- 
fiatique  superbia,  inaniter  conarentur  istam  vitam 
beatam  ipsi  sibi  faoere,  quod  tolus  Deus  veraoiter 
oultoribus  suis,  posthanc  vitam  selargiturumetae 
promisit.  Sanior  quippe  est  ejusdem  Gieeronit  iUa 
sententia,  ubi  ait :  Num  h«c  vita  quidem  mon  e$t, 
quamlamentaripot$em,8Hiberet{Cic.  in  Tuu.  Quteet.). 
Quomodo  ergo  si  reote  lamentatur,  beata  compro- 
balur  ;  ac  non  potius  quoniam  recte  lamentatur, 
misera  esse  conviDoitur  ?  Quareassuesce,  obsecro 
te,  virbone,beatus  esse  interimspe,  ut  sis  etiam  re, 
cum  pietati  perseverantissimfiB  retribuetur  merces 
felicitatis  flBternie. 

CAPUT II.  —5.  Si  prolixa  epistola  onerosut  snm, 
tute  hocintulistitibi,  quime  sapientem  appellasti. 
Hinc  enim  ausus  sum  htto  ad  te  ioqul,  ut  tibi  ta- 
pientiam,  non  qualismihi  sit,  ostentarem,  tedqua- 
litet8edd)eatotteaderem.HsoatlaateminiNrmenti 
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MBColo  yeras  veri  Dei  oultas,  ut  sit  ejus  in  futuro  t»- 
culocertusatque  integer  fructus.Hicconstantissiina 
pietas,  ibi  sempiternafelicitas.Ez  istasapientia,  qua 
una  Tcra  est,  si  quid  habeo,  a  Deo  sumpsi,  non  a 
me  praBsumpti;  atque  ab  iUo  in  me  perfici  fideliter 
ipero,  a  quo  inchoatum  esse  humiiiter  gaudeo ;  nec 
in  eo  quod  adhuc  non  donavit  incredulus^necin  eo 
quod  jam  donavit  ingratus.  Non  enim  meo  vel  inge- 
nio  vel  merito,  sedejus  dono  sum,  siquid  laudabili- 
ter  sum.  Nam  quasdam  acutissima  ez  ezcellentissi- 
maingeniatanto  in  majores  errores  ierunt,  quanto 
prsBfidentius  tanquam  suis  viribuscucurrerunt.nec 
sappiiciter  ac  Ycraciter  Deum,  ut  sibi  viam  ostende- 
ret,  petiYcrunt.  Merita  vero  quorumlibet  hominum 
quassunt;  quandoquidem  iile,qui  non  cum  mercede 
debita,ied  cnm  gratuita  gratia  venit,omnes  pecca- 
tores  sdus  a  peccatis  liber  atque  til)erator  invenit? 

6.  Si  ergo  nos  virtus  vera  delectat,  ei  dicamus, 
quod  in  ejus  sacris  Litteris  legimus,  Diligam  fe,  DO' 
mine,  viritis  mea  {P$aL  zin,  2) :  et  si  vere  beati  esse 
volumuB  (quod  nolie  non  possumu8),id  quodin  eis* 
dem  Litteris  didicimus,fidocordeteneamus,Bea<tif 
vir  cuJusestnomenDominispes^us^etnon  respexit 
in  vaniiates  et  insanias  mendaces  (P$al,  zzziz,  5). 
Qoanta  estautem  vanitas,quanta  insania,quantum- 
que  mendaciumyhominem  mortalem.arumnosam 
vitam  mutabili  et  spiritu  et  carne  ducentem,  tot 
peccatis  oneratum,  tot  tentationibus  subditum,tot 
corrnptionibus  obnozi  um ,  posnisque  j  ustissimis  des- 
tinatum,  in  seipso  fidere  ut  beatus  sit,  quando  ne 
iJlud  quidem,  quod  habet  in  naturse  suee  dignitate 
prflBcipuum,  id  est  mentem  atque  rationem,  potest 
▼indicare  ab  erroribus,  nisi  Deus  adsit  luz  men- 
tium !  Abjiciamus  itaque,  obsecro  te,  falsorum  phi- 
losophorum  vanitates  et  insanias  mendaces :  quia 
nec  virtus  nobis  erit,  nisi  adsit  ipse  quo  juvemur; 
nec  beatitudOy  nisi  adsit  ipse  quo  fruamur,  et  to- 
tum  mutabile  atque  corruptibile  nostrum,  quod 
per  seipsum  imbecillum  et  quaedam  materies  mi- 
teriarum  est^dono  immortalitatis  atque  incorrup- 
tionit  absorbeat. 

7.  Quoniam  vero  te  reipubliceescimus  amalorem, 
non  aliunde  esse  beatum  hominem,  aliunde  civita- 
tem,  vide  quam  sit  in  illis  sacris  Litteris  darum.  Nam 
quidam  in  eis  sancto  Spirilu  plenus  haec  loquitur 
orans :  Exime  me  de  manu  /iliorum  alienorum,  quorum 
0$  loeutum  e$t  vanitatem,  el  dextera  eorum  dextera  tnt- 
quitatie.  Quorum  filii  velut  novellse  eonetahilitss  in  ju- 
ventute  $ua.  Filiss  eorum  compo$itae,  et  ornatse  sieut 
eimilitudo  templi,  Cellaria  eorum  plena,  eruetantia  ex 
koe  in  hoe.  Ove$  eorum  fecunda:  multiplicante$  in  exitt" 
\m$  $m$ ;  bove$  eorum  era$$se,  Non  e$t  ruina  maeerias, 
neque  tran$itu$,  neque  clamor  inplateieeorum.  Beatum 
dixerunt  populum  eui  hasc  $unt :  beatue  populue  euju$ 
Dominu$  Deu$  ip$xu$  (P$al,  cxuii,  11-15). 

8.  Vides  ezaggeratione  terrenae  felicitatis  beatum 
populum  nondici,nisi  afiliisalienis,idestnonper- 
tinentibut  ad  regeneratlonem  qua  efficimur  filii 
Daiza  quorum  manu  iste  se  ezimi  precatur,ne  ab 
eis  in  hanc  opinionem  atque  in  peccata  impia  per- 


trahatur.  Loquendoquippe  vaoitatem,  heatum  dixe^ 
runt  populum  euihxe  $unt  quae  supra  commemora- 
vit,  quibus  ea  felicitas  constat  quam  solam  dilectoret 
hujusmundi  inquirunt.  Et  ideo  dextera  eonmfdex-' 
tera  tfit^tta/if,quia  hflec  prfleposueruntquflB  fuerant 
postponenda,  sicut  sinistrflB  prflBponitur  deztera.Si 
enim  habentur,  non  in  eis  beata  vita  ponenda  est : 
subdita  esse  debent  non  praedita ;  sequentia,  non 
ducentia.  Huic  autem  qui  sic  orabat,  et  a  filiis  alie- 
nis  qui  beatum  dixerunt  populum  cuihesc  $unt,eziim 
di8cerniquecupiebat,tanquamdiceremus,Ipsequid 
sentis?  quem  beatum  populum  dicisP  non  ait,  Bea- 
tus  populus,  cujus  est  virtus  animi  ejus.  Quod  ti 
dizisset^discrevisset  quidem  etiam  istampopulum 
ab  illo  quibeatam  vitam  inista  visibili  et  corporali 
felicitate  constituit  ;  sed  nondum  transcendisset 
omnes  vanitates  et  insanias  mendaces  :  Maledictui 
enim  omni$y  sicut  alibi  esedem  Litterae  docent,  qui 
$pem  $uam  ponit  in  homiue  (Jerem.  zyh,  5);  ergo  nec 
in  seipso  quisquam  debet,  quia  et  ipse  homo  est 
Proinde  ut  transiret  omnium  vanitatum  et  insa- 
niarum  mendacium  limites,  atque  ibi  beatam  vi- 
tam  poneret,  ubi  vere  est,  Beatu$t  inquit,  populu$t 
cuju$  Dominu$  D$u$  ip$iu$. 

CAPUT  IIL—  0.  Gernis  igitur  unde  petendum  sit 
quod  omnes  docti  indoctique  desiderant,  et  multi 
errando  ac  superbiendo,  unde  petatur  et  ibi  accipia- 
tur  ignorant.  Utrique  autem  in  quadam  divino  psal- 
mo  simul  reprehenduntur,  et  qui  confldunt  in  vir- 
tute  sua,  et  qui  in  abundantia  divitiarum  suarum 
gloriantur  (Pal.  zlviii,  7)  ;  id  est,  et  philosophi  hu- 
jus  sflBculi,  ad  abhorrentes  vel  a  tali  philosophia, 
beatumque  dicentes  populum  cui  suppetit  terrena 
opulentia.  Ac  per  hoc  a  Domino  Deo  nostro  a  quo 
f acti  sumus,et  virtutem  petamus  qua  huj  us  vitae  mala 
superemus;  etbeatam  vitam  quapostistam  vitamin 
ejus  aetemitate  perfruamur,  ut  et  in  virtute  et  in 
praemio  virtutis,  sicut  Apostolus  d\cit,qui gloriatur, 
in  Domino  glorietur  (II  Cor,  x,  17).  Hoc  nobis  veli- 
mus^  hoc  civitati,  cujus  sive  sumus  :  non  enim 
aliunde  beata  civitas,  aliunde  homo  ;  cum  aliud  ci- 
vitas  non  sit,  quam  concors  hominum  multitudo. 

iO.  Itaque  si  omnis  prudentia  tua,  qua  consulere 
conaris  rebus  humanis  ;  si  omnis  fortitudo,  qUa 
nullius  iniquitate  adversante  terreris ;  si  omnis  tem- 
perantia,  qua  in  tanta  labe  nequissimae  consuetu- 
dinis  hominum  te  a  corruptionibus  abstines;  si  om- 
nis  justitia,  qua  recte  judicando  sua  cuique  distri- 
buis,  id  laborat,  id  nititur,  ut  hi  quibus  vis  ut  bene 
sit,  salvi  sint  corpore,  et  ab  omni  cujusquam  im- 
probitate  tuti  atque  pacati,  habeant  filios  sicut  no- 
vellas  constabiUtas,  filias  omatas  sicut  similitudi- 
nem  templi,  cellaria  plena  eructantia  exhoc  inhoc, 
fecundas  oves,  crassas  boves,  nec  macerise  ruina 
deformet  praedium,  nec  litigantium  clamor  perso- 
net  in  plateis  eorum ;  ita  non  erunt  verae  virtutes 
tuae,  sicut  nec  istorum  beatitudo.  Hic  enim  ad  verum 
dicendum  illa  mea  verecundia,  quam  in  tua  epit- 
tola  benigno  sermone  laudasti,  me  impedire  non 
debet.  Si  quaBlibet,  inquam,  administratio  tua,  illit 
qnas  commemoravi  inttruota  virtutibasi  hoc  inten* 
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tionis  fine  determinatur,ut  homines  secundum  car- 
nem  nullas  iniquas  molestias  patiantur ;  nec  ad  te 
existimaspertiDere,  quo  istamquietem^quamprass- 
tare  niteris,  referant,  id  est  (ut  verbis  non  ambiam) 
quomodo  Deum  verum,  ubi  est  quiet®  vitflB  omnis 
fructus,  colant,  nihii  tibi  prodest  ad  vitam  vere 
beatam  tantus  labor. 

i  i  .Inverecundius  hoc  dicere  videor,et  oblitusquo- 
dammodo  consuetudinem  intercessionum  mearum. 
Sed  si  nihil  est  verecundia,  nisi  quidam  displicendi 
metus,ego  in  hac  causa  metuendo  non  vereor.Me- 
tuo  enim  ne  primum  Deo,deinde  ipsiamicitise  quam 
mecum  inire  diguatus  es,  jure  displiceam,siminu8 
liber  in  admonendo  fuero,  quod  me  admonere  sa- 
luberrimeexistimo.Sim  certe  verecundior,cumtibi 
pro  aliis  intercedo  :  cum  vero  pro  teipso,  tanto  li- 
berior  quanto  amicior ;  quia  tanto  amicior  quanto 
fidelior :  quanquam  haec  ipsa  non  diceremt,nisi  ve- 
recundius  agerem.  Qusb  si  tnaxima  esty  ut  ipse  serijh 
sistif  difficilium  inter  bonos  efficada ;  adjuvetme  pro 
te  apud  te,  ut  in  iilo  te  fruar,  qui  mihi  hanc  ad  te 
januam  fidueiamque  prsBstitit :  prsBsertim  quia  id 
quod  suggero,  jam  facile  arbitror  esse  animo  tuo 
tot  divinis  muneribus  adminiculato  et  instructo. 

12.  Si  enim  virtutes  quas  accepisti,  a  quo  acce- 
peris  sentiens,  eique  gratias  agens,  eas  ad  ipsius 
cultum  etiam  in  tuis  istis  saecularibus  honoribus 
conferas,tu8eque  potestati  subditoshomines  ad  eum 
colendum  exemplo  tuas  religiosffi  vitas,  et  ipso  stu- 
dio  consulendi,  seu  fovendo  seu  terrendo  erigas  et 
adducas,  nihilque  aliud  in  eo  quod  per  te  securius 
vivunt,velis^Disi  ut  hincillum  promereantur,apud 
quem  beate  vivent;  et  versB  illa  virtutes  erunt,  et 
illius  opitulatione,  cujus  largitate  donatSB  sunt,  ita 
orescent  et  perficientur,  ut  te  ad  vitam  vere  bea- 
tam,  qu8B  non  nisi  fleterna  est^sine  ulla  dubitatione 
perducant :  ubi  jam  nec  prudenter  discernantur  a 
bonis  mala,  qusB  non  erunt ;  nec  fortiter  tolerentur 
adversa,  quia  non  ibi  erit  nisi  quod  amemus,  non 
etiam  quod  toleremus;  nec  temperanter  libido  fre* 
netur,  ubi  nuUa  ejus  incitamenta  sentiemus ;  neo 
juste  subveniatur  ope  indigentibus,  ubi  inopem 
atque  indigum  non  habebimus.  Una  ibi  virtus  erit, 
et  idipsum  erit  virtus  praemiumque  virtutis»  quod 
dicit  in  sanctis  eloquiis  homo  qui  hoc  amat :  Mihi 
autetn  adhserere  Deo  bonum  est  (Psal,  lxxii,  28).  Haec 
ibi  erit  plena  el  sempiterna  sapientia,  eademque 
veraciter  vita  jam  beata  :  perventio  quippe  est  ad 
eBternum  ac  summum  bonum,  cui  adheerere  in 
SBternum  est  finis  nostri  boni.  Dicatur  heec  et  pru- 
dentia,  quia  prospectissime  adhsBrebit  bono  quod 
non  amittatur;  et  fortitudo,  quia  firmissime  adhss- 
rebit  bono  unde  non  avellatur ;  et  temperantia, 
quia  castissime  adhsBrebit  bono  ubi  non  corrum- 
patur ;  et  justitia,  quia  rectissime  adhssrebit  bono 
cui  merito  subjiciatur. 

GAPUT  lY.  ^  i3.  Quanquam  et  in  hac  vita  virtus 
non  estt  nisi  diligere  quod  diligendum  est  :  id  eU- 
gere,  prudentia  est^nulhs  inde  averti  molestiis,  for- 
tUudo  est ;  nullis  illecebris,  temperantia  est  nuUa 


superbia,  justitia  est.  Quid  autem  eligamns  qnod 
precipue  diligamus,ni8i  quo  nihil  melius  invenimos? 
Hoc  Deus  est,  cui  si  diligendo  aliquid  val  praBponi- 
mus,  vel  eequamus,  nos  ipsos  diiigere  nescimus. 
Tanto  enim  nobis  melius  est,  quanto  magis  in  iUum 
imus,  quo  nihil  melius  est.  Imus  autem  non  ambu- 
lando,  sed  amando.  Quem  tanto  habebimus  preesen- 
tiorem,  quanto  eumdem  amorem  quo  in  eum  ten- 
dimus,  potuerimus  habere  puriorem  :  nec  enim 
locis  corporalibus  vel  extenditur,  vel  incloditur.  Ad 
eum  ergo  qui  ubique  prflBsens  est  et  ubique  totos, 
non  pedibus  ire  Ucet,  sed  moribus.  Mores  autem 
nostri,  non  ex  eo  quod  quisque  novit,  sed  ex  eo 
quod  diligit,  dijudicari  solent  :  nec  faciunt  bonos 
vel  malos  mores,  nisi  boni  vel  mali  amores.  Pravi- 
tate  ergo  nostra,  a  rectitudine  Dei  longe  sumos  : 
unde  rectum  amando  corrigimur,  ut  recto  recti 
adhsBrere  possimus 

44.  Ad  iUum  ergo  quanta  opera  possumos,  etiam 
Uli  ut  pervenianl  agamus,  quos  tanquam  nosmetip- 
sos  diUgimus,  sinosmetipsosdiUgere,  iUumdiligea- 
do  jam  novimus.  Ghristus  namque,  id  est  Veritas, 
dicil  in  his  duobus  prieceptis  totam  legem  Prophetas- 
que  pendere,  ut  diUgamus  Deum  ex  toto  corde,  ex 
tota  anima,  ex  tota  mente,  et  diligamus  proximos 
tanquamnosmeUpsos  (Matth.xxiij^l-kO).  Proximus 
sane  hocloco,noD  sanguinis  propinquitate^sed  ra- 
tionis  socielate  pensandus  est,  in  qua  socii  sunt 
omnes  homines.Nam  si  pecuniee  ratiosocios  facit, 
quanto  magis  ratio  naturaB,  non  negotiandi^sednas- 
cendi  lege  communis  I  Hinc  et  Ule  comicus  (sieut 
luculentis  ingenUsnondefit  resplendentia  veritatis), 
cum  ab  uno  sene  alteri  seni  dictum  componeret, 

Tantumne  ab  re  tua  est  oU  tibi, 
Aliena  ut  cores  ea^quflB  nitiU  ad  te  attiaent? 

responsum  ab  altero  reddidit : 

Homo  sum,  humani  nil  a  me  alienum  puto. 

(Terenl,  in  HeauL  aet,  i,  seenA.) 

Cui  sentenUsB  ferunt  eUam  theatra  tota,  plena 
stuUis  indoctisque,  applausisse.Itaquippeomnlum 
affectum  naturaUter  attigit  societas  humanoram 
animorum,  ut  nuUus  ibi  hominum  nisi  cujusUbet 
hominis  proximum  se  esse  sentiret. 

i5.  Cum  ergo  illa  dilectione  quam  divina  lex  im- 
porat,  debeat  homo  diligere  Deum,  et  seipsum,  et 
proximum  ;  non  tamen  ex  hoc  tria  preecepta  data 
sunt,  ne  dictum  est,In  his  tribus,  sed,  In  hii  duohu 
prseeeptis  tota  Lex  pendet  et  Prophetse,  id  est  in  dile- 
ctione  Dei  ex  toto  corde,  ex  tota  anima,  et  ex  tota 
mente,et  proximi  tanquam  sui  ipsius :  videlicet  ut 
intelligeretur  nuUam  esse  aliam  dilectionem  qua 
quisque  dUigit  seipsum,  nisi  quod  dUigit  Deum.  Qni 
enim  aliter  se  diligit,  potius  se  odisse  dicendusest : 
fit  quippe  iniquus,  privaturque  luce  justitlee,cam  a 
potiore  ac  preestantiore  bono  aversus,  atqoe  inde 
vel  ad  seipsum  conversus,  ad  inferiora  etegena  uti- 
que  convertilur ;  fitque  in  ipso  quod  veraeissime 
scriptum  est,  Qui  atUem  amat  iniquUaimt  odit  on»- 
mam  suam  (PsaL  x,  6).  Quia  igitur  nemo,  nisi  Deam 
diligendo,  diligit  seipsum ;  non  opus  erat  at  dato 
de  D^i  dilectione  pnBoepto,  eliam  seiptam  homo 
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diligere  jubetar,  oum  in  eo  diiigal  seipsam,  quod 
diligit  Deum.Debetergo  et  proximum  diligere  tan- 
qaam  seipsum,  ut  quem  potuerit  hominem  vel 
benefieeatiffi  eonsoiatione,  vei  informatione  doc- 
timm,  vel  disoiplinsB  ooercitioneadducatad  colen- 
dum  Deum ;  sciens  in  his  duobus  prsceptis  totam 
Legem  Prophetasque  pendere. 

16.  Hocqui  sobria  ditcretione  eligitfprudensest: 
quinullahinc  afflictione  avertiturjortis  est ;  qui.nul- 
la  aliadeleotationctemperans  est ;  qui  nulla  eiatione 
jusius  est.  His  virtutibus  divinitus  impertitis,  per 
gratiam  mediatoris  DeicumPatre,et  nobiscum  ho- 
minis  Jesu  Ghristi»  per  quem  post  inimicitias  ini- 
qoitatisreconciliamurDeoinSpiritu  charitatis :  his» 
inquam»  virtutibus  divinitus  impertitis,  et  [>ona  vita 
nunoagitur»etposteapr»miumeju8,  que  nisieBter- 
naessenon  potest^beatavita  persolvitur.  Hicenim 
■ont  esedem  virtutes  in  actu,  ibi  in  effectu;  hic  in 
opere,  ibi  in  mercede ;  hicin  ofticio,ibi  in  fine.Ita- 
que  omnes  boni  et  sancti,  etiam  in  tormentis  qui- 
buaiibet  divino  fulti  adjutorio,  spe  iiiius  iinis  beati 
▼ocantur,  quo  fine  l>eati  erunt:  nam  si  in  eisdem 
tormenlis  et  atrocissimis  doioribus  semper  essent, 
cum  quibuslibet  virtutibus  eos  esse  miseros  nulla 
sana  ratio  dubitaret. 

17.  Pietas  igitur,  id  est  verus  veri  Dei  cuitus  ad 
onmiaprode8t;et  quae  moiestias  hujusvit»  avertat 
aatleniat,etqua  ad  iilamvitamsalutemqueperdu- 
cat,  ubi  neo  aliquid  jam  maii  patiamur,  et  bono  sum- 
mo  lempiternoque  perfruamur.  Ad  hanc  teperfec- 
tius  assequendam  et  perseverantissimeretinendam 
ezhortor  ut  meipsum  :  cujus  nisi  jam  particeps  es- 
■et,  tuosque  istos  honores  temporaies  ei  servire 
oporterejudicares,uon  Donatistis  hareticis,  adeos 
in  unitatemChristipacemque  redigendos,  peredic- 
tum  diceres,  Pro  vobis  hoe  agitur ;  pro  vobit  taeer^ 
datee  ineorruptm  fidei,  pro  vobit  Imperator  AuguttuSf 
pro  volntnot  quoque  ejutjudieet  laboramut ;  et  alia  m  ulta 
qnA  in  eodem  edicto  ita  posuisti,  utte  appareat  in 
terreni  judicis  cingulo,  non  parva  ex  parte  ccDles- 
temrempublicam  cogitare.  Quareside  veris  virtu- 
tibus  et  vere  beata  vita  volui  diutius  ioqui  tecum, 
quasso  ne  onerosus  deputer  tuis  occupationibus : 
imo  vero  me  non  esse  confido,  quando  tu  adeo  ma- 
gnom  animum  et  mirabiliter  laudandum  geris,  ut 
nae  illas  ouras  deseras,  ethis  libentius  ac  familiar 
rioa  occuperis. 

£PISTOLA  CLVl  *  (a). 
EUariut  AuguttinOf  proponens  lUi  quaettionet  aliquot 

de  quibut  eupit  edoeeri. 
Domino  sancto,  jure  ac  merito  venerabili,  et  per 
omnia  colendo  Augustino  epi8Copo,HiLARius  (b), 
Sanetitatit  tuse  gratia^  quas  omnibut  notaettj  parffi' 

*  Epist.  GLVI  et  CLVU  casUg&ndis  adhibiti  sunt  a&. 
cc  5;  vv.  vc.  3  V.  et  Am.  Bad.  Er.  Lov.  quibusacces- 
■it  lls.  CoBDobii  S.  Sulpirii  ex  Ordine  CiBterc. 

(a)  Aiias  88 :  qua  autem  156  erat»  quqc  131.  Scripla 
videtur  an.  414. 

(6)  In  M8.  Cisterciensi,  necnon  infra  in  Victorino  scri- 
bitar,  HHarus.  Nescimus  an  ille  ipse  sit  aui  postea  ad- 
▼ersas  semipelagianos  epistolam  hic  219  Augustino 
scripsit;  ubi  seipsius  prflBsentiee  deliciis  potitum,  et 
■alimiibus  uberibus  natritum  fuisse  profitetur. 


tati  mese  persuasitutvestris  ^  de  Syracusano  Hipponem 
remeantibusy  has  ad  laudandam  mihi  VeneraMiiaiem 
tuam  litteras  eregarem^  poseens  summam  Trinitatem  ui 
ineolumis  et  vegelus  Dei  nostri  favore  hoc  meum  scri- 
ptum  ad  reeensendum  susdpias,  domine  sanete,  jure  ae 
wurito  venerabiliSj  et  per  omniaeolende.  Proinde  rogo 
ut  mei  memor  in  sanctit  orationibus  tuis  eue  digneris^ 
atqueimperitiamnostram  informare  de  eo  quodquidam 
ehrisliani  apud  Syraeusas  exponunt,  dieenies  :  Posse 
esse  hominem  sine  peeeato;  et  mandata  Dei  faciie  custo- 
dire,  $i  velit*  Infantem  non  baptizatum  morte  prsevsn- 
tum  non  posse  perire  merito,  quoniam  sine  peeeato  na- 
tcitur.  Divitsm  manentem  in  divitiis  suis,  regnum  Dei 
non  posse  ingredi,  nisi  omnia  tua  vendiderit;  neeprod- 
ette  eidem  posse,  si  forte  ex  ipsis  divitiis  feeerit  fnan- 
data.  Non  debere  jurare  omnino.  Et  de  Beelesiaf  quse 
sit  de  q^a  scriptum  est  non  habere  rugam  neque  macu' 
lam  (Ephes.  v,  n),utrumhasc  sit  in  qua  nunc  eongre- 
gamur,  an  illaquam  speramus:quidem  autem  putant  * 
Eeclesiam  hanc  esse  qua  nunc  frequentatur  populis^  et 
sine  peccato  esse  posse.  De  his  omnibus  rogo,  quantis 
valeoprecibus,  Sanetitatem  tuam,  utjubeas  nos  apertius 
instrui,  quo  noverimus  quatenus  sentire  debeamus.  Dei 
nostri  misericordia  Sanctitatem  tuam  ineolumem  eonser" 
vetf  annis innumerisopto,  domine  sanctejure  ac  merito 
venerabilit,  et  per  omnia  eolende. 

£PISTOLA  (a)  CLVU  (6). 
Auguttinut  Hilario,  respondent  ad  Uliut  quaettionet. 
AuGUSTuiius  episcopus  ser  vus  Christi  et  ej  us  EcdesiaB, 

diiectissimo  filio  Uoario,  in  Domino  salutem. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1 .  Ex  Jitteris  tuis  didici  non  so- 
lum  incoiumitatem  tuam,8edetiam  reiigiosum  stu* 
diumtuum  circa  verbumDei,  etpiamcuramprosa- 
lute  tua,  quffi  est  in  Christo  Jesu  Domino  nostro : 
unde  gratias  Deo  agens  non  distuli  resoripta  per- 
solvere. 

2.  Si  ergo  qusris  utrum  in  hac  vita  quisquam  ita 
justitiffi  perfectione  proficiat,  ut  hic  sine  uUo  vivat 
omnino  peccato;  attende  quid  dixerit  Joannes 
apostolus,  quem  Dominus  inter  discipulos  suos 
prsBcipue  dUigebat:  St  dM;ertmtM,inquit,  quia  pecca* 
tum  non  habemut,  not  iptot  decipimut^  et  veritat  in  nO'' 
bit  non  ett  (1  Joan.  1,  8).  Si  ergo  iUi  de  quibus  mihi 
scripsisti,  sedicunt  esse  sine  peccato;  vides  quia  se 
ipsos  decipiunt^et  veritas  in  eis  non  est.  Si  autem 
se  esse  peccatores  fatentur,  ut  Dei  misericordiam 
possint  mereri,  oompescant  se  ab  aliis  etiam  deci- 
piendis,  quibus  hanc  superbiam  persuadere  oo- 
nantur.  Omnibus  enim  necessaria  est  oratio  domi- 
nica,  quam  etiam  ipsis  arietibus  gregis,  id  est 

*  Mss.  quatuor,  nottrii, 

*  Mss.  tres,  potuit. 

(a)  Uieronymus  anno  415  scribens  adversus  Peiagianos, 
in  lib.  3  testatur  libros  quidem  ad  Marcellinumde  BapU- 
sandis  iDfanUbusdudttmabAugusUQoeditos  :  epistouun 
vero,  seu  libnim,  ut  ip8evocat,adUilarium,  nuper  prod* 
usse.  Hanc  ipsam  Epistolam  Orosius  directam  nuvgrad 
Sieiliam,  ut  m  \pologetico  loquitur,  perlegit  in  PaleBS- 
tino  conventu,  qui  celebratus  est  meose  julio  an.  415. 
Denique  de  eodem  opusculo  in  Diospohtana  synodo 
habita  mense  decembri  ejusdem  anni  415  actuni  esse 
prodit  ipse  Augustinus.  in  lib.  de  Gestis  Pelagii,  cap. 
11 ;  quo  loco  hbrum  nuncupat,  non  epistolain. 

(6)  Alias  89 :  quss  autem  157  erat,  nunc  190.  Scripta 
post  superioram. 
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Apostolis  suis  DomiQas  dedit,  ut  anosquisque 
Deo  dicat:  Dimitte  nobit  debita  fuxfro,  sictU  et 
nos  dimittimus  debitaribtu  noitris  (Maith.  vi,  12).  Gui 
enim  hflBC  in  oratione  verba  necessaria  non 
fuerint,  ipee  hio  sine  peccato  yivere  pronun- 
tiandusest.  Qualessialiquos  futuros  DominuspraB- 
yideret,  meliores  utiquequam  exstiterunt  ej  us  Apos- 
toli,|aUam  orationem  illosdoceret,  qoa  Don  paterent 
dimitti  sibi  peccata,  quibus  in  Baptismo  foarant 
omnia  jam  dimissa.  Nam  si  Danielsanctus,  noneo- 
ram  hominibusquasihumilitatefallaci,  sed  coram 
Deo,  id  est  in  oratione  qua  Deum  precabatur,  non 
solum  peccatapopuli  sui,8ed  etiam  suaconfitebatur, 
8icutejusoreveridicoexpres8ume8t(Dafit>/t<]x,20); 
nihil  aliud  mihi  videtur  dicendum  istis,  nisi  quod 
per  prophetam  Ezechielem  cuidam  superbo  Domi- 
nus  mandat :  Numquid  tu  sapientior  es  quam  Daniel 
{Exech.  xxviu,  3)  ? 

3.  SedplanequimisericordiaDeiadjutus  etgratia 
se  ab  eis  peocatis  abstinuerit  qufis  etiam  crimina  yo- 
cantur,atque  illa  peccata  sine  quibus  non  hic  vi  vilur, 
mundareoperibus  misericordise  et  piis  orationibus 
non  neglexerit,  merebitur  hinc  exire  sine  pecoalo, 
■quamYiscumhicviverethabueritnonnullapeocata; 
quiasieut  istanon  defuerunt,  itaetiamremediaqui- 
buspurgarentur,  a£Fuerunt.  Quisquis  autem,hao  y6- 
lutoccasione.comperta,  eum  audierit  neminemhic 
arbitrio  suosine  pecoato  vivere,  deberitse  libidini- 
bus,  etcriminibus  nefariis  obligayerit,  atque  in  his 
criminosis  oonsceleratisque  moribus  usque  indiem 
suum  ultimum  perduraverit,  quaslibet  inter  hasc 
eleemosynas  faciat,  et  infeliciter  ducit  vitam,  et 
infelicius  finit» 

GAPUT  II.— 4.  Sedisti  utcumque  tolerandi  sunt, 
qoando  dicunt  vel  esse  vel  fuisse  hicaliquemtprsBter 
unamSanctumsanctorum,quinullumhaberetomni- 
no  peccatum.  lUud  yero  quod  dicunt,  sufficere  homi- 
niliberumabitriumad  dominica  praecepta  implen- 
dayOtiamsi  Dei  gratia  et  spiritus  sanoti  dono  adopera 
bona  non  ad  j  u  vetur,  omnino  anathematizandum  est 
etomnibusexseerationibus  detestandum.Qui  enim 
hoc  a8serunt,a  gratia  Dei  penitus  alieni  sunt ;  qoia 
«yiioraii^i)ft;tMlf<tai}i,8icutdeJud»isdicitAposto- 
lus,  et  suam  volentes  constittieref  justitia  Dei  nontunt 
suXfjeeti  {R<m.  x,  3) :  plenitudo  quippelegis  non  est 
nisi  charitas  (/d.  xm,  10) ;  et  utique  charitas  Deidif- 
fnsa  est  in  cordibus  nostris,  non  per  nos  ipsos^neo 
Tiribus  propri»  voluntatis,  sed  per  Spiritum  sano- 
tum  qui  datus  est  nobis  {Id,  y,  5). 

5.  Yalet  itaque  liberum  arbitriumad  operabona» 
si  divinitus  adjuvetur,  quod  fit  humiiiter  petendo  et 
faciendo:  desertum  vero  divino  acyutorio,  qualii>et 
soientia  legisexcellat,  nuHo  modo  habebitjustitias 
solidilatem,  sedinflationem  impi»  superbi» et  exi- 
tiosum  tumorem.  Docet  hoc  eadem  ipsa  dominica 
oratio.  FrustraenimrogantesDeumdicimus,  Nenos 
inferas  in  tentationem  (Jfal<A.vi,  13),sihoc  in  nostra  sit 
positumestpotestate,  utnulloillius  adjutorioidva- 
leamus  implere.Dictum  est  enim,i\re  nos  inferas  inten- 
(a<totiem,quodinteiligitur,  Ne  nos  inferrideserendo 
permittas.Fttfflti  entm  Deus,  aitApostolu8,4t«t)ioi  ooi 


permittet  tentari  eupraid quod  potestis,  sed  faciet  cum 
tentatione  etiam  exitum,  ut  pouitis  sustinere  (1  Cor.  x, 
iS):  utquidhoc  dixit  Deum  facere,  si  hoc  sine  ip- 
sius  adjutorio  in  sola  nostra  est  potestale  ? 

6.Nam  et  ipsa  lex  in  hoc  adjutorium  data  est  illis 
qui  ealegilimeutuntur,  utper  iilam  sciant,Telquid 
justitisB  jamacceperint, unde  gratia8agant,velquid 
adhuceisdesil^quod  in8tanterf>etant.Qui  autemsic 
audiuntquod  aitlex,  iVott  concupisees  (Exod.  xx,  17, 
•Cilo«.vii,7),  ut  hocquia  didicerint,  sufficeresibiar- 
WtrentQr.  nec  adjutorio  grati»  Dei  adfaciendum 
quod  j  ussum  est  dari  sibi  virtutem  credan  t  e  t  petant; 
ad  hoceis  lexsubintraoit^utabundaretdelictum  {Rom. 
v,20);  quod  dictum  estde  Judais.  Parum  enim  est 
quia  non  implentquodprflBcepitlex»  N(m  eancupii- 
ees;  sed  insuper  superbiunt,  et  ignorantesDei  justi- 
tiam,  idestquam  I)eu8datquijustificatimpium»at 
suam  volentes  constituere  tanquamsusevoluntatis 
viribus  factam,  justitisB  Dei  non  sunt  subjecti.  Futtf 
enim  legis  Christus,  adjuslitiam  omnieredendi  (Id.  10, 
4);quiutique  ideovenit,  utubiabundavitdelictum, 
superabundetgratia.Cui  grali»  si  fueruntinimiciJo- 
dflBi,  Deiignorantes  justitiam,  etsuam  volentescon- 
stituere;quare  sunt  etistiinimid,  siineum  credide- 
runt  quem  illi  occiderunt?  An  ut  illi  accipiant  pras- 
mium,  qui  occiso  Christo  suam  impietatem  acca- 
saverunt,  et  se  iUius  gratis  cognitaB  subdiderunt; 
et  isti  portent  judicium,  qui  sic  in  Ghristum  volunt 
oredere,  ut  ejus  ipsam  gratiamconentur  occidere? 
7.  Ad  hoc  quippe  in  eum  credunt  qui  recte  cre- 
dunt,  utesuriantsitiantque  justitiam,  etejusgratia 
saturentur.  Omntsenim^sicutscriptum  e8t,9itifiieo- 
eaverit  nomen  Domini,  salvus  erit  (JoeL  u,  32,^Rom. 
X,  13):  non  utiquesalute  corporis,  quam  multi  ha- 
l>entet  qui  non  invocant  nomen  Domini;  sed  illa 
salute  de  qua  ipse  dioit,  Non  est  optu  sanis  medicutf 
sed  segrotantibut;  et  quid  dixerit,  consequentur  ex- 
ponens,  Non  veni,  inquit,  vocare  justos,  ted  peco^ 
toret  (Matth.  ix,  12,  13).  Justos  ergo  sanos,  peoca- 
tores  autem  dixit  agrotos.  Non  itaque  de  sois  vi« 
ribus  prffisumat  agrotus  ;  quia  in  multitadine 
virtutis  suanonerit  salvus.Nam  Biindeprssumit, 
videat  ne  vires  istn  non  sint  quales  soient  esse  sa- 
norum,  sedquales  solent  essesanorum,8ed  quales 
solentesse  phreneticorum :  quicum  sintinsani^adeo 
se  sanos  putant,  ut  neo  medicum  queBrant,  et  tan- 
quam  importunum  insupercflBdant^sicutistiGliris- 
tum  insana  superbia  quodammodo  caBdunt,cujus 
gratitt  tam  t>enignum  adjutorium  ad  faciendam 
justitiamdatolegis  prfiBoeptoneoesaarium  non  esse 
contendunt.  Desinant  ergo  sic  insanire»  et  ad  hoc 
60  fntelligant  habere,  quantum  pos8unt>  iit>erum 
arbitrium,  non  ut  superba  voiuntate  respuant  ad- 
jutorium,  sedut  pia  voluntate  invocent  Dominum. 
8.  Hac  enim  voluntas  libera  tanto  erit  liberior 
qoanto  sanior :  tanto  autem  sanior,  quanto  divinsB 
misericordiaB  gratisBque  subjectior.  Ipsaenimfide- 
liter  orat  et  dicit :  Itinera  mea  dirige  tecundum  ver- 
bum  tuum,  et  nedominetur  mihi  omnitiniquiteu  (Psoi. 
Gxviii,  433).  Quomodo  enim  Ul>era  est,  oui  domi- 
naturiniquitas?  Ut  ei  autem  non  dominetur,  vide 
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ab  ilU  qufs  invoeetiir.  Non  eniin  ait,  Itinera  mea 
dirige  seenndum  liberum  arbitrium,  quia  non  do- 
minabitur  mihi  omnis  iniquitas;  sed,  Ilinera  mea^ 
inquit,  dirigeseeundum  verbum  tuum,  et  ne  dominetur 
mehi  omnii  iniquitae.  Preoatur,  non  pollicetur;  con- 
fitetur»  non  profitetur;  optat  plenissimam  iiberta- 
tem,  non  jactat  propriam  potestatem.  Non  enim 
omnis  qui  Tiribus  suis  confidit,  sed  omnis  qui  in- 
Tooat  nomen  Domini,  salvus  erit.  Quomodo  autem 
invoeabuni,  inquit,  in  quem  non  eredideruni  {Rom^  x, 
14).  Ad  hoc  ergo  credunt  qui  recte  credunt,  ut  in- 
Toeentin  quemcrediderunt,  etvaleantfacerequod 
in  prsBoeptis  legitimis  acceperunt ;  quoniam  id 
qnodlex  imperat,  fides  impetrat. 

9.  Nam  ut  interim  omittamus  iegis  multa  prfls- 
oepta,  et  hoc  inde  commemoremus  quod  ad  com- 
memorandum  eiegit  Apostolus  ;  cum  dicit  lex,  Non 
eoneupisees,  quid  videtur  aliud  imperare,  nisi  ab 
iliicitis  cupiditatibuscontinentiam  7  Animusquippe 
Telut  pondere,  amore  fertur  quocumque  fertur.  Ju- 
bemur  itaque  detrahere  de  pondere  cupiditatis  quod 
aecedat  ad  pondus  charitatis,  donec  illud  consu- 
malur,  hoc  perficiatur  :  plenitudo  enim  legis  est 
eharitas.  Et  tamen  de  ipsa  continentia  vide  quid 
soriptum  sit :  Et  cum  seirem,  inquit,  quia  nemo 
potesi  esse  eoniinens  nisHDeus  dety  ethoeipsumerat 
sapieniissy  scire  cujus  esset  hoc  donum ;  adii  Domi' 
nton,  ei  depreeatus  sum  illum  (Sap,  vii],Sl).Num- 
qaid  dixit,  Et  cum  scirem  quia  nemo  potest  esse 
oontinens,  nisi  per  proprium  liberumarbitrium,  et 
hoo  ipsum  erat  sapientisB,  soire  a  meipso  esse  hoo 
bonum  ?  Non  plane  hoc  dixit,  quod  quidam  in  sua 
vanitate  dicunt ;  sed  quod  fuit  in  sanct»  Scriptune 
▼eritale  dioendum  :  Cum  seirem,  inquit,  quia  nemo 
esse  poiest  eontinenSy  nisi  Deus  det.lubeieTgo  Deus 
oontinentiam,  et  dat  continentiam;  jubet  perlegem, 
dat  per  gratiam  ;  jubet  per  litteram,  dat  per  Spi- 
ritum:  lex  enim  sine  gratia  facit  abundaredelictum, 
el  littera  sine  Spiritu  occidit  (11  Cor.  iii,  6).  Jubet 
ideo,  ut  facere  jussa  conati,  et  nostra  infirmitate 
sab  lege  fatigati,adjutorium  gratifls  poscere  noveri* 
moi ;  et  si  quid  facere  potuerimus  operis  boni,  ei 
qal  adjuvat  non  simus  ingrati :  hoc  et  iste  fecit ;  id 
enim  eum  sapientia  docuit,  cujus  esset  hocdonum. 

lO.Neque  eoim  voluntatis  arbitriumideo  tollitur, 
qaiajuvatur;  sed  ideo  juvatur^  quia  nontollitur. 
Qui  enim  Deo  dicit,  Adjutor  meus  esto(Psal'  xxvi, 
9),  oonfiletur  se  velle  implere  quod  jussit,  sed  ab 
eo  qui  jussit,  adjutorium  poscere  ut  possit.  Sicet 
iste  com  sciret  neminem  esse  posse  continentem, 
nisi  Deus  det,  adiit  Dominum  et  deprecatus  est : 
utique  voiens  adiit,  volens  deprecatus  est^nec  pe- 
tiisset  nisi  esset  voluntas.Sed  nisi  petiisset,  quan- 
tum  posset  voiuntas  ?  Quia  etsi  possit  antequam 
petat,  quid  ei  prodest,  nisi  illi  agat  gratias  ex  eo 
quod  potest,  a  quo  petendum  est  quod  uondumpo- 
test?  Unde  etiam  qui  jam  continensest,  nonhabet 
otique  continentiam,  nisi  adsit  voluntas  ;  sed  nisi 
accepisset,  quid  halMret  voluntas  ?  Quid  enim  ha- 
be$,  inquit,  quod  non  accepistit  Si  autemaccepistiy 
quid  gloriaris  quasi  non  acceperis  (I  Cor.  4,  7)  f 


id  est,  Quid  gloriaris  quasi  a  teipsohabeas,  quod  si 
non  accepisses,  ateipso  habere  nonposses?  Hoc  au- 
tem  dictum  est,  utquigloriatur,  nonin  seipso,  sed 
in  Dominoglorietur(Il  Cor.  x,  17) ;  et  qui  nondum 
habet  unde  glorietur,  non  aseipso  speret,  sed  Domi- 
num  precetur.  Satius  est  enim  minus  quemque 
habere  quod  a  Deo  petat,quam  plushabere  quod  sibi 
tribuat,  quoniam  expedit  ab  imo  surgere  quam  ex 
alto  cadere:  Deusenim^scTipiumesifSuperbis  restf- 
liiyhumilibus  auiem  dat  gratiam  (Jacobi  rv,  6).  Ad 
abundaotiam  igilur  delictorum  lex  nos  docet  quid 
velle  debeamus,  nisi  adjuvetgratia,  ut  quod  volu- 
mus  valeamus,  et  quod  valuerimus  ^  impleamus. 
Adjuvabit  autem,  si  non  de  nostris'>viribu8  prassu- 
mentesalta  sapiamus,sed  humilibus  consentientes 
(Rom.  XII,  46),  et  de  iis  ques  jam  possumus,  gratias 
agamus,  et  pro  iis  ques  nondumpossumus,  Deum 
suppliciter  inhiante  voluntate  poscamus;  adminicu- 
lantesorationemnostram  misericordiee  *  fructuosis 
operibus,  dando  ut  detur  nobis,dimittendo  utdimit- 
tatur  nobis. 

GAPUT  111.  —  ii.  Quod  autem  dicunt  infantem 
morte  prffiventum,non  baptizatum,perire  non  posse, 
quoniam  sine  peccato  nascitur :  non  hoc  dicit  Aposto- 
lus ;  etarbitroressemehusutApostolopotiusquam 
istis  credamus.  Dicit  enim  ille  doctor  Genti  um,in  quo 
Ghristus  loquebatur,  Per  unumhominem  peccatum 
intramtin  mundum^  et  per  peccatum  morSy  et  ita  in 
omnes  kominespertransiit,inquo  omnespeccaverunt: 
et  paulo  post  dicit,  Nam  fudicium  qttidem  ex  uno 
delicto  m  eondemnaiionem,  graiia  autem  ex  multis 
deHctis  injustificationem  (^tic.  vi,37,  38).  Proinde 
isti,  quem  forte  invenerint  infantem  non  ex  ilUus 
unius  hominis  concupiscentia  procreatum,  ipsum 
dicant  iUi  damnationi  non  esse  obnoxium  nec  per 
Gliristi  gratiam  ab  illa  damnalione  esse  lil)erandum . 
Quid  est  enim,  ex  uno  delicto  in  condemnaiionem, 
nisi  in  illodelictoquo  deliquit  Adam  ?et  quid  est, 
exmultisdelieHs  injustificationem,  nisi  quia  Gliristi 

gratianonsolumilludunumdelictumsolvit,quoob- 
stringunturinfantes  ex  illo  uno  homine  procreati, 
sed  etiam  mul  ta  deHcta,qu»  cum  cre  verint  homines, 
addunt  malismoribus  suis !  Tamen  et  illudunum, 
quo  estobligatapropagocarnalisquffiabillo  primo 

homineoriginemducit,sufficeredicitadcondemna- 
tionem.  Ideo  non  est  superfluusbaptismus  parvulo- 
rum,  ut  qui  per  generationem  ilh  condemnationi 
obligati  sunt,per  regenerationem  ab  eadem|condem- 
natione  solvantur:sicutenim  non  invenitur  homo  qui 
prsBter  Adam  carnaliter  generetur* ;  sic  non  inve- 
niturhomo  qui  praBter  Ghrislumspiritualiter  rege- 
neretur.  Garnalis  autemgeneratio  delicto  illiuni,  et 
damnationiejus^obnozia  est;spiritualisvero  rege- 
neratio  non  solum  illud  unum  propter  quodbaptizan- 
tur  infantes,  sed  multa  deUcta  facit  aboleri,  quee 

'  Gdd.  duo,  voluerimus. 

*  Bad.  Am.  Er.  etMss.  duo  Vatiit.,  nttfi^.  adminicutantes 
oraiiofiem  nostram  nune  fructuosis,  elc. 

•  Bad.  Am.  et  Er.,  perregenerationem  liberantur.  Btsieui 
non  invenitur  homo,  qui  ab  eadem  damnatione  solvaiur  * 
sie  non  inveniiur,  etc.  ' 

«  Mss.  aliquot.  et  Am.  Bad.  Er.  Idomnationi  obnoxia] 
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homines  male  riTeiii^.  ai  ill  -^d  m  quo^iutTht  fULt. 
adiideriiai.  Ideo  M:3u::u:e:d.:.i  :  5.  ^im  >b  vniut 

m 

delictum  Tiyr»  ri^n2ii.ijf^  Wfwn.  muit.maifiigui 
a:undih:iji-rt  yrj:^^  i:  jun.ug  z/.Ctptuni.  in  vtta 
regnabu\l  per  urturriJnwfi  Criniium.  I-jque  nruf 
per  uiiui  d'.M.tu*ri  i-t  ornruh  \o'/imei ad  cjndemn^' 
tijnem :  iti  pti  '-r2ri*j  jui:iAc2.'ivn^i  \n  ommh  Kch 
minti  adj ua i ifU-:: .' iC/f«e'/i  viist.  Sicu: en im  p^ \n 2^4^ 
di/rntii^.  uniu!  kominu  pe^.ciijret  constituii  tunt 
fnulti  :  iiiper  uniu.iCfUdtentMm)U*:ic:nttituuntur 
muLti   Rom.  v,  i2.  ij',. 

jS.  Q  .i-i  ai  .^La  d.-.-iuji s  jLir  au;  quid  ei«  resUt, 
ni§i  ut  ApoiiOium  errasu  c-ODteDdaDi?CIaLDa;  vas 
eitC:ioni&.do;:o;GtnLurD.:ut>a«'Jinsu,yudir(iiwer 
uno  tn  c-crniierrfna '  i<>nem:e:  ."^  damant  i  ^  ti .  as  »erentr;i 
parrulos.  quosexjito  unoLominede  quoloquitur, 
ducerepropag.nem  c:>L-:ien:.ir.  non irt ;n coniem- 
naiionem.  tii.  lu  'JtiTi^Vj  nrjzi  f  ue.^nt  baptizati.  Judi- 
cium,  inq xit. ex  uno  in  tondcmnationem : q^i.  i  dicit, 
exunij.Xkiti.d^Litio^i %tq^i.iMT f:Uim,Gratiaauiem  ex 
muitudeUciik\njuit\h*:ationem.LTUOiikdt'}\jLdxc\Mm 
etiam  ex  uuo  de;;c;:o  iajit  iS  coniemaaiionem  : 
hinc  auiem  g.*-a;ia  etiam  exmuiusdeiictis  ducit  in 
ji;stific'iiiO£iem.  Quapropier  sinon  audentresisiere 
Apostoio,  expoudni  nooj»  quare  julicium  ex  uno 
delicto  ducai  iu  coai<:mna;ionem,  cum  ex  muitii 
deiictis  bomine»damnancii  veujant  adjuJ]cium.Aut 
si  propte.^-ea  .la  Jicium  putant.quiaiDitiumpec<^ati 
exAdam  factume&i,  quod.miiaLca;;eri5unt.  ui  m 
ex  uno  ilio  deiictoinjudiCiumcondemnaiionemque 
traherenturquieum  imit^do  muliapeccarunticur 
nonetiamdeg^ratiaet  jusii.^catione  licdictum  est  i 
cur  non  dix:t  simiiiu^r,  Etgraua  ex  uno  deiicto  in 
justiiicationem?  Sicuienim  hom.nummuiiadeiicta 
iDterii.udLnum  quodim;iau  sani^et  judic:umquo 
puniuntjr.  meiia  reperjuniur  ;  ab  uno  qijippe  ad 
muiva  veiieruni,  uta  muiu»adjudicium  damnatio- 
nemque  jjc^rentur:  siceadem  muita  deiictainter 
hocipsum  unumcujujiimitationecommiifta»unt,et 
gratiamqua  dimittuntur,  eodemmodomediasunt ; 
quoniamex;iJouno  aimuiLavenerunt,  utexmuitis 
ad  graiiam  ju^titicanai  Tenirent.Cumergoiuulro- 
que.  Jdest  eiju  Jic;oe:  graua. quodattiaet  ad  unum 
el  mulia  dei^cla,  unaeadeujqueraiio9it;dicant  isti 
nobis  quare  judicium  dixeiitex  uno  deiicto  ducere 
in  condamuauonem,gratiam  vero  exmuJusdeiictis 
in  juBtificationem.  Aut  acqiiie&cant  ideo  sic  esse 
dictum,  quiainhaccausaduo  constituuntur  homi- 
nes  ;  .\dam,exquo  consistil  generatio  carnaiis,  et 
Chrifttus,  ex  quo  regeneraiio  spirituaiis.  Sed  quia 
tantumiiiehomo.isteautemetDeuset  homo  ;  non 
quomodo  iiia  generatio uuo deiicto obiigat^quod  est 
exA  iam,iUii»ta  regeneratio  unumdeiictum  solum 
soiv  t,  quod estex  A iam.Sed  tiii quidem  generationi 
su'2:<jitad  condemnatiouem  uoiu»  ueiicti  connexio ; 
quidquid  enim  po»tea  homineaex  maiis  sui»  ope- 
ribur  addunt,  non  pertinet  adiiiam  generationem, 
sed  ddhumauamcunversationem :  huicautemrege- 
ne:  ationi aon  sufticaillud  Jeiictum  tantummodo  soi- 
▼ere  quod  ex  Adam  trahitur,  sed  quidquid  etiam 
poaleaexiniquisoperibus  hi:mdns  conversationis 


a^ced:!.  iieo  jaiiciomex  imi*  k 
grai.a  autem  ex  mulus  ieiicusiL  issiiL! 

13.  Si  enim  ot  untut  dtnr:im.  mon 
unt/TTi.aqjo  dejc;;^p&rrui.:fC  hhjasmmL 
:ur;  muito  magrtiqiA  atfunaaBSU 
accipiunt.  tn  vi: a  reg nvnKh:  iter tmwt  ^sasm.  Ck 
tum  .  muiio  mag.s  aijgatiL  rna  r»!CZ«ULi£:  qoia 
ftULTii^  viis  •  regDLm  er:i  n&Dn  unfsn.  o.  &s  iSB- 
porai.ier  iransit.  non  in  saemmx.  rTirTifc.ro &.  iaafve 
tucut  jfcr  umut  deiicium  »  utn,na  ttamaua  qm  fw- 
demn^tionem  :  de  qaa  (XfZiytxxaAZisaMt  parraiiper 
sacramenium  baptism.  l:^#Bnjj: 
juttijicaiionem  in  omriet  hi-mitka  acj' 
vitsp.  Et  Lic  omnef  diXai,  ea  Hl  .  zKa  qiiix 
homines  Ten.un:  ad  gra;iaa  ; ncrh^jnifTH  «Jtriia, 
c  ijm  lam  m  ul  li  aLenaL  bh  .Lk^  i 
tor :  sedquiaomnesq:iirena«>ruziiiir 
nem.noDDisi  i>er  Chr.sium  .*«nafrrxmi:ir.  &=l:< 
quina»cun:urinconiez.nai<oiDe3i«zi:>2kZLis.  z» 
na^:.iD;'jr.  Nemoqxppee»;::!.. 
ter  Aiam,  nemo  in  it>iarefienera:i:atf  u 
tiim  :  lieo  omnei,  e:  omrtei .  eo>afcm  a::iem 
etiam  muUot  postea  dic.L  aj.cmresis.  Siettt 
per  inobedientiam  uniut  jL^kzsu.  ptetaert 
tUuti  sunt  multi:  sicetper  inuuf  to 
tiamjutti  conttUuuntur  muuuQLi  wKhmh^  msi  qaoi 
jam  paulo  ante  oimei  dixerai? 

14.  Vide  quemadmoium  comiDe&da:  swai  d 
unum,  id  est  Aiam  e:  Chri»:am :  LL;nm  ai  coiMkB- 
nauonem,  hunc  adjusuncaLonem.  Cuzn  unu^piHk 
Adam  venerit  'Ziiristasin  earae  :  ui  ^ciaiaits 
antiquos  justos,  quicamqne  esse  polseinuit, 
nisi  pereamdem  fidem  i.bera:os.  per  qoamhben- 
mur  et  nos ;  hdem  sciiicetincama&oms  Qinsti,qw 
iliispraenuniiabatar,  sieat  nobis  faeu  annontiatar. 
Ideo  idemChristumhom.nem  diei:,  ciim  aitet  DeM| 
ne  quis  exisUmetanuquosjastos  per  I>eiiintantaar 
modo  Chri&tum,  id  est  per  Verbum  qaod  eral  ia 
priDcipio,  non  eiiam  per  fidem  iaftamataonis  ejosi 
quaet  homoChristusdiciiur.potuisselibermzi.SM- 
tentia  quippeistadestrm  nonpotest.de  quaetalibi 
uicit :  Per  unum  kominem  mort,  et  per  unttm  Ae- 
minem  resurrectio  mortuorum. Sieutenimin  Adam 
omnei  moriuntur,  itaet  in  Christo  omttes  nr^fea- 
bunlur  (1  Cur.\y,  2!..  Utiqae  resurrectionem  dieit 
justorum,  ubi  est  vita  sterna :  non  resnrrectionea 
iniquorum,ubimorseritctenia:ideoait,nri/ieote]i- 
tur  ;quiailii  damnabuntur.  Hmc  et  inTetehbaiSa- 
cramentis  circumcisio  parTulonun  octaTa  diefieri 
praecepta  est  (Lecir .  xii,3^  quomam  Chhstus,  in  qoo 
iit  delicti  carnalis  exspoiiatio,  quam  significat  ei^ 
cumcisio,  die  dominico  resurrexit,  qui  post  septi- 
mumsabbalioctavusest.  Hccergofidesetiam  anti- 
quorumjustorum  fuit.  Unde  ei  Aposiolus  cicit,  A 
bentes  autem  eumdem  spiritum  fidei^  propterqMod 
scriptum  est,  Credidi propter  quod  locutuMSum  ;  ei 
nos  credimus^  propterquod  ei Loquimur  s}\  Cor.  it, 
13  •:  nondicereUeum-.iefn  i//iri/ iiJii/idei,nisi  admo- 
nens  etiam  antiquos  justos  habuisse  ipsum  spiri- 
tum  tidei,hoceatincarDatioaisChristi.Sedqiiia  iUit 

*  Unus  e  VaUc.  Mss.,  quia  nterma  rika  rtqnmm  erit. 
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mnuDtiabaiur,  qusBJamfactanobis  annun- 
et  tempore  Yeteris  Testamenti  velabatur,qu» 
«Novi  Testamenti  revelatur ;  ideoejus  Sacra- 
variata  sunt,  ut  alia  essent  in  Veteri  Testa- 
alia  in  Novo  ;  cum  fides  ipsa  varia  non  sit, 
a  sit :  qaia  ricut  in  Adam  omnes  moriunttu', 
n  Christoomnes  vivificabuntur. 
fuod  veroillis  verbis  qua  tractabamus.ad- 
Bt  dicit,  Lex  autem  sulnntravitj  ut  abunda» 
ctum,}SLm  non  perUnetad  illud  delictumquod 
r  ex  Adam,  de  quo  dicebat  superius,  Mors 
It  per  unum  :  legem  quippe  sive  naturalem 
amus,  qu6B  in  eorum  apparet  SBtatibus,  qui 
tione  uti  possunt ;  sive  conscriptamy  qu» 
i  per  Mojsen,quia  nec  ipsa  vivificare  potuit, 
are  a  lege  peccatiet  mortis,  qufle  tracta  est 
m,  sed  magis  addidit  prasvaricationis  aug- 
;  Ubi  enim  lex  non  est,  ait  idem  apostolus, 
mvaHcatio  {Rom.  iv,  15).  Proinde  quoniam 
etiam  inratione  hominis  qui  jam  utitur  ar- 
bertatis,  naturaliter  in  corde  conscripta,qua 
itur  nealiquid  faciatquisquealteriquodpati 
in  vult ;  secundum  hanc  legem  pr»varica- 
untomnes,  etiam  qui  legemperMoysen  da- 
n  acceperunt,  de  quibus  iu  Psalmo  legitur : 
ncatoj*es  mtimati  omnes  peccatores  tetrm 
czvm,  119).  Nonenim  omnespeccatorester- 
Bm  per  Mojsen  datam  pravaricarunt  ;  sed 
nisi  aliquam  prflevaricassent,  non  appella- 
provaricatores :  Ubi  enim  lex  non  est,  nec 
lea/io.PreevaricataergolegequfiB  in  paradiso 
.t,nascitur  homo  ez  Adam  cum  lege  peccali 
tiSydequadicitur,':  Videoaliam tegeminmem^ 
isrepugnantem  legimentismeas,  etcaptivum 
rentem  in  lege  peccati,qux  est  in  membris  meis 
VII,  23).  Qu8B  tamen  nisi  mala  postea  con- 
ine  roboretur,  facilius  vincitur,  non  tamen 
BitiaDei.  Lege  autem  alia  prievaricata,  qusB 
isu  rationis  animas  rationalis  in  aotate  homi- 
iratione  utentis,  praevaricatores  fiunt  omnes 
sres  terrflB.Praevaricata  vero  lege  etiam  iUa 
ita  est  per  Mojsen,  multo  amplius  abundat 
m*  Si  enim  data  esset  lex  qux  posset  vivifi* 
mmino  ex  Lege  esset  justitia.  Sed  conclusit 
tra  omnia  sub  peccato,  ut  promissio  ex  fide 
hristi  daretur  credentibus  :  hasc  verba,  si 
118,  apostolica  sunt.  Oe  qualege  iterum  dicily 
9varicationis  gratia  posita  est,donec  veniret 
cui  promissum  est,  disposita  *  per  Angetos  in 
Mediatoris  (Gato/.m,  19-21):  Christumcom- 
as,cuj  us  gratia  salvi  fiunt  omnes,si  ve  par  vuU 
peccaU  et  morUs,  cumquanaU  sumus  ;  sive 
is,  quimale  utentes  arbitrio  voluntaUs  pree- 
*unt  legem  naturalem  ipsius  raUonis ;  sive 
«m  acceperunt,  qu»  data  est  per  Mojsen, 
e  priBvaricanteslitteraoccisi  suot.Cum  vero 
vangeiica  prsBcepta  homo  preBvaricat,  velut 
iuanus  mortuus  putet :  nec  de  iUo  tamen 
andnm  est  propter  ejus  graUam,  qui  non 

dsterc.,  dispositumm 


lente  dizit,  sed  magna  voce  clamavU,  Lazare,  veni 
foras  (Joan.  zx,  43). 

16.  Lex  ergo  subintravit  ut  abundaretdelictum : 
sivecum  homines  negHgunt  quod  Deus  jubet;sive 
cum  desuis  viribus  prsBsumentes,  adjutorium  gra- 
U8Bnonimplorant,et  addunt  infirmitati  superbiam. 
Cum  autem  vocaUone  divina  intelligunt  cur  sit 
ingemiscendum,  et  invocant  eum  in  quem  recte 
credunt,  dicentes,  Miserere  mei,  Deus,  secundum 
magnam  misericordiamtuam(Psal.  l,  1) ;  et,  Ego 
dixi,  Dondne,  miserere  mei,  sana  animam  meam, 
quia  peccavi  tibi  (PsaL  zl,  5)  ;  et,  In  tua  justitia 
vivifica  nie  (Psat.  zzx,  2) ;  et,  Viam,  iniquitatis 
amoueame,  et  de  legetuam%sereremei(PsaL  czviii, 
29) ;  et,  Non  veniat  mihi  pes  superhix,  et  manus 
peccatorum  nonmoveat  me  iPsal.xTJLV,  12) ;  et,//(- 
nera  mea  dirige  secundum  verbum  tuum,  et  ne  dO' 
minetur  mei  omnis  iniquitas  (Psal.  gzviu,  133)  (A 
Domino  enim  gressus  hominis  diriguntur,  et  viam 
^us  volet  [PsaL  zzzvi,  23])  ;  et  aUa  multa,  quse 
proptereascriptasunt,  ut  nos  admonerent,  ad  im- 
plenda  ea  qusB  nobis  jubentur,  ab  iUo  petendum 
adjutoriumaquo  jubentur :  cum  ergo  se  homoad 
iUum  eztenderit,  etsic  ingemuerU,  fietquodsequi- 
tur,  Ubiabundavit  delictum,superabundavit  etgra' 
tia  (Rom.  v,  20) ;  et,  Dimittuntur  eipeccata  muUa, 
quoniam  dilexU  muttum  (Luc.  vii,  47) ;  et  dlflfundi- 
tur  in  oordecharitasDei,  unde  fiat  legis  pienitudo ; 
non  per  vires  arbiurii  quod  est  in  nobis,  sed  per 
Spiritum  sanctum  qui  datus  est  nobis.  Noverat 
quippe  iUe  Legem,  qui  dicebat,  Condelector  enim 
legi  Deisecundum  interiorem  hominem ;  et  tamen 
adjungebat,  Video  autem  atiam  legemin  membris 
meisrepugnantem  tegi  mentismesByet  captivumme 
ducentem  intege  peccati,  qux  est  in  membris  meis. 
Infelixegohomo,  quismetiberabit  de  cot^pore  mor» 
tis  hujus  ?  Gratia  Deiper  Jesum  Christum  Dominum 
nostrum.  Cur  non  dizitpotius,  Per  meumliberum 
arbiuium,  nisi  quia  libertas  sine  graUa  non  est  li- 
bertas,  sed  contumacia  ? 

17.  Gum  ergo  dizisset  Apostulus,  Lex  subintra' 
vit,  ut  abundaret  delictum  :  ubi  autem  abundavit 
delictum,superabundavUet  gratia  ,*secutus  adjun- 
zit,  ut  quemadmodum  regnavU  peccatum  in  morte, 
sicet  gratia  regneiper  justitiamin  vita  xtemaper 
Jesum  Christum  Dominum  nostrum.  Modo  cum 
dizisset,  ut  quemadmodum  regnavit  peccatum  in 
morte  ,*non  ait,  Per  unum  hominem,  aut  per  pri- 
mum  hominem,  aut  per  Adam:quia  jamdizerat, 
Lexsubintravit,ut  abundaretdetictum;  quseabun- 
dantia  deUcUnon  perUnet  adprimihominispropa- 
ginem,  sed  ad  conversaUonis  humanaB  prasvarica- 
Uonem,  qusB  ilU  uni  delicto  quo  solo  obstricti  te- 
nentur  infantes,  jam  in  majoribus  aBtaUbus  ez 
abundanUa  iniquitatis  adjecta  est.  Sed  quoniam 
hoctotum,  etiam  quod  nonperUnet  adiUius  unius 
delicU  originem,  tamen  idonea  est  solvere  graUa 
Salvatoris  ;  ideo  cum  dizisset,  sic  et  gratia  regnet 
pet*  justitiam  in  vita  xterna,  addidit,  per  Jesum 
Chrutum  Dominum  nostrum. 

18.  NuUius  itaque  argumentaUones  contra  haBO 


Patiol.  XXXIU. 


{Yingt-^Deux.) 


683 


S.  AUGUSTINI  BPISGOPI 


m 


apostolica  YerbaproiataBimpedidDtparvulosad  sa- 
lutem,qu8B  est  in  Chrislo  Jesu  Domioo  nostro :  tan- 
to  magis  enim  pro  eis  loqui  debemus,  quanto  ipsi 
pro  se  loqui  non  possunt.  Per  unum  hominem  in- 
travit  peccatum  inmundumfCt  perpeccatum  mors; 
et  ita  in  omnes  homines  pertrantiit,  th  quo  omnes 
peccaverunt.  Sicut  ab  illo  uno  homine,  sio  ab  eo- 
dem  peccato  infantes  immunes  esse  non  possunt, 
nisi  ab  ejus  beatu  per  Ghristi  Baptismumresolvan- 
tur.  Usque  enim  ad  legem  peccatum  in  mundo  fuit: 
non  quia  deinceps  in  nemine  fuit,  hoc  dictum  est ; 
sed  quianonpoteratperlitteram  legis  auferri,qaod 
soio  poterat  Spiritu  gratis.  Ne  quisquam  ergo  fi- 
dtns  de  iriribus,nondico  voluntatis,  sed  potiusva- 
nitatis  suffi,  putaret  iibero  arbitrio  legem  potuisse 
sufficere,et  Ghristi  gratiam  derideret ;  ideo  ait  Apos- 
tolus  :  Usque  enim  ad  legem  peccatum  in  mundo 
fuit;peccaium  autem  non  deputabatur  *  cum  lexnon 
e5S6^Noadixit,nonerat;sed,non£{«pu/afrattir;quia 
lex  non  erat,  qua  arguente  demonstraretur,  sive 
lex  rationis,inparTulo  sivelexlitteraBinpopulo. 

19.  Sedregnavit,  \iiqM\X,morsab Adamusquead 
Moysen  ;  quia  nec  lex  data  per  Mojsen  potuit  re- 
gnum  mortis  auferre,  quod  sola  Ghristi  abstolit 
gratia.  la  quos  autem  regnaverit  vide  :  et  tn  eos, 
inqui^  ^ut  non  peccaverunt  in  stmilUudintprmva'' 
ricationis  Adse.  Regnavit  ergo  et  io  eos  qui  non 
peccaverunt.  Sed  cur  regnaverit,  ostendit  cum 
ait :  /n  similitudine  pravancationis  Adx.  Iste  est 
enim  melior  intellectus  horum  verborum,  nt  cam 
dixisset,  regnavit  mors  m  eos  qui  non  peeeave- 
runt;  quasi  nos  moneret  quare  in  eos  regnaverit 
qui  non  peccaverunt,  adderet,  in  similitudineprm- 
varicatioms  Adae;  id  est,  quia  inerat  eorum  in 
Diembris  simililudo  preBvaricationis  Ades.  Potest 
et  sic  inlelligi,  regnavit  mors  ab  Adam  usque  ad 
Moysen,  et  in  eo%  qui  non  in  similitudine  prmvari- 
cationis.Adm  peccaverunt ;  quia  in  semetipsis  cum 
jam  nati  essent,  nec  ratione  adhuc  utereotur, 
qua  illeutebatur  quandopeccavit,  necprsceptum 
accepissent  quod  ille  transgressus  est,  sed  solo 
originali  vitio  tenerentur  obstricti,  perquod  eosre- 
gnum  mortis  traheret  ad  condemnationem.  Quod 
regnum  mortis  in  eis  tantum  non  ett,  qui  Ghrisli 
gratia  renati,  ad  ejus  regnum  pertinent ;  quoniam 
mors  temporalis,qaamvi8  et  ipsa  de  originali  de- 
licto  propagata  sit,corpu8in  eisinterimit,  animam 
vero  ad  poBnam  nontrahit,ubivolaitregaum  mor- 
tis  ialelligi :  ut  aaima  reaata  *  per  gratiam,  jam 
aoa  moriatur  ia  geheaaam,  id  est  a  vita  Dei  aon 
alieaetur,  aoa  separetur  ;  temporalis  autem  mors 
corporis,  etiam  iaiisquiGhristimorte  redimuntur, 
reliquatur  ioterim  adexercitationem  fidei,etagoaem 
preeseotis  luctatioois,  in  quo  et  martyres  certave- 
runt;  absumatur  vero  et  ipsa  in  renovatione  cor- 
poris,  quam  resurrectio  pollicetur.Ibienimpenitus 
absorbebitur  luors  in  victoriam  (1  Cor,  xv,  54),cui 
modogratiaGhristiadimit  regoum,  aesuorumaoi- 

1  Lov.t  imputahatur.  AtBad.Am.  Er.  etpleriqueBIss., 
deputabatur,  id  wi,vecealum  eue  non  putabatur,  inqait 
in  lib.  1  de  pecc.  Merit.,  c.  10. 

*  Mss.  prope  omnes,  renovata. 


mas  ad  poeoas  tartari  trahat.  Nonnolli  sane  eodi- 
oes  noo  habeot,  tn  eos  qui  nonpeecaveruni  ;  aed. 
tn  eos  qui  peccaverunt,  in  similiiudine  prmafieO' 
tionis  Adm  :  quibusquidem  verbis  oullo  modo  itte 
seosus  aufertur.  Secundum  hoc  qoippeiDtelligon- 
tur  peccasse  tn  similitudine  prmvaricationis  Adm^ 
secnodum  quod  supra  diotam  est,  tn  quo  omnes 
peccaverunt.  Sed  tameo  graBci  codioes,  onde  in  la- 
tinum  Scriptura  traoslata  est,  illud  plares  habent 
quod  diximos. 

20.  Quod  vero  adjooxit  de  Adam,  ^tit  eHforma 
futuri,  oeque  hoc  uoo  iotelligitur  modo.  AuteoiBi 
formaChristi  acootrario  est,  utqaemadmodom  in 
illo  omoes  moriuotor,  sic  et  ioGhristo  omnes  vivi- 
ficeotur;   et  [quomodo  per  ipsius  ioobedieotiain 
peccatores  coostituti   suot  multi,  sic  per  Christi 
obedieotiam  justi  coostitoaotar  multi :  aot  for* 
mam  futuri  eum  dixit,  quod  ipse  ioflixerit  formafli 
mortis  posteris  suis.  nie  tameo  est  melior  iateliee- 
tu8,  ut  a  cootrario  forma  esse  credatur»  qoam 
multum  commeodat  Apostolos.   Deoique  ne  om- 
oioo  ex  aoquo  io  hacforma  eadem  contraria  pen- 
sareotur,  adjungit  etdicit^Sedf  non  sicut  delieium, 
ita  et  donatio  :  si  enhn  ob  unius  deUetum  multi 
niortui  sunt^  multo  magis  gratia  Dei  ei  dtmum  w 
gratia  unius  hominis  Jesu  Christiin  muiios  abmh 
dabit :  ut  iotelligalur,  ooo  io  magis  mult08,  cobi 
ioiqui  magis  multi  siot  qui  damoabuntor ;  sed 
magis  abuodabit,  quod  io  iis  qui  per  Christiim 
redimuotur,  temporaliter  valet  forma  mortis  ex 
Adam,    in  «Bteroum  autem  valebit  vitae    fomt 
per  Ghristum.  Quamvis  ergo,  ioquit,  Adam  fuluii 
forma  sit  a  oootrariOy  plus  tameo  preestat  Cbrii- 
tus  regeoeratis,  quam  eis  oocuerat  ille  generatis. 
Bi  non  sieut  per  unum  peecatum  *,  iia  ei  danum  : 
nam  judicium  quidem  ex  uno  in  eondemnationem, 
gratia  autem  ex  muitis  delietis  m  jusiificaiumem, 
Non  solum  in  hoc,  inquit,  non  SBqualis  est  tormjkt 
quia  ille  temporaliter  nocuit  eis  quos  in  «te^ 
namChristusredemit ;  verum  etiam  quia  illius  imo 
delicto  posteri,  nisi  a  Christo  redimantur,  tradan- 
tur  incondemnatiooem  :  Ghristi  autem  redemptio 
eiiam  multa  delicta  dissolvit,  qasB  illi  ooi  abiin- 
daotiaprevaricatricisioiqaitatisadjecit;  onde  jam 
supertus  disputavimus. 

21.  GootrahsBc  Apostoli  verbasaonmqueintelle- 
cium  oemioi  acqoiescas,  sivis  Ghristo  etio  Christo 
vivere.  Nam  si,  qusBmadmodum  illi  dicooty  prop- 
terea  ista  commemorasset  Apostolus,  nt  iotelllge* 
remns  ad  primum  homioem  peccatores  ideo  perti- 
oere,  quia  ooodelictumex  illooasceodo  traximost 
sed  eum  imitaadopeccamas;diaboIampotiospo« 
oeret)  qui  et  primus  peccavit,  et  de  qno  nnllaD 
substaotisB  propagioem  traxit  geoushumanumtsed 
eum  solaimitatione  secutumest :  unde  dicitnrpa- 
ter  impiorum,  sicut  ooster  dicitar  pater  Abraham 
propter  imitationem  fidei,  non  propter  originem 
carois  (Joan.  viii,  38).  Nam  ideo  de  ipso  diabolo 
dictum  est :   Imitaniur  autem  iUum  qui  $uni  es 

<  B&d.  Er .  et  Ms.  Gisterc.  ;  Per  mnum  |mcmiiImi^  juxta 
gnecum  di^enot  awiartitantop;  sle  etiam  bor.  Iii  ilb.  1 
ae  peccator.  Meritis.  c.  18. 
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ptius  (Sop.  11»  23).  Deiade  si  propter  imita- 
i  hocloco  Apostoluscommemoraret  primum 
Bm,  quiaprimus  peccator  in  hominibus  fuit, 
ad  illum  omaes  homines  peccatores  diceret 
ir.e ;  cur  non  sanctum  Abel  posuit,  qui  pri- 
i  hominibus  justus  fuit,adquem  justi  omnes 
r  imitationem  justitisB  pertinerent  ?  Sed  po- 
lam,  contra  quem  non  posuit  nisi  Christum 
lcut  ille  homo  delicto  suo  vitiavit  posterita- 
am,  sio  ille  Deus  homojustitiasua  salvavit 
itatem  suam:  ille  trajiciendocamisimmun- 
,  quod  nonpoterat  impinsdiabolus;  ilie  do- 
tpiritusgratiam,  quodnon  poteratAbel  jus- 

Multa  de  his  quasstionibus  in  aliis  nostris 
iilisetecclesiasticissermonibusdiximustquo- 
uerunt  etiam  apud  nosquidam,  qui  ubicum- 
>terant  hasc  sui  erroris  nova  semina  sparge- 
qnorum  nonnullos  per  ministeriura  nostrum 
mque  nostrorum,  misericordia  Domini  ab  illa 
lanavit.Nectamenhicdeessealiquos  arbitror, 
neapud  Carthaginem :  sed jamocculte mussi- 
imentes  Ecclesiee  fundatissimamfidem.Nam 
eorum  nomine  Celestiusi  in  ejusdemcivitatis 
ia  jam  ad  presbyterii  honorem  subrepere 
*at :  sed  fidelissima  libertate  fratrum,  propter 
sasoontra  Christi  gratiam  disputationes  usque 
dioium  episcopale  perductus  est  (a).  Tamen 
matt  confiteri  propter  baptizandos  parvolos, 
•t  iptis  redemptio  sit  necessaria.  Ubi  quan- 
I  nolueht  de  originali  peccato  aliquid  ezpres- 
licere,  tamen  ipso  redemptionis  nomine  non 
n  tibi  praBscripsit.  Unde  enim  redimendi  es- 
niti  a  diaboli  potestate,  in  qua  esse  non  pos- 
Disi  originahs  obligatione  peccati  ?  aut  quo 
t  redimuntur,  nisi  Christi  sangoine,  de  quo 
itsime  scriptumestquod  in  remissionemeffu* 
it  peccatorum  (J#a/M.xzvi,  28)  ?Sed  qola  ma- 
>Dvictuset  ab  Ecclesiadetestatusquamcorree- 
tpacatus  abscessit,  veritus  sum  ne  forteibisit 
|ui  vestram  fidem  perturbare  conatur :  ideo 
nis  ipsius  commemorationem  putavi  esse  fa*^ 
iam.  Sed  sive  ipse  sit,  sive  alii  consortes  ejus 

]Se1estius  in  dissemiDandaPelagii  doclrioatam  mui- 
ipertB  studiigue  Dosuitt  utistius  hsresis  sectatores 
1  etiam  fuennt  CelestiaDi, juxta  Augustinum  in  lib. 
ires.  c.  88  ;  oeque  aliooomme  leguotur  ab  £phesioa 
lo  an.  431  condemnati.Is  porro  adepiscopeue  judi- 
primo  Carthagioe  perductus  est  anno  ezeunte  411, 
leuoteaono  412  ;  uti  iotelligitur  ex  litteris  alterius 
laginensis  synodihabitoe  an.  416,  quibuslonoceolio 
Scatur  jam  «  aote  fermequioquennium  >  fuisseibi- 
de  Celestio  judicatum.  Quoe  autem  io  eum  tunc  a 
nodiacooo  objectasiot,  refert  Augustiousio  lib.  de 
ilo  Orig.,c.3  et  4;sed  maxime  iolib.deGestisPela- 
.  11,  ubi  scribit  hcec  io  ejus  doctrinaiovenla  fuisse  : 
dam  mortalem  factum,  qui  sive  peccaret,  sive  non 
«aret,  moriturusesset.  2.Quodpeccatum  Adsipsum 
am  Isserit,  et  noo  geous  humanum.  3.  Quod  lex  sic 
Ltitad  regoum,  quemadmodum  Evangehum.  4.  Quod 
:e  adveotum  Christi  fueruot  homioes  sioe  peccato. 
Qnod  infantes  nuper  nati  in  illo  statu  suot,  io  quo 
am  fuit  ante  prsYancatiooem.  6.  Quod  oeque  per 
»rtem  vel  proivaricaliooem  Adoe  omoegcous  homi- 
m  resur^t  >.  Quee  omnia  ab  Aureiio  et  considen- 
\  episcopis  damoata  dicit,  eademque  Gesta,  quse  se 
nie  contecta  fuerant,  se  postea  cum  Carthaginem 
liet^  Aiisaa  reoenetta. 


erroris :  plnres  enimsuntquamsperarepossumus; 
et  ubi  non  rf  darguuntur,etiam  aliosad  suam  sectam 
seducunt,  et  sic  crebrescunt,  ut  nesciam  quo  sint 
erupturi :  nostamen  maiumus  eosinEccIesiaB  com- 
page  sanari,quam  ex  illius  corpore  velut  insanabiUa 
membra  resecari,  sitamenhocpermittitipsaneces* 
sitas.Timendumestenim  ne  plurapntrescant,  dum 
putribus  parcitur.  Potens  est  autem  misericordia 
Domini  nostri,  qu(e  potius  eos  ab  hac  peste  libe- 
ret :  quod  sine  dubio  faciel,  si  fideliter  adyer- 
tant  teneantque  quod  scriptum  est,  Qui  invocave' 
rit  nomen  Domini,  salvus  erit  {JoeL  ii,  32). 

CAPUT  IV.  —  23.  Audi  jam  paucade  divitibus, 
quod  in  epistola  tua  sequitur  inquirendum.  Hoc 
enimposuistiillosdicere  :  Diviiem  manentem  indi' 
vitiis stits,  regnum  Deinonpos8eingredi,nisi omnia 
sua  vendiderit,  nec  ei  prodesse  si  forte  exipsis  rfi- 
vitiis  mandata  fecerit,  Evaserunt  istorum  disputa- 
tiones  patres  nostri  Abrahamet  Isaac  et  Jacob,  qui 
tanto  ante  ex  hac  vita  migrarunt.  Habebant  quippe 
hi  omnesnon  paucas  diyitiasjsicutfidehssima  Scrip- 
tura  testatur :  multos  tamen  venturos  ab  orienteet 
occidente,  et  non  supra  ipsos,  vel  extra  ipsos,  sed 
cum  ipsisrecubituros  in  regno  ccelorum,  ille  ipsequi 
propter  nos  factusestpaupercum  vere  divesesset» 
Teracissima  promissione  praedixit  (J#a<<A.  vm,  li)* 
Et  quamvis  superbus  dives,qui  induebatur  purpura 
etby880,etepuIabalurquotidiesplendide,mortuu8 
apud  inferos  torqueretur:  tameo  si  pauperis  ulcerosi, 
quiante  januamejus  contemptusjacebatmiseratus 
fuisset,  merereturet  ipsemisericordiam.  Etsipau* 
peri  iUi  meritum  esset  inopia,  non  justitia ;  non  uti« 
que  ab  Angelis  in  Abrahfls  gremium,  qui  dives  hic 
f uerat,  toUeretur.  Sed  ut  nobis  ostenderetur  nec  in 
istopaupertatem  per  seipsamdivinitushonoratam, 
necinillodivitias  fuissedamnatas,  sedin  isto  pieta- 
tem,  in  illoimpietatem  suos  exitus  habuisse ;  siosns- 
cepit  impium  divitem  cruciatus  ignis,  ut  tamen 
pium  pauperem  susciperet  sinus  divitis  (Luc.  xvi, 
i9-22).  Qui  sane  cumhicdives  viveret,  divitiassioha- 
bebat«et  eas  prsBDei  prseceptis  tam  parvipendebat, 
ut  etiam  ipsius  filii  immolatione  nollet  offendere 
Deum  jubentem,    quem   suarum  divitiarum   et 
sperabat  et  optabat  hseredem  (Gen.  xxii,  i-iO). 

24.  Hic  utique  dicuot,  ideo  patres  antiquos  non 

vendidisseomniaqusehabebant,  etdedisse  pauperi- 

bus,  quia  hoc  eis  non  prieceperat  Dominus.  Nondum 

enim  revelatoTestamento  Novo,  quod  non  fierinisi 

plenitudine  temporis  oportebat,  nec  eorum  virtus 

fueratrevelanda;  qua  virtutehoc  eosfacillimeposse 

Deus  in  eorum  cordibus  noverat»  qui  testimonium 

iIIistaminsigneperhibebat,utcumsitomniumsanc- 

torum  Deus,  tanquam  de  prsecipuis  amicis  suisdi* 

cere  dignaretur  :  Ego  sum  Deus  Abrakam,  Deus 

Isaac,  Deus  Jacob:  hocmihi  nomenest  in  oetemum 

(Exod.  lu,  io).  Postea  vero  quam  magnum  pietatis 

sacramentum  manifestatum  est  in  carne  (I  TimAU, 

i6),et  vocandis  omnibus gentibus  Christi  adventus 

iiiuxit,  in  quem  eliam  illi  patres  crediderant,  sed 

hujus  fidei  olivamsuo  tempore  manifestandam,  in 

illius  arboris  de  qua  Apostoius  loquitur  {Rom.  xi. 
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17),  taaquam  radice  servabant,  dictum  est  diviti : 
Vade,  vende  omnia  qux  habeSy  et  da  pauperibus, 
el  habebis  tkesaurum  in  ccelis  ;  et  veni,  sequere  me 
(Matth.niiy  21). 

25.  Hffic  si  dicunt,  videntur  aliquid  rationabiliter 
djjcere.  Sed  totum  audiant,  totum  advertant ;  non 
in  parte  aures  aperiant^  in  parte  surdescant.  Gui 
enim  Dominus  haec  praecepit  ?  Profecto  illi  diviti 
qui  vit6B  eBtern»  consequendce  consilium  quserebat 
accipere :  hocenim  Domino  dixerat,  Quidfaciam,  ut 
vilam  xlernam  consequar  f  ille  autem  non  ei  res- 
pondit,  Si  vis  venire  ad  vitam,  vade,  vende  omnia 
quffi  habes  ;  sed,  Sivisveniread  vitam^  servaman- 
^ta.Queejuvenis  cumsibi  a  Dominoex  legecom- 
memorata  se  servasse  dixisset,  et  quaesiisset  quid 
adhucsibideesset,  responsum  accepit:  Sivisperfec- 
tus  esse,  vade,  vende  omnia  qux  habes,  et  da  pauperi- 
bus,  Et  ne  se  illa  quse  multum  amabat,  hoc  modo 
perdere  existimaret :  i^<  habebis,'\n(i\i\i,  thesaurum 
in  ccelis.  Deindeaddidit,^<t;ent,5e^ciereme;necui- 
quam^  cum  haec  fecerit,  aliquid  prodesse  existime- 
tur,  si  non  sequitur  Ghristum.  At  ille  quidem  Iristis 
abscessit,  qui  videritquemadmodum  illa  Legis  men- 
data  servaverat :  puto  enim  quod  se  arrogantius 
quam  verius  servasse  responderat.  Verumtamen 
magister  bonus  mandatalegis  ab  ista  excellentiore 
perfectione  dislinxit  :ibienimdixit,  Sivisveniread 
vitam,  serva  mandata  ;  hic  aulem,5t'  vis  perfectus 
esse,  vade,  vende  omnia  qum  habes,  etc.  Gur  ergo 
negamus  divites,  quamvis  ab  illa  perfectione  ab- 
sint,  venire  tamen  ad  vitam,  si  mandala  servave- 
ript,  et  dederint  ut  detur  illis,  et  dimiserint  ut 
dimittatur  illis  (Luc.  vi,  37  38)  ? 

26.  Credimus  enim  ministrum  Novi  Testamenti 
fuisse  apostolum  Paulum,  cum  scribens  ad  Timo- 
theum  diceret,  Pracipe  divHibus  hujus  mundi  non 
superbe  sapere,  neque  sperare  in  incerto  divUiarum, 
sedin  Deo,  qui  prxstatnobisomniaabundanterad 
fruendum,  Bene  faciant,  divites  sint  in  operibus  bo- 
nu,  facHetribuant,communicent,  thesaurizentsibi 
fundamentum  bonum  infuturum,  ut  aprehendant 
:eternamvUam^(lTim.yi»  17  t9):dequaetilliado- 
lescenti  dictum  est,  Si  vis  venire  ad  vitam,  Puto 
qiiod  istaprsBcipiens,  divites  instruebat,  non  fallebat 
Apostolus  :  qui  non  ait,  PreBcipe  divitibus  hujus 
mundi  utvendant  omniaqueehabent,dentpauperi- 
bus,  et  sequantur  Dominum  ;sed,  non  superbesa- 
pere,  neque  sperare  in  incerto  diviliarum,  Ista  super- 
bia  divitem  illum  qui  jacentem  antejanuamsuam 
coutemnebat  pauperem  justum,  et  istaspes  in  in- 
cerlo  divitiarum,qua  se  propter  purpuram^bjssum, 
et  epulas  splendidas  beatum  putabat,  non  ips» 
diviliffi  perduxerunt  ad  inferni  tormenta. 

27 .  An  forte  quia  Dominus  adj  unxit,  et  dixit,  Amen 
dico  vobis,  difficile  dives  intrabii  in  regnum  caelO' 
rum :  eiiterum dicovobis, Facilius  intrabit  camelus 
perforamen  acus,  quamdivesinregnumcoelorum  ; 
ideo  putantistidivitem,  etiamsifaciat  istaqueB  divi- 
tibus  prsBcipienda  scripsit  Apostolus,  in  regnum 

1  Bid.  Am.  Er.  et  Vatic.Mss.^  viram  vitam  :sic  etiam 
infra  in  omaibus  Edd. 


cGBlorum  intrare  non  posse?Qaidergo  est?  atram 
Apostoius  contra  Dominum  loquitur,  an  isti  neaoiunt 
quid  loquantur  ?  Quid  horum  credat,  eligat  chrit- 
tianu8,Putomelius  nos  credere  istosneicire  quid 
loquantur  quam  Paulum  contra  Dominum  loqul. 
Deinde  cur  non  in  consequentibus  etiam  ipsum 
Dominum  audiunt  dicentem  discipulis  promiseria 
divitum  contristatis  :  Quod  hominibus  impossilnle 
est,  Deo  facile  est  ? 

28.Sed  ideo,inquiunt,  hocdiotnm  est,  quiafata- 
rum  erat  utaudito  Evangelio,  divitesvendito  patri- 
monioerogatoquepauperibus  Dominum  sequerea- 
tur,  et  intrarentinregnumc(Blorum,atqueitafieret 
quod  difficiIevidebatur:non  utmanentesin  divitlis 
suisy  preBcepta  Apostoh  custodiendo,  id  est  noa 
superbe  sapiendo,  neque  sperando  in  incerto  divi- 
tiarum,8ed  in  Deo  vivo,bene  faciendo,  facile  tri- 
buendo,  et  communicando  indigentibus,  veram 
apprehendant  vitam  ^sedetiamistaprsecepta  apos- 
tolica  venditis  omnibus  suis  rebut  implerent. 

29.  H8BC  sidicunt,8cioquippeeo8ilIadic6re,  ooQ 

attenduntprimitusquemadmodumDominatcontn 

eor  um  dogmasuam  gratiam  praBdicaveri  LNon  enim 

ait,  Quod  hominibus  impossibile  videtury  facile  ett 

hominibus  si  voluerint;  sed,  Quod  hominibus,  in- 

quit,  impossibile  est,  Deo  facile  est :  ottendens, 

quando  ista  recte  fiunt,  nonfieri  hominis  potentii, 

ted  Dei  gratia.  Hoc  ergo  attendan  t  isti,  et  ti  reprehen- 

dunteosquiglorianturindivitiisBuis^caTeantiptiia 

sua  virtuteconfidere :  simul  enim  utrique  repreheo- 

duntur  in  Psalmo,  Qui  con/idunt  in  tnrtutesua,  ei  qm 

inabundantia  divitiarumsuarumglorianiur(PsoL 

XLviiiJ).  Audiant  itaque  di  vites,  OttOfif  Aommi^a  Mh 

possibileest,  Deofacileest:  etsivemanentes  indivi- 

tiissuis,  atqueex  eisbonaoperafacientet ',  siTeiUit 

venditis,  et  per  indigentiaspaaperumdiatribuUtiii- 

trent  in  regnum  ccelorum,  grati»  Dei  tribuant,  noa 

propriis  viribusbonum  suum.Quodenim  hominibQi 

impossibile  est,  non  hominibu^,  sed  Deo  facile  esL 

Audiant  hoo  et  isti ;  et  si  jam  omniaaua  yel  yendide- 

runt,  et  pauperibus  tribuerunt,  vel  adhuc  id  agunt 

atque  disponunt,  et  hoc  modo  prasparant  intrare  ia 

regnum  ccBlorum,  non  hoc  tribuant  virtuti  suaB,  lad 

eidem  gratisB  divinffi.  Quodenim  hominibutimpot* 

sibile  est,non  ipsis^quia  et  ipti  homines  tunt,  tadDeo 

f acile  est.  Hoc  quippe  illis  et  Apostolat  dicit :  Ciiifi  <•- 

moreet  tremore  vestramipsorumsaluiem  operaad' 

m.  Deusenimestquioperaiurin  vobiseiveUe^etope- 

rari,  pro  bona  voluniate  (Philipp.  u,  18, 13).  Gerte 

ideo  te  dicunt  de  suis  rebus  vendendis  perfeotiontt  a 

Domino  suscepisse  consilium,  ut  tequantor  Domi- 

num,  quoniam  illic  additum  est,  ei  veni,  sequert 

me :  cur  ergo  in  iis  bonis  quaB  faciunt,  de  tua  tan- 

tum  voluntate  prsBsumunt,  neo  audiunt  Dominnm, 

quem  sequi  sedicunt,  increpantematque  tettantem, 

Sine  me  nihit  potesiis  faeere  (Joan.  xy,  5)  ? 

dO.  Si  autem  Apostolus ita  dixit,  PrmcipediviHhus 
h^jusmundi,  non  superbe  Mapere,nequesperarein 
incerto  divUiarum,  ut  yendant  omnia  qum  poati- 

>  In  prius  ezcusii  desiderabantarhsc  yerba :  Aiqm  m 
$is  bona  opera  fanentn,  qusBin  onmibat  lftt.lflgnBtor. 
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dent,  et  eapretia  distribuendo  indigentibus,  faciant 
qaod  sequitur,  faeile  tribuant,  communieent,  the* 
taurisent  sibi  fundamentum  bonum  infuturum,  et 
aiiter  eosin  regnumcoelorumintrare  possenou  cre- 
dit ;  fallit  ergo  eos  quorum  domos  tam  diligenter 
doctrin»  sanitate  componit,  admonens  et  preeci- 
piens  quales  se  prffibere  debeant  uxores  yiris,  viri 
oxoribus,  filii  parentibus,  parentes  filiis,  serri  do- 
minis  domini  servis  :  nam  quomodo  heec  agi  pos- 
aunt  aine  domo^  et  sine  aiiqua  re  familiari  ? 

-  31  .An  hoceosmoyet  quod  ait  Dominus :  Quieum" 
que  dimiserit  omnia  sua  propter  me,  aeeipiet  in  hoe 
smculoeentuplum,et  in  futuro  vitam  xtemam  possi^ 
debii  [Matth.  xix, 29)?Aliud e^idimiserit;  aliud  est 
▼endiderit:nam  etin  iis  queB  dimittenda  mandavit, 
etiam  nxor  commemorataest,quamnullis  humanis 
legibus  licet  vendere,  Christi  autem  legibus  nec  di- 

-  mittere,  excepta  causafornicationis(f£;f.  v,  32).  Quid 
sibi  ergo  volunt  ista  praecepta  (non  enim  possunt 
interse  es8econtraria),nisiquiaoccurrit  aiiquando 
neoessitatis  articulus,  ubi  aut  uxor  dlmittatur,  aut 
Chri8tus:ut  alia  omittam,si  ipsi  uxori  maritus  dis- 
plicuerit  christianus,  eique  proposuerit  aut  a  se  di- 
▼oriium,  aut  a  Christo?  Hic  ille  quid  eligat  nisi 
Ghristum,  et  dimittat  uxorem  laudabiliter  propter 
Christum  ?  Ambobus  quippe  christianis  Dominus 

•  praeepit  ne  qnisquam  dimittat  uxorem,  excepta 
eausa  fornicationis.  Ubi  autem  quflelilMt  ex  eis  per- 
sona  infidelis  est,  consilium  Apostoh  attendatur  : 
Ut  si  infldelis  consentit  habitare  cum  viro  fideli,  vir 
non  dimitlat  uxorem .  Similiter  et  uxor  fidelis  ?ir  um, 
si  cnm  iila  habitare  consenserit.  Quodsiinfidelis,  in- 
qmifdiseeditj  diseedat :  non  est  enim  servUutisubjee- 
iiti  fraier  aut  sororinhujusmodi  (I  Cor.  vii,  12, 15) : 
Id  esty  si  infidelis  noluerit  esse  cum  conjuge  fideli, 
bic  agnoscat  fidelis  suam  libertatem,ne  ita  se  sub- 
jectum  deputet  servituti  ut  ipsam  dimittat  fidem, 
ne  conjugem  amittat  infidelem. 

32.  Hoc  etde  filiis  atque  parentibus,hoc  de  fratri- 
bns  et  sororibus  in  telligitur,propter  Christum  omnes 
esse  dimittendos,  cum  proponitur  ista  conditio,  ut 
Christnm  dimittat,  si  illos  secum  habere  desiderat 
Hoe  ergo  etde  domo  atque  agris,  hocet  de  iis  rebus 
qnajure  pecuniario  possidentur,hoclocoaccipien- 
dumest.  Similiterenimetiamdebis  nonait,Quicum- 
qne  vendiderit  propter  me  quaecumque  ficitum  est 
vendere ;  sed,  Quieumque  dimiserit.  Fieri  enim  po- 
test  ut  dicatur  christiano  ab  aliqua  potestate,  Aut 
christianus  non  eris,  aut  si  in  hoc  permanere  vo- 
lueris,  domum,  possessionesque  non  habebis.  Tunc 
vero  etiam  illi  divites,  qui  in  suis  divitiis  sic  statue- 
rant  permanere,  ut  ex  earum  bonis  operibus  pro- 
mererentur  Deum,  hsBC  dimittant  potius  propter 
Christum,quam  propter  haec  Christum ;  ut  accipiant 
in  hocsaeculocentuplum,  cujus  numeri  perfectione 
significantur  omnia  (Fidelis  quippe  hominis  totus 
mundus  divitiarum  est ;  fiunlque  hoc  modo  quasi 
nihil  habeutes,  et  omnia  possidentes  ril  Cor.  vi, 
10]),  et  in  futuro  sieculo  possideant  vitam  aeternam ; 
ne  propter  ista  dimisso  Christo,  in  mortem  praci- 
l>itentur  »temam. 


33.  Hac  quippe  lege  etconditione,non  illi  tantum 
qui  mentis  excellentia  perfectionis  consilium  rece- 
penint,ut  vendita  sua  pauperibus  distribuerent^  et 
humeris  ab  omni  saeculi  hujus  sarcina  liberioribus 
levem  Christi  sarcinam  ferrent ;  sed  etiam  quisquis 
infirmior,  elilli  gloriosissimaeperfectioni  minusido- 
neus,  qui  tamen  meminerit  se  veraciter  esse  chris- 
tianum,  cum  audierit  sibi  proponi  quod  nisi  hffic 
omnia  dimiserit,dimissurus  estChristum,apprehen- 
det  potiufl  turrim  fortitudinis  a  facie  inimici  (Psal. 
LL,  i^):quiacum  eam  in  suafledificaretfide,compu- 
tavit  sumptus  quibus  perflci  potest(Leic.xiv,28),id 
est,  eo  animo  accessit  ad  fidem,  ut  huic  sseculo  non 
solum  verbis  renuntiaret ;  quia  et  si  emit  aiiquid, 
tanquam  non  possidens  erat,  et  si  utebatur  hoc 
mundo,tanquam  non  utens  erat  (I  Cor.  vii,  30,31), 
non  speruns  in  incerto  divitiarum,  sed  in  Deo  vivo. 

34.  Cum  enim  omnis  qui  renuntiat  huic  saeculo, 
sine  dubio  renuntiet  omnibusquse  sunt  ejus,utpos- 
sit  Christi  esse  discipulus  (ipse  enim,cum  de  sump- 
Ubus  ad  turris  aedificium  neccssariis,  et  de  bello  ad- 
versus  regem  alterum  preeparando,  similitudines 
prsemisisset,  adjunxit  sit :  Qm  non  renuntiat  omni- 
bus  qux  sunt  ejus,  non  potest  meus  esse  discipulus 
[Ltttf.xvi,33])  ;profectorenuntiat  etiam  divitiis  suis, 
si  quas  habet,  aut  sic  ut  eas  omnino  non  diligens, 
totas  distribuat  indigentibus,  et  superfluis  exonere- 
tur  sarcinis ;  aut  sic  ut  plus  diligens  Christum  spem 
ab  eis  transferat  in  ipsum,  atque  ita  utatur  illis,ut 
facile  tribuens  et  communicans,  thesaurizet  in  cce- 
lo;paratusquesit,quemadmodum  parenteset  filios 
et  fratres  et  uxorem,  hoc  modo  et  istas  reiinquere, 
si  talis  conditio  proposita  fuerit,  ut  nisi  dimisso 
Christo  eas  habere  non  possit.  Nam  si  aliter  huic 
saeculorenuntiat,  quandoaccedit  ad  fidei  sacramen- 
tum,  facit  quod  de  lapsis  beatus  Cyprianusingemit, 
dicens. Saeeulo  verbissolis  renuntiantesyet  nonfae- 
iis.  De  hoc  quippe  dicitur,cum  veniente  tentatione 
magis  ista  metuitamittere,quam  Christum  negare : 
Eeee  homo  qui  ecspit  adifieare,  et  non  potuit  perfi^ 
eere.lpse  est  etiam  qui,  cum  adhuc  longe  esset  ad- 
versarius  ejus,  misit  legatos  quaerens  pacem ;  id  est, 
nondum  affligente,  sed  adhuc  imminente  ac  mi- 
nante  tentatione.utiis  non  careat,qu89  plus  diligit, 
adrelinquendumChristumnegandumqueconsentit. 
Et  multi  sunt  tales,  qui  etiam  putant  sibi  ad  augen- 
das  opes  suas,  et  multiplicanda  delectamenta  ter- 
rena,  religionem  suflragari  debere  christianam. 

35.  Sed  non  sunt  tales  divites  christiani,  qui  licet 
ista  teneant,  non  tamen  ab  eis  ita  tenentur,  ut  hsec 
Christo  anteponant;  quia  veraci  corde  seeculo  renun- 
tiarunt,  ut  nulla  spem  in  talibus  ponant.  Hi  uxores 
el  filios  universasque  familias  ad  christianam  reli- 
gionem  tenendam  sana  erudiunt  disciplina.  Horum 
domus  hospitalitate  ferventes,  recipiunt  justum  in 

'  nomine  j  usli,  ut  mercedem  j  usti  accipiant  (Matth.  x, 
41).  Frangunt  esurienti  panem  suum,  nudum  ves- 
tiuntjCaptivnm  redimunt  (Isai.  Lviu,  7,  eiMatth.xjy, 
35,  36),  thesaurizant  sibi  fundamentum  bonum  in 
futurum,ut  apprehendant  veram  vitam.Ct  si  forte 
pro  fide  Christi  pecuniaria  damna  perpetienda  sunt. 
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oderunt  divitias  suas:  si  snorum  orbitatesTalsepa- 
rationes  pro  Christo  minaturhic  mundus^oderunt 
parentes,  fratre8,filios,uxores:postremo  si  de  ipsa 
hujus  corporis  vita  cum  adversario  paciscendum 
est,  ne  desertus  deserat  Christus,  oderunt  insuper 
animam  suam.  De  iis  quippe  omnibus  mandatum 
acceperunt,  quod  aliter  discipuli  Christi  esse  non 
possint  {Luc.  xiv»  26,  27). 

36.  Nec  tamen  quia  preBceptum  est  eis  at  oderint 
pro  Christo  et  animas  suas,  vendendas  eas  habent, 
autillatissibi  manibusefFundendas:sedparati  sunt 
eas  amittere,pro  Christi  nomine  moriendo,ne  mor- 
tui  vivant,  Christum  negando.  Sic  etiam  divitias,  ad 
quas  vendendas  parati  non  f  uerunt  monente  Christo, 
ad  perdendas  eas  debent  paratiesse  pro  Christo,ne 
cum  eis  pereant  perdito  Christo.Habemushincutri- 
usque  sexus  divitesclarissimasquepersonasmarty- 
rii  gloria  sublimatas.  Ita  multi  quos  rerum  suarum 
venditione  piguerat  anle  perfici^Christi  imitatapas- 
sione  sunt  repente  perfecti ;  et  qui  nonnullam  infir- 
mitatemcarnisetsanguinissuisdivitiisperfecerunt, 
subito  adversus  peccatum  pro  fide  usqueadsangui- 
nem  certarunt.Quibus  autem  non  provenit  corona 
martyrii,  neque  illius  perfectionis  de  vendendis  re- 
bus  suis  consiliumtam  grande  tamque  preeclarum 
receperunt,  et  tamen  a  damnabilibus  immunes  cri- 
minibus  esurientem  Christum  paverunt,  sitienti 
polum  dederunt,nudum  vestierunt,peregrinantem 
8Usceperunt;non  sedebuntquidem  cumChristo  su* 
blimiter  judicaturi^sed  ad  ipsius  dexteram  stabunt 
misericorditer  judicandi  (Maii,  xxv,  34-40).  Beati 
enim  misericordes,  quoniam  ipsorum  miserebitur 
Deus  (/d.  V,  7).  Et  judicium  sine  misericordia  fiet 
ilU  qui  non  fecit  misericordiam  :  superexsultat  aa- 
tem  misericordiajudicio  (lacobi  11,  13). 

37.  Proinde  ista  desinantcontra  Scripturas  loqui, 
et  in  suisexhortationibus  ad  majora  sic  excitent,  ut 
minora  non  damnent.  Num  enim  et  sanctam  virgi- 
.  nitatem  aliter  exhortando  persuadere  non  possunt, 
nisi  conjugalia  vincula  damnaverint,cum  docente 
Apostolo,  unusquisque  donum  proprium  habeat  a 
Deo,  alius  sic,  aliusautem  8ic(I  Cor.  vii,7)?AmbuIent 
itaque  perfectionis  viam,  venditis  omnibus  suis  re- 
bus,  et  misericorditer  erogatis.  Sed  si  vere  pauperes 
Christisunt,et  non  sibi,sed  Christo  colligunt,  infir- 
mioraejus  membraquare  puniuntantequam  sedes 
judiciariasacceperint?Si  enim  taleserunt,qualibus 
Dominus  dicit,  Sedebitu  super  duodecim  sedesyjudi- 
canies  duodecim  iribuslsrael  [Matih.  xix,28)  ;et  de 
qualibus  Apostolus  dicii^  Nesciiisquoniam  Angelos 
judicabimus  (I  Cor.  vi,  3) ;  prffiparent  se  potius  non 
criminosos,  sed  religiosos  divites  recipere  in  taber- 
nacula  SBterna,  a  quibus  aniici  facti  sunt  de  mam- 
mona  iniquitatis  (Luc.  xvi,  9).  Puto  enimquod  qui- 
dam  eorum  qui  hsBC  impudenter  atque  imprudenter 
garriunt,  a  divitibus  christianis  et  piis  in  suis  ne- 
cessitatibus  sustentantur.  Habet  enim  Ecclesia  quo- 
dammodo  suosmilitesyetquodammodo  provincia- 
les :  unde  dicit  Apostolus,  Qtds  militai  suis  stipen' 
diis  unquam  ?  Habet  et  vineam  et  plantatores,  habet 
gregem  et  pastores :  unde  consequenter  dicit,Qiiu 


planlat  mneam,  et  de  fruclu  eju$  non  edit  ?  quii  pac- 
cit  gregem,  et  de  tacte  ejus  non  percipU  (I  Cor.  iz, 
7)  ?  Quamvis  talia  disputare,  qualia  isti  ditputant, 
non  sit  militare,  sed  rebellare ;  non  sit  plantare 
vineam,  sed  eradicare ;  non  ait  paaoendos  6ongre« 
gare,  sed  perdendos  a  grege  separare. 

38.  Sicut  autem  ipsi  qui  divitum  religiosis  obse- 
quiis  aluntur  atque  vestiuntur  (neque  enim  ad  saas 
necessitates  nihil  aocipiunt,nisi  ab  eis  qui  res  taas 
vendunt),non  tamen  judicantur  atque  damnantur 
abexcellentioribusChristi  membris,qui  majori  vir- 
tute,quam  multum  oommendat  ApostoluB,  tuit  te 
manibus  transigunt  (Act*  xx,  34)  isio  nec  isU  dam- 
nare  debent  inferioris  meriti  christianos,  qaorum 
opibus  <  transiguntur ;  sed  recte  vivendo  et  recte 
docendo  magis  eit  dicere,  Si  nos  vobis  spirUuaiia 
seminavimus,  magnwn  est  si  vestra  camalia  meta- 
mus  (I  Cor.  ix,  11)  ?  Multo  quippe  minori  impuden- 
tia  servi  Dei,  qui  manuum  suarum  honestis  operi- 
bus  venditis  vivunt,  daouant  istos  a  quibus  nibil 
accipiunt,  quam  isti  qui  propter  aliquam  corporis 
infirmitatem  non  valentet  manibus  operari,  dani- 
nant  eos  ipsos  de  quorum  facultatibut  vivunL 

39.  Egoqui  hflec  scribo,  perfectionem  dequaOo- 
minus  locutus  est,  quando  ait  diviti  adoletcenti, 
Vade,  vende  omnia  quw  habes,  et  da  pauperibuijit 
habebis  t  hesa  urum  in  cmlo;et  veniySequere  me{Mattlu 
XIX,  21),  vehementer  adamavi,  et  non  meis  ▼iribui, 
sed  gratia  ipsusadjuvantesic  feci.Nequeenimquia 
di  ves  non  f  ui,  ideo  minu  t  mihi  imputabitur :  nam  ne- 
queipsi  Apo8toIi,qui  prioreshocfeceruntydivitatfoe- 

.  runt.  Sed  totum  mundum  dimittit  qui  et  iilud  quod 
hat>et,  et  quod  optat  hat>ere,  dimittit.Quantam  au- 
tem  in  hac  perfectionit  via  profecerim,  magit  qui- 
dem  novi  ego,  quam  quisquam  aliut  homo ;  ted 
magisDeus  quam  ego.  Et  ad  hoc  propotitum  qoan- 
tis  possum  viribus  alios  exhortor,et  in  nomine  Do- 
mini  habeo  consortes,  quibus  hoc  per  meum  minis- 
terium  persuasum  est :  sic  tamen  ut  prsecipoe  sana 
doctrina  teneatur,  nec  eos  qniista  non  faciunt,vana 
contumacia  judicemos,  dicentes  eit  nihil  prodette 
quod  pudice,  quamvis  conjugaUter  vivunt,  qood 
domos  suas  et  familias  chrittiane  regunt,  qaod  ope- 
ribus  misericordisB  sibi  thetaurizantinpotterum;ne 
istadisputando,  non  Scripturarum  tanctarum  trae- 
tatores,  sed  earum  accusalores  inveniamur.  Quod 
ideo  commemoravi,quoniam  isti,quando  talia  di- 
cere  prohibentur  ab  eis  qui  hoc  Domini  oontilium 
non  ceperunt,respondent  eos  talia  disputari  nolle, 
quoniam  vitiis  tuis  favent,  et  dominica  praMsepta 
implere  detrectant :  quasi  non,  ut  de  iis  taceam,qui, 
licet  infirmiores,  religiose  tamen  utuntur  divitiit, 
etiam  ipsi  cupidi  et  avari  male  his  utentet,et  inter- 
reno  thesauro  cor  luteum  figentes,  quia  et  iptot 
neceste  ett  usque  ad  finem  portet  Eccletia,  ticut 
illa  retia  usque  ad  littus  pitces  malot  (IdemfXiv,  47, 
48),  tolerabiliores  in  ea  sint  quam  itti,  qui  talia 
sermocinando  et  disseminando,  ita  se  videri  ma- 
gnos  volunt,  quia  divitiat  tuat  vel  quantulacum- 

t  Edd.,  aperibui,  cujas  loco  unns  e  Vatic.  Mss.  sul»- 
tituit  opibui. 
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<|te  patrimoiiia  ex  praoepto  Oomini  vendiderunt, 
nt  ejus  hAreditatem,  quae  usque  ad  fines  terr»  di- 
lalatur  atque  diffunditur  hao  doctrina  non  sana 
perturbare  atque  evertere  moliantur. 

CAPUT  V. —  40.  Unde  quia  ex  hac  quidem  occa- 
sione,ted  tamen  jambreviter  dixi  quidetiamdeEc- 
olesia  Christi  in  hoc  ubcuIo  sentiam,  id  est^quia  us- 
que  ad  finem  hujus  sfloculi  necesee  est  portet  bonos 
et  malot,  quoniam  et  hoc  inter  tuas  qusstionet  in- 
terrogattiyprolixamepittoiam  jam  tandem  aliquan- 
do  conciudam.  Jurationem  cave  quantum  potet. 
Meliutquippenec  verum  juratur^quam  jurandi  con- 
suetudine,etin  perjurium  tope  caditur,et  semper 
perjurio  propinquatur.  Sed  ilii,  quaotum  aliquos 
sM>rum  audivi,  quid  sit  j urar  e  prorsus  ignorant :  pu- 
tant enim  se  non  jurare» quando  in  ore  habent,  Seii 
Ikui  (II  Car.  xii,  2);  et,  Te$ti9  esl  Deu$  {Rom.  i,  9,  ei 
PhUipp.  1,8);  et,  Tetiem  Deum  invoco  iuper  animam 
mtam  (li  Cor.  1,  23);  quia  non  dicitur,  Per  Deum,  et 
quia  taiia  reperiuntur  in  apostolo  Paulo.  Sed  etiam 
iliaibicontraeosinventa  est  quam  *  confitentur  esse 
Jurationem,  ubiait  Aposlolus  :  Quoiidie  morior,  per 
veiiram  ghriam,  fratru^  quam  habeo  in  Chritto  Jetu 
Domino  nottro(l  Cor.  xv,  3i).In  graBcis  enimcodici- 
bus  reperitur  omnino  esse  hanc  j  urationem :  ne  quis 
in  latina  lingua  hoc  sic  inteiligat  dictum,  per  vet- 
iram  ^(ortam,  quomodo  dictum  est,  per  meum  adven- 
ium  iterum  ad  vot;  et  multa  similia,  ubi  dicitur,per 
aliqoid,  et  non  est  juratio.  Sed  non  ideo  quia  in  suis 
Litterit  juravit  Apostolus,  vir  in  veritate  firmissi- 
mus,  ludus  nobis  dei>et  esse  juratio.  Muito  enim 
tatius,  ut  dixi,  quandum  ad  nos  attinet,  nunquam 
juramus,  ut  sit  iu  ore  nostro,  Etlf  est ;  nony  non, 
aieut  Dominus  monet  (Matth.  y,  37).  Non  quia  pec- 
eatum  est,  verum  jurare  :  sed  quia  gravissimum 
peeeatum  est  falsum  jurare ;  quo  citius  cadit  qui 
Donsuevit  jurare. 

4i.Accepistiquodmihi  videtur :  meiiusexponant 
ittameliores;  non  isti  quorum  novi  jam  sententiam 
reprobandam,  sed  alii  qui  veraciter  possunt.  Nam 
et  ego  paratior  sum  dicere  quam  docere  ;  et  tu 
magnum  conferesbeneficium,  si  eaqu»  iUicasanc- 
titfratribusadversusistorum  vaniioquia  disserun- 
tiir,  non  me  facias  igaorare.  In  Oomino  recte  et 
fideliter  vivas,  dilectissime  fiii. 

EPISTOLA  CLVCII  *  (a). 

Bvodiut  Uealentit  epitcoput  laudabilet  mores  ae  felieem 
advleteentit  eujutdam  obitum  protecutut^  ejusque  et 
aliorum  defunetorum  narratitapparitionibuty  inqui' 
rUuirumanimaper  mortem  toluta  non  omnieareat 
eorpore,  quo  pottit  ferri  de  heo  in  loeum.  Tum  edo- 
ceri  eupit  qua  varia  ratione  de  Deo  et  /u>miAi6iif 
dieitUT  tapientia. 

Domino  venerabiliterque  diiectissimofratri  et  con- 
saoerdoti  Auqustino,  etfratribus  qui  tecum  sunt, 

'  Li)v.  etplerique  Mss.»  non  eonlitentur,  ki,  Bad.  Am. 
Er.  et  Ms.  usterc.  negatiooe  carent. 

*  Ad  codicem  Vatieanum,  in  quo  solo  Ms.  reperitur, 
recognita  est,  et  ad  Lov. 

(a)AliasS5S :  quse  autem  iSS  erat.  nunc  139.  Scripta 
an*  eirciter4i4. 


EvoDius^  et  fratres  qui  mecum  sunt,  in  Domino 
salutem. 

i .  Debitum  fiagHo  epistolae  quammiti ;  et  volui  primo 
tllud  diteere  quod  interrogavi,  et  postea  hoerequirere, 
Audiremfquiadignaritfquse  me  feeit  impatientemf  ut 
et  idfettinarem  notte,  ti  /ieri  potestf  in  hac  vita.  Quem- 
dam  puerum  habui  presbyteri  Armeni  Melonitani  /i- 
lium  naiarium  :  hunc  jam  sasculo  se  mergentem,  nam 
scholastieo  proeonsulis  exeipiebat,  per  meam  eruit  Deus 
humilitatem,  Fuit  quidem,  ut  puerilis  aetas  habet,  prom- 
ptut,  aliquantulum  inquietut,  et  accedente  aetate  (nam 
vigetimo  et  teeundo  anno  tolvitur),  ita  eum  gravitat 
morum,  et  euttot  bona  vita  ornavity  ut  satis  deleetet 
ejut  habere  memoriam.  Erat  autem  strenuus  in  notis, 
et  in  seribendo  bene  laboriosus,  studiosus  quoque  esse 
eeeperat leetionit,  utifue  meam  tarditatem  cauta legendi 
noetumit  horit  exhortaretur  ;  nam  aliquanto  tempore 
noetit  mihi  ipte  legebat,  eum  omnia  siluitsent :  nec  vo- 
lebatprasterire  leetionem,  niti  intellexitset,  et  tertio  et 
quarto  repetebat,et  needimittebat,  nisisibi  apparuisset 
quod  quasrebat.  Cceperam  eum  non  quati  puerum  et  no^ 
iariumhabere,  ted  amieumquemdamtatit  neeettarium 
et  tuavem.  DeleeUi^ant  enim  me  fabulae  iptius. 

2.  Optabat  quoque  quod  ei  praestitum  esty  distolvi  et 
ette  eum  Chritto  (Philipp.  i,  23).  Nam  xgrotavit  tex" 
deeim  diebut  apudparentet  tuot,  et  memorias  vi  de  Scri' 
pturit  pene  totaaegritudine  loquebatur.  Sed  ut  ad  finem 
vitag  proximut  ette  eoepit,  ptallebcU  audientibut  omni- 
but,  «  Detiderat  et  propercU  anima  mea  ad  atria  Dei  » 
{Ptal.  LKXXin,  3)  ;   et  pott  haee   iterum  ptallebat, 
« Impinguasti  in  oleo  eaput  meum  ;  et  poeulum  tuum 
inebrians  quam  prasclarum  est  (Psal.  xxii,  5)  !  >  Ibi 
/uit  oecupatus  ;  hac  se  obleetabat  eonsolatione.  Deinde 
cum  solvi  ecepisset,  tignare  se  coepit  in  fronte,  ita  ut 
ttc  detcenderet  manut  ad  ot  quod  tibicupiebat  signare, 
eum  jam  interior  homo^  et  bene  renovatus  de  die  in 
diem,  domum  luteam  dimisiuet.  Mihi  tantum  gaudium 
aecrevit,  ut  arbitrer  quod  dimisso  proprio  corpore  in 
meumanimum  ingressus  tit,  etibi  mihi  quamdam  luci- 
ditatempraesentiae  suae  praettet,  quia  liberatione  et  tecu- 
ritate  illiut  nimit  gaudeo;  dicit  non  potett.  Non  enim 
levemei  exhibui  tollicitudinem,  timens  xtati  adoleteen- 
iit.  Nam  euravi  ex  eo  quaerere,  ne  forte  feminx  eonta- 
gione  fuitset  pollutut :  liberum  te  ette  tettatut  ett,  ma- 
git  ut  nottrum  gaudium  eumularetur.  Solutut  est  ergo, 
Sxtequiatprxbuimut  satis  honorabiles,et  dignastantx 
animae  ;  eam  per  triduum  hymnis  Dominum  collauda- 
vimut  super  sepukrum  ipsius,  et  redemptionis  Sar.ro' 
menta  teriio  die  obtulimus. 

3.  Sed  ecee  post  biduum  quaedam  vidua  honesta  Ur- 
biea  de  Figentibus,  quae  duodeeim  se  annos  viduam  dt- 
cebat,  ancilta  Dei,  tomnium  vidit  tale.  VicUt  quemdam 
diaconum  ante  quadrienniumeorpore  exutum,  eumter- 
vit  et  ancillit  Dei  virginibut  et  viduitpatatiumpraepa- 
rare.  Omabatur  autem,  ut  claritat  loci  fulsisset,  et  locus 
omnis  argenteiu  putaretur.  Cum  illa  studiosius  interro' 
gattet  euinam  hoe  prxpararetur ;  retpondit  ille  diaeo^ 
nut,  puero  qui  hestemo  contumptut  est,  filio  presbyteri 
prseparari.  Et  in  eodem  palatio  quemdam  senem  candi» 
datum  apparuitse,  qui  juberet  duobus  eandidatit  ui 
pergerM,  et  eorput  ablatum  de  tepulero  ad  ccelum  teva- 
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rmt.  Cumque,  inquit,  de  sepulero  eorpus  fuiseet  assumih 
tum  atque  in  ccBlum  levatum,  ramos  rosarum  virginum 
(sic  enim  clausx  appeltari  solent)  de  eodem  seputcro 
surrexisse. 

4.  Narravi  quid  fuerit  gestum.  Modo  qusestione  mau- 
dire  dignare,  et  doce  quod  quxro,  Cogit  enim  me  istius 
animm  migratio  talia  percunetari.  Cum  in  corpore  sw 
musy  est  nobis  sensus  interior  solers  pro  agilitate  studii 
nostri;  et  tanto  vigilantior  et  ferventior.quanto  fueri- 
mus  studiosiores,  et  adhuc  impedimento  corporis  retar- 
dari  nos  videtur  esse  probabile.  Quis  autem  omnia  quae 
animus  ex  corpore  patitur,poterit  enarrareJ  Inter  has 
turbcu  et  molestiaSj  ex  suggestionibuSj  ex  tentationibuSy 
ex  necessitatibus,  diversisque  calamitatibus  venientes, 
fortitudinem  suam  nondeserit  animus:  resistit.vincit ; 
aliquandovincitur.  Tamenquoniammeminit  sui,agilior 
et  sollicitior  effintur  excitatus  tantis  laboribus,  etrum- 
pit  quosque  nodos  malitiae,  et  transit  ad  meliora,  Quid 
dicam  dignatur  intelligere  Sanctitas  tua,  Ergo  cum  in 
hac  vita  sumuSy  talibus  egestatibus  impedimur,  et  ta- 
men,  sicut  scriptum  est,  «  supervincimus  per  eum  qui 
dilexit  nos  »  (Rom,  yiii,  37).  Exeuntes  de  corpore,  et 
onus  omne,  et  agile  peceatum  evadentes,  qui  sumus  f 

5.  Et  primum  qusero  utrum  atiquod  eorpus  sit,  quod 
rem  incorpoream,  hoc  et  ipsius  animse  substantiam  non 
deserat,  cum  dimiserit  hoc  terrenum  corpus,  ne  forte 
de  quatuor  unum  sit^  aut  aerium,  aut  aetherium.  Cum 
enim  incorporea  sit  anima,  si  omni  eorpore  caret,  jam 
una  est  omnium,  Et  ubi  erit  itle  dives  purpuratus,  et 
Lazarus  vulneratus  ?  Quomodo  etiam  meritis  discemen^ 
tur,  ut  ille  poBnam,  itle  gaudium  habeat,  si  una  <  ex  om' 
nibus  ineorporeis  apparuerit  anima  :  si  tamen  figurate 
illa  signifieata  non  sunt,  Certum  est  autem,  quse  toeis 
tenentur  eorporibus  tenentur,  ut  ille  dives  in  ftamma,  et 
pauper  Hle  in  sinu  Abrahse  (Luc,  xvi,  49,  22).  Si  loca 
sitntfCorpora  sunt,  et  in  co^yoribus  animae  sunt ;  in  eor- 
pore  autem  si  pcenae  vel  praemia  in  eonscientiis  sunt. 
Quaevis  est  ista  una  anima,  effeeta  ex  multis  animis, 
afftigatur,  et  laetetur  in  una,  ut  appareat  substantia  ex 
multis  animis  colleeta ;  aut  si  hoe  dicitur  quemadmodum 
una  res  animus  ineorporeus,  et  in  eo  memoria  est,  et 
voluntas,  et  intetleetus,  et  hae  omnes  eausae  ineorporeae 
sunt,  et  habent  offieiorum  eongruam  portionem  *,  nee 
tamen  altera  atteram  impedit.  Utcumque  puto  posu 
responderi,  ut  et  atiquas  pcenae,  et  aliquas  prxmia  eo^ 
miteniur  in  una  ex  multis  animis  coltecta  substantia. 

fi.Autsi  non  ita  est,  quid  impedit  si  unusquisque  anf- 
mus,  cum  corpore  hoc  solido  caret,  aliud  habeat  eorpus, 
ut  ipse  animus  semper  aliquod  eorpus  animet ;  aut  quo 
transitum  facit,  si  utla  regio  est  ad  quam  eum  necessi^ 
tas  ire  eampellitf  Quandoquidem  et  ipsi  Angeli  nee 
multi  dici  possunt,  si  non  eorporibus  numerentur ;  ut 
ait  tpsa  Veritas  in  Evangelio,  «  Possem  rogare  Patrem 
meum  ut  duodeeim  mihi  legiones  angelorum  misisset  > 
(Matth,  xxYi,  53).  Deinde  eum  eonstet  Samuelem  in 
eorpore  fuisse  visum,quando  exeitatus  est  ad  petitionem 
SaUl  (I  Reg.  xxyin,  U) ;  et  Moysen,  eujus  eorpus  m- 
puttum  est  secundum  Evangelium,  manifestum  sit  in 
eorpore  eum  venisse  ad  Dominum  in  monte  (Matth, 

*  liOv.,  tumma.  Sed  verius  Ms.  Vatic,  si  una, 

*  Vatic.  codez  habet^  proportionem. 


XVII,  3),  cum  eonstitissmi,  Quanquam  H  in  apoerfpku* 
et  in  seeretis  ipsius  Moysi,  quae  seripiura  earei  ovefo- 
ritate,  tunc  cum  ascenderet  in  montem  ui  morereiur, 
vi  eorporis  effieitur,  ut  aliud  esset  quod  terrae  wumdare' 
tur^  aliud  quod  angelo  comitanti  sociaretur.  Sed  non 
saiis  urget  me  apoeryphorum  praeferre  unieniiam  iliu 
superioribus  rebus  definitis.  Videndum  ergo,ei  siee  em- 
etoritate  sive  ratume  indagandum  quod  quaeritur,  Sed 
dicitur  quod  resurrectio  futura  ostendat  eam  omni  eor- 
pore  earuisse.  Nee  satis  impedit,  quandoquidem  ilU  An- 
geli,  qui  invisibiles  etiam  suni,  eum  eorporibus  apparere 
voluerunt  et  videri,  et  quaeeumque  ilia  pantio  wrpormm 
sit^  eorum  spiritibusdigna,  tamen  apparueruni  ad  Abra- 
ham  (Gen.  xviii,  3)  et  ad  Tobiam  (Tob.  xii,  f5).  lia 
fieri  potest  ut  resurreetioquidemcttmisistius,quse  ben$ 
ereditur  futura  sit,  taimen  sic  anima  ilta  reddaiur,  ut 
eorpore  aliquo  nunquam  earuisse  reperiatur.  Cum  enm 
ex  quatuor  elementis  corpus  ipeum  eenstei,  unum  eide- 
tur  amittere,  ealidum  seiticet,  eum  e  eorpore  iste  nt- 
grare  videatur.  Nam  remanet  quod  terrenum  esi,  it 
tiquor  non  deest ;  nec  frigidae  materiaeelementum  abest : 
solum  illi  eximitur  ealidum ;  quod  forte  seeum  ipse  OMi» 
mus  trahit,  si  de  loco  ad  loeum  migrat.  ffoe  inierim  ds 
eorpore  dixerim. 

7.  Videtur  quoque  mihi  quod  si  in  eorpore  poiiivs, 
ut  jam  dixi,  veyeto,  strenua  utitur  meniis  inieniieni, 
quanto  magis  expeditus,  agilis,  vegetus,  tervens,  slr»- 
nuus,  intentus  erit,  et  capaeior  effieitur  ac  meUery  ui  tii 
eorpore  positus  gustaverit  virtutem  t  Quo  depoiiiems 
gis  quoque  abstersa  nube,  tetus  serenus  efeciue  esi^  t» 
tranquitlitate  sine  tentatione  positus,  videeU  quod  dm- 
deraverit,  amptexetur  quod  amavii.  Reeordetur  quequs 
et  amieorum,  et  quos  jam  praemiseratj  agneseai,  ei  quos 
post  se  dimisit :  forte  sie  est ;  ergo  neseio,  diecere  qusero, 
Satis  autem  me  perturbat,si  soporem  quemdam  aeeipit 
animus  ipse,  ne  tatis  sit,  quatis  eum  dormii  in  eorpon 
eonstitvtus,  quasi  sepultus,  et  in  spe  tantum  vivens : 
eeeterum  nihil  habens,  nihil  sciens ;  maxime  si  semnio 
nullo  putsetur.  Quae  res  vehementer  ierrei,  ei  quesi 
exstinetum  indicat  animum. 

8.  Illud  etiam  quaero,  sieerpus  habere  fuerii  indaga^ 
tus,  utrum  et  atiquo  sensu  nen  eareatt  Cerie  si  non  edo^ 
randi  neeessitas  ei,  ut  puto,  ingeri  potest,  neque  gu- 
standi,  sed  nee  tangendi :  dubiio  remanere  videndi  ei 
audiendi,  Nam  quid  est  quod  audire  dicuniur  deemona, 
non  in  omnibus  quod  vexant,  nam  et  in  his  quaesiie  esi, 
sed  etiam  cum  apparent  in  corporibus  suis  f  De  visu 
autem  quomede  transeuni  de  teco  in  teeum,  si  corpus 
habent,  si  sensu  visibiti  duee  earent  ?  Putas  non  iia  sunt 
animae  humanx  eum  de  eorporibus  egrediuntur,  ut  ef 
eerpus  aliquod  habeani,  et  sensu  atiquo  non  eareant  ? 
Quid  est  et  illud,  quod  pterique  mortui  visi  suni  in 
domibus  ita  ingredi,  ut  soliti  sunt,  aut  per  dfm,  aut 
per  noctem  a  vigilantibus,  ad  am6ii/aiitt6ti«  ?  Non  hee 
semel  audivi,  et  illud  quod  dicitur  plerumque  in  qua- 
dampartieula  noetis,  in  locis  in  quibus  ^timala  eer- 
pora  sunt,  et  maxime  in  basitieis  (ieri  iumultus  et  ora- 
tiones,  Non  enim  ab  une  hee  audisse  me  menUni ;  nam 
iestis  est  visionis  istiusvir  quidam  saneiui  preskjfier,  qui 
multitudinem  talium  de  bapiisterie  eMHHltitiii  ifi  eorpo' 
ribus  tueidis,  et  postea  in  medie  ipeius  eeeleeise  oftHioiuv 
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ad^erterit.  Bm  ergo  omnia  aut  illi  nostrm  inquisitioni 
fkvenit  aut  $i  fabuke  tunty  mirum  :  tamen  vetlem  ali- 
quid  ex  hae  re  TiOMe,  quia  veniunt,  et  viiitant,  et  videU'- 
tur  exeeptii  somniit. 

9.  Ex  quibus  alia  naseitur  quaeetio,  Non  enim  modo 
phantasiam  ego  curo,  quam  sibi  eor  ineruditum  fingit : 
viiitaiiones  loquor,  Quomodo  apparuitJoeeph  per  som- 
nium  {Matth.  \,  20),  quomodopleriquevisitatisunt.Sic 
irgo  et  nostri  quos  prxmisimus  ahquando  veniuntf  ipsi 
apparent  per  somnium,  et  loquuntur.  Nam  memiai  me 
§go  ipse,  et  Profuturum,  et  Privatum,  et  Serviliumj 
quoi  memini  sanetos  viros  de  monasterio  prsgeessisse  ^, 
loeutos  mihi,  et  ita  faetum  fuisse  ut  dixerunt.  Aut  si 
aliquis  spiritus  melior  est,  qui  eorum  figuram  assumit, 
et  mentem  visitat,  viderit  ille  cui  omnia  nuda  a  summa 
eerviee  sunt,  Siquid  ergo  de  hisomnibus  tuae  Sanctitati 
Dominus  per  rationemloqui dignabitur,  rogout  facere 
me  digneris  partieipem  hujus  scientiae.  Prseterire  au- 
iem  et  hoe  nolui ;  forte  enimpertinet  ad  inquisitionem 
meam. 

10.  Puer  ipse  de  quo  agitur,  tempore  quo  solveba- 
tur,  exhibitus  quodammodo  pergit.  Nam  videtur  per 
eomnium  eondiseipulus  et  conlector  ipsius,  cum  quomihi 
$xeipiebat,  quijam  ante  octo  menses  corpore  erat  exem- 
ftuSf  venissi,  Cum  interrogaretur  ab  eo  qui  eum  tune 
cemebat,  eur  advenisset ;  ait  ille,  Ad  amicum  meum 
hune  ducendtim  veni:  et  ita  factum  est.  Namet  indomo 
ipia  seni  euidam  pene  vigilanti,  apparuit  homo  laurum 
portans  in  manu,scriptum.At  ubi  ille  visus  est,  adjun- 
gitur  adhue  quod  post  exitum  pueri,  pater  ipsius  pre- 
ibyter  eum  sene  Theasio  in  mowuterio  esse  cceperant 
consolandi  se  gratia,  sed  post  tertium  diem  pueri  de^ 
funeti,  videtur  idem  puer  ad  monasterium  ingressusy  et 
a  quodam  fratre  per  quoddam  somnium  interrogatur 
utrum  seiret  se  fuisse  mortuum  ?  Dixitse  scire.  Utrum 
fuiiut  a  Deoreceptus  J  Ethoc  secummagna  retulit  gron 
tulatione.  Cumque  causa  quasreretvr  cur  advenisset,  ait 
tunc  ille :  Missus  sum  ut  exhibeam  patrem  meum.  Evi- 
gilat  eui  hxcostendebantur^etnarrat.Pervenit  usquead 
aurm  episeopi  Theasii.  Qui  permotus  objurgavitdicen- 
fm,  ne  facile  perveniret  adaurempresbyteri^etpertur- 
haretur  talinunlio.  Quid  diu  ?  Post  dies  forte  quatuor 
viitiationii  cum  loquitur,  nam  modicamsenserat  febri- 
eutam,  perieulum  nullum  erat,  medicus  aberat,  qui  pe- 
nitussollieitudinemnullamessetestaretur :  at  ubi  se  in 
leetum  inclinavit,solutus  est  idem  presbyter.Nec  taceo, 
et  in  hoc  ipso  die  quo  puer  solvebatur,  petit  patrem  ad 
pacem,  et  petit  tertio,  et  in  singulis  osculis  dicebat  pa- 
tri,  Pater,  dicamus  Deo  gratias  ;  et  patrem  cogebat  ut 
pariter  secum  dixisset,  quasi  communem  exhortans  ad 
migrandum  ex  hac  vita.  Nam  interutrosque  septem  dies 
medii  numerantur.  Quidfiet  de  tantis  rebus  ?  Quis  erit 
oeeuitarum  istarum  causarum  fidelissimus  magister  ? 
^stus  cordis  meirefundit  setibi  intempore  angustias. 
Diipeniotio  exitus  pueri,  ejusque  patris  est  manifesta, 
quia  duo  passeres  non  cadent  ad  terram  sine  voluntate 
Patris  (Matth.  x,  29). 

11.  Animam  ergo  omni  eorpore  carere  penitus  non 
i.Vatic  Ujm,,  proeessisse. 


posse,  illaret,utputo,  ostendit,  quia  Deus  solus  omni 
eorpore  semper  caret.  Post  transitum  autem  animam, 
quam  magis  vigilantiorem  fore  arbitror,  expositio  tantm 
.  molis  corporesR  ostendit ;  tune  enim  in  actione  et  cogni- 
tione  expedita  tanto  vinculo,  ut  puto,  apparet  prxstan- 
tior,  et  omnis  illa  quies  spiritualis,  omnibus  perturba- 
tionibuseterroribus  liberam  demonstratf  non  marcidam, 
et  quasi  segnem,  et  torpidam,  et  implicatam  facit  : 
quippe  eui  sufficit  perfrui  etiam  ipsa  libertate  quam 
adepta  est,  cum  mundo  et  corpore  caret  ;  nam  inteUe- 
ctum  ea  pasei,  et  ponere  os  spirituale  ad  fontem  vitx 
prudenter  dixisti,  ubiestfelixet  beataproprietatementis 
suae.  Nam  aliquando  ego  Servilium  fratrem  post  ejus 
exitum  per  somnium  vidi  adhue  positus  in  monasterio, 
qui  dixit  quod  nos  per  rationem  laboremus  tendere  od 
intellectum,se  autem  et  talesinipsacontemplationis  de- 
lectatione  manere. 

12.  Peto  quoque  ut  quot  modis  sapientia  dicatur, 
ostendas  mihi ;  ut  sapientia  Deus,  ut  sapientia  animus 
sapiens,  quomodo  dicitur  ut  lux,  ut  sapientia  Beseleel 
qui  fabricatus  est  Tabemacutum,  velunguentarium,  ut 
sapientia  Salomonis,vel  siqua  est  alia,  etquid  invicem 
distent  :  et  utrum  una  illa  sapientia  fetema  cum  Paire 
inhis  gradibus  intelligendasit,  quomododiversa  munera 
dicuntur  Spiritus  sancti  qui  dividit  unicuique  propria 
proutvuli.Anexcepta  illasola  sapientia  quse  faetanon 
est,  istx  faetae  sunt,  et  propriam  hubent  substantiam  ? 
an  effecla  sunt  et  exdefinitioneoperisacceperunt^Multa 
requiro;  det  tibi  Dominuset  gratiam  inveniendi,  eisa' 
pientiam  dictandi,etadnosceleri(erscribendi.  Impertie 
ei  rustice  scripsi :  sed  quiadignaris  nosse  quidquaeram, 
per  Christum  Dominum  obseero  ut  in  his  corrigas  me, 
et  doceas  quod  intelligis  me  scire  cupere. 

EPlSTOLACLIX*(a). 

Augustinus  Evodio,  respondens  ad  quaestiones  de  anima 
soluta  corpore,  et  de  visis  prodigiosis. 

Domioo  beatis8imo,etvenerabiIi  ac  desiderabili  fra- 
tri  ac  coQsacerdoti  meo  Evodio,  et  tecum  fratribus» 
AuGusTiNus,  et  mecum  fratres,  ia  Domino  salu- 
tem. 

I.Frateriste  nomine  Barbarus,  servus  Dei  est 
jam  diu  apud  Hipponem  C0Qstitutu3,et  verbi  Dei  fer- 
vidus  ac  stiidiosus  auditor.  Desideravit  ad  tuam  San- 
ctitatem  litteras  QOstras;in  quibus  tibi  eum  \n  DomiQo 
commeQdamus,  tibique  per  eumsalutem  debitam 
dicimus.Lilterisautem  Sanctitatis  (u8b,  quibus  iu- 
gCQtes,  texuisti  qnaestioQes.respoQdereoperosissi- 
mum  est,  etiam  otiosis,  et  multo  majore  quamuos 
sumus,  prffiditis  facultate  disserendi  et  acrimonia 
intelligendi.  Duarum  sane  epistoiarum  tuarum  qui- 
bus  multa  et  magna  conquiris,  una  nescio  quomodo 
aberravit,  et  diuqusesitanon  potuit  reperiri :  altera 
vero,quffiinventaest,habetcommendationemsua- 
vissimam  servi  Dei  boni  et  casti  adoiescentis,  quo- 
modo  ex  hac  vita  migraverit,  et  quibus  visionum 


*  Recensita&d  bl.cc.  cb.  ilf.  gg.  r.  sb.  vc.duost.  tres 
v.  ei  &d  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Ali&s  100  :  quffi  autem  159  erat,  nunc  133.  Scripta 
postsuperiorem. 
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'  fraternarum  attestationibas  meritum  ejus  Tobis 
insinuari  potuerit.Deindeexhacoccasione  proponis 
et  versas  de  anima  obscurissimam  quflestionemy 
utrum  cum  aliquo  corpore  ogrediatur  e  corpore^ 
quo possit  ad  corporalia  looa  ferri,  Yeliocis  corpo- 
ralibuscontineri.  Hujus  igitur  rei  tractatus,  si  tamen 
ad  liquidum  a  talibus  quales  nos  sumus,  examinari 
potest,  curareatqueoperam  negotiosissimam  pos- 
tulat,  ac  per  hoo  mentem  ab  his  occupationibus 
otiosissimam.Siautembrevitervisaudire  quid  mihi 
videatur^  nullo  modo  arbitror  animam  e  corpore 
exire  cum  corpore. 

2.yisione8  autem  iIl8B,futurorumque  prasdictionet 
quomodofiantjile  jamexplicare  conetur,qui  novit 
qua  vi  efficiantur  in  unoquoque  animo  tanta,oum  co- 
gitat.  Videmusenim,  planeque  cernimus  in  eo  tieri 
rerummultarumvisil)iUum,  etad  csBteroscorporis 
seoius  pertinentium,  innumerabiles  imagines:  qu» 
non  interest  quam  ordinate  vel  turbide  fiaut;  sed  tan- 
tumquiafiunt,  quod  manifestum  est,  qua  vietqno- 
modofiantquisquis  potueritexplicare  (quae  omnia 
certequotidianasuntatque  continua),  audeatprae- 
sumere  aliquid  ac  definire  etiam  de  illis  rarissimis 
visis.  Ego  autem  tanto  minushoc  audeo,  quanto 
minus  id  quoquein  nobis  quod  vita  continua  vigi- 
lantes  dormientesque  experimuri  quo  pacto  fiat 
explicare  sufficio.  Non  cum  ad  te  dictarum  hano 
epistolam,  teipsum  animo  contuebar,  te  utique 
absente  atque  nesciente,  et  quomodo  possis  his 
verbis  moveri,  secundum  notitiam  quee  mihide  te 
inest,imaginabar ;  atque  id  quonam  modo  in  animo 
meofieret,capereacinvestigare.nonpoteram,certus 
tamen  non  fieri  corporeis  mulibus,  nec  corporis 
qualitatibus,  cum  corpori  simillimum  fieret  :  hoc 
interim  habeas,  ut  ab  occupato  et  feslinante  dicta- 
rum.  In  duodecimo  autem  libro  eorum  quos  de 
Genesi  scripsi,  versatur  heec  queBstio  vehementer, 
et  ex  multis  rerum  expertarum  atque  credibiliter 
auditarumexemplis  dispulatio  ilia  silvescit.  Quid  in 
ea  potuerimus  vel  eflfecerimus,  cum  legeris,  judica- 
bis ;  si  tamen  Dominusdignabitur  donareuteos  mihi 
iibros,  quantum  possum  congruenter  emendatosy 
jam  hceat  edere,  et  multorum  fratrum  exspectatio- 
nem  nonjam  longa  diftputatione  suspendere. 

3.  Narraboautemunumaiiquidbreviterunde  co- 
gites.FraternosterGennadiusynotissimusfereomni- 
bus,  nobisque  charissimus  medicus,  qui  nunc  apud 
Garthaginemdegit,etBomffi  sua  artisexercitatione 
prffipoiluit,uthominemreIigiosumno8ti^atqueerga 
pauperum  curam  impigra  misericordia  facillimoque 
animobenigni88imum,dubitabattamenaliquando, 
ut  modonobisretulit,  cum  adhucessetadolesceos, 
et  in  hls  eleemosynis  ferventissimus,  utrum  esset 
uUa  vita  postmortem.  Hujusigitur  mentem  etopera 
misericordifle  quoniam  DeusnuUomododesereret, 
apparuitiUiin  somnis  conspicuus juvenis  et  dignus 
intendieique  dixit :  Sequereme.Quemdum  seque- 
retur,  venit  ad  quamdam  civitatem,  ubi  audire 
capit  a  dextera  partesonos  suavissimae  cantilenae, 
altrasolitamnotamquesuavitatem ;  tuneilleintento 
quidnam  esseti  ait  hymnos  esse  beatorum  atque 


sancCorum :  sinistraautenipartequidte  vidiaseretu- 
lit,  non  satis  memini.  Cvigilavit,  et  somnium 
fugit  S  tantumque  de  illo  quantum  de  somnio  co- 
gitavit. 

4.  Aiia  vero  nocte,  ecce  idem  ipse  juvenis  eidem 
rursus  apparuit,  atque  abilloutrumcognosceretur 
interrogavit :  responditistequod  eum  bene  planeque 
cognosceret.Tunc  illequflesivit  ubi  senosset.Nec  me- 
moriaedefuitquidisteidenlidemresponderet^totum- 
que  visum  iUud,  hymnosque  sanctorum  ad  quos  au- 
diendoseoduce  veoerat,quarecenti8simos  recorda- 
batur  facUitate  narravit.  Hic  Ule  percontatus  est 
utrumnam  id  quod  narraverat,  in  somnis  vidisset, 
an  vigilans  :  respondit,  in  somnis.  At  ille,  Bene, 
inquit,  recoUs:  verum  est.in  somnis  illavidisti ;  sed 
eUam  nunc  in  somnis  te  videre  scias.  Haec  cum  audis- 
tetiste,  ita  esse  credidit,  atque  id  responsione  fir- 
mavil.  Tunc  qui  hominem  docebat,  adjecitet  ait : 
Ubi  est  modo  corpus  tuum  ?  lUe  respondit :  In  cubi- 
culo  meo.  ScisnSt  inquit  ille,  in  eodem  corpusculo 
nunc  illigatos  esse,  et  clausos,  et  otioios  oculos  tuos, 
nihilque  iUis  oculis  te  videre  ?  Respondit :  Scio. 
Tunc  ille  :  Qui  sunt  ergo,  inquit,  isti  ocuU  quibus 
mo  vides  ?  Ad  hoc  iste  non  inveniens  quid  respon- 
deret,  obUcuit.  GuihffisitanU,  iUe  quodhis  interroga-- 
tionibus  docere  moliebatur,  aperuit ;  et  continuo  : 
Sicut,inquit,  Uli  ocuU  carnis  tuee  uUque  in  dormiente 
atque  in  lectulo  jacente,  nunc  vacant,  nec  aliquid 
operantur,  et  tamen  suntisti  quibus  me  intueris,  et 
ista  uteris  visione  ;  ita  cum  defunctus  fueris,  nihii 
agentibusocuUs  carnis  tuae.vita  tibi  ineritqua  vivas, 
sensusque  quo  senUas.  Gave  jam  deinceps  ne 
dubites  vitam  manere  post  mortom.  Ita  sibi  homo 
fideUs  ablatam  dicit  hujus  rei  dubitationem  :  quo 
docente,  nisi  providenUa  et  misericordia  Dei  ? 

5.  Ista  narrationedixerit  aliquis  tante  rei  nos  non 
solvisse,  sed  vinxisse  '  quaestionem.  Verumtamen 
cum  his  verbis  credere,  vel  non  credere,  liberum 
cuique  sit;  seipsumquisque  habet,quoseavocetad 
profundissimam  quaestionem.  Ct  vigilat  homo,  et 
dormit  homo  quotidie,  et  cogitat  homo :  dicat  uade 
fiant  ista  simUia  formis,  similia  qualitaUbus  simiUa 
moUbus  corporum,  nec  tamen  materie  corporali ; 
dicat8ipotest.Siautemoonpotest,quid8eprflscipitat 
de  rarissimis  aut  inexpertis  quasi  definitam  ferre 
8ententiam,cumconUnua  etquoUdiananon  solvat? 
Ego  autem,  quamvis  quo  modo  fiant  ista  veluti 
corporeasine  oorpore,  verbis  prorsus  explicarenon 
possim  ;  tamen  sicut  scio  non  ea  corpore  fieri,  uU- 
nam  sic  scirem  quo  modo  discernerentur  qua 
videnturaliquandoperspiritum,etpercorpu8videri 
putantur  ;  quove  modo  disUnguantur  visa  eorum 
quos  error  velimpietas  plerumquedeludit,  quando 
visispiorum  atque  sanctorumsimiUapleraque  nar- 
ranturtquorum  exempla  si  commemorare  voluis- 
sem,  tempus  mihi  potius  quam  copia  def  uisset.  In 
Domini  misericordiavegeteris^domine  beatissime, 
et  venerabUis  et  desiderabilis  frater. 

UnMss.  prope  onmibus,  «f  somnium  «1  ^il;  fortepro 
aufuffU, 
*  Edd.,  auxiue.  At  in  Mss.  melioris  Qot«,  vimsnm^ 
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ETomusAuousTiNo  Episcopo,  salutem  *. 

i.  Perfeeia  ratioUla  at  q%uB  omnium  rsrum  prttsiat 
mieniiam,et  maxime  aetemarum  rsrum  quse  inteUsetu 
eamprshenduntur  :  hanc  xtemam  esse,  setsmam  esse 
defmisse  ;  sttemum  illud  esss  quod  nee  empity  mse  mu- 
tatur,  nec  variatur,  ipsa  docet  atque  ostsndit  ratio  : 
ptam  neeeue  est  esss  setsmam,  non  solum  quod  sttema 
doeeat  et  demonstret,  sed  multo  magis  quod  ipsa  seteT' 
niias  nan  potest  ssse  sine  ratione ;  quiat  arbitror,  nan 
eeeet  setemitas,  siratioipsasstemanonfuisset.  Deinde 
Deum  esse,  vel  esse  dehuisse,  nec  aliter  fieri  debere 
quam  ut  Deus  ssut,  ratio  demonstrat.  Quss  utiqus  ssee 
essent  qui  hocseirent,  sive  non  esunt,  tamen  eum  seter- 
mussitDeus,  dubitandum  non  est  sstemam  esssrationem 
quse  Dewm  esse  oportuisu  intenderet,  et  ita  ut  illi  u 
demonstraret  eue  roselemam, 

2.  Suntautem  quaedam  quss  rationecttgunturut  sint, 
uianterior  sit  ratio,et  efectusposterior  ejus  reiquam 
fuiuram  esu  ostendit  ratio:  ut  verbi  gratia,cum  mun- 
due  faetusut,ratiohabuit  ut  fieretmundus.  Priar  ergo 
ratio  quammundusest.  Eaergoquaeuivit  ratio  futura 
eue,  subsecuta  sunt,  utsit  princeps  ratio,postea  mundi 
operatio.  Jam  nunc  quoniam  ratio  Oitendit  Deumesu, 
vel  necesu  esse  ut  Deus  euet,  quid  eui  prasponemus  ? 
rationsm  Deo,  aut  rationem  mundo,  an  Deum  rationi, 
sine  qua  Deum  nullatenus  uu  probabile  est  ?  si  enim 
Deumeue  aetemum,  ut  rationeeue  astemum,  quae  est 
ratio  ?  Ergo  autDeus  est,  aut  Dei  est,  utipsa  docet  ra- 
tio  :  quae  si  ipsa  est  Deus,  ratio  osiendit  Deum  esu  ra- 
tionem,  et  possunt  ista  co(eva\et  coatemaeue,  Si  autem 
Dei  est  similitudo  haec  ratio,ostenditrat»nnem  Deieue 
similiter:  st  hoc  eriteoaeoumet  cosetemum.Deum  autem 
eue  similiter  fieri  non  posu^  nisi  esut  Deus,  ipsa  ratio 
ostendit :  quae  ratio  si  auferatur,  quod  dictu  nefas  est, 
nan  erit  Deus,  si  ratio  non  ostendertt  necesu  ssu 
Deum,  Tune  ergo  Deus  est,  cum  ejus  ratto  ostendit  ut 
sii  DetUm  Deus  ergo  quia  sst  :  sine  dubio  est  ratio  quae 
docuit  quia  est. 

3.  Quid  ergo  est,  si  did  potest,  in  Deo  primum,  ret' 
iio,  an  Deus  ?  Sed  Deus  non  erit,  nisi  fuerit  ratio  quae 
doeeat  Deum  esu  debere.  Ratio  quoque  non  erit,  nisi 
Deus  erit.  Nihil  ergo  ibiprimum,  etpostremum.  Natura 
ergo  hmc  divina  simul  quodammodo  habet  et  raiionem 
et  Deum.Unum  autemunumgenerat,aut  ratio  Deum, 
aut  Deus  rationem.  Subjectum  autem,  aut  in  subjeeto 
forte  dicatur  ratio  et  Deus.  Deus  st  ratio  unusin  uno. 
Bene  autem  Deus  gsnerat  rationem  :  quia  ratio  Deum 
esu  demonstrat.  Intelligitur  atUem  Deus  a  ratione  ut 
Filius  a  Patre,  et  ratio  a  Deo,  utPater  a  Filio.  Nam 
st  ipsa  raiio  eum  Deo  Deus  ut.  Neqtte  enim  Deus  ali~ 


*  Salutationis  formula  desideratur  in  Mss.  solumque 
habetur  :  Bpistola  taneti  Evodii ;  sive,  uti  coostaDter  in 
plerisque  codicibus  scribitur,  Eubodii. 

*  Epistt.  GLG  et  LXI  casliffateB  sunt  ope  codicum  cb. 
gg.  r.  sb.  t.  vc.  trium  v.  et  Lov. 

(a)  Aliai  i46:  qa»autem  160  erat,  nunc  134.  Scripta 
an.  circiter  414. 
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quando  sins  ratione  fuit,  aut  raiio  sine  Deo.  Tttnc  enim 
Detu  estsi  est  ratio,  et  tunc  Filitu  est  si  est  Patsr ;  ut 
si  ratioauferatur,sicut  diciumesi,  qtMddicifasnonest, 
ne  ipu  quidsm  Detss  est :  per  ejus  enim  rationem  ut 
actuset  opsratiout  sitDeus.  Rurstueademdicamtis.Si 
ratio  non  fuit,  Deus  nonfuii;  et  siDetu  non  est,  ratio 
non  fuit.  Ratio  ergo  et  Detis  umpiterna  res  :  et  Deus  st 
ratiosimilimodoru  umpiiema.  ConnexioatUem  aiqtte 
unitioraiionisad  Deum,  et  Dei  ad  raiionem,  Pairisad 
Filium,  Filii  ad  Patrem,principia  sibiquodammodoet 
catMsexisiendi  praestant;quia  altsmm  sitie  aliero  eue 
non  poiui.  Deficitur  in  verbis,  et  qtiodcumque  dicitur, 
adhocdicitur,  ne  sileatur.  Utrum  auiemgermen  raiionis 
Dsum  dicamtu,  an  Dei  gernun  raiionem,  quia  nec  fru- 
cius  sine  radice  essepotest,fucsinefmciu  radix  aliquid 
ut  ?  {Similitttdo  sit  ducia,  tit  quiddam  intelligeniix  de 
Deosignetur ;  vivit  snim  etin  grano  triiici  raiio  fecuu' 
dans,  qtta  sisrile  non  siniiur  esu  :  ud  iiertm  si  gra^ 
num  triiici  tton  esset,  ex  qua  re  isia  produceret,  ratio 
non  haberet). 

4.  Cum  igitur  ratio  quae  Detu  ut,  aut  ostendat  Deum 
raiionem,  auirationem  eue  Deum,  unum  quodam  tnodo 
alterum  oststtdens  ;  non  osiendiiurPaier  nisi  per  Filitm, 
tiec  Filitu  ostenditur nisi  per  Patrem;  eiiunc  quasiin 
silentio  sit  Filius,  qttando  per  Patrem  venitur  ad  Ft- 
lium,  ut  unum  quodam  modo  abscofidaiur,  alterum  dc" 
monstretur:  utdemotuirans  se  untu,  demotisirei  ei  alte" 
rum,  nec  pouit  unus  seiri,  tU  laieat  alium  quid  «  Qui 
mevidit,  >  inquii,  «  oidii  et  Patrem ;  9  et,  «  Nemove^ 
nit  ad  Pairem,  nisi  per  me  »  (Joan.  xiv,  9,  6);  et, 
«  Nemo  venit  ad  me,  nisiquem  Pateratlraxerii  >  (/d. 
Yi,  44).  Arduum  vehementerque  difficile  negotium  tnt- 
vimtu,  ut  aliquidde  Deo  tton  inteUigentes  inielligeremtu» 
Tamen  qtumadmodum  omniaquaesurUfSineqttadamspe^ 
eie  non  intelliguntur,et  incognoscibilia  suni;sic  muiio 
magis  situ  Filio,  hoc  est,  sine  ratione  iticogniitu  est 
Deus.  Quid  enim  f  an  aliquando  sine  raiione  Paier  alo- 
gtu  fuit  tQuis  hoc  attdeai  dicere^  Cognoscendumiiaqtu 
ratione  Deum  unum  ex  uno,  vel  unum  in  uno  simul 
unum  eue  :  quia  untu  est  Deus,  cui  necesse  esi  illam 
ineue  dileciionem  quam  semper  habendam  ipsa  raiio 
docet,  vel  Deus  praeeipit  dilectionem  exhibendam  eue. 


EPISTOLA  GLXI  (a). 

Evoditu  Atigtutino,  de  eo  qttod  scriptum  est  in  epi" 
stola  137,  ad  Voltuianum,  <(  Si  ratio  qtueriiur,  rum 
c  erit  mirabile,  »  etc,  qtto  dicto  abuti  eospoue  osten' 
dii,  qui  i>ellent  corporeis  oculis  a  Chrisio  Deum  vt- 
deri,  eortira  quam  docuit  Augtuiintu  in  epistola  92, 
ad  lialicam. 

Domino  sancto,  venerabiliter  dilectissimo  firatri  et 
coQsacerdoti  Augustino,  et  .fratribus  qui  tecum 
sunt^EvoDiuSy  etfratres  qui  mecumsunl^salutem 
in  Domino. 

1 .  PerJobinum '  quid  ad  pouusionem  Marciatiensem 
miutu  erai,  dudum  unam  qtuesiionem  de  ratione  et  Deo 
missa  episiola  mea  inierrogavi  ;  cujtu  adhuc  ruponsum 

*  In  vetustis  codicibus,  per  Jovinum. 
(a)  Alias  247  :  quee  autem  161  erat,  nunc  49.  Scripta 
viaentar  an  414* 
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nm  meruL  Sed  quia  epiitolas  Sanetitatii  tuae,  unam  ad 
illustrem  virum  Voluiianum,  et  alteram  ad  Italicam 
illuitrem  in  Christo  feminam,  in  manibus  legentes  ha- 
huimus;  oecurrit  quod  in  priore  epistola  de  Domini  Jesu 
Christi  Dei  nostricarnali  in  Virgineconceptione,etex 
ea  nativitate  posuisti,  (c  Si  ratioquaeritur,  non  erit  mt- 
rabile  ;  $i  exemplum  poscitur,  non  erii  singulare  :  »  et 
visum  estposse  deomni  nativiiatey  et  hominis  vel  cujuS' 
libet  animantis  vel  seminis  tale  aliquid  dici,  Si  ratio 
enimejus  quseraturynonindagabitur,etutique  eritmi» 
rabile ;  et  si  exemplum  poscatur,  quia  nihil  tale  sit  in 
exemplis,  erit  singulare.  Nequeenimquis  convenius  viri 
et  feminasy  velcujuslibetconceptionisaliquando,quod  in 
secreto  formatur,  ratione  poteritexponi  :aut  vero  semi- 
num  exterra  nascentiumtprtmitusputrescentium,postea 
fructificantium  ulla  ratio  invenietur.  Non  enim  et  hoc 
mirabile  non  est  vermem  unum  sine  ullo  parente,  si  ad 
singularitatem  aliquid  requiratur,  intrapomum  virgi" 
neo  conceptu  formatum,  perfectum  inveniri:  unde  ad 
exemplum  arbitror  dictum,  «  EgovermiSyetnon  homo» 
(Psal,  zxi,  7).  De  eonceptionibus  ergo  sive  conjuncto- 
rum,  sive  singularium,  nescioqusenam  possit  ratio  ex/it- 
beri,  Non  ergo  de  conceptione  Virginis  tantum  non 
redditur,  sed  de  nulia  quidem  arbitror  conceptione 
posse  persolvi  rationem. 

2.  Si  exemplum  poscitur :  eece  et  de  vento  dicuntur 
equae,  et  de  cinere  gallinae,  et  de  aqua  anates,  et  alia 
nonnulla  animam,  me  viriii  semine,  feius  proprios 
edere,  Ceriesi  integrae  non  reddunt,  tamen  possunt  il" 
libatae  concipere:  quomodoergoponitur,  «iSi  exempium 
poscitur,  non  erit  singularet»  quando  tot  exempiapro- 
ceduntf  Nascietiam  in  corporibus,  nonsolum  femineis, 
verum  etiamvirorum,  inirinsecus  dico,  quaedam  anima- 
lia,  notum  est  omnibus :  numquid  et  ibi  semen  facit  con- 
ceptionem  f  Ecce  exempia,  ecce  miracuia,  de  quibus 
ratio  nuilaienus  reddiiur,  Aut  siad  hoc  reddiiur,  quia 
in  virgine  homine  nihil  tale  unquam  contingit;tamensunt 
exempia  in  aliis  rerum  naturis,  quia  nata  et  sine  semi- 
nibus  concipiuntur,  ex  quibus  penitus  ratio  reddi  ne- 
quaquam  potest,  Tamenetin  generalioneestaliquid  taie 
invenire  quod  sic  edat  partus,  ut  integriias  naturae  non 
violetur,  Soieoenimaudire  quod  araneasine  ulia  virxli 
concepiione  et  partus  corruptione,  ilia  omnia  fiia  ex 
quibus ientishaerere,  soietsecundum  naturae  suaemodum 
proferat  mirabiliter,  et  sibi  tantum  quasisingulari  prae- 
stitum  esse  demonstret,  Ergo  si  et  hoc  quaeratur^ 
non  tantum  mirabiie  est,  sed  exempia  taiia  rerum  dari 
nuiiatenus  possunt.  Metuo  enim  ne  obhoc  ipsa  prae» 
cesserint  in  exempiis,  ut  qui  non  credidissent  virginem 
eoncipere  posse,  his  exemplis  convincerentur  esse  qui' 
dem  mirabile,  sed  tamen  non  erit  singuiare  :  nam 
omnia  Dei  opera  mirabilia;  quia  in  sapientia  facta  sunt. 
Si  ergo  hoe  nobis  objiciatur,  quid  respondebimus  ? 

3.  Iliud  etiamme  urget  vehementissime,quod  sie  po^ 
test  dicide  corporisipsiusDomimelarificaii  substantia, 
quia  et  ipsa  poterit  videre  Dei  substantiam  {aisti  enim 
in  epistoia  ad  Itaiicam  non  posse  ;  et  certum  est)  :  ut 
cum  rationem  reddere  cceperimus  quia  non  potest,  hoc 
nobisoi^iciaturf  quia  si  quod  ilia  conceptione  et  nativi- 
taie  factum  est,mirabile  eitetsingularCfneeratio  quam 


voiunt,  nec  exemplum  redditur  S  giita  unieo  koc  pras- 
stitum  est :  quemadmodum  eisrationon  redditurdecon» 
ceptione  et  generatione,  sed  in  iilo ioioinveniiur iin{fUr 
lare  ;  sic  de  ejus  visione  ratio  non  reddatur,  nee  exem» 
plum  requiratur,iedioli  illiiinguiariter  licere  divinitatii 
iubitantiam  corpore  videre,  Si  reipondebUur  rationem 
poae  reddi,  quia  eorporea  re  incorpoream  rem  nequm- 
quam  cemere  liceat ;  metuo  ne  reipondeatur  quiaet  eon^ 
ceptio  iila  ratione  exponi,  et  exempiii  poait  /irmart. 
Aut  enim  in  hominibus  ratio  deficiet,  et  exempia  ciiseh 
bunt,  et  confirmabunt  corpore  suo  Unigenitum  videre 
posse  Deum  :  aut  si  ratio  hic  reddita  fuerit,  eonsequs' 
tur  rationemreddiposse  ab  aiiquibusnimis  sapieniilms 
mrii,  et  iliiui  eonceptionii,  comequentii  generaiiomis» 
Quid  ergo  talibui  respondeatur,  percunctor.  Non  enim 
eeriamina  semino,  iedquemadmodum  imidioiii  responr 
deatur  interrogo.  Ego  tamen  iic  credo  Virginis  om* 
ceptionem  etparium,quomodo  eempercredidi :  et  eorpore 
quoque  clarificato  Deum  videri  non  poae,  utcumque  ra^ 
tione  coiiigo.  Obviandum  tamen  eemeo  hominibut  fui 
aut  ieditionei  ex  quaeitionibui  ioient  excitare,  aui  fer- 
ventiitudioad  diicendumevigiiare,  Orapronobis.  Pass 
et  Charitai  Christi  Sanctitatem  tuam  nostri  memorem 
perficiat,  domine  sanete,  venerabiiiterque  beaiissime 
frater. 

EPISTOLA   CLXir  (a). 

Augusiinus  Evodio  respondet  soiutionem  quaestionis  i» 
epistoia  160  propositae  petendam  esse  ex  aliis  opuscw' 
iis  a  se  editis,  Confirmat  opinionem  quam  in  episioia 
159  ietigerat  de  anima  eorpore  soluta,  deque  visis 
prodigiosis,  Postremo  vindicat  sententiam  illam  in 
prxmissa  proxime  epistola  reprekensam  :  «  Si  raiio 
quxritur,  non  erit  mirabile,  »  etc. 

Domino  beatissimo,  et  veaerabili  fratri  et  coepis- 
copo  saDcto  EvoDio,  et  tecumfratribus,  Auousti' 
Nus,  et  mecum  fratres,  in  Domino  salutem. 

I.  Multa  quffiris  ab  homine  multum  ocoupato  ; 
et,  quod  est  gravius,  ea  putas  prscipitari  debere 
dictaudo,  qu»  8unttamdifficilia,utcum  magQadili- 
gentia  dictata  vel  scripta»  vix  perduci  possint  ad 
intellectum  etiamtaliumqualisipsees.  Hunc  acoedit 
quia  non  tu  et  taies  tantummodo  cogitandi  estis 
lecturi  esse  quod  scribimus  ;  sed  utique  et  ilii  qoi 
minus  acuto  minusque  ezercitato  ingenio  pr»diti» 
eo  tamen  studio  feruntur  ad  cognoscendas  litteras 
nostras,  sive  amico>sive  inimicoanimo,  uteistub- 
trabi  omnino  non  possint.  Ista  cogitanti  cemit  quanta 
oura  in  scribendo  esse  debeat,  prsBsertim  de  rebns 
ita  magnis,  ut  in  eis  et  magni  lalK>rent.  Si  autem 
oumaliquid  inmanibusbabeo,  intermittendum  est 
et  diiferendum»  ut  ad  ea  potius  respondeatur  qu» 
supervenienlia  requiruntur;quidfiet  si  etiam  ipsis 
dum  respondetur,  aliasupervenerint?Num  plaeet 
ut  etiam  his  omissis  illa  suscipiantur,  et  semper 

*  Sic  tres  Vatic.  Mss.  et  aiiqaot  e  nostris.  At  Edd.  ba- 
bent :  Nee  ratione  qweri  voHiil,  nec  exempio  ;  quia,  ete. 

*  CoUata  cum  bl.  cb.  ff.  gg.  r.  vc.  daobus  tb.  dao* 
bu8  t.  tribus  v  et  cum  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  101 :  ques  autem  16S  erat«  ndnc  48.  Scrlpta 
forte  ao.  415. 
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priora  ftant  qu»po8teriora  oboriuntur,  eaque  9ola 
iarmioare  contiDgat,  quibus  cum  scribuntur  non 
supervenerit  aiiquid  quodquffiratur  ?  Quod  ut  mihi 
accidat  difficillimum  est ;  sed  non  opinor  tibi  hoc 
placere.Nonergo  debui  alia  interrumpere  cum  tua 
snpenrenistent,  sicut  nec  tua,  si  aiia  rursus  irrue- 
rint^ettamensenrarehancjustitiamnonsinor.Nam 
ecceut  tibih8ecipsare8criberem,quibus  id  admo- 
nerem,  intermisi  quae  agebam,  et  animum  meum 
ad  hanc  epistolam  ab  aiia  magna  intentione  detorsi. 

S.  Facile  antem  fuithancexcusationemy  ut  arbi- 
tror,  noniniquam,  Utteris  inditam  tibi  remittere ;  re- 
spondereauteminquisitionibustuisnonitafacileest: 
6t  poto  in  ipsis  opuscuiis  quffi  me  nunc  intentissi- 
mum  detinent,  non  defutura  qu89damloca,ubih»c 
ipsa  expediamqu89requiri8,si  Dominu8faverit.Jam 
etiam  exiisquffistionibusquasmodomisisti,  multa 
Bolotasuntin  eis  librisquosnondumedidi,  sivede 
Trinitate,sive  deGenesi.  Quanquam  et  illa  si  relegas 
qu8B  tibi  jamdiunota  sunt,  vel»  nisi  fallor,  fuerunt, 
qoia  ea  fortasse  oblituses  quas  tecoDferenle  mecum 
ao  termocinante  conscripsi,  sive  de  AnimsB  Quan- 
titate,  sive  de  Libero  Arbitrio  ;  invenies  unde  dis- 
solvaiyetiam  sine  meaopera,dubitationes  tua8,adhi- 
bito  scilicet  nonnullolaborecogitationis,  utiisqu» 
ibi  ad  intellectum  liquidum  certumque  perducta 
sunt,  consequentia  nectantur.  Habes  etiam  librum 
de  Vera  Religione,  quem  si  recoleres  atque  perspi- 
oeres,  nunquam  tibi  videretur,  ratione  cogi  Deum 
esscvel  ratiocinando  effici  Deum  esse  debere.Quan- 
doquidem  in  ratione  numerorum,quam  certe  in  usu 
quotidiano  habemus,si  dicimu8,Septem  et  tria  decem 
etsedebent,  minnsconsiderateloquimur^non  enim 
decem  essedebent,  sed  decem  sunt.  De  quibus  ita- 
qoerebusrectedicaiur  quodessedebeant,  sivejam 
slnt,  sive  utsint,  satis  quantumarbitror  disputavi- 
mo8  in  eis  libris  quos  commemoravi.  Homo  enim 
sapiens  esse  debet,  si  est,  ut  maneat ;  si  mondum 
esty  utfiat:Deu8  autemsapiens  nonessedebet,  sed 
est. 

3.IlIaquoque  devisis,qu89  tibi  nuperrime  scripsi, 
6t  ea  commemorassubtiliterdicta,sed  raajoribuste 
qnflBstionibus  implicassCyrecense  etiam  atque  etiam, 
6t  cogita  diligentius,  nec  pertranseat,  sed  habitet 
in  ei8  consideratio  tua ;  et  inde  fortasse  utcumque 
co^jicies  quomodo  sit  anima  preesens  vei  absens. 
In  eisquippevisisdemoraturin  somnis,  cumabest 
a  sensnpraBsentiaquecemendiquam  preebet  oculis, 
vigilans  :  hanc  autem  ab  oculis,  hoc  est  tanquam  a 
luminaribus  corporis  animsB  absentiam,  qusB  fit 
cumdormimus,  si  vis  major  augeat,  nt  totum  quod 
est  inde  subtrahatur,  mors  est.  Sicut  ergo  a  cer- 
nendi  sensu  ad  visa  somniorum,  non  cum  aliquo 
corporeabscedit,  nisi  forte  illa  quee  videntur in  som- 
nis  corporea,no8queipsosinterilla,hac  atqueillac 
ferri  acreferri  cum  aiiquo  corpore  existimabimus; 
qood  jam  tibi  arbitror  non  videri :  ita  si  tota  peni- 
tus  abstrahatur  atque  absit,  quodfit  in  morte,non 
secom  putanda  est  auferre  aliquod  corpus  ex  cor- 
pore.  Nam  si  auferret,  profecto  eliam  cum  dormL 
mus  et  absceditab  oculis,  in  quantumeosrelinquit, 


in  tantumoculossecum  auferret,  quamlibet  subti- 
liores,  corporeos  tamen ;  quod  non  facit.  Verumta- 
men  aufert  secum  quosdam  simiUimos,  sed  non 
corporeos^quibus  visa  simiilima  cernit  in  somnis, 
sed  nec  ipsa  corporea. 

4.Porro  si  aliquis  contendat  etiam  visa  somniorum 
quffi  similia  corporibus  apparent,  nonesseDisicor- 
porea,  videtur  sibi  aliquid  dicere,  nec  ista  iDgeoii 
tarditas  facile  coDviDcitur ;  multorum  quippe  est 
etiam  dod  mediocriteracutorum:  quouiam  parum 
atteuduDt  quautum  valeaut  imagiDes  corporum^ 
quffifiuDtiD  spiritu,DecomDiDO  suDtcorpora.Cum 
vero  eas  coguotur  iutueri,  si  recte  adverteriDt,  at- 
que  compereriDt  dod  eas  esse  corporeas,  sed  cor- 
porum  similiimas,  ratiouem  tameo  de  hisDODCOD- 
tiDuo  valeut  reddere,  quibus  causis  et  quemadmo- 
dum  fiaut,  qua  deoique  uatura  sua  subsistaut,  vel 
iDquo  subjecto  siut:  utrumita  iu  aoimo  fiaot  ut  in 
membrana  ex  atramento  litterffi,  ubi  utraque  subs- 
tantia  est,  membranascilicet  et  atramentum ;  an  si- 
cut  sigillumiD  cera,veifigura  quffiiibet  cui  cera  sub- 
jectumest,  illaiD  subjecto;aDutroquemodo  fiaut 
isla  io  spiritu  Dostro,  aliquaudo  sic,  aliquaudo 
autem  sic. 

5.MoveDt  eoim  non  8olum  ea  qum  absunt  asensi- 
bus  corporis,  et  in  nostra  reperiuntur  memoria,  vel 
quas  nos  ipsi  ut  hbitum  est,  facimus,  disponimus, 
augemus,minuimu8Ssitu,habitu^  motu,  innumera- 
biUbusqualitatibusformisque  variamus.  Talia  sunt 
fortassis  eliam  iila  quibus  deludimur  dormientes, 
quando  ntf^n  divinitus  admonemur;  nisi  quodhwc 
volentes  agimus,illaprffiterarbitriumpatimur.  Non 
solumhfficmoventquflBin  animodeipso  aoimofieri 
non  absurde  quis  putat  (quamvis  ethoc  causis  occul- 
tioribus,quibus  agitur  ut  istud  potiusquamilludin 
conspectumanimi  >eniat};  sedetiamquodait  pro- 
pheUkfEt  dixit  mihi  A  ngelui  qui  loquebatur  in  me  (Zach. 
I,  9).  Neque  enim  forinsecus  voces  ad  aures  corpo- 
reas  Prophet»  venisse  credendum  est,  cum  diciti 
quiloquebaturinme,  non,  Adme.  Utrum voceserant 
de  spirilu  fact6B,  corporaiibus  similes,  quales  agi- 
mu8  cum  apud  nos  taciti  multa  memoriter,  ple- 
rumque  etiam  cantaDdo  traDscurrimus,  sed  tamen 
editsab  Angelo  8i))i  suggerente  ?  Et  quod  in  Evan- 
gelio  scriptum  est,  Eece  Angelus  Dei  apparuit  illi  in 
tomnis  dicens  (Matth,  l,  20)  :  Quomodo  enim  appa- 
ruerit,  velcorpus  angelicumoculisclausi8(Abrahffi 
quippe  vigilanti  sic  apparuerunt,  ut  eosetiam,  cum 
pedes  laviteis^Gen.  xvni,4],  contrectandosentiret)? 
vei  spiritus  spiritui  dormienlis  in  specie  aliqua  si- 
mili  corpori,  siculnos  ipsi  Dobisvidemurtali  figura 
etiam  per  loca  moveri  somuiaDtes,  loDge  aliter 
quam  membra  iu  stratis  jaccDtia  movcDtur. 

6.  Hffic  ideo  mira  suDt,quia  oocultioremhabcDt 
ratioDcm,  quam  ut  videri  vel  reddi  ab  homiue  ho- 
miDi  possit.  Nam  ist8B  caus»  suut  admiratioois, 
cum  vel  ratio  cujusque  reilatet,  vel  eademresusi- 
tataDODcst,  quodautsiDgularisautraraest.  Ex  illa 

<  Lov.,  nonsolum  ut  eogitemus  ea  qwB  abtunt,  etc.j 
sedetiam  situt  habitu,  ete.  At  Bad.  Sr.  et  plerique  Mss. 
carent  his  verbis,  ut  cogitemus,  et,  sed  fltam. 
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ergo  causa  latentis  rationis,  ego  dixi  in  epistola 
quam  te  legisse  commemoras  {Epist.  137,  ad  Volu- 
sianum)t  cum  eis  responderem  qui  negantesse  cre- 
dendum,quod  Christum  virgo  pepererit,  yirgo  per- 
manserit,  Si  ratio  quseritur,  non  erit  mirabile:  hoc 
enim  dictum  est,  non  quod  ratione  res  careat,  sed 
quod  eos  lateat  quibus  hoc  Deus  voiuit  esse  mira- 
bile.  Ez  alia  vero  admiraiionis  causa,  qusB  ideoest, 
quia  insolitumaiiquidoccurrit,  scriptumestdeDo- 
mino  quod  miratus  sit  Centurionis  fidem ;  neque 
enimeum  reiullius  ratiopotuitlatere,sedadmiratio 
pro  laudeposita  estejuscujusparinpopulo  Hebreeo 
non  apparuerat:  undeipsa  admiratiosatisexposita 
est^  cum  Dominus  ait,  Amen  dieo  vobis,  non  inveni 
tantam  fidem  in  Israel  {Luc,  yii,  9). 

7.  Quod  autem  adjeci  in  eadem  epistola,  Siexem- 
plum  poscitur,  non  erit  singulare;  frustra  tibi  visus 
es  velut  exempla  in  veuisse  de  vermiculo  qui  in  pomo 
nascitur,et  araneaqueBfilum  textrinae  suee  corpore 
velut  integro  paril.  Dlcunturenim  aliqua  argutecu- 
jusdam  similitudinis    gratia,  alia  remotius,   alia 
congruentius;8ed  solus  Christus  natusestexvirgi- 
ne:  unde  jam  intelligi8,quantum  existimo,curhoc 
esse  dixerim  sine  exemplo.  Habent  itaqne  omnia 
causas  suas  atque  raliones  rectas  et  inculpabiies, 
quseDeusvelusitatavelinusitata  operatur.  Sed  hee 
causae  atque  rationes  cum  latent,  miramur  qu6e 
fiunt;cumautempatent,consequentereaveIconve- 
nienter  fieri  dicimus  ;nec  mirandumesse.quiafacta 
Bunty  quaeratioezigebatutfierent.  Aut^  simiramur, 
noninopinata  stupendo,  sedexcelientia  hiudando 
miramur  rquogenereadmirationis  Centurio  illelau- 
datus  est.  Necideo  reprehendenda  est  sententia  qna 
dictumest,  Si  ratioquxritur^  non  erit  mirabile^qno- 
niam  est  aliud  genus  admirationis,  etiam  cum  ratio 
manifesta  estadmiranti:nequeenim  proptereacul- 
patur  sententiaqua  dictum  est,  Deus  neminem  tentat 
{Jacobi  1,  13),  quoniam  est  aliud  genus  tentationis, 
propter  quod  recte  itidem  dictum  est,  Tentat  vos 
Dominus  Deus  vester  [Deut.  nm,  3). 

8.  Necquisquam  existimet  ideo  merito  posse  di- 
ci  corporeis  oculis  a  Filio  Patrem  videri,  ac  non 
potiussicutaPatre  Filium,  quiailli  qui  hocputant, 
cum  in  reddenda  ratione  defecerint,  possuntetipsi 
dicere,  Siratioquaeritur^  non  eritmirabile :hoc  enim 
dictum  est,  non  quia  non  est  ratio,  sed  quia  latet. 
Illiusautem  non  miraculi.sederroris,  demonstrare 
debet  nullam  esse  rationem,  quisquis  id  opinantes 
refellere  aggreditur.  Sicut  enim  nulla  ratio  est  qua 
Dei  natura  moriatur,  aut  corrumpatur,  aut  peccet; 
et  cum  hoc  Deum  non  posse  dicimus,  non  deroga- 
mus  potestati  ejus,  sed  aeternitatem  veritatemque 
laudamus  :  ita  cum  dicimus  non  posse  videri  oou- 
lis  corporeis,  non  latet,  sed  patet  ratio  bene  intel- 
ligentibus,  qua  perspicuum  est  Deum  corpus  non 
esse,  nec  aliquid  oorporeis  oculis  cemi  posse,  nisi 
quod  alicujus  intervalii  interpositione  cematur : 
id  autem  nonnisi  corpusesse^eamque  substantiam 
quffi  minor  sit  in  parte  quam  in  toto  ;  quod  de  Deo 
oredere  nefas  esse  debet  etiam  ila  qui  hoc  iatelli- 
gere  nondun  valent. 


9.  Latetraiio  diversarum  commutationu  m;  ethine 

est  omnium  visibiiium  silva  miraculorum :  num- 

quid  tamen  ideo  latetesse  corpora,  habere  noscor- 

pus,  nullumessequantulumcumquecorpusculum, 

quod  non  pro  suo  modo  loci  occupet  spatium ;  necin 

eo  quod  ocoupat  ubique  sit  totum,  sed  minus  sit  ia 

parte  quam  in  toto  ?  Hsec  quoniam  non  latent,  bi« 

contexendasunt  consequentia,  quod  nuncfacere  oi- 

mis  longum  est^quibus  ostendatur  nonrationemla- 

tere,  sed  rationem  omnino  nullam  esse  qua  credi 

debeat,  vel  possitintelligi,  Deum  qui  ubique  totus 

est,  neo  per  spatialocorum  corporeamolediffundi- 

tur,  in  qua  necesse  habeat  partibus  majoribut  mi- 

noribusque  constare,  cerni  corporeis  ocuhs  posse. 

Undig  plura  dicerem  sihocin  epistola  ista  suscepis- 

Bem,in  cujus  longitudinem  non  sentiens  progretaus 

8nm,peneobiitus  occupationum  mearum,itautfor- 

tasse,quod  non  arbitrabar,  intentioni  luse  satis  fece- 

rim,  quipotes  paucisadmonituspluracogitare  quiB 

competunt ;  sed  non  etiam  eorum  in  quorum  ma- 

nusnoninaniter  venireistapotsunt,  si  diligentiut  et 

copiosius  disseraniur.  Laborant  aulem  hominet  in 

discendo,  et  brevia  non  valent  intelligere,  proUza 

non  amant  legere.  Laborantitidemindocendo,qiii 

et  pauca  tardis,  et  multa  pigris  frustra  ingenint 

Mitte  et  iilius  epistolae  exempium,  quffi  apud  noe 

aberransnon  potuit  inveniri. 

EPISTOLA  CLXlir  (a). 

Evodius  Augustino  proponit  aliquot  quaestiones, 

EvoDius  episcopus,  Augustinus  episcopo. 

Pridem  quxstionesmisi  ad  Sanetitatem  tuam  :  unam 
de  ratione  et  Deo,  puto  per  Jobinum  qui  servit  asieiUis 
Dei  *  ;  alteramdeeorporeSalocUoris,  de  quoxstimatur 
quodsubstantiamDei  videat.  Tertiam  dico  nunc:  anima 
rationalis  quam  Salvatorcum  corporeassumpsitfUtrum 
in  una  de  opinionibus  est  illis  quae  proponuntur  eumde 
animx  origine  qumritur^  si  qua  ibipotest  veritate  ful- 
eiri ;  an  quanquam  rationalissit,  nontamen  ex  iis  tpe- 
ciebus  qux  de  animalium  anima  dicuntur,  sed  tn  alia 
habetur,  Quartam  intsrrogo  :  qui  sunt  illi  spiritus,  de 
guibus  in  Epistolasuaponit  Petrus  testimonium  de  Do- 
minOy  dieenSt  «  Mortificatus  carnsy  vivificatus  spiritu : 
in  quo  eteis  qui  incarcere  erant  spiritibus  venieHtprae- 
dicavit  »  (I  Petr.  iii,  18,  19),  et  castera  ;  hoe  inserens 
qMod  ininfemo  fuerunt,  et  descendens  Christus  omnibus 
evangeliMvitt  omnesque  a  tenebris  et  panisper  gratiam 
liberavitfUt  atempore  resurrectionisDomini,  judicium 
exspectetur  exinanitis  inferis.  Quid  ergo  in  hae  re 
Sanctitati  tuae  videtUurt  cupio  nosse, 

EPISTOLA  CLXIV  "  (d). 
Auguslinus  Evodio^  respondens  ad  duas  qumttio^ 
ne5,  quarum  altera  est  de  loeo  obscuro  primm 

<  Vatic.  Ms8.  careot  his  verbis,  quiservit  ancitlis  Dei, 

'  Recognita  ad  gg.  r.  ab.  duos  t.  duos  v.  et  ad  Am. 
Bad.  Er.  Lov. 

(o)  Alias  98  :  qute  autem  163  erat»  nunc  44.  Scripta 
paulo  po8t  supenorem. 

**  Emendata  subsidio  codicum  a.  bg.  bl.  ft.  g.  gv.  j.  n. 
8.  vc.  vd.  duorum  a.  S  bn.  2  sb.  S.  t.  4  v.  et  Am.  Bad« 
Er.  Lov. 

\b)  Alias  99  :  qu»  autem  164  erat«  nunc  87.  Scripta 
eodem  tempore. 
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Peiriy  tertio  cdpUey  altera  de  anima  ChrisH. 

Domino  bealissimo,  fratri  el  coepiscopo  Evodio, 
AuGUSTiNus,  ia  Domino  salutem. 

CAP.  PRIMUM.  —  i.  Qa«sUo  quam  mihi  propo- 
toisti  ex  Epistola  apostoli  Pelri,  solet  oos,  ut  te  la- 
tere  nonarbilrop,  vehementissimecommovere,  quo 
modo  illa  verba  accipieoda  sint  taoquam  de  iofe- 
ris  dicta.  Replico  ergo  tibi  eamdam  qufiestiooem, 
Qt  siTe  ipse  potueris,  sive  aliquem  qui  possit  iove- 
neris,  auferas  de  illa  atque  fioias  dubitatiooem 
meam.  Quod  si  prior  potuero,  cum  id  dooaverit 
DomioQs,  tibique  impartiri  valuero,  ooo  fraudabo 
Dilectiooem  luam  :  ouoc  autem  qu8B  me  ibi  mo- 
veaot  iotimabo,  ut  secuodum  haBC  de  iliis  verbis 
apostolicis.  vel  ipse  cogites,  vel  quem  idooeum  re- 
pereris  consulas. 

t.  Cam  dixisset  Christum  morlificalum  caroe,  vi- 
vificatum  spiritu  ;  cootiouo  subjecit,  In  quo  et  ii$ 
qui  in  carcere  erant  conclusi,  spiritibus  veniens 
prmdicavU.qui  incredulifuerunt  aUquando,quando 
escspectqbat  Dei  patientia  in  diebus  Noe,  cumfa- 
bricaretur  arca^  in  qua  pauci,  id  est  octo  animx 
salvm  factm  sunt  per  aquam  :  deiode  subjuoxit  et 
ait,  Quod  et  vos  nunc  simili  forma  Baptisma  salvos 
feeit  (I  Petr.  iii,  18-21).  Movel  itaque,  si  apud  iofe- 
ros  Domioas,  quaodo  mortuus  est,  io  carcere  coo- 
diisis  spiritibus  praedicavit,  quid  booi  soli  merue- 
rint,ut  Domious  ad  ioferoadesceoderet*,  qui  tuoo 
infideles  fuerunt  cum  fabricaretur  arca.  Eteoim 
post  tempora  Noe,  multa  millia  tot  geotium  usque 
ad  passiooem  Christi  mortua  saol,qu8B  potuit  apud 
inferos  inTcnire  :  ooo  utique  eorum  qui  io  Deum 
credideraot,  sicut  Prophetee  et  PatriarchaB  de  stirpe 
Alffahs»  sicut  ipse  retro  Noe  et  tota  domus  ejus, 
qu»  salva  facta  est  per  aquam,  excepto  fortassis 
uno  filio,  qui  postea  reprobatus  est ;  sicut  etiam 
pr»ter  progeniem  Jacob,  alii  fuerunt  credentes  in 
Deum,  sicut  Job,  sicul  civitas  Nioive,  et  si  qui  alii 
snnt,  qui  vel  apparent  in  Scripturis,  vel  io  gooere 
humano  latent :  sed  eorum  dico  multa  millia  ho- 
mioam»  qui  Deum  ignorantes,  et  dffimonum  vel 
simalacrorum  cultui  dediti,  a  temporibus  Noe  us- 
qae  ad  passionem  Christi,  ex  hao  vita  emigrarunt, 
qaos  apud  inferos  Christus  ioveoieos,  quomodo 
illis  oon  prflBdicavit,  sed  illis  taotum,  qui  io  diebus 
Noe  iooreduli  fueruot,  cum  fabricaretur  arca  ?  Aut 
si  omoibus  praBdicavit,  cur  illos  solos  Petrus  com- 
memorayit,  prffitermissa  mnltitudine  tam  iooume- 
rabiii  c»terorum  ? 

CAPUT II.  —  3.  Et  Domioum  quidem  caroe  morti- 
ficatom  veoisse  io  ioferoum,  satis  coostat.  Neque 
eoim  eontradici  potest  vel  prophetieB  qusB  dixit. 
Quoniam  non  derelinques  animam  meam  in  inferno  ; 
quod  ne  aliter  quisquam  sapereauderet,  in  Actibus 
Apostolorum,  idem  Petrus  expooit :  vel  ejusdem 
Petri  iUis  verbis,  quibus  eum  dL%%^v\\.solvisseinfemi 

«  Veterei  E4d.  hic  intezuQt  locum  quem  infra  n.  7 
legere  est,  Bi  de  ittit  lantum  duohu$..,tBitimonium  oer- 
h&etur.  BenedicUni  Patres»  Lovaniensium  ezemplum 
secuti,  totum  illad  ezploserunt,  quasi  repetitionem  ne- 
glectim  introdoetam.  M. 
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dolores,  in quibusimpossibUeerat  eum  teneri  (PsaL 
XV,  10,  et  Act.  n,  24,  27).  Quis  ergo  nisi  infidelis 
nega  verit  fuisse  apud  io  feros  Christum  ?  Quod  si 
movet  quemadmodum  accipieodum  sit  ioferoi  ab 
iUo  solutos  dolores  (oeque  eoim  cceperat  io  eisesse 
tanquam  io  vioculis,  et  sic  eos  soivit  taoquam  si 
cateoas  solvisset  quibus  fuerat  alligatus) ;  facile 
est  ioteliigere  sic  eos  solutos  esse  quemadmodum 
solvi  possuot  iaquei  veoaotium,  oe  teoeaot ;  ooo 
quia  teoueruot.  Potest  et  sic,  ut  eos  dolores  eum 
solvisse  credamus,  quU^us  teoeri  ipse  ooo  poterat, 
sed  quibus  alii  teoebaotur,  quos  ilie  ooverat  libe- 

raodos. 

4.  Veram  quioam  isti  siot,  temerarium  est  deft- 
nire.  Si  enim  onmes  omnino  dixerimus  tunc  esse  li- 
beratos,  qui  iUio  ioveoti  suot,  quis  ooo  gratuietur, 
sihocpossimuso8teodere?pr8Bsertimpropterquos- 
dam  qui  oobis  iitterario  labore  suo  familiariter  io- 
notuerunt,  quorum  eloquium  ingeniumque  mira- 
mur ;  non  solum  poetas  et  oralores,  qui  eosdem 
ipsosfalsos  deos  geotium  multis  opusculorum  suo- 
rum  lociscootemoeodosrideodosque  moostraruot, 
et  aliquaodo  etiam  uoum  DeumTerumquecoofessi 
suot,  quamvis  iUa  superstitiosa  cum  cffiteris  cole* 
reot ;  verum  etiam  Ulos  qui  heBO  ooo  caotaodo  vei 
declamaodo,  sed  philosophaodo  dixeruot :  multos 
etiam  quorum  litteras  ooo  habemus,  sed  io  illo- 
rum  Htterisdidicimus  secuodum  quemdammodum 
laudabiles  vitas,  ut  exoepto  Dei  oultu,  io  quo  erra- 
veroot  coieotes  vaoa  quae  publice  coleoda  fueraot 
iostituta,etcreatur8Bpotius  quam  Creatori  servieo- 
tes,  io  csBteris  moribus  parcimonisB^  cooUoeotiaB, 
castitatis,  8obrietatis,mortis  pro  patriaB  salute  coo- 
temptus,  servatflsque  fidei  ooo  solum  ci  vibus,  yerum 
et  hostibu8,imitaQdi  merito  propooaotur.  Qusb  qui- 
dem  omoia  quaodo  ooo  referuotur  ad  fioem  recteB 
versBque  pietaUs,  sed  ad  fastum  ioaoem  humaosB 
laudis  et  gloriffi,  eUam  ipsa  ioaoescuot  quodam- 
modo,  steriiiaque  redduotur  :  verumtameo  qun- 
dam  indole  animi  ita  delectaot,  ut  eos  io  quibus  hsBO 
fueruot,  veUemus  vel  preBcipue,  vel  cum  o«eteris 
ab  iofemi  cruciatU)us  IU)erari,  nisi  aliter  se  habe- 
ret  sensus  humanus,  aliter  justiUa  Creatoris. 

5.  Quffi  cum  ita  sint,  si  omnes  inde  solvit  Salva- 
tor,  et,  sicut  requirens  scripsisU,  exinanivit  infer- 
na,  ut  deinceps  judicium  jam  exspectaretur  extre- 
mum  :  heBC  sunt  qu8B  in  hao  re  noo  immerito  mo- 
▼eot,  quflB  mUii  ioterim  cogitaoti  soleot  ocourrere. 
Primum,  qua  auctoritate  firmetur  ista  seoteoUa. 
Quod  eoim  scriptum  est  io  morte  ChrisU  faotum  so- 
lutis  doloribus  infemi :  vel  ad  ipsum  potest  iotel- 
Ugi  perUoere,  quod  eos  hacteous  solverit,  hoc  est 
irritos  fecerit,  oe  ab  eis  ipse  teoeretur,  preBsertim 
quia  sequitur,  in  quibusimpossibile  en^at  teneri  eum. 
Vel  si  causa  quaBritnr  cur  voluerit  veoire  io  infer- 
num,  ubi  dolores  iUi  essent,  quibus  teneri  omnino 
non  poterat,quia  erat,ut  scriptum  est,  in  mortuis 
liber  (Psal.  lxxxvii,  6),  io  quo  prioceps  et  prflBpo- 
situs  morUs  ooo  ioveoit  aliquid,  quod  supplioio 
deberetur  :  hoc  scUicet  quod  scriptum  est,  solutis 
doloribus  infemi,  oon  in  ommbas,  sed  in  quibus- 
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dam  accipi  potest,quos  ille  dignos  ista  liberatione 
judicabat ;  ut  neque  frustra  illuc  descendisse  exis. 
timetur,  nulli  eorum  profuturus  qui  ibi  teneban- 
tur  inclusi,  nec  tamen  sit  consequens  ut  quod  di 
vina  quibusdam  misericordiajustitiaqueconcessit, 
omnibus  concessum  esse  putandum  sit. 

CAPUT  III.  —  6.  Et  de  illo  quidem  primo  homine 
patre  generis  huoiani,  quod  eum  inde  solverit,Eccle- 
sia  fere  tola  consentit ;  quod  eam  non  inanitor  credi- 
disse  credendum  est,  undecumque  hoctraditum  sit, 
etiamsi  canonicarum  Scripturarum  hinc  expressa 
non  proferatur  auctoritas  :  quanquam  illud  quod 
in  libro  SapientifiB  scriptum  est,  HaBciUum,  quipri' 
mus  faclus  est,  patrem  orhis  terrarum,  cum  solus 
esset  creatus,  custodivit^  et  eduxit  illum  a  delicto  suo^ 
et  dedit  ei  virtutem  continendi  omnia  (Sap.  x,  i,  2), 
magis  pro  hac  sententia  quam  pro  ullo  alio  intel- 
lectu  facere  videatur.  Addunt  quidam  hoc  benefi- 
cium  antiquis  etiam  sanctisfuisse  concessum,  Abel« 
Seth,  Noe,et  domui  ejus,  Abraham,  Isaac  et  Jacob, 
aliisque  Patriarchi  est  Prophetis,  ut  cum  Dominus 
in  infernum  yenisset,  illis  doloribus  solverentur. 

7.  Sed  quonam  modo  intelligatur  Abraham,  incu- 
jus  sinum  pius  etiam  pauper  ille  susceptus  est,  in 
illis  fuisse  doloribus  ego  quidem  non  video:explican  t 
fortasse  qui  possunt.  Solos  autem  duos,idestAbra- 
bam  et  Lazarum,  in  iilo  memorabilis  quietis  sinu 
fuisse  antequam  Dominus  in  infernadescenderet,et 
de  istis  tantum  duobus  dictum  fuisse  illi.  diviti, 
Jnter  vos  et  nos  chaos  magnum  firmatum  est,  ut  ii 
qui  volunt  hinc  transiread  vos  non  possint,  neque 
inde  huc  transmeare  (Luc.  xvi,  26),  nescio  utrum 
quisquam  sit  cui  non  videatur  absurdum.  Porro 
si  plures  quam  duo  ibi  erant,  quis  audeat  dicere 
non  ibi  fuisse  Patriarchas  et  Prophetas,  quibus  in 
Scriptura  Dei  justitiee  pietatisque  tam  insigne  tes- 
timonium  perhibetur  ?  Quid  his  ergo  prsBstiterit 
qui  dolores  solvit  inferni,  in  quibus  illi  non  fuerunt, 
nondum  intelligo ;  prsesertim  quianeipsosquidem 
inferos  uspiam  Scripturarum   in  bono  appellatos 
potui  reperire.  Quod  si  nusquam  in  divinis  aucto- 
ritatibus  legitur,  non  utique  sinus  ille  Abrahao,  id 
est  secretSB  cujusdam  quietis  habitatio,  aliqua  pars 
inferorum  esse  credenda  est.  Quanquam  in  his  ip- 
sis  tanti  magistri  verbis,  ubi  ait  dixisse  Abraham, 
Inter  vos  et  nos  chaos  magnum  firmatumest,  satis, 
ut  opinor,  appareat  non  esse  quamdam  partem, 
et  quasi  membrum  inferorum,  tantaB  illius  feJicita- 
tis  sinum.  Chaos  enim  magnum  quid  est,  nisi  qui- 
dam  hiatus,  multum  ea  separans  inter  quae  non 
solum  est,  verum  etiam  firmatus  est  ?  Quapropter 
si  in  illum  Abrahse  sinum  Christum  mortuum  ve- 
nisse  sancta  Scriptura  dixisset,  non  nominato  in- 
ferno  ejusque  doloribus,  minor  si  quisquam  ad 
inferos  cum  descendisse  asserere  auderet. 

8.  Sed  quia  evidentia  testimonia  et  infemum  com« 
memorant  et  dolores,  nuUa  causa  occurrit  our  ille 
credatur  venisse  Salvator,  nisi  ut  ab  ejus  doloribus 
lalvos  faceret ;  sed  utrum  omnes  quos  in  eis  inve- 
nit,  an  quosdam  quos  illo  benefioio  dignos  judica- 
vit,  adhuo  requiro :  fuisse  tamen  eum  apud  infe- 


ros,  et  in  eorqm  doloribus  constitutis  hoo  benefi- 
cium  praestitisse  non  dubito.  Unde  illis  justis  qui 
in  sinu  Abrahae  erant,  cum  ille  in  inferna  descen- 
deret,  nondum  quid  contulisset  inveni,  a  quibus 
eum  secundum  beatificam  praesentiam  sum  divini- 
tatis  nunquam  video  recessisse  :  siout  etiam  eodein 
ipso  die  quo  mortuus  est,  promisit  latroni  quod 
cum  illo  in  paradiso  fuisset  futurus  {Luc.  xxiu, 
43),  quando  ad  solvendos  inferni  dolores  fuerat 
descensurus.  Profecto  igitur  inparadiso  atque  sinu 
Abrahae,  etiamante  jam  erat  beatificanle  sapientia, 
et  apud  inferos  judicante  potentia  :  ubi  enim  non 
est  nuUo  loco  obsessa  divinitas  ?  Yerumtamen  se- 
cundum  creaturam,  quam  ex  quodam  tempore 
suscipiendo,  manens  Oeus  homo  factus  est,hoc  est 
secundum  aoimam  eum  fuisse  apud  inferos  aperte 
Scriptura  declarat,  etper  prophetiam  preBmissa,  et 
per  apostolicum  intellectum  satis  exposita,  qaa 
dictum  est :  Non  derelinques  animam  meam  tn  tn- 
femo  (Psal,  xv,  10). 

9.  Scio  quibusdam  videri,  morte  Domini  Christi 
jam  talem  resurrectionem  prsestitam  justis,  qualis 
nobis  infine  promittitur;  quoniamscriptum  est.ilio 
terrsemotu  quoin  ejus  passione  pelrfle  scissee  et  mo- 
numenta  aperta  sunt,  multa  corpora  resurrexisse 
justorum,  et  visa  cum  illo  quando  resurrexit  in 
sancta  civitate  (Matih.  xxvii,  51-53).  Qui  utique  si 
non  iterum  repositis  corporibus  dormierunt,  vi- 
dendum  est  quemadmodum  intelligatur  Christas 
primogenitus  a  mortuis  (Apoc.  i,  5),  si  eum  in  illa 
resurrectione  tot  praecesserunt.  Quod  si  responde- 
tur  hoc  diolum  esse  per  anticipationem,  ut  mona- 
menta  quidem  illo  terraemotu  apertaintelligantur, 
cum  Christus  in  cruce  peuderet,  resurrexisse  autem 
justorum  corpora  non  tunc,  sed  cum  illo  priorre- 
surrexisset :  quamvis  tunc,  ut  dixi,  anticipando 
fuisset  adjunctum,  ut  et  Christus  primogenitos  a 
mortuis  sine  ambiguitate  credatur,  et  illis  juttis 
oontinuo  concessum  ut  ipso  praeeunte  in  aeternam 
incorruptionem  atque  immortalitatem  resurgerent; 
illud  adhuc  restat  quod  moveat,  quomodo  a  Petro 
dici  potuerit,  quod  utique  verissime  dictum  eet, 
quando  per  illam  prophetiam  non  de  David,  sed 
de  Christo  asseruit  fuisse  praedictum,  oarnem  ejut 
non  vidisse  corruptionem  ;  et  quod  adjunxit  deDa- 
vid,  apud  eos  esse  monumentum  ejus  (Act.  n,  27, 
29) :  unde  illos  utique  non  convincebat,  si  corpoa 
ejus  ibi  jam  non  erat ;  quia  si  et ante  in  recenti saa 
morte  resurrexisset,  nec  caro  ejus  vidisset  corrup* 
tionem,  posset  nihiloniinusillud  monumentum  ma- 
nere.  Durum  autem  videtur  ut  David  non  fuerit  in 
illa  resurrectione  justorum,  si  eis  jam  aetema  *  do« 
nata  est,  cujus  Christus  ex  semine  tam  crebro,  et 
tanta  evidentia,  tantaque  honorifioentia  commen- 
datur.  Periclitabitur  etiam  illud  quod  ad  Hebrttos 
de  justis  antiquis  dioitur,  Quia  pro  nobis  meHora 
provideruntf  ne  sine  nolns  perfecti  perficereniur 
(Heh,  XI,  40) ;  si  jam  in  iila  resurrectionia  inoor- 
ruptione  constituti  sunt,  quse  nobis  perficiendis  in 
fine  promittitar. 
<  Mss.  quatuor  :  JEttma  vUa  doiNila  «iW 
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iPUT.  rv. — iO.  Gur  ergo  Petrus  eos  taDtum  oom- 
aorare  volueri^  quibus  in  carcere  iaclusis  EyaD« 
um  proedicatum  est,  qui  ia  diebus  Noe  cum  fa- 
aretur  arca  increduH  fuerunt,  vides  quam 
:>rosum  sit,  et  quee  me  movean  t  ne  affirmare  hiDc 
iiid  audeam.  Huc  accedit,  quia  cum  dixisset 
itolus,  Quod  et  voi  nune  nmili  fomui  Baptiima  sal- 
aeit ;  non  camis  depositio  sordttim,  sed  eonseientiae 
i  hnterrogatio  in  Deum  per  resurreetionem  Jesu 
stiy  qui  ftt  in  dextera  Dei^  deglutiens  mortem,  ut 
eetemas  hceredes  efficeremur,  profeeius  in  eeelos, 
etissibiAngelisetPotestatibuset  Virtutibus ;  cod- 

0  subjecit,  Christo  igitur  in  came  passo,  et  vos 
n  seientia  armamini  ;  quiaqui  passus  est  in  came, 
t  a  peeeatis,  in  hoe  ut  jamnon  hominum  desideriis, 
oluntate  Dei  quod  reliquum  est  in  eame  vival  tem- 
'  deinde  ait,  Suf/icit  enim  prosteritum  tempus  ad 
itatem  hominum  eonsummatum  ambulantibus  in 
inibus,  eteoneupiseentiis,  et  ebrietate^eomessationi' 
potationibus^  et  illicitis  idolorum  servitutibus,  in 
ttupeseunt  non  coneurrere  vos  in  eamdem  luxuri» 
monem  blasphemantes,  Qui  reddent  rationem  ei 
wraiusestjudiearevivosetmortuos  :hisdictis  sub- 
ll,  Propterhoc  enim  et  mortuis  evangeliiatum  est, 
idieentur  quidem  secundum  homines  in  came,  vi- 
autem  secundum  Deum  spiritu, 

.  Quem  qod  moveat  ista  profuDditas  ?  Mortuis 
evaDgelizatum:  quos  profecto  si  iDtellexerimus, 
lecorpore  exieruDt,  iUi  opiDoreruDt  de  quibus 
adixit,  QuiincreduH  fuerunt  in  diebus  Noe  ;  aut 
)  omDes,  quos  apud  iuferos  Christus  iDveuit. 

1  sibi  ergo  vult,  ut  judicentur  quidem  seeundum 
nes  tn  earne,  vivant  autem  secundum  Deumspiritu  ? 
Dodo  judicaaturiD  carDe,  quam  doo  habcDt,  si 
1  iDferos  8UDt;veIquam  uoDdumreceperuDt,  si 
a  a  doloribus  ioferDi  soluti  suut  ?  Neque  euim 
t  qunreDdo  dicis,  exinaniti  sunt  inferiy  omDCs 
Q  qui  tuDC  ibi  fueruDt,  Id  carDe  resurrexisse 
eudi  suDt ;  aut  qui  resurgeutes  apparneruut 

DomiDo,  ad  hoc  carDem  receperuut,  ut  iu  ea 
tareDtursecuDdumhomiDem :  quoduecdeillis 
5  quo  modoaccipipossit,  quiiucredulifueruDt 
ebusNoe  ^uoDeaim  eosiDcarDevixissescrip- 
est,  aut  credi  potest  ideo  solutos  dolores  iu- 
,  at  qui  iude  liberareDtur,  carDem  ad  lueudam 
am  recipereDl.  Quid  est  ergo,  ut  judicentur  se- 
iiM  homines  in  carne,  vioant  autem  ucundum 
I  spiritu  ?  au  fortehoc  praestitum  est  eis  quos 
l  iDferos  Christus  inveuit,  ut  per  EvaDgelium 
lcareDtur  spiritu,  quamvis  iu  futura  resurrec- 
>  Id  carue  judicaudi  siut,  ut  per  aliquam  car- 
4BDam  traDseaDt  iD  regDum  Dei  ?  Quod  si  ita 
iurhoc  tautum  de  illis  qui  quoudam  dod  cre- 
ruut  iD  diebus  Noe,  ac  dod  etiam  de  caBteris 

iilic  Christi  visitatio  comperit,  per  EvaDgelii 
licatioDem  spiritu  revixeruut,  postea  trausi- 

poBDa  iu  carDC  judicaudi  ?  Quod  si  de  omoi- 
acceperimus,  maoei  quffistio,  quare   Fetrus 
tautum   commemoravit,  qui  tUDc  iDcreduIi 
iDt  cum  fabricaretur  arca. 
.  Movet  etiam  illud,  quod  ii  qui  de  hac  re  co- 
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DaDtur  reddere  ratioDcm,  ideodicuDt  Christo  ad  ia- 
feros  desceadeDte,  iis  qui  ibi  iaveati  suat,  ilia  loca 
poeaalia  taaquam  carceres  exiuaaitos,  qui  aoa  au- 
dieraat  Evaogelium,  quod  illis  viveatibus  aoadam 
toto  orbe  prndicabatur,  et  justas  habebaot  causas 
cur  aoa  credidisseat,  quod  eisaoo  fuerat  aoauatia- 
tum :  deiaceps  autem  aoo  habituros  excusatioaem, 
qui  preedicatiooem  Evaageliiperomaesgeatescele- 
bratam  difiusamque  cootemauot ;  et  ideo  illis  tuoc 
evacuatis  carceribus  jam  justum  restare  judicium, 
quo  cootumaces  etio  fidelesetiam  eeteroo  igoe  pu- 
oiaDtur.NecatteoduDtqui  hocseotiuot,  haoc  excu- 
satiooem  habere  posse  omoesquietiampost  resur- 
rectioaem  Christi  aotequam  ad  eos  Evaugelium 
perveairet,  exhac  vitaemigraruot.  Neque  eoim  pos- 
teaqaam  Domious  remeavit  ab  ioferis,  oemo  per- 
missus  estiterumire  ad  ioferos,oisiauditoEvaoge- 
lio,  cum  tam  multi  morereotur  totoorbeterrarum, 
aotequara  ad  eos  haBC  aoouotiatio  perveoiret ;  qui 
omoesbabebuotexcusatiooem,  quaB  ablata  dicitur 
eis  quibus  Domious  cum  veoisset,  quia  aote  ooa 
audieraat,  io  iaferoo  dicitur  preedicasse. 

13.  Nisi  forte  dicatur  etiam  istos  qui  post  Domioi 
resurrectiooem,ooodumslbi  aoouatiato  Evaogelio 
morluisuDt,  sive  moriuatur,  illic  apud  ioferos  audi- 
re  potuisse  velposse,  utiilic  credaotquod  deChristi 
veritatecredeadumest,  et  habeaotetiam  ipsi  remis- 
siooem  ac  salutem,  quam  illi  merueruot  quibusibi 
Chrisias  aoauatiavit.Neque  eoim  quia  rursus  asceo- 
ditChristus  ab  ioferis,  ideo  ibi  fama  ejus  exstiocta 
est ;  oam  et  hioc  asceodit  io  coelum,  et  tameo  ejus 
aaoaatiatioae.qui  ia  eum  credideriot,  salvi  eruot. 
Ideo  quippeexaltatus  est,  etdooatum  est  eiaomeo 
quod  est  super  omoe  aomea,  ut  io  aomioe  ejus 
omoe  geau  flectatur,  ooo  solumcoeiestium  et  terres- 
trium,  verum  etiam  ioferaorum  (Philipp,iifi,{0).  Sed 
haoc  opioiooem  si  admittimus,  qua  putari  potest, 
homiaes,  qui  cum  viyereot,  mioime  credideruot, 
posse  io  Chrislum  apud  ioferos  credere,  quis  ferat 

qu8Bcoasequuaturabsurda,fideiquecoDtraria?Pri- 
mum,  ae  frustra  dolere  videamur  eos  qui  sioe  ista 
gratia  de  corpore  exieruot,  frustraque  curam  gerere, 
atque  iastaoterhortari  ut  eam  homioes  priusquam 
moriaatur  percipiaot,  oe  sempiteroa  morte  puaiaa- 
tur.  Aut  siilii  taotum  apud  ioferos  inutiliter  atque 
iafructuose  creduot,  qui  Evaogelio  sibi  aoouotiato 
hic  credere  oolueruot;  illis  autem  proderit  credere, 
quiDoahiccootempseruntquod  audire  mioime  po- 
tueruot,  aliud  sequitur  absurdius,  ut  hic  dod  sit 
£vaogelium  praBdicaodum,  quooiam  omoes  uti- 
que  morituri  suot,  et  sioe  ullo  reatu  cootempti 
Evaogelii  veoire  ad  iaferos  debeot,  ut  eis  pro- 
desse  possit,  cum  ibi  credideriot :  quod  seotire, 
impisB  yaoitatis  est. 

CAPUT  V.  -^  t4.Quamobrem  teoeamusfirmissi- 
me,  quod  fides  habet  fuodatissima  auctoritate  tir- 
meiiei,  QuiaChristusmortuus  estsecundum  Scripturas, 
et  quiasepuUus  est,  et  quia  resurrexit  tertiadie  secundum 
$crtpliira«([Cor.zv,3,4),etc«tera  quse  de  iliotesta- 
tissima  veritatecooscripta  suot :  io  quibus  etiam  hoc 
est,  quod  apud  ioferosfuit,  soluti^que  eorum  dolo- 
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ribusquibus  eum  eratimpossibile  teneri,  aquibus 
etiam  recte  iatelligitur  solyisse  et  liberasse  quos 
Yoluit,  corpus  quod  iu  cruce  reliquerat  in  sepulcro 
positum  recepisse.  Iq  illa  vero  quam  proposuistide 
verbis  Petri  apostoli  quaestione,  quooiam  quAB  me 
moveaat  perspicis,  et  alia  fortasse»  si  diligentius 
discuetiautur,  possuut  movere  ;  vel  apud  nos  ea 
cogitando,  vei  quos  dignum  est  et  possumus  con- 
sulendo,  quflBramus. 

15.  Considera  tamen  ne  forte  totum  illud  quod  de 
coQclusis  in  carcere  spiritibus,  qui  in  diebus  Noe  non 
crediderant^  Petrusapostoiusdicit,omninoad  infe- 
ros  non  pertineat;  sed  ad  illa  potius  temporaquorum 
formam  ad  hasc  tempora  transtulit.  Illa  quippe  res 
gesta  forma  fueratfuturorum,  ut  ii  qui  modo  non 
credunt  Evangelio,  duminomnibusgentibusndifi- 
catur  Ecclesia,  illis  inteiligantur  esse  simiies,  qui 
tunc  non  crediderunt  cum  fabricaretur  arca  :  iili 
autem  qui  crediderunt,  et  per  Baptismum  saivi 
fiunt,  illis  comparen  tur,  qui  tunc  in  eadem  arca  salvi 
factisuntperaquam;  undeait,  Sic  ei  vo$  timili  forma 
Baptima  salvos  facit.  Ad  hanc  igitur  formflB  simi- 
litudinem,  caetera  etiam  de  increduiis  coaptemus, 
et  non  suspicemur  quod  apud  inferos  ad  faciendos 
fideles  atque  iiberandos  £vangelium  praedicatum 
sit,  vel  adhuc  etiam  prsdicetur,  quasi  et  ibi  sit 
Ecclesia  constituta. 

16.  Ad  ilium  ergo  sensum  qui  te  movet,  ideo  vi« 
dentur  attraoti  qui  hoc  Petrum  sensissecrediderunt, 
quia  dixit,  conclusis  in  carcere  spiritibus  prsedica- 
tum,  quasi  animaB  non  possint  in  teliigi  spiritusi  quAB 
tunc  erantincarne,  atque  ignorantiflB  tenebrisvelut 
carcere  claudebantur;  dequalicarcere  sedeaiderat 
liberari  iile  qui  dicit,  Educ  de  careereanimamfneamf 
^t  confiteatur  nomini  tuo  iPsal.  cxli,  8) ;  qu8B  aiibi 
umbramortis  appeiiatur :  de  qua  non  utiqueapud 
inferos,  sed  hic  iiberati  sunt,  de  quibus  scriptum 
est,  Qui  tedebant  in  umbra  mortit,  Lumen  ortum  es$ 
eis  (Isai.  ix,  2).  lilis  autem  in  diebus  Noe  frustra 
prfledicatum  est,  quia  non  crediderunt,  cum  exspec- 
taret  eos  Dei  patientia  per  tempus  tot  *  annorum 
quibus  arca  eadem  fabricata  est  (nam  ejus  etiam 
fabricatio  quodammodo  praBdicalio  fuit)  ;  sicut 
modo  similes  eorum  non  credunt,  qui  sub  eadem 
forma,  ignorantisB  tenebris  velut  carcere  conclu- 
duntur,  frustra  intuentes  Ecciesiam  toto  mundo 
construi,  imminentejudicio,  tanquam  diluvio  quo 
tunc  omnes  increduh  perierunt:  ait  quippe  Domi- 
nus,  Sicutindiabus  Noe^  itaeritetindiebusFHiihomi^ 
nis.  Manducabantf  bibebant,  nubebant^  uxora  dueebant^ 
donec  intravit  Noe  in  arcam;  venit  dHuvium,  et  perdi' 
dit  omne8(Luc. xvii,  26). Sed  quia  ea  res  gesta etiam 
futuram  rem  significabat,ideoibidiiuvium,  etBap- 
tismum  i^ignificavit  fidelibus,  et  infidelibus  pGenam : 
sicut  in  figura  non  rei  gestflB,  sed  tantummodo  dictSB, 
quod  de  lapide  scriptum  est  (Ptal.  cxvu,  22  ;  /sot. 
Tiu,  14,  et  xxvni,  16 ;  Dan.  u,  34.  45;  Maith,  xxi,  44 ; 
Luc.  XX,  17  ;  Act.  iv,  U  ;  Rom,  ix,  33,  etc).  quo 
aignificatus  estChristus,  duoqufladam  prflsnuntiata 


sunty  et  infidelibos  offendiculum,  et  fidelibm  odi- 
ficium.  Aliquaudo  autemin  eademfigura  velgaita 
vel  dicta,  etiam  du8B  resaliquidunum  significant ; 
sicut  fideies  significaveruntiignaqueinarcaB  fabri- 
cam  coaptata  sunt,  eosdemque  etiam  anim»  odo 
quflB  in  eadem  arcaliberatflB  sunt :  quomodo  in  illa 
evangeiica  similitudine  de  oviU,  idem  ipse  Ghri- 
stus  est  et  pastor  et  janua  Uoan.  x,  i ,  2). 

CAPUT  Yi.  —  17.  Nec  moveat  ad  impediendum 
istum  inteliectum,  quod  eumdem  Chrislum  dixit 
apostoius  Petrus  prflBdicflisse  iliis  in  carcere  conelo- 
sis  qui  quondam  non  crediderant  in  diebue  Noe»  ut 
ideo  non  arbitremur  hoc  inteliigendum  quia  illo 
tempore  nondum  venerat  Chnstus.  Nondum  enim 
venerat  scilicet  in  carne»  sicut  venit  quaodo  post 
hflBC  in  terra  visus  est,  et  cum  hominibusoonversa- 
tus  est  (Barueh,  m,  38) :  verumtamen  ab  inilio  ge- 
neris  humani,  vel  ad  arguendos  maloe,  sicutad 
Gain,  ac  prius  ad  ipsum  Adam  uxoremque^oi;  vel 
ad  consolandos  bonos,  vei  ad  utrosque  admoneB- 
dos,  ut  alii  ad  salutem  suam  crederent,  alii  ad 
pcenam  suam  non  crederent,  ipse  utique  noD  in 
carne,  sed  in  spiritu  veniebat,  visis  oongruie  allo* 
quens,  quos  volebat,  sicut  volebat.  Quod  autem 
dixi,  In  spiritu  veniebat,  et  ipse  quidem  Filios  ia 
substantia  Deitatis,  quoniam  corpus  non  est,  sti- 
que  spiritus  est :  sed  quid  facit  Filiuf  sine  Spirito 
sancto,  vel  sine  Patre,  cum  inieparabilia  aiot 
omnia  opera  Trinitatis  ? 

IS.IpsaquoqueScripturffiverbadequibusagitur» 
satis  hoc,  ut  puto,  iodicant  eis  qui  diiigeQter  atlen- 
dunt :  QuiaChristuSfinqmi,  temelpropeeeaiiswKtrit 
mortuut  ett^juttus  pro  tiytK^tf,  ut  not  adduM  Dee, 
mortificatut  quidem  came,  vivifieaiut  auUm  gpiHUt :  «i 
quo  et  iis  qui  incarcereconclusi  eranlf  spiriiikmedtS' 
niens  prcedieavit,  qui  increduli  fuerant  aliquanie, 
quando  extpectabat  Dei  paiientia  in  di^ut  Noe,  em 
fabricaretur  arca.  Jam  utarbitror,  attenditur  ofdo ' 
verborum,  Chrittut  mortificatut  came,  em/Sfltlw 
autem  tpiritu»  In  quo  spiritu  adveniens  prsBdieafit 
et  ilhs  spirifibus  qui  increduh  f uerant  aliqoando  in 
diebus  Noe:  quoniaih  prius  quam  veniret  in  caioe 
pro  nobis  moriturus,  quod  semel  fecit»  tflepeaotei 
veniebat  in  spiritu  adquosvolebat,  visis  eosadao* 
nens,  sicut  volebat,  utique  in  spiritu,  quo  spiritoat 
vivificatus  est»  cum  in  passione  esset  came  mo^ 
tificatus.  Quid  est  enimquodvivificatus  eetspirito» 
nisi  quod  eadem  caro,  qua  sola  fuerat  mortillea* 
tus,  vivificante  spiritu  resurrexit  ? 

CAPUT  VII.— 19.  Nam  quod  fuerit  anima  morti- 
ficatus  Jesus,hoc  esteospirituquihomioieeatvquii 
audeat  dicere ;  oummorsanimflenon  titnieipeoea- 
tum,  aquoilleomninoimmunisfuit,  cumpronohii 
carne  mortificaretur  ?  Si  enim  omuium  hominoffl 
animflBexiilaunasunt,  quflBinsufflataest  primeho- 
mini  per  quem  peccatum  intravit  in  mundum,et  per 
peccatum  mors,  et  itain  omnes  hominespertransiit 
(Aom.  Y,  12) ;  autnonestindeanimaChrieiiyqiioniaa 
nuUum  habuitomnino  peeoatum»  vel  origiiiAle»fel 


*  B&d«  Am.  et  Er«,  per  temp%u  eentum  annorum. 


Sic  Mss.  At  Edd.,  forum. 
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proprium»  propter  quod  ei  mors  debita  videretur  ; 
pronobiseamquippequamDoa  debebatexsolvit,  ia 
qoopriaceps  muadi,  mortisqueprflBposilus  aihil  ia- 
yenit(/oan.  xiv ,  30) ;  aeque  eoim  absurdum  est  ut  qui 
primohoaiiai  aaimam  creavit,  crearetet  sibi :  aut  si 
et  ipsa  iade  est^  eam  suscipieado  muadavit,  ut  siae 
uUo  prorsus  peccato,  vel  perpetrato,  vei  traducto, 
ad  aos  veaieos  de  virgiae  aasceretur.  Si  autem 
aniauB  noa  ex  ilia  uaa  propagaatur,  et  soia  ex  Adam 
earo  trahit  origiaale  peccatum,  ita  sibi  creavit  aai- 
mam  Dei  Filius,  ut  caBieris  oreat,  quam  aoa  tamea 
earaipeccatimiscuit,  sedsimilitudiai  caraispeccati 
{Rom.  viUy  3).  Sumpsit  eaim  ex  Virgiae  veram  qui- 
dem  carais  substaatiam  ;  aou  tamea  peccati  car- 
uem,  quia  oou  ex  caraali  coucupisceutia,  sive 
Bemiuatam,  sive  coaceptam  ;  mortalem  saae,  ac 
per  «tates  mutabiiem,  taaquam  carai  peccatisiue 
peccato  similliraam. 

20.  Acper  hoc  quaecumque  de  aaima  opiaio  vera 
ait,quarumaullam  temere  affirmareadhucaudeo, 
nisi  taatumillam  repudiare,  quacreduuturaaimn 
promeritis  aescio  quorum  superiorum  actuum  suo- 
tam»siagulflB  ia  siugula  corpora  tauquam  ia  carceres 
Imdi;  eerte  aaima  Christi  uoa  solum  immortalis 
teeundum  cflsterarum  naturam,  sed  etiam  nuUo 
mortificata  peccato  vel  damaatioue  puaita  est, 
quibus  duabuscausis  mors  aaimse  iatelligi  potest; 
et  ideo  noa  secuadum  ipsam  dici  potuit  Christus 
vivi/ieaiuiipirUu,  In  eare  quippe  viviiicatus  est,  ia 
quafueratmortificatus:  ergo  de  carue  dictumest. 
Ipsa  eaim  revixit  auima  redeunte,  qula  ipsa  erat 
mortua,  flmima  recedente.  McnifMUu»  ergo  carne 
diotus  est»  quia  secuudum  solam  earoem  mortuus 
esi:  vivifieatus  autem  spiritu,  quia  illo  spiritu  ope- 
rante,  io  quo  ad  qnos  voIebatWeoiebat  et  pr»di- 
cabat,  etiam  ipsa  caro  vivificata  surrexit,  in  qua 
modo  ad  homines  venit. 

%{.  Proinde  etiam  illud  quod  postea  dictum  est 
de  incredulis,  0«i  reddent  rationem  ei  quiparaiu$ett 
vivoe  $i  moriuos  judieare,  nooest  consequeos  ut  eos 
hic  iotelligamus  mortuosqui  de  oorpore  exieruot. 
Fieri  eoim  potest  ut  mortuos  dixerit  iofideles ;  hoo 
est  ioanimamortnos,  de  qualibus  dicitur,  Dimitte 
wuniuoi  ut  tepeliant  mortuo$  tuot  {Matth,   vui,  22) : 
vivos  autem  qui  creduot  io  eum,  doo  frustra  au- 
dientes,  Surge  qui  dormit,  et  exturge  a  mortuiSf  et 
iUuminabilteCkrittut{Eph,  v,  14) ;dequalibusetiam 
ipse  Domiuus  dicit,  Venit  hora,  et  nunc  ett,  quando 
mortui  audient  voeem  Filii  Dei ;  et  qui  audierint,  vt- 
veiU  (Joan.  v,  25).  Proiode  etiam  quod  sequitur  et 
dicit  Petrus,  Propter  hoc  enim  et  mortuit  evangcliza- 
ium  ettf  ut  judieeniur  quidem  teeundum  hominet  in 
eome,  vivant  autem  tecundum  Deum  tpiritu^  ooo  oo- 
git  apud  ioferos  ioteliigi.  Propter  koc  enim  io  hac 
yita  et  morluis  evangelizatum  estj  id  est  iafidelibus 
6t  ioiquis;  aut  oum  credideriot,  judicentur  quidem 
secundum  homines  in  carne,  hoc  est  io  diversis  tri- 
bulatiooibus,  et  ipsa  morte  carois ;  uode  idem  apos- 
tolus  alio  loco  dioit,  Tempus  esse  ut  judidum  incipiat 
a  domo  Domini  (I  Petr,  iv,  <7) :  Vivant  auiem  secun- 
>  Mss.  prope  omnes:  Adquot  venieM,  prmdicabmt. 


dum  Deum  spiritu,  quia  et  io  ipso  fueraatmortifica- 
ti,cum  morte  iofidelitatis  et  impietatis  detioereatur. 
22.  HflBC  expositio  verborum  Petri  cui  displicet,  vel 
cui  etiamsi  ooa  displicet,  oou  tameo  sufficit,quflerat 
ea  secuodum  ioferos  ioteliigere.  Quisi  valueritilla 
quibusmemoveri  supra  commemoravi,ita  solvere 
ut  eorum  auferatdubitatiooem,  impartiat  etmihi : 
quod  si  factum  fuerit,  potueruot  illaverba  utroque 
modo  iotelligi ;  sed  ista  seuteotiade  aulla  falsitate 
cooviacitur.  Ad  illas  autem  quflestioues  quas  flinte 
misisti,  exceptaDei  visione  percorpus,  uode  majus 
opus  molieodum  est,  ut  potui,  respoodi,  et  per 
AsellumdiacoDum  misi,  quod  teaccepisse  jamputo. 
lo  receoti  autem  commooitorio  tuo,  cui  nuDc 
respoodi,  duoquflBsieras,  quorum  utrumque  tracta- 
tumest,  uoum  latius,  alterum  brevius,  de  Petrisci- 
licet  apostoli  verbis,  et  de  aoima  Domioi.  Exem- 
plum  saoe  litterarum  tuarum,  qufle  cootioeot 
ioterrogatiooem  utrum  Dei  substflmtia  corporaliter 
velut  io  loco  videri  possit,  et  apud  oos  oescio  quomo- 
do  aberraveruot,  oec  ioveoiri  cum  diu  quaBrereo- 
tur  potueruot,  iterum  admooeo  mittereaegraveris. 

EPISTOLA  CLXV  *  (a). 

Hieronymut  MarceUino  etAnapsychiae,  exponensdiver- 
sas  sententias  de  origine  animx^  hortans  ut  reliqua 
petant  ab  AugustinOf  et  indicans  quibus  ipse  sit  occu- 
patus  studiis. 

Domiois  vere  saoctis  atque  omoi  officiorum  chari- 
tate  veoeraodis  filiis  Marcbllino  {b)  et  Anapsy- 
GHjjB,  HiERONTMiJs,  ioChristo  salutem. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1 .  Tandem  ex  A  frica  vestrx  litte- 
ras  Unanimilatis  accepi;  et  non  me  pomiiet  impud^ 
tix,  qua  tacentibus  vobis  episiolat  meas  frequenter  tn- 
getsi,  ut  rescripium  mererer,  et  vos  esse  sospites^  non 
aliitnuntianiibuSfSedvesiropotissimum  sermone  cogno^ 
scerem,  Super  animx  statu  memini  vesirx  quxsiiun^ 
culXt  imo  maxitnx  ecclesiasticae  qusestionis :  Ulrum  lap- 
ta  de  ccelo  $11,  ui  Pythagorat  philotophus,  omnesque 
Plaionidy  ei  Origenes  putani;  an  apropria  Deisubs- 
taniia,  ui  Sioici,  Manichseus,  ei  Hispana  Prisctlliani 
hseresis  suspieantur;  an  in  ihesauro  habeantur  Dei, 
olimcondiiae,  ntquidamEcclesiasticistulia  persuasione 
confiduni;  an  quotidiea  Deo  fiani,  et  miiianiur  in  cor- 
pora,  secutidum  illud  quod  in  Evangelio  scriptum  esi, 
«  Patermeus  usquemodo  operatur,  et  ego  operor  (Joan. 
V,  17);  »  an  cerie  ex  iraduce,  ui  TeriuUianus,  Apolli- 
naris,  ei  maxima  pars  Occidenialium  auiumant;  ui 
quomodo  corput  ex  corpore,  sic  anima  nascatur  ex 
atnma,  ei  simiU  cum  bruiis  animantibus  conditione 
subtisiai.  Super  quo  quid  mihi  videretur,  in  opuscuUs 
conira  Ruf/inum  scripslsseme  novi,  adversus  eumlibel' 

*  Ad  bl.  bn.  tt.  vc.  quinque.  v.  et  ad  Am,  Bad.  Er. 

Lov.  recognita.  „«   «    .  . 

(o)  Alias  27 :  quAB  aulem  165  erat,  nunc  53.  Scripta 

non  muUo  post  an.  410. 

{b)  Marcellinus  hic  ille  est  tribunus,  coesua  ab  hmreti- 
cis  sub  invidia  tyrannidia  Heraclianoe,  uti  exHieronymo 
observavimus  supra.  ad  epist.  151.  Cui  Marcellino  ta- 
metsi  dat»  fueruot  istffi  litter»  haud  multo  post  annum 
410,  non  tamen  eas  edi  oportuit  aeorsum  ab  epistola 

trozime  sequenti,  quippecujusiliustrandiB  causalocum 
abaere  haetenus  inter  Epistolas  Augustinianas. 
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lumquemsancix  memorixAnastasio,  episcopo  Romanx 
EccUsiae,  dedit ;  in  quo  lubrica  et  subdola,  imo  stuUa 
confessione,  dum  auditorum  simplieitati  itludere  niti- 
tur,  suw  fidei,  imo  perfidiae  itlusit :  quos  libros  reor 
sanctum  parentem  vestrum  habere  Oceanum ;  olim 
enim  editi  sunt,  multis  Ruffini  tibris  adversus  calum^ 
nias  respondentes ,  Cerle  habes  ibi  virum  sanctum  et 
eruditum  Augustinum  episcopum,  qui  viva,  ut  aiunt, 
voce  docere  te  poterit,  et  suam,  imoper  se  nostram  ex^ 
pticare  sententiam. 

CAP.  II.  —  2.  Ezechielisvolumen  olim  aggredivolui^ 
et  sponsionem  creberrimam  studiosis  lectoribus  redde- 
re;  sed  in  ipso  dictandi  exordio  ita  animus  meus  occi" 
dentalium  provinciarum,  etmaxime  urbis  Romx  vasta* 
tione  confusus  est,  ut  juxta  vulgare  proverbium, 
proprium  quoque  ignorarem  vocabutum :  diuqne  tacut, 
sciens  tempus  esse  tacrymarum.  Hoc  autem  anno  cum 
tres  expticassem  libros,  subitus  impetus  barbarorum, 
de  quibus  tuusdicit  Virgitius,  «  Lateque  vagantes Bar- 
cxi »  (Virg,  jEneid.  iv),  et  sancta  Scriptura  delsmael, 
u  Contra  faciem  omnium  fratrum  suorum  habitabit  » 
(Gen.  XVI,  12),  sic  ASgypti  limitem,  Patmstinse,  Phm- 
nices,  Syrias  percurrit,  ad  instar  torrentis  cunetasecum 
trahens^  ut  vix  manus  eorum  misericordia  Christipo- 
tuerimus  evadere,  Quod  si,  juxta  inclytum  oratorem, 
u  silent  inter  arma  leges  »  (Cic,  pro  Milone) ;  quanto 
magis  studia  Scripturarum,  qux  et  librorum  muititu- 
dine,  et  silentio,  ac  Ubrariorum  sedulitate,  quodque 
proprium  est,  securitate  et  otio  dictantium  indigent  I 
Duos  itaque  tibros  misisanctx  fiUx  mex  Fabiolm,  quo- 
rum  exemplasi  voiueris,  ab  ipsa  poteris  mutuari,  Pro 
angustia  quippe  temporis  alios  describere  non  potui : 
quos  cum  legeris  etvestibula  videris,  facilis  conjectura 
erit,  qualis  ipsa  sit  futura  domus,  Sed  credo  in  Dei 
misericordia  qui  nos  adjuvit  in  difficHlimo  principio 
supradicti  operis,  quod  ipse  adjuuef  tt  in  penultimis 
Prophetse  partibus,  in  quibus  Gog  et  Magog  bella  nar- 
rantur  (Ezech.  xxxviii.  et  xxxiz) ;  et  in  extremis,  in 
quibus  sacratissimi  et  inexplicabilis  tempii  aedificatio, 
varietM,  mensuraque  describitur  (Id,  xl-xluI). 

CAPUT  III.  —  3.  Sanctus  frater  noster  Oceanus,  eui 
vos  cupitis  commendari,  tantus  et  taUs  est,  et  sic  eru- 
ditus  in  lege  Domini,  ut  absguenostro  rogatu  instruere 
vos  possit,  et  7iostram  super  cunctis  quxstionibus  Seri- 
pturarum  pro  moduto  communis  ingenii  explicare 
sententiam.  Incotumes  vos  et  prolixa  aetate  ftorentes 
Christus  Deus  noster  tueatur  omnipotens,  domini  vere 
sancti, 

DE  DUABUS  EPISTOLIS  PROXIME  SEUUENTIBUS. 

(lIB.  II   RETRAGT.    CAPIIT    XLV). 

ScripsietiamduoslibrosadHieronymumpresbyterum 
sedenteminBethlehem:  unumde  Origine  Animae  homi- 
nis;aiterum  de  SententiaJacobiapostoli,  ubiait, «  Qui' 
cumque  iotam  iegemservaverit,  offendat  autem  in  uno, 
factus  est  omnium  reus  »  (Jacobi  ii,  iO) ;  de  utroque 
consuienseum,  Sed  in  iiio  priore  quaestionem  quam  pro- 
posui,  ipse  non  sotvi ;  inposieriore  autem  quid  mihi  de 
iiia  solvenda  videretur  ipse  non  taeui :  sed  utrum  hoc 
approbaret  etiam  iile,  consuiui,  Rescripsitautem,  tau- 
dans  eamdem  consultationem  meam,sibitamen  adreS' 


pondendum  otium  non  esee  respondit,  Ego  vero  quoueque 
esset  in  corpore,  hos  tibros  edere  notui,  ne  forte 
responderet  aliquando,  et  eum  ipsa  responsiane  efus 
potius  ederentur.  liio  autem  defuncto  ad  hoc  edidi 
priorem,  ut  qui  legit  admoneatur  aut  non  quaerere 
omnino  quomodo  detur  anima  nascentibus,  aut  certe  de 
re  obscurissima  eam  soiutionem  qumstionis  hujus 
admittere,  quae  contrarianon  sit  apertissimis  rebuMqtsae 
deoriginali  peccato  fidescathotica  novit  inparvulis,  nist 
regenerentur  in  Christo  sine  dubitatione  damnandis  ; 
posteriorem  veroadhoc  utqtuestionisdequa  ibiagitur^ 
etiam  qux  nobis  visa  est  solutio  ipsa  noscatur,  Eoc 
opus  sic  incipit:  «  Deum  nostrum  qui  nos  vocavit  ». 

DE  ORIGINE  ANIMi£  HOMINIS 

UBER, 
SBU 

EPISTOLA  CLXVI  *  (o). 

Augustinus  Hieronymo,  recensens  varias  de  animx 
origine  sententias,  cupit  doceri  qux  potissimum  te- 
nenda  sit ;  et  quomodo  adversusPeiagianorum  dogma 
defendipossit  ea  quam  illein  tuperiore  epistotasuam 
esse  fere  insinuavit,  Singuias  aninuu  novas  Mueeu' 
tibus  fieri, 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Deum  nostruin  qui  nos 
vocavit  in  suum  regaum  et  gloriam  (I  Theu,  ii,  M), 
et  rogavi  et  rogo  ut  hoc  quod  ad  te  soribo,  saucte 
frater  Hieronyme,  consulens  te  de  his  quee  nesdo, 
fructuosum  esse  nobis  velit  ^  Quanquam  enim  ta 
multo  quain  ego  sumaetate  majorem,  tamenetiam 
ipse  jam  senex  consulo  ;  sed  ad  discendum  quod 
opus  est,  Dulla  mihi  aetas  sera  videri  potast;  quia 
etsi  senes  magis  decet  docere  quam  diseere,  niagis 
tamen  discere  quam  quid  doceaot  ignonm.  Nibii 
equidem  molestius  fero  in  omnibus  augustiis  meis 
qiias  patior  in  difficillimis  quiestionibus,  qoam  in 
tam  Jonginquo  tuie  Charitatis  absentiam»  ut  vix 
possim  meas  dare,  vix  recipere  iitteras  tuas,  per 
intervalla,  non  dierum»  non  mensium,  sed  aliqoot 
annorum;oum,8i  fieri  posset,  quotidie  praesentein 
te  habere  vellem,  cum  quo  loquererquidqnldvel- 
lem.  Nec  ideo  tamen  uon  debui  facerequodpotui, 
si  non  potui  totum  quod  volui. 

2.  Ecce  venit  ad  me  reiigiosus  juvenis^catholiea 
pace  frater,8BtatefiIius,  honorecompreebjrter  notler 
Orosius,  vigii  ingenio,  promptus  eloquio,  flagraas 
studio,  utile  vasindomo  Domini  essedesiderans,  ad 
refeilendas  faisas  pernioiosasque  doctrinas,  qa« 
animas  Hispanorum  multoinfelicius,  quam  eorpora 
barbaricus  gladius,trucidarunt.  Nam  inde  adoos 
usque  ab  oceanihttore  properavit,famaexcitutqnod 
amepossetdehis  qusB  scire  vellet,  quidquid  vellet 
audire.  Neque  nullumcepit  adventus  sui  fhictnm. 
Primo,  ne  de  me  multum  famn  orederet :  deinde 

<  Lov.,  velis,  At  Bad.  Er.  et  Mss.*  habeDt  Mlif. 

*  In  hujuB  recensione  coliati  sont  b.  bL  c  ct.  s.  j.  I. 
mr.  r.  sb.  t.  tt.  vc.  duo  bn.  duo  th.  decem  v.  et  Aia. 
Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  28 :  qu»  autem  166  ent«  nnnc  105.  Scriplt 
ao.  415.  vemo  tempore. 
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docoi  hominem  quod  potui ;  qaod  autem  nou  po- 
tiiiy  unde  discere  posset,  admonui,  atque  ut  ad  te 
iret  hortatus  sum.  Qua  inre  consilium  vel  prsec  p- 
tum  meum  cum  libenter  et  obedienter  acciperet, 
rogavi  eum  ut  abs  te  veniens,  per  nos  ad  propria 
remearet.  Quam  ejus  pollicitationem  tenens,  occa- 
sionem  mihi  credidi  a  Domino  esse  concessamyqua 
tibi  scrit>erem  de  his  qu»  per  te  scire  cupio.  Qun- 
rebam  enim  quem  ad  te  mitterem,  nec  mihi  facile 
oocurrebat  idoneus»  et  fide  agendi,  et  alacritate 
obediendi,  et  ezercitatione  peregrinandi.  Ubi  ergo 
iatnm  juvenemexpertus  sum,  eum  ipsumesse  qua- 
lero  a  Doroino  petet)am,  dubitare  non  potui. 

CAPUT  11.^3.  Accipe  igitur  qusB  mihi,peto,  ape- 
rire  ac  disserere  non  graveris.  Qusstio  de  anima 
multos  movet,  in  quibus  et  me  esse  confiteor.  Nam 
quid  de  anima  firmissime  teneam,  non  tacebo  : 
deinde  subjungam  quid  mihi  adhuc  ezpediri  velim. 
Animahominis  immortaiise8t,secundum  quemdam 
modum  suum.  Non  enim  omni  modo  sicut  Deus,de 
quo  dictum  est  quia  solus  hahet  immortalUatem 
(I  Ttm.  VI,  4  6).  Nam  de  animas  niortibus  sancta  Scrip- 
tura  multa  commemorat;  unde  iilud  est,  ^tnemor- 
tuas  sepelire  mortuos  suos  (Matth.  viii,  22)  :  sed 
quod  ita  moritur  alienata  a  vita  Dei,  ut  tamen  in 
natura  sua  vivere  non  omnino  desistat;  ita  morta- 
lis  ez  aliqua  causa  invenitiir,  ut  etiam  immortalis 
Don  sine  ratione  dicatur.  Non  est  pars  Dei  anima. 
Si  enim  hoc  esset,  omni  modo  incommutabilis  at- 
queincorruptibihs  esset.  Quod  si  esset.necdeficeret 
in  deterius,  nec  proficeret  in  melius ;  nec  aliquid  iu 
temetipsa  vel  inciperet  habere  quod  non  habebat, 
vel  desineret  habere  quod  habebat,  quantum  ad 
ejus  ipsius  aflfectiones  pertinet:quam  vero  aliter  se 
habeat,  non  opus  est  extrinsecus  testimonio ;  quis* 
qols  seipsum  advertit,  agnoscit.  Frustraautemdici- 
tar  ab  eis  qui  animam  Dei  partem  esse  volunt,  hanc 
ejus  lat>em  ac  turpitudinem  quam  videmus  in  ne- 
qoissimis  hominibus,  hanc  denique  infirmitatem  et 
sgritudinem  quam  sentimus  in  omnibus  homini- 
buSy  non  ez  ipsa  illi  esse,  sed  ez  corpore :  quid  in- 
terest  unde  asgrotet,  quaB  si  esset  incommutabilis, 
UDdeiibet  aBgrotare  non  posset?  Nam  quod  vere 
iocommutabile  et  incorruptibile  est,  nullius  rei 
accessu  commutari  vel  corrumpi  potest  :  alioquin 
noD  Achillea  tantum,  sicut  fabuIaB  ferunt,  sed  om- 
niscaro  esset  invulnerabilis,sinullusei  casus  acci* 
deret.  Non  est  itaque  natura  incominutabilis,  qim 
aliquo  modo,  aliqua  causa,  aliqua  parte  mutabilis 
est :  Deum  autem  nefas  est,  nisi  vere  summeque  in- 
commutabilem  credere.  Non  est  igitur  anima  pars 
Dei. 

4.  Incorpoream  quoque  esse  animam,  etsi  diffi- 
ciletardioribus  persuaderi  potest,  mihi  tamenfateor 
esse  persuasum.  Sed  ne  verbi  controversiam  vel  su- 
perfluo  faciam,velmeritopatiar,quoniam  cumdere 
constat,  non  est  opus  certare  de  nomine :  si  corpus 
est  omnis  substantia,  vel  essentia,  vel  si  quid  aptius 
nuncupalur  id  quod  aliquo  modo  est  in  seipso,cor- 
pus  est  anima.Item  si  eam  solam  incorpoream  pla- 
cet  appellarenaturamque  summeincommutabilis 
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et  ubique  tota  est,  corpus  est  anima;  quoniamtale 
aliquid  ipsa  non  est.  Porro  si  corpus  non  est,  nisi 
quod  per  loci  spatium  aliqua  longitudine,  latitu- 
dine,  altitudine  ita  sistitur  vel  movetur,  ut  majore 
sui  parte  majorem  locum  occupet,  et  breviore  bre- 
viorem,minusquesit  in  partequam  in  toto,nonest 
corpus  anima.Per  totum  quippe  corpus  quod  ani- 
mat,  non  localidiiTusione,sed  quadani  vitali  inten- 
tione  porrigitur  :  nam  per  omnes  ejus  particulas 
tota  simul  ade8t,nec  minor  in  minoribus,et  in  ma- 
joribus  major;  sed  alicubi  ihtentius,alicubi  remis- 
sius,  et  in  omnibus  tota,  et  in  singulis  tota  est. 
Neque  enim  aliter,  quod  in  corpore  etiam  non  toto 
sentit  Stamen  tota  sentit:nam  cum  eziguo  puncto 
in  carne  viva  aliquid  tangitur,  quamvis  locus  iUe 
non  solura  totius  corpori  non  sit,  scd  viz  in  cor- 
pore  videatur,  animam  tamen  totam  non  latet ; 
neque  idquod  sentitur,  per  corporiscunctadiscur- 
rit,  sed  ibi  tantum  sentitur  ubi  fit.  Unde  ergo  ad  to- 
tam  moz  pervenit  quod  non  in  toto  fit,  nisi  quia  et 
ibi  tota  est  ubi  fit,nec  ut  tota  ibi  sit.caeteradeserit? 
Vivuot  enim  et  illa  ea  praesente,  ubi  nihil  tale  fac- 
tum  est.  Quod  si  fieret,  et  utrumque  simul  fieret, 
simul  utrumque  totam  pariter  non  lateret.  Proinde 
et  in  omnibus  siraul,  et  in  singulis  particulis  cor- 
poris  sui,  tota  simulesse  non  posset^si  per  illas  ita 
di£runderetur,ut  videmus  corpora  diffusaper  spa« 
tia  locorum,  minoribus  suis  partibus  minora  occu- 
pare,  et  amplioribus  ampliora.  Quapropter  si  anima 
corpus  esse  dicenda  est,  non  est  certe  corpus  quale 
terrenom  est,  nec  quale  humidum,  aut  aerium,aut 
SBtheriura.Omniaquippe  taliaraajorasuntin  majo- 
ribuslocis,et  minora  in  minoribus,  et  nihil  eorum 
in  aliqua  sui  parte  totum  adest  ;sed  ut  sunt  partes 
locorum,  ita  occupantur  partibus  corporum.  Unde 
intelligitur  anima,  sive  corpus,  sive  incorporea  di- 
cenda  sit,  propriam  quamdam  habere  naturam, 
omnibus  his  mundanaB  molis  dementis  ezcellen- 
tiore  substantia  creatam,  quas  veraciter  non  possit 
in  aUqua  phantasia  corporalium  imaginum,  quas 
per  carnis  sensus  percipimus,  cogitari,  sed  mente 
intelligi,  vitaque  sentiri.  Neque  hsBC  proinde  loquor, 
ut  te  qusB  tibi  nota  sunt  doceam  :  sed  ut  aperiam 
quid  firmissirae  de  ani  ma  teneam,  ne  me  quisquam, 
oum  ad  ea  venero  qu8B  requiro,  nihil  de  anima  vel 
scientia  vel  fide  tenere  arbitretur. 

5.  Gertus  etiam  sum  animam  nuUa  Dei  culpa, 
nulla  Dei  necessitate  vel  sua,sed  propria  voluntate 
in  peccatum  esse  collapsam :  nec  liberari  posse  de 
corpore  mortis  hujus  vel  susb  voluntatis  virtute,  tan- 
quam  sibi  ad  hoc  sufficiente,  vel  ipsius  corporis 
morte,  sed  gratia  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum 
nostrum  {Rom.  vii,  24^  25) ;  nec  omnino  esse  animam 
uUamin  genere  humano,  cui  non  sit  necessarius  ad 
liberationem  mediator  Dei  et  hominum  homoChris- 
tus  Jesus.  QufiBCumque  autem  sine  gratia  Mediato- 
ris  et  Sacramento  ejus,  in  qualibet  corporis  sBtate, 
de  corpore  ezierit,  et  in  pcenam  futuram,  et  in  ul- 
timo  judicio  recepturam  corpus  ad  pcenam.  Si 
autem  post  generationem  humanam,  qu8B  facta  est 

t  Mss.  aliquot,  pMd  in  corpore  nan  toto  fU  tafMn^  ete« 
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ex  Adam,  regeneretur  in  Christo  ad  ejas  pertinens 
80cietatem,etrequiem  post  mortem  corporis  habi- 
turam,  et  corpus  ad  gloriam  recepturam.HaBC  sunt 
qu8B  de  anima  firmissime  teneo. 

CAPUT III.  —6.  Nunc  accipe,quaB80,  quid  requi- 
ram,  et  noli  me  spernere ;  sic  non  ^  te  spernat  qui 
pro  nobis  dignatus  est  sperni.QuflBro  ubi  contrazerit 
anima  reatum  quo  trahitur  in  condemnationem, 
etiam  infantis  morte  praeventi^si  ei  per  Sacramentum 
quo  etiam  parvuli  baptizantur,  Christi  gratia  non 
subvenerit.  Non  enim  es  ez  illis  qui  modo  nova  qu6B- 
dam  garrirecGBperunt,dicentesnullum  reatum  esse 
ezAdamtractum,quiper  Baptis  mumin  infantesol- 
vatur.Quodte  sapere  si  scirem,imo  nisi  te  id  non 
sapere  scirem,  nequaquam  hoc  abs  te  qusBrerem 
autqufierendum  putarem.  Sed  quia  tenemus  de  hac 
re  sententiam  tuam  concinentem  catholicaB  funda- 
tissimfiB  fidei^qua  et  Joviniani  vaniloquia  redarguens, 
adbibulsti  testimonium  exlihroJoh^  Nemo  mundus 
in  conspectu  tuo,  necinfans  cujus  est  diei  unius  vita 
«Mper/erram  (yoA.xv,  4,  seer,  LXX),deinde  adjunzisti, 
Tenemurque  reiin  similitudinepraevaricationis  Adx 
(Hieron.  lib,2adversusJovin,);ei  liber  tuus  in  Jonam 
prophetamsatishocinsigniterdilucidequedeclarat, 
ubi  jejunare  parvulos  propter  ipsum  originale  pec- 
catum,  merito  coactos  esse  dizisti  (Id.inJonam): 
non  inconvenienter  abs  tequ8Bro,hunc  reatum  ani- 
ma  ubi  contrazerit,  unde  oporteat  eam  etiam  in 
illa  sBtate  per  Sacramentum  christianaB  gratisB  li- 
berari. 

7.  Ego  quidem  ante  aliquot  annos,  cum  libros 
quosdam  scnberem  de  Libero  Arbitrio,qui  in  mul- 
torum  manus  ezierunt,  etnunc  habentur  a  plurimis, 
quatuor  opiniones  de  animsB  incarnatione,  Utrum 
ex  illa  una  quffi  primo  homini  data  est,  csBterfie  pro- 
pagentur :  an  singulis  quibusque  nov8B  etiam  modo 
fiant :  an  alicubi  jam  existentes,  vel  mittantur  divi- 
nitus,  vel  sponte  labantur  in  corpora ;  ita  putavi 
esse  tractandasyUt  queelibet  earum  vera  e88et,non 
impediret  intentionem  meam,  qua  tunc  adversus 
eos  quantis  poteram  viribus  agebam,qui  naturam 
mali  8UO  principio  prfibditam  ',adversus  Deum  co- 
nantur  inducere,  id  est  contra  ManichaBos  (De  Libero 
Arbitrio,  lib.  3  c.  24) :  nam  de  Priscillianistis  adhuc 
nihil  audieram,qui  non  multumab  istis  dissimiles 
blasphemias  fabulantur.  Ideo  quintam  opinionem 
non  addidi,  quam  in  tua  epistola  inter  csBteras  com- 
memorasti,ne  aliquam  prflBterite8,ubi  dehacquaBs- 
tione  interroganti  rescripsisti  religiosae  memoria 
Tiro,nobisquein  Christicharitategratissimo  Marcel- 
lino,  quod  anima  *  sit  pars  Dei :  primo,  quia  non 
de  incarnatione  ejus,  sed  de  natura  quffiritur,cum 
hoo  quffihtur;  deinde,  quia  hoc  sentiunt  illi  contra 
quos  agebam,  et  id  maxime  agebam  ut  Creatoris 

*  Mss.  quatuor,  ti  non  ie  tpemai,  Bad.  et  Er.»  iie  ie 
tpemai. 

'  Lov.,  ediiam,  At  editiones  antiquiores  et  Mss.,  prcB' 
diiam. 

*  Edd.,  anima  non  tU  part  Dei.  Expunzimus  neffatio- 
tionem,  qum  abest  a  melioribus  Mss.  Nempe  hoc  Mani- 
eheei  sentiebant,  quod  anima  sit  pars  Dei. 


inoulpabilem  inviolabilemque  naturam  a  creaturn 
vitiis  et  labe  secernerem,  cum  illi  a  substantia  mali, 
cui  proprium  principium  principesque  tribuunt, 
ipsam  boni  Dei  substantiam  ex  parte  qua  ^  capta 
e8t,corruptam  et  oppressam,et  ad  peccandi  neoes- 
sitatem  perductam  esse  contendant.  Hoc  itaque  ez- 
cepto  hnreticffi  opinionis  errore,  ex  quatuor  reli- 
quis  opinionibus  quffinam  sit  eligenda  scire  desi- 
dero.  Qufficumque  enim  eligenda  est,  absit  at 
impugnet  hanc  fidem  de  qua  certi  sumns,  omni 
animffi  etiam  parvuli  infantis  necessariam  esse  li- 
berationem  ex  obligatione  peccati,eamquenullam 
esse  nisiper  Jesum  Ghristum,  et  hunc  cracifixum. 

CAPUT  IV.  —  8.  Proinde  ne  longum  faciamus, hoe 
certe  sentis  quodsingulas  animas  singulis  nascenti- 
bus  etiam  modo  Deus  faciat.  Cui  sententiffi  ne  obji- 
ciatur  quod  omnes  creaturas  sexto  die  consum- 
maverit  Deus  et  septimo  die  requieverit,  adhibes 
testimonium  ex  Evangelio,  Pater  meus  usque  nunc 
operatur(Joan.Y,il).  Sicenimad  Marcellinum  scrip- 
8isti:in  qua  epistola  etiam  mei  commemorationem 
benevolentissime  facere  dignatus  es,  quod  hio  me 
haberet  in  Africa,  qui  ei  ipsam  facilius  possem  ex- 
plicare  sententiam  (Sup.epist,  165).  Quod  si  potuis- 
sem,  non  ille  hoc  abs  te  tam  longe  posito  inqutre* 
ret;  si  tamen  id  tibi  ex  Africa  scripsit.Nam  quando 
scripserit  nescio;  tantum  scio  quod  de  hoc  bene 
cognoverit  cunctationem  meam  :  unde  me  incon- 
sulto  facere  voluit.  Quanquam  etiam  si  consuleret, 
magis  hortarer,  et  gratias  agerem  quod  nobis  om- 
nibus  conferri  *  posset,  nisi  tu  breviter  rescrlbere, 
quam  respondere  maluisses  :  credo  ne  saperfluo 
laborares,  ubi  ego  essem,  quem  putabas  id  optime 
scire  quod  ille  quaesiverat.  Ecce  volo  ut  illa  sen- 
tentia  etiam  mea  sit,  sed  nondum  esse  confirmo. 

9.Misistiad  me  discipulos  utea  doceam  qan  non- 
dum  ipse  didici.  Doce  ergo  quod  doceam  :  nam  ut 
doceam  multi  a  me  flagitant,  eisque  me  sicut  alia 
multa,  et  hoc  ignorare  confiteor:etforta8se  quam- 
vis  in  08  meum  verecundentur,  tamen  apud  se  di- 
cunt,  Tu  es  magisterin  Israel,  et  hascignoras  {Joan, 
iii,iO)!quodquidem  Dominu8eidixit,qui  erat  anas 
illorum  quod  delectabat  vocari  Rabbi :  unde  etiam 
ad  verum  magistrum  nocte  venerat,  quia  fortassit 
erubescebat  discere,  qui  docere  consueverat.  Me  au- 
tem  potius  magistrum  audire,  quam  velut  magis- 
trum  delectat  audiri.  Recolo  enim  quid  dizerit  eis 
quosprffi  cffiteris  elegit  :  Vos  autemy  inquit,  nolite 
vocari  ab  hominibus  Rabbi;unus  est  enim  magister 
vester,  Christus  (Matth,  xxiii,  8).  Nec  alius  doeuit 
Moysenetiam  per  Jetro  (Exod.iyiw,  14-23),necalius 
Cornelium  etiam  per  prioremPetrum(i4/!/.  z,  25-48), 
nec  alius  Petrum  etiam  per  posteriorem  Paulum 
(Galat.  n,  11-21) :  a  quocumque  enim  veram  dici- 
tur,illodonantedicitur,qui  est  ipsa  Veritas. Qaid si 
ideo  adhuc  ista  nescimus,  et  ea  neque  orando,  ne- 
que  legendo,  neque  cogitando  et  ratiocinando  inve- 
nire  poluimus,  ut  probemur  non  solum  indoctos 

*  Mss.  sez,  ex  parie  qtue  eapta  eti, 

*  Sdd.,  eonferre. 
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qiMBta  eharitate  doceamas,  Teraai  a  docHs  etiam 
quanta  hamilitate  discamus  ? 

iO.  Dooe  ergo,  quaeso,  quod  doceam,  doce  quod 
teaeam,  el  dic  mihi,  si  animflB  siDgilJatim  singulis 
hodiequenascentibusfiunt,  ubiinparvulis  peccent, 
Qt  indigeant  in  Sacramento  Ghristi  remissionepec- 
cati,  peccantes  in  Adamez  quocaro  est  propagata 
peocati :  autei  non  peccant,  qua  justitia  Greatoris 
ita  peccatoobiiganturalieno,cum  exindepropagatis 
membrls  iDortalibusin8erunlur,at  caSynisiperEc- 
elesiam  subventum  fueritydamnatioconsequatur; 
cum  in  earum  potestate  non  sit,  ut  eispossitgratia 
Baptismisubveniri.Totigitur  animarnm  milia,quflB 
in  mortibas  parvuloram  sine  indulgentia  christia- 
ui  Sacramenti  de  corporibus  exeunt,qua  asquitate 
damnantur,sinovflBcreatflBSnullo  suo  prascedente 
peccato,  sed  voluntate  Greatoris  singulflB  siugulis 
DMcentibusadhflBserunt,  quibus  eas  animandis  ille 
creavit  et  dedit ;  quiutique  noverat  quod  unaquflB- 
qoe  earum  nulla  sua  culpa  sine  baptismo  Ghristi 
de  corpore  fuerat  exitura  ?  Quoniam  igitur  neque 
de  Deo  possumus  dicere  quod  vel  cogat  animas 
fieri  peccatrices,  vel  puniatinnocentes  ;  neque  ne- 
gare  fas  nobisest.easquflBsine  Ghristi  Sacramento 
de  corporiba8exierint,etiam  parvuloram,non  nisi 
in  damnationem  trahi :  obsecro  te,  quomodo  hflBC 
oplnio  defenditur,  quacredunturanimflBnon  exilla 
una  primi  hominis  fieri  omnes,  sed  sicut  illa  una 
ani,  ita  singulis  singulflB  ? 

GAPUT  V.  —  41.  Ea  veroquflBdicuntur  aliacon- 
trahancopinionem,facile  putomeposse  refellere; 
sicuti  est  illud,  quo  eam  sibi  quidam  videntur  ur- 
gere,  quomodo  consummaverit  Deus  omnia  opera 
eua  sexto  die  et  septimo  requieverit  {Gen,  u,  2),  si 
Dovat  adhuc  animas  creat?  Quibus  si  dizerimus 
quod  ez  Evangelio  in  supradicta  epistola  potuisti, 
Paiermtui  usque  ntcneo^ero/tir/respondentopera/ttr 
dlotum  est,  institutas  admiaistrando,  non  novas 
instltuendonaturas,  neScripturflB  Geneseoscontra- 
dicatur,ubi  apertissime  legitur  consummasse  Deum 
omnia  opera  sua.  Nam  et  quod  eum  scriptum  est 
requievisse,  utique  acreandisnovis  creaturis  inte^ 
ligendam  est,  ooo  a  gubernandis ;  quia  tunc  ea 
qasB  non  erant  fecit,  a  quibus  faciendis  requievit : 
qoiaoonsummaverat  omnia  quaB  antequam  essent, 
vidit  eese  facienda,  ut  deinceps  non  ea  qufls  non 
erant,  sed  ezhisquflB  jam  erant,  crearet  et  faceret 
qoidquid  faceret.  Ita  utrumque  vernm  esse  mon»- 
trator,  et  quod  dictum  esi,requiivitabopenbui  tuie; 
et  qnod  dictum  est,  tu^  nunc  operatur :  quoaifluoa 
Genesi  non  potest  Evangelium  esse  contrarium. 

12.  Verum  his  qui  hflBC  ideo  dicunt  ne  credatur 
modo  Deus,  sicut  illam  unam  novas  animas  qufls 
Don  erant,  facere ;  sed  ex  illa  una  quflB  jam  erat, 
eas  creare,  vel  ez  fonte  aliquo  sive  thesauro  quo- 
dam  quem  tuuc  fecit,  cas  mittere,facile  responde- 
tor  etiam  illis  sez  diebus  multa  Deum  creasse  ex 
his  nataris  quas  jam  creaverat,  sicut  ex  aquis  ali- 
tes  et  pisces  ;  ez  terra  autem  arbores,  fenum,  ani- 

*  In  Mss.  non  paacis,  creaturm. 


malia :  sed  quod  ea  quas  non  erant,  tunc  feoerit, 
manifestum  est.  NuDa  enim  erat  avis,  nullus  pis- 
cis,  nulla  arbor,nnllum  animal :  et  bene  intelligi- 
tur  ab  his  creatis  requievisse,  qusB  non  erant,  et 
creata  sunt,  idestcessasse,  neultra  qusB  non  erant 
crearentur.  Sed  nunc  quod  dicitur  aoimas  non  in 
nescio  quo  fonte  jam  ezistentes  mittere,  necde  illa 
una  originaliter  trahere,  nec  pro  delictisantecar-  ( 
nem  commissis  carneis  vinculis  compedire,  sed 
novas  creare  singulas  singulis  suam  cuique  nas- 
centi,  non  fldiquid  facere  dicitur,  quod  ante  nonfe- 
ceral.  Jam  enim  sezto  die  fecerat  hominem  ad  ima- 
ginem  suam  ;  quod  utique  secundum  animam 
rationalem  fecisse  intelligitur  ^  Hoc  et  nunc  facit, 
non  instituendo  quod  non  erat,  sed  multiplicando 
quod  erat.  Undeet  illud  verum  est,  quod  a  rebus, 
quflB  non  erant,  instituendis  requievit :  et  hoc  ve- 
rum  est,  quod  non  solum  gubernando  qusB  fecit, 
verum  etiam  aliquid  non  quod  nondum,8ed  quod 
jam  creaverat,  numerosius  creando  usque  nunc 
operatur.  Vel  sic  ergo,  vel  alio  modo  qaolibet  ezi- 
mus  ab  eo  quod  nobis  objicitur  de  requie  Dei  ab 
operibus  suis,  ne  propterea  non  credamus  nunc 
usque  fieri  aoimas  novas,  non  ez  illa  una,  sed  si« 
cut  illam  suam. 

13.  Nam  quod  dicitur.  Quare  facit  animas  eis 
quos  novit  cito  morituros  ?  possumus  respondere, 
parentum  hioc  peccata  vel  convinci,  vel  flagellari. 
Possumus  etiam  recte  illius  moderationi  ista  relin- 
quere,  quem  sdmus  omnibus  temporaliter  tran- 
seuntibus  rebus,ubisunt  etiam  animahum  ortus  et 
obitus,  cursum  ornatissimum  dare ;  sed  nos  ista 
sentire  non  posse,  quflB  si  sentiremus,  delectatione 
ineffabili  mulceremur.  Non  enim  frustra  per  pro- 
phetam,  quihoBcdivinitus  inspirata  didicerat,  dic- 
tum  est  de  Deo  :  Qui  profert  numeroee  soKulum  (a). 
Unde  musica,  id  estscientiasensusve  bene  modu- 
landi,  adadmonitionem  magnflB  reietiam  mortali- 
bus  rationales  habentibus  animas  Dei  largitate 
concessat  est.  Unde  si  homo  faciendi  carminis  ar- 
tifez  novit  quas  quibus  moras  vocibus  tribuat,  ut 
illud  quod  canitur  decedentibus  ac  succedentibus 
soins  pulcherrime  currat  ac  transeat ;  quanto  ma- 
gis  Deus,  cujus  sapientia,  per  quam  fecit  omia, 
longe  omnibus  artibus  proBferenda  est,  nulla  in 
naturi»  nascentibusetoccidentibus  temporumspa- 
tia,  qu8B  tanquam  syllabflB  ac  verba  ad  particulas 
hujus  sflBculi  pertinent,  in  hoc  labentium  rerum 
tanquam  mirabili  cantico,  vel  brevius,  vel  pro- 
ductius,  quam  modulatio  prflBcognita  et  preBfinita 
deposcit,  prflBterire  permittit  1  Hoc  cum  etiam  de 
arboiisfolio  dizerim,  et  denostrorum  numero  ca- 
pillorum  ;  quanto  magis  dehominis  ortu  etoccasu 
cujus  temporalisvitabrevius  productiusvenonten- 
ditur,  quam  Deus  dispositor  temporum  novit  uni- 
versitatis  moderamini  consomire  I 

*  Mss.  quinque  Vat.  et  sex  Gallic.,  post  feeisse  intel- 
ligitur,  haBC  ioserunt :  Tandem  post  iongam  disputatUh 
nem,  eceUsiasticam  eonltrmaiti  sententiam,  Hoe  et  nunc 
facit,  etc. 

(a)  Legitor  apud  LXX.  Isai,  zl,  26,  ho  ekpherdn  kat' 
OfiicheMn  ton  hosm^m  auto^. 
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14.  Id  etiam  quodaiunt,  omnequod  in  tempore 
coepit  esse,  immortaleesse  non  posse  ;  quia  omnia 
orta  occidunt,  et  auctasenescunt,  ut  eo  modo  credi 
cogant^animum  humanum  ideo  esseimmortalem, 
quod  ante  omnia  tempora  sit  creatus,  non  movel 
fidem  nostram  :  ut  enim  alia  taceam,  coepitesse  in 
tempore  immortalitas  carnis  Christi,  quae  tamen 
jam  non  moritur,  et  mors  ei  ultra  non  dominabi- 
tur  (Rom.  vi,  9). 

15.  Illud  vero  quod  in  libro  adversus  Ruffinum 
posuisti,  quosdamhuic  sententias  oalumniari,quod 
Deum  dare  animas  adulterinis  conceptibus  videa- 
tur  indtgnum,  unde  conanturastrueremeritisges- 
tae  ante  carnem  vitae,  animas  quasi  ad  ergastula 
hujusmodi  juste  posse  perduci  {Adv,  Ruffinumjib. 
3) ;  non  me  movet  multa  cogitantem  quibus  heec 
possit  calumnia  refutari.  Etquod  ipse  respondisti, 
non  esse  vitium  sementis  in  tritico  quod  furto  di- 
citur  esse  sublatum,  sed  in  eo  qui  frumenta  fura-- 
tus  est ;  nec  idcirco  terram  non  debuisse  gremio 
suo  semina  confovere,qnia  sator  immunda  ea  pro- 
jecerit  manu  elegantissima  similitudo  est.Quam  et 
antequam  legerem,  nullas  mihi  objectio  ista  de 
adulterinis  fetibusinhacquaestione  faciebatangus- 
tias,  generaliter  intuenti  multa  bona  Deum  facere, 
etiam  de  nostris  malis  nostrisque  peccatis.Anima- 
lisautem  cujuscumquecreatio^si  habeatpium  pru- 
dentemque  consideratorem^  ineffabilem  laudem 
Greatoris  exitat ;  quanto  magis  creatio  noncujusli- 
bet  animalis,  sed  hominis  1  Si  autem  causa  creandi 
quaeritur  nuUa  citius  et  melius  respondetur,  nisi 
quia  omnis  creatura  Dei  bona  est.  £t  quid  dignius 
quam  ut  bona  faciat  bonus  Deus,  quae  nemo  po- 
test  facere  nisi  Deus  ? 

GAPUT  Yl.  —  16.  Haec  et  alia  qu8B  possum,sicut 
possum,  dicoadversuseos  qui  hanc  opinionem  qua 
credunturanimfle  sicut  illa  una  singuiis  fieri,  labe- 
factare  conantur.  Sed  cum  ad  paenas  ventum  est 
parvulorum,magnismihi  crede  coarctor  augustiis, 
nec  quid  respondeam  prorsusinvenio:  non  soium 
eas  poenas  dico,  quas  habet  post  hanc  vilam  illa 
damnatio,  quonecesse  est  trahantur,  side  corpore 
exieritsine  christianae  gratifle  Sacramento ;  sedeas 
ipsas  qu8B  in  hac  vita  dolentibus  nobis  versantur 
ante  oculos,  quas  enumerare  si  velim,  prius  tem- 
pus  quam  exempla  deficient.  Languescunt  aegritu- 
dinibus,  torquentur  doioribus,fame  et  siti  crucian- 
tur,  debilitantur  membri8,privantur  sensidus,  ve- 
Tanturubimmundisspiritibus.Demonstrandumest 
utique,quomodoista  sine  illa  suamalacausa  juste 
patiantur.  Nonenim  dici  fasest,  aut  ista  ignorante 
Deo  fieri,  aut  eum  non  posse  resistere  facientibus, 
autinjuste  ista  vel  facere  velpermittere.Numquid- 
nam  sicut  animaliairrationabilia  recte  dicimus  in 
USU8  dari  naturis  excellentioribus,  etsi  vitiosis, 
sicut  apertissime  in  Evangelio  videmus  porcos  ad 
usum  desideratum  concessos  esse  dflemonibus 
(Matth.  VIII,  32) ;  hoc  et  de  homine  recte  possumus 
dicere  ?  Animal  est  enim,  sed  rationale,  etsi  mor- 
tale.  Anima  est  rationalis  in  illis  membris,  quse 
tantis  affiictionibus  paenas  luit ;  Deus  bonos  eat. 


Deus  justusest,  Deus  omnipotensest.-bocdubitara 
omnino  dementis  est.  Tantorum  ergo  maloram 
quae  fiunt  in  parvulis,  causa  justa  dicatur.  Nempe 
cum  majores  ista  patiuntur,  solemus  dicere  aut 
sicut  in  Job  merita  examinari,  aut  sicut  in  Herode 
peccata  puniri  :  et  de  quibusdam  exemplis  quae 
Deus  manifesta  esse  voluit,  alia  quae  obscura  sunt 
homini  conjectare  conceditur  ;  sed  hoc  in  majori- 
bus.  De  parvulis  autem  quid  respondeamus  edis- 
sere,  si  paenis  tantis  nulla  in  eis  sunt  panienda 
peccata  :  nam  utique  nuUa  est  in  illis  aetatibus 
examinanda  justitia. 

17.  De  ingeniorum  vero  diversitate,imo  absurdi- 
tate  S  quid  dicam  ?  quae  quidem  in  parvulis  1  atet,  ned 
ab  ipsis  exordiis  naturalibusducta,  apparetin  gran- 
dibus,quorum  nonnulli  tam  tardi  et  obliviosi  sunt» 
ut  ne  prima  quidem  discere  litterarum  elementa 
potuerint :  quidam  vero  tantae  sunt  fatuitatis,  ut  noo 
multum  a  pecoribus  differant;quosmorione8  Yulgo 
Yocant.  Respondetur  fortasse,  Gorpora  hoc  faciunt. 
Sed  numquid  secundum  hanc  sententiam  quam 
defendi  volumus,  anima  sibi  corpus  elegit,  et  in  eli- 
gendo  cum  falleretur,  erravit  ?  aut  oum  io  corpus 
cogeretur  intrare  nccessitate  nascendi,alia  oorpora 
praeoccupantibus  animarum  turbis,ipsaaliud  noo 
invenit,et8icut  in  spectaculoaliquo  locum,ita  car- 
nem  nonquam  voluit,sed  quam  valuit,ocoupavit? 
Numquid  haec  et  talia  vel  dicere  possumus,  vel  seo- 
tire  debemus?  Doce  igitur  quid  sentire^quiddicere 
debeamus,  ut  constet  nobis  ratio  novarum  anima- 
rum  singillatimque  factarum  singulis  corporibos. 

GAPUT  VII.— IS.Ego quidemnondeingenii8,8ed 
saltem  de  poenis  parvulorum,  quas  in  hac  vita  pa- 
tiuntur,  dixi  aliquid  in  hbrisillis  de  Libero  Arbitrio» 
Quod  quale  sit,  et  cur  mihi  in  ista  quam  habemut 
in  manibus  quaestione  non  sufficiat,  intimabo,  et 
eum  ipsum  de  tertio  libro  locum  excerptum  his  lit- 
teris  inseram.Nam  ita  sehsibei: Decruciaiibusautem 
corporis  qwbus affliguntur  parvuli,quorumperxtatem 
nullapeecatasuni,tianimmquibuianimaniur,n(mpriui- 
quam  ipti  homine$  eu$  experunt,  major  querela  ei  qwui 
misftrieorsdeponi  soletjCum  dicitur,  Quidmali  /ecenml, 
ut  istapaterentur  fquasi  possit  esse  meritum  innoeeniim, 
antequam  quisque  nocerealiquid  passit  I  Cum  autem  boni 
aliquid  operatur  Deus  in  emendaiione  majomm^  eum 
parvulorum  suorum  qui  eis  ehari  sunl,  doUtribut  ac  moT' 
tibus  flagellantur,  cur  ista  non  fiant,  quandocum  irans- 
ierint,  pro  non  factis  erunt,  in  quibusfacia  suni  :  pro- 
pter  quos  autemfactasunt,aut  meliores  eruni,sitempo- 
ralibus  incommodis  emendati,  rectius  eUgerini  vivere; 
aut  excusationem  in  futuri  judieii  suppUcio  non  habe» 
buni,  si  vitx  hujus  angoribus,  ad  seternamviiamdeside' 
rium  convertere  noluerini^ Quis  auiem  novitquid  par- 
vulis,  de  quorum  cruciaiibus  duritia  mt^jorumcontundi- 
tur,aui  exerceturfldes,autmisericordia  probatur:quis 
ergo  novit  quid  ipsis  parvulis  in  secreto  judiciorum  svo- 
rtffn  bonaecompensationis  reservet  DeuslQuoniam  quan- 
quam  nihil  recie  fecerint,  tamen  nec  peceantet  ediquid 
ista  perpeuisunt.  ?fon  enim  frustra  etiam  infanies  illos^ 

1  B&d.  Am.  Er.  et  Mss.  uiidecim  omittunt,  imo  abeur 
ditate. 
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qwi  eyim  Dominus  notUr  Jeius  Christut  necandui  ab 
Herode  quxreretur,  oecui  suntt  in  honorem  martyrum 
reetpios  eommendat  Eeelesia  {De  Libero  ArbitriOy  lib. 
3,  c.  25,  n.  67). 

19.  Haso  tuocdixi,  cum  banc  ipsam  de  quanunc 
agitur  vellem  oommunire  sententiam.  Sicut  enim 
paulo  ante  ooramemoravi,  qu8Bcumque  iilarum  de 
animn  inoamatione  quatuor  opinionum  vera  esset, 
inoulpatam  substantiam  Creatoris,  et  a  nostrorum 
pecoatorum  societate  remotissimam  nitebar  osten- 
dere.  Et  ideo  quascumque  illarum  veritate  posset 
oonvinci  et  repudiari,  ad  curam  intentionis  meas, 
quam  tunc  babebam,non  pertinebat ;  quandoqui- 
dem  cunctis  diligentiore  disputatione  discussis, 
quiBCumque  illarum  recte  vinceret  ceeteras,  mese- 
curissimo  fieret,  quando  etiam  secundum  omnes 
id  quod  agebam,  invictum  persistere  demonstra- 
bam.  Nunc  vero  unam  volo,  si  possum,  ralione 
recta  eligere  ex  omnibus  ;  et  propterea  bujus  ipisus 
de  qna  nunc  agimus  defensionem,  in  bis  quas  com- 
memoravi  de  illo  libro,  verbis  meis  attentius  in- 
tuens,  validam  firmamque  non  video. 

20.  Nam  velut  firmamentum  ejus  illud  est,  qnod 
ibi  dixi :  Quis  autem  novit  quid  parvuliSy  de  quo- 
rum  cruciatibus  duritia  mojorum  contunditur,  aut 
exercetur  fides,  aut  misericordia  probatur  :  quis 
ergo  nonit  quid  ipsis  parvulis  in  secretojudiciorum 
suorum  bonm  compensationis  reservet  Deus  ?  Sed 
hoc  non  immerito  dici  video  de  bis  qui  vel  pro 
Ghristi  nomine  ac  vera  religione  tale  aiiquid  etiam 
nescientes  patinntur,  vel  Sacramento  Cbristi  jam 
imbuti  sunt ;  quia  sine  societate  unius  Mediatoris 
liberari  a  damnatione  non  possunt,  ut  possit  eis, 
eliam  pro  illis  roalis  qufle  hic  in  diversis  afflictioni- 
bus  pertulerunt,  compensatio  ista  praestari.  Nunc 
autem  cum  ista  qusestio  non  possit  absolvi,  nisi 
etiam  de  his  parvulis  respondeatur,  qui  post  gra- 
vissiraos  cruciatus  sine  Sacramento  christianae  so- 
cietatisexspirant ;  quse  circa  eoscompensatio  cogi- 
tanda  est,  quibus  insuper  et  damnatio  prseparata 
est  ?  Nam  et  de  baptismo  parvulorum  in  eodem 
Jibro,  non  quidem  sufficienter,  sed  quantum  illi 
operi  satis  esse  videbatur,  utcumque  respondi, 
quod  etiam  nescientibus,  et  fidem  suam  nondum 
habentibus  prodest :  non  tamen  de  damnatione 
eornm  parvulorum,  qui  sine  illo  ex  hac  vita  emi- 
grant,  tunc  aliquid  dicendum  putavi,  quia  non 
quod  nuncagitur,  agebatur. 

2t.  Sed  ut  omittaraus  et  contemnamus  ea  quae 
brevitemporepatiuntur,  nec  transactarevocantur, 
numquid  similiter  contemnere  possumus  quod  per 
unum  hominem  mors,  et  per  unum  hominem  resur- 
reetio  mortuorum,  Sicut  enim  in  Adam  omnes  mo- 
riuntur,sicetin  Christo  omnes  vivificabuntur(\  Cor, 
XV,  21  et  22)  ?  Per hanc  enim  apostolicam,  divinam, 
claramque  sententiam,  satis  evidenter  elucet,  ne- 
minem  ire  in  mortem  nisi  per  Adam  ;  neminem 
ire  in  vitam  aBternam,  nisi  per  Christum.  Hoc  est 
quippe  omnes,  et  omn^s,  quiasicutomnes  homines 
per  primam,  hoc  est  per  carnalem  generationem 
pertinent  ad  Adam  ;  sio  omnes  homkies  ad  secim- 


dam,  id  est  spiritualem  generationem  veniunt,  qui- 
cumque  ad  Cbristum  perveniunt.  Ideo  ergo  dictum 
est,  et  hic  omnes,  et  ibi  omnes  :  quia  sicut  omnes 
qui  moriuntur,  nonnisi  in  Adam  moriuntur  :  ita 
omnes  qui  vivificabuntnr,  nonnisi  in  Christo  vivi- 
ficabuntur.  Ac  per  hoc,  quisquis  nobis  dixerit 
quemquam  in  resurrectione  mortuorum  vivificari 
posse  nisi  in  Christo ;  tanquam  pestis  ^  communis 
fidei  detestandus  est.  Item  quisquis  dixerit  quodin 
Ghristo  viTificabunturetiam  parvuliquisine  Sacra- 
menti  ejus  participatione  de  vita  exeunt,  hic  pro- 
fecto  et  contra  apostolicam  praedicationem  venit, 
et  totam  condemnat  Ecclesiam,  ubi  propterea  cum 
baptizandisparvulisfestinaturetcurritur,  quia  sine 
dubio  creditur  aliter  eos  in  Christo  vivificari  om- 
nino  non  posse.  Qui  autem  non  vi  vificatur  in  Christo, 
restat  ut  in  ea  condemnatione  maneat  de  qua  dicit 
Apostolus  :  Per  unius  delictum  in  omnes  homines 
ad  condemnationem  (Rom,  v,  18).  Cui  delicto  obno- 
xios  parvulos  nasci,  et  omdis  credit  Ecclesia,  et 
et  ipse  jam  contra  Joviniacmn  disputans,  et  expo- 
nens  Jonam  prophetam,  sicutpauJo  ante  comme- 
moravi,fide  veracissima  definisti ;  credoet  in  aliis 
locis  opusculorum  tuorum  qu8B  vel  non  legi,  vel  in 
prfiBsentia  non  recordor.  Hujus  igitur  damnationis 
in  parvulis  causam  requiro;  quia  neque  aniraa- 
rum,  si  novae  fiunt  singulis  singulae,  video  esse 
ulium  in  illa  aetate  peccatum,  nec  a  Deo  damnari 
aliquam  credo,  quam  videt  nullum  habere  pecca- 
tum. 

GAPUT  VIIL  —  22.  An  forte  dicendum  est,  in  par- 
vulo  carnem  solam  causam  esse  peccati ;  novam 
vero  illi  animam  fieri,  quasecundum  Dei  praecepta 
vivente,  in  adjutorio  gratiae  Cbristi,  et  ipsi  carni 
edomitae  ac  snbjugatae  possit  incorruptionis  meri- 
tum  comparari :  sed  quia  in  parvulo  anima  non- 
dum  id  agere  potest,  nisi  Christi  acceperit  Sacra- 
mentum,  per  hanc  gratiam  carni  ejus  acquiritur 
quod  illiusraoribusnondum  potuit ;  si  autem  sine 
illo  Sacramentoanimaparvuli  exierit,  ipsaquidem 
in  aeterna  vita  erit,  unde  eam  nuUum  peccatum 
potuit  separare,  caro  vero  ejus  non  resurget  in 
Chrislo,  non  percepto  ante  mortem  illius  Sacra- 
mento  ? 

23.  Hanc  opinionem  nunquam  audivi,  nunquam 
legi.  Sed  plane  audivi  et  credidi,  propter  quod  et 
locutus  sum,  Quia  venit  hora,  quando  omnes  qui 
in  monumentis  sunt,  audient  vocem  ejus ;  et  proce- 
dentqui  benefecerunt,  in  resurrectionem  vitx(Joan. 
V,  28,  29)  :  ipsa  est  de  qua  dicitur,  et  per  unum 
hominem  resurrectio  mortuorum  ;  ipsa  est  qua  iri 
Christo  omnes  vivificabuntur :  qui  autem  male  ege- 
runt,in  resurrectionemjudidi,  Quid  hicergodeillis 
infantibus  intelligendum  est,  qui  priusquam  pos- 
sent  agere  vel  bene  vel  male,  sine  Baptismo  cor- 
pore  exuti  sunt  ?  nihil  hic  de  talibns  dictum  est. 
Sed  si  caro  eorum  ideo  non  resurget,  quia  nec  boni 
aliquid  fecerunt,  nec  mali ;  nec  illorum  resurrec- 
tura  est,  qui  percepta  Baptismi  gratia,  in  iUa  fletate 
def uncti  sunt,  in  qua  nihii  bene  vel  male  agere  po- 

*  Thuanus  Ms.^  ho$tit. 
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tuenmt.  Si  aatem  illi  inter  tanctos  resurgeDt»  id 
e&t  inter  eos  qui  bene  egerunt ;  ioter  quos  et  illi 
resurrecturi  sunt,  nisi  inter  eos  qui  male  egerunt, 
ne  aliquas  humanas  animas  credamus  corpora 
sua  non  recepturas,  sive  in  resurrectionem  vit», 
sivein  resurrectionemjudicii^QuflB  sententiapriue- 
quam  refellatnr,  ipsa  novitate  jamdisplicet :  deinde 
qnis  ferat,  si  credant  se  illi  qui  ad  Baptismum  cum 
8uis  parvulis  currunt,  propter  carnes  eorum,  non 
propter  animas  currere  ?  Beatus  quidem  Gypria* 
nus  non  aliquod  decretum  condens  novum,  sed 
Ecclesiffi  fidem  firmissimam  servans,  ad  corrigen- 
dum  eos  qui  putabant  ante  octavuro  diem  nativi- 
tatis  nonesse  parvulum  baptizandum,noncarnem« 
sed  animam  dixit  non  esse  perdendam  ;  et  mox 
natum  rite  baptizari  posse,  cum  suis  quibusdam 
ooepiscopis  sensuit  {Cypr,  epist.  59,  ad  Fidum), 

24.  Sed  contra  Cypriani  aliquam  opioionem»  ubi 
quod  videndum  fuit,  fortasse  non  vidit,  seniiat 
quisque  quod  libet ;  tantum  contra  apostolicam 
manifestissimam  fidem  nemo  sentiat,quflB  ex  unius 
delicto  omnes  in  condemnationem  duci  prflsdicat : 
ex  qua  condemnatione  non  liberat,  nisi  gratia  Dei 
per  Jesum  Ghristum  Dominum  nosirum,  in  quo 
uno  omnes  vivificantur  quioumque  vivificantur. 
Contra  Ecclesifln  fundatissimum  morem  nemo  sen- 
tiat,  ubi  ad  Baptismum,  si  propter  sola  parvuio- 
rum  corpora  curreretur,  baptizandi  offerrentur  et 
mortui. 

25.  QuflB  cum  ita  sint,  quflBrenda  causa  est  atque 
reddenda,  quare  damnentur  animflB  quaB  novflB 
creantursingulis  quibusque  nascentibus,  si  prflBter 
Christi  Sacramentum  parvuli  moriantur :  damnari 
enim  eas,  si  sic  de  corpore  exierint,  etsancta  Scrip- 
tura,  et  sancta  est  testis  Ecclesia.  Unde  illa  de  ani- 
marumnovarum  creationesententia,  si  hanc  fidem 
fundatissimam  non  oppugnat,  sit  et  mea  ;  si  oppu- 
gnat,  non  sit  et  tua. 

26.  Nolo  mihi  dicatur,  pro  bac  sententia  debere 
accipi  quod  scriptum  est,  Qui  finxU  sfnritum  ho» 
minisifi  ipso  {Zach.  zii,  i)  et,  Qui  finxit  singitlatim 
cordaeorum  {PsaL  xxxu,  15).  Aliquid  fortissimum 
atque  invictissimum  requirendum  est,  quod  nos 
non  cogat  Deum  credere  uiiarum  animarum  sine 
cuipa  aliqua  damnatorem.  Nam  vel  tantumdem 
valet,  vel  plus  est  forsitan  creare,  quam  fingere  ; 
et  tamen  soriptum  est,  Cor  mundum  crea  in  me, 
Detss  {Psat.  l,  12) :  neo  ideo  putari  potest,  animam 
boc  loco  optare  se  fieri,  prinsquam  aliquid  esset. 
Sicut  ergo  jam  existens  creatur  innovatione  justi- 
-tiflB,  sio  jam  existens  fingitur  conformatione  doc- 

trinflB.  Nec  ilJud  quod  in  Ecclesiaste  soriptum  est» 
Tunc  convertetur  in  terram  'putvis  sieut  fuit^  ei 
spiritus  revertetur  ad  Dominum  qui  dedit  itlum 
{Eccte,  xu,  7) ;  istam  confirmat  sententiam,  quam 
▼olumus  esse  nostram :  plus  enim  hoc  suffragatur 
eis  qui  ex  una  putant  omnes  esse  animas.  Nam 
sicut  convertitur,  inquiunt,  pulvis  in  terram,  sicut 
fuit ;  et  tamen  oaro,  de  qua  hoc  diotum  est,  ad  ho- 
minem  non  revertitur,  ex  quo  propagata  est»  sed 
ad  terram,  unde  primus  homo  factus  est :  sio  et 


spiritusexiillas  nnius  spiritupropagatu8,non  tamta 
ad  eum  revertitur,  sed  ad  Dominum  a  quo  iili  datoa 
est.  Verum  quia  hoe  testimonium  ita  pro  istis  sonat, 
ut  non  omni  modo  huic  opinioni  quam  defendi 
voio,  videatur  esse  contrarium,  admonendam  tan- 
tum  credidi  prudentiam  tuam,  ne  talibus  testimo- 
niis  ex  his  angustiis  me  coneris  eruere.  Nam  lioet 
nemo  faoiatoptando,  ut  verum  sitquod  verum  noa 
est :  tamensifieri  posset,  optarem  ut  haBc  senten- 
tia  vera  esset ;  sicut  opto  ut,  si  vera  est,  abs  te  liqui- 
dissime  atque  invictissime  defendatnr. 

CAPUT  II.  —  27.  HflBC  autem  difficultas  etiam 
illos  sequitur,  qui  jam  existentes  alibi  animas,  et 
ab  initio  divinorum  operum  prseparatas,  a  Deo  mitti 
opinantur  in  corpora.  Nam  et  ab  his  hoc  idem  qu»- 
ritur :  si  animeB  inculpatfls  ot)edienter  veniunt,  quo 
mittuntur ;  cur  in  parvulis,  si  non  baptizati  vitam 
istam  finierint,  puniuntur  ?  Eadem  prorsusin  utra- 
que  sentenlia  difficultas  est.  Ilh  sibi  videntur  de 
hac  facilius  exire  qusBstione,  qui  animas  asseve- 
rant  pro  meritis  vitflB  prioris  singulas  singulis  oor- 
poribus  implicari.  Hoc  enim  putanl  esse  in  Adam 
mori,  in  carne  scilicet  quflB  propagata  est  ex  Adam, 
supplicia  pendere  :  a  quo  reatu,  inquiunt,  gratia 
Christi  liberat  pusiilos  cum  magois.  Hoc  quidem 
recte,  veraciter,  optimeque,quodgratiaChri8ti  lit>»- 
rat  a  reatu  peccatorum  pusillos  cum  magnis.  Sed 
io  alia  superiore  vita  peccare  animas,  et  inde  pr»- 
cipitarijn  carceres  carneos,  non  credo,  non  ao- 
quiesco,  non  consentio.  Primum,  quoniam  per 
nescio  quos  fieri  circumitus  id  aiunt  isti  S  ut  post 
nescioquanta  volumina  sflecuiorum  iterum  ad  istam 
sarcinam  corr  uptibilis  carnis  et  supplicia  pendenda 
redeundum  sit :  qua  opinione  quid  horribilius  cogi- 
tari  possit,  ignoro.  Deinde,quis  tandem  justus  de- 
functus  est,  de  quo  non  (si  isti  vera  dicunt)  soUi- 
citi  esse  debeamus,  ne  in  sinu  Abrah»  peccans,  in 
flammas  iilius  divitis  dejiciatur  {Luc.  xvi,  22,  23)? 
cur  enim  non  et  post  hoc  corpns  peccare  possit, 
si  et  ante  potuit  ?  Postremo,  longe  ahod  eat  in 
Adam  peccasse,  unde  dicit  Apostolus,  m  quo  om' 
nes  peccaverunt ;  et  aliud  est  extra  Adam  nescio 
ubi  peccasse,  et  ideo  in  Adam,  id  est  in  camem 
quflB  ex  Adam  propagata  est  tanquam  in  careerem 
trudi.  Illam  vero  opinionem,  quod  ex  una  fiant 
omnes  animflB,  nec  discutere  volo,  nisi  neceise  tit; 
atque  utinam  ista,  de  qua  nunc  agimus,  si  vera 
est,  sic  abs  te  defendatur,  ut  hoc  necesse  jam  non  sit 

28.  Quamvis  autem  desiderem,  rogem,  votis  ar- 
dentibiis  exoptem  et  exspectem  ut  per  te  mihi  Do- 
minus  hujus  rei  auferat  ignorantiam  :  tamen  si, 
quod  absit,  minime  meruero,  patientiam  mihi  pe- 
tam  a  Domino  Deo  nostro  ;  in  quem  sic  credimus, 
ut  si  aliqua  nobis  non  aperiat  etiam  puisantibus, 
nullo  modo  adversus  eum  murmurare  debeamus. 
Memini  prius  *  ipsis  Apostolis  diotum,  Mutla  habeo 
vobis  dicere ;  sed  non  potestis  ilta  portare  modo 
{Joan.  XVI,  12).  In  his,  quantum  ad  me  attinet,  etiam 
hoc  deputem  :  neque  qui  hoc  sciflmi  me  indigner 

« M  8S.  qaindecim :  />«r  nefcio  ^uas  eirmiim  id  efimr  liN. 
>  Mss.  tredeoim ;  if «mtiMrMiti*  ifeis^  eto. 
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mdigniim,  ne  boc  ipso  etiam  convincar  indignior. 
Mnlta  enim  alia  similiter  nescio,  qu8B  commemo- 
rare  yel  ennmerare  non  possum  :  et  hoc  tolerabi- 
liter  igniorarem,  nisi  metuerem  ne  aliqua  istarum 
oinntonum  contra  illud  quod  firmissima  retinemus 
fide,  incautis  obreperet  mentibas.  Sed  antequam 
seiam  queenam  earum  potius  eligenda  sit,  hoc  me 
non  temere  sentire  proflteor,  eam  queeyera  est  non 
adyersari  robustissimn  acfundatissimflBfidei,qua 
Christi  Ecdesia  nec  parvulos  homines  recentissi- 
me  natos  a  damnatione  credit,  nisi  per  gratiam 
nominis  Christi,  quam  in  suis  Sacramentis  com- 
mendavit,  posse  liberari. 


isi 


DE  SENTENTIA  JACOBI 

LISER, 
SEU 

EPISTOLA  aXVII  '  (a). 

Augmtmus  HieronymOy  de  loco  qui  est  Jacobiu,  iO, 

«  Qui  o/fenderit  in  uno,factus  est  omnium  reus:  » 

multa  admiscens  de  StoidSy  qui  docebant  omnia 

peccataesseparia;el  quisquis  haberet  unam  virtu- 

tem,habereomnes;quicareret  una,nutiam  habere. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Quod  ad  te  scripsi,  hono- 

rande  mihi  in  Christo  frater  Hieronyme,  quaerens  de 

anima  humana,  si  nascentibus  singulis  noyae  sin- 

gulflB  nunc  usque  fiunt,  ubi  peccati  vinculum  con- 

trahant,quod  per  Sacramentum  gratifls  Christi  etiam 

in  infantibus  recenter  natis  solvendum  esse  non 

dubitamus,  cum  in  non  parvum  voiumen  proce- 

deret,  nolui  uliaalia  onerare  qusbstione :  sed  quod 

urget  acrius,  multo  minus  est  negligendum.  Proin- 

de  quflBso,  et  per  Deum  obsecro  ut  exponas  mihi, 

quod  muitis  existimo  profuturum,  aut  si  jam  vel 

abs  te  vel  ab  alio  aliquo  expositum  habes,  dirigas 

nobis,  quomodo  accipiendum  sitquod  in  Epistola 

Jacobi  apostoli  scriptum  est,  Quicumque  enim  to- 

tam  legem  servaverittOffendatautem  in  uno,facius 

est  omnium  reus,  Quae  res  talis  actanta  est,  utquod 

hinc  tibi  non  jam  oiim  scripsi,  muitura  me  poB- 

niteat. 

2.  Deagenda  namquepr8Bsentivita,quomodoad 
▼itam  perveniamus  flBternam,  non  deprfleterita  per- 
8crutanda,quam  penitusdemersit  obiivio,  sicutest 
iliud  quod  de  anima  qusBrendum  putavi,  hsBC  ver- 
titur  quflBslio.  Eleganter  autem  dictum  esse  narra- 
tur  quod  huic  rei  satis  apte  convenit.  Cum  quidam 
ruissetin  puteum,  ubi  aqua  tanta  erat,  uteumma- 
gis  exciperet  nemoreretur,  quam  suffocaret  neio- 
queretur  ;  accessitalius,  et  eo  viso  admirans  ait' : 
Quomodo  huc  cecidisti  ?  At  ille  :  Obsecro,  inquit, 
cogita  quomodo  hinc  me  liberes  ;  non  quomodo 
huc  ceciderim,  qusBras.  Ita  quoniam  fatemur,  et 
fide  catholica  tenemus,  de  reatu  peccati  tanquam 
de  puteo,  etiam  parvuli  infantis  animam  Christi  gra- 
tia  iiberandam  ;  satis  est  ei  quod  modum  quomo- 
do  salva  fiatnovimus,  etiamsi  nunquam  quomodo 
iD  malum  iilud  devenerit,  noverimus.  Sed  ideo  pu- 

^  Mss.  decem,  miitram  ait. 

*  Emendata  est  coUatis  bl.  c.  fs.  mr.  tt.  vc.  duobus 
e.  duobus  sb.  octo  v.  et  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

<•)  AUas  89 :  qun  aatem  167  erat,  ound  89.  Scriptaeo- 
dem  tempore. 


tavi  esse  quflerendum,  ne  forte  ex  illis  opinionibus 
incamationis  animfls  aliquam  teneamus  incautius, 
quflB  liberandam  prorsus  animam  parvuli  contra- 
dicat,  negans  eam  esse  in  isto  maio.  Hoc  igitur 
firmissime  retento,  quod  anima  parvuli  de  reata 
peccati  iiberandaest,  nec  aiio  modo  Iil:>eranda,nisi 
gratiaDeiper  Jesum  Christum  Dominum  nostrum : 
si  possumus  etiamipsius  mali  causam  et  originem 
nosse,  vaniloquis,  non  disputatoribus,  sed  iitiga- 
toribus  paratius  instructiusque  resistimus  ;  si  aa« 
tem  non  possumus,  non  quia  latet  miserisB  princi- 
pium,ideopigrescere  misericordiflB  debet  ofhcium. 
Adversus  eos  autem  qui  sibi  videntur  scire  quod 
nesciunt,  hoctutiores  sumus,  quod  hanc  ignoran- 
tiam  nostram  non  ignoramus.  Aliudest  enimquod 
nesciremalum  est;  aiiud  quod  sciri  velnon  potest, 
velnon  opus  est,  vel  advitam  quam  quflBrimus  in- 
differens  est  :  hoc  vero  quod  de  Litteris  apostoli 
Jacobi  nunc  requiro,  in  hac  ipsa  qua  vivimus,  et 
ut  semper  vivamus  Deo  piacere  studemus,  actione 
versatur. 

3.  Quomodoigiturintelligendum  est,  obsecrote, 
Quicumque  totam  Legem  servaverit,  offendai  autem 
in  uno,  factus  est  omnium  reus  ?  Itane  qui  furtum 
fecerit,  imo  vero  qui  dixerit  diviti,  Sede  hic,  pau- 
periautem,  Tu  sta  illic,  ethomicidii,  et  adulterii,  et 
sacrilegii  reus  est  ?Quod  si  non  est,  quomodoqui 
in  uno  offendat  faotus  est  omnium  reus  ?  an  illud 
quod  dixit  de  divite  et  paupere  ad  ista  non  perti- 
net,  quorum  si  quis  in  uno  offenderit,  fiet  omnium 
reus  ?  Sed  recolendum  est  unde  venerit  illa  sen- 
tentia,  et  quflB  illam  superiora  pepererint,  quibus- 
queconnexadependeat. /^atmmei,  noiite,  iuquit, 
in  personarum  accepiione  habere  fidem  Domini  nos' 
tri  Jesu  Chrisii  gloriae.  Etenim  si  iniroierit  in  con- 
ventum  vestrum  vir  annulum  aureum  habens  in 
veste  candida,  iniroierii  autem  el  pauper  in  sordi' 
do  habitu,  et  intendatisin  eum  qui  induiusest  veste 
prasclara,  et  dicatis  ei,  Tu  sede  hic  bene  ;  pauperi 
autem  dicatis,  Tu  sta  illic,  aui^  Sedesub  scabello 
pedum  meorum :  nonnejudicatis  apud  vosmetipsos, 
ei  facii  estisjudicescogitationum  iniquarum  ?ilti- 
diie,  fratres  mei  dilectissimi ;  nonne  Deus  elegit 
pauperes  in  hoc  mundo,  divites  in  fide,  et  hseredes 
regni  quod  repromisit  Deus  diiligeniibus  $e  ?  Vos 
autem  exhonorastis  pauperem  :  propter  illum  sci- 
licet  cui  dictum  est,  Sia  iliic  :  cum  habenti  annu- 
lumsLureumdlciumessei,Tusede  hicbene.Xc  deinde 
sequitur,  eamdem  ipsamsententiam  latius  versans 
et  explicans  :  Nonne,  inquit,  diviies  per  poientiam 
opprimunt  vos,  et  irahunt  ad  judicia  ?  nonne  ipsa 
biasphemani  bonum  nomen,  quod  invocatum  est  su' 
per  vos  ?  Siquidem  legem  perficitisregalem,  secun- 
dumScripiuramt  Diliges  proximum  tuumsicut  tei^ 
psum,  bene  facitis  si :    auiem  personas  accipitis, 
peccatum  operamini,  redarguH  a  lege  quasi  tranS" 
gressores,  Videquemadmodum  transgressores  iegis 
appellat,qui  dicunt  dW\ii,Sedehic,  ei  pauperi,  Sia 
iltic,  Vide,  neputarentcontemptibile  essepeocatum 
in  hac  una  re  legem  transgredi,  secutas  adjunxit, 
Quicumqueautemtotam  legem  servaverU,  offendai 
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au(em  in  uno^  factus  est  omnium  reus,  Qui  enim 
(Uxii^  Non  mxckaberiSy  dixitet,  Non  occides*  Quod 
sinonoccide8,m(Bcharisautem,factusestransgressor 

legis  :  propter  id  quod  dixerat,  redarguti  a  lege, 
quasitransgressores»  Quffioumitasiat,  coasequeas 
videtur  (nisi  alio  modo  intelligeodum  ostendatur) 
ut  qui  dixeritdiviti,  Sed  hic,  et  pauperi,  Sta  illic, 
huicnonhonorem,  quem  illi  deferens,  et  idololatra, 
et  blasphemus,  etadulter,  ethomicida,  et  ne,  quod 
longum  estjcuncta  commemorem,reu8  omnium  cri- 
minumjudicandussit:offendensquippemMno,/ae- 
tusestomnium  reus. 

CAPUT  II.  —  4.  At  enim  qui  unam  virtutem  ha- 
bet,  omnes  habet ;  et  qui  unam  non  habet,  nullam 
habet  ?  Hoc  si  verum  est,  coniirmatur  ista  sententia. 
Sed  ego  eam  exponi  volo,  non  confirmari  ;  qus  per 
seipsam  apud  nos  omnibus  philosophorum  aucto- 
ritatibus  firmior  est.  Et  iliud  quidem  de  virtutibus 
et  vitiis,  si  veraciter  dicitur,  non  est  consequens  ut 
propterhocomniapeccata  sint  paria.  Nam  illud  de 
inseparabilitate  virtutum,  etsi  forsitan  fallor,  tamen 
si  verum  memini,  quod  vix  memini,  omnibus  phi- 
losophis  placuit,  qui  easdem  virtutes  agendn  vitae 
necessariasesse  dixerunt.  Hoc  autem  de  parilitate 
peccatorum,  soli  Stoici  ausi  suntdisputare,  contra 
omnem  sensum  generis  humani :  quam  eorum  va* 
nitatem  in  Joviniano  illo  qui  in  hac  sententia  Stoi- 
cus  erat,  in  aucupandis  autem  et  defensandis  vo- 
luptatibus  Epicureus,  de  Scripturis  sanctis  diluci- 
dissime  convicisti  {Hieron.  lib.  2  cont.  Jovin.).  In 
qua  tua  suavissima  et  praBclarissima  disputatione 
satis  evidenter  apparuit,  non  placuisse  auctoribus 
nostris,  vel  ipsi  potius^  qusB  per  eos  locuta  est,  ve- 
ritati,  omnia  paria  esse  peccata.  Quomodo  autem 
fieri  possit  ut  etiamst  hoc  de  virtutibus  verum  est, 
non  tamen  ideo  cogamur  fateri  aequalitatem  om- 
nium  peccatorum,  quantum  possum,  adjuvaote 
Domino  aperire  conabor  :  quod  si  effecero,  appro- 
babis  ;  ubi  vero  caus»  defuero,  tu  supplebis. 

5.  Certehincpersuadent,  qui  unam  virtutemha- 
buerithabere  omnes,  etomnes  deesse  cui  una  de- 
fuerit,  quod  prudentia,  nec  ignava,  necinju8ta,nec 
intemperans  potest  esse  :  nam  si  aliquid  horum 
fuerit,  prudentia  non  erit.  Porro  si  prudentia  tunc 
erit,  si  et  fortis,  et  justa^et  temperans  sit,  profecto 
ubi  fuerit,  secum  habet  ceteras.  Sic  et  fortitudo 
imprudens  esse  non  potest,  vel  intemperans,  vel 
injusta  :  sic  temperantia  necesse  est  ut  prudens, 
fortis,etjusta  sit :  sic  justitia  non  est^  nisi  sit  pru- 
dens,  fortis,  et  temperans.  Ita  ubi  vera  esl  aliqua 
earum,  et  alin  similiter  sunt ;  ubi  autem  aliaB  de- 
8unt,  vera  illa  non  est,  etiamsi  aliquo  modo  simi- 
lis  esse  videatur. 

6.  Sunt  enim,  ut  scis,  quaedam  vitia  virtutibus 
aperta  discretione  contraria,  ut  imprudentia  pru* 
dentisB.  Sunt autem  qusdam  tantum  quia  vitia  sunt, 
ideo  contraria,  quadam  tamen  specie  fallaoi  simi- 
lia,  ut  eidem  prudentiffi,  non  imprudentia,  sed  as- 
tutia.  Nuncenim  eamdicoastutiam,  quffi  usitatius 
in  malitiosis  intelligi  et  vooari  solet  ;  non  sicut 
Dostra  loqui  Scriptura  consuevit,  qu»  sffipe  astq- 


tiam  in  bono  ponit :  unde,  Estoteastuti  ut  ^erpm^ 
tes  {Matth,  x,  16)  ;  et  illud,  Ut  et  innocentibus  dei 
astutiam  (Prov,  i,  4).  Quanquam  et  apud  illos  Ro- 
manaB  linguffi  disertissimus  dixerit,  Neque  iUi  ia^ 
men  ad  cavendum  dolus,  aut  astutia  deerani  (Sair 
lust.f  de  Bello  Catilin,),  astutiam  ponens  in  bono : 
sedapud  illosrarissimum^apud  nostrosfrequenti»- 
simumest.  Itemqueinpartibus  temperanti»,  aper* 
tissime  oontraria  est  effusio  paroimoniffi :  ea  vero 
quffi  tenaoitas  dici  vulgo  solet,  vitium  quidem  est, 
tamen  paroimoniffi  simile,  non  natura,  sed  fallacis- 
sima  speoie.Itemdissimilitudine  manifesta  contra- 
ria  est  injustitia  justitiffi:soIet  autem  quasi  imita- 
ri  justitiam  vindioandi  se  libido,  sed  vitium  est. 
Ignavia  fortitudini  perspicue  oontraria  est :  duritia 
vero  distat  natura,  fallit  similitudine.  Constantia» 
parsquaedam  virtutis  est;abhac,  inconstantialon- 
ge  abhorret,  et  indubiecontrasistit:  pertinatia  ve 
ro  constantia  dici  affectat,  et  non  est ;  quia  illa  est 
virtus,  hoc  vitium. 

7.  Ut  ergo  non  iterum  eadem  commemorare  ne- 
cessesit,  exempligratiaponamus  aliquid  undepos- 
sint  offitera  intelligi.  Catilina,  ut  de  iUo  scripserunt 
qui  nosse  potuerunt,  frigus,  sitim,famem  ferrepo- 
terat,eratquepatiensinediffi,a]goris,  vigili»,  supra 
quam  ouiquam  credibile  est,  ac  per  hoo  et  sibi  et 
suis  magna  prffiditusfortitudinevidebatur^SaZ/iaf., 
de  Bello  Catilin,),  Sed  hffic  fortitudo  prudens  non 
erat;  malaenim  proboniseligebat:  temperansnon 
erat ;  corruptelisenimturpissimisfoBdabatur:  jasta 
non  erat;namoontrapatriam  oonjuraveral.  Etideo 
neo  fortitudo  erat;  sed  duritia  sibi,  ut  stultos  falle- 
ret,nomenfortitudinis  imponebat :  nam  si  fortitudo 
esset,  non  vitium,  sedvirtusesset^siautera  yirtns 
esset,  a  cffiteris  virtutibus  tanquam  inseparabilibus 
oomitibus  nunquam  relinqueretur. 

8.  Quapropterdumquffiritur  etiam  de  vitiisatrum 
ipsa  similiter  omnia  sint,  ubi  unum  erit;  autnuUa 
sint,  ubi  unum  non  erit ;  laboriosum  est  id  osten- 
dere,  propterea  quia  uni  virtuti  duo  vitia  opponi 
solent,  etquod  aperte  oontrarium est,  et  quod  spe- 
oie  similitudinis  adumbratur.  Unde  illa  Catilins^, 
quia  fortitudo  non  erat,  quffi  esset,  cumsecumvir- 
tutes  alias  non  habebat,  facilius  videbatnr :  quod 
vero  ignavia  fuerit,  ubi  exercitatio  quaslibet  gra- 
vissimas  molestiasperpetiendi  atque  tolerandi,80- 
pra  quamouiquam  credibileest,  fuit,  ffigre  persua- 
deri  potest.  Sed  forte  acutius  intuentibus,  ignavia 
apparet  ipsa  duritia ;  quia  laborem  bonorum  sto- 
diorum  quibus  vera  aoquiritur  fortitudo,  neglexe- 
rat.  Verumtamen  quiasunt  audaoesqui  timidi  non 
sunt,  etrursus  timidi  quibus  abest  audacia,  comsit 
utrumque  vitium ;  quoniam  qui  vera  virtute  fortls 
est,  neo  temere  audet,  nec  inconsulte  timet  ;  cogi- 
mur  fateri  vitia  plura  esse  virtutibus. 

9.  Unde  aliquando  vitium  vitio  toliitur ;  ut  amore 
laudis,  amor  pecunin  :  aliquando  unum  cedit,  ut 
plura  succedant;  veiutqui  ebriosus  fuerit,  si  modi- 
oumbiberit,et  tenacilatemetambitionem  didioerit. 
Possuntitaque  vitia  etiam  cedere  vitiis  succedenti- 

1  M9S.  duo:  Illa  CtUiUntB  dwriHa,  qmiafariiiaie^  etc. 
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bu8,  Don  yirtutibus ;  et  ideo  plura  suut.  Virtus  vero 
qao  uua  ingressa  fuerit,  quoniam  secum  cseteras 
ducity  profecto  vitiacedent  omnia  quaecumqueine- 
rant:  non  enim  omnia  inerant,  sed  aliquandototi- 
dem,  aiiquando  plura  paucioribus,  tcI  pauciora 
pluribus  succedebant. 

CAPUT  III.  — 10.  Haec  utrum  ita  se  habeant,  dili- 
gentius  inquirendum  est.  Non  enim  et  ista  divina 
tententiaest,  qua  dicitur,Qui  unam  virtutem  habue- 
rit,  omneshabet ;  eiquenullainest,cuiunadefuerit: 
sed  hominibus  hoc  visum  est,  mullumquideminge- 
niosis,  studiosis,sed  tamen  hominibus.Ego  vero  ne- 
tcio  quemadmodumdicam^  non  dico  virum,  a  quo 
denominata  dicitur  virtus,  sed  etiam  mulierem  qun 
▼iro  suo  servattoriBdem,  si  hoc  faciat  propterprae- 
ceptum  et  promissum  Dei,  eique*  primitus  sit  fide- 
Us^non  habere  pudicitiam,aut  pudicitiam  nuilam  vel 
parvam  esse  virtutem ;  sic  etmaritum  quihocidem 
servat  uxori:  et  tamen  sunt  plurimi  tales,  quorum 
sine  aliquo  peccato  esse  neminem  dixerim ,  et  utique 
illud  qualecumque  peccatum  ex  aliquo  vilio  venit. 
Unde  pudicilia  conjugalis  in  viris  feminisque  reli- 
giosis  cum  procul  dubio  virtus  sit,  non  enim  aut 
nihil,  aut  vitium  est,  non  tamen  secum  habetom- 
nes  virtutes.  Nam  si  omnes  ibi  essent,  nullumesset 
vitium ;  si  nullum  vitium,  nullum  omnino  pecca- 
tam  :quisautem  sinealiquopeccato?  quis  ergosine 
aliquovitio,  id  est  fomite  quodam,  vel  quasi  radice 
peccatiicum  ciamet  qui  supra  pectus  Domini  recum- 
bebat,  Sidixerimus  quia  peccatum  non  habemuSy 
nos  ipsos  decipimuSt  et  veritas  in  nobis  non  est 
[IJoan.  i,  8)?  Nequehoc  apud  te  diutius  agendum 
est ;  sed  propter  alios  qui  forte  hoc  legerint,  dico. 
Nam  tu  quidem  in  eodemipsooperesplendidocon- 
tra  Jovinianum  {Lib.  ii)  etiam  hoc  de  Scripturis 
sanctis  diligenter  probasti :  ubi  etiam  ex  hac  ipsa 
Epistola,  cuj  us  verba  suntquorum  nunc  intellectum 
requirimus,  posuisli  quod  scriptum  est,  In  multis 
enim  offendimus  omnes{Jacobi  iii,  2).  Nonenim  ait, 
Offenditis,  sed  offendimus,  cum  Christi  loqueretur 
apostolus:  etcumhoc  loco  dicat,  Quicumqueautem 
iotam  legem  servaverit^off^endatautemin  uno,  fac^ 
lus  est  omnium  reus  ;  ibi  non  in  uno,  sed  in  mul- 
tis;  nec  quosdam,  sed  omnes  dicit  ofiendere. 

II.  Absit  autem  ut quisquam fidelis  existimet  tot 
millia  servorum  Christi,  qui  veraciter  dicunt  seha- 
bere  peccatum,  ne  seipsos  decipiant,  et  veritas  in  eis 
non  sity  nullam  habere  virtutem,  cum  virtus  magna 
sit  sapientia:  dixit  autem,  ipsa  sapientia,  homini^ 
Eecepietas  est  sapientia  (Job  xxviii,  28,  sec.  LXX). 
Absit  ergo  ut  dicamus  tot  ac  tantos  fideles  et  pios 
homines  Dei  non  habere  pietatem,  quam  Greci  vel 
cv9t6t(0cy,  vel  expressius  et  plenius  Btoai^ttocv  vocant : 
quid  autem  est  pietas,  nisi  Dei  cultus?et  unde  ille 
colitur,nisicharitate?Charitasigitur  de  corde  puro 
et  conscientia  bona  et  fide  non  ficta,  magna  et  vera 
virtus  est,quiaipsaest  etfinispraecepti  (I  Tim.  1,5). 
Merito  dicta  est  fortis  sicut  mors  {Cant,  viu,  6) : 

1  Edd.,  ei  qwB  primUui,  Sed  melius  Mss.  Casal.  et  Vatic, 
wfM  primUui;  vel,  uti  habent  alii  tres  Yatic.,  ei  cni  pri' 
mtiui  sii  lideHi,  scilicet  Deo. 


sive  quia  nemo  eam  vincit,sicut  mortem ;  sivequia 
in  hac  vita  usque  ad  mortem  est  mensura  charitatis, 
sicut  Dominus  ait;  Majorem  hac  charitatem  nemo 
habet^quam  ut  animam  suam  ponat  quis  pro  amicis 
suis  {Joan,  xv,  13)  ;  sive  potius,  quia  sicut  mors 
animam  avellita  seusibus  camis,  sic  charitas  a  con- 
cupiscentiis  camalibus.Huic  subservit  scientia^cum 
est  utilis ;  nam  sine  illa  inflat  (i  Cor.  viii,  i)  :  quod 
vero  illa  sedificando  impleverit,  nihil  ibi  ista  inane 
quod  inflet,  inveniet.  Utilem  porro  scientiam  defi- 
niendo  monstravit,  ubi  cum  dixisset,  Ecce  pietas 
est  sapientia ;  continuo  subjunxit,  Abstinere  veroa 
malis^  scientia  esi.  Cur  ergo  non  dicimu8,qui  hanc 
virlutem  habet,  habere  omnes ;  cum  plenitudo  legis 
sit  charitas  {Rom.  xm,  10)  ?  An  quanto  magis  est  in 
homine,  tanto  magis  est  virtute  praBditus  :  quanto 
autem  minus,  tanto  minus  inest  ei  virtus  ;  quia  ipsa 
est  virtus;et  quanto  minus  inest  virtus,  tanto  ma- 
gis  est  vitium  ?  Ubi  ergo  illa  plena  et  perfecta  erit, 
nihii  ex  vitio  remanebit. 

12.  Proinde  mihi  videntur  Stoici  fallt,  quia  profi- 
cientem  hominem  in  sapientia  nolunt  omnino  ha- 
bere  sapientiam ;  sedtunchabere  cum  in  ea  omnino 
perfectus  fuerit :  non  qnia  illum  provectuni  negant : 
sed  nisi  ex  profundo  quodam  emergendo,  repente 
emicet  in  auras  sapientiaB  liberas,  nulla  ex  parte 
esse  sapientem.  Sicut  enim  nihil  interest  ad  homi- 
nem  praBfocandum,  utrum  aquam  stadiis  multis 
super  se  habeat  altam,  aut  uno  palmo,  aut  digito : 
sicillos  qui  tendunt  ad  sapientiam,  proficere  qui- 
dem  dicunt,  tanquam  ab  imo  gurgitis  surgentes 
in  aerem,  sed  nisi  totam  stnltitiam  velutopprimen- 
tem  aquam,  proficiendo  velut  emergendo  evase- 
rint,  non  habere  virtutem,  nec  esse  sapientes  :  ubi 
autem  evaserint,  mox  habere  totam,  nec  quid- 
quam  stultitisB  remanere,  unde  omnino  ullum  pec- 
catum  possit  existere. 

13.  HsBC  similitudo,  ubi  stultitia  velut  aqua,  et  sa- 
pientia  velut  aer  ponitur,  ut  animus  apreBfocatione 
stultitise  tanquam  emergens,  in  sapientiam  repente 
respiret,nonmihi  videtursatis  accommodatanostra- 
rum  Scripturarum  auctoritati  :sedillapotius,ut  vi- 
tium  velstultitia  tenebris,  luci  autem  virtus  vel  sa- 
pientia  com  paretur,quantum  ista  similia  de  corpora- 
libus  ad  intelligibilia  duci  possunt.  Non  itaque  sicut 
de  aquis  in  aerem  surgens,  ubi  earum  summum 
transierit,  repente  quantum  sufficit  inspiratur  ; 
sed  sicut  de  tenebris  in  lucem  procedens,  paulatim 
progrediendo  illuminatur.  Quod  donec  plenissime 
fiat,  jam  eum  tamen  dlcimus  tanquam  de  abditis* 
sima  spelunca  egredientem,  vicinia  lucis  afllatum 
tanto  magis,  quanto  magis  propinquat  egressui : 
ut  illud  quod  in  eo  lucet,  sit  utique  ex  lumine  quo 
progreditur;illud  autemquod  adhucobscurumest, 
sit  ex  tenebris  unde  egreditur.  Itaqueet  non  jusli- 
ficabitur  in  conspectu  Dei  omnis  vivens  (Psal. 
cxLn,2);  et  tamenjustusexfide  vivit  (Habac.  u,4). 
Etindutisuntsanctijustitia(/o6.  xxix,i4),aliusma- 
gis,  alius  minus  etnemo  hic  vivit  sine  peccato,et 
hoc  alius  magis,  alius  minus;optimu8autemest, 
qui  minimum. 
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CAPUT IV.  —  14.  Sed  quid  ego^tanquam  oblitus 
cuiloquor,  doctori  similis  factus  sum,  cum  propo- 
suerim  quid  abstediscerft  yelim?Sed  quia  depec- 
catorumparilitate,  unde  in  id  quod  agebam  incidit 
quflestio,  examinandam  tibi  sententiammeampro- 
merestatueramyjameamtandemaliquandoconclu- 
dam.  Quia  etsi  verum  est,  eum  qui  habet  unam^ 
omnes  habere  virtutes;eum  quiunam  nonhabet, 
nullam  habere :  nec  sicpeccata  sunl  paria.  Quia  ubi 
virtus  nulia  esl,nihil  quidem  rectum  est;  nec  tamen 
ideonon  pravopraYius  est,  distortoque  distortius. 
Siautem,  quod  puto  esse  verius,  sacrisque  Litteris 
congruentius,  itasuntanimffiintentiones,  utcorpo- 
ris  membra,  non  quod  videantur  locis,  sed  quod 
sentiantur  affectibus ;  etaliudilluminatur  amplius, 
aliud  minus,  aliud  omnino  caret  lumine  et  tene- 
brosoinumbraturobstaculo:profecto,itautquisque 
illustratione  piaB  charitatisaffectus  est,  in  alio  actu 
magis,in  alio  minus,in  alio  nihil;  sic  potest  dici  ha- 
bere  aliam,  et  aliam  non  habere^  aiiam  magis, 
aliam  minushabere  virtutem.  Namet,  Major  estin 
isto  charitas,quam  in  illo,recte  possumus  dicere ;  et, 
Aliquainisto,nullainillo,quantumpertinetadcha- 
ritatemquaepietasest:  et  inipso  unohominequod 

majoremhabeatpudicitiamquampatientiametma- 
joremhodiequamheri,  siproficit;  etadbucnonha- 
beat  continentiam,  et  habeat  non  parvam  miseri- 
cordiam. 

15.  Et  utgeneraliter  breviterquecomplectarquam 
de  virtute  habeam  notionem,quodadrecte  viven- 
dum  attinet,  virtus  est  charitas,  qua  id  quod  dili- 
gendum  est  diligitur.  Hsec  in  aliis  major,  in  aliis 
minor,  in  aliis  nulla  est,  plenissima  veroquaejam 
non  possit  augeri,  quamdiu  hic  homo  vivit,  est  in 
nemine  ;  quamdiu  autem  augeri  potest,  profecto 
illud  quod  minus  est  quam  debet,  ex  vitio  esl.  Ex 
quo  vitio  nonest  justus  in  terra,  qui  faciatbonum, 
et  non  peccet(UI  Beg.  vin,  46) :  ex  quo  vitionon  jus- 
tificabitur  in  conspectu  Dei  omnis  vivens.  Propter 
quod  vitium,  si  dixerimus  quod  peccatum  non  habe- 
mus,nosmetipsos  seduoimus,et  veritas  in  nobis  non 
est(I /oan.  i,  8):  propter  quod  etiam  quantumlibet 
profecerimus,  necessarium  est  nobis  dioere,  Dimitte 
nobis  debita  nostra  {Matth*  vi,  12) ;  cum  jam  om« 
nia  in  Baptismo  dicta,  facta,  cogitata,  dimissa 
sint.  Videt  itaque,  quirecte  videt,unde,  etquando, 
6t  ubi  speranda  sit  illa  perfectio  cui  non  sit  quod 
adjici  possit.  Si  autem  praecepta  non  essent,  non 
utique  esset  ubl  se  homo  cerlius  inspiceret,  et  vi- 
deret  unde  averteretur,  quo  conaretur,  quare  gra- 
tularetur,  quid  precaretur.  Magna  est  ergo  utilitas 
prseceptorum,  si  libero  arbitrio  tantum  detur,  ut 
gratia  Dei  amplius  honoretur. 

CAPUT  V.  — 16.  Quffi  si  ita  se  habent,  unde  fiet 
omnium  reus,  si  in  uno  offendat,  qui  totam  legem 
ser  vaveril?  An  for  te,quia  plenitudo  legis  charitas  est 
qua  Deusproximusquediligitur,  inquibusprfficep- 
lis  charitatis  totalex  pendet  et  Prophetffi  (i/a/(A.xxii, 
40) ,  merito  fit  reus  omuium,  q  ui  oontra  illam  facit,  in 
qua  pendent  omnia?  iNemo  autem  peccat,ni8i  ad  ver- 
0U8  illam  faciendo :  qm9i,Non,aduUerabi$^n  homi- 


cidium  facies,  nonfuraberiStnon  coneupisces^tt  si 
quodest  aUudmandatum,in  hoc  sermmerecapiiula- 
<ur,in  eoquod  e%t,Dilujes  proximum  tuum  tanquam 
teipsum.DUectioproximimalum  non  operatur,  Ple- 
nitudosmiemlegiSf  charitas(Rom.  xiii,  9, 10).  Nemo 
autemdiligitproximum,  nisidiligensDeum,  ethoc, 
quantum  potest,  proximo  impendat,  quem  diligit 
tanquam  semetipsum,  utetiille  diligat  Deum ;  quem 
si  ipse  non  diligit,  necse,  nec  proximum  diligit.  Ac 
per  hoc  qui  totamlegemservaverit,  si  inuno  offen- 
derit,  fit  omnium  reus ;  quia  contra  charitatem  fa- 
cit,  unde  tota  lex  pendet.  Reus  itaque  fit  omnium, 
faciendo  contra  eam  in  qua  pendent  omnia. 

17.  Cur  ergo  non  dioantur  paria  peccata?  An  forte 
quia  magis  facit  contra  charilatem,  qui  gravius 
peccat ;  minus,  qui  levius?  et  hoc  ipso  quod  admit- 
tit,  fit  quidem  omnium  reus:  sedgravius  peccansy 
vel  in  pluribus  peccans,  magis  reus ;  levias  aulem 
vel  in  paucioribuspeccans,  minus  reus:  tanto  ma- 
jore  scilicet  reatu,  quanto  amplius  ;  tanto  minore, 
quanto  minus  peccaverit :  tamen  etiamsi  io  uno 
ofienderit,  reus  omnium  est,  quia  contraeam  facit 
in  qua  pendent  omnia  ?  Quffi  si  vera  sunt,  eo  modo 
et  illud  absolvitur  quod  ait  homo  etiam  apostolice 
gratiffi,  In  multis  enim  offendimus  omnes  (Jacobi 
III,  2).  Omnes  enim  offendimus,  sed  unus  gravius, 
aliuslevius,quantoquisque  gravius  leviusve  ^  pec- 
caverit :  tanto  in  peccato  committendo  major,  quan- 
to  in  diligendo  Deo  et  proximo  roinor  ;  et  rursus, 
tanto  minorinpeccati  perpetratione,  quanto  major 
in  Dei  et  proximi  dilectione.  Tanto  itaque  pienior 
iniquitatis,  quanto  inanior  charitatia.  Et  tunc  per- 
fecti  sumus  in  charitate,  quando  nihil  restat  ex 
infirmitate. 

i8.Necsane,quantumarbitror,putandume8tlev6 
esse  peccatum  in  personarum  accepUone  habere  fi- 
dem  Domini  nostri  Jesu  Christi,  si  illam  distantiam 
sedendi  ac  standi  ad  honores  ecclesiasticos  refera- 
mus :  quis  enim  ferat  eligi  divitem  ad  sedem  honoris 
Ecclesiffi,  contempto  paupere  instructiore  aique 
sanctiore?  Si  autem  de  quotidianis  consessibus  lo- 
quitur,  quisnonhinc  peccat?Si  tamenpeccat,  nisi 
cumapudseipsumintusitajudicat,uteitantomelior 
quanto  ditior  illo  esse  videatur :  hocenim  videtursi- 
gnificasse,  cum  dxcxi^Nonnejudicatis  apud  vosmetip- 
sost  et  facti  esiis  judices  iniquarum  cogitationum  f 

CAPUT  VI.  —  19.  Lex  itaque  libertatis,  lex  chari- 
tatisest dequa dicit:  Si tamen  legemperficitis  rega- 
lem  secundumScripturas,  Diliges  proximumtuum 
sicut  teipsum,  bene  facitis,  Si  autempersonas  acd- 
pitis,  peccatum  operamini,redargutia  lege  (anquam 
transgressores,  Et  post  illam  sententiam  ad  intelli- 
gendum  difflcillimam,dequa  satis  dixiquoddicen- 
dum  putavi,  eamdem  legem  libertatis  commemo- 
rans,  5ic  loquiminit  inquit,  et  sic  faciie,  sicut  per 
legem  libertatis  incipientes  judicari,  Et  quoniam 
quid  paulo  ante  dixerit,  novit,  quoniam  in  muUis 
pffendimus  omnes,  suggerit  dominicam  tauquaio 
'quotidiauam  quotidianis,  et  si  levioribus,  tamen 
•vulneribus  medicinam.  Judicium  astmyinqiiit,  itn^ 

« Mss.  uadecim,  magis  minuire  psscsMriL 
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ia  illi  qui  non  facii  misericordtiam.HiQC 
inim  et  DomiDus,  Dimittite^  iaquit,  et  dimUteiur 
polris  ;  date.etdabitur  volris{Luc-  vi.  37, 38).  Supe- 
rex$uHaiautem  misericordia  judicio :  non  dictum 
Mt,  Vincit  misericordia  judicium,  non  enim  est 
adTenaJQdicio;'sed,  superex$uitat,qma.  plures  per 
miserioordiam  coiiiguntur,8ed  qui  miMricordiam 
prflMtitenint.  Beati  enim  misericordes,  quia  ipsis 
miterehitur  Oeas  {Matth.  v,  7). 

20.  Ethoc  utique  justum  est,  ut  dimittatur  eis, 
quia  dimiserunt ;  et  detur  eis,  quia  dederuut.  Inest 
qoippe  Deoetmi8erioordiajndicanti,etjudicium  mi- 
seranti.  Propter  quod  ei  dicitur,  Misericordiam  ei 
judieium  cantabo  tibi,  Domine  (Psai,  c,  1):  nam 
qaisquis  velutnimiumjustus  judicium  sine  miseri- 
eordia  quasi  seourus  ezspectat,  iram  justissimam 
provocat,  quam  timens  ille  dixit,  Ne  inires  in  jn- 
dieium  cum  servo  tuo  {Psai,  czlii,  2).  Unde  dicitur 
populo  oontumaci,  Quid  vuUis  mecumjudido  con- 
iendere  {Jer.  n,  29  )  ?  Gum  euim  rez  justus  sederit 
m  throno,  quis  gloriabitur  caslum  se  haliere  cor  f 
aat  quis  gloriabitur  mundum  se  esse  a  peccato  Y 
QuA  igitur  spes    est,  nisi  superexsultet  miseri- 
oordia  judieio?  Sed  erga  illos  qui   misericordiam 
fecerunt,  veraciter  diceodo,  Dimiite  nohis  debiia 
nosirm,  sieut  et  nos  dimiitimus  ;et  sine  murmuratione 
dando ;  hiiarem  enim  datorem  diligit  Deus  (11  Cor. 
iXt  7).  Denique  sanctus  Jacobus  jam  ez  isto  loco  de 
misericordiflB  operibusioquitur,  ut  quos  vehementer 
iUa  sententia  terruerat,  consoletur ;  cum  admonet 
quomodo  etiam  quotidiana  peocata,  sine  quibus 
hic  non  vivitur,  quotidianis  remediis  ezpientur : 
ne  homo,  qui  cum  in  uno  offeoderit  fit  omnium 
reas,  in  multis  offendendo  {quia  in  muitis  offendimus 
omnes)  propter  magnum  aggerem  reatus  sui  mina- 
tatimeoUectum,ad  tribunai  tanti  judicis  perveniat  S 
et  eam  quam  non  fecit,  misericordiam  non  inve- 
niat ;  sed  potuis  dimittendo  atque  dando  mereatur 
sibi  dimitti  peccata,  reddique  promissa. 

81.  Muita  dizi»  quibus  tibi  tiedium  fortassis  infer* 
rem,  qni  hsBC,  quflB  tamen  approbas,  non  ezspectas 
diseere»  qnod  ea  docere  consnevisti.  Si  quidautem 
est  in  eis,  quantum  ad  rem  ipsam  pertinet ;  nam 
quah  eloquioezpiicatasint,nonnimiscuro ;  siquid 
ergo  in  eis»  quod  eruditionem  offendat  tuam,  qufls- 
80  ut  rescrilMndo  admoneas,  et  me  oorrigere  non 
graveris.  Infeliz  est  enim  qui  non  tantos  et  tam 
sanctos  tuorom  studiorum  lat^ores  et  digne  hono- 
rat»  et  de  liis  Domino  Deo  nostro  cujus  munere  taiis 
ee»  gratias  agit.  Unde  cumlibeQtiusdebeamaquo- 
lilMtdiscereqaod  inutiliterigQoro,quam  promptius 
qaoeiilMt  dooere  quod  scio  ;  quauto  justius  abs  te 
hoc  eharitatis  debitum  flagito,  cujus  dootriQa,  in 
nomine  et  adjutorio  Oomini,  taotum  ia  iatioa  lin- 
gua  eeolesiasticflB  litteraB  adjulaB  sunt,  quantum 
nunqoam  antea  potuerunt  1  Mazime  tamen  istam 
sententiam,  ^icum^tie  totam  iegem  servaveriiy 
offendat  autem  in  tino,  factus  est  omnium  reus,  si 
quo  alio  modo  ezponi  melius  posse  novit  tua  Di- 

*  Mss.  aliquot,  omissa  voce  propt^r,  iiabeat  sic :  Mth 
gnum  agairem  reaiui  $ui  minutaiim  colMmn  e^lri^niN^ 
lamii  jmUit  porvthoL 


lectio,  per  Dominum  obsecro  ut  id  nobiscum  com- 
municare  digneris. 

EPISTOLA  CLXVIII  "  (a). 
Timasiut  et  Jacobus  Augustino,  gratias  agenXet  pro 

seripto  ipsis  libro  de  Natura  et  Gratiaj  adversus  /t- 

beilum  Pelagiij  naiuram  non  sine  gratix  invidia  ds- 

fendentis, 
DomiQO  vere  beatissimo,  et  merito  venerabili  patri 

episcopo  AuousTiiTO,  Timasius  et  Jacobus,  io  Do 

mioo  salutem. 

Ita  nos  refeeitet  recreavit  gratia  Dei,  minittrateper 
verhum  tuumt  ut  prortus  germani  dicamuty «  Mitit  ver* 
bum  «ttUfn,  eltanavit  eot  »  (P<a/.  cvi,  20),  domine  6ea- 
iittimef  et  merito  venerabilit  pater.  Sane  ea  diligentia 
venHlatte  Sanctitatem  tuam  iextum  ejutdem  libelli  re- 
perimut,  «f  ad  tingulot  apicetresponsareddita  stupeor 
mus,  tive  in  his  qum  refutare,  detestari,  aui  fugere  de- 
eeat  christianum ;  sive  in  illis  in  quibus  non  saiis 
invenitur  errasse,  quamvis  nescio  qua  catliditalef  in 
ipsis  quoque  gratiam  Dei  credidit  tupprimendam.  Sed 
vnum  ett  quod  not  in  tantobenefieio  afficit,  quia  tarde 
hoc  tam  prxclarum  graiix  Dei  munut  effuitit :  tiqui" 
dem  eoniigit  abtentet  fieri  quosdam,  quorum  csecitati 
itta  iam  pertpicuae  veritatit  iliuttratio  deberetur  (b) ; 
ad  quos,  etsi  tardius,  non  diffidimus  propitio  Deo  eam* 
dem  gratiam  pervenire,  qui  vult  omnes  homines  salvos 
fiiriy  et  ad  agnitionem  veritatis  venire  (I  Tim.  ii,  4J. 
Nos  verOf  etsi  olim  spiritu  claritatis,  quiin  te  est,  doeti, 
subjeciionemejus  abjeeerimuterroris,  inhoc  etiam  nunc 
gratias  agimus,  quod  hxc  quae  anie  credidimut,  nune 
aliitaperire  didieimus,  viam  facilitaiit  uberiore  Sanc- 
titatis  tuse  termone  pandente.  Et  alia  maQu;/neo/ii- 
mem  Beaiitudinem  tuam,  nostrique  memorem,  miseri^ 
cordia  Dei  nostri  glorifieei  in  seiemum, 
EPISTOLA  CLXIX  •'  (c). 
Augusiinus  Evodio,  respondens  ad  duas  quxstiones,  de 
Trinitatet  et  de  cotumba  in  qua  Spirittu  sancius  dc 
monttratut  e$t ;  doeent  diffieHiorum   hujuteemodi 
quxttionum  inteliigeniiam  minime  necettariam  etse 
ad  saluiem. 

AuousTiifus  episcopus,  Evodio  episcopo. 
GAP.  PRIMUM.  -^  I .  Si  ea  quas  me  magis  occu- 
pant,  a  quibus  in  aliud  averti  nolo,  Saoctitas  tua 
nossetanti  babet,  mitteaiiquemquitibidescribat. 
Jamenim  piura  perfecta  sunt,  quae  boc  anno  ante 
paschapropinquantequadragesimaanobisfuerant 
inchoata.  Nam  tribus  iilis  iibris  de  Civitate  Dei, 
contradssmoQicolas  iQimicosejus,  duos  aliosaddi- 
dimus :  quibus  quiQque  iibris  satis  disputatum  ar- 
bitror  adversuseos  quipropter  prfiBseutis  vitaBfeli- 

*  Huc  translata  est  ez  libro  de  Gestis  Pelagii. 

(a)  l£z  lib.  de  Gest.  Pelagii :  queo  autem  168  erat,  nunc 
34.  Scriptaforte  an.41S. 

**  Hanc  emendavimus  ad  bl.  ff.  vc.  tres  ▼.  Am.  Bad. 
Er.  Lov.,  quibus  accessit  Ms.  Sulpitiani  caBQobii  ez  ord. 
Cistdrc. 

(d)  c  Ipsum  praecipue  Pelagium  cogitabaot  Timasius 
c  et  Jacobus.cum  dicerent,  bocseafUciquodtarde  illum 
c  libnim  scripserim...  Nomen  quippe,  vel  nomioa  iDsi 
c  quoque  adhoctacenda  putaverunt,utviventeamiciua, 
c  error  potius  moreretur  amicorum.  >  Hsec  verl>a  sunt 
Augustiai  in  lib.de  Gestis  Pelagii.  c.  25,  prozime  post 
allatum  epistoleo  superioris  ezempium. 

{€}  Aiias  lOS  !  qutt  aatem  169  «rat,  nuac  3$.  Scripta. 
ezeunte  an.  415. 
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citatem  deos  colendos  putant,  eamque  felicitatem 
a  nobis  impediri  opinantes,  christiano  nomini  in* 
festi  sunt.  Deincepsdicendumest,  sicutprimolibro 
polliciti  sumus  (DeCivtt.Deif  lib,  i,  c.  36),adver8us 
eosqui  propter  vitampost  mortem  futuram  neces- 
sarium  existimant  cultumdeorum  suorum,  propter 
quam  vitamnoschristiasumus.Dictavietiamtrium 
psalmorum  expositiones,  non  parvis  voluminibus, 
sexagesimi  septimi,septuagesimi  primi,  septuage- 
simi  septimi.  Reliqui  nondum  diclati  neque  trac- 
tati,  vehementer  a  nobis  exspectantur  atque  flagi- 
tantur.  Ab  hismerevocari  etretardari,  irruentibus 
de  transverso  quibuslibet  qusBstionibus,  nolo:  ita 
utneclibrosdeTrinitate,quos  diuin  manibusverso 
nondumquecomplevi,  modo  attendere  velim,  quo- 
niam  nimis  operosi  sunl,  et  a  paucis  eos  intelligi 
posse  arbitror  ;  unde  magis  urgeat  qu»  pluribus 
utilia  fore  speramus. 

2.  Non  euim,  ut  scribis,  Quiignorat,  ignorabitur 

(I  Cor.xiv,  38),  de  hacre  dixit  Apostolus,  tanquam 

ista  poena  iile  plectendus  sit,  qui  non  valet  intel- 

ligentia  sic  discernere  inefiabiiem  Trinitatis  unita- 

tem,  sicut  discernitur  in  animo  nostro  memoria, 

intellectus,voluutas  :aliundehoodicebatApostolus. 

Lege,  el  videbis  quodea  loquebatur,  qu6e  fidem  vel 

mores  multorum  sBdificarent,  non  qum  vixad  pau- 

corum,  eamque  exiguam,  quantulacumque  in  hac 

vita  de  re  tanta  esse  potest,  intelligentiam  perve- 

nirent ;  id  est,  ut  linguis  prophetia  praeponeretur, 

ut  non  perturbate  illa  gererentur,  quasi  prophetias 

spiritus  etiam  invitos  loqui  cogeret,  ut  mulieres  in 

ecclesiatacerent,  ut  omniahoneste  et  secundum  or- 

dinem  fierent.  Hffic  cum  ageret,  ait,  Si  quii  vidit 

esse  prophetaf  aut  spiritualiSf  cognoscat  quse  scribo  vo- 

bis,  quia  Domini  est  mandatum,  Si  quis  autem  ignorat, 

ignorabitur  :  his  verbis  coercens,  et  ad  pacificum 

ordinem  revocans  inquietos,  tanto  ad  seditionem 

faciliores,  quanto  sibi  videbantur  spiritu  excellere, 

cum  superbiendo  cuncta   turbarent.  Si  quis  ergo 

videturprophetaesse,  aut  spiritualis,  cognoscat,  inquit, 

quas  scribo  vobis,  quia  Domini  est  mandatum,  Si  quis 

videtur  esse,  et  utique  non  est  :  nam  qui  est,  sine 

dubitationecognoscit,  nec  admonitione  et  cohorta- 

tione  opus  habet,  quia  omnia  judicat,  et  anemine 

judicalur  (Id,  n,  i5).IlIiergoseditionesetperturba- 

tiones  in  Ecclesia  faciebant,  qui  videbantur  esse  in 

EccIesia,quodnon  erant.  Hos  docet  cognoscereDo- 

mini  esse  mandatum,9tita nones^  seditionisDeus,  sed 

pacis.  Siquis  autem  ignorat,  ignorabitur^  id  est,  impro- 

babitur.  Non  enim  Deus,  si  ad  scientiam  referas, 

ignorat  eos  quibus  dicturus  est,  Noe  novi  vos  (Luc. 

zm,  27) ;  sed  eorum  improbatio  hoc  verbo  insi- 

nuata  est. 

3.  Cum  autem  Dominus  dicat,  Beati  mundo  corde, 
quoniam  ipsiDeum  videbunt  (Matth.  v,  8),  eaque  visio 
nobisin  line  summumprsemium  promittatur,  non 
est  metuendum,  si  nunc  ad  liquidum,  quae  de  Dei 
naturacredimuSyCouspioere  non  valemus,  ne  inde 
sit  dictum,  Qui  ignorat,  ignorabitur,  Quia  enim  in 
sapientia  Dei  non  cognovit.mundus  per  sapientiam 
Deum^placuit  Deo  perstultitiam  presdicatioms  sal- 


vos  facere  credentes.  H«c  stultitia  presdicatloais, 
ac  stultum  Dei,  quod  sapientius  est  hominibus  (I 
Cor.  I,  21, 25),  multos  contrahit  ad  salutem,  ut  noQ 
solum  qui  nondum  certa  valent  intelligentia  cons- 
picere  naturamDei,quamfidetenent,  verum  etiam 
qui  nondum  in  ipsa  anima  sua  ita  incorpoream 
substantiama  corporis  generalitatediscernunt,que- 
madmodum  certi  sunt  se  vivere,  nosse,  velle,  ideo 
non  sint  alieni  a  salute,  quam  slultitia  illa  predi- 
cationis  iidelibus  confert. 

4.  Nam  si  proptereossolos  Ghristusmortuus  est, 
qui  certa  intelligentia  possunt  ista  discernere,  pene 
frustra  in  Ecclesia  laboramus.  Si  autem,  quod  ve- 
ritas  habet,  infirmi  populi  credentium  ad  medicum 
currunt,  sanandi  per  Christum.ethunccrucifixumy 
ut  ubi  abundavit  peccatum,  superabundet  graiia 
(Rom.  V,  SO) ;  miris  fit  modis  per  altitudinem  divi- 
tiarum  sapientieeetscienti»  Dei,  etperinscrutabilia 
judicia  ejus  (Id.  xi,  33), ut  et  nonnulli  a  corporibua 
incorporea  discernentes,  cum  sibi  ex  hoc  magai 
videntur,  el  irrident  stuititiam  prffidicationis,  qua 
salvi  fiunt  credentes,  ab  unlca  via  longe  exerrent, 
qufle  ad  vitam  ffiternam  sola  perducit :  et  multi  in 
cruce  Christi  gloriantes,  et  ab  eadem  yia  non  re- 
oedentes,  etiamsi  ista  quffisubtilissimedisseruntur, 
ignorant,  quia  non  perit  unus  ex  illis  *  pro  quibus 
mortuus  est  (/oan.xvu,  12),  adeamdem  perveniant 
ffiternitatem,  veritatem  charitatem,  id  est  ad  sta- 
bilem,  certam,  plenamque  felicitatem,  ubi  maoen- 
tibus,  videntibus,  amantibussuntcunctaper^picua. 

CAPUT  U.  — 5.  Proinde  in  unum  Deum,  Patrem 
et  Filium  et  Spiritum  sanctum  firma  pietate  cre- 
damus,  ita  utnec  Filius  credatur  esse  qui  Pater  esl, 
nec  Pater  qui  Filius  est,  nee  Pater  nec  Filius  qui 
utriusque  Spiritus  est.  Nihil  putetur  in  hac  Trinitate 
temporibus  locisve  distare ;  sed  hffic  tria  ffiqualia 
esse  et  coffiterna,  et  omnino  esse  una  natura  :  non 
a  Patre  aliam,  et  a  Filio  aliam,  et  a  Spiritu  sancto 
aliam  conditam  esse  creaturam  ;  sed  omoia  et  sin- 
gula  quffi  creata  sunt  vel  creantur,  Trioitate  cre- 
aote  subsistere  nec  quemquam  liberari  a  Patre  sioe 
Filio  et  Spiritu  sancto,  aut  a  Filio  sine  Patre  et  Spi- 
ritu  sancto  aut  a  Spiritu  Sancto  sinePatre  et  Filio; 
sed  a  Patre  et  Filio  et  Spiritu  sancto,  uno,  vero, 
vereque  immortali,  id  estomni  modo  incommuta- 
bili  solo  Deo.  Multa  autem  etiam  separatim  in 
Scripturis  de  singulis  dici,  ut  insinuetur,  quamvis 
inseparabilis  Trinitas,  tameuTrinitas:  utquemad- 
modum  simul  dici  non  possunt  cum  sonis  corpo- 
ralibus  commemoranlur»  quamvis  simul  sint  in- 
separabiliter  ;  ita  et  quibusdam  Scripturarum  lo- 
ois,  et  per  quasdam  creaturas  singillatim  vicissim- 
que  monstrentur,  sicut  Pater  in  voce  qua  sonuit, 
Tues  Filiusmeus  (Luc.  ni,  22) ;  et  Filius  in  homioe 
quem  suscepit  ex  Virgine  (Id,  u,  7)  ;  et  Spiritos 
sanctus  in  columbffi  specie  corporali  (Matik.  m, 
16) :  hffic  separatim  quidem,  sed  nullo  modo  sepa- 
rata  tria  illa  demonstrant. 

1  Mss.  duo  v.,  no»  perit  unus  expusiUis.  Prope  acce- 
dlt  Sulpitiaa.  Cod.,  qui  habet:  Non  perit  wnm  putilhu, 
pro  qu%b}u,  etc 
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6.  Ad  hoc  uionmqQe  intelligeDdum  assumimas 
memoriam,  intelligentiam,  Yoluntatem.  Quamyis 
eoim  hiBO  suis  separatisqus  temporibus  singillatim 
■ingula  enuntiemus,  nihii  tauen  horum  sine  aliis 
duobus  agimusaut  dicimus.  Nec  ideo  putanda  sunt 
hsBC  tria  Trinitati  sic  comparata,  ut  omni  ex  parte 
conveniant:cui  entm  similitudini  in  disputaudocon- 
Tenientia  tanta  conceditur,  ut  ei  rei  cui  adhibenda 
est,ex  omni  parte  coaptetur?  vel  quando  ex  crea- 
tura  ad  Greatorem  aliquid  simile  assumitur?Primo 
ergoin  hocinveniturista  similitudo  dissimilis,quod 
tria  hec,  memoria  intelligentia,  voluntas,  animfiB 
insunt;  non  eadem  tria,  est  anima  :  iila  vero  Tri- 
nilas  non  inest,sed  ipsa  Deus  est.  Ideo  ibi  mirabi- 
lis  simplicitas  commendatur ;  quia  non  ibi  aliud  est 
esse,  aliud  intelligere,  vel  si  quid  aliud  de  Dei  na- 
tura  dicitur ;  anima  vero  quia  est,  etlam  dum  non 
inteiligit,  aiiud  est  quod  est,  aliud  quod  inteiligit. 
Deinde  quis  audeai  dicere  Patrem  non  inteiligere 
per  seipsumysed  per  Fiiium,sicut  memorianon  in- 
teliigit  per  seipsam^sed  per  intellectum,vel  potius 
anima  ipsa,  cui  hffic  insunt,  per  intellectum  tan- 
tummodo  intelligit ;  sicut  per  memoriara  tantum- 
modo  meminit,  et  per  voluntatem  tan  tummodo  vuit? 
Ad  hoc  ergo  adhibetur  isla  similitudo,  ut  quoquo 
modo  intelligatur,quemadmodum  horum  trium  in 
anima  oum  singulanomina  enuntiantur,quibusea- 
dem  singula  demonstrantur,tamenunumquodque 
nomen  his  tribus  cooperantibus  eDuntiatur,cum  et 
reminiscendo,  et  IntelligeDdo,  el  voleodo  dicitur ;  ita 
nuilamesse  creaturam,qua  vel  solus  Pater,vel  so- 
lus  Piiius,  vel  solus  Spiritus  sanctus  demonstreturi 
quam  non  simul  Trinitas  operetur,  qusB  insepara- 
biliter  operatur :  ac  per  hoo  nec  vocem  Patris,  nec 
animam  et  carnem  Filii,  neo  columbam  Spiritus 
sancti  esse  factam,  nisi  eadem  cooperante  Trini- 
tate. 

7.  Nec  sane  sonus  ille  voois,  qui  continuo  esse  de- 
8titit,coaptatus  est  in  unitatempersoDffi  Patris,nec 
ilia  columiMB  species  corporalis  coaptata  est  in  uni- 
tatem  persone  Spiritus  sancti.  Nam  ipsa  quoque, 
sicut  Dubes  iiia  iucida  quae  operuit  in  monte  cum 
tribus  Discipulis  Saivatorem  (Matth.  xvn,  5),  vel 
potiussicutilieignisquieumdemSpiritumsanctum 
demonstravit  {Aet.  u,  3),  officio  significationis  im- 
pieto,moxessedesivit.Sed  solus  homo,quiapropter 
ipsam  naturam  iiberandam  illi  omnia  fiebant,  in 
unitatem  persoufiB  Verbi  Dei,hoc  est  unici  Filii  Dei 
mirabili  et  singulari  susceptione  coaptatus  est,  per- 
manente  tamen  Verbo  in  sua  natura  incommuta- 
biiiter»inquanihilcompositicum  quo  subsistat  ulla 
piiantasia  humani  animi  suspicandum  est.  Legitur 
quidem,  £t  Spiritus  zajtientix  muUiplex  {Sap.  vn, 
82);8edrecte  dicituretiamsimplex.  Multiplexenim, 
quoniammuita8untqu8Bhabet;simpiexautem,quia 
nonaliud  quamquodhabetest :  sicut  dictus  est  Fi 
Uu8hai>ere  vitaminsemetipso^/oan.  v,  26),eteadem 
Tita  ipse  est.  Homo  autem  Verbo  accessit,  non  Ver- 
bum  in  hominem  convertibiliter  accessit;  atque  ita 
et  Fiiius  Dei  simui  cum  homine  suscepto  dicitur  : 
unde  idem  Fiiiue  Dei  incommutabilis  est  atque 
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cofiBternus  Patri,  sed  in  Verbo  soio ;  et  sepultus  est 
Filius  Dei,  sed  in  carne  soia. 

8.Proinde  queede  Filio  Dei  verba  dicuntur,viden- 
dum  est  secundum  quid  dicantur.  Non  enim  homine 
assumpto  personarum  numerus  auctusest,  sed  ea 
dem  Trinitas  mansit.Nam  sicut  in  nomine  quolibet, 
prfiBter  unum  illum  qui  singulariter  susccptus  est, 
anima  et  corpus  una  persona  est ;  ita  in  Christo 
Verbum  et  homo  una  persona  est.  Et  sicut  homo, 
verbi  gratia,  phiiosophus  non  utique  nisi  secundum 
animam  dicitur,  nec  ideo  tamen  absurde,  sed  con- 
gruentissima  otusitatissima  locutionedicimus  phi- 
losophum  cflBsum,  philosophum  morluum,  philo- 
sophum  sepultum,  cum  totum  secundum  carnem 
accidat,non  secundum  iilud  quod  est  philosophus  : 
ita  Ghristus  Deus,  Dei  Filius,  Dominus  gloriee,  et  si 
quid  hujusmodi  secundum  Verbum  dicitur ;  et  ta- 
men  rectedicitur  Deus  crucifixus,cum  hoc  eum  sccud. 
dum  carnem  passum  esse,  Don  secuudum  illud  quo 
Domiaus  gloriaB  est,  dod  habetur  incertum  (a). 

9.  Sonitus  autem  ille  vocis,  et  columbflB  species 
corporalis,  et  liDguflB  divissB  velut  iguis  qui  iusedit 
super  uDumquemque  eorum,  sicut  illa  iu  moDte  SiDa 
quflB  terribili  specie  facta  suut  (Exod.  xix,  48),  et 
sicut  columDa  illa  Dubis  per  diem,  et  flammsB  per 
noctem  (Id.  xni,  21),  signiticativa  operatione  acta 
atquetransactasunt.IUud  in  hismaximecavendum 
est,ne  cuiquam  Dei  natura  vel  Patris,  vel  Filii,  vel 
Spirilus  sancti  commutabilis  et  convertibilis  esse 
credatur.  Nec  moveat  quod  aliquando  res  qusB  si- 
gniticat,  nomen  ejus  rei  quam  significat,  accipit. 
Spiritus  sanctus  dictus  est  corporali  specie  tan- 
quam  coiumba  descendisse  et  mansisse  super  eum. 
Sic  enim  et  petra  Ghristus  (I  Cor.  x,  4),  qui  signifi- 
cat  Christum. 

GAPUT  III.  — iO.  Miror  autem  tibi  videri  sonitum 
vocis  illius  qua  dictum  est,  Tu  es  filius  meus,  non 
mediante  anima,  sed  divino  nutu  sola  corporali  na- 
tura  sic  fieri  potuisse ;  et  non  tibi  videri  eodem  modo 
potuisse  fieri  aniraantis  cujuslibet  speciem  corpo- 
ralem  motumque  viventi  similem,  divino  nutu,  nullo 
animali  interposito  spiritu.  Si  enim  obtemperatDeo 
creatura  corporea  sine  viviticantis  animflB  ministe- 
rio,utedantur  soni  quales  edi  ex  corpore  animato 
solent,  ul  forma  locutionis  articulatflB  auribus  infe- 
ratur;  cur  non  obtemperet,  utsine  animflB  vivifican- 
tis  ministeriofiguramotusque  volucris,  eadem  po- 
tentia  Creatoris,  ingeratur  aspectibus  ?  An  sensus 
audiendihocmereri  potest,  videudiDOD  potest,cum 
ex  adjaceDti  materia  corpus  >  utrumque  formetur, 
etquod  iDsoDatauribuset  quod  apparet  aspectibus, 
et  vocis  articuli  et  liueameDta  raembrorum,  et  au- 
dibilis  et  visibilis  motus,  ut  et  verura  sit  corpus 
quod  sentitur  corporis  sensu,  et  nihil  sit  amplius 
quam  quod  sentitur  corporis  sensu  ?  Aoima  eoim 
nuUo  sensu  corporis  vel  in  aliquo  animante  senti- 
tur.Non  igitur  est  opusquaBrerequomodoapparue- 
ritcolumbflB  8peciescorporalis,sicutnon  quaBrimus 
quomodo  sonuerint  voces  articulati  corporis.  Si 

*  Sic  Vatic.  codex.  At  alii  habent,  eorporU. 
(a)  Vide  Epist.  187,  c.  3.  d.  8  et  9. 

(^Vingt^uaire.) 
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enim  potuit  aoima  non  esse  media,  ubi  vox,  non 
quasi  vox,  dicitur  facta;  quanto  magis  potuil,  ubi 
dicitur  ^an^uam  co2tim6a,  hooyerbo  significata  sola 
specie  corporali  oculis  reddita,non  natura  viventis 
animantis  ezpres8a?Hoc  modo  etiam  illud  dicitur. 
Factus  esl  subilo  de  coslo  sonuSf  quasi  ferretur  fta- 
tus  vehemens,  et  visw  sunl  iltis  linguw  divisae  vetat 
ignis  :  ubi  dicitur  species  quaedam  quasi  flatus,  et 
velut  ignis  sensibilis  usitatis  similis  uotisque  natu- 
ris,  non  ipso)  usitatas  notsque  naturae  ad  tempus 
factffi  sigoificari  videntur. 

11.  Si  autem  subtilior  ratio,  vel  exoellentior  rei 
vestigatio  demonstrat  eam  naturam  quae  nec  lempo- 
raliter  nec  iocaliter  movetur,  non  moveri  nisi  per 
illam  quffi  temporaliter  tantum,  non  locaiiter  mo- 
veri  potest;con6equenserit  ut  omnia  iliaperminis- 
teriumcreatursviventis  eifectasint,  sicut  per  Ange- 
los  fiunt :  unde  diligentius  disserere  etiongum  est, 
et  non  necessarium.  Huc  accedit  quiasunt  visiones, 
quffi  apparent  spiritui  tanquam  corporis  sensibus, 
non  solum  durmientibus  vel  furentibus,  sed  ali- 
quandosanffi  mentis  vigilantibus;  non  per  fallaciam 
illudentium  dffimonum,  sed  peraliquam  revelatio- 
nem  spiritualem,  quffi  fit  per  formas  incorporeas 
corporibus  similes;  quffi  discerni  omnino  non  pos- 
sunt,  nisi  divino  adjutorio  pienius  revelentur,  et 
meo  tis  i  o  telligentia  dij  udicentur,  vix  aliquando  cum 
fiuntSsedplerumquepostea  cum  transierint.Quffi 
cum  ita  sint,  sive  in  naturis  corporeis,  sive  sola 
8peciecorporali,naturaautem  spirituali,  nostrospi- 
ritui  tanquam  sensibus  corporis  apparere  videan- 
tur,quando  hffic  sacra  Scriptura  commemorat,  cu- 
jus  istorum  duorum  generis  sint,  et  utrum  mediante 
viva  creatura  fiant,  si  corpore  fiunt,  judicare  temere 
non  debemus  :dum  tamen  Creatoris,  hoc  est  sum- 
mffi  atque  ineffabiiis  Trinitatis  invisibilem  incom- 
mutabiiemquenaturam,eta  mortalium  carnalium 
sensibus,  etabomni  convertibilitate,  sivein  meiius, 
siveindeteriu8,sive  in  quodiibetaliud  atque  aliud, 
remotam  atquediscretam,vel  sine  ulla  dubitatione 
credamus,  vel  qualicumque  etiam  intelligentia  ca- 
piamus. 

CAPUT  lY.—  12.  Hffic  tibi  de  duabus  quffistioni- 
bus,  hocest,  deTrinitate,  et  columba,  in  qua  Spiritus 
sanctus  non  sua  natura,  sed  significativa  specie  de- 
monstratusest;sicutetFiIius  Deinon  suanativitate^ 
de  qua  Pater  dixit,  Ante  luciferum  genui  te  (Psal, 
cix,  3),  sed  in  homiue  susceptoex  utero  Virginis,a 
Judffiis  crucifixus  est;  videris  quam  oiioso  ego  ta- 
men  occupatissimus  scribere  potui.  Nec  putavi 
omnia  pertractanda  quffi  posuisti  in  litteris  tuis  ; 
verum  ad  illa  duo  quffi  ex  me  audire  voluisti,  me 
respondisse,  etsi  non  sufficienter  aviditati  tuffi, 
tamen  charitati  obedienter  existimo. 

13.  Prffiter  autem  illos  duos  libros,  quos  tribus 
me  adjunxissesupra  commemoravi,  et  trium  psal- 
morum  expositionem  (5i//ira,  eap,  i,  n.  i),  scripsi 
etiam  librum  (a)  ad  sauctumpresbyterum  Hierony- 
mum  de  Anim»  0rigine,con8uleus  eum  quomodo 

^  Sic  duo  Mss.  [/iennt]. 
(a)  Uic  liber  est  Epist.  166. 


defendi  possit  illa  sententiaquam  reiigiosn  memo* 
riffi  Marcellino  suam  esse  scripsit,  singulas  animas 
novas  nascentibus  fieri,  ut  non  labefactetur  funda- 
tissima  Ccciesiffi  fides,  qua  incoocusse  creJimua 
quod  in  Adam  omnes  moriuntur  (ICor.  xv,  22),  et 
nisi  per  Christigratiam  liberentur,  quod  *  per  suum 
Sacramentum  etiam  in  parvulis  operatur,  in  coa- 
demnationem  trahuntur.  Scripsi  et  alium  ad  eum* 
dem  (a),  quomodo  illi  videatur  accipiendum  quod 
soriptum  est  in  Epistola  Jacobi,  Quicumque  auiem 
totam  Legem  servaverit,  offendat  autem  in  uno, 
factus  est  omnium  reus  (Jacobi,  u,  10).  Sed  in  hoe 
dixi  etiam  quid  mihi  videatur  :  in  illo  autem,  de 
animffi  origine  tantum  quid  ei  videatur,  consultato- 
ria  quadam  disputatione  quffisivi.  OccasioDem 
quippe  cijgusdam  sanctissimi  et  studiosissimi  ju* 
venis  presbyteri  Orosii,  qui  ad  nos  ab  ultima  His- 
pania,  idest,  aboceanilittore.solo  sanctarum  Scrip- 
turarum  ardore  inflammatus  advenit,amittereDO- 
lui ;  cui,  ut  ad  illum quoque  pergeret,  persuasi.  Huio 
etiam  ipsiOrosio  adquffidam  interrogataqus  iHum 
de  Priscillianistarum  hffiresi,  et  Origenis  quibuadam 
opinionibus  quas  non  recepit  Ecclesia,  permove- 
bant,  uno  libro  non  grandi,  quanta  potui  brevilala 
et  perspicuitate  respondi.  Scripsi  etiam  grandem 
qu(dmdam  librum  adversus  Pelagii  hnresim  (6), 
cogentibus  nounullis  fratribus,  quibus  contra  gra- 
tiam  Christi  opinionem  perniciosissimam  ille  par- 
suaserat.  Hffic  omnia  si  habere  volueris,  aliquem 
mitte  qui  tibi  cuncta  describat.  Me  autem  permitie 
his  vacarequffirendis  atquedictandis,  qaflBquoniam 
multis  sunt  necessaria,  prffiponenda  esse  arbitror 
advaldepaucospertineutibus  inquisitionibus  lait. 

EPISTOLA  CLXX  *  (c). 

Alypius  et  Augustinus  Maximo  medico  recmu  ak 
ariana  hseresiadfidem  catkolicam  converso^  hor- 
tantes  ut  studeat  et alios eodem  adducere^prmsir- 
tim  cum  nonnullos  in  errorem  adduxi$$it  auetO' 
riiate  sua;  instruentes  Ulum  adversug  eos  qmde 
trium  personarum  eadem  essentia  impie  di$/miant. 

Domino  eximio,  meriioque  honorabili  et  religioso 

fratri  Maximo  *,  ALTPiuset  Au6U8TufU8,iaDoaiino 

salutem. 

1.  Cum  a  sancto  fratre  et  coepiseopo  nostro  PeregriBOj 
de  tua  tuorumque  non  corporali,  sed  spirituali  salale 
prsDcipue  qusereremus,  de  tua  quidem  IflBtos»  de  taomni 
vero  tristes  nos  ejus  responsa  lecerunt,  quod  noo  siml  i 
Ecclesio)  catholicse  salubri  correcUone  soeiati.  Kt  qvis  { 
id  cito  futurum  sperabamas,  adhuc  noo  esse  tmnm 
multum  *  dolemus,  domine  eximie,  meritoque  hooori- 
bilis  et  religiose  frater. 

'  Lov.,  qui  per  suum,  etc.  At  nostram  lecUonem  pne- 
feruntMss.  omnes. 

*  Mss. ,  constanter  hic  et  in  sequente  epistola  pnBf^ 
runt  nomen,  ifaximi  .'prseterquamquod  vetusUores  Gor- 
beiensis,  Germanensis,  etc,  nancce  inscripUonem  pr»- 
mittunt  :  Sanetorum  Alfpii  et  Auguttini  ud  Maarimmm 
medieum  Tkenitanum  Eunomianietam.  Attamen  in  Posa- 
dii  Indiculo,  c.  5,  dicitur  scripta  h«c  epistola  ad  #««•- 
mtnum.  In  Ms.  cc,  Maximus  dicitar  meiieus  eimt  Thmd^ 
taniu. 

*  Sic  quatuor  Mss.  [non  eue  faetum  dotemus,  etc.J. 

*  Emendata  ad  a.  bi.  cc  cb.  ff.  gg.  mr.  tw,  tc.  doos  i. 
duos  V. 

la)  Epist.  167. 

(b)  Lib.  de  Natura  etOraUa.  adTima8iomei  Jacobam: 
ie)  Alias  66  :  qun  autem  170  erat,  nimc  Sl.  Seripla 
forte  an.  415. 
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S.  Proinde  Charitatem  tuam  in  Domini  pace  salutan- 
tes,  et  pnecipimus,  et  rogamus  ut  eos  quod  didicisti, 
docere  non  differas  ;  unam  scilicet  Deum  esse  solum, 
cui  servitus  illa  debetur  qu8B  >arj9i£a  6r8eco  vocabulo 
nuncupatur.Ipsumenimvcrbumestin  lege.ubi  scriptum 
est,  Dominum  Deum  tuum  adorahit  el  iffi  toli  terviet  (a) 
{Deut,  vi,  18)  :  quem  siDeum  Patrem  tantummodo  dixe- 
rimus»  respondebitur,  Ergo  luTptia  Filio  non  debetur ; 
quod  nefas  est  dicere.  Si  autem  debetur,  quomodo  ergo 
uni  tantum  debetur  Deo,  si  et  Patri  et  Pilio  debetur,  nisi 
quiaunus  Deus,  cui  soll  per  "karptiec»  servirejussisumus, 
iia  dicitur  solus  Deus,  ut  et  Pater  intelligatur  et  Filius, 
immoetiam  et  Spiritus  sanctus  ?  De  illo  quippe  dicit  Apo- 
stolus,  ^reialii  quia  eorporavettra  lemplum  tunt  m  vobit 
ikfintut  taneti  quem  habetit  a  Deo,  et  non  ettit  vettri  ? 
Empti  enim  ettit  maano  pretio.Glori/ieate  Deum.et  portate 
imeorpore  vettro  (I  Cor.  vi,  49,  20) :  quem  Deum,  nisi 
Spiritum  sanctum  cujuscorpora  nostradixeratesse  tem- 
pmm?  DebeturergOAar/sitaSpirituisancto.  Nam  si  tem- 
plumetfacere.sicut  Salomon  fecilde  ligniset  lapidibus, 
jaberemur ;  utique  faciendo  templum.  AaToiiov  exhibere 
conTinceremur :  quantomagisXar/ai^deoemuscui  non 
templum  tacimus,  sed  sumust 

3.  Ac  perhocsi  Patriet  Filioet  Spiritui  sancto  Xa7|Di£« 
debetur,  etexhibetur  a  nobis.de  qua  dictum  est,  Dominum 
Dnm  tuumadorabit,etiHitoliterviet;procu\d\ibio  Domi- 
nufl  Deu8  noster,  soli  per  Wpiiav  servire  debemus,  non 
est  Pater  solus,  nec  Filius  solus,  nec  solus  8piritu3  san 
etns.  sed  ipsa  Trinitas  unus  Deussolus.  Pater.el  Filius» 
et  Spiritus  sanctuB :  non  ut  Pater  sit  ipse  qui  Pilius.  vel 
Spintus  sanctusipse  sit  autPateraut  Filius.cum  sitinilla 
Trinitate  PaterFilii  solius,  etFilius  Patris  soIius.Splrilus 
«atem  sanctus  et  Patris  et  Filii  sit  Spiritus ;  sed  propter 
ttMm  eamdemque  naturam  atque  inseparabilem  vitam. 
ipaaTrinitaa.quantumab  homine  potest.fidepraBcedente 
intelligitttr  unus  Dominus  Deus  noster.de  quo  dictum  est. 
D&minum  Deum  tuum  adorabit,  et  iili  toli  terviet,  et 
^em  pnediett  Apostolus;  ait  emm.Quoniamexipto,  et 
t»  t^o,  et  per  iptum,  tunt  omnia  ;  ipti  gloria  in  taeula 
MKulorum,  Amen  (ilom.  xi,  36). 

4.  Non  enim  sic  ez  Deo  Patre  unigenitus  Pilius.  quem- 
admodttm  ex  illo  est  universa  creatura,  quam  ex  nihilo 
creavit.  Hunc  quippe  de  sua  substantia  genuit,  non  ex 
nihilofecit:  nec  eumex  tempore  genuit,  perquem  cuncta 
tempora  condidit.  Quoniam  sieut  llamma  splendorem 
(piem  ffignit.  temporenonpnecedit;ita  Pater  numquam 
8ine  Filio  fuit.  Ipse  est  quippe  Sapientia  Dei  Patris,  de 
qoa  Bcriptum  est :  Splendor  ett  enim  lueit  mlemee{Sap. 
fii.  M).  Luci  ergo  cujus  candor  est.  id  est,  Deo  Patri 
sine  dobio  coeeterna  est :  et  ideo  non  sicut  in  priocipio 
fecit  Deus  coelum  et  terram.  ita.  in  principio  fedt  Yeiw 
bam  ;  sed  in  prineipio  erat  Yerbum  {Joan.  i  1».  Sniritus 
quoque  sanctus  non  sicut  creatura  ex  nibilo  est  (actus : 
sed  sic  a  Patre  Filioque  procedit,  ut  nec  a  Filio  nec  a 
Patre  sit  factus  >. 

5.  H8BC  Trinitas  unius  est  ejusdemque  natursa  atque 
8abBtantiee:non  minor  in  singulis.quam  in  omnibus.oec 
major  in  omnibus.quaminsingulis ;  sed  tantainsolo  Par 
tre,  vel  in  solo  Filio,  quanta  iii  Patre  simul  et  Filio ;  ct 
tantainsoIoSpiritu  saocto,  quantasimul  in  Patreet  Filio 
et  Spiritu  sancto.  Neque  eniin  Pater,  ut  haberet  Filium 
de  seipso,  minuit  seipsum  ;  sed  ita  genuitde  sealterum 
86»attotus  maneretin  se,  et  essetin  Filio  tantus  qiiantus 
etsolus.  Similiter  et  Spiritus  sauctus  integer  de  integro, 
nonpr»eedit  unde  procedit,  sed  taotuscumilloquantus 
61  ilio,  nec  minuit  eum  procedendo,  nec  auget  haerendo. 
Et  hsBC  omnianec  confuse  unum  sunt,  nec  disjuncte*  tria 
8unt :  sed  cum  sint  unum,  tria  sunt,  et  cum  sint  tria, 
uoum  sunt.  Proindequitam  multis  cordibus  fidelium  suo- 
rom  donavitut  essentcor  unum,  quantomagisconservat 
in  aeipso  ut  sint  h(ec  triaet  singula  Deuset  simul  omnia 
non  tres  dii,  sedunus  DeustUic  est  unus  Dominus  Dous 
Ii08ter«  cui  universa  pietate  servitur,  cui  soli  Wpica 
illa  debetur. 

6.  Qui  cum  in  rebus  quoB  nascuntur  in  temporo,  siia 
bonitate  effecerit  ut  suae  subslantiic  prolem  qufelibet  res 
gignat,  sicuthomo  gignitliominem,non  alterius  natuPHs, 
sed  ejus  cujus  ipse  osf;  vide  quam  impiedicatur  ipse  non 
genoisseid  quod  ipse  est.  H(ecenim  propinquitatissunt 

(a)  Latreuseis. 

«  khesi  Filioque  a  Mss.  Gob.  Germ.  Regio  et  Vict.  Alii 
quidam  codd.  uti  et  Bdd.  Bad.  Am.  Er.  hunc  versum 
prorsus  omittunt  :  Sed  tic  a  Patre  Filioque  proeedit  ut 
—I*  •  Fitio,  nee  a  Patre  tit  faetut, 

>  Rdd.,  dii/tfi«le.  At  Mss.,  ditjuncte.    . 


nomina,  non  naturoc.  et  ideo  ad  aliquid,  vel  relativa  di- 
cuntur,  qufle  aliquando  eadem  sunt,  aliquando  diversa. 
Kadem  scilicet  cum  fraterreferturad  fratrem,  amicus  ad 
amicum,  vicinusad  vicinum,  cognatus  adcognatum,  et  si 
qua  8imilia,qu£c  infiiiitum  est  velle  omnia  percurrere.  In 
his  enim  quod  est  iste  ad  illum,  hoc  est  ille  ad  istum.  Di- 
versa  sunt  autem,  sicutpator  ad  filium,  filius  ad  patrem, 
socer  ad  generum,  ^ener  ad  socerum,  dominus  ad  ser- 
vum,  servusad  dominum.  Non  est  quidem  hoc  istead  il- 
lum,  quod  ille  ad  istum  ;  sed  ambo  tamen  homines  sunt 
relatio  diversaest.  non  natura.Quoniam  si  atteodas  quid 
si  alterad  alterum,  non  est  hoc  ad  illum  iste,  quod  ad 
isium  ille  :  quia  iste  pater,  ille  filius  ;  aut  iste  socer, 
ille  gener ;  autiste  Dominus  ille  servus.  Si  autem  atten- 
das  quid  c|uisque  sit  ad  seipsum,  vel  in  seipso.hoc  est 
ille  quodiste  ;  quia  ille  homoestsicut  iste.  Unde  intel- 
ligit  pruilentia  tua  non  ab  eis  rationabiliter  dici,  a  quo- 
rum  orrore  te  Dominus  liberavit,  idoo  Dei  Patris  etDei 
Filii  naturaiu  esse  diversam,  quia  iste  Pater  est,  ille 
Fillius  ;  et  Deum  Patrem  non  genuisse  id  quod  ost  ipse, 
quianongenuit  Patrem  Filii  sui,  quodestad  illum  ipse: 
quis  enim  non  videat  ista  vocabulanon  in  seipsis  demon- 
trare  naturas,  sed  alterius  ad  alterum  signmcare  per- 
sonas  ? 

7.  Tale  est  etiam  illud  quod  simili  loquuntur  errore, 
ideoFilium  alterius  essonatune,  diversffique  8ubAtanti(p, 
quia  Pater  Deus  non  est  dealtero  Doo,  Filium  autem  Deus 
est  quidem,  sed  de  Patre  Deo  :  et  hic  enim  non  indicatur 
subitantia,  sed  origo,  id  est,  non  quid  si(.  sed  unde  sit 
quisquevel  nonsit.  Neque  enim  Abel  et  Adam  ideo  non 
unius  naturte  atquo  suostantisD  fuonint,  quia  isle  ftiit 
homo  de  homine  illo,  ille  de  nullo.  Siergo  utriusque  na- 
tura  quseritur,  homo  Abel,  homo  Adam :  si  autem  oriffo, 
primus  homo  ox  quo  Abel,  nullushomoexquo  Adam. Ita 
in  Deo  Patre  ot  Deo  Filio,  si  utriusque  naturaqu^eratur, 
uterque  Deus,  nec  maffis  *  alter  altero  Deus  :  si  autem 
origo,  Pater  est  Deus  de  quo  Filius  Dous  ;  dequo  autem 
Pater,  nullus  est  Deus. 

8.  Frustra  itaque  adhoc  respondere  conantos  dicunt: 
Sod'  homo  cum  passione  generat,  Deus  autem  sine  pas- 
sione  ^enuit  Filium.Hoconimnoo  solum  ipsos  nihil,  sed 
nosadiuvat  plurimum.  Nam  si  teinporalibus  ot  passibili- 
bus  rebus  Deustribuitutquodsnntnoc  gpnerent,  quanlo 
magis  ipse  eeternus  otimpassibilis,  non  aliud  quam  est 
ipse  generavit,unusunicum ;  i«ieonostrainenarrabiliad- 
miratione,quoniamsinopas8ione,  oltanta  secum  (vquali- 
tate,  ut  eum  nec  potestHte  pnecedoret,  necstate  I  Sea  ideo 
totum  quod  habet,  quod  potest,  non  tribuitsibi.  sed  Patri 
quia  non  est  aseipso,  sed  a  Patre.  i£qualis  est  enim  Pa- 
iri,  sed  hocquoqueaccepila  Patre  :  nec  sic  accepit  unde 
esset  oequalis.  quasi  prius  fuerit  inaequalis ;  sed  natus 
eequalis,  sicut  semper  natus,  ita  semper  a?qualis.  Non 
itaque  ins^ualem  genuit,  et  lequalitatem  jam  nato  addi- 
dit  ;  sed  ^gnendo  eam  dodit,  quia  aequafom  non  impa- 
rem  gcnuit.  Idoo  in  forma  Doi  (eqiialeni  esse  Deo,  non 
ei  rapina  fuerat  (Philipp.  ii,  6),  sed  natura  ;quoniam 
id  nascendo  sumpsit.  non  superbiondo  ijrssumpsit. 

9.  Propterea  vero  Patrem  dicitesso  majorem,  quia  so- 
ipsum  ezinanivit,  forriiam  servi  accipiens,  non  amitlens 
uei :  propter  quam  formam  servn,  non  tantum  Patre,  ve- 
rum  etiam  seipso  et  Spiritu  sancto  uiinor  factus  est .  noc 
tantum  hac  excellentissimaTrinitato,  sod  etiaui  minora- 
tus  estpaulo  minus  ab  Angelis  {Hebr.  ii,  9) ;  hominibus 
qnoque  minor  fuit,  quandoparoniibus  subditusfuitjLue. 
II,  51).  Propter  hanc  utique  formaiii  servi,quam  venionte 
plenitudine  temporis  exinanitus  amisit,  lUxil :  Pater  ma- 
jor  me  ett  {Jonn.  xiv,  28).  Propter  illam  forinam  voro, 
quam  nec  oxinanitus  amisit,  dixit,  Ego  el  Paier  unum 
tum^it  {/d,x,  30)  ;  et  homo  scilicetfactus,  et  pormanens 
Deus  :  homo  enim  assumptus  est  a  Deo,  non  in  homine 
consumptus  est  Deus.  Ideo  valde  rationabiliter  et  Patre 
minor  est  homo  Ghristus,  et  I*atri  tequalis  est  idem 
ipse  Deus  Christus. 

10.  Gum  igitur  huic  rectae  atqne  catholicie  fidoi  pnesen- 
tibus  nobis  cum  magna  exultatione  populi  Doi  consocia- 
tum  te  esse  gaudeamiis.  quare  adhuc  de  tuorum  segnitia 
tristes  sumus  ?  Obsccramus  te  per  misericordinm  Dei,  ut 
ipso  adjuvante  auferasistum  miEroremde  cordibusnos- 
tris.  Neque  enim  credondum  est  auctoritatem  tuam  ad 
perversitatem  tuorum  plurimum  valero  potuisse.  et  ad 
correctionem  valere  niliil.  An  forte  contemnunt  tc,  quia 
in  EcclesitB  catholicfo  participatiofiem  liac  aitate  venisti. 
cum  te  arnpliustlebeant  a<lmirari.  atquo  venerari,  quia 
vetustissimumerrorem  senili  quadam  juvcntute  vicisli? 

*  Edd„magit  magnut  alter, etc.  At  Valic.  Mss.  duo,  non 
magit  alter  altero  Deut,  Duo  Gallic,  nee  ma;or,  etc.    j 
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Absit  ut  resistant  tibi  vera  dicenti,  cui  conseoseraot  a 
veritate  deviaati ;  absit  ut  nolint  tecuni  recta  sentire, 
cum  quo  cos  delectavit  errare.Tu  tantumora  proeis,  et 
insta  eis.  Immo  vero  adduc  eos  ad  domum  Uei  tocum» 
qui  in  domo  tua  sunt  tecum  ;  vel  te  non  pigeat  in  do- 
mum  Dei  cum  illis  venire,  qui  in  domum  tuam  solili 
fuerantconvenire  ;prtesertim  cum  Catbolica  mater  ali- 
quos  a  te  petit»  aliquos  repetit :  petit  eos  quos  apud  te 
invenit ;  repetit  eos  quosper  te  perdidit.  Non  excrucie- 
tur  damnis»  sed  polius  iu;teturlucris :  acquirat  iilios  quos 
non  babuit,  non  plangat  quos  babuit.  Oramus  ad  Deum^ 
ut  facias  quod  bortamur  ;  et  speramus  de  inisericordia 
ejus,  quod  litteris  sancti  fratris  et  coepiscopi  nostri 
Peregriui,  et  rescriptis  Dileclionis  tute,  cito  de  bac  re 
gaudio  explebitur  cor  nostrum,  et  ligua  nostra  ezsulta- 
tione  (PtaL  cxxv,  2). 

EPISTOLA   CLXXI  *  (a). 

Exeusat  formam  superioris  epistola  ad  Maximum  data. 

Domino  beatissimo,  et  venerabilitercbarissimo  fratri  et 
cocpiscopo  Perbgrino,  Althius  et  Auoustinus,  in  Do- 
mino  salutem. 

Ad  honorabilem  fratrem  nostrum  Maximum  litteras  de- 
dimus,  credenteseumgratantereassuscepturum:  utrum 
tamen  aliquid  protecerimus,  pruximaoccasione,  quam  re- 
perire  potueris,  dignare  rescribere.  Sciat  sane  prolixas 
epistolas  ad  familiarissimos  nostros,  non  solum  iaicos, 
verum  etiam  episcopos,  sic  quomodo  ista  scripta  est,  ad 
eos  scribere  nos  solere,  ut  ei  cito  scribanlur,  et  cbarta 
teneatur  *  commodiuscum  leguntur,  ne  forte  istum  mo- 
rem  nostrum  nesciens,  factam  sibi  arbitretur  injuriam. 


FRAGMENTUM  (6). 

EPISTOLiS  HACTEIfUS   IlfEDITiB   ▲UgUSTlNl   AD   MAXIMUM. 

/n  Primasii  super  Apocalypsim  Commentariis  reperium, 
libro  seeundo  ad  htte  verba :  Hosseptem  quin  etiamgra- 
dus...  idemdoctoramplissimus  Augustinus  multis  me- 
morat  :  ad  Maximum  (e)  denique  scribens  dicit  sic  : 

Prseceptis  Dei,  qu»  ut  bcnee  a^amus  accepimus  vitam 
tuam  moresqae  conformes,  a  rehgioso  tiiuore  incipiens. 
Initium  sapientia  timor  Domini  {Psal.  cz,  10),  ubi  fran- 
gitur  et  dubihtatur  bumana  superbia.  Deinde  ut  pietate 
mansuetus  et  luitis,  etiam  quae  nondumintellij{is,etqu® 
imperitis  videntur  absurda  sibique  contraria  m  Scriplu- 
ris  sanctis,  non  oblucteris  animosa  conteiitioue,  nec  su- 
perimponas  sensum  tuum  seusibus  diviuorum  Libro- 
rum  ;  sedcedaspotius,  atque  iutellectummitisdifferas, 
quam  secretum  immitis  accuses.  Tertk),  cum  tibi  ad  co- 
gnitionem  tuiaperiri  coeperit  inlirmitas  humana,  et  scie- 
risubi  jaceas,  quampenalia  vincula  mortalitatis  deAdam 
propagatus  tecum  trahas,  et  quam  longe  peregrineris  a 
Domino  ;  atque  pervideris  aliam  legem  in  membris  tuis 
repugnantem  legi  mentis  tuae,  et  captivum  te  ducentem 
in  lege  peccoti,  quie  est  in  membris  tuis  :  exclames, 
Miser  ego  homo,  quis  me  liberabit  de  eorpore  mortis  hujus 

'  Sic  oplimffi  notee  Mss.  At  Lov. :  Nos  uribere  non  <o- 
lere,  ut  et  eito  seribantur,  et  eerta  teneantur . 

*  Hecensita  ad  cb.  gg.  gv.  n.  r.  sb.  vc.  duos  t.  duos 
v.  et  Lov. 

(a)  AHas  220  :  quse  autem  171  erat,  nunc  76.  Scripla 
post  superiorem. 

(b)  Hoc  D.  Augustini  ad  Maximum  epistolae  fragmen- 
tum  in  tomo  tertio  apud  PP.  Benedictinos  et  in  tomo  oc- 
tavo  editionis  GG.  inopportune  relegatum  invenitur. 
Quapropter,  vestigiiseorumnimisinsistentes,  in  eumdem 
errorem  incauti  primuinimpegeramus  ;ubi  verorem  ha- 
buiraus  conspectam,  nobis  visum  est  impensas  et  operam 
non  male  perituras,  si  suoloco,  huicscilicettomoi,  pre- 
tiosum  illud  fraginentum  restitueretur.        M. 

(c)  Dubitare  vix  licet,  quin  hic  ipse  sit  Maximus  medi- 
cus  Thenitanus,  (]ui  cum  Arianam  hceresim  ejurasset^re- 
cepit  epistolain  nunc  ordine  170  Alypii  et  Augustini  no- 
mine  scriptam  ad  roborandum  illum  in  Trinitatis 
flde.  Hinc  nimirum  fieri  putamusi  ut  hic  Trinitatem  se- 
melet  iterum  commemoret  Augustinus  ;  cumid  minime 
postulet  res  ipsa  quiB  tractatur  Confer  istud  fragmen- 
tum  ad  iibrum  secundum  de  Doctrina  Christiana^  cap. 
7  ;  et  ad  librum  primum  de  Sermone  Domini  in  monte, 
cap.  3. 


{Rom»  m,  24)  ?  ut  te  lugentem  consoletur.  liberationem 
ipsam  pollicens  gralia  Dei  per  JesumChristum  Domioum 
nostrum.  Quarlo,  jamdesidera  te  implerejustitiam  multo 
vehementius  atque  ferventius,  quama  nequissimis  homi- 
nibus  voluptates  camisdesiderari  solent ;  nisi  quod  in  spe 
adjutorii  diviniest  inisto  appetitu  tranquillus  ardor,  et 
ilamma  securior.  In  isto  autem  quarto  vitee  gradu  ora- 
tionibus  instanter  incumbitur,  ut  esurientibus  et  aitieo- 
tibus  saturitas  justities  conc€datur;utnon8olum  onero- 
8um  non  sit,  verum  etiam  delectet  abstinere  a  voluptata 
omuiscorruptionis.sive  suce^sivealterius,  velobluctando. 
Quod  ut  fdcile  diviiiitus  tribuatur.  quintus  adjungitur, 
consiiium  exbibendae  misericordiee,  ut  in  eo  quod  potet 
adjuvesinopem  ;  quia  in  eo  quodnondum  potes.abOmni- 
potuQteadjuvari  cupis.  Munus  autem  misericordioe  gemi- 
num  est ;  cum  vindictadonatur,  et  cum  humanitds  ezhi- 
belur.  Qu8B  duo  breviter  Dominus  ita  complexus  est : 
Dimittiie,  et  dimittetur  vobis  ;  date,  et  dabitur  vbit  {Lue. 
VI,  37  et  38).  Uoc  autem  opus  etiam  ad  mundationem 
cordis  valet«  ut  quantuminhac  vita  licet,  incommutabi- 
lem  DeisubstantiampuraintelligenUacemere  valeamos. 
Tenetur  enim  aliquid  ad  versus  nos,  quod  relazao- 
dumest,utaciesnostraerumpat  in  lucem  :  undeipse  Oo* 
minus,  Verum  date,  inquit,  eieemosynam,  et  eeee  owtmia 
munda  sunt  vobin  (Lue.  xi,  41).  Quapropter  sexta  conie- 
quitur  cordis  ipsa  mundatio.Ut  autem  inlucem  veramre- 
ctus  et  purusuirigatur  aspectus,  neque  illa  qu»  beneat- 
queladabiliterfacimus,  neque  illaquaB  acute  sagadter- 
que  dispicimus,  ad  tiuemplacendi  bominibus,  veTsubvi^ 
niendinecessitatibus  corporis  referenda  8unt.Grati8enim 
se  vult  Deus  coli ;  (]uia  neque  quidquam  estpropter  quod 
ipse  appelendus  sit.  Cum  ad  istam  iotelligentuB  purita- 
tem  bonte  vitse  gradibus  venerimus,  sive  tardius,  sive 
celerius»  tunc  dicere  audeamus,  valere  nos  aliquantam 
mente  contiagere  summse  atque  inellabilis  Trinitatis  oni- 
tatem :  ubisummapaxerit ;  quia  ultra  quod  exspectetor 
noQ  est,  cum  reformati  ad  sui  generis  imajpnem  filii  Dei 
ex  hominibus  facti,  patema  incommutabilitate  perfruaih 
tur.  Primo  enim,^«a<i  pauperes  spiritu  ;ubi  timor  Dei  est 
I>einde,  Beali  mites ;  ubi  pietas  docilis.Tertio«^Mli  /iifM- 
lM;ubiscientia  proprias  infirmitatis.  Quarto,  BBoti  qm 
esuriunt  etsitiunt  justitiam  ;  ubi  fortitudoconandi  domi- 
tas  habere  libidines  Quinto,  Beati  miserieordes,  quamem 
ipsorum  miserebitur  ;  ubi  consilium  est  a^juvandi,  nt 
adjuvari  merearis.  Tunc  ad  sextum  pervenitur  gradum, 
in  quo  dicitur,  Beaii  mundo  eorde,  quoniam  ipti  Dtwm 
videbunt  iMatth.  v,  3-8)  ;  ubi  purus  iulellectus  et  liaiH- 
hs  ad  intelligendum  quantulacumqueez  parteTrioitatem 
cemere  non  potest,  nisi  et  laudem  humanam  noo  appe- 
tamus,  quamvis  iaudanda  faciamus.  Proinde  septuno 
gradu  pervenimus  ad  pacis  illius  tranquillitatem,qnam 
dare  non  potestmundus.  Nain  etiam  iliis  virtutibus  qua- 
tuor,  quas  memorabili  pridem  industria  philosophi  ouo- 
que  indagare  potuerunt,  id  est,  pmdentie,  fortituaioi, 
teiiiperantis  atque  justiti»,  si  ad  perfectum  reli^imii 
cultum  tria  hoec  jungentes  addamus,  id  est,  fidem,  spem 
et  charilatem,  septenarium  profecto  numerum  inveoi- 
mus.  Recte  enim  hectrianon  omittuntur,  sinequibos 
nec  Deum  coiere,  nec  ei  queroquam  novimus  posse 
placere. 

KPISTOLA  CLXXll  •  (•). 

Hieronymus  Augustino,  Imudans  quidem  iiUus  duot  Ii6cl- 
los  de  Origine  onimtB,  ae  de  Sententia  Jaeobi  ;  sed  esea- 
sans  eur  non  responderit. 

Domino  vere  sancto.  et  omni  mihi  affectione  Tenerabili 
papn  AuGDSTiNo  UiBBONTMus,  iu  Chrtsto  salutem. 

1.  Virum  honorabilem  fratrem  meum^  fUium  Oi- 
gnationis  tuaSy  Orosium  preibyterum^  tt  $ui  wuriio^  it 
tejubente  suscepi.  Sed  incidit  tempus  diffieHUmuwti 
quandomihi  taceremeliusfuitquam  loqui,  itaui  nosira 
studia  ceuarent,  et,juxtaAppiumf  canina  exeroeretur 
facundia.  Ilaque  duobus  libellis  tuiSyquos  meonomint 
dedicastif  eruditiuimis  etomni  eloqueniim  spUndars 
fulgentibus,  ad  tempus  respondere  non  potui :  nom  fue 
quidquam  in  illisreprehendendumpuiem;sedquiajuxin 


*  Recognita  ad  a.  b.  bl.  bn.  c.  cc.  fs.  j.  I.  mr.  tb.t  tt 
TC.  decem  v.  et  ad  Am.  Lugd.  Er.  Lot. 

(a)  Alias  30  :  qu89  autem  17t  ertly  nmic  (&•  BeripU 
ineunte  an.  416. 
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heatumApoMiolum, «  Unuiquisqueinsuosensuabundei^ 
aiiui  quidem  sie,  alius  autem  sic  »  (Rom.  iiv,  5)« 
CerU,  quidquiddiei  poiuit^  et  sublimi  ingenio  de  S<ti« 
piurarum  sanetarum  hauririfoniibus^  a  te  positum  aique 
Hstertum  esi.  Sed^  qusBso  Reverentiam  tuam^  parum- 
perpaiiarismetuum  laudareingenium.  Noseniminter 
nos  eruditionis  eausa  disserimus.  Cssterum  amuli,  et 
wuunme  hseretiei,  si  divereas  inter  nos  sententias  tide- 
rini^  deanimiealumniabuniur  raneoredescendere.  Mihi 
amiem  deeretum  est  te  amare,  te  suspicere,  colerey  mt- 
rorty  iuaque  dieia  quasi  meadefendere.  Certe  et  in  dia* 
logo^  quem  nuper  edidi  (Lib.  3  adversus  Pelagianos)^ 
iuse  Beatitudinis,  ui  diynum  fuerat,  recordatus  sum  : 
wusgisque  demus  operam  ,ui  pemiciosissima  hseresis  de 
eeciesiisauferatur^  qusesempersimulaipcBniientiam,  ut 
ieeendi  t «  eeclesiis  habeat  facultatem  ;  ne^  si  aperta  se 
-iuee  prodiderit,  foras  expulsa  moriatur, 

S.  Sancise  ae  venerabiles  fHise  tuse  Eustochium  ei 
Paulat  et  genere  suo  eiexhortatione  tua  dignegradiun- 
fiir,  epecialiierque  salutant  Beaiitudinem  tuam;  omnis 
quoque  fratemitasquse  nobiseum  DominoSatvatoriser^ 
wre  eonaiur.  Sanctum  presbyterum  Firmum  S  anno 
prseierito,  oh  rem  earum  Ravennam,  et  inde  Africam 
Sieiliamque  direximus,  quem  putamus  jam  in  Africse 
pentihus  commorari.  Sanctos  tuo  adhaerentes  lateri,  ui 
meo  obsequio  saluteSy  precor.  Litteras  quoque  meas  ad 
eaneiwn  presbyterum  Firmum  direxi ;  quae  siad  teve- 
uerini,  ei  dirigere  non  graveris,  Incolumem  te,  et  mei 
memorem,  Christus  Dominus  eustodiat,  domine  vere 
saneie,  et  beatissime  papa.  Et  subter  * :  Grandem 
taiini  sermonis  in  tsta  provineia  naiariorum  palimur 
pepuriam  ;  ei  iddreo  praeceptis  tuis  parere  non  possu- 
wuts,  maxime  in  editione  Septuaginta,  quse  asteriscis 
Mm^fusque  distinda  est  :  pleraque  enim  prioris  labo- 
ris,  fraude  cujusdam  amisimus. 

EPiSTOLA  CLXXIir  (a). 

Augusiinus  Donato,  viHae  Mutugennae  in  diacesi  Hip^ 
ponensi  pre^tero  donaiistae,quijussuscomprehendi 
et  adduei  ad  ecclesiam,  conaius  est  sibi  vim  inferre, 
suadei  ut  re  eobrie  perpensa  resipiscat,  docetis  pra^ 
vam  votuntaiem  rede  cogi  ad  meliora. 

Donato  presbytero  partis  Donati,  Augustinus 
episeopus  Ecclesias  catholicas. 

I .  Si  posses  videre  dolorem  cordis  mei,  et  sollici- 
tudinem  prosalute  tua,  fortassis  miserererisaoimffi 
tasB,  placens  Deo  (Eccli.  xxx,24)in  audiendo  verbo, 
non  nostro^  sed  ipsius ;  nec  ej  us  Scripturas  sic  in  me- 
moria  tuafigeres,  ut  contra  eas  cor  clauderes.  Dis- 
plicettibi  quiatraherisadsalutem,cum  tammultos 
nostros  ad  perniciera  traxeritis  >.  Quid  enimyoiui- 
mn8,nisitecomprebendi,etpr8esentari,etservarine 
pereas  ?  Quod  autem  in  corpore  Isesus  es,  ipse  tibi 
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*  Sorbooicus  Ms.  bis  habet,  Firminum,  cffiteris  refra- 
gantibuB. 

'  Edd.  omittaot  et  tubter,  quod  inMss.  plerisque  exhi- 
betor. 

*  Sic.  Mss.  AtEdd.  traxeris. 

*  Haoc  contulimus  cum  a.  bg.  bl.  c.  cc.  Q.  g.  gv.  j. 
r.  n.  8.  vd.  duobus  bn.  duobus  s.  duobos  t.  quatuor  v. 
et  cum  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(o)  Alias  204  :  quee  autem  173  erat.  nunc  66.  Scripta 
circa  aa«  416. 


fecisisti,  qni  jumento  tibi  moxadmoto  uti  noluisti» 
et  te  ad  terrani  graviter  collisisti :  nam  utique 
alius  qui  adductus  est  tecum,  collega  tuus  illflBsus 
yeuit,  qui  talia  sibi  ipse  non  fecit. 

2.  Sednequehocputastibifieridebuisse,quia  ne- 
minem  existimas  cogendum  esse  ad  bonum.  At- 
tendequidApostoiusdixerit,  Qui  episcopatum deside' 
rat,bonumopusconcupiscit  (I  rtm.  iii,  1) ;  ettamen tam 
multi  ut  episcopatum  suscipiant  tenentur  inviti, 
perduountur,  includuntur,  custodiuntur,patiuntur 
tanta  quiB  noiunt,  donec  eis  adsit  voluntas  susci* 
piendi  operis  boni :  quanto  magis  vos  ab  errore 
perniciodo.inquovobis  iuimici  estisytrahendiestis, 
et  deducendi  ad  veritatem  vei  cognoscendam  vel 
eligendam,  non  soium  uthonorem  salubriterhabea- 
tis,  sed  etiam  ne  pessime  pereatis  !  Dicis  Deum  de- 
disse  liberum  arbitrium  ;  ideo  non  debere  cogi 
hominem  necad  bonum.  Quareergo  iili  de  quibus 
8upradixi,coguntur  ad bonum?Attende  ergoquod 
considerare  nonvis.  Ideovoluntas  bonamisericor- 
diter  impenditur,  utmala  voluntas  hominis  diriga- 
tur.  Nam  quis  nesciat  nec  damnari  homiDem,  nisi 
merito  malae  voluntatis,  nec  liberari  nisi  bonam 
habuerit  voluntatem?  Non  tamen  ideo  quidiligun- 
tur,  malffi  suse  voluntati  impune  et  crudeliter  per- 
mittendi  sunt ;  sed  ubi  potestas  datur,  et  a  malo 
prohibendi,  et  ad  bonum  cogendi. 

3.  Nam  si  voluntasmalasempersuaspermittenda 
est  libertati  ;  quarelsraelitffi  recusantes  et  murmu- 
rantes  tam  duris  fiagellis  a  malo  prohibebantur,  et 
ad  terram  promissioniscompellebantur?  Si  volun- 
tas  mala  seinper  su®  permittenda  est  libertati , 
quare  Paulus  nonestpermissus  uti  pessima  voiun- 
tate  qua  persequebatur  Ecclesiam,  sed  prostratus 
est  ut  excfficaretur,  et  excscatus  esl  ut  mutaretur, 
mutatus  ut  mitteretur,  missus  ut  quaha  fecerat  in 
errore,  talia  pro  veritate  pateretur  ?  Si  voluntas 
mala  semper  suse  permittendaest  libertati;  quare 
monetur  pater  in  Scripturis  sanctis,  filium  durum 
non  solum  verbis  corripere,  sed  etiam  latera  ejus 
tundere,  ut  ad  bonam  disciplinam  coactus  et  do- 
mitus  dirigatur  (Eccli.  xxx,  12)  ?  Unde  idem  dicit : 
Tu  quidem  percutis  eum  virga ;  animam  autem  ejus  li~ 
beras  a  morte(Prov.j.xiii,  14).  Si  mala  voluntas  sem- 
persuffi  permittendaest  libertati;  quarecorripiun- 
tur  negligentes  pastores,  et  dicitur  eis  :  Errantem 
ovem  non  revocastis,  perditam  non  requisistis  (Ezeeh. 
XXXIV,  4)  ?  Et  vos  oves  Ghristi  estis^  characlerem 
dominicum  porlatis  in  Sacramento  quod  accepis- 
tis  ;  sed  erratis  et  peritis.Nonideovobis  displicea- 
mus,  quia  revocamus  errantes,  et  qusrimus  perdi- 
tos.   Melius    enim   facimus  voluntatem   Domini 
monentis  iit  vos  ad  ejus  ovile  redire  cogamus, 
quam  consentimus  voluntati  ovium  errantium,  ut 
perire  vospermittamus.  Noliergojam  dicerequod 
te  assidue  audio  dicere  :  SIc  volo  errare,  sic  volo 
perire.  Melius  enim  nos  hoc  omnino  non  permitti- 
mus,  quantum  possumus. 

4.  Modo  quod  te  in  puteum,  ut  morereris,  misisti, 
utique  libera  voluntate  fecisti.  Sed  quam  crudeles 
essent  servi  Dei,  si  huic  mal»  tu®  voluntati  te  per- 
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mitterent,  et  non  te  de  illa  morte  liberarent  1  quis 
eos  Don  roerilo  culparet  ?quis  non  impios  recte  ju- 
dicaret  ?  Et  tamen  lu  te  volens  in  aquam  misisti  ut 
morcreris  ;  illi  tenolentem  de  aqua  leYavernnt,  ne 
morereris  :  tu  fecisti  secundum  voluntatem  tuam, 
sed  inperniciemtuam;illicontravoluntatemtuam, 
sed  propter  salutem  tuam.  Si  ergo  salus  ista  corpo- 
ralis  siccustodiendaest,  ut  etiamin  nolentibus,  ab 
eis  qui  eos  diligunt,  servetur ;  quantomagisillaspi- 
rilualis,  incujusdesertione  mors  fleternametuitur  I 
Quanquam  in  ista  morte  quam  tibi  tu  ipseinferre 
voluisti,  non  solum  ad  tempus,  sed  etiam  in  aeter- 
num  morereris  ;  quia  etsi  non  ad  salutem,  nonad 
EcclesiflB  pacem,  non  ad  Christi  corporis  unitatem, 
non  ad  sanctam  [et  individuam  charitatem,  sed 
ad  maia  aliqua  cogereris,  nec  sic  tibi  ipse  roor- 
tem  inferre  debuisti. 

5.  ConsideraScripturasdivinas,  et  discnte  quan- 
tum  potes,  et  vide  utrum  boc  fecerit  aliquis  ali- 
quando  justorum  atquefidelium,  cum  ab  eis  tanta 
mala  perpessi  sint,  qui  eos  ad  ffternum  interitum, 
non  ad  vitam  aeternam,  quo  tu  compelleris,  adige- 
bant.  Audivi  quod  dixeris  apostolum  Paulumsigni- 
ficasse  hoc  fieri  debere,  ubi  ait,  Elsi  tradiderocor- 
pus  meum  ut  ardeam  (I  Cor,  xin,  3)  ;  quia  videlicet 
omnia  bona  dlcebat,  qu8e  sine  charitate  nihil  pro- 
sunt,  sicut  sunt  linguffihominum  etAngelorum,  et 
omnia  sacramenta,  et  omnis  scientia,  et  omnis  pro- 
phetia,  et  omnis  fides  ita  utmontes  transferantur, 
et  rerum  suarum  distributio  pauperibus  * ;  ideo  vi- 
detur  tibi  etiam  hoc  inter  bona  numerasse,  ut  sibi 
quisque  inferat  mortem.  Sed  attende  diligenter  et 
agnosce  quemadmodum  dicatScriptura,quod  tra- 
dat  quisque  suum  corpus  ut  ardeat.  Non  utiqueut 
ipse  seinignem  mittat,  quandopersequentempati- 
turinimicum;  sedquando  eiproponitur  utautmali 
aliquid  faciat,  autmali  aliquidpatiatur,eligat  non 
facere  mala  quam  non  pati  mala  :  atque  ita  cor- 
pus  suum  tradat  in  potestatem  interfectoris,  sicut 
tres  illi  viri  feceruntqui  auream  statuam  cogeban- 
tur  adorare,  et  nisi  facerent,  minabatur  eis  ille  qui 
cogebat,  caminum  ignis  ardentem.  Idolum  adorare 
noluerunt  ;  non  ipsi  se  in  ignem  miserunt  :  et  ta- 
men  etiam  deillis  sicscriptum  est,  quod  tradiderunt 
eorporatua,  utneque  servirent,nequeadorarent  uUum^ 
deumy  sed  Deumsuum{Dan,  ni,  14-95).  Eccequomodo 
dixit  ApostoIu8,St(radt(iero  corpus  meum  ut  ardeam, 

6.  Quod  autem  sequitur,  vide  :  Si  charitatem  non 
habeam,  nihilmihiprodest.  Ad  istam  charitatem  voca- 
ris,  ab  ista  charitate  perire  non  sineris  ;  et  putas 
tibi  aliquid  prodesse,  si  te  ipse  praecipites  in  inte- 
ritum,  cum  tibi  nihil  prodesset,  etiamsi  alter teocci- 
deret  charitatis  inimicum!  Foris  aulem  abEcclesia 
constitutus,et  separatus  acompageunitatiset  vin- 
culo  charitatis,  aeterno  supplicio  punireris,  etiamsi 
pro  Christinominevivusincendereris  :hoc  estenim 
quod  ail  Apostolus,  Etsi  tradiderocorpusmeum  utar- 
deam,  charitatemautemnonhabeam,  nihilmihiprodest, 
Revoca  ergo  animum  ad  sanam  considerationem, 

*  Edd.,  pauperibui  prosit, 

*  Ms.  quatuor,  illum. 


hi  sobriam  oogitationem ;  attende  diligenter  utrum 
ad  errorem  et  impietatem  voceris,  et  patere  pro 
veritate  quaslibet  molestias.  Si  autem  tu  potius  in 
errore  atque  in  impietate  versaris,  quo  autem  voca- 
ris  ibi  est  veritas  et  pietas,  quia  ibi  esl  christiana 
unitas  et  sancti  Spiritus  charitas  ;  quid  adhuc  tibi 
esse  conaris  inimicus  ? 

7.  Ideo  prffistitit  misericordia  Dei  ut  et dos  et  epi- 
scopi  vestri  tam  frequenti  numerosoque  oonventu 
Carlhaginem  venirerous,  atque  inter  nos  de  ipsa  dis- 
sensione  ordinatissime  conferremus.  Gesta  eon- 
scripta  sunt^nostrffietiamsubscriptionestenentur ; 
lege,  vel  patere  ut  tibi  legantur,  et  tunc  elige  quod 
volueris.  Audivi  quod  dixeris  posse  te  nobiscum  de 
ipsis  Gestis  aliquid  agere,  siomittamus  verba  epis« 
coporum  vestrorum.ubi  dixerunt,  iV^eceatita  comv, 
nee  persona  personse  praejudicat,  Hsc  verbavis  omil- 
tamus,  ubi  per  eos  nescientes  veritas  ipsa  locuta  est 
Sed  tu  dicturus  es  hic  eos  erra8se,et  in  falsam  aen« 
tentiam  incautius  cecidisse.  Nosautemdicimushoc 
eos  verum  dixisse,ethocperteip8um  facillimepro- 
bamus.  Si  enim  episcopi  vestri  electi  ab  uDiveru 
parte  Donati,  qui  oausam  omnium  sustinereDt,  et 
81  quid  egissent  gratum  et  acceptum  copteri  habe- 
rent,  taroen  in  eo  quod  illos  temere  et  noD  recte 
dixisse  arbitraris.  non  vis  ut  tibi  pmjudieeDt ;  ve- 
rura  ergo  dixerunt,  qnia  nec  rausa  causse^necpenom 
personae  prmjudicat,  Et  ibi  debes  agnoscere,  quia  si 
persona  tot  episcoporum  tuorum  in  illis  septem 
constitutorum  non  vis  ut  praejudicet  persona 
Donati  Mutugennensis  presbyteri,  quanto  minat 
non  debet  praejudicare  Caeciliani  personai  etiamsi 
mali  aliquid  in  illo  esset  inventum,  universee  uni- 
tati  Christi,  quee  non  in  una  villa  Mutugenna  eon- 
duditur,  sed  toto  terrarum  orbe  diffunditur  ? 

8.  Sed  ecce  facimus  quod  voluisti;sictecumagi- 

mus,  ac  si  non  dixerint  vestri,  Nec  causa  eausx,  itie 

persona  personse  praejudicat,  Tuinveni  quidiUidieere 

debuerint,  cum  eis  objecta  esset  causa  et  persona 

Primiani,  qui  damnatores  suos  et  damnavit  eum 

cffiteris,  et  damnatos  ac  detestatos  in  suot  mrsus 

honoressuscepit,et  baptismum  quem  mortuidede- 

rant  (quia  deipsis  in  illaprfficlara  sententia  dictum 

eratquod  morttiortfm  {uneribus plenasint  tiUora[l% 

Bagaitano  concilio])^  agnoscerepotius  et  acceptare, 

quam  exsufflare  et  rescindere  maluit,  totumque 

dissolvitquodmale  intelligentes  dicere  solelis,  Qiu' 

baptizatur  a  mortuo  S  quid  ei  prodest  lavacrum  ^us 

{Eceli.  xxxiv,  30)  ?  Si  ergo  non  dicerent,  Neeeaufa 

eausm,  nec  persona  personse  praejudicat,  rei  leneren- 

tur  ia  causa  Primiani :  cum  autem  hoc  dixerunt, 

immunem  fecerunt  Ecclesiam  oatholicamy   sicnl 

nos  asserebamus,  a  causa  Cfficiliani. 

9.  Sedcffitera  Iege,cffitera  discute.  Yite  utram  in 
ipsum  Cfficiliannm,  de  cujus  persona  prajudicare 
conabantur  Ecdesiffi.  aliquid  mali  prob^ire  potue- 
rint.  Vide  ulrum  non  potius  etiam  pro  illo  multa 
egerint,ut  pluribus  lectionibus.quascontrase  prolu- 
leruntet  reritavenint,causam  ejusbonam  omnino 

'  Hic  io  vulffatis  interjectum  est  et  Uerum  tam^U,  «Mr- 
tuum,  guod  abest  aMss.  et  veroaDonatistitprvlerBiitti 
solebat.  ex.  Ub.  i  Retract.  c  H,  n.  S. 
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firmaverint.  Ltge  ista,  vel  ieganturtibi.  Considera 
omnia,  retraota  diligenter,  et  elige  quid  sequaris : 
utrum  nobiscuminGhristi  pace,  in  Ecclesi»  catho- 
lic»  unitate,  in  fraterna  charitate  gaudere  ;  an  pro 
nefariadissensione,  pro  Donati  parte,  pro  sacrilega 
diTisionOy  importunitatem  nostrie  circa  te  dilec- 
tionis  diutiussustiuere. 

10.  Attendis  enim  et  scepe  repetis,  sicut  audio, 
quod  in  Evangelioscriptnm  est  recessisse  a  Domino 
aeptuagintadiscipuios,et  arbilrio  suae  malae  atque 
impiffi  discessionis  fuisse  permissos,  caeterisque 
duodeoimquiremanseraDt.fuisseresponsum.iVum- 
quid  et  vos  vuUis  ire(Joan,  vi,  68)?Et  non  atlendis 
quia  tunc  primum  Ecclesia  novello  germine  pul- 
lulabat,  nondumque  in  ea  fueratcompleta  illa  pro- 
pheiia, Etadorabunt  eumomnes  regesterrss;  omnes 
genies  servient  itli{Psal,  lxxi,  ii):  quod  utique 
quantomagisimpletur,  tantomajore  utiturEccIesia 
potestate,  ut  non  solum  invitet,  sed  etiam  cogat  ad 
bonum.  Hoctunc  Dominussiguificare  volebat^  qui 
quamvis  haberet  magnam  potestatem,  prius  tamen 
elegitcommendare  humilitatem.  Hocet  inilla  con- 
vivii  simililudine  satis  evidenter  ostendit,  ubimisit 
ad  invitatos,  et  venire  noluerunt,  et  ait  servo  :  Exi 
in  plateas  et  vicos  civitatis,  et  pauperes,  et  ctebiles, 
ei  emcos,  et  claudos  introduc  huc,  Et  ait  servus 
domino,  Factum  est  ut  imperasti,  et  adhuc  locusest, 
Kt  ait  doiiinus  s&*oo,  Exiin  vias  et sepes,  et  com- 
pelleintrare,  ut  impleaturdomusmea[Luc,  ziv,  2i- 
23).  Vide  nuncquemadmodum  de  his  quiprius  ve- 
nerunt,  dictum  est,  Introduchuc;  nondictum  est, 
eompelle  :  ita  significata  sunt  Ecclesi»  primordia 
adboccrescentis,utessent  vires  etiam  compellendi. 
Proinde,  quia  oportebat  ejus  jam  viribus  et  magni- 
tndine  rol)orata  etiam  compelli  homines  ad  convi- 
vium  salutis  8Btern8B,posteaquamdictum  est,  Fac» 
tum  est  quodjussisli,  et  adhucest  tocus  ;Exi, inqmU 
in  vias  et  sepes,  et  competteintrare.  Quapropter  si 
ambularetis  quieti  extra  hoo  convivium  salutis 
eternfle  et  ^  sanctae  unitatis  EcclesiflB,  tanquam  in 
viis  V08  inveniremus  ;  nunc  vero  quia  per  mulas 
malaet  sfiBvaquasin  nostroscommittilis,  tanquam 
spinisetasperitatepieniestis,  vos  tanquamin  sepi- 
bus  invenimus,  et  intrare  compellimus.  Qui  com- 
pellitur,  quo  non  vult  cogitur  ;  sedcum  intravenl, 
jamvolens  pascitur.  Cohibe  itaque  tam  iniqunmet 
impacatum  animum,  ut  in  vera  Ecclesia  Christi 
invenias  salutareconvivium. 

EPISTOLA  CUCXIV  *  (a). 

Augustinus  AurelioCarthaginensiepiscopo,  trans- 
mittens  tibros  deTrinitate,  absolutos  demum  se- 
cundum  ipsius  A  urelii  aliorumque  desiderium^ 
et  emendatos. 

Domino  bealissimo,  etsiucerissimacharitale  vene* 

*  Sic.Lov.  AtMss.  quindeciin  et  anliquiores  Edd.  omit- 
tuot,  $aluti$  atimce,  et. 

*  Huc  ascitaex  4  Tomo»  ubiolim  edita  fuit  ante  libros 
deT  rinitate. 

(a)   Extomo3,pra;flza  librisde  Trinit.  :quffi  aiitemt74 
erat,  nunc  238.  Scripta  circiter  an.  416. 


rando,  sancto  fratri  et  consacerdoti  pap»  Auhblio  * 
AuGUSTiNus,  in  Domino  salutem. 

De  Trinitate^  quaa  Deus  summus  et  verus  est,  li- 
brosjuvenisinchoavi»senexedidi.Omiseramquippe 
hoc  opus,  posteaquam  comperi  prsBreptos  mihi 
esse  sive  subreptos  antequam  eos  absolverem.  et 
retractatos,  ut  meadispositio  fuerat,  eipolirem.  Non 
enim  singillatim,  sedomnessimul  edere  ea  ratione 
decreveram,quoniam  prsBcedentibusconsequentes 
inquisitione  proficiente  nectuntur.  Cum  ergo  per 
eos  homines  (quia  priusquam  veilem,  adquosdam 
illorum  pervenire  potuerunt)  dispositio  meanequi- 
vissetimpleri  Jnterruptam  dictationem  reliqueram, 
cogitans  hoc  ipsnm  in  aliquibus  meis  scriptis  con- 
queri,  utscirent^qui  possent,  non  a  me  fuisse  eos- 
deui  libroseditos,  sed  ablatos  priusquam  mihi  edi- 
tione  mea  digni  viderentur.  Verum  multorum  fra- 
trum  vehementissima  postulatione,  etmaxime  tua 
jussione  compulsus,  opus  tam  iaboriosum,  adju- 
?ante  Domino  terminare  curavi ;  eosqueemendatos 
non  ut  volui,  sed  ut  potui,  ne  ab  iilis  qui  subrepti 
Jam  in  manus  hominum  exierant,  plurimum  dis- 
creparent,  Venerationituffi  perfilium  nostrum  con- 
diaconum  charissimum  misi  etcuicumque  audien* 
dos,  describendos,  legendosque  permisi :  inquibus 
si  servari  meadispositio  potuisset,essent  profecto, 
etsi  easdem  sententias  habentes  muito  tamen  eno- 
datioresatqueplaniores,  quantum  rerum  tantarum 
explicandarum  difficultasetfacultas  nostra  patere- 
tur.  Suntautemquiprimos  quatuor  velpotiusquin- 
que  eliam  sine  procBmiis  habent,  et  duodecinrum 
sine  extrema  parte  non  parva :  sed  si  eis  hsec  edi- 
tio  potueritinnotescere,  omnia  si  voluerintet  value- 
rint,  emendabunt,  Peto  sane  ut  hanc  epistolam, 
seorsum  quidem,  sed  tamen  ad  caput  eorumdem 
librorum  jubeas  anteponi.  Vale.  Ora  pro  me. 

EPISTOLA  CLXXV  *  (a). 

Patres  concilii  Carihaginensis,  Innocentiopontifici 
Romano,  de  actis  adversus  Pelagium  et  Cetes- 
tium. 

Dominobeatissimoethonorandissimo,sanctofratri 

IifiiocEirrio,  AuMLius,  Numidius,  Rusticianus,  Fidkntu- 
Nus,  Etagrius,  S  Arrroiaus  *,  Palatinus,  Adbodatus,  Vin- 

CENT1US,     PUBUANUS   *,     ThSjLSIUS,     TuTUS,     PaNNONIUS  *, 
ViCTOR,ReSTITUTUS,  RUSTICUS,  PORTUNATIANUS,  aliUS  RsS- 

TiTUTus,   Ampeliuus,   Ambivius    *,    Felix,    Donatianus, 
Adeodatus^Ogtatius^Sbrotinus,  Majorinus,  Posthumia- 


*  Bad.  Aro.  Er.  et  Lov.,  Mundius  Rustieanui,  Fidentius. 
At  Mss.  Vatic.  et  Gallic.  necnon  Ck)ncilionim  edttiones, 
Numidiui,  Ruitieiamui,  Fidentianui.  Quanqaam  in  Rui- 
ticiano  haud  ita  consentiunt  :  nam  plerique  Cdd.  hoc 
ioco,  Ruiticui ;  postea  autem  in  Rescripto  Innocentii, 
quffi  est  hic  Epistola  181  habent,  Ruiticiano, 

*  Mss.  Galiic.  et  unus  e  Vatic.  scriptum  hic  habent, 
Antoninui.  At  in  epist.  181,  Antonio. 

*  Goncil.  Editiones,  Publicanui, 

«  Sic  Mss.  constanter.  At  Edd.,  Panthoniui. 

■  Bad.Am.Er.  et  Lov.^ilnimiM.Gonc.Edd.,  AfnmuS.Mn, 
porro  episcopi  hujus  nomen  hic  prsetermittunt  ;  sed  in 
Epist.  181  restituunt  Ambivio  vel  Ambibio. 

*  Recogoitaad  cb.  ff.  gg.  rm.  th.  vc.  duosv.  Am  Bad. 
Er.  Lov. 

ia)  AUas  90  :  qu8B  autem  175  erat,  nunc  239.  Script. 
an.  416. 
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KU8  *,  ClUSPULUS  «,  VlCTOR,  allUS  VlCTOH,  LxUCIUS  *,  Ma- 

niANus,  Fructuosus,  pAusTiinANUS^QuoDyuLTDEUS,  Gando- 
rius,Maxuius,  Megasius,  Rusticus.Rufinianus,  Proculus, 

SeYERUS,  TbOMAS  ^,  JaNUARIUS,  OcTATIANUS,  PlLfiTBZTATUS, 

Sixrus  ",  QuoDVULTDEus,  Penthadius,  Quodvultdbus, 
GTPiUAifus,  Servilius,  Pblagianus*,  Marcbllus,  Venan- 
Tius,  DiDTMUs,  Saturninus,  Bizacenus  ^,  Germanus,  (jer- 
MANiANus.  Inventius,  Majorinus,  Inventius  *,  Gandidus, 

GtPRIANUS,    i£MlLL4NUS,     ROMANUS,    AfRICANUS,    MaRCBL- 

LiNus,  et  caeteri  *  qui  iii  concilio  ecciesiee  Cartha- 

ginensis  adfuimus. 

i.  Cum  ex  more  ad  Carthaginensem  ecclesiam 
solemniter  venissemus,  atque  exdiyersis  caiisis 
congregata  ex  nobis  synodus  haberetur,  compres- 
byter  noster  Orosius  nobis  litteras  sanctorum  fra- 
trumet  consacerdotum  nostrorumdedit  Herotis  ^* 
et  Lazari,  quarura  formam  his  constituimus  esse 
subdendam.  His  ergo  lectis,  Pelagium  et  Celestium 
auctores  argui  ^^  nefarii  prorsus,et  ab  omnibus  nobis 
anathemandi  ^*  erroris  advertimus.Unde  factum  esi 
ut  recensendumpeteremus;  quid  anteferme  quin- 
quennium  super  Celestiinominehicapud  Carthagi- 
nem  fuerit  agitatum.Quo  recitato,  sicut  ex  subditis 
advertere  poteritSanctitastua,quamvis  et  judicatio 
msLnifesta  constaret,  qua  illo  tempore  episcopali 
judicio  excitum  boc  tantum  vulnus  ab  Ecclesia 
videretur  :  nihi  lominus  tamen  id  communi  deli- 
beratione  censuimus,  hujusmodipersuasionisauo- 
tores,  quamvis  et  ad  presbyterium  idem  Celestius 


*  Apud  Bad.  Am.  Er.  Lov.,  Potthumanus.  lo  Ms.  Vic- 
tor.,  Fotiumanius ;  \u  uno  e  Vatic,  Pontinianut ;  in 
Aliis  Cdd.,  Potihumianut, 

*  Sic  in  Mss.  At  in  Edd.  scribilur,  Tritpulu%, 

>  Udus  e  Vatic.  Mss.  constanter,  Leontiut,.  Gcrm, 
vero  habet  hic  lantum,  ^{^(itM.  Moz  omnes  Mss.,  Mo- 
rianut,  pro  quo  Edd.,  Macianut  vel  Maeinut. 

*  Sic  omnes  Mss.  constanter.  Ad  Bad.  Am.  Er.  et  Lov., 
Megariutt  Butticut,  Rufianut,  ProcuHanut  Thomat,  prce- 
termisso  Severi  nomine,  quod  in  omnibus  Mss.  ezhibe- 
tur.  Ez  his  etiam  nonnulli  habent  hic,  Rutticiut ;  sed 
in  epist.  181,  Ruttico. 

*  Mss.  GBMichic,  Prcetextiut^Sextiut,  At  in  Epist.  181 
concordant  cum  Edd. 

*  Sic  Mss.  constanter,  ezcepto  codice  Rem.  Ecclesiae, 
quo  scribitur  Pelaianut.  At  in  vulgatis,  Pelagiut. 

^  Edd.,  Tia%acenut.  Unus  e  Vatic.  Mss.,  Bizatenut, 
AUer  cum  Gallic.  nostris,  Bizaeenut. 

*  Mss.  Vatic.  duo,  Viventiut.  Gallic  tres,  Invenitut, 
Majorinut,  Inventinut,  qui  tamen  in  Epist.  181  utroque 
loco  habent  scnpixiin,  Invenito.  Porro  in  Goncil.  Editio- 
nibus  Juventiut  bis  legitur. 

*  In  Edd.  de  est  et  cateri,  quod  quidem  io  Vatic.  et 
Galiic.  Mss.  roperitur. 

<^  Mss.  Vatic.  habent  Anerotit.  Edd.  Goncil.,  Avero- 
thit.  Bad.  Am.  Er.  et  Lov.,  Herodis.  Sed  verius  Gallic. 
MsB.,  Herotit.  Erat  hic  Areiatensis ;  Lazarus  vero,  Aquen- 
sis  in  Gallia  episcopus  :  qui  ambo  suis  pulsi  seaibus 
cum  inPalcestmam  venissent,  libellumcontraPelagium 
etCelestium  Primati  dederunt,  Eulogio  videlicet  G€es&- 
reensi,  cuius  auctoritate  Oiospoiitana  synodus  an.  415 
celebrata  niit. 
*^  Ita  in  omnibus  Galiic.  Mss.At  in  Edd.  do  est  argui, 
'*  Edd.,  anathematizandi  ;  et  infra,  anathematizarint, 
iptot  anaihematizari,  etc.  A t  Gallic.Mss. constanter ana- 
themandi,  anathemaverint  et  anathemari  ;  quam  vete- 
rem  lectionem  probat  Glaudius  Salmasius,  not.  in  Ter- 
tull.  lib.  de  Pallio,  c.  3,  adillud  c  animata  stamina  vol- 
ves  ;  »  ubi  resUtui  vult,  nemata,  ez  verbo  nemare,  quod 
flt  a  grseco  nima  ;  sicuti  a  pUitma  platmare,  a  ehritma 
chritmare,  a  tagma  tagmare ;  quo  pactp  etiam  Veleres 
observat  dizisse  ab  anathema  anathemare  banc  lecUo- 
nem  alibi  retinuerunt  Lov.  Er.,  etc. 


postea  pervenisse  dicatur,  nisi  haec  aperliuime 
enathemaverint,  ipso  anathemari  oportere,  ut  «i 
ipsorum  non  potuerit,  saltem  eorum  qui  ab  eis 
decepti  sunt  vel  decipi  possunt,  cognita  senteDtia 
qua^  in  eos  lata  est,  sanitasprocuretur. 

2.  Hoc  itaquegestum, domine frater,  sanctiB  Cha- 
ritati  tuas  intimandum  duximus,  ut  statutis  nostr» 
mediocritatis  etiam  apostolic«  Sedis  adhibeatur  au- 
ctoritas,  pro  tuenda  salute  multorum,  et  quorum* 
dam  perversitate  etiam  corrigenda.  Id  enim  agant 
isti  damnabiiibus  disputationibus  suis,  ut  non  de* 
fendendo,  sed  potius  in  superbiam  sacrilegam  ex- 
toilendo  liberum  arbitrium,  nullum  relinquant  lo- 
cumgrHtias  Dei,qua  christiani  sumus,  qua  etipsom 
nostrae  voluntatis  arbitrium  vere  fit  iiberum,  dum  a 
carnalium  concupiscentiarum  dominatione  libera* 
tur,  dicente  Domino,  Si  vos  filiun  liheraverU^  Umc 
vere  libetH  eritis  (Joan.  viu,  36)  ;  quod  auxitium 
iides  impetrat,  qu»  estin  Christo  Jesu  Domino  no»- 
tro  *.  Isti  autem  asserunt,  sicut  a  fratribus  qui 
etiam  eorum  libros  legerunt,  cognovimus»  in  eo 
Deigratiamdeputandam,quodtalera  hominis  in»- 
tituit  creavitque  naturam,  qu»  per  propriam  vo- 
luntatem  legem  Dei  possit  implere,  sive  naturaliter 
in  corde  conscriptam,  sive  in  litteris  datam  :  eam- 
dem  quoque  legem  ad  gratiam  Dei  pertinere,  quod 
iliam  Deus  in  adjutoriuui  hominibus  dedit  (Isai. 
viu,  20,  sec.  LXX). 

3.  lilam  vero  gratiam  qua,  ut  dictum  est,  chris- 
tiani  sumus,oujus  Apostolus  prasdicator '  est^dicens, 
Condelector  enim  legiDei  secundum  interiorem  ho- 
minem  :  video  autem  aliam  legem  in  metnbris  meis 
repugnantem  legi  mentis  mesSf  et  captivanlem  me 
sub  lege  peccati,  quse  est  in  membris  meis,  Miser 
ego  homo  l  quis  me  liberabit  de  corpore  mortis  hu- 
jus  ?  Gratia  Deiper  Jesum  Christum  Dominum  nos- 
trum{Rom.  wii,  22-25 j,  nolunt  omninocogooscere; 
sed  uec  aperte  quidem  oppugnare  audent  :  sed 
quid  aiiud  agunt,  cum  hominibus  animalibus  non 
percipientibu8quffisuntSpiritusDei(ICor.u,14)per- 
suaderenoD  cessant,  ad  operandam  perficiendam- 
que  justitiam  et  Dei  mandata  complenda  solam 
sibi  humanam  sufficere  posse  naluram  ?  non  at- 
teudentes  quod  scriptum  est,  Spiritus  ndjuoat  m- 
firmitaiem  nostram(Rom.  vui,26) ;  et,iVofivo(eii(iti 
neque  currentis,  sed  miserentis  est  Dei  (Id.  ix,  16); 
et  quod  unum  corpus  sumus  in  Christo^  singuli  au- 
tem  alter  alterius  membra  ;  habentes  dona  diversa 
secundumgratiam  qusB  data  estnobis  (Id.  xii,5,6); 
et,  Gratia  Dei sumid quod  sum,  et  gratia ejus  in  me 
vacua  non  fuit,  sed  abundantitis  omnibus  HUs  la» 
boravi ;  non  ego  autem,  sedgratia  Dei  mecum ;  et, 
Gratias  Deo,quideditnobis  victoriamper  Dominnm 
nostrum  Jesum  Christum  (1  Cor.  xv,  10, 57) ;  et,  Non 
quia  idonei  sumus  cogitare  aliquid  quasi  ex  nobis- 
mettipsis  \sedsufficientia  noslra  ex  Deo  est  (I  [  Cor,  ni, 
5);  elHabemus  thesaurum  istumin  vasis  fictiHbus^ 

*  Mss.  Corb.  et  Cerm.  omittont :  Qmod  «iistliiiM  /Uct 
impetratqu€e  ett  in  Chritto  Jesu  Domino  nosiro. 
'  Mss.  tres  Gallic.  :  Tettit  ett. 
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ut  efninentiavirtutis  sit  Dei,  etnan  ex  nobis (II  Cor. 
IV,  7)  ;  et  lOQumerabilia  talia,  quae  de  Scripturis 
omnibus  si  colligere  velimus,  tempus  *  doq  sufti- 
oit.  Et  veremur  ue  apud  te  ista  ipsacommemoraa- 
do,  qufiB  majore  gratla  de  Sede  apostoiica  prasdi- 
eas,  iQcoQveoieQter  facere  videamur  :  sed  ideo 
facimus,  quia  eo quo  iQfirmiores  sumus *, quaqua- 
versum  quisque  Qostrum  verbo  Dei  prffidicaudo 
pufatur  alteQtior,  crebrius  eos  patimur  iu  qos  et 

audacius  iQsurgeotes. 

4.  Si  ergo  Pelagius  episcopalibus  Gestis  quffi  iQ 

OricQte  coQfecta  dicuutur  (a),  etiam  tuffi  Veuera- 
tiooijuste  visus  fuerit  absolutus  ;  error  tameu  ipse 
ei  impietas,  qu»  jam  multos  assertores  habet,per 
diversa  dispersos,  etiam  auctoritate  apostolic» 
Sedis  aoathemaQda  est.  CoQsidereteQimSaQclitas 
tua,  et  pastoralibus  Qobis  compatiatur  visceribus, 
quam  sit  pestiferum  et  exitiale  ovibus  Christi,  quod 
istorum  sacrilegas  disputatioQes  aecessario  coq- 
sequitur,  ut  Qec  orare  debeamus  ue  iQtremus  ia 
teQtatiooem,  quod  Domious  et  discipulos  moQuit 
{Maiih.  xzvi,  41),  et  posuit  io  oratiooe  quam  do- 
ouit  {Id.  VI,  13);  aut  ne  deficiat  fides  oostra,  quod 
pro  apostolo  Pelro  se  rogasse  ipse  testatus  est 
{Lue,  zxu,  32).  Si  eoim  haec  possibilitate  QaturfiB,et 
arbitrio  voluotatis  iu  potestate  suot  coostituta ; 
quis  QOQ  ea  videat  a  Domioo  ioaoiter  peti,  et  falla- 
oiter  orari,  cum  oraodo  poscuotur  qu»  oaturfle 
Qostne  jam  ita  cooditffi  sufficieotibus  viribus  obti- 
QCQtur  ?  oec  debuisse  dicere  Domiaum  Jesum,  Vt- 
gilate  et  orate ;  sed  taotummodo,  Vigilate  ne  in- 
trstiz  xn  tentationem  toec  beatissimo  Petro  prfmo 
Apostolorum,  Rogavi  pro  te^  sed,  mooeo  te,  vel 
impero  ac  praBcipio  ne  deficiat  fides  tua  ? 

5.  Cootradicitur  etiamistorum  cooteotioQebeQe- 
dictioQibus  Dostris,  ut  iocassum  super  popultim 
dicere  videamur  quidquideisaDomiooprecamur, 
ut  recte  ac  pie  viveodo  illi  placeaot ;  vel  illa  qucB 
pro  fidelibus  precatur  Apostolus,  diceos :  Flecto 
genua  mea  ad  Patrem  Domini  nostH  Jesu  Ckristi^ 
exquo  omnispatemitasin  cxlis  et  in  terranomina- 
tUTfUt  det  vohis  secundum  divitiasgloriae  suae  virtute 
corrohorariper  Spiritum  ejKst^pA.in,  14-1 6).Si  ergo 
voluerimusbeoediceodosuper  populum  dicere,  Da 
iliis^  Domiae,  virtute  corrohorari  per  Spiritum 
tuum  ;  istorum  oobis  disputatio  cootradicit,  affir- 
maas  oegari  liberum  arbitrium,  si  hoc  aDeo  pos- 
citur  quod  io  oostra  est  polestate  :  Virtute  enim 
corrohorari  tivotumusy  iQquiuot,po55umfi5  eapos' 
sibilitate  naturae^  quam  nunc  non  accipimusy  sed 
cum  crearemur  accepimus. 

6.  Parvulos  etiam  propter  salatem  quffi  perSaWa- 
torem  Christum  dalur,  baptizcodos  oegant,  ac  sic 
eosmortifera  istadoctrioa  io  eBteroumQecaot,pro- 
mitteotes  etiamsi  noo  baptizaQtnr,habiturosvitam 
eeteroam,  oec  pertioere  ad  eos  de  quibusDomious 
ait,  Venit  enim  Filius  hominis  qumrere  et  salvare 
quod  perierat  {Luc,  xix,  10)  ;  quia  isti^  ioquiuot, 
non  perierantf  nec  est  quod  in  eis  saivetur,  vel 

*  Bad.  Am.  Er.  et  Concil.  Edd.,  <omuf. 
'  Unus  e  Vatic  Mss.,  quo  infertores  sumus, 
(a)  Gesta  DiospolitaD»  synodi. 


tanto  pretio  redimatur  :  quia  nihil  est  in  eis  vitior 
tum,  nihit  tenetur  sub  diaboli  potestate  captivum, 
nec  pro  eis  fusus  est  sanguis  quifusus  in  remissio- 
nem  tegitur  peccatorum  {Matth,  xxvi,  28).  Quaa- 
quam  per  baptismum  Christi  etiam  parvulorum 
fieri  redemptiooem,  m  libellosuo  Celestius  ioCar- 
thagioensi  ecciesia  jam  coofessus  est :  sed  multi 
qui  eorum  perhibeoturesse  velfui8sedi8cipuli,hflBC 
malaquibus  fuadameatachristiaoflB  fidei  cooaotur 
evertere,  quacumque  possuQt,  affirmare  ooa  ces* 
saot.  Uode  etiamsi  Pelagius  Celestiusque  correcti 
suat,  vel  se  ista  ouoquamseQsisse  dicuot,  etqufiB- 
cumque  scripta  coatra  eos  proiatafueriotsua  esse 
oegaot,  oec  est  quemadmodum  de  meodacio 
cooviacaatur  :  generaliter  tamea  quicumque  dog- 
matizat  et  affirmat  humaoam  sibi  ad  vitaoda  * 
peccata,  et  Del  maodata  facieoda  sufficere  posse 
oaturam,  et  eo  modo  gratieB  Dei,  quAB  saoctorum 
evideotius  oratiooibus  declaratur,  adversarius  io- 
veoitur ;  et  quicumque  negatparvulos  per  baptis- 
mum  Christi  a  perditiooe  liberari,  et  salutem  per- 
cipere  sempiteroam,  anathema  sit.  Qufiscumque 
autem  alia  eis  objiciuotur^  ooo  dubitamusVeoera- 
tiooem  tuam,  cum  Gesta  episcopalia  perspexerit, 
quflB  io  Orieote  io  eadem  causa  coofecta  dieuotur, 
id  judicaturam  unde  omoes  ia  Dei  misericordia 
gaudeamus.  Ora  pro  oobis,  domioe  beatissime 
Papa  *. 

EPISTOLACLXXVl*(a). 

MilevitaniconciliiPatres  Innocentio,de  cohibendis 

Pelagianis  haerelicis. 

Domino  beatissimo  meritoque  venerabili,  et  ia 
ChristohoQoraado  PapflB  IifRocBRTio,  SavAnus*,  Va- 

LBMTlIfUS,  AURSLIUS,  Doif ATUS,  RxSTITUTUS,  LuCIAirUS,  AlT- 
PIU8.  AuGUSTIIfUS,  PLACBlfTIUS  *,  SbVERUS,  FORTUIf  ATUS  •, 
POSSIDIUS^  NOVATUS,  SBCUlf DUS,  MAUREIfTIUS,  Lb0«  FaUSTI- 
NlAIfUS,CRBSGONIUS,  MaLCUS,  LiTTORIUS  *,  FoRTUlfATUS^Do- 
NATUS,  PONTICANUS,  SaTURNINUS,  ChRISTONIUS  *,  HONORIUS^ 

Luaus,  Adbodatus,  Progbssus,  Crbsconius,  Sbcundus, 
Fblix,Asiaticus,Rupinianus  ',  Faustinu8,Sbrvus,  Tbreh- 

TIUS,CrB8G0NIU8,  SpBRANTIUS,  QUADRATUS,  LUCILLUS,  SaBI- 
NUS  FaUSTINUS  *,  CrB8G0NIU8,ViCT0R,  GlGNANTlUS  **»  P08- 
SIDONIUS,    AnFONINUS",   lNN0CBNTIUS,PRiBSlDIUS,CRX8CBII- 

Tius  **,  FiLix,  Antonius*',Victor,  HoNORATUs,  Donatus, 

<  Edd.,  od  vincenda,  Mss.,  ad  vitanda. 

*  Mss.  Gallicani  carent  his  postremis  verbis,  ora,e  c. 

*  Conciliorum  editiones,  SHvanut  Senex. 

*  Deest,  Piaeeniius,  in  Mss.  octo  Gallicanis. 

*  Mss.  Gerv.  et  Gemm.,  Foriunus, 

*  Mss.  quinque,  Litorius,  Casaiensis.  Lictorius,  Gonc. 
Editt..  Vtctorius, 

^Mss.  septem.  et  Concil.  Editt.  sic,  Creseonius.CAsa^- 
lensis  codex,  Criseonius. 

*  In  Conc.  Edd.,  Rufinus  ;  et  infra  pro  ServOf  scribi- 
tur,  Servius, 

*  In  Concil.  Edd.,  hic  omitittur  Faustinus  ;  ejusque 
loco  ponitur,  iiemSabinus. 

>®  Mss.  Vatic.  tres  et  Gallic.  septem,  necnon  Goncil. 
Edd.,  Gigantius. 

*^  Mss.  duo  Vatic,  Possidius,  Antonius. 

"In  Concil.Edd.  et  in  Gallic  Mss.  septem  deest  Cr<f- 
eentius,  nec  nominatur  Prasidius  nisi  semel,  post  P«- 
trum. 

"In  Concil.  Edd.  et  in  Mss.  pluribus  constanter,  An- 
toninus, 

*  Recognita  ad  a.  bg.  bl.  c.  cb.  ff.  g.  gv.  n.  s.  sb.  t. 
th.  vc.  duo8  r.  quatuor  v.  et  ad  Am .  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  92  :  ou»  autem  176  erat,  nune  tlO.  Scripta 
paulo  post  supenorem. 


j7e3 


S.  AUGUSTINI  EPISCOPI 


704 


PnAu8,  pRjBSiDnrs,  GiiEficomuG,  Lampadius,  Dilphuvus 
ex  concilio  Milevitano,  in  Domioo  saiutem. 

i  .Quiate  Domious  gratis  suab  praecipuo  muaere  io 
Sede  apostolicacollocayit,  talemquenostristempo- 
ribus  prffistitit.utnobis  potiusad  culpam  negligen- 
tiffi  valeat»  siapudtuamVenerationem,  quaeproEc- 
clesia  suggerenda  sunt,  tacueriraus,  quam  ea  tu 
possis  vel  fastidiose  vei  negligenter  accipere ;  ma- 
gnis  periculis  infirmorummembrorumCbristi  pas- 
toralem  diligentiam> quffisumus,  adhibere  digneris. 

2.  Novaquippe  hffiresisetnimiumperniciosa  ten- 
tatassurgere  inimicorumgratiffiChristi*,  quinobis 
etiam  dominicam  orationem  impiis  disputationi- 
bus  conantur  auferre.  Cum  enim  Dominus  docue- 
rit  ut  dicamus,  Dimitte  nobis  debita  nostra^  sicut 
et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris ;  isti  dicunt 
posse  hominem  in  hac  vita,  prfficeptis  Dei  cognitis, 
ad  tantam  perfectionem  justiti»  sine  adjutoriogra- 
tiffi  Salvatoris,  per  solum  liberum  voluntatis  arbi- 
trium  pervenire,  ut  ei  non  sit  jam  necessariumdi- 
oere,  Dimitte  nobis  debita  nostra.  Illud  vero  quod 
sequitur,  Ne  nos  inferas  in  tentationem(Matth.y\^ 
12,  13),  non  ita  intelligendum,  tanquam  divinum 
adjutorium  posceredebeamusne  in  peccatum  ten- 
tati;decidamus ;  sed  hoc  in  nostraesse  posi  tum  potes- 
tate,  et  adhocimplendumsolamsufficere  volunta- 
tem  hominis  :  tanquam  fruslra  Apostolus  dizerit, 
Non  volentis  neque  currentis,  sed  miserentis  est  Dei 
(Rom.  IX,  16) ;  et,  Fidelis  Deus,  qui  non  permiitet 
vos  lentari  super  id  quod  potestis ;  sed  faciet  cum 
tentatione  etiam  exitumy  ut  possitis  sustine7*e  (I  Cor» 
x,13).  Frustraetiam  Dominusdixerit  apostoloPetro, 
Rogavi  pro  te,  ne  deftdat  fides  tua  (Luc  xxii,32) ; 
et  omnibus  suis,  Vigilate,  et  orate,  ne  intretis  in 
tetitationem  (Mattk.  xxvi,  41);  sihoc  totum  est  po- 
testatis  human».  Pueros  quoque  parvulos,  et  si 
nullis  innoventur  christianffi  gratiffi  Sacramentis, 
habituros  vitam  ffilernam,  nequam  prffisumptione 
eontendunt,  evacuantes  quod  dicit  Apostoius,  Per 
unum  hominem  peccatum  intravit  in  mundum,  et 
perpeccatum  mors,  et  ita  in  omnes  homines  per- 
transiit,  m  quo  omnes  peccaverunt{Rom.  v,  42) ;  et 
alio  loco,  Sicut  in  Adam  omnes  moriuntur,  sic  et 
in  Christo  omnes  vivificabuntur  (1  Cor.  xv,  22). 

3.  Utergo  aliaomittamusqufficontrasanctasScri- 
pturas  plurima  disserunt;  hffic  interim  duo,  quibus 
omninototum  quod  christiani  sumus  nitunturever- 
tere,  qu»  fidelia  corda  8ustineant*,non  esse  rogan- 
dum  Deum  ut  contra  peccali  malum  atquead  ope- 
randam  justitiamsitnoster  adjutor,  et  nonopitulari 
parvulisadconsequendam  vilam  ffiternamchristia- 
nffi  gratiffi  Sacramentum :  hffio  insinuantes  apos- 
tolico  pectori  tuo,nonopu8  habemus  multadicere, 
ettantamimpietaiem  verbis  exaggerare,cumpro- 
cul  dubioteitapermoveant,ut  abeis  corrigendis,ne 
latius  serpant,  multosque  contaminent,  vel  potius 
interimant,  dum  eos  sub  nomine  Ghristi,  a  gratia 

'  Bad.  Am.  et  Er.  :  Et  nimiumpemiciosa  tempestas  tur- 
gere  inimieorum  gratia  ChrisH  eospit^ 
*  Edd.,  twtinent. 


Christi  penitus  alienant,  omnino  dissimulare  non 
possis. 

4.  Hujus  autem  pernioiosissimi  erroris  auctores 
esseperhibenturPelagiusetGelestius^quosqaidem 
in  Ecclesia  sanarimalumus^quamdesperatasolute 
ab  Ecdesio  resecari,  si  neoessitas  nulla  compellat. 
Quorum  unus,  id  est  Celestius,  eliam  ad  presbyte- 
rium  in  Asiadiciturpervenisseidequo  antepaucos 
annos  quid  gestura  fuerit,  SanctitastuadeCartha- 
ginensi  Ecclesia  melius  instruitur.  Pelagius  Tero, 
sicutaquibusdam  fratribos  nostrismissffiloquuntur 
epistolffi,  Jerosolymis  constitutusnonnullos  fallere 
asseritur  :  verumtamenmultoplures.  quiejus  sen- 
8U8  diligentius  indagare  potuerunt,  adversus  eum 
pro  gratia  Ghristi  et  catholicffi  fidei  veritateeonfll- 
gnnt;  sed  prncique  sanctus  filius  tuus,  frater  et 
compresbyter  noster  Hieronymus. 

S.Sed  arbitramur,adjuvante  misericordia  Domini 
Dei  nostri  qui  te  etregereconsulentem,et  orantem 
exaudire  dignetur,  auctoritati  Sanctitatis  tu»,  de 
sanctarum  Scripturarum  auctoritate  depromptn, 
facilius  eos  qui  tam  perversaetperniciosa  sentiunt, 
esse  cessuros,  utde  correctione  potius  eorum  con- 
gratulemur,  quam  contristemur  interitu.Quodlibet 
autem  ipsi  eligant,  certe  vel  aliis,  quos  plurimos 
pos8unt,si  ab  eis  dissimuletur,  suis  laqueis  impli- 
care,  cernit  Venerabilitas  tua  instanter  et  celeriter 
providendum.  Hepc  ad  Sanctitatem  tuam  de  conci- 
lio  Numidiffi  scriptadireximus^imitantes  Carthagi- 
nensis  Ecclesiffi*  et  Garthaginensis  provinciffi  coe- 
piscopos  nostros,  quos  ad  Sedem  apostolicam, 
quambeatus  illustras,  de  haccausascripsissecom- 
perimus  *.  Et  alia  manu :  Memor  nostri,  in  Dei 
gratia  augearis,  domine  beatissime  meritoque  ve- 

nerabilis,  et  in  Christo  honorande  sancte  Pater. 

• 

EPISTOLA  CLXXVII  *  (a). 

Aurelius  aliique  tres  una  cumAugustino  episcopi, 
ad  Innocentium  de Pelagio^retegentes  ipsius  Aar- 
resimf  eamque  ab  apostolica  Sede  proscribi  pas- 
tulantes. 

Domino  beatissimo,  meritoque  honorandissimo 
fratri  Innocentio  Papffi,  Aurbuus^  Altpius,  Augus- 
TiNus,  EvoDius,  et  PossiDius,  in  Domino  salutem* 

i.  De  conciliis  duobus  provinciffi  Carthaginensis 
atque  Numidiffi  ad  tuam  Sanctitatem  a  non  parvo 
episcoporum  numero  subscriptaslitterasmissimus 
contra  inimicos  gratiffi  Christi,  qui  confidunt  in  vir- 
tule  sua,  et  Crealori  nostro  quodammodo  dicuat  • 
Tu  nosfecisti  homines  ;  justos  autem  ipsi  nosfeci- 
mus.Qui  naturam  humanam  ideo  dicunt  liberam, 

<  Sic  io  Mss.  At  ia  vulgatis  omittitur,  Carthaginensis 
Eeelesia,  etc. 

>  Reliqua  verba  absunt  a  VaUc.  et  Gallic.  Mss.  Sed 
reperiuntur  in  omnibus  Edd.  e  quibus  Bad.  Am.  Er.  et 
Lov.  habent»  tn  Deum  gratia  augearis.  CoDcil..  ti»  Do* 
mtftf,  vel  in  Dei  gratia, 

*  Ad  hanc  emendandam  usi  sumus  fl.  th.  duobus  v. 
Am.  Bad.  Er.  Lov.  —  lo  Mss.  necooo  io  Conctlionim 
editioDibus  presfert  huocce  titolum :  Epistola  familimris 
quinque  episeoporum  ad  Innoeentium  papam. 

(a)  Alias  95 :  qu6B  autem  177  erat»  nuoc  S4i.  Scripta 
circa  idem'  tempus. 
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ne  qusrant  Liberatorem  ;  ideo  salyam,  ut  super- 
fluum  judicent  Salvatorem.  Tantum  enim  dicunt 
yalentem,  ut  suis  viribus  semel  in  origine  susb  crea* 
tionis  acceptisy  possit  per  iiberum  arbitrium,  nihil 
ullerius  adjuvante  iilius  gratia  quicreavitydomare 
et  exstinguere  omnes  cupiditates,  tentationesque 
superare;multiqueeoruminsurguntadversumno8, 
et  dicunt  animae  nostrae,  Non  est  salui  illi  in  Deo  ejus 
{PsaL  m,  3).  Familia  ergo  Christi  quae  dicit,  Quando 
infirmor,  tuncfortis  sum  (II  Cor,  xn,  iO),  et  cui  di- 
cit  Dominus  ejus,  Salus  tua  ego  sum  (Psal.  xxziv, 
3),  suspenso  corde,cum  timore  et  tremore  adjuto- 
rium  i)omini  etiam  per  charitatem  tuaa  Veneratio- 
nis  exspectat. 

2.  Audivimus  enim  esse  in  urbe  Roma,ubi  ilie  diu 
vixit,nonnulios  qui  di  versis  causis  ei  favean  t^quidam 
scilicet,quia  eis  talia  persuasisse  perhibetur  ^plures 
Tero,qui  eum  talia  sentire  non  credunt;prffisertim 
quia  in  Oriente,  ubi  degit,  Gesta  ecclesiaslica  facta 
esse  jactantur  (a),quibus  putatur  esse  purgatus :  ubi 
quidem  si  episcopi  eum  catholicum  pronuntiarunt, 
non  ob  aliud  factum  esse  credendum  est,nisi  quia 
se  dixit  Dei  gratiam  confiteri,  etita  posse  hominem 
suo  labore  ac  voluntate  juste  vivere,  ut  ad  hoo  ad- 
juvari  Dei  gratianon  negaret.  His  enim  auditis  ver- 
bis,  catholici  antistites  nuilam  aliam  Dei  gratiam 
intelligere  potuerunt,nisiquam  in  Libris  Dei  legere, 
et  populis  Deiprffidicare  consueverunt:eam  utique 
de  qua  dicit  Apostoius, iVon  irritam  facio  gratiam 
Dei.  Nam  siper  Legemjustitia^  ergo  Christus  gra- 
tis  mortuus  est  (Galat,  n,  24) ;  sine  dubio  gratiam 
qua  justificamur  ab  iniquitate,  et  qua  salvamur  ab 
infirmitate,  non  qua  creati  sumus  cum  propria  vo- 
luntate.Nam  si  intellexissent  iliiepiscopi  eam  ilium 
dicere  gratiam,  quam  etiam  cum  impiis  habemus, 
cum  quibus  homines  sumus ;  negare  vero  eam  qua 
christiani  et  filii  Dei  sumus;quis  eum  patienter  ca- 
tholicorum  sacerdotum  non  dicimus  audiret,  sed 
ante  oculos  suos  ferret?  Quapropter  non  culpandi 
sunt  judices,  quia  ecclesiastica  consuetudine  no- 
men  gratiffi  audierunt,  nescientes  quid  hujusmodi 
homines  vel  in  suffi  doctrinffi  libris,  vel  in  suorum 
soient  auribus  spargere. 

3.Non  igilurde  uno  Pelagio,qui  jam  forte  corre- 
ctus  est,quod  utinam  itasit;seddetam  multis,qui- 
bus  ioquaciter  contendentibus,  et  infirmas  atque 
inoruditas  animas  veiut  viuctas  '  trahentibus,  fir- 
mas  autem  et  in  fide  stabiles  ipsa  contentione  fati- 
gantibus,usquequaque  jam  piena  sunt  omnia.  Aut 
ergo  a  tua  Yeneratione  acciendus  est  Romam,  et  di- 
ligenter  interrogandus  quam  dicat  gratiam,  qua 
fateatur,  si  tamen  jam  fateatur,  ad  non  peccandum 
j  usteque  vivendum  homines  adj  uvari;aut  boc  ipsum 

^  Apud  Bad.  Aro.  Kr.  Lov.  et  CoDcil.  editiones^  fuia  vos 
ialiapersuaii$te  perhibent,  lo  Ms.  VaUc,  quiaMbis,,,  p<r- 
hibetur,  Portasse  legendum,  quia  vobit.  Certe  Pelagiani, 
uti  narrat  Possidius  c.  18,  c  perfidiam  suam  per  suam  am- 
«  biiionem  eonabantur  persuadere  sanctae  Sedi ;  »  neqoe 
absimiie  vero  ebt  iactatum  fuisse  ab  ipsis  eam  se  illi  re- 
ipsa  persuasisse.  AttameD  amplectimur  aliam  lectionem 
ex  Ms.  Ozon.  substitutam  a  R.  P.  Quesoelio,  cui  vulgata 
lectio  coDtumeliosa  ia  Romanum  poDtilicem  videbatur. 

*  Bad.  Am.  Er.  et  Lov.,  eonvincias,  At  Mss.,  vinetat, 

(a)  Gesta  DiospolitaosB  syoodi. 


cum  eo  per  iitteras  agendum  :  et  oum  inTentus 
fuerit  hanc  dicere  quam  docet  ecdesiastica  et  apot- 
tolica  veritas,  tunc  sine  ullo  scrupulo  Ecclesle, 
sine  iatibulo  ambiguitatis  ullius  absolvendus  est, 
tuno  est  revera  de  ejus  purgatione  gaudendum. 

4.  Sive  enim  gratiam  dizerit  esse  hberum  arbi- 
trium,  sive  gratlam  esse  remissionem  peccatorum, 
sive  gratiam  esselegis  prasceptum ;  nihii  eornm  di- 
cit,  quffi  per  subministrationem  Spiritus  sancti  per- 
tinent  ad  concupiscentias  tentationesque  vincendas, 
quem  ditissime  effuditin  nos  {Tit.  iii,6),qui  ascen- 
dit  in  coBlum^  et  captivans  captivitatem  dedit  dona 
hominibus(^pA.iY,8).Hincenim  oramus  ut  pecca- 
torum  tentationem  superare  possimus,  ut  Spiritus 
Dei,unde  pignus  accepimus(Ii  Cor. ii,  22), adjuvet 
infirmitatem  nostram  {Rom.  vin,  26).  Qui  autem  orat 
et  dicit,  Ne  nos  inferas  in  tentationem,  non  utique 
id  oratut  homo  sit,quod  est  natura;  neque  id  orat 
ut  hai>eat  liberum  arbitrium,  quod  jam  accepif, 
cum  orearetur  ipsa  natura ;  neque  orat  remissio- 
nem  peccatorum,quia  hoc  superius  diciiuv,  Dimitte 
nobis  debita  nostra{Matth,  vi,  i3, 12) ;  neque  orat  ut 
accipiat  mandatum  :  sed  plane  orat  ut  faciat  man- 
datum  ^  Si  enim  in  tentationem  inductus  fuerit, 
hoc  est,  in  tentatione  defeceril,  facit  utique  pecca- 
tum  quod  est  contra  mandatum.  Orat  ergo  ut  non 
peccetjhoc  est  ne  quid  faciat  maii,quod  pro  0>rin- 
thiisorat  Apostolus  Paulus,  dicens :  Oramus  autem 
ad  Dominum  ne  quid  faciatis  mali  (II  Cor.  zm,  7). 
Unde  satis  apparet  quod  ad  non  peccandum,  id  est, 
ad  non  male  faciendum,quamvisessenondubitetur 
arbitrium  voiuntatis,tamen  ejus  potestas  non  sufll- 
ciat,  nisi  adjuvetur  infirmitas.  Ipsa  igitur  oratio,cla- 
rissima  est  gratin  testificatio :  hanc  ille  confiteatur, 
et  eum  gaudebimus  sive  rectum,  sive  correctum. 

5.  Distinguenda  est  lex,  et  gratia.Lez  jubereno- 
vit,  gratia  juvare.  Nec  lex  juberet,  nisi  esset  volun- 
tas;  nec  gratia  juvaret,  si  sat  esset  voluntas.  Jube- 
tur  ut  habeamus  intellectum,  uti  dicitur,  Noliie 
esse  sicut  equus  et  mulus^  quihus  non  est  intellectus 
{Psal,  xxzi,  9) ;  et  tamen  oramus  ut  habeamus  in- 
teliectum,  ubi  dicitur,  Da  mihi  intelUetum  ut  dis- 
cam  mandata  tua  {Psal.  cxviii,  125).  Jubetur  ut 
habeamus  sapientiam,  ubi  dicitur,  Stultialiquando 
sapite  (Psal,  gxiii,8)  ;  et  tamen  oratur  ut  habeamus 
sapientiam,  ubi  dicitur,  Siquis  autem  vestrumin- 
diget  sapientia,  postulet  a  Deo,  qui  dat  omnibus 
affluenter,  et  non  improperat;  ei  dabiturei  *  (/a- 
cobi  ],  5).  Jubetur  ut  habeamus  continentiam,  ubi 
dicitur,  Sint  lumbi  vestri  prsBcincti  {Luc.  xii,  35) ; 
et  tamen  oramus  ut  habeamus  continentiam,  ubi 
dicitur,  Cvm  sciremquia  nemo  potestesse  continens, 
nisi  Deus  det.et  hoc  ipsum  erat  sapientisst  scire  cu- 
jus  esset  hoc  donum ;  adii  Dominum,  et  deprecatus 
sum  (iSap.  viii,2i).  Postremo  ne  nimium  iongum  sit 
cuncta  percurrere,  jubetur  utnon  faciamus  malum, 

*  Deerant  apud  Bad.  Am.  Er.  et  Lov.  vorba  isthiec, 
eed  plane  orat  ut  faeiat  mandatum  ;  quae  ez  Vatic.  Mss. 

restituimus. 

*  Hanc  et  subsequentem  periodum,  utramque  m  hac- 
teuus  editis  parte  priore  mutilam^  sic  in  integmm  resti- 
tuunt  Mss.  Vatic.  et  Fuzensis. 


767 


S.  AUQUSTim  EPISCOPI 


1W 


ubi  dicitar,  Deelina  a  malo;  et  tamen  oratur  nt  non 
faciamus  malum,  ubi  dicitur,  Oramus  autem  ad 
Dominum  ne  quid  faciatis  mali.  Jubet  ur  ut  faciamus 
bonum,  ubi  dicitiir,  Declina  a  malo,  et  fac  honum 
{PsaL  xuvi,  27) ;  et  tamen  oratur  ut  faciamus  bo- 
num,  ubi  dicitur,i\ron  cessamus  pro  vobis  orantes  et 
postulantes :  atque  inter  csBtera,  qufle  pro  iilis  orat, 
dicit,  Ut  ambuletis  digneDeoin  omnebeneplacitum, 
in  omni  opere  et  sermone  bono  (Coloss.  i,  9,  10). 
Sicut  ergo  agnosoimus  voluntatem,  cum  bfficprieci- 
piuntur;  sic  etipseagnoscat  gratiam,  cum  petuntur. 

6.  Misimus  Reverentiffi  tuffi  librum,quem  dederunt 
quidam  religiosi  et  bonesti  adolescentes  servi  Dei, 
quorum  etiam  nomina  non  tacemus ;  nam  Timasius 
et  Jacobus  vocantur :  qui,  sicut  audivimu8,eletiam 
nosse  dignaris,  ipsius  Pelagii  exbortatione  spem 
quambabebantin  saeculo  reliquerunt,et  nunc  con- 
tinentesDeoserviunt.Qui  cumeodem  erroretandem 
aliquando  per  qualemcumque  operam  nostram  Do- 
mino  inspirante  caruissent,  protulerunt  eumdem 
librum,Pelagii  esse  dicentes,  et  ut  ei  responderetur 
impendio  rogaverunt.  Factum  est;  ad  eosdem  res- 
cripta  est  ipsa  responsio  (a)  :  agentes  gratias  res- 
cripserunt  (6).  Utrumque  misimus,  et  cui  responsum 
est,  et  quod  responsumest :  et  ne  nimium  essemus 
onerosi,  signa  fecimus  bis  locis  ubi  petimus  ins- 
picere  non  graveris,  quemadmodum  sibi  objecta 
quaestione  quodgratiam  Dei  negaret,itarespondit, 
ut  eam  esse  non  diceret  nisi  naturam  in  qua  nos 
condidit  Deus. 

7.  Si  autem  bunc  esse  suum  librura  negat.  aut 
eadem  in  libro  loca,  non  contendimus;  anatbemet 
ea,  et  illam  confiteatur  apertissime  gratiam  quam 
doctrina  cbristiana  demonstrat  et  predicat  esse  pro- 
pnam  Chri8tianorum,qu8B  non  est  nalura,sed  qua 
salvatur  natura:  qu8B  naturam  non  auribus  sonante 
doctrina  vei  aliquo  adjumento  visibili  fovet,  sicut 
piantator  quodammodo  et  irrigator  extrinsecus  * ; 
sed  subministratione  spiritu8,etocculta  misericor- 
dia,  sicutfacit  ille  qui  dat  incrementum  Deus  (I  Cor, 
ui,  7).  Etsi  enim  quadam  non  improbanda  ratione 
dicitur  gratia  Dei  qua  creati  sumus,  ut  nonnihil 
essemus,  nec  ila  essemus  aiiquid  ut  cadaver  quod 
Don  viv]t,aut  arborqu8B  non  sentit,autpecusquod 
non  intelligit,  sed  homines.qui  et  essemus^et  vive- 
remusy  et  sentiremus,  et  intelligeremus,  et  de  hoc 
tanto  beneficio  Greatori  nostro  gratias  agere  valea- 
mus;  unde  merito  et  ista  gratia  dici  potest,  quia  non 
pr8Bcedentium  aliquorum  bonorum  operum  meri- 
tis,  sed  gratuita  Dei  bonitate  donata  est  :  alia  est 
tamen  qua  pr8Bdestinati  vocamur,  justificamur,  glo- 
rificamur,  ut  dieere  possimus,  Si  Deus  pro  nobis^ 
guis  contra  nosl  Qui  Filio  suo  proprio  non  pepercit, 
sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  eum  {Rom.  vui, 
31,  32). 

>  Lov.  :  Solvalw  natura,  non  akrihui  sonanU  doetrina 
V0l  dliquo  adjumento  visibili  sicut  plantatur  ptodammodo 
et  irrigatur  extrinsecus.  B&d.  Am.  Er.,  sahatur  natura, 
non  auribus,  etc.  Sed  melior  lectio  Ms.  Vatic.  &d  quem 
huQC  locum  casUg&vimus. 

(a)  Lib.  de  N&tur&  et  Grat. 

{b)  Epi8t.  les. 


8.  De  hac  gratia  qoeBstio  vertebatur,quaodo  aKit 
quos  Pelagius  graviter  offendebat  atque  turtMitMity 
dicebatur  ei  quod  eam  suis  disputationibus  oppu- 
gnaret,  quibus  assereret  non  solum  ad  facienda, 
verum  etiam  ad  perficienda  mandata  divina,  per 
liberumarbitriumhumanamsibisuff^cerenaluram* 
Hanc  apostolica  doctrina  gratiam  non  immeritoisto 
nomine  appellat.  qua  salvamur  et  justificamur  ex 
fide  Christi.  De  hac  scriptum  est,  Non  irritam  faeio 
gratiam  Dei.  Nam  si  perLegemfustitia;  ergo  ChriS' 
tusgratismortuusest(Galat.ih^i):de  hao  scriplum 
est,  EvacwUi  eslis  a  Christo,  qui  in  Lege  jusHfiea'' 
mini ;  a  gratia  exddistis  (Id,  v,  4) :  de  hac  scriptum 
est,  Si  autem  gratiajam  non  ex  operibus ;  alioquin 
gratia  jam  non  est  gratia  (/{oira.  xi,  6) :  de  hac  scrip- 
tum  est,  ^t  autem  qui  operatur  merces  non  tntpu- 
tatur  secundum  gratiam,  sed  secundum  debitum  : 
ei  autem  qui  non  operatur,  credenti  autem  in  eum 
qui  justificat  impium,  reputatur  fides  ejus  ad  ju$H' 
tiam  (Id,  iv,  4, 5);  et  multa  alia,  ques  melius  potet 
ipse  meminisse,  et  intelligere  prudentius,  et  illus- 
trius  prasdicare.  lUam  vero  gratiam  qua  creati  sa- 
mus  homines,  etiamsi  ita  appellandam  non  imnae- 
rito  intelligimus,  mirum  est  tamen  si  ita  appeilatam 
in  uliis  legitimis  propheticis,  evangeliois,  apostoli- 
cisque  Litteris  legimus. 

9.  Cum  itaque  de  hac  gratia  Christianis  fidelibus 
catholicisque  notissima,  illi  objiceretur  qu8Bstio,  ut 
eam  oppugnare  desineret^quid  est  quod  cum  h8ec 
sibiin  libro  suo  velutadversantepersona  idem  ipse 
objecisset,  ut  se  respondendo  purgaret,  nihil  aliud 
respondit,  nisi  naturam  creali  hominis  referre  gra- 
tiam  Creatoris ;  atque  ita  se  dicere,  sine  peocato 
impleri  posse  justitiam  per  liberum  arbitrium  cum 
adjutorio  divin8B  grati(B,quod  Deus  hoc  dederit  ho- 
mini  ipsa  possibilitate  natur8B?Cui  merito  respon- 
detur,  Ergo  evacuatum  est  scandalum  cruds  {Galta. 
V,  1 1).  Ergo  Christus  gratis  mortuus  est.  Num  enim 
si  non  moreretur  propter  delicta  nostra.et  resurge- 
ret  propter  justificationem  nostram  (Rom,  iv,  25), 
nec  ascendisset  in  altum,  et  captivans  oaptivitatem 
daret  dona  hominibus,  ista  natur8B  possibilitas 
quam  defendit,  in  hominibus  non  esset? 

iO.  An  forte  Dei  mandatum  deerat,  et  ideo  Ghri- 
stus  mortuus  est?  Imo  jam  et  hoc  erat  sanctum^et 
justum,  et  bonum  (Id.  VH,i2) :  jam  dictum  fuerat, 
Non  concupisces  (Exod.  xx,  1 7) :  jam  dictum  fuerat» 
Diliges  proximum  tuum  tanquam  teipsum  (Levii. 
XIX,  18),  in  quo  sermone  Apostolus  omnem  legem 
dicit  impleri  (Rom.  xui,  9).  Et  quoniam  nisi  diligat 
Deum,  nemo  diiigit  seipsum,  ideo  Dominus  in  iii 
duobus  praBceptis  totam  Legem  Prophetasquedicit 
pendere  {Matth.  xxu,  37-40)  :  qu8B  duo  prsecepta 
jam  erant  hominibus  divinitus  data.  An  SBternum 
prcBmium  justiti8B  promissum  nondam  erat?  Hoe 
ipse  non  dicit  qui  in  suis  Litteris  posuit  etiam  in 
Vetere  Testamento  regnum  coBlorum  esse  promis* 
sum  (Bebr.  xi).  Si  ergo  ao  faciendam  perficien- 
damque  justitiam,jam  erat  natur8B  possibilitasper 
lit>erum  arbitrium,  jam  erat  Legis  Dei  sanetum  et 
Jnstum  bonumque  maodatum,  jam  erai  promi»- 
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■um  praemium  sempiternum  ;ergo  Ghristus  gratis 
mortuua  est. 

ii.  Ergo  neque  per  Legem  justitia,  neque  per 
natursB  possibilitatem,  sed  ex  iide  et  douo  Deiper 
Jesum  Christum  Dominum  nostrum,  unum  media- 
torem  Dei  et  hominum  (/  Tim.  u,  5) :  qui  nisi  in 
pienitudine  temporis  mortuus  esset  propter  delicta 
nostra»  el  resurrezissetpropterjustificationemnos- 
Iramy  profecto  et  aatiquorum  lides  evacuaretur  et 
nostra.  Fide  vero  evacuata,  qu»  homini  justitia 
remaneat,  cum  justus  ex  fide  vival  (Habac.  ii,  4)  ? 
Ex  quo  enim  per  unum  hominem  peccatum  intra- 
vitin  m  undum,  et  per  peccatum  mors,  et  ita  in  omnes 
homines  pertransiit,  in  quo  omnes  peccaverunt 
{Ram>  V,  12) :  prooul  dubio  a  corpore  mortis  hujus. 
ubi  aha  lex  repugnat  legi  meiitis,  neminem  iibera- 
vit  aut  lii>erat  sua  possibili  tas,  q  uaa  perdita  Redemp- 
tore  indigetysauoia  Salvatore ;  sed  gratiaDei  per  fi- 
dem  unius  mediatoris  Dei  et  hommum,  hominis 
Ghristi  Jesu  (Id.  vii^  21-25) :  qui  et  Deus  cum  esset, 
hominem  fecit ;  et  manens  Deus,  homo  factus  re- 
fecit  ipse  quod  fecit. 

12.  Puto  autem  quod  eum  lateat,  tidem  Ghristi, 
qun  poslea  in  reveiationem  venit,  inocculto  fuisse 
temporibus  patrum  nostrorum ;  per  quam  tamen 
etiam  ipsi  Dei  gratia  liberati  sunt,  quicumque  om- 
nibus  humani  generis  temporibus  hberari  potue- 
rnnt,  occultojudicio  Dei,  non  tamen  vituperabiii. 
Unde  dicit  Apostoius,  Babentes  autem  spirUum 
fidei,  utique  eumdem  quem  et  iili,  secundum  quod 
scripium  esty  Credidi,  propter  quod  et  tocutus  sum ; 
el  nos  credimus,  propter  quod  et  loquimur  (II  Cor. 
iT,  13) :  inde  est  quod  ait  ipse  Mediator,  Abrakam 
pater  vester  concupivit  videre  diem  meum  ;  et  vidU 
etgaviius  est  (Joan.  vm,  56) :  inde  Melchisedech 
prolalo  sacramento  mens»  dominic»,  novit  «ter- 
num  ejus  sacerdotium  *  figurare  {Gen,  xiv,l8). 

13.  Jam  vero  data  in  Litteris  Lege,  quam  dicit 
Apostolus  subintrasse  ut  abundaret  delictum,  et  de 
qua  dicit»  Si  ergo  ex  Lege  hedssritas,  jam  non  ex 
promissione  Abrahas  autem  per  repromissionem  do- 
navU  Deus.  Quid  autem  tex  ?  Transgressionis  gra' 
tia  proposita  est,  donec  veniret  semen  cui  promiS" 
sum  est,  dispositumper  Angelosin  manu  Mediatoris. 
Mediator  autem  unius  non  est ;  Deus  autem  unus 
est.  Lex  ergo  adversus  promissa  Dei  ?  AbsU.  Si 
enim  data  esset  lex  quse  posset  vivificare,  omnino 
ex  Leye  essel  justUia.  Sed  conctusit  Scriptura 
omnia  $ub  peccato,  ut  promissio  ex  fide  Jesu 
Christidareturcredentibtu  i^Gulat.  iii,  18-22) ;  nonne 
satis  ostenditur  hoc  actum  esse  per  Legem,  ut  pec- 
catum  agnosceretur,  et  prflBvaricatione  augeretur 
(Vbi enmiex nonest,nec  prmvaricatione  (Hom.  iv, 
15) ;  et  sic  adversus  victoriam  peccati  ad  divinam 
gratiam,  qu»  in  promissionibus  est,  confugeretur : 
atque  ita  Lex  non  esset  adversus  promissa  Dei ; 
quia  ideo  per  illam  fit  cognitio  peccati,  et  ex  pr»- 
varicatione  Legis  abundantia  peccati,  ut  ad  libera- 
iionem  quffirantur  promissiones  Dei,  quod  est  gra- 

*  In  Ms.  Vatic.t  SMrificium. 


tfa  Dei ;  et  incipiat  esse  in  homine  justitia,  non  sua, 
sed  Dei,  hoc  est  data  dono  Dei  ? 

14.  Quam  etiam  ounc  quidam  ignorantes  Dei 
juslUiam,  sicut  et  tunc  de  Judseis  dictum  est,  et 
suam  volentes  constitusre,justitim  Dei  nonsunt  sub* 
jecti  (Id.  X, .'{).  Per  Legem  quippe  et  illi  justificari 
se  arbitrantur,  sufficiente  sibi  ad  eam  custodiendam 
libero  arbtrio,  hoc  est,  justitia  sua  proiata  ex  na- 
tura  humana ;  non  donata  ex  gratia  divina,  prop- 
terquod  justitia  Dei  dicitur.  Unde  item  scriptum 
est :  Per  Legem  enim  cognitio  peccati.  Nunc  au^ 
tem  sine  Lege  justitia  Dei  manifestata  est,  testifi' 
cata  per  Legem  et  Propkelas  (Id.  m,  20,  2^.  Gum 
dicit,  manifestata  est ;  ostendit  quia  et  tuncerat,  sed 
tanquam  illa  pluvia  quamGedeon  impetravit,  tunc 
velut  in  vellere  occulta,  nunc  autem  velut  in  area, 
manifesta  (Judic.  vi,  36-40).  Gum  ergo  Lex  sine  gratia 
non  mors  peccati  potuisset  esse,  sed  virtus ;  sic  enim 
dictum  est,  Aculeus  mortis  peccatum,virtus  autem 
peccati  Lex  (I  Cor.  xv,  56) :  sicut  confugiunt  muJti 
a  facie  regnantis  ^peccati  ad  gratiam  veiut  iu  area 
nunc  patentem,  ita  pauci  ad  eam  confugiebant 
velut  in  vellere  tunc  Idtentem.  Haec  vero  temporum 
distributio  refertur  ad  altitudinem  divitiarum  sa- 
pientin  et  scientin  Dei,  de  qua  dictum  est :  Quam 
inscrutabiUa  sunt  Judicia  ejus,  et  investigabiles  vim 
^us  (Rom.  XI,  33  )  I 

45.  Quapropter  si  et  ante  tempus  Legis,  et  tem- 
pore  ipso  Legisjuslospatres  ex  fide  viventes,  non 
possibilitas  naturae  infirmffi  et  indige  *  ac  vitiat» 
et  sub  peccato  venundatffi,  sed  Dei  gratia  per  fidem 
j  ustiticabat ;  et  nunc  eadem  in  apertum  jam  veniens 
revelata  justificat:  anathemet  ergo  Pelagius  scripta 
sua,  ubi  contra  eam,  etsi  non  per  contumaciam, 
tamen  per  ignorantiam  disputat,  possibiiitatem  de- 
fendo  naturffi  ad  vincenda  peccata,  et  implenda 
mandata ;  aut  si  ea  sua  esse  negat,  aut  scriptis 
suis  ab  inimicis  suis  dicit  immissa  qu»  sua  esse 
negat,  anathemet  ea  tameu  et  damnet  paterna  ex- 
hortatione  et  auctoritate  Sanctimoniffi  tu».  Si  vult 
ergo,  onerosum  sibi  etperniciosum  Ecclesiffi  discat 
scandalum  auferre ;  quod  scandaium  auditores  et 
in  perversum  dilectores  ejus  usquequaque  spar- 
gere  non  quiescunt.  Si  enim  cognoverint  eumdem 
librum,  quem  iliius  vei  putant  esse  vel  noruut, 
episcoporum  catholicorum  auctoritate,  et  maxime 
Sanctitatis  tuffi,  quam  apud  eum  esse  majoris  pon- 
deris  minime  dubitamus,  ab  eodem  ipso  anathe- 
matum  atque  damnatum,  non  eos  ulterius  existi- 
mamus  ausuros,  ioquendo  contra  gratiam  Dei,  quffi 

revelataestperpassionemetresurrectionemGhristi 
pectora  fidelia  et  simpliciter  christiana  turbare  - 
sed  potius  adjuvante  misericordia  Domini,  concer- 
tantibus  nobiscum  charitate  ac  pietate  fiagranti- 
bus  orationibus  tuis,  non  solum  ut  in  ffiternum 
beati,  verum  etiam  justi  et  sancti  sint,  non  in  sua 
virtute,  «ed  in  eadem  gratia  confisuros.  Unde  et  ad 
ipsum  scriptam  ab  uno  nostrum  epistolam,  ad 
quem  per  quemdam  orientalem  diaconum,  civem 

*  Unus  e  VaUc.  Mss.,  repugnantU. 

*  fiad.  Er.,  etc.,  indignm.  At  Lov,  et  Mss.,  indUim 
sive  anfiqaa  scribendi  ratione,  indigum^ 
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autem  HippoQeasem,  iaoquam  purgationis  suae 
qu89dam  scripta  trausmisit,  tuie  Beatitudini  potius 
oredidimus  dirigendam,  melius  judicantes  et  pe- 
tentes  ut  eam  ei  mittere  ipse  digaeris :  sic  enim 
eam  legere  potius  non  dedigaabitur,  magis  io  illa 
eum  qui  misit,  quam  qui  scripsit  atteodeos. 

16.  Uiud  vero  quod  dicuot  posse  hominem  esse 
sine  peccato,  et  mandata  Dei  facile  custodire  si 
▼eiit,  quamvis  cum  hoc  per  adjutorium  gratiae, 
qufiB  tamen  per  incarnationem  Unigeoiti  ejusreve- 
lata  atque  doaata  est,  dicitur,  toierabilius  dici  vi« 
deatur  :  tamenquoniam  non  immeritomoverepo- 
test,  ubi  et  quando  per  eamdem  gratiam  id  effi- 
ciaturin  nobis,  ut  sine  ulio  prorsus  peccato  simus ; 
ulrum  in  hac  vita  quando  caro  concupiscit  adver- 
susspiritum  (Galat.  v,  17),  an  vero  in  illa  cum  fiet 
$ermo  qui  scriptus  est,  Ubi  est,  mors,  victoria  tua  ? 
ubi  est,  mors,  aculeus  tuus  ?  A  culeus  enim  mortis 
est  peccatum  (I  Cor.  xv,  54-56)  ;  diiigentius  per- 
tractandum  propter  alios  quosdam  qui  senserunt, 
atque  in  suis  litteris  memorias  mandaTeruot,  etiam 
ia  hac  vita  esse  posse  homiaem  sioe  peccato,  non 
ab  initio  activitatis  suse,  sed  conversione  a  pecca^ 
tis  adjustitiam,  et  avita  reproba  ad  bonam  vitam* 
Sic  enim  intellexerunt  quod  de  Zacharia  et  Elisa- 
beth  scriptum  est,  ambulasse  eos  tVi  omnibusjuS' 
tificationibus  Domini  sine  querela.  Hocquoddictum 
esitSinequerela;Hne  peccato  dictumacceperunt,non 
quidem  negantes,  limo  etiam,  quod  aliis  locis  in 
litteris  eorum  invenitur,  pie  confitentes  adjutorium 
gratiae  Domini  nostri,  non  per  naturalem  spiritum 
bominis,  sed  per  principalem  Spirilum  Dei  (Am- 
bros.  in  Luc  i,  6).  Qui  parum  videntur  conside- 
rasse  ipsum  Zachariam  f  uisse  utique  sacerdotem ; 
omnes  autem  tunc  sacerdotes  necesse  habebant 
ex  lege  Dei  primitus  pro  peccatis  suis  ofierre  sa- 
crificium^  deinde  pro  populi  (Levit.  ix,  7,  et  Hebr. 
TU,  27).  Sicut  ergo  nunc  per  orationis  sacrificium 
coQvlncimur  non  esse  sine  peccato,  quoniamjussi 
sumus  dioere,  Dimitte  nobis  debita  nostra ;  ita  et 
tuQC  per  sacrificia  victimarum  animalium  coQvio- 
eebantur  sacerdotes  sine  peccato  non  esse,  qui  pro 
Buis  peccatis  jubebantur  offerre» 

17.  Quod  si  res  ita  se  habet,  ut  per  gratiam  Sai- 
Tatoris  proficiamus  quidem  in  hac  vita,  deficiente 
eapiditate,  crescente  charitate ;  perficiamur  autem 
in  iliavita,  oupiditateezslincta,  charitate  completa : 
profecto  iiiud  quod  scripsum  est,  Qm  natus  est  ex 
Deo,  non  peccat  (I  Joan.  n\,  9),  secundum  ipsam 
charitatem  dictum  est,  quae  sola  non  peccat.  Ad 
nativitatem  quippe  qute  ex  Deo  est,  augenda  et 
perficienda  pertinet  charilas  ;  non  ea  qu»  mi- 
Quenda  est  et  consumenda  cupiditas :  quae  tamen 
quamdiu  est  in  membris  nostris,  lege  quadam  sua 
repugnat  legi  mentis ;  sed  natus  ex  Deo  nec  obe- 
diens  desideriis  ejus,  nec  ezhibens  membra  sua 
arma  iniquitatis  peccato,  potest  dicere,  Jam  non 
ego  operorillud,  sed  ittudquod  habitat  in  mepec' 
eatum  (Rom,  vn,  20). 

18.  Sedquoquomodo  se  habeatista  queestio,  quia 
etii  non  invenitiir  homo  in  hac  vita  sin  e  peccato»  id 


tamen  dicitur  posse  fieri  peradjutoriumgratiset 
Spirilus  D6i,quod  ut  fiat  conandum  atqueposcen- 
dum  est,  tolerabiliter  in  eo  quisque  fallitur  ;  nec 
diabolica  impietas,  sed  error  humanus  est  eiabo- 
randa  etoptanda  affirmare,  etiamsi  quod  affirmat 
non  possit  ostendere  :  id  enim  credit  fieri  posse, 
quod  certe  laudabile  est  velle.  Nobis  autem  suflicit 
quod  nuilus  in  Ecclesia  Dei  fidelium  reperitur  ia 
quolibet  provectu  excellentiaque  justitiae,  qui  sibi 
audeat  dicere  non  necessariam  precationem  ora- 
tionis  dominicflB,  Dimitte  nobis  debita  nostra  ;  et 
dicat  se  non  habere  peccatum,  ne  seipsum  decipiat, 
et  veritas  in  eo  non  sit  (I  Joan,  i,  8),  quamvis  jam 
sine  querela  vivat.  Non  enim  qualecumque  etiam 
tentationis  human»,  sed  grave  peccatumest  quod 
in  querelam  venit. 

19.  Cffitera  quis  illi  objectasaot,  sicut  Gestis  de- 
fensa  perviderit,  ila  de  his  procu)  dubio  tua  Beati- 
tudo  judicabii.  Dabit  sane  nobis  veniam  tuavitas 
mitissima  cordis  tui,  quod  proliziorem  epislolaai 
fortassis  quam  velles  tuaa  misimus  Sanctitati.  Non 
enim  rivulum  nostrum  tuo  largo  fonti  augendo  re- 
fundimus  ;  sed  in  hac  non  tamen  parva  tentatione 
temporis,  undenos  liberet  cui  dicimus,  Ne  nos  tfi- 
feras  in  tentationem^  utrum  etiam  noster,  licet  exi- 
guus,  ex  eodem  quo  etiam  tuus  abundaus,  ema- 
net  capite  fluentorum,  hoc  a  te  probari  voiumus 
tuisquerescriptis  decommuni  participatione  unius 
gratiffi  oonsolari. 

EPISTOLACLXXVin-(a). 

Augustinus  Bilario,de Pelagiana  hxresi duobus  in 
Africa  conciliis  damnata. 

Dominobeatissimo,  etinChristi  veritatevenerando 
fratri  et  consacerdoti  Hilario  (b),  Augustinus,  in 
Domino  salutem. 

i.  Honorabilis  filius  noster  Palladius  cum  de  nos- 
tro  littore  navigaret,  beneficium  poscendo  magis 
dedit,  ut  non  solum  enm  Benignitati  tuae,  verum 
etiam  meipsum  tuis  orationibus  commendarem, 

dominebeatissime^etinChristicharitatevenerande 
frater.  Quod  cum  facio,  profecto  et  Sanctitas  tua 
facietquod  de  te  ambo  preesumimus.  Qun  aatem 
circa  nos  sint,  quoniam  scio  dilectionem  vestram 
pro  nobis,  sicut  e(  nostram  pro  vobis  esse  soliici- 
tam,  a  memorato  perlatore  audiet  Sanctitas  tua. 
Verumtameaquod  maximenecessarium  est  brevi- 
ter  dicam.  Nova  queedam  heeresis  inimica  gratUB 
Christicontra  Ecclesiam  Christi  conaturexsurgere; 

•  Hanc  emendavimus  ad  bl.  cb.  flf.  gg.  rm.  vc.  oua^ 
tuor  V.  et  ad  Am.  Bad.  Er.  Lov.  ^ 

(a)  Al  as  94  :  quflB  aatem  i78erat,  nuoc  in  Appeodice 
est  19.  Scripta  eodem  tempore. 

(6)  Hilariumistum,  cui  eomaeerdoti salutern  dieit,  id  est 
coepiscopojuxta  Ms.  Gorbeieosis  ioscriptionem,  qoippe 
id  muoeris  in  traosmariois  partibus  susUouisse  mteui- 
gitur  ex  aliis  Augustioi  verbis,  haud  immerito  suspice- 
ris  eumdem  esse  ac  Hilarium  Narbooonsem,  ad  quem 
Zosimus  anno  417  scripsit.  Credimus  porro  diversom 
esse,  tum  ab  Hilario  Arelateosi.  qui  episoopatnm  aote 
annum  428  noo  suscepit  ;  tum  ab  Hilario  viro  laico»  qui 
Augustioum  ipsum  de  Pelagiaoa  hAresi  in  Sicilia  emer- 
geote  cerUorem  faciebat  per  Utteras,  circiteran.  414  : 
quippe  cum  iste,  cui  ouoc  scribitur,  Pelagiaoam  here- 
um  hactenus  nescivisse  vide^tur» 
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sed  DODdum  evideDter  ab  Ecolesia  separata  est :  ho. 
miDum  scilicetqui  tautum  audeot  iofirmitatihuma- 
DflB  triboere  potestatis  ^  ut  hoc  soium  ad  Dei  gra- 
tiam  pertioere  coDteDdaot,quod  cum  libero  arbitrio 
et  DOD  peccaodi  possibilitate  creati  sumui,  et  Dei 
maodata  qu»  a  oobis  implereotur  accepimus :  cib- 
terum  ad  eadem  maodata  servaoda  et  impleoda 
nullodiviDoadjutorio  oos  egere.Necessariamvero 
nobis  esse  remisiiooem  peccatorum,  quia  ea  quiB 
8  oobisioprfiBteritum  maiefactaiuot^iDfecta  facere 
non  valemus.  Gaveodis  autem  foturis  YiDceodisque 
peccatis,  omoibusque  teotatioDibus  yirtute  supe- 
raodis,  sioe  uUo  deioceps  adjutorio  gratia  Dei  na* 
turali  possibiiitate  humaoam  sufficere  voiuntatem. 
Necparvuiosiodigere  gratiaSaIvatori8,quaper  ejo8 
baptismum  a  perditioDeliberentur,eoquod  Dulium 
ez  Adam  cootagium  damoatioois  attraxeriot. 

2.  Quam  siot  haec  ioimica  gratiae  Dei,qu8B  per  Je- 
8um  Ghristum  Domioum  oostrum  humaoo  geoeri 
iodulta  est,  et  quemadmodum  totius  fidei  chris- 
tianiB  fuodameota  evertere  moliaotur,  pervidet  oo- 
biscum  Veoerabilitas  vestra.  Neque  apud  vos  tacere 
debuimus,  ut  ejusmodi  homioes,  quos  quidem  sa- 
oari  io  Ccdesia,  quam  ex  ilia  resecari  magis  voiu- 
mus  et  optamuSy  cura  pastoraii  cavealis.  Jam  eom 
cum  ista  seriberem,  cogooveramus  io  ecclesia  Gar- 
thagioeosi  adversus  eos  episcopalis  coocilii  coodi* 
tum  fuisse  decretum,  per  epistolam  saocto  et  yeoe- 
rabili  Papae  loooceotio  dirigeodum  * ;  et  oos  de 
coDcilio  Numidis  ad  eamdem  apostoUcam  Sedem 
jam  similiter  scripseramus. 

3.  Omaes  eoim  qui  spem  habemus  io  Ghristo,  huio 
pestifer»  impietati  resistere,  eamque  coocorditer 
damoare  et  aoathemare  debemus :  que  cootradicit 
etiam  orationibus  Dostris,  coDcedeos  quidem  ut  di- 
camus,  Dimiile  nobU  debUa  nosira^  sicui  el  nos  di- 
mittimus  delntoribus  nosiris{Maiih.  vi,  i  2);  et  hoc  ita 
coocedens,  ut  asserat  hominem  in  hoc  corruptibili 
corpore  quod  aggravat  animam,  posse  suis  viri- 
bu8  ad  tantam  justitiam  pervenire,  ut  neque  hoc 
ilii  8it  dicere  necessarium,  DimUie  nobis  debUa 
nostra.  lilud  vero  quod  sequitur,  Ne  nos  inferas  in 
ientaiionem  {Ib.  i2,  i3),  non  sicaccipiuot  tanquam 
Deu8  orandussitquonos  aJ  superandas  teotationes 
adjuvet  peccatorum,  sed  oe  quisquam  irrueos  cor- 
poraliter  008  humaDus  casus  afEligat ;  quooiam  peo- 
catorum  teotatiooes  viocere  ita  sit  jam  io  oostra 
positum  potestate,  possibihtate  aatursB,  ot  hoc  ioa- 
niterimpetrandumoratiouibusarbitremur.NonpoB- 
8umu8  una  epistola  brevi  omuia  vel  plurima  tanteB 
impietatis  argumenta  coiiigere,  prsBsertim  quia 
cum  ista  coo8cril>erem,  periatores  oavigaturi  me 
immorari  diutius  ooo  sinebaot.  Puto  autem  ooero« 
sum  me  ooo  fuisse  saoctis  seosibus  tuis,  quod  de 
taoto  maio,  omoique  Yigilaotia  ^  Domioo  adju- 
vaate,  vitaodOy  tacere  ooo  potui. 


*  In  Mss.  plerisque,  inHrmitatit  humana  tribuere  pois- 
itati, 

*  Lov.,  Innocentio  diriqendam ;  ei  not,  At  fidd.  antiquio- 
res  et  Mss.  tres  Yatic,  iirigendum. 


EPISTOLA  GLXXIX  '  (a). 

Augusiinus  Joanni  episcopo  Jerosolymiiano,  reU- 
gent  Peiagii  hxresim  conienium  in  ejus  iibro  quem 
ipsiiransmittii  una  cum  libro  deNaiura  ei  Gralia 
a  se  contra  isium  elaboraio  ;  peiens  vicissim  ut 
mUtat  Gesta  ecclesiastica  Diospoliianm  synodi, 
quibus  Pelagius  purgatus  esse  perhibetur. 

DomiDo  beatissimo,  ac  merito  veoerabili  fratri  et 
coepiscopo  JoANNi,  AuGusTiifus,  io  Domioo  salu- 
tem. 

-  1.  Quodtu8B  Saoctilatis  scripta  ooo  merui,  oihil 
audeo  succeosere  :  meiius  eoim  periatorem  credo 
defoisse,  quam  me  suspicor  a  tua  Veoeratiooe  coo- 
temptum,  domioe  beatissime,  et  merito  veoerabilia 
frater.  Nuoc  vero  quooiam  servum  Dei  Lucam,  per 
quem  istadirexi,  cito  comperi  esse  rediturum,  agam 
Domioo,  et  tu8B  beoigoitati  uberes  gratias,  si  me 
litteris  fueris  visitare  digoatus.  Peiagium  vero  fra- 
trein  oostrum,  fiiium  tuum,  quem  audio  quod  mul- 
tum  diligis,  haoc  illisoggero  exhibeasdilectiooem, 
ut  homioes  qui  eum  Doveruot  et  diiigeater  audie- 
ruot,  000  ab  eo  tuam  Saoctitatem  existimeot  falli. 

2.  Nam  quidam  ex  discipulisejus  adolesceotes  ho- 
De8tis8imeoati,etiastituti8liberalibu8eruditi,spem 
quam  babebaot  io  ssbcuIo,  ejus  exhortatiooe  d  imise- 
ruot',  et  se  ad  Dei  servitium  cootuieruat.  lo  quibus 
tameo  com  apparuisseot  quaBdam  sao»  doctrioflB 
adversaotia,  qu»  Saivatoris  Evaageliocoatioetur,  et 
apostoiicis  sermoaibu8deciaratur,idestcum  io  veni- 
rentur  contra  Dei  gratiam  disputare,  propter  quam 
christiani  sumu8,et  in  qua  spiritu  ex  fide  spem  jus- 
titifiB  exspectamos,  et  admonitiooibus  nostris  incipe- 
rent  emendari;  dederunt  mihi  iibrum,  qoemejus- 
dem  Peiagii  esse  dixerunt,  rogantes  ut  ei  potius 
responderem  :  quod  posteaquam  vidi  me  facere 
debere,  ut  eo  modo  error  ipse  nefarius  de  cordibua 
eorum  perfectius  auferretur,  iegi  atque  respondi. 

3.  In  hoc  libro  ille  Dei  gratiam  noo  appeliat  nisi 
naturam,  qua  iibero  arbitrio  conditi  sumus.  IUam 
vero.quaminnumerabilius  testimoniissancta  Scrip- 
tura  commendat,  ea  nos  justificari,hoc  est,  justoa 
fieri  docens,  et  in  omoi  opere  booo,  sive  ageodo, 
sive  perficieDdo,Dei  misericordia  j  uvari;  quod  etiam 
oratiooes  saoctorum  apertissime  osteoduot,  quibua 
ea  petuotor  a  Domioo,  qu8B  prsBcipiu  o  tur  a  Domioo : 
haocergo  gratiam  ooo  solum  tacet,sedei  cootraria 
muita  loquitur.  Afflrmat  eoim,  vehemeoterque  coo- 
teodit,  per  solum  liberum  arbitrium  sibi  humaoam 
sufficereposse  oaturam  ad  operaodam  justitiaio  et 
omoia  Dei  maodata  servaoda.  Uode  quis  ood  vi- 
deat,cum  eumdem  librum  legerit,quemadmodum 
oppugoetur  gratia  Dei,de  qua  dicit  Apostolus,  Mi- 
ser  ego  homot  quis  me  Uberabit  de  corpore  moriis 
Atf/tis?  Gratia  Dei  per  Dominum  nosirum  Jesum 

*  Am.  Bad.  Er.  et  aliquot  Mss.,  omnium  vigHantia. 

>  sic  emendat  codez  Vatic,  nam  in  Edd.  legebaUir  : 
Eruditi  quam  habebani  in  saculo  eakoriationem  dtmt- 
serunt, 

*  Edita  apud  Lov.  ez  Ms.  Vatic  in  quo  solo  a  nobis 
reperta  est. 

\a)  Alias  252  :  qu»  autem  179  erat,  nunc  150.  Scripta 
eirca  idem  tempus. 
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ChrUtum  (Rom.  vii,  24, 25);  et  nullus  locus  divino 
adjutorio.relinquatur,  propterquod  orantes  dicere 
debeamus,  Ne  nos  inferas  in  tenlationem  (Matth, 
yi,  13)  ;  sine  causa  etiam  Dominus  apostolo  Petro 
dixisse  videatur,  Rogavi  pro  le,  ne  deficiat  fides  tua 
(Luc,  xxu,  32),  si  hoc  tolum  in  nobis  nuiio  auxilio 
Dei,  sed  potestate  voiuntatis  impletur? 

4.  His  itaque  disputationibus  perversis  et  impiis, 
non  solum  contradicitur  orationibus  no8tris,quibu8 
a  Domino  petimus  quidquid  sanctos  peliisse  iegi- 
muset  tenemus;verum  etiam  benedictionibus  nos- 
tris  resistitur,  quandosuper  populum  dicimu8,op- 
tantes  eis  et  poscentes  a  Domino,  ut  eos  abundare 
facialin  charitate  invicem,et  in  omnes  (I  Thess.  in, 
i2),et  deleis  secundum  divitias  gloriaB  susb  virtute 
corroborari  per  Spirilum  ejus  (Ephes.  ni,  i6) ;  et 
impieat  eos  omni  gaudio,  et  pace  in  credendo,  et 
abundent  in  spe,  el  potentia  Spiritus  sancti  (Rom. 
XY,  13).  Utquid  eis  ista  petimus,  qu8B  populis  a  Do- 
mino  petiisse  Apostolum  novimus,  si  jam  natura 
noslra,  creata  cum  iibero  arbitrio,  omnia  hec  sibi 
potest  sua  voiuntate  praeslare  ?  utquid  etiam  dicit 
idem  ipse  Apostoius,  Quotquot  enim  Spiritu  Dei 
aguntur,  hifiliisunt  Dei;  si  spiritu  natur»  nostrse 
agimur,  ut  efficiamur  filii  Dei  ?  utquid  dicit  simiii- 
ter,  Spiritus  adjuvat  infirmitatem  nostram  {Id.Yiii, 
14, 26) ;  si  natura  nostra  sic  creata  est,  ut  Spiritu  ad 
opera  justiti»  non  indigeat  adjuvari?utquid  scrip- 
tum  est,  Fidetis  autem  Deus,  qtd  non  permittet  vos 
tentari  super  id  quod  potestis,sed  faciet  cum  tenta- 
tione  etiam  exitum,  ut  possitis  sustinere  (I  Cor.  x, 
13);  si  jam  ita  conditi  sumus,  ut  viribus  liberi  ar- 
bitrii  universas  tentationes  sustinendo  superare 
possimus  ? 

5.  Quid  piuribus  agam  apud  Sanctitatem  ves- 
tram  ?quandoquidem  me  onerosum  sentio ;  maxime 
quia  per  interpretem  audis  iitteras  meas.  Si  diiigi- 
tis  Peiagium,  diiigat  vos  etiam  ipse,  imo  magis 
seipsum ;  et  non  vos  faliat.  Cum  enim  auditis  eum 
confiteri  gratiamDei  etadjutorium  Dei,putati8  hoc 
eum  dicere  quod  et  vos  qui  cathoiica  reguia  sapi* 
tisy  quoniam  quid  in  iibro  suo  scripserit  ignoralis. 
Propter  hoc,  ipsum  iibrum  misi,  et  meum  quo  ei 
re8pondi;unde  perspiciat  Venerabiiitas  vestra,quam 
gratiam  vel  adjutorium  Dei  dicat,  quando  iiii  obji- 
citur  quod  gratisB  Dei  et  adjutorio  contradicat. 
Proinde  ostende  iiii  docendo,  et  hortando,  et  pro 
eju8  saiute,  quae  in  Ghristo  esse  debet,  orando,  ut 
eam  Dei  gratiam  confiteatur^  quam  probantur 
eancti  Dei  fuisse  confessi,  cum  a  Domino  ea  ipsi 
peterent  qu»  iiiis  jubebat  ut  facerent  :  quoniam 
neque  juberentur,  nisi  ut  nostra  voiuotas  ostende- 
retur;  neque  peterentur,  nisi  ut  voluntatis  infirmi- 
tas  ab  ilio  qui  jusserat,  juvaretur. 

6.  Aperte  interrogetur  utrum  ei  placeat  orandum 
esse  a  Domino  ne  peccemus.  Quod  si  ei  dispiicet, 
legatur  in  auribus  ejus  Apostoius  dicens,  Oramus 
aulem  ad  Deum,  ne  quidfaciatis  mali  (IJCor.xiii, 
7)  :  si  autem  placet,  aperte  pradicet  gratiam  qua 
juvamur,  ne  ^  ipse  faciat  multum  maii.  Hac  enim 
gratia  Dei  per  Jesum  Ghristum  Dominum  nostrum 


omnes  liberantur,  quicumque  liberantur :  quoniam 
nemo,  praBter  ipsam,  quolibet  alio  modo  liberari 
potest.  Propter  hoc  scriptum  est,  Sicut  in  Adom 
omnes  moriuntur,  sic  et  in  Christo  omnes  vivi/icaF' 
buntur  (I  Cor.  xv,  22) ;  non  quia  nemodamnabitur; 
sed  quia  nemo  aliter  liberabitur '.  Quia  sicut  nuUi 
nisi  per  Adam  filiihominis,  ita,  nuili  nisi  per  Chris- 
tum  filii  Dei.  Omnes  itaque  filii  hominis  nonnisi  per 
Adam,  el  omnes  ex  eis  fiiii  Dei  nonnisi  per  Chris- 
tum  fieri  possunl.  Aperte  itaque  etiam  hinc  expri- 
mat  quid  sentiat ;  utrum  placeat  ei  etiam  parvuios 
qui  nondum  j  ustitiam  possunt  veiie  vel  nolle,  tamen 
propter  unum  hominem,  perquem  peccatura  intra- 
vit  in  mundum,  et  per  peccatum  mors,  et  ita  in 
omnes  homines  pertransiit,  in  quo  omnes  pecca- 
verunt  (Rom.  v,  12),  per  Christi  gratiam  iiberari : 
utrum  eliam  pro  ipsis  fusum  credat  sanguinem 
Christipropteroriginalepeccatum,qui  utique  inre- 
missionem  fususest  peccatorum  (i/a//A.xvi,28).De 
his  maxime  ab  ilio  volumus  nosse  quidcredat,quid 
teneat,  quid  certe  confiteatur  et  praBdicet.In  aliisau- 
tem quae  illi  objiciuntur,  etiamsi  errare  convincitur, 
tamen  donec  corrigatur,  tolerabilius  sustinetur. 

7.  Peto  etiam  nobis  transmittere^quibus  perhibe- 
tur  esse  purgatus,  eccIesiasticaGesta  digoeris.Quod 
ex  multorum  episcoporum  desiderio  peto,quosme- 
cum  dehacrefamaincertaperturbat:sed  ideosoius 
hoc  scripsi,  quia  occasionem  perlatoris  festinantis 
a  nobis,  quem  cito  ad  nos  audivi  posse  remeare, 
praetermittere  nolui.  Pro  quibus  Gestis  jam  nobis 
misit  non  quidem  ullam  partem  Gestorumy  sed 
quamdam  a  se  conscriptam  velut  defensionem 
8uam  ,qua  se  d  ixit  objecti  s  respondisse  Gallorum  (a). 
In  qua,  ut  aiia  omittam,  cum  ad  iilud  responderet, 
quod  ei  objectum  est,eum  dixisse  posse  hominem 
essesine  peccato,et  mandata  Dei  custodiresi  velit, 
Diximus,  inquit ;  hanc  enim  illi  Deus  possibiliiatem 
dedit.  Non  diximus,  quoniam  inveniatur  qui$  ah 
infantia  usque  ad  senectam^  qui  nunquam  pecca» 
verit;sedquoniam  a  peccatis  conversus  labore  pro^ 
prio,  et  gratia  Dei  adjutus  potest  absque  peceato 
esse,  nec  propter  hoc  in  posterum  erit  inconverti- 
bilis. 

8.  In  hac  Pelagii  responsione  cernit  Re  verentia  tua 
hoceum  fuisse  confe8sum,priorem  hominis  vitam, 
quas  est  ab  infantia,  sine  peccato  non  esse,8ed  eam 
ad  vitam  qu8B  sine  peccato  sit,  iabore  proprio  et 
adjuto  per  gratiam  Dei  posse  converti.Cur  ergo  in 
hoc  libro,  cui  respondi,  vei  ita  hic  vixisse  dicit,  ut 
nihil  omnino  peccaveril?  Nam  ejus  de  hac  re  iata 
sunt  verba :  Hoc,  inquit,  recte  dici  potest  de  his  quo- 
rum  neque  bonorum,neque  malorum  Scriptura  sii 
memor  :  de  illis  vero  quorum  justitim  meminii,  et 
peccatorum  sine  dubio  meminisset,  si  qua  eos  pec- 
casse  sensisset.  Sed  esto,  inquit,  aliis  temporibus  iur- 
bx  numerositate  omnium  dissimuiaverit  peecaia 
eontexere;  in  ipsostatim  mundiprimordio,ubinon' 

*  Lov.,  ut  ipte,  At  Mss.  Vatic,  ne  ipse. 

'  In  volgatis  haec  deerant :  Non  guta  nemo  damnabiiur, 
sed  futa  nemo  aliter  liberabiiur ;  quas  ex  Mss.  Vatic. 
restituimus. 

(a)  Herotis  et  Lazari,  de  quibus  in  l^ist  175,  n.  1. 
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}iatuor  homines  erant,  quidy  iDquit,  dicimus, 
m  omnium  voluerit  dicla  memorare}  Utmmne 
H$  mulUtudinis  causa,  qux  nondum  erat  ?  an 
Itorum  tantum,  qui  cornmiserant,  meminit,  il- 
)ero  qui  nutta  commiserat,  meminisse  non 
?  Certe^  inquit,  primo  in  tempore  Ailam  et 
*x  quibus  Cain  et  Abet  nati  sunt^quatuor  ho» 
tantum  fuisse  referuntur,  Peccavit  Eua;Scrip- 
ioe  prodidit :  Adam  quoque  deliquit;  eadem 
\ura  non  tacuit  :sed  et  Cainpeccasse  ipsa  quo- 
:riptura  testata  est.  Quorum  non  modo  pec- 
ferum  etiam  peccatorum  indicat  quatitatem, 
si  et  Abet  peccasset,  inquit,  et  hoc  sine  dubio 
ura  dixisset :  si  non  dixitj  ergo  nec  ille  pec- 

[aec  verbadelibro  ejus  decerpsi,quae  ia  ipso 
le  yoIumiDe  tua  Sanctitas  poterit  iDvenire;  ut 
^atis  quemadmodum  el  csetera  negaDti  cre- 
[ebeatis.  Nisi  fortedicatipsumAbelDihilpec- 
;  sedideo  non  fuisse  siuepeccato,  et  ideoDon 
DomiDo  comparari,  qui  in  carne  mortali  so- 
epeccatofuit,quia  erat  in  Abeloriginalepec- 
,  qnod  de  Adam  traxerat,  non  in  seipsoipse 
iserat  :  utinam  saltem  hoc  dicat,  ut  interim 
e  baptismo  parvulorum  certam  sententiam 
possimus !  Aut  si  forte,  quoniam  dixit  ab  in- 
usque  ad  senectutem,  ideo  dicat  Abel  non 
sse,  quia  nec  senuisse  monstratur.  Non  hoc 
nt  yerba  ejus  :  ab  initiopriorem  yitam  dixit 
ricem;  posteriorem  vero  posseesse  sine  pec- 
Lit  enim  non  se  dixisse,  quoniam  inveniatur 
b  infantia  usque  adsenectutemyquinon  pecca- 
sedquoniam  apeccatis  conversus  tabore  pro- 
H  gratia  Dei  adjutus  potest  absque  peccato 
lum  enim  dicit,  a  peccatis  conversus,  osten- 
3rem  vitam  in  peccatis  agi.  Pateatur  ergo  quod 
rerit  Abel,  cujus  prima  yita  fuit  in  saeculo, 
fatetur  non  ^  carere  peccatis,  et  respiciat 
1  suum,  ubi  enm  dixisse  constat,  quod  ait  in 
3fensione,  Non  diximus. 

Si  autem  et  hunclibrum,  yelhunc  in  eo  libro 
.  esse  negayerit  suum  ;  ego  quidem  idoneos 
habeo  honestos  et  fideles  viros,  et  ejus  sine 
dileclores,  quibus  attestantibus  purgare  me 
m,  quod  eumdem  librum  ipsi  mihi  dederint, 
hociegatur,  eumque  Pelagiiesse  dixerint,  ut 
i  hocmihisufficiat,  ne  dicat  a  me  fuisse  sive 
*iptum,  sive  falsatum.  Jam  iuter  illos  eligat 
uecui  credat;  meum  nonestdehacre  diutius 
lare.Rogamus  utcerte  transmittasipsi,  sine- 
itse  ista  sentire,  quae  illi  objiciuntur  inimica 
sChristi.Tamquippe  opertaest  ejusdefensio, 
restram  sanctam  prudentiam,  qui  ejus  alia 
i  non  nostis,  nullaverborum  ambiguitate  fe- 
:,  magno  gaudiogratulabimur  ;  non  multum 
tes  utrum  illa  perversa  et  impia  nunquam 
it,  an  se  ab  eis  ahquando  correxerit. 

V,,  non  fateatur  earere.  At  Vatic.  Mss.  faietur  non 


EPISTOLA  CLXXX'  (a). 

AuguUinus  Oceano,  rescribens  paudt  de  animse 
origine,  et  deofficioso  mendacio^  petensque  utmit* 
tat  Uieronymi  librum  de  Resurreclione  camis. 

Domino  merito  charissimo,  et  in  Christi  membris 
honorando  fratri  Oceano,  Augustinus,  salutem. 

1.  Duas  accepi  simul  epistolas  Dilectionis  tuse, 
quarum  in  una  facis  terti»  mentionem,  et  eam  te 
prius misisse commemoras  ;  quam accepisse non re- 
colo,  imo  bene  mihi  recolerevideorquodnon  acce- 
perim.  Deiistamen  quas  accepi,  agouberesgratias 
benignitati  erga  nostu».  Quibus  ut  nou  continuo 
re8ponderem,in  aliaatque  aliadiversarum  occupa- 
tionum  tempestate  direptus  sum.  Undenunc  stillam 
vaoantis  temporis  nactus,  respondere  aliquid  ma- 
lui,  quam  ad  tuam  sincerissimam  charitalem  diu- 
turnum  babere  silentium,  et  fieri  taciturnitate, 
quam  loquacitate  importunior. 

2.  DeorigineanimarumquidsanctusHieronymus 
sentiat,  jam  sciebam,  ethaec  ipsa  qum  ex  libro  ejus 
in  epistola  tuaposuisti  verbajamlegeram.  Verum 
non  hoc  quaetionem  molestam  facit,  quod  movet 
quosdam,  quomodo  Deusaduiterinisetiam  concep- 
tibus  juste  animaslargiatur;  cum  beneviventibus, 
et  ad  Deum  fide  ac  pietate  conversis,  ne  propria 
quidem,  quanto  minus  parentum^  possint  obeise 
peccata.  Sed  merito  quaeritur,  si  verum  est  novasex 
nihiio  aoimas  singulas  singulis  nascentibus  fieri, 
quomodo  tam  innumerabiles  anim»  parvulorum, 
quas  Deo  certum  est,  ante  rationales  annos,  ante- 
quam  quidquam  justum  injustumve  sapere  vel 
capere  possint,  sine  Baptismodecorporibusexitu- 
ras,  juste  in  damnationem  dentur,  ab  illo  utique 
apud  quem  non  est  iniquitas  (Rom.  ix,  14).  Non 
opus  estde  hac  re  plura  dicere,  cum  scias  quid  ve- 
lim,  yel  potius  quid  nolim  dicere  ;  satis  existimo 
sapienti  esse  quod  dixi.  Verumtamen  si  aliquid 
hinc,  quo  ista  qusestio  solvi  queat,  vel  legisti,  yel 
ex  ore  ejus  audisti,  vel  tibi  ipsi  Dominus  cogitanti 
donavit  ut  noveris  ;  impartire,  obsecro,  mihi,  ut 
gratias  uberiores  agam . 

3.  Uiud  verode  offioioso  utiliquemendaciOiquod 
exemplo  Dominidedie  ethorahujussaeculifiniendi 
necFilium  sciredicenti8(ifarc.xm,32),putastiesse 
solvendum  ;  conatu  quidem  ingenii  tui,  cum  lege- 
rem,  delectabar,  sed  nullo  modo  mihi  videtur  tro- 
picam  locutionemrectedicipossemendacium.Non 
enim  mendacium  est,  cum  diem  laetum  dicimus, 
quod  laetos  faciat ;  aut  tristem  lupinum,  quod  gus- 
tantis  vultumamaro  sapore  contristet;  sicut  Deum 
scire,  cum  cognoscentemhominemfacit;  hocenim 
dictum  ad  Abraham  (Gen,  xxu,  12)  ipse  comme- 
morasti.Nequaquamsunt  ista  mendacia;  quod  ipse 
facillime  advertis.  Proinde  beatus  Hilarius,  cum 
obscuramqueestionemobscuro  hoc  genere  tropicae 
locutionis  aperuit,  ut  intelligeremus  in  eo  se  nimi- 
rumdixi88enescientem,inquoaIiosfacitoccuItando 

*  In  MsB.  noDreperta  est,  pneterquamin  Vaticano: 
(a)  Alias  260  :  au8D  autem  180  erat,  nunc  228.  Scripta 
circa  finem  an.  416. 
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Descientes,  dod  excusavit  meDdacium,  sed  mcDda- 
cium  Don  esse  moDslravit ;  noD  solum  in  his  usita- 
tioribus  tropis,  verum  in  illaetiam,  qusappellatur 
metaphora,  qum  loqueudi  consuetudine  omnibus 
nota  est  (Hilar.  de  Triniiate,  lib,  9).  Nam  gemmare 
yites,  fluctuare  segetes,  florere  juvenes,  contendet 
quispiam  esse  mendacium,  quod  in  his  rebus  nec 
undas,  nec  lapides,  nec  herbas,  nec  arbores  videt, 
ubi  proprie  ista  verba  dicuntur  ? 

4.  Porro  autem  pro  tuo  ingenio  atque  eruditione 
facillime  perspicis  quantum  abhisdifieratquodait 
Apostolus  :  Cum  videremquia  non  recte  ingrediun^ 
turadventatem  Bvangelii^  dixiPetro  coram  omnt- 
bu$t  Si  tu,  cum  sisJudxuSf  gentititer  et  non  judaice 
vivis,  quemadmodum  Gentescogis  judaizare(Gatat, 
n,  14)  ?  Nulla  est  hic  tropica  obscuritas,  verba  sunt 
propria  apertae  locutionis.  Hoc  profecto  Doctor  Gen- 
tium,  hisquos  parturiebat  donecChristusformare- 
tur  in  eis  (Id,  iv,  19),  et  quibui  subdiviua  attesta- 
tione  praedixerat,  Qux  autem  scribo  vobis,  ecceco- 
ram  Deo,  quia  non  mentior  (id.  i,  20),  aut  verum 
dixit,  aut  falsum  :  si  falsum,  quod  absit,  quae  se- 
quanturadvertis  ;  et  ambo  ista  exhorrescas  admo- 
net  ^  veritatis  indicium,  elin  apostolo  Petro  mira- 
bilis  humilitatis  exemplum. 

5.  Sed  quid  hinc  diutius?  cum  de  hac  questione 
inter  nos,  ego  el  prsdictus  venerabilis  frater  Hiero- 
nymussatis  litterisegerimus;etiD  hocoperereccD- 
tissimo,  quodsub  DomiDe  Gritobuii  adversus  Pela- 
giummodoedidit(Li6.  iadversusPelag.),  eamdem 
de  ista  re  gesta  dictisque  apostolicis  seutentiam  te- 
nuit,  quam  beatissimiGyprianietiamnossecutisu- 
mus  (Epist.  71  adQuiulum).  Iliudpotiusde  origine 
animarum,  non  propter  partus  adulterinos,  sed 
propter  innocentium,  quod  absit,  damnationem, 
quod,  opinor,  non  stultequsritur  ^siquid  ataliao 
tantodidicisti  viro,quod  recteresponderiambigen- 
tibus  possit,  qu8B80  nobiscum  communicare  non  ab- 
Duas.  Itaquippe mihi  iu epistolis  tuis  erudituset sua- 
vis  apparuisti,  ut  operae  pretium  sit  tecum  litteris 
colloqui.  Nescio  sauequem  librum  ejusdem  homiDis 
Dei,  quem  presbyter  Orosius  attulit,  tuaeque  Dilec- 
tionidescribendum  dedit,  ubi  deresurrectionecar- 
nis  preeclare  disputasse  laudatur,  jam  nobis  pcto 
non  differas  mittere.  Ideo  qui  ppe  non  eum  cito  popos- 
cimus,  quia  et  describendum  et  emendandum  uti- 
que  cogitavimus ;  cui  utrique  operilargissimum  jam 
putamus  tempusinduitum.MemornostriDeovivas. 

EPISTOLA  GLXXXI  *  (a). 

Innocenlius,  Carthaginensis  conciliiPatribus,  con- 
firmans  ipsorumdoctrinamac  sententiam  adver^ 
sus  Pelagianos. 

*  Lov.,  exhorretcca  amovetveriialit,}i%.  Valic.,  exhor» 
rerent  admonet,  etc.  Suspicamur  dilemma  isthuc  quod 
proponitur,  scil.  Aui  verum  dixii.aui  faltumt  etc.,mem- 
bro  aliquo  decurtatum  esse.  Non  enim  subjicitur  su- 
binde,  si  verum  dixii,  etc. 

*  Recensita  ad  bl.  cb.  O,  gg.  rm.  th.  vc.  et  ad  Am. 
Bad.  Er.  Lov. 

(a)  AliasOl :  quoe  autem  181  erat,  Italicoe  inscripta,  con- 
tinetur  in  epistola  147  ad  Paulinam.  Scripta  post  supe- 
riorem. 


INNOCRNTIUS,  AURBUO,  NUHIDIO  S  RuSTlCIAlfO,  FlDIH- 
TIANO,  EVAGRIO,  AnTONIO,  PaLATINO,  AdEODATO, 
VlNCENTlO,     PUBLIANO,     ThEASIO,    TuTO,  PaNNONIO, 

VicTORi,  Restituto,  alteri  Restituto,  Rustigo, 
Fortunatiano,  Ampelio,  Ambivio,  Feligi,    Dona- 

TIANO,    AdEODATO,    OCTAVIO,    SeROTINO,    MaJOHINO, 

PosTHUMiANO,  Grispulo,  Victori,  alteri  Victori, 
Leucio,  Mariano,  Fructuoso,  Faustiniano,  Quod- 
vuLTDEO,  Gandorio,  MAxiMO,  Megasio,  Rustico, 
RuFiNUNO,  Proculo,  Severo,  THOMiB,  Januario^ 
octaviano,  pribtextato,  slxto,  quovultdeo, 
Pentadio,  Quodvultdeo,  Gtpriano,  Seryilio^  Pe- 
laguno,  Marcello,  Venantio,  Didtmo,  Saturnino, 
BizACENO,  Germano,  Germanuno,  Jnventio,  Majo- 

RINO,   INVENTIO,    CaNDIDO,    GyPRIANO,     RoMANUNO, 

Emiuano,  Africano  Marcellino  *  et  cseteris  qui  in 
Garthagioensi  concilio  afiuerunt  dilectissimis 
fratribus,  in  Domino  salutem. 

1 .  In  requirendo  de  *  his  rebus»  quas  omnieum $olr 
licitudine  decet  a  sacerdotibus,  maximeque  a  vero 
justoque  et  catholico  tractari  concilio,  antiquae  tra- 
ditionis  exempla  servantes,  et  ecclesiaslicx  meniores 
disciplinx,  nostras  religionis  vigorem  non  minus 
nuncin  consulendo^quam  antea  cum  pronuntiare" 
/15,  vera  ratione  firmastis,  quiad  nostrum  referen» 
dum  approbastis  esse  judicium,  scientes  quid  apos- 
tolicsB  Sedi,  cum  omnes  hoc  locopositi  ipsum  sequi 
desideremusapostolum,  debeatur,  aquoipseepiseo' 

patusettotaauctoritasnuminishujusemorsU.Quem 
sequentesy  tam  mala  damnare  novimus  quam  pro" 
bare  laudanda.  Vel  id  vero  quod  patrum  instituta 
sacerdotali  custodientes  officio  non  censetis  esse  calr 
canda,  quoditti  non  humana,sed  divinadecrevere 
sententia,  ut  quidquid  quamvis  in  di^unctis  remth 
tisqueprovinciisageretur,nonpriusducerentfiniei^ 
dum,  nisiadhujus  Sedis  notitiam  perveniret :  ut  toia 
ht^us  auctoritate  justaquaefuerit  pronuntiatiofir* 
maretur,  indeque  sumerent  cmterx  Ecclesim  (velul 
de  natali  suo  fonte  aqux  cunctas  procederent,  et 
per  diversas  totius  mundi  regiones  puri  iaiices  cth 
pitis  incorrupti  manarent)  quid  praeciperent,  quos 
abluerent,  quos  velut  camo  inemundabili  sordida- 
tos  mundis  digna  corporibus  unda  vitaret. 

2.  Gratulor  igitur,  fratres  charissimi,  quod  per 
fratrem  et  eoepiscopumnostrum  Julium  litteras  ad 
nos  destinastiSy  et  cum  illis  euram  geritis  quibus 
prassidetis  Ecctesiis,  sollicitudinem  vestram  pro 
omnium  uiilitate  monstratis,  et  per  cunctas  totius 
orhis  Ecclesias  omnibus  una  quodprositdecemen» 
dum  esse  deposcitis  :  ut  suis  constabilita  regulis 
Ecctesia,  et  hoc,  quo  illos  eaveat,  pronuntiatioms 
justaefirmata  decreto  talibuspaverenonpossit^qm 

*  Sic  in  Mss.  VaUc.  et  Gallic.  At  in  vulgatis.  nominato 
uno  i4ttre/to,  subditur  :  Ei  omnibut  sanciU  episeopii,  wei 
eoBieris,  etc. 

*  Ita  Mss.  excepto  Vatic.  qui  post  nomen  MaruHini  Imdg 
interponit,  ei  omnibut  taneiit  episeopis. 

*  Mss.  Corb.  et  Germ.  :  /n  requirendit  Dei  rebus 

*  Sic  Mss.  Gallic.  At  unus  e  Vatic.  habet :  Ui  tiut  cMt- 
iahilitcs  regulit  EeeUtice  et  hot  eaveant  instituti»  ftrwm 
deretalibut,  et  aliot  quorum  nondum  perAdia  patuit  «m 
pervertit  inttrueii,  etc.  Bad.  Am.  £r.  ei  LovT  :  Ui' nit 

eonttabitita  regutit  Eeeletia,  ettkoe  quodilt^ 

iiMfi/ta/toiiif  jutta  Hrmaia  deeretaiaus. 
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perversis  instructi,  imo  destructi  verborum  argu^ 
tiiSy  subimagine  catholicw  fidei dispudantes,  velut 
pestiferum  exhalantes  viruSyUthominum  rectesen- 
tientium  in  deteriorem  partem  porta  corrumpant, 
totam  veridogmatis  quderuntevertere  disciptinam. 

3.  Sanandum  ergo  celerius,  ne  longius  exseerandus 
animismorbus  irrepat :  sictU  medicuscum  viderit  hujus 
terreni  corporis  aliquem  esse  languorem,  magnum  suse 
artis  aestimat  documentum,si  cito  quisillius  interventu 
desperatus  evadat  ;  velcumputre  vutniu  aspexerit,ad- 
hibet  fomentavelcaeterat  quibusillud  possit  quod  natum 
fueratvulnus  obduei ;  ac  si  id  manens  sanar  i  nonpoterit, 
ne  corpusreliquum  sua  tabe  corrumpat,  ferro  amputat 
quodnocebat  qw  reliquum  integrum  servet  et  intactum, 
Praesidcndum  id  ergo  est,  quod  velut  puro  sanoque  ni- 
mium  corpori  vulnus  obrepsit,  ne  cum  tardius  abster- 
gitur,  in  ipsis  pene  visceribus  hujus  mali  non  exhau- 
rienda  post  sentina  considat. 

4.  Nam  qutd  nos  de  his  posthac  rectum  mentibus 
existimemus,  qui  sibi  se  putant  debere  quod  boni  sunt^ 
neeillum  eonsiderant  cujusquotidiegratiam  consequun- 
Sisr  ?  Sed  jam  isti,  qui  tales  sunt,  nullam  Dei  gratiam 
etmeequMnturyqui  sine  illo  tantum  se  assequiposse  con- 
fidunt^  quantum  vix  illi  qui  ab  illo  postulantyaccipere 
promereniur.  Quid  enim  tam  iniquum  potest  esscj  tam 
barbarum,tam  totiusreligionis  ignarum^tam  christianis 
mentibus  inimicum,  quam  huic  te  negare  debere  quid- 
quid  in  quotidiana  gratia  consequeris,  cui  te  ipse  confi- 
teris  deberequod  natus  es  f  Ergo  eristibiin  providendo 
prsestantioTj  quam  potest  in  te  esM,  qui  te  ut  esse  e/fc' 
dt  I  Et  cum  te  putes  ei  debere  quod  vivis,  quomodo  te 
nonputas  illidebere  quod  quotidianam  ejus  consequendo 
gratiam  taliter  vivis  ?  Et  qui  nosadjutorionegas  indi- 
gere  divino^  quasi  ex  nostra  in  totum  possibititate  per- 
fectos,  quomodo  non  ^  adjutorium  ejus  innos,  eumtales 
a  nobis  etiam  esse  possumus,  provocamus  ? 

5.  Qui  enimadjutorium  Deinegat,  velleminterrogars 
quid  dicat  ;  nos  non  mereri,  an  illum  hoc  non  posse 
praestare  ?  an  nihil  esss  propter  quod  unusquisque  hoc 
dibeat  postuiare  ?  Posse  hoc  Deum,  opera  ipsa  testan- 
tur  :  et  adjutorio  quotidiano  nos  egere,  negare  non  pos- 
sumus,  Hoc  enim  seu  bene  vivimus,  provocamw,ut  me- 
lius  sanctiusque  vivamus ;  seu  prave  sentientes  a  bonis 
avertimur,  ut  ad  rectam  redeamus  viam,  ejus  auxilio 
plus  egemus,  Nam  quid  tam  mortiferum,  tam  praeceps 
videatur  ad  casum,  tam  expositumad  omnia  pericula, 
si  hoe  solum  nobis  putantes  posse  sufficere,quod  liberum 
arbitriumeum  nasceremuracepimus,ultrajam  a  Domino 
nihil  quaeramus,idest,auctorisnostriobliti,ejus  poten- 
tiam  ut  nos  ostendamus  liberos,  abjuremus,  quasi  jam 
ampliusquod  possit  dare  nonhabeat,  qui  te  in  tuo  ortu 
liberum  fecitt  nescientes  quod  nisimagnis  precibus  in 
nos  Deigratia  imploratadescendat,nequaquamterrenas 
labis  et  mundani  corporis  vincereeonemur  errores,cum 
pares  nos  ad  resistendum  non  liberum  arbitrium,  sed 

Deisolum  facere  possitauxilium, 

*  Bad.  Am.  Er.  et  Lov.  quomodo  vero.  AtMss.  Callic. 
et  vatic.  quomodo  tt on.  Sic  legenduin  esse  iotellig[iturex 
consequentibus  ;  quia  probare  vulilnnoceDtius,  justum 
▼ita  8ua  provocare  auxilium  Dei,  quo  sanctius  vivat. 
Binc  paulo  infra  Mss.  iidem  habent,  seu  bene  vivimus, 
provoeamus  ;  ubi  Edd.  plures,  preeamur. 


6.  Nam  si  ilts  elamat  adjutorio  sibi  opusesss  divino, 
qui  digne  hoc  non  quaereret,  si  cui  liberum  arbitrium 
plus  prodesset ;  quippe  cumvir  beatus  et  jam  eleetusa 
Domino  nihil  egeret ;  tamen  ita  Deum  deprecatar  po- 
stulans, «  Adjutormeus  esto ;  ne  derelinquas  me,neque 
despiciasme,  Deus  saluturis  meus^)  (Psa/.xxvi,  9):nos 
nobis  tiberum  arbitrium  ;  illesibi  Deum  postulatadju- 
torem  t  quod  nati  sumus  posse  sufficere  nos  dicimus, 
ille  Deumne  derelinquaturexorat  t Non,rogo,manifeste 
discimus,  quid  oremus  S  cum  ille  tantopere  beatus,  ut 
supra  diximus,  vir  ne  despiciatur  exoptat  ?  Uti  enim 
necesse  est  istaarguant,quiillaconfirmant,Davidenim 
orationis  ignarus,  et  suae  naturae  nescius  accusetur,qui 
cum  *  sciat  tantum  in  sua  inesse  natura,  adjutorem 
sibi  Deum  et  auiduum  adjutorem,  nee  illi  suf^it  assi- 
duum,  sed  ne  atiquando  illum  despiciat,  orationibus 
pronus  exoptat,  etper  corpus  omne  Psalteriihoc  etpro' 
dicat  et  clamat  t  Sic  ergo  hoc  itletam  magnus  sicut  as- 
sidue  dicere,  ita  necessarium  confessus  est  ut  doceret; 
quemadmodum  Pelagius  Cwlestiusque  seposita  omni  re- 
sponsione  Psalmorumttalique  ab  dicata  doclrina,suasu' 
ros  se  atiquibusesse  confidunt,  nos  adjtUorium  Dei  nee 
debere  quasrere,  nee  eo  egere  ;  cum  omnes  sancti  nihil 
se  sine  hoc  agere  posse  testentur  f 

7.  Liberum  enim  arbitrium  otim  ille  perpessus,dum 
suisinconsultiusutitur  bonis,cadensinpraRvarieationis 
profunda  demersus  est ;  et  nihil  quemadmodum  exinde 
surgerepofset  invenit ;  stuujue  in  aeternum  libertate  de- 
eeptus  hujus  ruinae  jacuisset  oppressu,  nisi  eum  post 
Christiprosua  gratia  relevassetadventus  :  quiper  novae 
regenerationis  purificationem,  omne  praeteritumvitium 
sui  baptismalis  lavacropurgavit,et  ejusfirmans  statum 
quo  reetiusstdbiliusque  procederet,  tamensuam  gratiam 
in  posterum  non  negavit.  Nam  quamvis  redemisset  ho* 
minem  a  praeteritis  ille  peccatis,  tamen  sciens  iterum 
posse  peccare,  ad  reparationem  sibi,  quemadmodum 
posset  illumet  post  ista  eorrigere,multa  sei*vavit :  quo^ 
tidianapraestat  ille  remedia,quibusnisi  freticonfisiqui 
nitamur,  nullatenus  vincere  humanos  poterimus  errores. 
Neeeueest  enim  ut  quo  auxHiante  vincimus,  eo  iterum 
non  adjuvante  vincamur,  Sed  possem  plura  dieere,Hisi 
vos  constaret  euncta  dixisse. 

8.  Quisquis  ergo  huie  assentiens  videtur  esse  senten- 
tiae,  qm  dicat  adjutorio  nobis  non  opus  esse  divino,  ini- 
micum  se  catholicae  fidei,  et  Dei  beneficiis  profitetur 
ingratum.  Nam  '  nee  nostra  communione  sunt  digni, 
quampraedicandotaliterpolluerunt.Ipsienimsuasponte 
duwsequuntur  illa  quae  dicunt,longius  a  vera  reltgione 
refugerunt .  Cum  enim  hoc  totum  in  nostra  professione 
consistat,  quotidianisque  preeibus  nihil  agamus  nisi 
quemadmodum  Dei  misericordiam  consequamur ;  que^ 
madmodum  ferre  possumus  ista  jactantes  f  Quis,  rogo, 
tantus  illorum  pectora  errorobcaeccU,  ut,  si  ipsi  nullam 
Deigraiiam  sentiunt,quia  nec  dignisunt  nec  merentur, 
necde  aliis  considerent  quid  quotidie  singutisgratiadi' 
vina  targiturf  Sunt  quid  emistiomnicaecitate  dignissimif 

<  Sic  Miss.  At  vulgati  plerique  :  Noi  ergo  dicimus 
manifesle,  Quid  oremus  f 

*  Ms.  Corb.,  qui  cum  teseiat,  etc.  Paulo  post  Lov.,  et 
astiduum  adjuiorem  invoeat.  At  Bad.  Er.  et  Mss.  carent 
verbo  invoeai, 

*  Adjecimus  nam,  ex  codice  Vatic. 
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quinechoc  iibi  reliquerunt^ut  seauxilio  credant  revoca' 
riaberroribuspossedivino.Negantes  enim  adjutorium, 
non  aliis,  sed  sibi  hoc  penitus  abslulerunt ;  quiavellendi 
suntlongius,et  ab  Ecclesix  proculremovendi  visceribus^ 
ne  diu  inuHus  multa  *  occupans,  insanabilis  post  error 
increscat .  Si  enim  diu  sub  hac  luerint  impunitate  versati, 
necesse  est  multos  in  hanc  sux  pravHatem  mentis  indu- 
cant  decipiantque  innocenteSy  vel  potius  imprudentes^ 
quifidem  cathoUcamsequuntur,Putabunt  enimeos  recte 
sentire,  qws  adhueviderint  in  Ecclesis  perdurare, 

9.  Separetur  ergo  a  sano  corpore  vulnus  insanum 
remotoque  morbi  soevientis  afflatucautius  quxsuntsin- 
cera  perdurent,et  grex  puriorab  hae  mali  pecoris  con^ 
tagionepurgetur.  Sittotius  corporis  illibata  perlectio, 
quam  vos  sequi  et  tenerehac  in  illos  pronuntiatione  co^ 
gnovimus  et  una  vobiscum  pari  assensione  sei^vamus. 
Qui  si  tamen  aliquod  in  se  Dei  adjutorium,  quod  huc' 
usquenegaveruntf  provocarint,  et  opus  sibi  ejus  auxilio 
esse  cognoverinty  ut  hac  labe  in  quam  sui  cordis  tncur- 
vationecorruerantfhberentur.et  quasi  in  lucemde  fxda 
tracticaligine,  remolis  abdicatisque  omnibus,quibustO' 
tus,ne  verum  aspicerentjaedabaturet  caHgabataspectus, 
damnenthxc  qu3ehucusquesenserunt,et  aliquandoani' 
mum  rectis  disputationibus  commodantes,  ab  hac  aH- 
quantulum  labe  correcti,  vei^is  se  sanandos  consiHis 
tribuant  atque  submittant.Quod  sifecerint,erit  inpo- 
testate  ponti(ieum,istis  aHquatenussubvenire,ettaltbus 
aliquam  curam  prxstare  vulneribuSyquam  solet  lapsis, 
cum  resipuerint,  Ecclesia  non  negari  :  ut  a  suis  revo- 
ciUi  prsecipitiis,intru  ovile  Domini  redigantur;  ne  foris 
positi,  et  tanto  praesidio  a  /idemunitionisexclusi.peri' 
cuHs  omnibus  exponantur,  devorandi  tuporum  dentibus 
atque  vexandi,  quibus  obsisterehac,  quaillos  inse  trrt- 
taverant  doctrinae  perversitate,  non  possint.  Sed  satis 
vestris  monitis,  sic  abundantibus  nostrae  legisexempHs, 
probatur  esse  responsum  ;  nec  quidquam  superesse  du- 
ximus  quod  dicamus,  cum  nihil  praetermissum  a  vobis 
nihilconstet  asse  suppressum,quo  ilHrefutati  etpenitus 
agnoscantur  esse  convicti.  Ideoque  a  nobis  testimonia 
nulta  ponuntur,  quia  et  his  plena  relatio  est,  et  satis 
con*tat  tot  doctissimos  sacerdotes  cuncta  dixisse,  nec  de- 
cet  credere  vos  aliquid,  quod  ad  causam  possit  proficere 
prxteriisse,  Et  alia  manu  :  Bene  valete,  fratres.Ei  ad 
lalus  :  Data  vi  cal.  «  febr.  post  consutatum  Theodosii 
Augusti  YU,  etJunii  Quarti  v.  c. 

EPISTOLA  CLXXXII  *  (a). 

Innocentius  Romanus  pontifex,  PatHbus  coneiHi  Mi- 
levitani,  comprobsns  illorum  acta  adversus  PelagiO' 
nos. 

Innocentius,  Silvano  seni,  Valentino.  et  cffiteris  qui 
in  Milevitana  syaodo  iaterfuerunt  dilectissimis 
fratribus,  in  Domino  saiutem. 

*  Sic  Ms.  Gorb.  At  Edd.,  tie  diutius  multa. 

>  Sic  Mss.  ;  at  Edd.>  quinto  ealendat,  omisiis  consuli- - 
bus,  quos  aonotavimus  ex  Mss.  Valic.  Gorb.  et  Germ., 
quamquam  in  Corb.  alter  consulum  Lunut  seu  Lunius 
appellatur.  In  Vatic.  autem,  Lueiut,  uti  et  in  Germ.  in 
quo  ex  prava  intcrpretatione  notarum  v.  c.  scriptum 
est,  Lucto  Quarto  V  Contuiibut. 

*  Recensita  ad  bl.  ff.  th.  duos  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 
(o)  Alias  93  :  quaeautom  182  erat,  ouoc  ioAppendice 

est  i .  In  scripta  ineunte  an.  417. 


1 .  Inter  emteras  Romanse  Eeelesise  euras^  et  apotto- 
licae  Sedis  occupationes,  quibus  diversorum  ^  contulta 
fideH  ae  modiea  diceptatione  traetamus,  frateret  eoepi- 
scopus  noster  JuHus  Ditectionis  vestrae  Htteras,quas  em 
Mileoitano  concilio  *  cura  fidei  propensiore  misistis^ 
mihi  inopinentur  ingessit.  Carthaginensisetiam  stfnodi 
querelae  parilis  scripta  subjungens.  Nimirum  exsultat 
Ecclesiatantam  sollicitudinem  eommissit  gregibusexhi" 
bere  pastores,  ut  non  solum  neminem  ex  his  patiantur 
errare,  sed  si  quas  magis  ovium  scaevae  delectationis 
herba  seduxit^  ae  si  in  errorepermanserint,  autsegre^ 
gari  penitus  velint  aut  illicenter  dudumpetita  vitantes 
eustodiae  pristinse  eircumspectione  tutari,  in  utraque 
parte  videHeet  consulentes,ne  vel  suscipiendo  tales  simili 
caeterae  seducantur  exemplo  ;  vel  spernendo  redeuntes, 
luporum  morsibus  videantur  ingestae.Prudens  admodum 
et  caiholicae  fidei  ptena  consultatio  *.  Quis  enim  aut 
tolerare  possit  errantem,  aut  non  recipere  se  corrigeu' 
tem  ?  Nam  ut  durum  arbitror  conniventiam  praebere 
peccantibus,ita  impium  judieomanum  negare  conversis* 

2.  Diligenter  ergo  et  congrueapostolieiconsulitisko' 
norisarcana  (honoris  ^,  inquam,iUius  quem.praeter  itla 
quae  sunl  extrinsecus,  sollieitudo  manet  omnium  Eeek' 
siarum  [II  Cor.  xi,  28])  superanxiis  rehus,  quae  sit  te- 
nenda  sententia,  antiquae  scilicetregulaefbrmamsaeeuti, 
quam  toto  semper  ab  orbe  mecum  nostis  esse  servatam. 
Verum  haecmissa  facio;  neque  enim  hoc  vestrameredo 
tatere  prudentiam  :  qui  id  enim  actione  firmastis,  nisi 
scientes  quod  per  omnes  provincias  de  apostolieo  fonte 
petentibus  responsa  semper  emanent  ?  prtesertim  quoties 
fidei  ratio  ventilatur,  arbitror  omnes  fratres  et  coepiseO' 
pos  nostros,  nonnisi  ad  Petrum,  id  est,  sui  nominiset 
honoris  auctorem  referre  debere,  velut  nune  retulit  ve- 
stra  Dilectio,  quod  per  totum  mundum  possit  omnikns 
Eeclesiis  in  commune  prodesse.  Fiant  enim  neeesu  est 
eautiores,  cum  inventores  malorum,ad  duplieis  relatio- 
nemsynodi,  sententiae  nostraestatutis  viderint  abeeele- 
siastica  communione  sejunctos, 

3.  Gemino  igiturbono  charitas  vestra  fungetur.Nam 
et  canonum potiemini  gratia  servatorum,  et  benefieiove' 
stro  totus  orbisutetur.Quis  enim  catholicorum  virorum 
cumadversariisChristi  vetitulterius  miseeresermonemf 
quis  saltem  ipsam  lucemvitae  eommunione  partiri  TNo' 
vae  haereseos  nimirum  fugiantur  auetores.  Quid  enim 
acerbius  in  Deumfingerepotuerunt,  quameum  adjuto- 
riadivina  cassarent,  eausamque  quotidianaeprecationis 
auferrent  ?  Hocest  dieere,  Quid  mihi  opus  est  DeoJMe- 
rito  in  hos  dieat  Hymnidicus: «  Eeee  homines,  qui  non 
posuerunt  Deum  adjutorem  sibi  »  {Psat.u,  9).  Negan- 
tes  ergo  auxitium  Dei,  inquiunt  hominem  sibi  posst 
suffieere,  nec  gratia  hune  egeredivina,  qua  privatus  «f- 
eeue  est  diaboH  iaqueis  irretitus  oeeumbat,  dum  ad  om- 
nia  vitaeperficienda  mandata,  sola  tantummodo  tibertate 
contendat.  Opravissimarummentiumperversadocirina! 

«  Ms.  Vatlc,  univertorum. 

s  Vatic.  Mss.  duo  :  Ex  Milevitano  nostra  muetoritati 
coneilio. 

*Mss.  Vatic.  et  concil.  Edd.,p/eiui  eonsuttationis  ro- 
tuntas.  Bad.  Am.  Er.  et  Lov.,  plena  consolatio.  Nonnuli 
Gdd..  contultatio. 

*  Sic  concil.  Edd.  At  unus  e  Valic.  Mis.  habet :  One- 
rit  arcana,  onerit,  inquam,  ekc.  Aller  Vatic,  komoris 
areanit.  Cr.  et  Lov.,  apostotico  conndiiis  konori. 
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Advertat  td  iandetn  quod  primum  hminem  ita  lihertat 
ipsadecepit,  ut,dumindulgentius  frenitejue  utitur^in 
prsevarieationem  prassumptione  coneiderit ;  nee  ex  hac 
potuiterui,  nisiprovtdentiaregenerationis,  statumpri- 
stinse  libertatis  Chrisli  Domini  reformasset  adventus, 
Audiat  David  dicentem,  «  Adjutorium  nostrum  in  no- 
mine  Domini  »  (Psal.  cxxiii,  8)  ;  et,  «  Adjutor  meus 
estOf  ne  dereiinquas  me,  neque  despicias  me,  Deus  salu- 
taris  meus  » (Psal.  xxyi,  9) ;  qtise  incassum  dixerit,  si 
iantum  in  ejus  erat  positum  voluntate  quod  a  Domino 
flebili  sermone  poseebat. 

4.  Quee  cum  ita  sint ,  cumque  in  omnibus  divinis  pagi^ 
nisvoluntati  liberss  nonnisiadfutorium  Dei  legamus  esse 
neetendumf  eamque  nihilpoue  ecelestibusprsesidiis  desti~ 
tutam  ;quonam  modo  huic  solipouibilitatem  hancper- 
tinaeiter,  ut  asseritis,  defendentes,  sibimeti  imo,  quod 
est  dignius  dolore  communi,jam  plurimis  Pelagius  Ce 
UtstiusquepersuadentfMuUifariis  equidem  addestruen- 
dum  tale  magisterium  uti  possemus  exempliSf  nisi  sdre- 
mus  Sanctitatem  vestram  ad  plenum  Scripturtu  omnes 
eallere  divinas ;  prsesertim  cum  vestra  relatio  tantis  ac 
talibus  testimoniis  sit  referta,  ut  hissolis  valeat  prsesens 
dogma  rescindi ;  opusquenon  esse  reconditiSy  eum  el  iis 
quse  faeile  vobis  occurrentid  posuistis,  nec  audeant  ob- 
9iare,necpossint.  ErgoDei  gratiam  conantur  auferre, 
quam  necesse  est,  etiam  restituta  nobis  status  pristini 
Ubertate,  quasramus  :  quippe  qui  nec  alias  diaboli  ma- 
ehinas,  nisi  eadem  possumus  juvante  vitare, 

5.  Illudvero  quodeos  vestra  fraternitas  asseritprse- 
dicarey  paroulos  seternsevitssprsemiis  etiamsineBapti- 
smatis  gratia  posse  donari,  perfatuum  est,  Nisi  enim 
manducaoerint  carnem  Filtihominis,  et  biberint  sangui- 
nem  ejus,  non  habebunt  vitam  in  semetipsis  {Joan,  vi, 
54).  Qui  autem  hanc  eis  sine  regeneratione  defendunt, 
videntur  mihi  ipsum  Baptismumvelle  cassare^  cumprse- 
dieant  hos  habere  quod  in  eos  creditur  nonnisi  Bapti' 
smate  conferendum.  Si  ergo  nihil  voluntofficerenon  re- 
nasci,  fateantur  necesse  est  nec  regenerationis  sacra 
fluenta  prodesse.  Verum  utsuperfluorum  hominum  pra» 
va  doetrina  eeleriveritatis  possit  ratione  discindi.pro- 
clamat  hoc  Dominus  in  Evangelio,  dicens :  «  Sinite  tn- 
fantes  venire  ad  me,  et  nolite  eos  prohibere  ;  talium 
est  enim  regnum  coelorum  »  {Luc.  xviu,  16). 

6.  Quare  Pelagium  Celestiumque,  id  est  inventores 
voeum  novarum,  quse,  siculdixit  Apostolw,  xdificatio- 
nis  nihil,  sed  magis  vanissimtu  consueverunt  parere 
qusestiones,  ecclesiastica  communione  privari,  apostolici 
vigoris  auctoritatecensemus,donec  resipiscantdediaboli 
taqueis,  a  quocaptivi  tenentur  secundum  ipsius  volunta- 
tem  (II  Tim.  u,  23,  26) ;  eosque  interim  dominico  ovili 
non  reeipi,quod  ipsi,  perversss  viassecutilramitem,  de- 
sererevoluerunt :  abscindendisuntenimquivos  contur- 
bant,  et  volunt  convertere  Evangelium  Christi  (Galat., 
7).  Simulautemprsscipimusut  quicumque  idpertinacia 
simili  defensare  nituntur,par  eos  vindicta  constringat. 
Non  solum  enim  qui  faciunt,  sed  etiamqui  consentiunt 
fadentibus  digni  sunt  morte  *  (Hom.  \,  32)  ;  quia  non 
multum  intereue  arbitrorinter  committentis  animum^ 


<  Ex  Mss.  Vat.  restituimus,  digni  tunt  morie  ;  quod 
desiderabatar  in  Edd. 


et  consentientis  favorem.  Addo  ei  amplius:  plerumque 
dediscit  errare,  cui  nemo  consentit.  Bsee  igitur,  fratres 
chariuimi,in  supradictosmaneat  fixa  sententia;  absint 
atriis  Domini,  careant  ^  custodia  pastorali,  ne  duarum 
oviumdira  contagia  serpant  forsitanper  vulgus  ineau- 
tum,  rapacique  lupuscorde  Isetetur  intra  oviledomini- 
cum  tantas  ovium  fustu  catervas,dum  a  eustodibus  dis- 
simulanter  habetur  vulnus  duarum.  Prospiciendum  est 
ergo  ne  permittendo  lupos,  mercenarii  magis  videamur 
eue  quam  pastores. 

7.  Jubemus  sane,  quoniam  Christus  Dominus  propria 
voce  significavit  nolle  se  mortem  mortentis,  tantum  ut 
revertatur  et  vivat  (Matth,  ix,  13),  si  unquam  ad  sa- 
num,  deposito  pravi  dogmatis  errore,  resipuerint,  da- 
mnarintque  ea  quorumse  ipsiprsevaricatione  damnarunt 
eis  medicinam  solitam,  id  est  receptaculum  suum  ab 
Ecclesia non  negari:  ne  dumeos  redeuntes  forsitan  pro- 
hibemus,  vere  extra  ovile  romanentes  et  exspectantes, 
hostis  *  rabidis  faucibus  glutiantur,  quas  in  semetipsos 
spiculis  malse  disputationis  armarunt.Bene  valeteyfra- 
tres.  Datum  sexto  calend.  febrttariaSy  Bonorio  et  Con- 
stantio  viris  clarissimiscxfnsulibus. 

EPISTOLA  CLXXXIII '  (a). 

InnocentiiadquinqtuEpiscopos  rescriptum,  improban^ 
tis  doctrinam  Pelagii,  eumque,  nisi  hseresim  ejuret, 
damnandum  esse  pronuntiantis . 

Dilectissimis  fratribus  Aurelio,  Altpio,  Augustino, 
EvoDioet  PossiDioepiscopis,  InriocENTius.salutem. 

1.  Fratemitatis  f)estrss  litteras,  plenas  fidei,  totoqtu 
religionis  catholicss  vigore  firmatas,  a  dtiobus  missas 
conciliis  per  fratrem  et  coepiscopum  nostrum  Julium 
pergrato  stucepimus  animo,  quod  earum  tenor  omnis- 
qtu  contextio  in  consideratione  qttotidianss  gratise  Dei, 
et  ineorum  correctiottequi  contra  sentiunt,  integra  ra- 
tione  consistit;  ut  et  illisomnemtollerepouiterrorem, 
et  idoneum,  dato  quovis  '  nostrss  legis  exemplo,  qtum 
uqui  debeant  dignum  pouint  prsebere  doctorem.  Sedde 
his  jamsatis,ut  opinor,  supra  diximus,  cum  vestris  re- 
lationibus  respondentes  rescripsimusquidvel  de  t//orttm 
perfidia,  vel  devestra  sententia  sentiremus.Sedsubinde 
contra  eos  subvenit  et  suppedttat  quod  dicatur,  nec  po- 
test  aliquando  deeue  *  quod  vincat,  cum  tam  miserum 
impiumqtie  nt  quod  nostrse  fidei  virtute  et  ipsaplenitu 
veritate  vincatur.  Qui  enim  omnem  vitse  spem  respuit  at 
que  contempsit,  inimicadamnabilique  eor  suumdispu- 
tatione  confundens,  cum  credit  nihil  eue  quod  a  Deo 
accipiat,  nec  aliquid  supereue  quod  petai  adsanandum 
se  ;  qui  sibi  hoc  abstulit,  ulierius  quid  reliquii  ? 

2.  Si  ergo  sunt  aliqui,  quos  in  sui  defensionem  per* 
versitas  tanta  devinxit,  qui  kuic  se  dogmati  dedant 
atque  conjungant,  speranta  hoc  ad  catholicam  pertinere 
doctritiam,  quodabhorrens  longitu  et  penitus  approba- 

1  Yatic.Ms.  :  Careantduntaxal  euitodia  ;8ic  etiam  con- 
cil.  Kdd. 

>  Sic  Ms.  Vatic.  At  vulgati  :  Remanentes  extpeetanlis 
hottis. 

*  Sic.  Mss.  At  Bad.  Am.  Er.  et  Lov.,  dato  euivis  ;  et 
mox,  tequi  debeat. 

*  Edd.  plerique,  este.  Mss.  Vatic,  deette. 

*  Castigata  ad  cb.  ff.  th.  duos  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 
(a)  Alias  96 :  quie  autem  183  erat»  nunc  in  Appendice 
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tur  advermm,  infeeti  illorumet  monitis et  verbis  ut  la- 
berenturinducti,  quatenus  adrectum  viap  tramitemred- 
eant  festinabunty  ne  diutius  mentem  obsidens  velut  eo- 
rum  sensibus  pastus  error  invadat.  Nam  si  Pelagius 
quoeumque  restitit  loeo,  eorum  animos  qui  facHe  vel 
simpliciter  crederent  disputanti,  hac  af/irmatione  deee- 
pit :  seu  hac  illi  in  vrbe  sint  {quos  nescientes  nec  ma- 
nifestare  possumus  nec  negare,  cum  et  si  sunt  lateant, 
nec  aliquando  audeant  vel  illum  prxdicantem  isla  de- 
fendere,veltaliaaliquo  nostrorum  praesente  jactare,nec 
intantapopuli  multitudine  deprehendi  aliquis  facik, 
nes  alieubi  possit  agnosci),  sive  in  quovis  terrarum  loco 
degant  ;  Dei  nostri  misericordia  gratiaque  credimus 
quod  facHe  corrigantur,  audita  ejus  damnatione  qui 
fuerit  pertinax  et  resistens  hujus  dogmatis  auctor  tn- 
ventus.nec  interest  ubiisti  fuerini,  dum  ubicumquein- 
veniri  potuerint  sint  sanandi, 

3.  IVobis  tamen  nec  persuaderi  potest  eum  esse  pur- 
gatum,  quamvis  ad  nos  a  nescio  quibus  laicis  *  sint 
Gesta  perlata,  quibus  ille  et  auditum  se  crederet  et  ab- 
solutum  :  quas  utrum  verat  sint  dubitamus,  quod  sub 
nulla  illius  concilii « prosecutione  venerunt,  nec  eorum 
aliquas  accepimus  de  hac  re  litteras,  apud  quos  istius 
rei  iste  praestitit  causas,  Quod  si  de  sua  ille  potuisset 
purgatione  con/idere,  hoc  magis  oredimus  quod  egisset, 
quod  multo  verius  esse  potuerat,  ut  illos  cogeret  epi- 
stolis  suiSy  quid  dijudicaverunt,  indicare,  Verum  oum 
sint  aliqua  in  ipsis  posita  Gestis,  quae  objectapartim 
ille  vitando  suppressit,partim  multa  in  se  verba  retor- 
quendo  tota  obseuritate  confudit ;  aliqua  magis  falsis 
argumentis  quam  vera  ratione,  ut  ad  tempus  poterat 
videri,  purgavit,  negando  alia,  alia  falsa  interpreta- 
tione  vertendo, 

4.  Sed  utinam,  quod  optandum  magis  est,  jam  se  ille 
abveram  catholicae  fideiviam  abillo  suitramitis  errore 
convertafy  utcupiatvelitque  purgari,considerans  quoti- 
dianam  Dei  gratiam,  adjutoriumque  cognoscens,  utvi- 
deatur  verum^et  approbetur  ab  omnibusmanifestara- 
tione  correclus,non  Gestorum  indicio^sed  adcatholicam 
fidem  corde  converso  !  Unde  non  possumus  illorum  nec 
culpare  nec  approbare  judicium,  cum  nesciamus  utrum 
vera  sint  Gesta  ;  aut  si  vera  sunt,  illum  conslet  magis 
subterfugisse,  quam  se  tota  veritate  purgasse.  Qui  si 
confidit  novitquenon  se  nostra  dignum  esse  damnatione 
quod  dicat  jam  totum  hoc  se  refutasse  quod  dixerat, 
non  a  nobis  accersiri,  sed  ipse  dcbet  potius  festinare,tU 
possit  absolvi.  Nam  si  adhuc  taliter  sentit,  quando  se 
nostro  judicio  quibusvU  acceptis  litteris,  cum  sciat  da- 
mnandum  se  esse,  committet  ?  Quod  si  accersiendus 
esset,  ab  iis  melius  fieret,  qui  magis  proximi  et  non 
longo  terrarum  spalio  videntur  esse  disjuncti.  Sed  non 
deerit  cura,  si  medicinae  praebeat  ille  materiam.  Potest 
enim  damnare  quae  senserat,  ac,  datis  litteris,  erroris 
sui,  ut  regressum  ad  nos  decet,  veniam  postulare,  fra- 
tres  charissimi, 

5.  Librum  sane,  qui  ejus  esse  diceretur,  nobis  a  ve- 
stra  Chariiate  transmissum  evolvimus  :  \n  quo  multa 

*M88.  8ic  habent.  Edd.  yero,  anottrit  quibutdam  laieit. 
Mss        ^™»^^*>*nt  conettii  ;  qu»   vos  reslituU  est  ex 


contra  Dei  gratiam  legimus  esse  eonseriptaf  multa  bla- 
sphema,  nihil  quod  placeret,  et  nihilpene  quod  nonpe- 
nitus  displiceret,  a  quovis  damnandum  atque  ealcan- 
dum;  cujus  similia,  nisi  qui  ista  scripserat,nemo  alter 
in  mentem  reciperetatque  sentiret.  Namhocloco  latius 
de  lege  disputare,  velut  coram  posiio  repugnanteque 
Pelagio,  necessarium  esse  non  duximus,  cum  vobiscum 
totam  *  scientibus  parique  nobiscum  assensione  gauden- 
tibus  colloquamur,  Tunc  enim  melius  haec  exempla  po^ 
nuntur,  quando  cum  iis  quos  harum  constat  ref^m  im- 
prudenles  esse,  tractamus.  Nam  de  naturae  possibilitate, 
de  libero  arbitrio,  et  de  omni  Dei  gratia,  et  quotidiana 
gratia,  cui  non  sit  recfe  sentienti  uberrimum  disputare  f 
Anathematizet  ergo  istaquae  sensit,  utiUiquiejussermo- 
nibus  fuerant  prasceptisquecollapsi,quidtandem  habeai 
fides  vera,  cognoscant,Faciiius  enim  revocari poterunt, 
cum  ista  a  suo  senserint  auctore  damnari.  Quod  si  Ule 
pertinaciter  in  hac  voluerit  impietate  persistere,  agenr 
dum  est  quatenus  vel  iis  possitsubveniri,  quos  non  suus, 
sed  hujus  magis  error  induxit  * ;  ne  et  illis  haec  medi- 
cina  pereat  cujus  iste  talem  non  admittit  nee  postutat 
curam  (Etaliamaau) :  >  Deusvosincolumescustodiat, 
fratres  charissimi.  Data  vi  calendas  februarias,  post 
consulatum  yioriosissimi  Theodosii  Augusti  yii,  et 
Junii  Quarti  Palladii  v.  c.  * 

EPISTOLA  CLXXXIV  '  (a). 

INNOGENTIUS,  AURELIO  et  AUGUSTINO  episCOpiS. 

Acceptissimi  mihi  Germani  compresbyteri  iiloreeur' 
sus  vacuus  officio  nostro  esse  non  debuit.  Per  eharos 
enimsalutare  charissimos,  naturale  quodammodo  nolfis 
videtur  et  consequens.  Gaudere  ergo  in  Domino  vestram 
Germanitatem  amantissimi  cupimus,  et  pro  nobis  paria 
ad  Deum  vota  rependere  precamur,  quia,  ut  bene  nos- 
tis,  communibus  et  altemis  pius  agimus  orationibus, 
quam  singularibus  aut  privatis. 

EPISTOLA  CLXXXIV  BIS'  (b). 

Laudans  Petriet  Abrahx  studium,  Pelagianos  obi- 
ter  notat,  probalque  parvulos  absque  baptismo 
decedentes,utpote  concupiscenlia  seniinato9,dam' 
nari ;infideies  vero,  quorum  mutiplex genus  est^ 

*  Mss.  Vatic.,lofamr«m.  Edd.  plerique,  tolum.  Quesne- 
lius,  (o(am;  et  melius,rcferendo  ad  Legem:  fitenimalla- 
sus  ad  illud  Rom.  yn.  1,  tcieniibut  enim  Legem  ioquor. 

*  Sic  in  Mss.  At  Lov.  allique  plures  Edd.  :  Quotnon 
tcelut  huCt  ted  magit  error  induxit. 

*  Ex.  Gorb.  cod.  huc  transtulimus,  et  alia  manu. 

*  Bad.  Am.  Er.  et  Lov.  annotanl,  v  cal.  febr.  At.  Ms. 
Valic.  et  concil  Edd.  vj  eal.  febr.  praetermissisconsulibas, 
qui  designantur  in  Corb.  codice,  non  quidem  uU  ex 
Sirmondo  relert  Noris  in  hist.  Pelag.  lib.  i,  c.  U.  scilicet 
«  Data  pridiecal.  febr.  postconsulatum  gloriosiBsirai,  • 
etc.  ;  sed  sic  :  «  Data  pridie  cal.  febr.  gloriosisBimi 
«  Theodosii  Augusti  qui  et  Junii  Quarti  Palladii  V.  C. 
«  conss.  »  ubi  duo  peccassevideturexscriptor  :primam, 
quod  notas  P.  C,  quae  pott  contuiatum  signincabant, 
loco  movens  interpretatus  est,  pridieeal.,siXi«rvLm,  quia 
ex  notis  vu,  fecit  aui. 

*  Collata  cum  cb.  (l.  duobas  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 
(a)  Alias  97  :  quae  autem  184  erat,  nunc  in  Appendice 

est  3.  Scripta  circa  idem  tempus. 

*  Hdcc  epistola,  quae  deestin  B.,  ex  uno  Gottwicensi  Ms. 
prompta  est,  ut  in  projfat.,  col.  xxxvili  et  sqq.,  anno- 
latur.  M. 

(6)  Vide  prffif.,  col.  49-50,  ubi  agitar  de  duabas  epis- 
tolis  Augustini  receni  inventis.  —  ScripUe  sub  initiam 
anui  417.  M. 


789 


EPISTOUIRUM  CLASSIS  III. 


790 


nm  Seripturx  sacrxauctoritate  carrigiy  sed  sup- 

plicibusoralionibus  converti.  Librorum  Civilatis 

Dei  instilutum  ac  ordo. 
Dominis  dilectissimisy  et  sanciis  filiis  Petro  et  Abr  a- 
BiB,  AuGusTiNus,  m  Domino  salutem. 

CAPUTPRIMUM.  —  I.  Sanctum  quidem  studium 
vestrum,  quo  a  me  mulla  putatis  esse  quaBrenda 
ut  contentiosis  impietatibus  non  inermes  resistere 
valeatis,  nec  debet  justitla  spernere,  nec  charitas 
potest.  Sed  diligentem  ad  omnia  responsionem  una 
epistola,  quamlibet  sit  proiixa,  non  capit.  Plurimis 
autem  opusculis  iiostris  aut  ad  omnia,  autpene  ad 
omnia,  quae  requiritis,  jamme  respondisse,  quan- 
tum  potui,  noveritis  (a).  Quae  si  legatis,  quoniam 
sic  vos  audio  instituisse  vitam  qua  Deo  servitis,  ut 
Yobis  ad  legendum  vacet,  aut  omnis  vobis  patebit 
instructio,  aut  non  multum  exlstimo  defuturum, 
praesertim  quia  inest  vobis  Doctor  interior,  cujus 
gratia  tales  estis.  Nam  quid  hominem  ad  aliquid 
discendum  adjuvat  homo,  si  non  simus  docibiles 
Domini  (Joan.  vi,  45)  ?  et  in  hac  tamen  epistola 
nequaquam  exspectationem  veslram,  sicut  Domi- 
nus  adjuvat,  brevi  saltem  responsione  fraudabo. 

2.  Dominus  ait ;  Qui  crediderit  et  baptizatus  fue- 
rit,  salvuseril;  qui  autem  non  crediderit,  condem- 
nabitur  (Marc.  xvi,  16).  Si  ergo  parvuli  cum  bap- 
tizantur,  non  inaniter  dicitur,  sed  veraciter  agitur, 
ut  inter  credentes  habeantur  (6),  unde  etiam  nova 
proles  ore  Christianorum  omnium  nuncupantur  ; 
profecto  si  non  crediderint,  condsmnabuntur  :  ac 
per  hoc,  quia  nihii  ipsi  male  vivendo  addiderunt 
ad  originale  peocatum,  potest  eorum  merito  dici 
in  iila  damnatione  minima  posna,  non  tamen  nulla 
(c),  Quisquis  autem  putat  diversitatem  futuram 
non  esse  poenarum,  legat  quod  scriptum  est :  To^ 
lerabilius  erit  Sodomm  in  die  judicii,  quam  illi  ci- 
vitati(Matth.  x,  15).  Non  ergo  a  deceptoribus  inter 
regnum  et  supplicium  mediuslocusquaeraturinfan- 
tibus  (d)\  sed  transeant  a  diabolo  ad  Christum,  hoc 
est,  a  morte  ad  vitam,  ne  ira  Dei  maneat  super  eos  : 
ab  hac  quippe  ira  Dei  non  hberat  nisi  gratia  Dei. 
Quid  est  autem  ira  Dei,  nisi  a  Deo  justo  poena  de- 
bita  atque  vindicta?  neque  enim  Deus  aliqua  com- 
motione  turbatur,  sicut  irascitur  mutabilis  ani- 
mus ;  sed  ea  quee  dicitur  ira  Dei,  nihil  est  aliud, 
quam  justa  poeoa  peccati,  quce  non  mirum,  quod 
transit  in  posteros. 

(a)  Eodem  ferme  exordio  utitur  Augustinus  lib.  ad  Oro- 
sium  contra  Priscillianistas,  cap.  1,  n.  1 :  «  Respondere 
c  tibi  qusBrenti,  dilectissime  flli  Orosi,  nec  ad  oamia 
c  debeo,  qute  in  tuo  commonilorio  posuisti,  nec  omnino 
«  non  debeo,  ne  studium  tuum  quod  mihi  grHtissimura 
«  est  coDtempsisse  videar,  et  ob  hoc  inlemperanier  oflTen- 
«  (lam.  Nam  in  quibusdam  opusculis  no>tris  quie  vel 
«  legisti  vellegere  poteris.  multadicta  suntquie  valeant 

<  aoversus  hferesim  Priscillianistarum,  >  etc.  Hec  exnm- 
pli  causa  descripsimiis  ;  deinceps  vero  loca  supparia  ac 
paratella  indicare  satis  erit. 

(6)  De  Peccatonim  Meritis.  lib.  1,  n.  24,  et  lib.  3,  n. 
2  ;  epist.  98,  n.  10  ;  serm.  294,  n.  14  ;  Operis  imperfecti 
contra  Julianum  lib.  6,  cap.  3. 

{e)  De  Peccatorum  Meritis,  lib.  1,  n.  21. 

(d)  Ex  D.  Augustino  Op.  imperf.  lib.  1,  cap.  130, «  locum 
c  socundae  felicitatis  »  parvulis  non  baptizatis  nedificabant 
Pelagiani ,  quem  pius  Antistes  ibid.  cap.  50,  <  tertium 

<  iocum  >  salse  appellat. 


3.  Concupiscentia  qnippe  carDali8,quaseminan- 
tur  etconoipiuntur,  non  erat  ante  peccatum,  nec 
fuisset  omnino,  nisi  hominis  inobedientiam  poena 
reciproca  etiam  suaB  carnis  inobedientia  sequeretur. 
Qno  malo  quamvis  bene  utatur  nuptiarum  bonum, 
non  tamen  sine  illo  fieri  potest  etiam  nuptialis,  id 
dest  liberorumprocurandorumcausa  licitushones- 
tusque  concubitus.  Sine  illo  autem  fieri  posset,  si 
humanaineo  statuinquoconditaest,  nonpeccando 
natura  mansisset.  Possentenim  membraetiam  geni- 
talia,sicut  csetera,  ad  opus  proprium  peragendum 
nutuvoluntatis  moveri,  non  asstu  libidinis  excitari. 
Nam  quisnegetiliaDei  Yerba iCresciteetmultiplica» 
mini(Gen.  i,22),  non  maledictionem  peccatorum, 
sed  benedictionem  fuisse  nnpliarum  ?  Per  hanc ergo 
concupiscentiam  quia  (a)  neque  seminatus,  neque 
conceptus  est  Christus  (quoniam  selongealiter  ha- 
buit  Virginis  parlus [6]) ; per  hanc,inquam,concu- 
piscentiam  quidquid  hominum  seminatur,  concipi- 
tur,  et  nascitur,  ne  puniatur,  opus  est  renascatur. 
Quia,  etsiderenatis  parentibus  nascitur,non  potest 
huic  praestare  generatio  carnalis,  quod  iilis  non 
praBstitit  nisi  regeneratiospiritualis.  Sicutnon  solum 
deoieastri,  sedetiamde  olivaB  semine  non  nascitur 
nisi  oleaster,  quamvis olea  non  si t oleaster (c)..Multa 
de  his  etiam  in  aliis  nostris  lilteris  diximus,  qu8B  volo 
potius  ut  legatisquam  noseademrepetere  cogatis. 
CAPUT  II.  —  4.  Infidelibus  vero,  qui  nulla  te- 
nentur  Christianorum  auctoritate  Librorum,  ope- 
rosius  respondetur.  Neque  eorum  pravitas  potest 
divin»  Scripturffi  pondere  corrigi,  adversus  quos 
potius  ipsa,  quae  ab  eis  apertius  accusatur,  debet 
utique  Scriptura defendi.  Quod  si  et  vos  Dominus ,  ut 
valeatis,  adjuverit,  parum  tamen  agitis  apud  eos, 
quos  cupitis  es8echristiano8,sieoruminfidelitatem 
veracibus  disputationibusvincitis  ;  nisieisetfidem 
snpplicibus  orationibus  poscatis.  Et  ipsa  quippe, 
utscitis,  fidesraunusestOei,  qui  unicuique  partitur 
mensuram  fidei  et  tale  munus,  quod  intellectum 
necessarium  est  ut  prsBcedat.  Non  enim  propheta 
fallitur  dicens:  Nisi  credideritisynon  intetligetis{lsai. 
vn,  9).  Elquia  nisi*  ut  crederent  non  projam  fide- 
libus,  sedadhucproinfidelibusJudaeisorabatApos* 
tolus,  quando dicebat  :FraO'M,  bonavolunias  qui" 
dem  cordismei.etdeprecatio  adDeumfiiproillis  in* 
salulem  (/?om. x,  1) ;  proiUis  scilicet,  qui  occiderant 
Christum,  qui  ■  profecto  istum  quoque,  sipotestas 
daretur,  occiderent.  ProqualibusetDominus,  cum 
pendens  irrideretur  (Luc.  xxm,  34),  et  beatus  Ste- 

*  Ita  cod.  Gottw.  Editio  vero  Viennensis  omittit  ntit ; 
forsitan  minusrecte.Hicenim  nutidemsonatacnoiinui; 
exempla  habes  apud  auctorespurissimaB  latinitatis. 

« Ita  cod.  Gotlw.  At  Edd.  pubsequen.,  quem  profeelo 
i$ti :  perperam ;  non  enim  ait Au^.  inudeles  quoque  Chris- 
tum  occisuros  fuisse  si  data  fuisset  ipsis  poteslas  ;  sed 
Judseos,  occiso  Christo.  Pauluoi  quoque  occisuros  fuisse 
nisi  a  centurione  prohibiti  fuissent :  ac  nihilominus 
Apostolum  pro  Judeeisorasse,  nimirum,  ut  mox  subditur, 
pro  qualibut  et  Dominus,  eum  pendent  irrideretur,  et 
oeatut  Stephanuf,  eum  lapidaretur,  oravit. 

(a)  Forte,  qua. 

(6)  De  Gen.  ad  litt.  lib.  10,  nn.  32,  35,  et  epist.  202 

altera,  n.20.  .       „  .       «  .       ,..^ 

(c)Epist.  194,  n.  44  ;  etcont.  duas  Epist.  Pelag.  lib. 

l,n.  11. 


791 


S.  AUGUSTINI  EPISCOPI 


799 


phanus,  cum   lapidaretur  (Act  vn,  59),  oravit. 

CAPUT  III.  —  5.  Istorum  sane  infidelium,  quos 
yelGentilesjYeljamvulgousitalovocabuloPaganos 
appellareconsuevimus,quoniam  duo  suntgenera; 
unum  eorum,  qui  superstitiones,  quas(a)  putant, 
Christianae  religioni  anteponunt ;  alterum  eorum^ 
qui  nullo  religionis  nomine  obstricti  sunt ;  ego  in 
quibusdam  libris,  quos  de  Civitate  Dei  praBUotavi, 
quorumadvosexistimo  jampervenissenotitiam,  et 
quorum  adhuc  reliquos,  si  Dominus  voluerit,  absol- 
vendos  in  raediis  meis  occupationlbus  molior,  ad- 
yersusprimumistorum  genusquod  Apostolus  no- 
tat,  ubi  dicit,  Qua?  immolant  gentes^  dasmoniUy  et 
nonDeo  immolant(l  Cor,  x,20);  velcerte,  ubi  dicit, 
Coluerunt  et  servierunt  creaturx  potius  quam 
Creatori  (Rom,  i,  25)  ;  decem  volumina  non  parva 
confeci,  quorum  priora  quinque  illos  redarguunt, 
qui  propter  adipiscendam  vel  retinendamhumana- 
rum  rerum  istam  terrenam  temporalemque  felici- 
tatem^  non  unius  summi  et  veri,  sed  multorum 
deorumcuItumnecessariumessecontendunt.Poste- 
rioravero  alia  quinquecontra  illossunt,  quisead- 
yersus  salutarem  doctrinam  tumidius  et  inflatius 
extollentes,  ad  beatitudinem,  quaeposthancvitam 
speratur,  etiam  per  daemonum  multorumque  deo- 
rum  cultum  existimant  pervenire.  Ubi  et  nobiles 
eorum  pbilosophi  in  tribus  his  (b)  quinque,  sed 
ultimis  libris,  refeliuntur  a  nobis.  Cseteriab  unde- 
cimo  quot  esse  potuerint,quorumjamtresabsolyi, 
quartum  in  manibus  habeo,  ea  quaBnosdeCivitate 
Dei  tenemus  el  credimus,  continebunt  ;  ne  aliena 
tantummodo  refutare,  non  etiam  nostra  in  hocopere 
asserere  voluisse  videamur.  Isteautempost  decem 
quartus,  idemquetotius  operis  quarlus  decimusli- 
ber,  siDominus  voluerit,  enodatas  habebit  omnes, 
quas  mihi  proposuistis  in  vestra  epistoia,  quaBs- 
tiones. 

G.Porrocumaltero  infideliumgenere,qui  vel  vim 
nuliam  esse  divinamcredunt,veladeamreshuma- 
nas  pertinere  uon  credunt,  nescio  ulrum  sermo  sit 
habendus  de  aliqua  qusestione  pietatis ;  quamvis 
non  ferequisquam  nostristemporibus((r)reperiatur 
ita  stullus,  quivel  in  cordesuo  dicere  audeat:  Non 
est  Deus  (Psal.  xiii,  1).  Illi  autemalii  stulti  nonde- 
sunt  qui  dixerint,  Nonvidebit  Dominus{Psal,  xcin, 
7) ;  id  est,  providentiam  suam  in  haec  lerrena  non 
tendit  (d),  Verumtamen  in  his  libris,  quos  volo  ut 
legat  Charitas  vestra,  dum  (e)  asseril  Civitas  Dei, 
non  solumesse  Deum,quodnaturainsitumvix  ulla 
unquam  exstirpal  impietas  ;  sed  etiam  rerumhu- 
manarum  curam  gerereab  ipsa  institutione  homi- 
num   usque  ad  beatificandos  justos  cum  Angelis 

ia)  Forte,  auam  magpi  putant. 
6)  Forie,  norum  quinque. 
e)  Serm.  69,  cap.  2  num.  3. 

(d)  Forte,  non  inlendit  :itaserm.  69,  c.  2,  n.  3,  idem 
argumentum  tractans,  ait:  t  Oculumin  tc  nonintendit 
«  suum  qui  fecit  tuum  ?  » 

(e)  Ezvetusti  codicisnotis  fugicntibusquas  lcgentium 
oculi  assequi  non  poterant,  vocem  dum  conflatam  esse 
quoe  mirum  in  modum  orationem  cruciat  ac  deformat, 
quidam  suspicantes  censont  legeodum,  quod  quidem 
oiserit. 


sanctis,  et  damnandos  impios  cum  angelis  mali- 
gnis,si  Deus  volueril,  et  quibus  yoluerit  credibiie 
fiet. 

7.  Non  itaque  ulterius  oneranda  est  baec  epistola, 
dilectissimi.  Ubienim  speretis  per  minislerium  no- 
strum  nosse  quod  vultis,  satis  diximus  ;  eteosdem 
libros,  si  nondum  habetis,  ut  habere  possitis,  per 
sanctum  fratrem  et  compresbyterum  meum  Pir- 
mum  (a),  qui  vos  multum  diligit,  nobisque  diligen- 
tius  intimavit^  ut  vestrae  mutuae  dilectioni  gratias 
agat,  pro  nostrfle  tenuilatis  facultate  curavimas. 

DE  EPISTOLA  SUBSEQUENTE. 

(LIB.  n  RETRAGT.,  CAP.  XLVUl.) 

Eodem  tempore  scnpsi  etiam  librum  de  Correc- 
tione  Donatistarum,  propter  eos  qui  nolebani  illos 
legibus  impehalibus  corrigi,  Hic  liber  sic  incipit : 
«  LaudOt  et  gratulor,  et  admiror.  » 

DE  CORRECTIONE  DONATISTARUM 

LIBER, 

SEU 

EPISTOLA  CLXXXV  '  (b). 

Augustinus  Bonifacio  (tribuno  ac  demum  comitiin 

Africa,exepist,  220),  commonstransilli  Donatii- 

tarum  kxresim  nihil  habere  commune  cum  Arta- 

na,  et  qua  modei^atione  per  metum  legum  impe- 

rialium  hxretici  possunt  ad  Ecclesiae  societatem 

reduci :  nonnulla  de  Donatistarum  et  Circumcel- 

lionum  immanitate,  ac  postremo  de  peccato  in 

Spintum  sanctum  non  remittendo,  Idem  argu* 

mentum  tractamt  in  epistota  93. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Laudo,  et  gratulor,  et  ad- 

miror,  fill  dilectissime  Bonifaci,  quod  inter  curas 

bellorum  et  armorum.  vehementer  desideras  ea 

nosse  qu8B  Dei  sunt.  Vere  hinc  te  apparet  etiam  de 

ipsa  virtute  militari,  fidei  servire  quam  habes  io 

Christo.  Ut  ergo  breviter  insinuem  Dilectioni  tusD, 

inter  Arianorum  et  Donatistarum  quid  intersit  erro- 

rem,  Ariani  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  diver- 

sas  substantias  esse  dicunt :  DonatistaB  autem  noa 

hoc  dicunt,  sed  unam  Trinitatis  subslantiam  con- 

fitentur.  Et  si  aliqui  ipsorum  minorem  Filium  esse 

dixerunt  quam  Pater  est,  ejusdem  tamen  substan- 

tiae  non  negarunt :  plurimi  vero  in  eishoc  se  dicuot 

omoino  credere  de  Patre  etFilio  etSpiritu  sancto» 

quod  catholica  credit  Ecclesia.  Nec  ipsa  cum  illis 

vertitur  quasstio  ;  sed  de  sola  communione  infeli- 

citer  litiganty  et  contra  unitatem  Christi  rebelles 

inimicitias  perversitate  sui  erroris  exercent.  Aii- 

quando  autem,  sicut  audivimus,  nonnulli  ex  ipsis 

*  In  hujus  recensione  collatisunta.  bg.  bl.  bn.  c.cc. 
ff.  g.  gv.j.  s.  t.  vc.  duo  sb.quinque  v.  Am.  Bad.  Er.Lov. 

(a»  Firums,  de  quo  tiic,  Afer  erat :  eum  Augustinus 
summaamicitia  complectebatur.  MonasUcam  agebat,  si 
tamen  is  est  de  quo  Hieronymus  ad  Augustinum  epist 
81  ;  gui  aliquandiu  cum  eodem  Hicronymo,  Pdula,  Eus- 
tochio,  et  aiiis  sanclis  Betblehem  commoratua  est.  Gerte 
cunversatio  ejus  ex  hac  ipsa,  nec  non  ex  248  epist, 
cunfirmari  aifatim  potest. 

Kb)  Alias  50  :  qu»  autem  185  erat,  nunc  ia  Appendioe 
est  4.  Scripta  circa  an.  417. 
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Yolentes  sibi  Gothos  conciliare,  quando  eos  vident 
aliquid  posse,  diount  hoc  se  credere  qnod  et  illi 
credunt.  Sed  majorum  suorum  auctoritate  convin- 
cuntur ;  quia  nec  Donatus  ipse  sic  credidisse  asse- 
ritur,  de  cujus  parte  se  esse  gloriantur. 

2.  Nonteautem  isla  conturbent,  fili  dilectissime. 
Haereses  enim  et  scandala  futura  praedicta  sunt,  ut 
interinimicos  erudiamur;  ac  sic  et  fides  etdilectlo 
nostra  possit  esse  probatior  :  fides  utique,  ne  ab  eis 
decipiamur  ;  dilectio  autem,  ut  etiam  ipsis  corri- 
gendis,  quantum  possumus^  consulamus  ;  non  so- 
lum  instantes  ne  infirmis  noceant,  atque  ut  ab  er- 
rore  nefario  liberentur,  sed  etiam  orantes  pro  eis, 
ut  aperiat  Dominus  illis  sensum,  et  intelligant  Scri- 
pturas.  Quia  in  sanctis  Libris  ubi  manifestatur  Do- 
minus  Christus,  ibi  et  ejus  Ecclesia  declaratur :  isti 
autemmirabili  csecitate,  cum  ipsumChristumprae- 
ter  Scripturas  nesciant,  ejus  tamen  Ecclesiam  non 
divinarum  Litterarum  auctoritate  coguoscunt,  sed 
humanarumcalumniarum  vanitate  confingunt. 

3.  Agnoscunt  nobiscum  Ghristum  in  eo  quod  le- 
gitur,  Foderunt  manus  meas  ei  pedes  meos  ;  dinu» 
meraverunt  omnia  ossa  mea.  Ipsi  vero  consideror 
verunt  et  conspexorunt  me  ;  diviserunt  sibi  vesti- 
mentamae,  etsuper  vestem  meam  miseruntsortem: 
et  nolunt  agnoscere  Ecclesiam  in  eo  quod  post 
paululum  seqnitur,  Commemorabuntur  et  conver- 
tentur  ad  Dominum  universi  fines  terras  ;  et  ado- 
rabunt  in  ctnspectu  ejus  universx  patrix  gentium : 
quoniam  Domini  est  regnum,  et  ipse  dominabitur 
gentium  (Psal.  xii,  i7,  18,  19,  28,29).  Agnoscunt 
nobiscum  Ghristum  in  eo  quod  legitur,  Dominus 
dixit  ad  me,  Filius  meus  es  tu^  ego  hodie  genui  te  : 
etnolunt  agnoscere  Ecclesiamin  eo  quod  sequitur, 
Poituia  a  me,  et  dabo  tibi  gentes  hxreditatem  tuam 
etpossessionemtuam  terminosterrse  [Psal.  ii,  7,  8). 
Agnoscunt  nobiscum  Christumin  eoquodipseDo- 
minus  in  Evangelio  loquitnr,  Oportebat  Christum 
pati,  et  resurgere  a  mortuis  teiHa  die  :  et  nolunt 
agnoscere  Ecclesiam  in  eo  quod  sequitur,  et  prx* 
dicari  in  nomine  ejus  poBniientlam  et  remissionem 
peccatorum  per  omnes  gentes,  incipientibus  ab  Je- 
rusalem  {Lue.  xxiv,  46,  47).  Et  innumerabilia  sunt 
testimonia  Librorum  sanctorum  quae  in  hunc  librum 
coarctare  non  debui.  In  quibus  sicut  apparet  Do- 
minus  Christus,  sive  secundum  divinitatem  qua 
«equalis  est  Patri,  qui  in  principio  erai  Verbum,  et 
Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  ; 
sive  secundum  susceptae  carnis  humilitatem,  qua 
Verbumcarofactum  est,  et  habitavit  in  nobis(Joan. 
1,  1,  14) :  sic  apparet  etiam  ejus  Ecclesia,  non  in 
sola  Africa,  sicut  isti  impudentissima  vanitate  deli- 
rant,  sed  toto  orbe  terrarum  diffusa. 

4.  Testimoniis  enim  divinis  lites  suas  prasferunt, 
quiain  causa  Ceeciliani  quondam  Ecclesiae  Gartha- 
ginensis  episcopi^  cuicrianna  objecerunt  quae  neo 
potueruntprobare  nec  possunt,  se  ab  Ecclesia  ca- 
tholica,  hoc  est,  ab  unitate  omnium  gentium,  di- 
serunt.  Quamvis  etsi  vera  essentquae  abeisobjecta 
sunt  Gseciliano,  et  nobis  possent  aliquando  mons- 


trari,  ipsum jam  mortuum  anathematizaremui  (a) : 
sed  tamen  Ecclesiam  Christi,  qua  non  iitlgiosis 
opinionibus  fingitur,  sed  divinis  attestationibus 
comprobatur,  propter  quemlibet  reiinquere  non 
debemus  ;  quia  bonum  est  confidere  in  Domino, 
quam  confidere  in  homine  {PsaL  cxvn,  8).  Neque 
enim,  quod  sine  injuria  innocentiae  illius  diierim, 
si  peccavitCaecilianus.ideohaereditatem  suamper- 
didit  Christus.  Facile  est  homini,  seu  vera,  seu  fal- 
sa  de  altero  homine  credere  ;  sedsceleratAimpu- 
dentisB  est,  propter  crimina  hominis,  qua  orbi 
terrarum  non  possis  ostendere  ;  communionem 
orbis  lerrarum  velie  damnare. 

5.  UtrumCaecilianusatraditoribusdivinorumCo- 
dicum  fueril  ordinatus,  nescio  ;  non  vidi,  ab  ini- 
micis  ejus  audivi  :  non  mihi  de  Lege  Dei,  non  de 
praeconio  Prophetarum,  non  de  sanctitate  Psalmo- 
rum,  non  de  Apostolo  Christi,  non  de  Christi  elo- 
quio  recitatur.  Ecclesiam  vero  toto  terrarum  orbe 
diffusam,  cui  noncommunicatpars  Donati,  univer- 
sarumScripturarum  testimonia  consoiia  vocepro- 
ciamant.  In  semine  tuo  benediceniur  omnes  gentes, 
Lex  Dei  dixit {Gen.  xxvi,  4).  Ab  oriu  solis  usque  ad 
occasum,  sacrificiummundum  offerturnomini  meo 
quoniam  giori/icatumest  nomen  meum  in  gentibta 
per  Prophetam  Dominusdixit  {Malach.  i,  11).  Do^ 
minabitur  a  mari  usque  ad  mare,  et  a  fiumine  us- 
que  ad  terminos  orbis  terrarum,  per  Psaimum  Do- 
minus  dixit  {Psal.  lxxi,  8).  Fruciificans  et  crescens 
in  universo  mundo,  per  Apostolum  Dominus  dicit 
{Coloss.  I,  6).  Eritis  mihi  iestes  in  Jerusalemy  et  in 
toia  Judssa,  ei  id  Samaria,  ei  usque  in  fines  terras, 
Fiiius  Dei  ore  suo  dixit  {Act.  i,  8).  CfiBciiianos  Ec- 
clesiae  Carthaginensis  episcopus  humanis  iitibus 
accusalur  :  Ecdesia  Christi  in  omnibus  gentibus 
constituta,  divinisvocibus  commendatur.  Ipsa  pie- 
tas,  veritas,  charitas,  nos  non  permittitconlra  Gee- 
cilianum  accipere  testimonium,  quos  in  Ecciesia 
non  videmuscui  Deus  perhibet  testimonium  :  qui 
enimdivina  testimonia  non  sequuntur,  pondushu- 
mani  testimonii  perdiderunt. 

CAPUT  II.  —  6.  Addo  quod  Caeciliani  causam, 
ipsi  adimperatoris  Constantini  judicium  acousan* 
do  miserunt  ;  imo  vero  ipsum  CaeciUanum  post 
episcopalia  judicia  {b),  ubi  eum  opprimere  non  po- 
tuerunt,  ad  supradicti  imperatoris  examen,  perti- 
nacissimis  persecutionibus  perduxerunt.  Et  quod 
in  nobis  modo  reprehendunt,  ut  decipiant  impe- 
ritos,  dicentes  non  debere  christianos  contra  ini- 
micos  Ghristi  aliquid  a  christianis  imperatoribus 
postuiare,  ipsiprioresfeceruntQuod  etiam  incoi- 
latione  quam  simul  apud  Garthaginem  habuimus, 
negare  non  ausi  sunt :  imo  et  gloriari  ausi  sunt 
quod  apud  Jmperatorem  majores  eorum  crimina- 
liter  Gaecilianum  fuerintinsecuti ;  insuperaddentes 
mendacium,  quod  eum  iiiic  vicerint  fecerintque 
damnari.  Quomodoergo  ipsi  non  sunt  persecutores, 
qui  cum  accusando  persecuti  sint  Ceeciiianum,  et 

(a)  Productafutthscepistola  in  quinta  Synodo,  collat 
5,  cum  de  Theodoro  Mopsuesteno  ageretur,  quffireretur- 
que  an  is  posset  post  ODitum  damnari. 

(6)  Romanum  et  Arelatense. 
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ab  eo  fiierJnt  superati,  falsam  sibi  gloriam  impu- 
dentissimo  meDdacio  arrogare  voluerunt ;  nonso 
lum  culpam  non  putantes,  verum  etiam  pro  sua 
laude  jactantes,  si  probarent  GaBcilianum  majori- 
bus  suis  accusantibus  fuissedamnatum  ?Quemad- 
modum  autem  in  ipsa  collatione  modis  omnibus 
yicti  sint,  quoniam  valde  prolixa  sunt  Gesta,  et  tibi 
aliis  rebus  RomansB  paci  necessariis  occupato, 
multumestut  legantur,  Breviarium  (a)  eorum  tibi 
legi  forsitan  poterit,  quod  credo  habere  fratrem  et 
coepiscopum  meum  Optatum  ;  aut  si  non  habet, 
potest  facillime  accipere  de  Ecclesia  Sitifensi  ^  : 
quando  quidem  etiam  liberiste  jam  sua  prolixitate 
curis  tuis  forsilan  onerosus  est. 

7.  Hoc  enim  contigit  Donatistis,  quod  accusatori- 
bus  sancti  Danielis.  Sicut  enim  in  iilos  Ieones(/)an. 
yi,  34),  sic  in  istos  conversse  suotleges  quibus  in- 
nocentem  opprimere  voluerunt ;  nisi  quod  propter 
misericordiam  Christi,  magis  pro  eis  sunt  istae  le- 
ges,  quffi  illis  videntur  adversas  :  quoniam  multi 
per  illas  correcti  sunt,  et  quotidie  corriguntur  ; 
et  se  esse  correctos,  atque  ab  illa  furiosa  pernicie 
liberatos  gratias  agunt.  Et  qui  oderant  diligunl, 
molestasque  sibi  fuisse  saluberrimas  ieges,  quan- 
tum  in  insania  detestabantur,  tantum  recepta  sa« 
nitate  gratulantur  ;  et  in  residuos,  cum  quibus 
fuerantperituri,  jam  simili  dilectione  nobiscum,  ut 
pariter  instemus  ne  illi  pereant,  excitantur.  Moles- 
tus  est  eoim  et  nos  dicus  furenti  phrenelico,  et 
paterindiscipliaato  fiIio;iIle  Iigando,istecaedendo; 
sedambodiligendo.  Siautemillos  negligant^etper- 
ire  permittant,  ista  potius  mansuetudo  falsa  cru- 
delis  est.  Si  enim  equus  et  mulus,  quibus  non  est 
intelleclus,  morsibus  et  calcibus  resistunt  homini- 
busaquibuseorum  curanda  vulnera  contrectantur; 
et  cum  ioter  dentes  eorum  et  caices  sflspe  homines 
periclitentur,  etaliquando  vexentur,  non  tamen  eos 
deserunt,  donec  per  dolores  et  molestias  medioi- 
nales  revocent  ad  salutem  :  quanto  magis  homo 
abhomine,  et  fraterafratre,  ne  in  eeternum  pereat, 
non  est  deserendus,qui  correctusintelligerepotest 
quantum  sibi  praestabatur  beneficium,  quando  se 
persecutionem  perpeli  querebatur  t 

8.  Sicut  ergo  Apostolus  dicit,  Infatigabiles,  cum 
tempus  habemus^operemmhonum  adomnes  {Galat, 
yi,  10) :  qui  possunt,  catholicorum  praedicatorum  * 
sermonibus ;  quipossunt,cathoIicorumprincipum 
legibus;partim  per  eosquidivinis  admonitionibus, 
partim  per  eos  qui  jussis  imperialibus  parent,  om- 
nes  ad  saiutem  vocentur,  omnes  a  pernicie  revo- 
centur.  Quia  et  imperatores  quando  pro  falsitate 
contra  veritatem  oonstituunt  malasleges,  proban- 
tur  bene  credentes,  etconstituunl  malasleges,  pro- 
bknturbene  credenteset  coronanturperseverantes : 
quando  autem  pro  veritate  contrafalsitatemoons- 
tituunt  bonas  leges,  terrentur  savientes,  et  corri- 
guntur  inteiiigentes.  Quicumque  ergo  legibus  im- 
peratorum,  quae  contra  veritatem  Dei   feruntur, 

i  Edd.,  Sitivenii.  At  Mss.  tredecim,  Sitifensi. 

*  Edd.,  j^rceceptorum,  At  Mss.  plerique,  proedieatorum. 

(a)  Breviculus  collationis  ezstat  tom.  7. 


obtemperare  non  vult,  acquirit  grande  prsemiom  : 
quicumque  autem  legibus  imperatorum,  qu»  pro 
Dei  veritateferuntur,obtemperarenon  vult,  acqui- 
rit  grande  supplicium.  Namet  temporibus  Prophe- 
tarum  omnes  reges  qui  in  populo  Dei  non  prohi- 
buerunt  nec  everterunt  quae  contra  Dei  praecepta 
fuerant  instituta,  culpaiitur  ;  et  qui  prohibuerunt 
et  everterunt,  super  aliorum  merita  laudantur.  Et 
rex  Nabuchodonozor,  cum  servus  esset  idolorum, 
constituit  sacrilegam  legem  ut  simulacrum  adora- 
retur ;  sed  ejus  impise  constitutioni  qui  obedire  no- 
luerunt,  pie  fideliterque  fecerunt :  idem  tamen  rex, 
divinocorrectusmiraculo,  piam  et  laudabilem  pro 
veritate  constituit,  ut  quicumque  diceret  blasphe- 
miamin  Deumverum  Sidrac,  Misac,  et  Abdenago, 
oum  domo  sua  penitus  interirel  (Dan.  lu,  5,  96). 
Ilanc  legem  si  qui  contempserunt,  et  id  quod  fue- 
rat  constitutum  merito  perpessi  sunt,  debuerunt 
dicere  quod  isti  dicunt,  se  justos  esse,  quia  ex  le* 
ge  regis  persecutionem  patiebantur  :  quod  utique 
dicerent,  si  ita  insanirent,  sicuti  isti  insaniunt  qui 
dividunt  membra  Christi,  etexsufflantSacramenta 
Chnsti,  et  de  persecutione  gloriantur  ;  quia  pro* 
hibentur  ista  facere  legibus  imperatorum,  quas 
constituerunt  pro  unitate  Christi  ;  et  jaciant  falla- 
citer  innocentiam  suam,  et  quam  non  possunt  a 
Domino  accipere,  ab  hominibus  quserunt  marty- 
rum  gloriam. 

9.  Veri  autem  martyresilli  sunt,dequibus  Domi- 
nus  ait,  Beatigui  perseeutionempatiuntvr  pt^opter 
jusfitiam  (Matth.  y,  10).  Non  ergoqui  propter  iniqni- 
tatem,  etpropterchristianae  unitatis  impiam  divisio- 
nem,  sed  qui  propter  justitiam  persecutionem  pa- 
tiuntur,  hi  martyres  veri  sunt.  Nam  etAgar  passa 
est  persecutionem  a  Sara  (Genes.  xvi,  6)  ;  et  illa 
erat  sanctaquae  faciebat,ill.-i  iuiquaquaepatiebatur. 
Numquid  huic  persecutioni  quam  passa  est  Agar, 
comparandus  est  sanctus  David  quem  persecutus 
est  iniquus  Saul(I  Reg,  xxiii,  xix,  et  sqq-)^  Vslde 
utique  distat,  non  qniapatiebatur,sed  quiapropter 
justitiampatiebatur.  Et  ipse  Dominus  cum  latroni- 
bus  crucifixus  est  (Ltic.  xxiii,  33)  isedquos  passio 
jungebat,  causa  separabat.  Ideo  in  Psalmo  vox  illa 
intelligenda  est  verorum  martyrum,  volentiam  se 
discerni  a  martyribus  falsis,  jfWtca  me,  Deus,  et  di- 
ceme  causammeamde  gentenonsanctaXPsaLxLiii 
t)  :  non  dixit,  Disceme  pcenam  meam ;  sed,  dis- 
ceme  causam  meam,  Potest  enim  esse  impiorum 
similis  poena,  sed  dissimilis  est  martyrum  causa  ; 
qiiorum  et  illa  vox  est,  Injuste  persecuti  sunt  me, 
adjuvame  (PsaL  cxvm,  86) :  ideo  sedignum  exis- 
timavit  qui  adjuvaretur  juste,  quia  illi  perseque- 
bantur  injusle  ;  nam  si  juste  illi  persequerentur, 
non  fuerat  adjuvandus,  sed  corrigendus. 

10.  Si  autem  putant,  quod  nemo  possit  juste  aii- 
quem  persequi,  sicut  in  collatione  dixerunl,  illam 
esse  veram  Ecclesiamqueepersecutionem  patitur, 
non  quae  facit ;  omitto  dicerequod  superiuscomme- 
moravi^quiasiitaestutdicuntfCsecilianusadveram 
Ecclesiam  pertinebat,quando  eummajoresillorum 
usque  ad  Imperatoris  judicium  accuiando  perte- 
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quAbantur.  Nos  enim  diciDiuB  ideo  illum  ad  veram 
Ecclesiam  pertinuisse,  dod  quia  persecutionem  pa- 
tiebatur,  sed  quia  propter  j  ustitiam  patiebalur ;  iilos 
autem  ideo  fuisseabaiieDatosabEcclesia,Donquia 
persequebantur,  sedquia  injuste  persequebantur : 
nos  itaque  hoc  dicimus.  JUi  vero  si  non  quaBrunt 
causas  quare  quisque  faciat  persecutionem,  vei 
quare  patiatur,  sed  hoc  putant  esse  signum  veri 
Christiani,  si  persecutiouem  non  faciat,  sed  patia- 
tur ;  sine  dubioCeeciliauum  inea  definitione  cons- 
tituunt,  qui  non  faciebat,  sed patiebatur  :  majores 
auiem  suos  ab  ea  deAnilione  foras  miitunt,  qui 
faciebant,  non  patiebantur. 

il.Sedhoc,  ut  dixi,  omitto;  illud  dico:si  Eccle- 
sia  vera  ipsa  es  t  qune  persecutionem  pati  tur,  non  quae 
facit;qu8Brant  ab  ApostoloquamGcclesiamsignifi- 
cabat  Sara,  quando  persecutionem  faciebatancilias. 
Liberamquippe  matremnostram,  coelestemJerusa- 
iem,  idesl  verara  Dei  Ecclesiam,  in  illa  muiieredicit 
fuissefiguratam,qu6eaffligebat  anciliam (Ga/a/.  iv, 
22-3i).Siautem  melius  discutiamus,  magis  illa  per- 
sequebatur  Saram  superbiendo,  quam  iliam  Sara 
coercendoriliaenim  dominaB  faciebatinjuriam,ista 
imponebat  superbffi  disciplinam.  Deinde  quaero,si 
bonietsanctineminifaciunt  persecutionem.sed  tan- 
tum  modo  patiuntur,cuj  us  putant  esse  in  Psaimo  vo« 
cem,  ubiiegitur,  Perseguarinimicosmeos^  ei  com- 
prehendam  illos,  el  non  convertar  donec  deficiant 
(P#a/.xvii,  38).  Si  ergo  verum  dicere  veiagnoscere 
voiumus,est  persecutio  injusta,quamfaciuntimpii 
Ecciesite  Christi  ;  et  est  justa  persecutio  quam 
faciuntimpiis  Ecclesiaa  Christi.  Istaitaquebeataest 
quse  persecutionem  patitur  propter  justitiam  ;iili 
▼ero  miseri  qui  perseculionem  patiuntur  propter 
injuslitiam.Proinde  ista  persequitur  diligendo,  iiii 
sseviendo ;  ista  ut  corrigat,  iili  ut  evertant ;  ista  ut 
revocet  ab  errore,  ilii  ut  praecipitent  in  errorem  : 
deniqueista  persequitur  inimicos  et  comprehendit, 
donecdeficiantin  vanitate,  utinveritateproficiant; 
iliiautemretribuentes  maia  probonis,quiaeiscon- 
sulimus  ad  eeternam  salutem,  etiam  temporaiem 
nobisconanturauferre,sic  amantes  homicidia,  utin 
seipsiseaperliciant,  quando  in  aliis  perpetrare  non 
possunt.  Sicut  enim  charitas  iaborat  Ecclesiae  sic 
eosabiiiaperditioneiiberare,uteorumnemomoria- 
tur ;  sic  eorumiaborat  furor  aut  nosoccidere,  ut  suae 
crudelitatis  pascant  libidinem,  aut  etiam  seipsos, 
ne  perdidisse  videantur  occidendorum  hominum 
potestatem. 

CAPUT  ili.  —  12.  Qui  autem  nesciunt  consuetu- 
dinem  iiiorum,  putant  eos  modo  seipsos  occidere, 
quando  ab  eorum  insanissima  dominatione,  per 
occasionem  iegum  istarum  qu»  pro  unitate  sunt 
constitut8e,tanti  populi  liberantur.Quiautem  sciunt 
et  anteipsas  ieges  quid  facere  8oleant,non  eorum 
mirantur  mortes,  sed  recordantur  mores ;  maxime 
quando  adhuc  cuilos  fuerat  idoiorum,  ad  Pagno- 
rum  celeberrimus  solemnitates  ingentia  turbarum 
agmina  veniebant,non  ut  idola  frangerent,  sed  ut 
interficerentura  cuitoribus  idolorum.  Nam  iiiud  si 
accepta  legitimapotestate  facere  veilent,  siquid  eis 


accidisset,  possenthabere  qnalemoumque  ambram 
nominis  martyrum  ;  sed  ad  hoc  solum  veniebant. 
ut  integris  idolis  ipsi  perimerentur  :  nam  singuii 
quiquevaientissimijuvenescultoresidolorum,quis 
quot  occideret  ipsis  idoiis  vovere  consueverant. 
Quidam  etiam  se  trucidandos  armatis  viatoribus 
ingerebant,  percussuros  eos8e,nisiab  eisperime- 
rentur,terribiiitercomminantes.  Nonnunquamet  a 
judicibus  transeuntibus  extorquebant  violenter,  ut 
acarnificibusvelab  officio  ferirentur.  Unde  quidam 
illos  sic  illusisseperhibetur,  ut  eos  tanquam  percu- 
tiendos  ligarietdimitti  jul)eret,atqueita  eorumim- 
petum  incruentuset  illuesus  evaderet.  Jamveroper 
abrupta  praecipitia,  per  aquas  et  flammas  occidere 
seipsos,  quotidianus  illis  ludus  fuit.  Hsec  enim  eos 
tria  mortis  genera  diabolus  docuit,  ut  mori  volentes, 
quando  non  inveniebant  quem  terrerent,  ut  ejus 
gladioferirentur,  per  saxa  se  mitterent,  autignibus 
gurgitibusque  donarent.  Quis  autem  illoshaec  do- 
cuissecredendusesl,possidens  cor  eornm,  nisi  ille 
quietSalvatorinostro,utsede  pinna  letiiplipreeci- 
pitaret,  tanquam  de  Lege  suggessit  (Luc.  iv,  9)  ? 
Cujus  suggestionem  a  se  utique  prohiberent,  si 
magistrum  Christum  in  corde  portarent.  Sed  quia 
in  se  diabolopotiusdederunt  locum,autsic  pereunt 
quemadmodumgrexille  porcorum,  quemdemonte 
in  mare  turba  daemonum  dejicit  {Marc.Y,  13) ;  aut 
illismortibu8erepti,et  piomatris  Cathoiicagremio 
collecti,  ita  liberantur,  quemadmodum  est  a  Domino 
liberatus,  quem  pater  ejus  a  daemonio  sanandum 
obtulit,  dicens  quod  aliquando  cadere  in  aquam, 
aiiquandoin  ignem  soleret  {Matth»  xvn,  14). 

13.  Undemagnaineosfitmiserioordia,  cumetiam 
per  islas  imperatorum  ieges,  ab  iila  seota,  ubi  per 
doctrinas  dflemoniorum  mendaciloquorum  mala  ista 
didicerunt,  prius  eripiuntur  inviti,  ut  in  Catholica 
postea  bonis  praeceptisetmoribus  sanentur  assueti. 
Nam  muUi  eorum  quorum  jam  in  unitate  Christi, 
pium  fidei  fervorem  charitatemque  miramur,  cum 
magnaifletitia  Deo  gratias  agunt  quod  iilo  errore 
caruerunt,  ubi  mala  ista  bona  putaverunt :  quas 
gratias  modo  volentes  non  agerent,  nisi  priusetiam 
nolentes  ab  illa  nefaria  societale  discedereat.  Quid 
de  iliis  dicamu8,quinobisquotidie  confitentur  quod 
jamolim  volebant  esse  catholioi  ^sedintereoshabi- 
tabant,  interquosid  quod  volebant  esse  ooa  pote- 
rantper  infirmitatem  timoris,  ubi  si  unum  verbum 
pro  Cathoiicadicerent,  et  ipsiet  domus  eorum  faa- 
ditus  everterentur?Quisesttam  demens,  qui  aeget 
istis  debuisse  per  jussa  imperialia  subveairi,  utde 
tantoeruerentur  maio,  dum  illiquostimebanttimere 
coguntur,et  eodem  timoreautetiam  ipsi  corrigun- 
tur,  aut  certe  cum  se  correotos  esse  confingunt, 
correctis  parcunt,a  quibusanteatimebantur? 

14.  Si  autem  seipsosoccidere  voluerint,aeilliqui 
liberandi  sunt  liberentur,  et  eo  modo  liberantium 
terrerepietatem,utdumtimeturne  quidam  perditi 
pereant^non  eruantur  perditioni,  quiveljam  nole- 
bant  perire,  vel  coerciti  poterant  non  perire  ;quid 
hicagit  charitas  christiana,  prffisertimcum  illiqui 
suas  mortes  voluntarias  et  furiosss  miaaatur,ia  po-    ^ 
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pulorum  liberaadorum  comparatioae  perpauci  sint? 
Quid  agit  ergofraternadilectiof  utrum  dum  paucia 
transitoriosigDesmetuitcamiaorum^dimittitomnes 
ffiternis  ignibus  gehennarum  ;  et  tam  multos  vel 
jamvolentes^velposteanonvalentespercathoiicam 
pacem  ad  vitam  venire  perpetuam,  relinquit  in 
interitum  serapiternum,  cavendo  ne  quidam  volun- 
tario  morianturinteritu,qui  vivunt  ad  impedimen- 
tumsalutisaliorum,quosnonpermittuntsecundum 
Ghristi  doctrinam  vivere,  ut  eos  doceant  quocum- 
que  tempore  secundum  consuetudinem  doctrinaB 
diabolic»  ad  ea8,qu8B  in  illis  modo  timentur,  mortes 
▼oluntarias  festinare  ?  an  potius  conservat  quos 
potest,  etsi  sponle  pereant  quos  conservare  non 
potest  ?  Ut  enim  omnes  vivant,  ardenter  exoptat ; 
sed  omnes  ne  pereant,  plus  laborat.  Gratias  autem 
Domino,  quod  et  apud  nos,  non  quidem  in  omnibus, 
sed  valde  in  pluribus  locis,et  per  alias  Africae  partes, 
sine  ullis  istorum  insanorum  mortibus,  pax  catho- 
lica  cucurrit,  et  currit.  Ibi  autem  illa  funesta  con- 
tingunt,  ubi  est  tam  furiosum  et  inutile  hominum 
genus,  qui  et  aliis  temporibus  eadem  facere  con- 
sueverunt. 

GAPUTIV.  ~  15.  Et  prius  quidemquamistSB  leges 
acatholicisimperatoribusmitterentur,  pacis  atque 
unitatis  Ghristi  paulatim  doctrina  crescebat,  et  in 
eam  quisque  sicut  discebat,  et  volebat,  et  poterat, 
ex  ipsa  parte  trauitibat;  cumtamenapud  illos  per- 
ditorum  hominumdementissimi  gregesin  diversis 
causis  quietem  innocentium  perturbarent.  Quisnon 
dominus  servum  suum  timerecompulsusest,si  ad 
illorum   patrocinium  confugisset  ?  quis   eversori 
minari  saltem  audebat*?quisconsumptorem  apo- 
thecarum,quisquemlibetpoteratexigeredebitorem, 
auxilium    eorum  defensionemque   poscentem  ? 
Timore  fustiumetincendiorum  morlisquepreesen- 
tis,  pessimorum  servorum,  ut  liberi  abscederent, 
tabulae  frangebantur.  Exlortadebitoribuschirogra- 
pha  reddebantur.  Quicumque  dura  illorum  verba 
coDtempserant^  durioribus  verberibus,  quodjube- 
bant,  facer  cogebantur.Innocentium  qiii  eos  offen- 
derant,  domusautdeponebanlur  ad  solum,aut  igni- 
bus  cremabantur.  Quidam  patresfamilias  honesto 
loco  natl,  et  generoso  cultu  educati,  vix  vivi  post 
eoram  caedes  ablati  sunt,  vel  vincti  ad  molam,  et 
eamin  gjrum  ducerctauquam  jumeutacoDtempti- 
bilia,  verbere  adactisuQt.Quod  euim  de  iegibus  au- 
xilium  acivillbuspotestatibus  adversus  eos  aliquid 
yaluit?quis  in  praeseutia  eorum  officialis  anhelavit  ? 
quis,  quod  illi  noluisseut,  exactor  exegit  ?  quis  eos 
qui  eorum  csdibus  exstiucti  sunt,  vindicare  tenta- 
vity  nisi  quod  propria  de  illis  poenas  poscebat  insa- 
Dia,  cum  aiii  provocandis  in  se  gladiis  hominum, 
quos,  ut  abeis  ferirentur,  morte  terrebant,  alii  per 
variaprsecipitia,  alii  per  aquas,  alii  perignes  se  in 
mortes  voluntarias  usquequaque  mittebant,et  ani- 
mas  ferales  a  se  sibi  illatis  suppliciisprojiciebant? 

^  Am.  Bad.Er.  etMss  plures  lAudebatauctori  quiseon" 
tumptorim,  Forte  pro^  audebai  aut  prohiberi  eoniumpto- 
rm:  et  paulopostMss.  habent,  apolheearium. 


16.  Horrebant  ista  plurimi  in  ipsa  superstitione 
hnereticaconstituti  ;  etcum  iDDOceDtiiesuaB  sufGioere 
arbitrarentur  quod  sibi  taliadisplicerent,  dicebatur 
eis  a  catholicis  :  Si  iuDOceDtiam  vestram  mala  ista 
Don  polluunt,  quomodo  dicitis  orbem  christianum 
vei  falsis,  vel  certe  ignotis  Geeciliani  peccatis  esse 
pollutum  ?quomodo  vosnefario  scelere,  ab  unitate 
catholica,  tanquam  ab  area  dominica  separatis, 
quse  usque  ad  tempus  ventilationis  necesse  est  ut 
habeat  etfrumentum  in  horreo  recondendum,  et 
paleam  ignibus  consumendam  {Matih.iUf  \  2)?  Atque 
ita  quibusdam  ratio  reddebatur,  ut  aliqui  ad  uni- 
tatem  catholicam,  etiam  inimicitias  perditorum 
parati  sustinere  ;  transirent ;  sed  plures,  quam- 
vis  id  vellent,  eos  tamen  homines,  quibus  tanta 
fuerat  licentia  saeviendi,  inimicos  facere  non  aude- 
bant :  nonnulli  quippe  illos,  cum  ad  aos  transis- 
sent,  crudelissimos  passi  sunt. 

17.  Acciditetiam  ut  apud  Garthaginem  quemdam 
diaconumsuum,nomineMaximianum,contraepis- 
copum  suum  superbientem,  quidam  episcoporum 
ejusdem  partis,  facto schismate  et  inplebe  Gartha- 
ginis  di  visa  parte  Donati  ordinarent  episcopum  con- 
tra  episcopum.  Quod  cum  eorum  pluribus  displi- 
ceret,  eumdem  Maximianum  cum  aliis  duodecim 
qui  ejus  ordinationi  prffisentes  affuerant,damnave- 
runt,  cseteris  autem  ad  eamdem  societatem  schis- 
matis  pertinentibus,  die  constituto,  facultatem  re- 
deundi  dederunt.  Sed  postea  ex  ipsis  duodecim 
quosdam,  et  ex  illis  quibus  dilatio  data  fuerat, 
post  diempositum  redeuntes,propterpacem  suam 
in  suis  honoribus  susceperunt ;  et  quoscumque 
extra  ipsorum  communionem  damnati  baptiza- 
verant,  rebaptizarenonausi  sunt.  Goepithoceorum 
factnm  conlraillos  proGatholicamultum  valere,  ot 
oraeorum  penitus  clauderentur.  Quae  res  cum  (sicut 
oporlebat)  ad  sanandos  ab  schismate  animos  ho- 
mioumspargereturinstantius.etquaquaversumpo- 
terat,  catholicorum  sermonibus  ac  disputationibus 
monstraretureospropace  Donati  et  damnatossuos 
in  honorem  suum  integrum  suscepisse,  et  baptismum 
quem  damnati  veletiamdilati,  foris  ab Ecclesia  eo- 
rumdederant,  nonausos  fuisse  rescindere  ;  etorbi 
terrarum  contra  pacem  Ghristi  contaminationem, 
nescio  quorum,  objicere  peccatorum,  et  evacuare 
baptismum  in  illisqiioqueEcclesiisdatum,  undein 
Africam  venit  ipsum  Evangelium  :  plurimicoDfuo- 
debantur,  et  maoifestaveritateerubescentes  corri- 
gabantur,  soli  to  crebrius,  et  multo  magis  ubicumque 
ab  eorum  saevitia  respirabat  aliquanta  libertas. 

18.  Tum  vero  illi  sic  exarserunt,  et  tantis  sunt 
odiorum  stimulis  iocitati,  ut  contra  eorum  insidias 
atque  violeotias  et  appertissimalatrocinia,  vix  uliie 
nostraB  communionis  EcdesiiBpossentesse  secur» 
vixullaviatutaquaiteragerentquicumqueadversus 
eorum  rabiem  pacem  catholicam  prsedicarent,  eo- 
rumque  dementiam  perspicua  veritateconvincerent. 
Usque  adeo  prorsus  non  solum  laiois,  vel  quibuslibet 
cleriois,  sed  ipsis  quoque  episcopis  catholicis  quo- 
dammodo  proponebatur  dura  condilio.  Auleoim 
tacenda  erat  veritas,  aut  eorum  immaoitaa  perfo- 
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renda.  Sed  si  veritas  taceretur,  non  solnm  nemo 
fuerat  ejussilentio  liberandus,  sed  multi  etiam  ii- 
lorum  seductione  perdendi  :  si  autem  veritatis 
praedicatione  furor  eorum  ad  sfieviendum  provoca- 
retur,  aliquibusliberatis  nostrisque  firmatis,  rursus 
a  sequenda  veritate  formido  impediret  infirmos. 
Gum  igiturhis  angustiis  affligeretur  Ecclesia,  quis- 
quis  existimat  omnia  potius  sustinenda,  quam 
Dei  auxilium,  utper  christianos  imperatores  ferre- 
tur,  fuisse  poscendum,  parum  attendit  non  bonam 
de  hac  negligentia  reddi  potuisse  rationem. 

CAP.  V.  —  19.  Quod  enimdicunt  qui  contrasuas 
impietateslegesjustas  instilui  nolunt,  nonpetiissea 
regibus  terrae  Apostolos  lalia,  non  considerant  aliud 
fuisse  tunc  tempus,  et  omnia  suis  temporibus  agi. 
Quis  enim  tunc  in  Christum  credideratimperator, 
qui  ei  pro  pietate  contra  impietatem  leges  ferendo 
serviret^  qaandoadhuc  iliud  propheticum  comple- 
batur,  Quare fremuerunt  gentes,  el  populi  meditati 
sunt  inaniai  Astiterunt  reges  terrx,  et  prindpes 
conveneruntinunum  adversus  Dominum^et  adver- 
sus  Christum  ejus :  VLOVidMm  autem  agebatur,  quod 
paulo  post  in  eodem  psalmo  dicitur,  Et  nunc  reges 
intelligite;  erudimini  quijudicalis  terram.  Servite 
Dominoin  timore,  et  exsultate  ei  cum  tremore{Psal. 
II,  1,  '2,  10,  11).  Quomodoergo  reges  Domino  ser- 
vinntin  timore,  nisi  ea  qum  contra  jussa  Domini 
iiunt,  reiigiosa  severitate  prohibendo  atque  plec- 
tendo?  Aliter  enim  servit,  quia  homo  est  ;  aliter, 
quiaetiam  rex  esl :  quiahomo  est,  ei  servitvivendo 
fideliter ;  quiavero  etiam  rex  est,  servit  leges  justa 
preecipientes  et  contraria  prohibentes  convenienti 
vigore  sanciendo.  Sicut  servivit  Ezechias,  iucos  et 
templaidolorum,etillaexcelsaqu8Bcontrapr8scepta 
Deifuerant  constructa  destruendo(IVi2e^.xvni,4): 
8icutservivitJosia^,t8haetipsefaciendo(/6t£^.,xxiii, 
4,5):sicut  servivitrex  Ninivitarum,universamcivi- 
tatem  adplacandum  Dominum  compeliendo (yona? 
111,6-9):  sicutservivitDariuSyidolumfrangendumin 
potestatem  Danieli  dando,  et  inimicos  ejus  leonibus 
ingerendo  {Dan.  xiv,  21 ,  41 ) :  sicut  servivit  Nabucho- 
donosor,  de  quo  jam  diximus,  omnes  in  regno  suo 
positosablasphemandoDeo  legeterribili  prohiben- 
do  (Id,  III,  96).  In  hoc  ergo  serviunt  Dominoreges, 
in  quantum  sunt  reges,  cum  ea  faciunt  ad  servien- 
dum  illi,  quffi  non  possunt  facere  nisi  reges. 

20.  Cum  itaque  nondum  reges  Domino  servirent 
temporibus  Apostolorum^  sed  adhuc  meditarentur 
inania  adversus  Dominum  et  adversus  Christum 
ej  us,ut  Prophetarum  preedicta  omnia  complerentur, 
non  utique  tunc  possentimpietateslegibusprohibe- 
ri,  sedpotiusexerceri.Sicenimordo  temporumvol- 
vebatur,utet  Judflei  occiderentpraedicatores  Christi, 
putantes  se  officium  Deo  facere,  sicut  praedixerat 
Christus  (t/oan.  xvi,  2),etGentes  fremereut  adversus 
Christianos,  etomnes  patientia  martyrum  vinceret. 
Postea  vero  quam  coepit  impleriquod  scriptum  est, 
Et  adorabuntevm  omnes  reges  terrae  ;omnes  gentes 
servient  illi  {Psal.  lxxi,  11);  quis  mente  sobriusre- 
gibus  dicat,  Noiite  curare  in  regno  vestro  a  quo 
teneatur  vel  oppugnetur  Ecclesia  Domini  vestrl , 


non  ad  vos  pertineat,  in  regno  vei troquis  velitesse 
sivereligiosus,  sive  sacrilegus :  quibus  dici  nonpo- 
test,  Non  ad  vos  pertineat,  in  regno  vestro  quis  velit 
pudicus  essd,  quis  impudicus  ?  Cur  enim  cum  da- 
tum  sit  divinitus  homini  iiberum  arbitrium,  adul« 
terialegibus  puniantur,  et  sacriiegia  permittantur  ? 
Anfidem  non  servare  ieviusestanimam  Deo,quam 
feminam  viro  ?  aut  si  ea  quse  non  contemptu,  sed 
ignorantia  religionis  committuntur,  mitius  vindi- 
canda,  numquid  ideo  negligenda  sunt  ? 

CAPUT  VI.  —  21 .  Melius  est  quidem  (quis  dubita- 
verit)?  ad  Deum  colendum  doctrina  homines  duci, 
quam  poense  timore  veldolore  compelIi:sed  non  quia 
isti  meiiores  sunt,  ideo  illi  qui  tales  nonsunt,negli- 
gendi  sunt.  Multis  enimprofuit  (quod  experimenlis 
probavimus  et  probamus)  prius  timore  vei  dolore 
cogi,  ut  postea  possent  doceri,  aut  quod  jam  verbis 
didicerant,  opere  sectari.  Proponuntnobisquidam 
sententiam  cujusdam  ssecularis  auctoris,  qui  dixit: 

Pudore  et  liberalilate  liberos 

Retinerc,  satius  esse  credo,  quam  metu. 

(Terent.  in  Adelph.  aet.  i,  seen.  1.) 

Hocquidem  verum  est  ;sedsicut  meliores  suntquos 
dirigitamor,irapluressunt,quos  corrigit  timor.Nam 
ut  de  ipso  auctore  istis  respondeatur,  apud  illum 
etiam  legunt  : 

Tu  nisi  malo  coaclus,  reite  facere  nescis. 
Porro  autem  Scriptura  divina,  et  propter  illos  me- 
liores  dixit,  Timor  non  esi  in  charitate;  sed  per^ 
fecta  charitas  foras  mittit  timorem  (Joan.  iv,  18) ; 
et  propter  hos  inferiores,  qui  plures  sunt^  ait, Ver^is 
non  emendabitur  servus  durus ;  si  enim  et  intelle^ 
xerit,  non  obediet  (Prov,  xxix,  19).  Cum  dixit,  ver- 
bis  eum  non  emendari,  non  eum  jussitdeseri,  sed 
tacite  admonuit  unde  debeat  emendari :  alioquin 
non  diceret,  Verbis  non  emendabitur ;  sed  tantum- 
modo  diceret,  Non  emendabitur.  Alio  quippe  loco 
dicit  non  solum  servum,  sed  etiam  filium  indisci- 
piinatum  plagisessecoerceodum;et  magnofructu: 
nam,  Tu  quidem,  inquit,  percutis  eum  virga;  ani" 
mam  vero  ejus  Uberabis  a  morte  (!d.  xxiii,  14) ;  et 
alibi  dicit,  QuiparcU  baculo,  odit/ilium  suum  (Id. 
XIII,  24).  Da  enim  qui  recta  fide  veroqoe  intellectu, 
totisanimsB  sueeviribus  dicat,  Sitivitanimameaad 
Deum  vivum  ;  quando  veniam,  et  apparebo  antefa- 
ciem  Dei  (Psal.xu,  3)?  ethuic  tali,Donsoiumtem- 
poralium  poenarum,  vel  imperialium  legum,sed  nec 
gehennarum  timorest  necessarius,  cui  tam  deside- 
rabile  bonum  est  adhaerere  Deo,  ut  non  solum  ab 
illa  felicitate  alienari,  tanquam  magnum  suppli- 
cium  perhorrescat,  verum  eliam  differri  moleste 
ferat.  Sedtamenantequamdicantbonifilii,  Concu- 
piscentiam  habemus  dlssotvi,  ei  esse  cum  Christo 
(Philipp*  1,  23)  /  multi  prius,  tanquam  mali  servi  et 
quodammodoimprobifugitivi,  ad  Dominumsuiim 
temporalium  flag^ellorum  verbere  revocantur. 

22.  Quis  enim  nos  potest  amplius  amare  quam 
Christus,  qui  animam  suam  posuit  pro  ovibussois 
(Joan.  x,  15)?  Et  tamen  cum  Petrum  et  alios  Apos- 
tolos  solo  verbo  vooasset,  Paulum  prius  Saulum, 
Ecclesie  suae  postea  magnum  aedificatorem,  sed 
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horreQduinauteaTastatorein,noQ  solum  voce  com- 
pescuit,verumeiiampotesta(epro8traTit,  atque  ut 
infidelitatls  teaebris  ssBvieatem  ad  desiderandum 
lumea  cordis  urgeret'  prius  corporis  caecitate  per- 
cussit.  Si  pcBua  illa  noa  esset,  non  ab  ea  posttuo- 
dum  sanaretur:  et  quandoapertisoculisnihilvide- 
bat,  si  eos  salvos  haberet,  non  ad  impositionem 
manus  Ananiae^  ut  eorum  aperiretur  obtutus,  tan- 
quam  squamas,  quibus  clausus  fuerat,  inde  ceci- 
disse  Scripturanarraret  (Ac^ix,  1-18).  Ubi  estqnod 
isti  clamare  consueverunt:  Liberum  est  credere, 
vei  non  credere  ?  cui  vim  Ghristus  intulit?  qiiem 
coegit?l<]ccehabent  Paulum  apostolum  ;agaoscaat 
ineoprius  cogentem  Christum,  etpostca  docenlem 
prius  ferientem,  et  postea  consolantem.  Mirum  est 
autem  quomodo  iliequi  poenacorporisad  Evange- 
lium  coactus  intravit,  plus  illis  omnibus  qui  solo 
verbo  vocatisunt,in  Evangelio  laboravit(I  Cor.xv, 
10) ;  etquem  major  timor  compulit  ad  charitatem, 
ejus  perfecta  charitas  foras  misit  timorem. 

23.  Curergo  non  cogeret  Ecclesia  perditos  filios 
ut  redjrent,  si  perditi  filii  coegerunt  alios  ut  peri- 
rent?  Quamvis  etiam  illos  quos  nou  coegerunt,  sed 
tantummodo  seduxerunt,  si  per  terribiles  sed  salu- 
bres  leges  in  ejus   gremium  revocentur,  blaudius 
pia  mater  amplectitur,  et  de  illis  multo  amplius 
quamdehisquosnunquam  perdiderat,  gratulalur. 
Annon  pertinet  ad  diiigentiam  pastoralem,  etiam 
illas  oves  ques  non   violenter  ereptfle,  sed  blande 
leniterqueseductae.agrege  aberraverint,  et  abalie- 
nis  coeperint  possideri,  inventas  ad  ovile  domiui- 
cum^  si  resisterejoluerint,  flagellorum  terroribus, 
vel  etiam  doloribus  revocare  :  pressertim  quoniam 
si  apud  fugitivos  servos  et  prsedones  feounditate 
multiplicentur,  plus  habet  juris  qiiod  in  eis  domi- 
nicus  oharacter  agnoscitur  ;  qui  in  eis  quos  susci- 
pimus,  nec  tamen  rebaptizamus,  minime  violatur  ? 
Sio  enim  error  corrigendus  est  ovis,  ut  non  in  ea 
corrumpatursignaculumRedemptoris.Nequeenim, 
si  quisquam  regio  charactere  a  signato  desertore 
signetur,  etaccipiant  *  induigentiam,  atque  iile  re- 
deat  ad  militiam,  ille  autem  essein  mililia,  in  qua 
nondum  erat,  incipiat ;  in  aliquo  eorum  character 
ille  rescinditur,  ac  non  potius  in  ambobus  agnos- 
citur,  et  honore  debito,  quoniam  regius  est,  appro- 
batur.  Quiaergo non  possunt  malum  esseostendere 
quo  coguntur,  nec  ad  bonumsecogi  oporterecon- 
tendunt.  Sed  a  Ghristo  coactum  ostendimus  Pau- 
lum:  imitatur  itaque  Ecdesia  in  istis  cogendis  Do- 
minum   suum,  quae  prius  ut  neminem  cogeret 
exspectavit,  ut  de  fide  regum  atque  gentium  pree- 
dioatio  prophetica  compleretur. 

24.  Etiam  hinc  enim  non  absurde  intelligitur  illa 
apostolicasententia,  ubiPaulusbeatusdicit :  Parati 
ulcisci  omnem  inobedientiam,  cum  completa  fuerit 
prior  obedientia  vestra  (II  Cor.  x,  6).  Unde  et  ipse 
Dominus  ad  magnam  ccenam  suam  prius  adduci 

1  Mss.  decem:  Atque  infidelUaiii  ieniMs  ttBvientem, 
ut  ad  detiderandumiumen  eordu  turgerei, 

«  Edd..  aceipiat.  Mss.  vero,  aecipiant,  scilicet,  qui  si- 
gnat  et  qui  signatur. 


jubet  convivas,  postea  cogi :  nam  cam  ei  tervitai 
respondissent,  Domine^  factum  est  guodjtitHsti,ei 
adkun  est  locus  ;  Exite,  inquit,  in  vias  et  sepes,  et 
quoscumque  inveneritis,  cogite  intrare  {Lue.  xiv, 
22,  23).  In  illisergoqui  ieniter  primo  adductisunt, 
completa  est  prior  obedientia ;  in  istis  autem  qui 
coguntur,  iuobedieatia  ooercetur :  oam  quid  est, 
cogite  intrarcy  cum  primo  dictum  esset,  addueitey 
et  respousum  esset,  Factum  est  quod  jussisti,  et 
adhueesi  locust  Si  miraculorumterroribus  cogen- 
dos  voluisset  inteiligi ;  magis  ad  eos  qui  prius  vo- 
catisunt,  divina  miracula  muitafactasunt,  maxime 
ad  Judaeos  de  quibusdictumest/iMfa?t  signapetunt 
(I  Cor.  I,  22):  in  ipsis  quoque  Oentilibus  taliatem- 
poribus  Apostolorum  miracula  Bvangelium  com- 
mendaverunt,  ut  sitalibus  cogijuberentur.priores, 
ui  dixi,  potius  convivae  coacti  esse  merito  or«d^ 
rentur.  Quapropter,  si  potestate  quam  per  religio* 
nem  ac  fidem  regum,  tempore  quo  debuit,divino 
munere  accepit  Ecclesia,  hi  qui  inveniuntur  in  viis 
et  in  sepibus,  id  est  in  haeresibus  et  schismatibus, 
cogunturintrare;non  quiacogunturreprehendant, 
sed  quo  cogantur,  attendant.  Convivium  Domini, 
unitase8tcorporisChristi,nonsoIuminSacramento 
aitaris,  sed  etiam  in  vinculo  pacis.  De  ipsis  sane 
possumus  verissime  dicere  quod  neminem  cogant 
ad  bonum :  quoscumque  enim  cogunt,  non  cogunt 
nisi  ad  malum. 

CAPUT  VII.  —  25.  Verumtamen  anlequam  isl» 
ieges  quibus  ad  convivium  sanctum  coguntur  in- 
trare,  in  Africam  mitlerentur,  noQQulIis  fratribus 
videbatur,  in  quibus  et  ego  eram,  quamvis  Dona- 
tistarum  rabies  usquequaque  saeviret,  non  esse 
petendumabimperatoribusutipsamhaeresimjube- 
rent  omninonon  esse,  poenam  constitueadoeisqui 
ia  illa  esse  voluissent ;  sCii  hoc  potius  constitue- 
rent,  ut  eorum  furiosas  violentias  non  paterentur 
qui  veritatemcatholicam  vel  praBdicarentloquendo, 
vei  legerent  constituendo.  Quod  eo  modo  fieri  aii- 
quatenus  posse  arbitrabamur,  si  legem  piissimffi 
memoriae  Theodosii,  quam  generaliter  in  omnes 
haereticos  promulgavit,  Ut  quisquis  eorum  episco- 
pus  vel  clericusuhilibetesset  inventus,  deeemUbris 
aun  multaretur,  expressius  in  Donatistas,  qui  se 
negabant  haereticos,  ita  confirmarent,  ut  non  om. 
nes  ea  multa  ferirentur,  sed  in  quorum  regionibus 
aIiquasvioIentiasacIericis,veIaCircumoelIionibus, 
vei  populis  eorum,  Ecclesia  catholica  pateretur:  ut 
scilicet  post  protestationem  Catholicorum  quifuis* 
sentista  perpessi,  jam  cura  ordinum  ad  persolven- 
dam  multam  episcopi  sive  ministri  caeteri  teneren- 
tur.  Ita  enim  existimabamus  eis  territis,  et  nihil 
tale  facere  audentibus,posse  libere  doceriet  teneri 
catholicam  veritatem,  ut  ad  eam  cogeretur  nemo, 
sed  eam  qui  sine  formidine  vellet,  sequeretur,  ne 
falsos  et  simulatores  catholicos  haberemus.Et  quam- 
vis  aliis  fratribus  aliud  videretur,  jam  aetate  gra- 
vioribus,  vel  multarumcivitatumetlocorum  exem- 
pla  cerneutibusS  ubi  firmametveram  catholicam 

1  Sic  unus  6  Yatic.  Mss.  Alter.  narrantibus,  Edd.  aa- 
tem,  eurrentibut. 
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videbamus,  qu6B  tamen  ibi  talibus  beneficiis  Dei 
coDstitutaessetatque  firmata,  dumperpriorumim- 
peratorumlegesadcommuaionemhomiaescatholi- 
cam  cogereatur ;  obtinuimustameD  ut  illudpotius 
quod dizi,ab imper atoribus peteretur  :  decretum est 
in  coDcllio  aostro  (a),legati  ad  Comitatum  missi  sunt. 

26.  Sed  Dei  major  misericordia,  qui  sciret  ha- 
rum  legum  terror  et  quasdam  mediciaalis  moleslia 
quam  multorum  esset  pravis  vel  frigidis  auimis 
neoessaria,  et  illi  duritiae  qu8B  verbis  emeudari  aon 
potest,  sed  tamea  aliqnantuia  severitate  discipliD8B 
potest,  id  egit  ut  legati  uostri  quod  susceperaat, 
obtiaere  aon  posseat.  Jam  eaim  dos  prsBveaeraDt 
ex  aliis  locis  quaedam  episcoporum  querelae  gra- 
vissimffi,  qui  mala  fueraut  abipsismuita  perpessi 
et  a  suis  sedibus  exturbati ;  prsecipue  horrenda  et 
incredibilis  csedes  Maximiani  episcopi  catholici  Ec« 
clesiflB  Bagaiensis  *  effecit  ut  nostra  legatio  jam  quid 
ageret  non  haberet.  Jam  enim  lex  fuerat  promul- 
gata,  ut  tantas  immanitatis  hieresis  Donatistarum, 
cui  crudeiius  parci  videbatur  quam  ipsa  ssBviebat, 
non  tantum  violenta  esse,  sed  omnino  esse  non  si- 
neretur  impune :  non  tamen  suppiicio  capitali,  prop- 
terservandametiamcircaindignosmansnetudinem 
christianam,  sed  pecuniariis  damnis  propositis,  et 
in  episcopos  vel  ministros  eorum  exsilio  consti- 
tuto. 

27.  Supradictum  quippe  episcopum  Bagaiensem, 
quoniam  apudordinariumjudicem,dictainterpar- 
tes  sententia,  obtinuerat  basilicam  (6),  quam  illi, 
cumcatholica  esset,  invaserant,  stantemad  altare 
irruentes  horrendo  impetu  et  furore  crudeli,  fus- 
tibus  et  cujuscemodi  telis,  lignis  denique  ejusdem 
altarisefTractiimmunilerceciderunl ;  pugione  etiam 
percusserunt  in  inguine;  quo  vulnere  sanguis  ef- 
fluens  eum  exanimem  redderet,  nisi  ei  ad  vitam  ma- 
jor  iSBvitia  eorum  profuisset.  Nam  cum  graviter 
sauciatum  per  terram  msuper  traherent,  exundanti 
ven»  pulvis  obstrusussanguinemabstinuit*,cuju8 
effusione  ibat  in  mortem.  Deinde  cum  ab  eis  tau- 
dem  relictum,  nostricum  psalmis  auferre  tentarent, 
illi  ira  ardentiore  succensi,  eum  de  portantiumma- 
nibus  abstulerunt,  male  multatis  fugatisque  Catho- 
iicis,  quos  iugenti  multitudine  superabant,  etfa- 
ciie  BflBviendo  terrebant.  Inde  in  quam  lam  turrem  le- 
yatum,  jam  defecisse  arbitrantes,  cum  ilie  ad- 
huc  viveret,  adjecerunt.  Sed  quodam  moUi  aggere 
exceptus,  et  a  quibusdam  nocte  transeuntibus  per 
lucernam  conspectus,  agnilus  atque  coUectus,  et 
ad  religiosam  domum  apportatus,  adhibita  magna 
cura,  post  multos  dies  ab  illa  desperatione  recre- 
atus  est:  occisum  eum  tamen  fama  scelere  Dona- 
tistarum  etiam  traas  mare  Duutiaverat,  quo  postea- 
quam  veuit,  et  vita  ejus  iDopiaatiisima  apparuit, 

• 

1  In  excosis,  Vagienti».  In  Mss.  aliquot,  Vaginensii, 
In  aliis  plorisque,  Vagaientit :  scilicet  mutato  B  \n  V  ; 
cum  scnbendum  sit,  Bagaiensis.  Consule  not.  in  epist. 
88 ;  n.  8,  et  lib.  3  cont.  Cresconium,  c.  43. 

*  Lov.,  tanguine  obtinuit.  Bad.  Am.  et  Er.,  sanguinem 
obtinuit.  Xi  Mss.  propeomnes,  sanguinemabstinuit, 

(a)  Carthagin.  an.  404,  die  26junii. 

(b)  Pundi  Calvianensis :  lib.  3  conU,  Crescon.,  c.  43. 


cicatricibas,  suis  tam  multis,  tam  iogeDtibus,  tam 
recentibus,  dod  frustra  famam  mortuum  se  nun- 
tiasse  moDstravit. 

28.  Auxilium  ergo  petivit  ab  imperatore  chris- 
tiauo,  DOD  tam  sui  ulciscendi  causa,  quam  tuendaB 
EcclesiaB  sibi  creditffi.  Quod  si  praBterraisisset,  Don 
ejusfuissetlaudaDdapatieatia,  sed  aegligeDtia  me- 
rito  culpauda.  Neque  euim  et  apostoius  Paulus  vi- 
tffi  SU6B  traDsitoriffi  coDsulebat,  sed  Ecclesias  Dei, 
quaado  coDtra  iilos  qui  eum  occidere  couspiraverant, 
coDsilium  illorum  tribuDo  ut  proderetur  effecit : 
uade  factum  est  ut  eum  ad  locum  quo  fuerat  per- 
duceudus,  deduceret  miles  armatus,  ue  illorum  pa- 
teretur  iusidias  (Act,  xxiu,  17-32).  Romaaas  etiam 
leges  implorare  miaime  dubitavit,civem  RomaDum 
se  esse  proclamaus,  quos  tuuc  affligi  verberibus 
Doo  licebat  (Id,  xxu,  25) :  itemque  ue  Judsis  eum 
iuterimere  cupieutibus  traderetur,  C<esaris  popos- 
citauxilium  (Id,  xxv,  11),  Romaui  quidem  priDci- 
pis,  sed  DOD  christiaai.  Ubi  satis  osteadit  quid  facere 
postea  debereut  Christi  dispeosatores,  quaudo  im- 
peratores  christiauos  periclitaDle  Ecciesias  reperi- 
reat.  Hiac  ergo  factum  est  ut  Imperator  religiosus 
et  pius,  perlatis  ia  Dotitiam  suam  talibus  causis, 
mailet  piissimis  legibus  iliius  impietalis  errorem 
omuiuo  corrigere,eteosquicoDtra  Christum  Christi 
sigua  portareat,  ad  uaitatem  cathoiicam  terreado 
et  coerceado  redigere,  quam  sffivieadi  taatummodo 
auferre  licentiam,  et  errandi  ac  pereundi  relinquere. 

29.  Jamvero  cum  ipsaa  leges  veaisseat  ia  Afrioam, 
prsBcipue  illi  qui  qusrebaut  occasioaem,  aut  sae- 
vitiam  fureatium  metuebaat,  aut  suos  verecuada- 
bautur  offeudere,  ad  Ecciesiam  coatiauo  traasie- 
ruat.  Multi  etiam  qui  soia  iilic  a  pareatibus  tradita 
coasuetudiue  teaebaatur,  qualem  verocausam  ipsa 
hffiresis  haberet  auaquam  aatea  cogitaveraat,  aua- 
quam  quffirere  et  coasiderare  voluerant,  mox  ubi 
CGBperuot  advertere,  et  aihii  ia  ea  digaum  iavenire 
propter  quod  tauta  damaa  patereutur,  siae  ulia 
difficultate  catholici  facti  suat:  docuit  eaim  eos 
sollicitudo,  quos  aegligeates  securitas  fecerat.  la- 
torum  autem  omuium  prsBcedeatium  auctoritatem 
etpersuasioaem  secuti  suatmulti,  quimiausidoaei 
eraDtperseipsosiateiiigerequiddistaret  iater  Dona- 
tistarum  errorem,  etcatholicam  veritatem. 

30.  Ita  cum  magna  agmina  populorum  vera  ma- 
ter  ia  siaumgaudeasreciperet,  remaaseruat  turbsB 
duraB,  et  ia  illa  peste  iafelici  aaimositate  sisteatea. 
Gx  his  quoque  plurimi  simulaado  commuaica- 
veruat,  aiii  paucitate  iatueruat.  Sed  ilii  qui  simn- 
iabaat,  paulatim  assuesceado  et  prsBdicatioaem 
veritatis  audieado,  maxime  postcollatioaem  etdis- 
putatiouemqusB  iater  aoset  episcopos  eorum  apud 
Carthagiuem  fuit,  ex  magaa  parte  correcti  sunt. 
In  quibusdam  vero  locis,  ubi  pertiaacior  et  impa- 
catior  prsBvaluit  multiiudo,  cui  resistere  aon  po- 
terant  pauciores  quorum  erat  melior  de  commu- 
aioae  seuteatia,  aut  turbflB  aucloritati  paucorum 
potentiorum  subditaB  ia  malam  partem  obtempe- 
rarunt,  aliquanto  diutiuslaboratumest.  Ex  hiaeunt 
ioquibusadhucIaboratur,iaquo  lai>ore  multa  Ca- 
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tholici,  et  inaxime  episcopi  et  derici  horrenda  et 
dura  perpessisuQt,qua)Comnieinorare  lougumest ; 
quaado  quorumdam  et  oculi  exstincti  suat^  et  cu- 
jusdam  episcopi  maaus  et  liagua  praecisaest ;  aoa- 
nulli  etiam  trucidati  sunt.  Taceo  crudelissimas  cffi- 
des,  et  domorum  depredatioaes,  per  aocturaas 
aggressioaes  et  iaceadia,  aoa  solum  privatorum 
habitaculorum,  verum  etiam  ecdesiarum  ;  ia  quas 
flammas  noa  defueruat  qui  et  Codices  domiaicos 
mittereat. 

3  i .  Sed  aos  huj  usmodi  afflictos  malis,  coasequeas 
coasolatus  est  fructus.  Nam  ubicumque  a  perditis 
ista  commissa  sunt,  ibi  ferventiusatqueperfectius 
unitas  christiana  profecit  et  uberius  laudatur  Do- 
minus,  qui  donare  dignatus  est  ut  servi  ejus  pas- 
sionibus  suis  lucrarentur  fratres  suos,  et  oves  ejus 
mortifero  errore  dispersas  in  pacemsalutisffiternffi 
suo  sanguine  coagregareat.  Poteas  est  Dominus 
et  misericors,  quemquotidierogamusutetiamcffi- 
teris  det  poeaiteatiam,  et  resipiscaat  de  diaboli 
laqueis,  a  quo  captivi  teaeatur  secuadum  ipsius 
voluatatem  (II  Tim,  n,  26) ;  qui  aoa  quffiruat  aisi 
uade  aobis  calumaieatur,  et  retribuaat  mala  pro 
boai8;quiaaec  iatelligere  aoveruat,qnemcircaeos 
animum  dilectionemque  servemus,  et  quomodo 
eos  velimus  secundum  Domini  prfficeptum^  quod 
per  Ezechielem  prophetam  pastoribus  dedit,  revo- 
careerrantes,etperditosinvenire.(EzerA.xxxiv,4). 

GAPUT  YIII.  —  32.  Illi  autem,  quod  et  alibi  ali- 
qnando  diximus,  etquod  nobis  faciunt,  sibi  non 
imputant ;  et  quod  sibi  faciunt,  nobis  imputant. 
Quis  enim  nostrum  velit  non  solum  aliquem  iiio- 
rum  perire,  verum  etiam  aliquid  perdere  ?  Sed  si 
aliter  non  meruit  pacem  habere  domus  David,  nisi 
Absalon  filius  ejus  in  bello  quod  contra  patrem 
gerebat,  fuisset  exstinctus,  quamvis  magua  cura 
maadaverit  suis  ut  eum  quaatum  posseat  vivum 
salvumque  servareat,  ut  esset  cui  poeaiteati  pater- 
nus  aftectus  igaosceret ;  quid  ei  restitit,  oisi  perditum 
flere,  et  sui  regni  pace  acquisita  suam  mcestitiam 
coa8olari(lIi?^.xvni,  xxn).  Sicergocatholica  mater, 
bellantibus  adversus  eum  quibus  aliis  quam  filiis 
snis,  quia  utique  ex  ipsa  magna  arborequae  ramo- 
rum  suorum  porrectione  toto  orbe  diffunditur,  iste 
in  Africa  ramusculus  fractus  est,  cum  eos  charitate 
parturiat  ut  redeant  ad  radicem  sine  qua  veram  vitam 
habere  non  possunt ;  si  aliquorum  perditione  cffi- 
teros  tam  multos  colligit,  prssertim  quia  isti,  non 
sicut  Absalon  casu  bellico,  sed  spontaneo  magis 
interitu  pereunt,  dolorem  materni  cordis  lenit  et  sa- 
nat  tantorum  liberatione  populorum.  Quorum  si 
videas  in  Christi  pace  Iffititias,  frequentias,  alacri- 
tates,  et  ad  hjmnos  audiendos  et  canendos,  et  ad 
verbum  Dei  percipiendum  celebreshilaresque  con- 
ventus,  multorumque  in  eis  cum  dolore  magno  re- 
cordationem  prffiteriti  erroris,  et  cum  gaudio  con- 
siderationemcognitffi  veritatis,  etcumindignatione 
etdetestatione  mendacium  magistrorum,qnod  mo- 
do  cognoscant  de  nostris  Sacramentis  quam  falsa 
jactaverint;  multorum  etiam  in  eis  confessiones 
qaod  olim  vellent  esse  catholid,  nec  inter  homines 


tanti  furoris  auderent :  horum  ergo  populorum 
congregationes  perplurimasAfricffiregiones  ab  illa 
perditione  liberatorum,  si  sub  uno  conspectu  vi- 
deres ;  tuncdiceres  nimiffi  fuisse  crudelitatis,  si  dum 
timeretur  ne  homines  desperatl,  et  istorum  innu- 
merabili  multitudini  nullaffistimatiooecomparandi, 
suis  voluntariis  ignibus  cremarenlur,  isti  in  ffiter- 
num  perdendi  etsempiternis  ignibus  cruciandi  re- 
liuquerentur. 

33.  Si  enim  duo  aliqui  in  una  domo  babitarent, 
quam  certissime  sciremus  esse  ruituram,  nobisque 
id  prffiouotiaotibus  oolleot  credere,  atqne  ia  eama- 
nere  persisterent ;  si  eos  inde  possemus  eruere  vel 
invitos,  quibus  immioeotem  illam  ruioam  postea 
demoostraremus,  ut  redire  ulterius  sub  ejus  peri- 
culum  000  audereot,  puto  oisi  faceremus,  non  im- 
merito  crudeles  dijudicaremur.  Porro  si  unus  illo- 
rum  nobis  diceret,  Quando  intraverilis  eruere  nos, 
meipsumcontiauotrucidabo;aUerautemnecexire 
quidem  inde,  oec  erui  vellet,  sed  neque  necare  se 
auderet ;  quid  eiigeremus^utrum  ambos  ruioffi  oppri- 
mendos  relinquere,  ao  uoo  saltem  per  misericordem 
oostram  operam  liberato,  alterum  ooo  nostra  cul- 
p8,  sedsua  potius  ioterire?  Nemo  est  tam  infelix 
qui  non  quid  fieri  in  talibus  causis  oporteat,  facil- 
lime  judicet.  Kt  deduobushominibus,  uno  scilicet 
perdito,  et  uno  liberatosimilitudinemistampropo- 
sui:  quidergosentiendumestdequibusdam  paucis 
perditis,  et  innumerabili  multitudine  populorum 
liberatorum?  Non  enim  vel  tot  sunt  illi  bomines 
qui  suavoluntate  pereuot^quod  liberaoturper  istas 
leges  ab  illa  pestifera  ffiteroaque  peroicie  fuadi,pagi, 
vici,  castella,  muoicipia,  civitates. 

34.  Si  autem  diligeotius  rem  de  qua  loquimur  co- 
gitemus,  puto  quod  si  plurimi  esseotio  domorui- 
tura,  et  inde  saltem  uous  liberari  posset,  atque  id 
cumfacerecooaremur,  aliiseipsos  prfficipitio  neca- 
reot,  dolorem  de  cffiteris  oostrum,  deuoius  saltem 
salute  coosoJaremur ;  ood  tameo,  ne  seipsos  alii 
perdereot,  perire  uoiversos  oullo  lit>erato  permit^ 
teremus.  Qnid  igitur  deopere  misericordiffi,  quod 
pro  vita  ffiteroa  adipisceoda,  et  pceoa  sterna  vi- 
tanda,  hominibus  debemus  impendere,  judican- 
dum  est ;  si  pro  salute  ista  non  solum  temporali, 
sedetiam  brevi,  ad  ipsum  tempus  exiguum  libe- 
randa,  sic  nos  hominibus  subvenire,  ratio  vera  et 
benigna  compellit  ? 

CAPUT  IX.  —  35.  Quod  autem  nobis  objiciunt, 
quod  res  eorum  concupiscamus  et  auferamus;  uti- 
nam  catholici  fiant,  et  non  solum  quffi  dicunt  sua, 
sed  etiam  nostra,  in  pace  nobiscum  et  charitate 
possideant  I  Usque  adeo  autem  calumniandicupi- 
ditate  cfficantur,  ut  non  atteodaot  quam  siot  inter 
se  contraria  quffi  loquuntur.  Ipsi  certe  dicunt,  et 
invidiosissime  sibi  cooqueri  videotur  quod  eos 
io  oostram  commuoiooem  violento  legum  imperio 
coarctamus :  hoc  utique  nullo  modo  faceremus,  si 
res  eorum  possidere  vellemus.  Quis  avarus  quffirit 
compossessorem  ?  quis  dominandi  cupiditateinflam- 
matus,  vel  fastu  dominationis  elatus  desiderat  ha- 
bere  consortem  ?  Ipsos  certe  attendant  quondam 
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suosjamnostros  socios  et  fraterna  nobis  dilectine 
conjunctos,  quemadmodum  sua  teneant,  non  so- 
lum  quee  habebant,  sedetiam  nostra  qute  nonha- 
bebant :  qusd  tamen,  si  pauperum  compauperes 
sumus,  et  nostrasuntetillorum  ;  siautem  privatim 
quae  nobis  sufHciant,  possidemus,  non  sunt  illa 
nostra  sed  pauperum  quorum  procurationemquo- 
dammodo  gerimus,  non  proprietatem  nobis  usur- 
patione  damnabiii  vindicamus. 

36.  Quidquidergo  nomineEcclesiarumpartisDo- 
nati  possidebatur,  christiani  imperatores  legibus 
religiosiscum  ipsis  Ecclesiis  adCatholicam  transire 
jusserunt  (a).  Cum  ergo  nobiscum  sint  earumdem 
Ecclesiarum  pauperes  qui  eisdem^  possessiuncuiis 
aiebantur,  ipsi  potius  foris  positi  desinant  concu* 
piscere  aliena;  sed  intrentin  unitatis  societatem, 
ut  pariter  gubernemus,  non  ilia  tantum  quae  dicunt 
8ua,  verum  etiamqusedicunturet  nostra.  Scriplum 
est  enim  :  Omnia  vestra  sunt  ;  vos  aulem  Christi ; 
Christus  autem  Dei  (I  Cor,  ni,  22,  23).  Sub  illo  ca- 
pite,  in  uno  ejiis  corpore  unum  simus,  et  de  istis 
talibus  reus  faciamus  quodscriptumest  in  Actibus 
Apostolorum  :  Erat  illis  anhna  una  et  cor  unum  ; 
et  nemo  dicebat  aliquid  proprium,  sed  erant  illis 
omnia  communia  (Act,  iv,  32).  Amemusquod  can- 
tamus,  Ecce  quarn  bonum  et  quamjucundum,  ha- 
bitare  fratres  in  unum  (PsaL  cxxxn,  1)  I  utsicex- 
periantur  et  sciant  quam  veraciter  ad  eos  clamet 
mater  Catholica  quod  scribit  beatus  Apostolus  ad 
Corinthios,  Non  quxro  qux  sunt  vestra,  sed  vos 
(II  Cor.  XII,  14). 

37. Si  autem  consideremus  quoddiclum  est  in  libro 
Sapientiae,  Ideojustitulerunt  spoLiaimpiomm  (Sap, 
X,  19) ;  item  qnod  legitur  in  Proverbiis,  ThesauH- 
zanturautemjustis  diviliaiimpiorum  (P/*oi;.xiii,22, 
sec,  LXX);  tuncvidel)imusnonessequ6erendumqui 
habeantresh8ereticorum,sedquisintinsocietatejus- 
torum.  Scimus  quidem  illos  tanlam  sibi  arrogare 
justitiam,  uteamsejactent  non  solum  habere,sed 
etiamaliishominibusdarc.Ase  quippedicuntjusti- 
flcari  eum  quem  baptizaverint;ubi  nihileis  restat  nisi 
dicere  ilii  qui  baplizaturab  eis,  ut  in  baptizatorem 
8Uumcredat:curenimnonfaciat,quandoApostolus 
d\c\i,Credentiin  eumquijustificat  impium,deputatur 
fides  ejus  adjustUiam  (Rom  .i  v,  5)  ?  I  u  ipsum  ergo  cre- 
dal,  si  eum  ipse  justiQcat,  utdeputetur  fides  ejusad 
justitiam.Sed  puto  quod  etiam  ipsi  seipsos  horreant, 
si  tamenista  velcogitare  dignantur.  Justusenim  et 
justificans non est,  nisi  Deus.  Potest autem etdeistis 
dici  quoddicit  Apostolus  de  Judeeis,  quiai^noran* 
tes  Dei  justitiam»  et  suam  volentes  constituere, 
justitix  Dei  non  sunt  subjecti  (Rom.  x,  3). 

38.Absitautem  utquisquamnostrumita  sejustum 
dicat,  ut  aut  suam  j ustiliam  veiit constituere,  id  est 
quasiaseipso  sibi  datam,cumdicaturei,  Quidenim 
habes  quod  non  accepisti  (I  Cor,  iv,  7)?  aut  sine  pec- 
cato  se  esse  jactare  audeat  in  hac  vita,  sicutipsi  in 
nostra  coliationedixeruntin  easeesse  Ecclesiaquae 

*  Lov.  :  Nobiscum  iint  plebet  earumdem  EecUsiarum, 
nobiteum  pauperes,  qui  ab  eisdem,  At  nostram  lcctionem 
prfleferimt  Mss. 

(a)  Cod.  Theod.  I.  52,  do  Hoereticis. 
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jam  non  habet  maculam  aut  ragam  aut  aliquid  huj  us 
modi  (Eph,  v,  27) :  nescienteshocmodoineiscom- 
pleri,  qui  vel  post  Baptismum  continuo,  veldimissis 

debilis,quaedimittendainorationepo3Cunlur,dehoc 
exeunt  corpore;  in  tota  vero  Ecclesia  tunc  futurum, 
ut  sit  omnino  non  habens  maculam  aut  rugam,  aut 
aliquidejusmodi,  quando  dicendum  erit.  Ubi  est, 
mors,  victoria  tua  ?  ubi  est,  mors,  aculeus  tuus  ? 
Aculeusenimmortisestpeccatum  (I  Cor,  xv,So,36). 

39.1nhacautemvita,ubicorpusquodcorrumpitur 
aggravat  animam  (Sap,  ix,  15),  si  Ecclesia  eorum 
jamlalisest,nonergodicantDeo,  quodDominusnos 
ovdSQdocmifDimittenobisdebita  nostra(Matth,  vi, 
12).  Cum  enim  in  Baptismocuncta  dimissa  sunt,  ul- 
quid  hoc  poscit  Ecclesia,  si jametiam in  hac  vita  non 
habetmaculam,  autrugam,autaliquidhujusmodi? 
Contemnant  et  apostolum  Joannem  clamantem  in 
Epistola  sua :  Sidixerimusquiapeccatum  nonhabe- 
mus,nosipsosdecipimus,  et  veritas  in  fiobis  non  est, 
Siautem  confessifuerimuspeccatanostra,fidelis  est 
et  justus,  qui  dimittat  nobis  peccata,et  mundet  nos 
abomniiniquitate([Joan,  l,8,9).Propterhancspem 
dicit  universa  EQc\eslai,Dimittenobisdebitanostra, 
ut  nonsuperbientes^  sedconfitentes  mundetnos  ab 
omniiniquitate,  atqueita  sibi  Dominus  Christus  ex- 
hibeat  in  illa  die  gloriosam  Ecclesiam  non  habentem 
maculam,  aut  rugam,  autaliquidejusmodi;quam 
modo  mundat  lavacro  aquse  in  verbo:  quia  neque  ali- 
quidremanetinBaptismo,quod  non  dimittatur  om- 
niumprfieteritorumpeccatorum  (si  lamen  ipseBap- 
tismusnonfrustraforishabeatur,sedautintusdetur, 
autsijamforisdatus  est,  non  foris  cum  illo  rema- 
ncatur) ;  etquidquid  ab  cis  qui  post  acceptumBap- 
tismum  hic  vivunt,  infirmilatc  humanacontrahitur 
quarumcumqueculparum,propteripsumUavacrum 
dimittitur.Nequeenimaliquidprodestnonbaptizato 
dicere,  Dimitte  nobis  debila  nostra, 

40.  Ita  modo  mundat  Ecclesiam  suam  lavacro 
aquseinverbo,  uttunceamsibiexhibeatnonhaben- 
temmaculam  autrugam,  aut  aliquid  ejusmodi,  to- 
tamscilicetpulchram  alqueperfectam,  quando  ab- 
sorbebilur  mors  in  victoriam  (1  Cor,  xv,  54).  Nunc 
ergo  in  quantum  viget  in  nobis  quod  ex  Deo  nati 
sumus,  ex  fide  viventes,  justi  sumus:  in  quantum 
autemreliquiasmortalitatisexAdamtrahimus,sine 
peccatononsumus.  Etilludenimverumest,  Quina- 
tusestex  Deo,nonpeccat(lJoan,\\\, 9)  ;ei\Uudyerum 
esi,Sidixerimusquiapeccatum  non  habemus,nosip- 
sosdecipimus,elveritasinnobisnoneM(ld,\,  8).  Do- 
minus  itaque  Christus  et  justus  est,  et  justihcan.s ; 
nosautem  justificati  gratisper  gratiam  ipsius  {Rom, 
111,24).  Nonautemjustificatnisicorpussiium.quod 
est  Ecclesia:  et  ideo  si  corpus  Christi  toUit  spolia 
impiorum,  et  corpori  Christi  thesaurizantur  divi- 
tiae  impierum,  non  debent  impiiforis  remanerc,  ut 
calumnientur,  sed  intrare  potius  ut  justificentur. 

41.  Undeetilludquod  dediejudicii  scriptumest, 
Tuncstabuntjustiin  magna  constantia  adversuseos 
qui  se  angustiaverunt,  et  abstulerunt  laboreseorum 
(Sap>  V,  1),  non  utique  sic  intelligendum  est,  quia 

^  Mss.  plerique  :  Conlrahilur  quarumque  culparum, 
per  iptum, 

{Vingt-Six.\ 
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stabit  Chananaeus  adversus  Israel ;  cum  Chananoei 
abstulerit  labores  Israel  ;  sed  stabit  Nabuthieus 
adversus  Achab,  quoniara  laboresNabuthaeiubstu- 
lit  Achab  :  Chananieus  quippe  impius,  Nabuthoeus 
justus.  Eodemmodo,  nonstabitpaganus  adversus 
christianum qui abstuhl labores  ej us,  quando idolo- 
rum  exspoliata  vel  diruta^  sunl  templa ;  sed  stubit 
christianus  adversus  paganum  quiabstulit  labores 
ejus,  quando  martyrum  strata  sunt  corpora.  Sic 
ergo,  non  stabit  haereticus  adversus  catholicumqui 
abstuht  labores  ejus,  quando  pr«ivaluerunt  leges 
cathoHcorum  iuiperatorum  ;  sed  stabit  catholicus 
adversushiBrelicumquiabstulitlaboresejus,quan- 
do  furores  praevalebant  impiorum   Circumcellio- 
num.   Ipsa  quippe  Scriptura   solvit  qusestionem, 
quae  non  ait,  Tuuc   stabunt  homines,   sed,  Tunc 
stabuntjusti:  et  ideotn  magna  constantia,  quiain 
bona  conscientia. 

42.  Justus  autem  hic  nemo est  justitia  sua, id  est, 
tanquamsibiaseipso  facta ;  sed,utdicitApostolus, 
Sicul  unicuique  Deus  partitus  est  mensuram  fidei, 
Sequilur  autemet  adjungit :  Sicutenim  in  unocor- 
poremulta  membrahabemus,omnia  autemmembra 
non  eumdem  actum  habentiita  multi  unum  corpus 
sumus  in  Christo  {Rom.  xu,  3-5).  Ac  per  hoc  nemo 
potest  esse  justus,  quamdiu  fuerit  ab  unitate  hujus 
corporis  separatus.  Quemadmodura  enim  mem- 
brum  si  prceci  latur  ab  hominis  vivi  corpore,  non 
potest tenere  spiritum  vitae ;  sichomo  qui  prseciditur 
de  Christi  justi  corpore,  nullo modo  potestspiritum 
tenere  justitiae,  etiamsi  figuram  membri  teneat, 
quam  sumpsitincorpore.  In  hujusergocompagem 
corporis  veniant^  et  labores  suos  non  dominandi 
cupiditate,  sed  beneutendi  pietate  possidere,  Nos 
autem  voluutatem  nostram,  ut  jamdictum  est,  ab 
hujuscupiditatissordibus,quolibetinimicojudican- 
te  purgamus,  quando  eos  ipsos  quorum  labores 
dicuntur,  ut  nobiscumetillis  et  nostris  insocietate 
utantur,  quantum  valemus  inquirimus. 

CAPUT  X.  —  43.  Sed  hoc  est,  inquiunl,  quod  nos 
movet  :siiujuslisumus,quarenosquaeritis?Quibus 
respoudemus:Qu8erimusvosinjustos,nepermanea- 
tis  iujusti;  quaerimus  perditos,  utde  inventis  gau- 
dere  possimus,  dicentes,  Morluuserat  frater,  etre- 
vixit ;  perierat,  et  inventus  est  {Luc.  xv,  32).  Quare 
ergo  me,inquit,  nonbaptizas,  utabluasapeccatis? 
Respondeo  :  Quia  uon  facio  injuriam  characteri 
imperatoris,  cumerroremcorrigodesertoris.Quare, 
inquit,  apud  te  vel  poenitentiam  non  ago?  Imonisi 
egeris^  salvus  esse  non  poteris  :  quomodo  enim 
gaudebis  te  esse  correctum,  nisi  doleas  fuisseper- 
versum  ?  Quid  ergo,  inquit,  apud  vos,  cum  ad  vos 
transimus,  accipimus?  Respondeo:  Non  quidem 
accipitis  Baptismum,  qui  vobis  extra  compagem 
Gorporis  Christi  inessepotuit,prodessenonpotuit; 
sed  accipitis  unitatem  spiritus  in  vinculo  pacis  {Eph. 
jv,  3),  sine  qua  nemo  poterit  videre  Deum,  et  cha- 
ritatem,  quae,  sicut  scriptum  est,  cooperit  multitu- 
dinem  peccaiorum  (IPetr.iv^S),  Quodtammagnum 
bonum,sine  quo  nec  linguas  hominum  et  Angelo- 

^  Alias,  donat€L. 


rum,  nec  scientiam  omnium  saeramentorum,  nec 
prophetiam,  nec  tantam  tidem  qua  montes  trans- 
ferantur,  nec  omuia  quae  possidet  homo  dislribula 
pauperibus,  nec  corporisinignibuspassionem  pro> 
desse  aliquid  Apostolus  testis  est  (I  Cor.  xui,  1-3) : 
hoc  ergo  tam  magnum  bonum,  si  parvum  vel  nuU 
lum  putatis,  merito  infeliciter  erratis  ;  merito  si  in 
unitatem  catholicam  non  transitis,  peritis. 

44.  Si  ergo,  inqiiiunt,  oportet  ut  nos  extraEccIe- 
siam  et  adversus  Ecclesiam  fuisse  pceuiteat,  utsalvi 
esse  possimus;  quomodo  post  islam  pcenitentiam 
apud  vos  clerici,  vel  etiam  episcopi  permanemus? 
Hocnonlieret,  quoniam  revera.quodfatcndum  est, 
fieri  non  deberet,  nisi  pacis  ipsius  compensatione 
sanaretur.  Sed  sibi  hoc  dicant,  et  multo  maxime 
humiUter  doleant,  qui  in  tanta  morte  praecisionis 
jacent,  ut  isto  quodam  vulnere  matris  Catholicae 
reviviscaut.  Cum  enim  praecisus  ramus  iuseritur, 
fit  aliud  vulnus  in  arbore,    quo  possit  recipi,  ut 
vivatqui  siuevita  radicisperibat:  sedcum  receptus 
recipienti  coaiuerit,el  vigorconsequituret  fructus; 
siaulem  non  coaluerit,  ille  quidemarescit,sedvita 
arboris  permanebit.  Est  enim  et  tale  insereudi  geuus, 
ul  nuUo  praeciso  ramo  qui  intus  est,  ille  qui  foris 
est  inseratur,  non  tameu  nuUo,  sed  vel  levissimo 
arboris  vuluere.  Ita  ergo  et  isti  cum  ad    radicem 
Catholicam  veniunt,  nec  eis  quamvis  post  erroris 
sui  pceuiteutiam  honor  clericatus   vel  episcopatus 
aufertur,  fit  quidem  aliquid   tauquam   in  cortice 
arboris  matris»   contra   iutegritatem    severilatis  : 
verumtameu  quia  neque  qui  planlat  est   aliquid, 
nequequi  rigat(I  Cor.  iii,7),  ad  Uei  misericordiam 
precibusfusiscoalesceuteinsitorum  pace  ramorum, 
charitas  cooperit  multitudinem  peccatorum. 

45.  Ut  enim  conslitueretur  in  Ecclesia,  ne  quis- 

quampostalicujuscrimiuispcBuitentiamclericatuin 

accipiat,  vel  adciericatum  redeat,  vel  in  clericatu 

maneat  (a),  uon   desperatione   indulgenti»,  sed 

rigore  factumestdisciplinae :  alioquincontra  claves 

datas  Ecclesiae  disputabitur,  de  quibus  dictumest, 

0'<«  solverifis  in  terra,soluta  erunt  et  in  ccelo  {Matlk. 

XVI,  l9).Sedne  forsitan  etiam  detectis  criiuinibusS 

spe  honoris  ecclesiastici  animus  intumescens  su- 

perbe  ageret  poenitentiam,  severisKime  placuit  ut 

post  actum  de  crimine  damnabili  pGeniteniinm, 

nemo  sit  clericus,    ut  desperatione    temporalis 

altitudinismedienamajoretverioressethumilitatis. 

Nam  et  sanctu  David  de  criminibus    mortiferis 

pa^uitentiam  egit,et  tamen  iu  honore  suo  perstitit. 

Et  beatum  Petrum  quando  amarissimas  lacrjmas 

fudit,  utique  Dominum  regasse  poBuituit,  et  tameo 

Apostolus  mansit.Sed  non  ideo  supervacua  putanda 

est  posteriorum  diligentia,    qui   ubi  saluti   nihil 

delrahebatur,  humilitati  aliquid  addiderunt,  quo 

salus  tutius  muniretur,  experti,  credo,  aliquorum 

fictas  pcenitentias  per  affectatas  honorum  poteo- 

tias.   Cogunt  enim  multas    invenire    medicinas 

1  Edd.^  eliam  de  arterit  crimiHibut.  Mss.,  deieelit. 

(a)  InnoccDliuB  Papa  I,  in  epistola  6  ad  Apulise  epis- 
copos,  Agapilum,  Macedonium,  etc,  scribit,  «  Constitu- 
c  tos  apud  Nicfcam  canones,  poenitentefl  etiam  ab  iafi- 
<  mis  ofliciis  clericorum  exdudere  »• 
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multorumexperimentamorboruin.VeruQiiDhujus- 
modi  causis  ubi  per  graves  disseusionum  scissuras 
noQ  hujus  aut  illius  hominis  est  periculumi  sed 
populorumstragesjaceatjdetrahendum  est  aliquid 
severitati,  ut  majoribus  malis  sauandis  charitas 
sincera  subveniat. 

46.  Habeant  ergo  isti  de  prseterito  detestabili  er- 
rore,sicutPetrushabuitdemendacitimore,amarum 
dolorem,  et veniant  ad  Kcclesiam  Christi  veram,hoc 
estmatrem  Catholicam  :  sintinillaclerici,  sintepi- 
scopi  utiliter,quicontraillamfuerunthostiliter.Non 
invidemus,  imo  amplectimur,optamus,hortamur,et 
quosinviis  et  sepibusinvenimus,intrarecogimus; 
etsi  nondum  }  quibusdam  persuademus  quianon 
res  eorum,  sedipsos  quaerimus.  Apostolus  Petrus 
quando  Salvatorem  negavit,  et  tlevit,  et  apostolus 
mansit,  nondum  acceperat  promissum  Spiritum 
sanctum  :  sedmultomagisisticum  non  acceperunt, 
ubi  a  corporiscompagedivisi,  quod  solum  corpus 
yivificatSpiritussanctus,  extra  Ecclesiam  etcontra 
Ecclesiam  Ecclesiee  Sacramenta  tenuerunt,  et  tan* 
quam  civili  belio,  nostris  contra  nos  erectis  signis 
armisque  pugnaverunt.  Veniant;  fiatpax  in  virtute 
Jerusalem,  quaevirtus  charitasest :  cuisanctse  civi- 
tati  dictum  esi,Fiat  pax invirtuteiua.et abundan- 
iia  in  tunibus tuis  (Psal.  cxxi,  7).  Non  se  extollant 
adversus  maternamsollicitudinem,quam  proipsis, 
etprotantis  populis  quosdecipiuntveldecipiebant, 
colligendis  et  habuit  et  habet  :  non  superbiant, 
quia  sic  eos  suscipit ;  non  referant  ad  elationis  suw 
malum  quod  facit  ipsa  propter  pacis  bonum. 

47.  Sic  multitudinibus  per  schismata  et  hsereses 
pereuntibus  subvenire  consuevit.  Hoc  displicuit 
Luoitero  (a),  quia  factum  est  in  eis  suscipiendis  at« 
quesanandis  qui  veneno  perierant  Ariano  ;  et  cui 
displicuit  iQtenebrascecidit  schismatis,  amissolu- 
mine  charitatis.  Hoc  erga  istos  ab  initio  servavit 
Africana  Catholicaexepiscoporum  sententia,  quiin 
EcclesiaHomanainterCcBcilianum  etpartemDonati 
judicaverunt,damnatoque  uno  quodam  Donato(6) 
qui  auctor  schismatis  f uisse  manifestatus  est,  caete- 
ros  correctos,  etiamsiextra  Ecclesiam  ordinati  es- 
sent,insuishonoribussuscipiendosessecensuerunt: 
non  quod  etiam  foris  ab  uuitate  corporis  Christi 
possent  habere  Spiritum  sanctum;  sed  maxime 
propter  eos,  quos  foris  positi  possentdecipere,  et  a 
8Usceptioneilliusmuuerisimpedire;deindeutetiam 
ipsorum  infirmitas  lenius  excepta  intus  sanabilis 
fieret,  jam  nullapetotinacia  claudenteoculos  cordis 
adversus  evidentior  veritatis.  Quid  autem  aHud 
etiam  ipsi  cogitaverunt,  quando  Maximianistas 
quos  insacrilego,sicut  eorumconciliam(c)  indicat, 
schismate  damnaverant,  et  in  quorumjam  locum 
alios  ordinaverant,  posteaquam  viderunt  ab  eis 
populos  non  recedere,  ne  omnes  perderent,  in  suis 


^  Sic  aliquot  Mss.  Edd.  vero,  ei  sic  nondum.  Ms.  Au- 
gustinianoruiu  :  £l  tic  intrandum  quibusdam. 
(a)  Calaritano  episcopo.  Vid.  lib.de  AgoneCbristiano, 

C,  oO. 

(6)  Casens)  Nigronsi. 
(c)  Bagaitanum. 


honoribus  receperunt ;  et  Baptismo  quem  foris  ab 
eis  damnati  dederant,  nullam  contradictionem 
qufiestionemque  moverunt  ?  Quare  ergo  mirantur, 
aut  queruntur,  aut  calumniantur  quod  eos  sic 
suscipimus  pro  verapaceChristi,  et  non  recordan* 
tur  quid  ipsi  fecerint  pro  vana,  quae  contra  Chris- 
tum  est,  pace  Donati  ?  Quod  eorum  factum  si 
contra  eos  teneatur  et  intelligenter  asseratur,quid 
omnino  respondeant  non  habebunt. 

CAPUT  XI.  —  48.  Quod  autemdicunt,  Sipeccavi- 
mus  inSpiritum  sanctum ,  quia exsufflavimus bapti- 
smum  vestrum,  ut  quid  nos  qusBritis,  cum  remitti 
nobis  hoc  peccatum  omnino  non  possit,  dicente 
Domino,  Quipeccaveritin  Spiritum  sanctum,  non 
remittetureit  nequein  koc  sxculo,  nequein  futuro 
{Mattk.  xn,  32)  ;  non  attendunt  quia  secundum 
istum  sensum  nemo  liberandus  est.  Quisenimnon 
loquitur  adversus  Spiritum  sanctum  et  peccat  in 
eum,  sive  qui  nondum  est  christianus,  sivequi  est 
haereticus  Arianus,  aut  Eunomianus,  aut  Macedo- 
nianus,quieumdicuntessecreaturam;autPhotinia- 
nus,  qui  ejus  omnino  negataliquam  esse  substan- 
tiam,  sed  unum  tantummodo  esse  Deum  Patrem  ; 
sivealii  hseretici,  quos  commemorare  longumest  ? 
NulU  ergo  istorum  liberandi  sunt  ?aut  ipsiJudasi, 
quibus  Dominus  hoc  objecit,  si  in  eum  crederent, 
non  erant  baptizandi  ?  non  enim  ait  Salvator,  In 
Baptismo  remittetur  ;  sed,  non  remittetury  inquit> 
neque  in  hoc  swculo,  neque  in  futuro. 

49.  Inteliigant  ergo  non  omne,8edaliquodsigni- 
ficatum  esse  peccatum  inSpiritum  sanctum,  quod 
omnino  non  remittetur.  Sicutenimcum  dixisset,5i 
non  venirem,  peecatumnon kaberent{Joan.zy,  22), 
utique  nonomnepeccatum  intelligi  voluit,  quando- 
quidem  plenierant  multis  magnisque  peccatis ;  sed 
aliquod  propriumpeccatum,quod  si  nonhaberent, 
possent  illis  omnia  dimitti  quee  habebant,  id  est, 
quod  in  cum  venientem  non  crediderunt ;  hoc  enim 
non  haberent  peccatum,  si  non  veniret  :  sic  etiam 
cum  dixit,  Qui  peccavent  inSpintumsanctum,  vel, 
Quiverbum  dixeritadversusSpintum  sanctum, noxi 
utique  omne  quod  in  Spiritum  sanctum  peccatur 
facto  sive  dicto,  sed  aliquod  certum  et  proprium 
intelligi  voluit.  Uoo  est  autem  duritia  cordis  usque 
ad  fidem  hujus  vit»,  qua  homo  recusat  in  unitate 
corporis  Christi,quodvivificat  Spiritussanotus,  re- 
missionemacciperepeccatorum.Cumenimdixisset 
discipulis,  Accipite  Spiritum  sanctum,  continuo 
subjecit,  Si  cuidimiseritis  peccata,dimiltentur  ei  ; 
si  cui  tenueritis,  tenebuntur  (Id.  xx,  22,  23).  Huic 
ergo  dono  gratiae  Dei,  quicumquerestiteritetrepu- 
gnaverit,  velquoquo  modo  fuerit  abeo  alienusus- 
quein  finem  hujus  temporalis  vitae,  nonremittetur 
ei,  neque  in  hoc  ssBculo,  ueque  in  futuro  ;  hoc  scili- 
cettam  grande  peocatum,  ut  eo  (eneanturcuncta 
peccata,  quodnonprobaturabaliquoesse  commis- 
8um,nisi  cum  decorporeexierit.Quamdiuverohic 
vivit,  eum,  sicut  dicit  Apostolus,  patientia  Dei  ad 
posnitentiamadducU  vsedsi  ipse  perseveraotissima 
iniquitate,  sicut  consequenter  adjnngit  Apostolus, 
Secundum  duritiam  cordis  sui  et  cor  impcBnilens^ 
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thesaurizat  sibi  iram  in  die  irx  et  reuelationis  justi 
judicii  Dei  (Rom.  u,  4,  5),  nonremitteturei,  neque 
in  hoc  saecuio,  neque  in  futuro. 

50.  Isti  autem  cum  quibus  agimus,  velde  quibus 
agimus,  non  sunt  desperandi ;  adhuc  euim  suntin 
corpore :  sednonqu8erantSpiritumsanctum,nisiin 
Christi  corpore,cuj  us  haben  t  foris  sacramentum,sed 
rem  ipsam  non  tenent  in  tus  cuj  us  est  illud  sacramen- 
tum  ;  et  ideo  sibi  judicium  manducant  et  bibunt  (1 
Cor.  XI,  29).  Unusenim  panis  sacramentumestuni- 
tatis,  quoniam  sicut  Apostolus  dicit,  Unus  panis, 
unumco}*pusmuUisumus(Id.Xfn).?roindeKcc\es\9L 
catholica  soia  corpusest  Christi,  cujus  ille  caputest 
Saivatorcorporis  sui  (Eph,  v,  23).Extrahoc  corpus 
neminem  vivificatSpiritus  sanctus  ;  quia,  sicut  ipse 
dicit  Apostolus,  CharitasDeidiffusaeUin  cordibus 
noslris  per  Spirilum  sancium  qui  datus  est  nobis 
(Rom.  V,  5) :  non  est  aulem  particeps  divinte  chari- 
tatis,quihostis  est  unitatis.  Non  habentitaque  Spi- 
ritum  sanctum,  qui  sunt  extra  Ecclesiam  :  de  iilis 
quique  scriptumest,  Qui  seipsos  segregant,  anima- 
les,  Spiritumnon  habentes  (Judas  19).  Sed  nec  ille 
eum  percipit,  qui  tictus  est  in  Ecclesia,  quoniam  et 
inde  scriptum  est,  Sanclus  enim  Spiritm  disciplinx 
effugiet  fictum  (Sap.  i,  5).  Qui  ergo  vult  habere 
Spiritum  sanctum,  caveat  foris  ab  Ecclesia  rema- 
nere,  caveat  in  eadem  eam  simulatus  ^  intrareiaut 
sijam  talisintravit  ;caveatinsimulationepersistere, 
ut  veraciter  coalescat  arbori  vitae. 

51.  Prolixum  tibi  librum  direxi,  et  tuis  fortasse 
occupationibus  onerosum.  Si  ergo  potuerit  tibi  vel 
partibus  legi,  dabit  tibi  Dominus  intellectum,  ut 
habeas  quid  respondeas  eis  corrigendis  atque  sa- 
nandis,  quos  etiam  tibi  ipsi  tanquamfideli  filio  ma- 
ter  Ecclesia,  ubi  potueris,  et  quomodo  potueris, 
sive  ipseloquendo  etrespondendo,  sive  ad  docto- 
res  Ecclesiae  perducendo,  in  adjutorio  Domini 
corrigendos  sanandosque  commendat. 

EPISTOLA  CLXXXVl  '  (a), 

Alypius  etAugusiinus  Paulino  episcopo, ipsum  ple- 
nius  instituentes  adversus  Pelagii  hxresim. 

Domino  beatissimo  et  in  Christi  visceribus  ger- 
manitus  amplectendo,  plus  quam  dici  potestde- 
siderabili  fratri  et  coepiscopo  Paulino  (6),  Aly- 

PIUS   et  AUGUSTINUS. 

CAPUT  PRIMUM.  —  l.Tandem  aliquando  provi- 
dit  Deus  nobis  litterarumfidelissimumperlalorem, 
omnium  nostrum  merito  charissimum  fratrem 
Januarium ;  per  quem,  etiamsi  non  scriberemus. 


^  Edd. fSimulate.  At  Mss.,  simulatugintrare. 

*  Adhibiti  suDt  ad  hujuscastigationem  cc.  ff.  vc.  duo 
v.  Am.  Bad.  Er.  Lov.  quibus  accessit  Ms.  Sulpitianus. 

(a)  Alias  106  :qu8eautem  186  orat.nuncinAppeodice 
est  5.  Scripta  circamedium  au.  417. 

(6)  Non  Bonifacio,  uti  codices  auosdam  habuissc  mo- 
nent  Erasmus  et  Lovanienses  ;  sed  Paulino  Nolano  epis- 
copo  datam  essc  banc  e))istolam  liquct  prorsus,  cum  ex 
lib.  de  Dcno  perseverantise^  c.  21,  atque  exlib.  Prosperi 
contra  CoIIatorem,  c.  43,  tum  otiam  ex  iis  quoe  Augus- 
tinus  hic  n.  40  commemorat  de  oriffiois  vitio  dicta  ab 
illo  c[ui  scribit ;  quae  quidem  verba  de  prompta  sunt  ex 
Paulini  epistoiaad  Soverum  octava. 


omnia  quae  circa  nos  sunt  possit  Sinceritastua  tau- 
quam  per  viventem  atque  intelligentem  epistolam 
noscere.  Pelagium,  quem  credimus,  utab  illodis- 
tinguereturquiPelagiusTarenti  dicitur  ^  Britonem 
fuisse  cognominatum  (a),  quod  ut  servum  Dei  dile- 
xeris,  novimus  :  nunc  autemquemadmodum  dili* 
gas,  ignoramus.  Nam  et  nosnon  solum  dileximus, 
verum  etiam  diligimus  eum  ;  sed  aliter  nunc  dili- 
gimus,  aliter  aliquando  dileximus  :  tuuc   enim, 
quia  nobis  rectae  fidei  videbatur  ;  nunc  autem,  ut 
ab  iis  qu8B  inimica  et  adversa  gratise  Dei  sentire  di- 
citur,  illius  misericordia  liberetur.  Nam  cum  hoc  de 
illo  aliquandiu  fama  jactaret,  non  utique  facile  cre- 
dendum  fuit ;  solet  quippe  fama  mentiri :  sed  pro- 
piusut  crederemus,accessilquodlibrumquemdam 
ejus,  ea  prorsus  persuadere  molientem  quae  gra- 
tiam  Dei  per  unum  mediatorem  Dei  et  hominum 
hominem  Jesum  Christum  generihumano  imper- 
titam,  de  fidelium  cordibus  creditam  deleant^legi- 
mus,  traditum  nobis  a  famulis  Christi,  qui  eum  talia 
docentem  studosissime  audierant,  fuerantque  se* 
ctali.  Cui  quidemhbro,  eisdem  rogantibus,  quiaid 
iieri  oportere  videbamus,  tacito  nomine  auctoris, 
ne  otfensusinsanabiliorredderetur,  uniusnostrum 
disputatione  responsum  est(6).  Quo  libro  id  conti- 
netur  *,  et  multipliciter  atqueabundanter  asseritur, 
quod  etiam  quibusdam  litteris  agit  ad  tuam  Vene- 
rationem  datis  (c),  ubi  dicit  se  non  debere  existi- 
mari  sine  gratia  Dei  defendere  liberum  arbitrium, 
cum   possibilitatem  volendi  atque  operandi,  sine 
qua  nihil  boni  velle  atque  agere  valeremus,  a  Cre- 
atore  nobis  insitam  diceret :  ut  videlicet  hsec  intel- 
ligatur  doctore  ipso  gratia  Dei,  quae  Paganis  atque 
Christianis,  impiis  et  piis,  iidehbus  atque  infideli- 
bus  communis  est. 

2.  tiaec  mala  quibus  Salvatoris  evacuaretur  ad* 
ventus,  ubihoc  possumusdicerequodde  Legedicit 
Apostolus,  Si  per  naturam  justitia^  ergo  Christus 
gratit  mortuus  est  {Galat.  n,  21),  refellebamus,  ul 
poteramus,  in  cordibus  eorum,  qui  ista  sentirent, 
ut  his  cognitis,  etiamille,si  fieri  posset,  nonlaces- 
situsista  emendaret;  atque  itaetpernicies  destru- 
eretur  erroris,  et  hominis  verecundi»  parcerelur. 
Sed  posteaquam  ad  nos  litterse  de  Oriente  vene- 
runt,  eamdem  causam  apertissime  ventilantes, 
nullomodo  jamqualicumqueepiscopaliauctorilate 
deesse  Ecclesiaedebueramus.  Missffi  sunt  itaquede 
hac  re  ex  duobus  conciliis,  Cathaginensi  et  Milevi- 
tano,  relationes  ad  apostolicam  Sedem  (d),  ante- 
quam  Gesta  ecclesiastica,  quibus  apud  episcopos 
provincifie  Palffistinffi  Pelagius  perhibetur  esse  pu^ 
gatus,  vel  in  manus  nostras,  vel  in  Africam  perve- 
nissent.  Scripsimus  etiam  ad  beatffi  memoriffi  Pa- 

^  Mss.  cc.  et  Sulp.,  Terenii  dieitur. 

*  Sic.  Ms.  Sulp.  respontum  est  quod  iibro  eontineiur. 

(a)  Pelagius  gente  Britannus  dicitur  a  Mario  Mercatore 
io  Commonitorio ;  ab  Orosio  io  Apolo.,  Brilannicus 
noster  ;  a  Prospero  in  Carmioe  de  ingratis,  Coluber 
Britannus  ;  isque  iode  putatur  suggillan  ab  Hieronymo 
proelat  io  Jorem.  Scotorum  pultibut  prtegravatut. 

(b)  In  lib.  de  Natura  et  Gratia. 

(c)  Vid.  lib.  de  GraUa  GhnsU,  c.  35. 

(d)  Epist.  175  et  176. 
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pam  Tnnocentum,  praeter  concilioram  relationes, 
iitteras  famiiiarcs  iibi  de  ipsa  causa  aliquanto  diu- 
tius  egimus  (a).  Ad  omnia  nobis  ille  rescripsiteo 
modo,  quo  ^  fas  erat  atque  oportebat  apostolicoe, 
Sedis  antistiten  (6). 

3.  Queeomniamodolegerepoteris,  sieorumforte 
ad  te  vel  nuUa  vel  non  cuncta  pervenerant :  ubi  vide- 
bis,servataergahominemmoderationequ8edebuit, 
ne  damnaretur  si  prava  damnaret ',  ipsum  tamen 
novellum  et  perniciosum  errorem  sic  ecclesiastica 
auctoritate  compressum^  ut  multum  miremur  esse 
adhuc  quosdam  quiper  quemlibet  errorem  gratiee 
Dei  conentur  obsistere  ;  si  tamen  haec  gesta  esse 
didicerunt  quse  gratia  Dci  per  Jesum  Christum  Do- 
minum  nostrum  (quod  fidesveraetcatholica  tenet 
semper  Ecclesia)  pusillos  cum  magnis  a  morte 
primi  hominis  ad  vitam  secundi  horainis  transfert; 
non  solum  peccata  dolendo,  verum  etiam  ad  non 
peccandum  recteque  vivendum,  eos  qui  jam  uti 
possunt  voluntatis  arbitrio  sic  adjuvando,  utnisi 
adjuvet,  niliil  pietatis  atquejnstitite,  sive  inopere, 
sive  etiam  in  ipsa  voiuntate  habere  possimus  : 
Deus  quippe  operatur  innobis  et  velle,  et  operari, 
pro  bana  voluntate  (Philip.  u,  13). 

CAPUT  II.  —4.  iNamquisnos,  nisiquivenilqujE- 
rere  et  salvare  quod  perierat,  ab  ilia  perditionis 
massa  et  concretione  discernit  ?  Unde  Apostolus 
interrogat  dicens,  Quis  enim  te  discernit  ?  ubi  si 
dixerit  iiomo,  Fides  mea,  voluntas  mea,  bonum  opus 
menm  ;  respondetur  ei,  Quidenimhabesquodnon 
accepisti  ?  Si  aiUem  accepisti,  quid  gloriaris  quasi 
non  acceperis  (I  Cor.vr,  7)  ?  Hoc  utiquetotumideo, 
nonuthomononglorietury  sed  ut  qui  gloriatur,  in 
Domino'glorietur  (Id.  i,  31);  non  ex  operibus,  ne 
fortequisextollatur  (E/;A.ii,9) :  nonquiabonaopera 
'  frustrantur,  cum  Deus reddat unicuique secundum 
operaejus,sitquegloria  et  honor  et  pax  omni  ope- 
rantibonum(Aom.n,6,iO);sedquiaoperaexgratia9 
nonexoporibusgra^a;  quoniam  fides  quae  per  dilec- 
tionem  operatur((ro/a^v,  6),  nihil  operaretur  nisi 
ipsa  dileclio  Dei  diifunderetur  in  cordibus  nostris 
per  Spiritum  sanctum  qui  datus  estnobis(/{oi7i.v, 
5).Nec  ipsa  fidesessetin  nobis,  nisi  Deus  unicuique 
partiretur  mensiiram  fidei  {Id.  xii,  3). 

5.  Bonum  est  igitur  homiui  ut  cum  totis  viribus 

liberi  arbitriisui  versiciier  dicsii  fFortitudinemmeam 

ad  iecuslodiam  {Psal.  lviii,  10) :  quia  ille  qui  puta- 

vit  dne  ipsius  adjutorio  se  posse  custodire  quod 

dedit,  profectus  in  longinquam  regionem,  et  vi- 

*  Sicleg.  ex  Mss.  [Retcripsit  eodem  modo,  quo  fat  erat, 
etc.].  Necnon  paulo  infcrius,  adlitterain  CexMs.  Sulp. 
iD  textum  hsc  lectio  rolata  est,  scilicet  :  5t  tamen  fuee 
getla  ette  didicerunt  quo!,  etc.  [Si  tamenhcee  Getta  didi' 
eerunt  :  qnod,  etc.J. 

*  Mss.  Vatic.'  Erga hominet  moderatione,  ne  damnaren- 
tur,  ti  prava  iamnarent. 

'  Ed<l.  :  lita  pia  cogitalione  fruttrantur :  raendosc,  ut 
visum  cst  eruditis  viris  qiii  substituerunt,  retributione 
frutlrantur.  Scil  opinannir  id  quod  adiuargincm  anno- 
tatum  fuerat,  scilicut,  pia  cogitatio  irreijsisse  demuin  in 
tcxtum  :  quibpo  cum  Hedie  vul^^alus  commentarius  ad 
Galal.  2  et  Vetus  Corb.  codcx  ejusdcm  operis  sub  Flori 
noiiiine,  habcant  lantummodo,  bona  opera  fruttrantur. 

(a)  L.pisl.  177. 

(6)  Epist.  181,  182  et  183. 


vensprodige,  cuncta  consumpsit,  et  miseriadur» 
servitutis  attritus,reversusquein  semetipsumdixit, 
Surgam,  et  ibo  ad  patrem  meum  {fMC.  xv,  12-18) : 
quam  cogitationem  bonam  quando  haberet,  nisi 
et  ipsamilliinocculto  pater  misericordissimus  ins- 
pirasset  ?  Quod  intelligens  ministerille  Novi  Testa- 
menti, iVon  quiaidoneisumus,  inquit,  cogitare  ali- 
quid  a  nobis  quasi  ex  nobismetipm;sedsufficientia 
nostra  exDeo  est.  Unde  et  ille  cum  dixissct,  Fortitu- 
dinem  meam  adte  custodidm  {ll,  Cor.  iii,  5) ;  ne  vei 
hoc  ipsumquiacustodit,suisviribusarrogaret,tan- 
quam  eivenissetinmentem  quia  nisiDominuscus- 
todicrit  civitatem,  in  vanumvigiiantquicustodiunt 
eam  {PsaL  cxxvi,  1);  et  non  dormit  neque  dormi- 
tat  qui  custodit  Israel  {PsaL  cxx,  4) ;  adjunxitcau* 
sam  unde  fiatidoneus  custodire,  vel  quo  potius 
custode  servetur,  Quoniam,  inquit,  Deus,  susceptor 
meus  es. 

6.  Recolatigituristesi  potestmeritasua,  undefa- 
ctumsitutDeusdignareturejusessesusceptor,  ac  si 
Deus  esset  susceptus.  Recolat  utrum  quaesierit,  an 
qu8esitussit,abiilo  scilicetquivenitquaerere  etsal- 
vare  quod  perierat  {Luc.  xix,  10).  Nam  si  qufierere 
voluerit  ante  gratiam  quid  meruerit  ut  accipereteam, 
malasua  poterit  homo  invenire,  nonbona,  etiamsi 
eumuniusdicivitamhabentem  super  terram  gratia 
Salvatoris  invenerit.  Quia  si  aliquid  boni  operatur 
homo  ut  gratiam  mereatur,  non  ei  merces  imputatur 
secundum  gratiam  ,sed  secundum  debi  tum.  Si  autem 
credit  in  eum  qui  justificat  impium,  ut  deputetur 
fides  ejus  ad  justitiam  {Rom.iv,  4,  5)  (justus  enim 
ex  fide  vivit  [Habac.  n,  4]),  profecto  antequam  gra- 
tia  jnstificetur,  id  est  justus  efficiatur,  impius  quid 
est,  nisi  impius  ?Quem  sidebitum  sequeretur,  quid 
ejus  merito  nisi  supplicium  redderetur  ?  Si  ergo 
gratia,  jam  non  ex  operibus  est ;  alioquin  gratia 
jam  non  est  gratiam  {Rom.  xi,  6).  Operibus  enim 
debitum  redditur,  gratia  gratisdatur;  unde  etiam 
nuncupatur. 

CAPUT  III.  —  7.  Si  quis  autem  dixeritquodgra- 
tiam  bene  operandi  tides  merealur  ;  negare  non 
possumus,  imo  vero  gratissime  confitemur.  Hanc 
enim  fidem  volumus  habeant,  qua  impetrent  cha- 
ritatem  quse  sola  vere  bene  operatur,  isti  fratres 
nostri  qui  multum  de  suis  operibus  gloriantur  : 
charitas  autem  usque  adeo  donum  Dei  est,  ut  Deus 
dicatur  (I  Joan.  iv,  8).  Qui  ergo  habentfidem  qua 
impelrentjustificationem,  per  Dei  gratiam  pervene- 
runt  ad  legem  justitiee:  unde  dicitur,  Tempore  ac- 
ceptabiliexaudioite,et  indie  salutis  adjuvi  te  {Isau 
XLix.  8).  Proinde  in  iis  qui  per  electionem  gratiee 
salvifiunt,  adjutorDeus  operaluretvelle,et  operari 
pro  bona  voluntale  ;  quoniam  diligentibus  Deus 
omnia  cooperantur  in  bonum  {Rom.  viii,  28) :  si 
omnia,  utiqueet  ipsam  dilectionem  quani  fideim- 
pelramus,  ut  eum  qui  nos  prior  dilexit  ut  inillum 
crederemus,  per  ejus  gratiam  diligamus,  et  dili- 
gamur  qui  operati  non  sumus. 

8.  Qui  vero  suis  meritispraemiatanquam  debita 
exspectant,nec  ipsa  meritaDeigratiaetribuunt,  sed 
viribus  propriee  volunlatis,  sicutdictum  estde  car»' 


819 


8.  AOGOSTINI  EP  SCOPI 


820 


nali  Israel,  persequeDteii  legem  jastitiae,  in  legem 
justitieB  non  perveniunt:  quare?  Quia  dod  exfide, 
sed  tanquam  ex  operibus.  Ipsa  est  enim  justitiaex 
fide,quam  Gentes  apprehenderunt»  de  quibus  dic- 
tum  est :  Quid  ergodicemustQuiaGentes.quaenon 
cognoverunt  juslitiam,  apprehendei*unt  justiliam ; 
justitiam  autem  quae  ex  fide  est.  Israel  autem  per- 
sequens  legemjustitise,in  legem  jusiiiiae  nonperve- 
nit  :quare?  Quianonex  fide,  sed  tanquam  ex  ope- 
ribus.  Offenderunt  enim  in  lapidem  offensionis,  si- 
cut  scriptum  est,  Ecce  pono  in  Sion  lapidem  offen" 
sionis,  etpetram  scandali ;  et  qui  crediderit  in  enm 
non  confundetur  (Rom,  ix,  30-33).  Ipsa  est  justitia 
exfide,  qua  credimus  nos  ju8tificari,hocest,  justos 
fieri  gratia  Dei  per  Jesum  Ghristum  Dominum  nos- 
trum,  ut  inveniamur  inillo,  nonhabentesnostram 
justitiam  qufieexLege  est,  sedeamquaeest  per  fidem 
Christi.  Quseex  Deojustitia^PAt/tpp.  iii,  9)  in  fide, 
in  fide  utique  est  * ,  quacredimus  nobis  justitiam  di  vi- 
nitus  dari,non  anobisinnobisnostrisviribusfieri. 

9.  Namcur  iliam  justitiam  quae  ex  Lege  est,  suam 
dixit  Apostolus,  non  ex  Deo  ?  quasi  Lex  non  sit  ex 
Deo?  Quishoc  nisi  impius  senserit  ?  Sed  quia  Lex 
per  litteram  jubet,  non  per  Spiritumjuvat,  quicum- 
que  sic  audit  litteram  Legis  ut  ei  sufficere  videatur 
cognovisse  quid  jubeat  aut  prohibeat,  quo  id  se 
arbitrii  sui  virtute  implelurum  esse  confidat,  nec  fide 
confugiat  adjuvandus  ad  Spiritum  vivificantem,  ne 
reum  factum  llttera  occidat  ;  is  profecto  zelum 
Dei  habet,  sed  non  secundum  scientiam.  Ignorans 
enim  Deijustitiam,  id  est,eamqu8edaturexDeo,  et 
suam  volens  constituere,  u  t  tantummodo  ex  Lege  sit, 
justitiae  Dei  non  est  subjectus  :  Finis  enim  legis 
Chrifilus  adjustitiam  omni  credenti  {Rom.  x,  2-4), 
sioutidemapostolu8dicit^t//no5  simusjustitia  Deiin 
ipso  (II  Cor,  V,  21).  Justificati  igitur  ex  fide,  pacem 
habemus  ad  Deum  per  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  (Rom,  v,  1) :  justificati  autem  gratis  per 
gratiam  ipsius(/(i.iii,  24),ne;fides  ipsasuperbasit. 

10.  Nec  dlcat  sibi,  Si  ex  fide,  quomodo  gratis  ? 
quod  enim  fides  meretur,  cur  non  potius  redditur, 
quam  donatur  ?  Non  dicat  ista  homo  fidelis,  quia 
cumdixerit,Utmerearjustificationem,habeofldem; 
respondetur  ei,  Quid  enim  habes  quodnonaccepisti 
(I  Cor,  IV,  7)  ?  Cum  ergo  fides  impetrat  justificatio- 
nem,  sicutunicuiqueDeus  partibusestetiamipsius 
mensuram  fidei,  non  gratiam  Dei  aliquid  meriti 
prsecedit  humani,  sed  ipsa  gratia  meretur  augeri, 
ut  aucta  mereatur  perfioi,  comitante,  non  ducente, 
pedissequa,  non  praevia  voluntate.  Unde  ille  qui 
dixit,  Fortitudinem  meamadtecustodiam,ceL\xssLai' 
que  reddidit  dicens,  Quoniam  Deus  susceptor  meus 
es ;  tanquam  requirens  quibus  id  meritis  fuerit 
consecutus,  nihilquese  ininveniens  ante  gratiam 
Dei,  deus  meusy  inquit,  misericordiaejus  praeveniet 
me.  Qnatumcumqne,  inquit,  cogitaveroanteceden* 
tia  merita  mea,  misericordia  ejus  praeveniet  me, 
Proinde  ab  ilio  attributam  fortitudinem  suam  ad 
illum  custodiens,  eodem  servatore  non  perdidit, 

••  8ic  Mss.  et  primip  ediliones.  At  Lov.  :  Qim  ex  D$o 
ett  jutliiia,  in  fide  utique  ett,  qua,  etc. 


quo  largitore  suscepit.  Neo  ob  aliud  meretur  am- 
pliora,  nisi  pie  fideliterque  sciendo  a  quosibi  bona 
sunt  omnia,  et  hoc  sciendo  non  ex  seipso,  ne  vel 
hoc  ^  sit  in  eo  quod  non  sit  exDeo.  Undeoptime 
Apostolus  :  Nos  inquit,  non  spiritum  hujus  mundi 
actepimus,  sed  Spiritum  qui  exDeo  est ;  utsciamus 
quae  a  Deo  donata  sunt  nobis  (I  Cor,  w,  12).  Ac  per 
hoc  et  ipsum  hominis  meritum  donum  est  gratui- 
tum  :  nec  a  Patre  himinnm,  a  quodescenditomne 
datum  optimum  (Jacobi  i,  17),  boni  aliquid  acci- 
pere  quisquam  meretur,  nisi  accipiendo  quod 
non  merelur. 

CAPUT  IV.  — 11.  Multum  estautem  indulgenlius, 
et  sine  ulla  dubitatione  magis  gratuitum,  quod  Dei 
gratia  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum  praes- 
tatur  infantibus,  ut  eis  non  obsit  ex  Adam  gene- 
ratio,  et  prosit  in  Christo  regeneratio,  in  quibus  et 
ipsum  accipiendi  sensiim  tanto  ante  misericordia 
Dei  praevenit  :  qui  certe  si  in  hac  parvula  aetate  de 
corpore  exierint,  vitam  aeternam  regnumque  coe- 
lorum  scientesaccipiunt,  ejusmunerismeritoquod 
hic  cum  utiqiie  profuit,  nescieruut.  Certe  in  iis  post 
priorum  doctrinam,  ista  nonnisi  priora  sunt  dona, 
in  quibus  donandis  Dei  gratia  sic  operatur,  ut  nec 
voluntasaccipientum  vel  praemittatur,  veladjunga* 
tur,  vel  subsequatur  :quandoquidem  tantumbene* 
ficium  non  solum  non  libentibus,  verum  etiam  re- 
luctantibus  datur  ;  quod  eis  ad  magnum  imputa- 
retur  sacrilegium,  ^i  jam  in  iis  aliquid  valeret  vo* 
luntatis  arbitrium. 

12.  Hoc  diximus  propter  eos  qui  non  valentesin 
causa  gratiae  inscrutabilia  Deijudiciaperscrutari, 
curex  Adammassaquaeprofectoexunoincondem- 
nationem  tota  collapsa  est,  illud  vas  faciat  in  ho- 
norem,  illud  in  contumeliam  ;  tamen  audentpar^ 
vulos  reos  propriorum  conslituere  peccatorum,  ut 
qui  bona  malave  cogitare  non  possunt,  putentur 
per  liberum  arbitrium  vel  poenam  mereri  possevel 
gratiam  :  cum  potius  apostolica  veritas  dicendo, 
Ex  unoomnes  in  condemnationem  (Rom,  v,16),satis 
ostendat  quod  nascantur  in  poena,  ut  non  merito, 
sedmisericordiarenascanturingratia.Alioquingra- 
tia  jam  non  estgratia,si  non  divinis  operibus  gra- 
tis  datur,  sed  humanis  meritis  redditur.  Qus  sola 
sic  discernita  pcena,  utcum  pcena  sitex  Adam  om- 
nibusdebita,  gratiaveroper  unum  Jesum  Christum 
nulli  debita,  sedgratuita,  ut  vere  *  sit  gratia,  ins- 
crutabiJia  judicia  Dei  tanquam  Deus,  esse  possint, 
cum  parvulos  ipse  discernat,  quos  merita  nulla 
discernunt;  sed  iniquaessenon  possint,  quianni- 
versae  viee  Domini  misericordia  et  veritas  {Psal. 
XXIV,  10).  Uude  cum  prsebetur  alteri  misericordis 
gratia,  non  habet  quod  de  humano  merito  glorie- 
tur  ;  quoniaui  non  exoperibus,  nefortequis  extol- 
latur.  Cum  vero  alteri  vindictae  redditur  veritas, 
non  habet  cur  juste  queratur  :  id  enim  redditur 
quod  peccato  jure  debetur  ;  quoniam  unus  in  quo 
omnes  peccaverunt,  utique  etiam  in  singulis  qui- 
busque  punitur.  In  quorum  pcena  olarius  osten- 
ditur  quid  vasis  misericordiae  per  non  debitam, 

*  Mss.  Valic.  et  cc,  ne  vel  hoe  non  sU  in  eo  Non  male. 
«  Mss.  tres,  utvera. 
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sed  veram  gratiam,  hoc  est  gratuitam,  conferatur. 

CAPUT  V.—  13.  Unde  autem  argumcotentur  ad- 
versus  Apostolnm  apertissime  dicentem.Per  unum 
kominem  peccalum  inlrami  in  mundum,  et  per 
peccalum  mors,  et  ila  in  omnes  homines  perlransiit, 
in  quo  omnes  peccavet*unt  (Rom,  v,  i2),  dicenles 
etiam  parvulos  propria  per  liberum  arbitrium  ha* 
bere  peccata,  taedet  attendere,  pigetque  proferre, 
sed  magis  compellimur  dicere.  Quod  enim  potue- 
runt  magna  et  acuta  ingenia  cogitare,  aut  inopias 
est  tacendo  vitare,  aut  arrogantise  contemnendo 
prseterire.  EccCy  inquiunt,  Esau  et  Jacob  intra  vis^ 
cera  matema  luctantur,  et  dum  nascuntur,  alter 
supplantatur  ab  altero,  atque  in  pede  prxcedentis 
manu  '  consequentis  et  tenentis  inventa,  perseve^ 
ransquodammodolucia  convincitur.  Quomodo  ergo 
in  infantibus  kasc  ageniibus,  nutlum  est  vel  ad  bo- 
num  vel  ad  malum  propriae  voluntalis  arbitrium^ 
unde  prapmia  sive  supplicia  meritis  praecedentibus 
subsequantur  ? 

14.  Ad  hoc  nos  dicimus.  ideo  motus  illos  et  tan- 
quam  liligium  parvulorum  signum  rerum  fiiisse 
magnarum,quia  nonfuilarbitrii]m,sed  prodigium. 
Neque  enim  daturi  sumus  et  asinis  liberum  arbi- 
trium  voluntatis,  quoniam  hujus  generis  jumen- 
tum,  sicut  scriptum  est,  subjugale  sine  voce^  ho- 
minis  voce  respondens  vetuii  prophetas  dementiam 
(II  Petr,  II,  16).  fli  autem  qui  taies  non  prodigio- 
S08  molus,  sed  voluntarios  actus,  nec  de  parvulis, 
sed  a  parvulis  factos  esse  conteudunt,  qui  Apostolo 
responsuri  sunt,  qui  cum  et  hos  geminos  ad  docu- 
mentum  graluitae  gratiaecommemorandos  videret, 
Nondum  enim  natis,  inquit,  nec  aliquid  agentibus 
boni  aut  mali,  ut  secundum  eleciionem  propositum 
Dei  manerety  non  ex  operibus  sed  ex  vocante  dic- 
tum  est,  Quia  major  serviet  minori(Rom.iyi,\{'\3)  ? 
deinde  adjnngens  testimonium  prophetae  longe 
post  quidcm  ista  dicentis,  sed  tamen  de  hac  re  an- 
tiquum  Dei  consilium  (ieclaranlis,  Sicut  scriplum 
esl,  inquil,  Jacob  dilexi,  Esau  autem  odio  habui 
(Malach.  i,  2,  3). 

15.Nempe  DoctorGentium  in  fide  et  veritate  istos 

geminos  nondum  natos  nihil  boni  aut  mali  egisse 

testatur,  ut  gratia  commcndetur  ;  ut  quod  dictum 

est,  Major  serviet  minori,  non  ex  operibus,  sed  ex 

vocante  dictum  intelligatur,  ut  secundum  electio- 

nem  propositum  Dei  maneret,  non  meritum  homi- 

nis  anteiret.  Non  enim  dicit  eicctionem  voiuntatis 

bumanfe  sive  naturae,  cum  par  esset  in  utroque 

niortisdamnationisqueconditio;$edelectionempro- 

cul  dubio  graliae,  quae  non  invenit  eligendos,  sed 

facit,  de  qua  et  in  consequcntibus  ejusdem  Epis- 

tohe  loqueus  ait :  Sic  ergo  et  in  hoc  tempore,  reli- 

quiae  per  electionem  gratia?  salvx  faciae  sunt.  Si 

autem  graiia,  jam  non  ex  nperibus  ;alioquin  gra* 

iiajam  non  est  graiia  (Rom.  xi,  5,  6).  Cui  locosatis 

Iocusisleconcordat,ubicommemoratur,nonexope- 

ribus.sedex  vocantediclum  cssc ,  Major se7*viet mi- 

noin.  Utquidergo  pnnclarissimo  gratiee  commenda- 

tori  de  infanture  hbero  arbitrioet  nondum  natorum 

*  Sic  Ms.  Vatic.  [manui\. 


actibustam  impudeQter  resiatitur  ?cur  meritisprad- 
veniri  gratia  perhibetur ;  quse  gratia  non  esset,  si  se- 
cundum  meritumimputaretur?Cur  cdntra  salutem 
qufiB  missa  est  perditis,qu8B  venit  indignis,  quam* 
libet  acuta,  quamlibet  copiosa  et  ornata,  mirum 
tamen  si  christiana  disputatione  contenditur  ? 

CAPUT  VI.  —  16.  Sed  quomodo,  inquiunt,  non 
est  iniquitas  apud  Deum,  si  diligendo  discernit 
quosmerita  operwnnulla  discernunt^ilidi  nobishoc 
dicitur  tanquamid  Apostolus  ipse  non  viderit,  non 
proposuerit,  non  responderit.  Vidit  utique  quid  iis 
andilis  humana  posset  infirmitas  vel  ignorantia 
cogitare,  et  eamdem  qusestionem  sibi  ipse  propo- 
nens,  Quid  ergo  dicemus  ?  inquit,  numquid  tm- 
quitas  apud  Deum  ?  Continuo  respondit,  Absit.  Ra^ 
tionemque  reddens  cur  absit,  id  est ;  cur  non  sit 
iniquitas  apud  Deum,  non  ait,  Merita  enim  vei 
opera  judicatetiam  parvulorum,  etiamsi  adhuc  sint 
in  materno  utero  constituti  :  quomodo  enim  hoc 
dioeret,  quijam  dixerat  de  nondum  natis,  etde  iis 
qui  nihil  adhuc  egerant  boni  vel  mali,  quod  non 
ex  operibus,  sed  ex  vocante  dictum  sit,  Major  ser- 
viet  minori  ?  sed  cum  vellet  ostendere  cur  in  iis 
non  sit  iniquitas  apud  Deum,  ait,  Moysi  enim  tn- 
quity  Miscrebor  cuimisertus  ero,  et  miseHcordiam 
praestabo  cui  miseiHcors  fuero.  Quid  nos  hic  docuit, 
nisi  ex  illa  massa  primi  hominis,  cui  merito  mors 
debetur,  non  ad  merita  hominum,  sed  ad  Dei  mi- 
sericordiam  pertinere  quod  quisque  liberatur  :  at- 
que  ita  non  esse  iniquitatem  apud  Deum  ;  quia 
neque  remittcndo  S  neque  exigendo  quod  debe- 
tur,  injustusest  ?  Ibienim  gratia'  est  indulgentia, 
ubi  justa  posset  esse  vindicta.  Et  hinc  evidentius 
apparet,  a  poena  debila  iiberato  et  gratis  justifi- 
cato    quantum  beneficii  conferatur  quod    aiter 
sequaliter  reus  sine  punientis  iniquitate,  punitur. 

17.  Denique  subjungit  et  dicit,  Jgitur  non  meniis 
neque  currentis,  sed  miserentis  est  Dni :  lioc  prop- 
ter  008  dictum  est,  qui  per  gratiam  liberati  justifi- 
cantur.  Propter  eos  autem  super  quos  ira  Dei  ma- 
net,  quia  et  ipsis  Deus  bene  utitur  ad  docendos 
alios  quos  liberare  dignatur,  subjunxit  atque  ait : 
Dicit  enim  Scnptura  Pharaoni^  Quia  ad  hoc  te 
excitavi,  ut  ostetidam  in  te  potentiam  meam,  et  ut 
annuntietur  nomenmeum  in  universaterra,  Deiode 
ad  utrumque  concludens,  Ergo,  inquit,  cujus  vult 
miseretur,  et  quem  vutt  obdurat ;  profecto  neutrum 
aliqua  iniquitate,  sed  utrumque  misericordia  et  ve- 
ritale.  Et  adhuc  tamen  audax  movetur  infirmitas, 
eorum  scilicet  qui  secundum  conjecturas  cordis 
humani  inscrutabilem  aititudinem  judiciorum  Dei 
cogitare  conantur  1 

18.  Ilanc  quaestionem  sibi  ex  adverso  opponens 
Aposlolus  ait :  Dicis  ilaque  mihi,  Quid  adhuc  con* 
queritur  ?  nam  voluntati  ejus  quis  resistit  ?  Nobis 
hoc  dictum  putemus.  Quid  ergo  aiiud  quam  quod 
respondit  Apostolus,  respondere  debemus^?  aut  si 
et  nos  talia  movent,  quia  et  nos  homines  sumus, 

*  Eild.,  neque  permiltendo.  Al  alter  e  Vatic.  Mss.,  neque 
remiltendo  :  quam  lectioncm  Lov.  conjiciendo  aesecuti 
erant. 

*  Bad.  Am.  Er.  Fuxensis,  grata. 
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simul  oportet  omDes  audiamus  dicentem,  0  homo, 
tu  quis  rcspondeas  Deo  ?  Numquxd  dicit  figmentum 
eiqni  esquisefinxit,  Quaremefecistisic*i  Annonha- 
bet  potestatem  figutus  tuti,  ex  eadem  massafacere 
aliud  vas  in  honorem,  atiud  in  contumeliam  (fd, 
IX,  14-2 i)  ?  Ilflec  massa  si  esset  ita  media,  ut  que- 
madmodum  nihil  boui  ita  nec  mali  aliquid  mere- 
retur,  non  frustra  videretur  iniquitas,  ut  ex  ea  fie- 
rent  vasa  in  contumeliam  :  cum  vero  per  liberum 
arbitrium  primi  hominis  in  condemnationem  uni- 
versadefliixerit,  procul  dubio  quodexeafiunt  vasa 
in  honorem,  non  ipsius  justitite,  quce  gratiam  nulla 
preecessit,  scd  Dei  misericordiae  ;quod  vero  in  con- 
tumeliam,  non  iniquitati  Dei,  quae  absil  utsitapud 
Deum,  scd  judicio  deputandum  est.  Hoc  quisquis 
cnm  Ecclesia  catholica  sapit,  non  contra  gratiam 
pro  meritis  disputat,  sed  misericordiam  et  judi- 
cium  Domino  cantat,  ut  nec  misericordiam  recu- 
sct  ingratus,  nec  judicium  accuset  injustus  ^ 

19.  Alia  est  namque  illa  consparsio  de  qua  idem 
dicit  Apostolus  :  Si  autem  detibatio  sancta  est,  et 
consparsio  ;  et  si  radix  sancta  e$tj  et  rami  {Rom. 
XI,  16).  Illa  est  ex  Abraham,  non  ex  Adam,  id  est 
ex  communione  sacramenti  et  similitudine  fidei, 
Don  ex  propagine  mortali :  ista  vero  vel  conspar- 
sio,  vel  sicut  in  plerisque  codicibus  legitur,  massa 
(a)y  quoniam  tota  mortis  est,  cum  per  unum  homi- 
nem  peccatum  intravit  in  mundum,  et  per  pecca- 
tum  mors,  et  ita  in  omnes  hominespertransiit,  in 
quo  omnes  peccaverunt ;  misericordia  ex  illa  fit 
aliud  vas  in  honorem,  judicio  autem  aliud  in  con- 
tumeliam.  Neque  ibi  prcecedunt  merita  grnliam 
liberantis  ;  neque  hic  efTugiunt  peccata  justitiam 
punientis.  Quod  quidem  in  tetatibus  majoribus  ad- 
versus  contensiosos  non  tam  evidenter  apparet, 
ubi  pro  merilis  hominum  qualicumque  velut  pro- 
tecti  obscuritaleconfugiunt :  sed  ideo  contra  eorum 
contentionem  illos  invehit  Apostolus,  in  quibus 
nondum  natis,  neque  agentibus  aliquid  boni  aut 
mali,  non  ex  operibus,  sed  ex  vocante  dictum  est, 
Major  seroiet  minori, 

20.  Qua  in  re  quoniam  nimis  alta  et  inscrutabi- 
lia  suntjudicia  Dei,  et  investigabiles  viae  ejns(/6iV/. 
33),  interimteneatbomo  non  esseiniquitatemapud 
Deum  ;  sed  qua  aequitate  cujus  vult  miseretur,  et 
quem  vult  obdurat,  setanquamhominem  ignorare 
fateatur :  ita  sane  ut  propler  illud  quod  inconcus- 
8um  tenet,  non  esseiniquitatem  apud  Deum,  quam- 
vis  nemo  ab  illojustificetur  meritis  praecedentibus, 
neminem  tamen  obdurariy  nisi  merito,  noverit.  Pie 
namque  et  veraciter  creditur  Deus  nocentes  atque 
impios  justificando  a  poenis  deLitisliberare:  quem- 
quam  vero  immeritum  et  nulli  obnoxium  peccato 
si  Deus  damnare  creditur.  alienus  ab  iniquitate  non 
creditur.  Ubi  ergo  liberatur  indisrnus,  tanto  debe- 
t'ir  major  actio  gratiaruni.  quauto  pcena  justior 
debebatur :  ubi  aulem  damnatur  indignus,  nec 
misericordia  nec  veritas  obtinetur  *. 

*  Alias,  inri/iM. 

'  Kdd.,  nee  veritag damnatur,  At  Mss.  onmes,  obtinetur. 
Proximc  ante  Er.  ct  Lov.,  ubi  autem  damnatur  dignut, 
(a)  Phurama, 


21.  Quomodo,  inquiunt,  Esau  non  damnatur  in 
dignus,  si «  non  ex  opetibuSy  sedex  vocantedirtum 
est,  Quia  major  servietminorif  »  Sicut  euim  itlius 
nutla  prascesserant  opera  bona,  ut  ad  gratiam 
peiUineret,  sic  nec  hujus  mata  ut  ad  pcenam  perti- 
neredeberet.  NuIIa  planein  utroque  opera  vel  bona 
vel  mala,  sed  propria  :  uterque  autem  illi  uni  ob- 
Doxius  erat,  in  quo  omnes  peccaverunt,  ut  omnes 
in  illo  morercntur :  quicumque  enim  ex  illo  uno 
multi  iu  seipsis  futuri  erant,  tunc  inillounus  erant. 
Proindeillud  peccatumsoliusesset,  si  exillo  nullus 
exiisset:porroautomin  quo  eratnatura  communis, 
ab  ejus  vilio  est  nuilus  immunis.  Si  ambo  qui  non- 
dum  propria  vcl  bona  vel  mala  operabantur,  rei 
tamen  ex  origine  nascebantur  ;  laudet  misericor- 
diam  quiliberalur,  nonculpetjndiciumquipunitur. 

C.APUT  VII.  -  22.  Hic  si  dixerimus,  Quanto  me- 
lius  ambo  liberarentur ;  nihil  nobis  convenieutius 
dicelur,  quam,  O  homo,  tu  quis  es  qui  respondeas 
Deo  ?  Novit  quippe  ille  quid  agat,  et  quantus  uu- 
merus  esse  debeat  primitus  omnium  hominum, 
deiude  sanctorum,  sicut  siderum,  sicut  Angelorum; 
atque,  ut  de  tcrrenis  loquamur,  sicut  pecorum, 
piscium,  volntilium,  sicut  arborum  et  herbarum, 
sicut  denique  foliorum  capillorumque  nostrorum. 
Nam  nos  hnmana  cogitatione  adhuc  possumus 
dicere,  Quoniam  bona  sunt  cuncta  ista  qna^  fccit, 
quanto  melins  illa  duplicasset,  et  mnlliplicasiset, 
ut  multo  essent  plura  qnam  sunt  :  si  enim  nonea 
caperet  mundns,  numqnid  non  posset  etiamipsum 
facere  quantnni  veliotampliorem?  El  tamen  qnan- 
tumcumqne  faceret  vel  illaplura,  vel  islum  capa- 
ciorem  atque  majorem,  nihilominus  eadem  de 
multiplicandis  eis  dici  possent,  et  nullusessel  im- 
moderalus  (a)  modus. 

23.  Etenim  etiam  illud  dici  potest,  sive  sitgratia 
qua  ju^tificantur  injusti,  de  qua  nobis  dubitare  fas 
non  est,  sive,  ut  quidam  volunt,  semper  prfpcedat 
liberum  arbitrium,  cujus  meritum  sequatur  rel 
poena  vel  prflemium,  cur  omnino  creati  sunt  qnod 
Deusitapeccaturos,ut8etcrnoessentignedamnandi, 
sine  dubitatione  prsescivit  ?  Quamvis  enim  peccata 
non  fecerit,  natnras  tamen  ipsas,  quae  per  seipsas 
sine  dubio  J)onae  snnt,  quibus  tamen  ex  arbitrio 
voluntatis  futnra  essent  vitia  peccatornm,  et  in 
multis  talia  quibus  esset  aeterna  poena  reddenda, 
quisnisi  Deus  creavil?  Quare,  nisi  qnia  voluil  ?quare 
autem  voluerit,  o  homo,  tu  quis  es  qui  respondeas 
Deo  ?  Numquid  dicit  figmentum  eum  ei  qui  se 
finxitj  Quare  sic  me  fecistit  Annon  habet  potesla- 
temfigulusluti.exeadem  consparsione  facere  aliud 
quidem  vas  in  honoremy  aliud  autem  in  contume^ 
liamt 

24.  Atque  utinam  discamus  quod  sequitur  :  Si 
autem  votens  Dens  ostendere  iram,  et  demonstrare 
potentiam  sunmt  pertutit  in  multa  patientia  vasa 
irap,  qnx  perfecfa  sunt  in  perditionem,  uf  nobisfa- 
ceret  divitiasglorix  sutein  vasamisericordise.  Eece 

Bud.    vero  ct  Am.  ncrnon  Mss.  dao  habcot,  indignut : 
et  melius  :  quippc  contra  urgctur,  Quomodo  Etau  non 
dtimnalur  indignut,  ctc..  supplc,  damnatioqe. 
(a)  Fortatte,  moderatus. 
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jam  ratio  reddita  est  homini,  quanta  debuit  ho- 
iniui  ;  si  tamen  vcl  istam  capit,  qui  pro  sui  arbi- 
trii  Jihertate  in  lantte  infirmitat.is  servitute  conten- 
dit  :  ecce  dictae  sunt  causw.  Tu  ergo,  qui  es  qui 
respondeas  Deo  ;  si  volens  Deus  ostendere  iram, 
et  demonstrare  potentiam  suam,  quod  et  malisbene 
uti  optimus  possit,  malis  duntazat  non  conditione 
divina,  sed  vitiata  voluntatis  iniquitate  natura, 
quae  a  Deo  conditore  condita  cst  bona,  pertuiit  in 
multa  patientia  vasa  iroe  aptata  in  interitum  :  non 
quod  illi  essent  necessaria,  sive  angelica  sive  hu* 
mana  peccata,  cui  nec  justitia  creaturee  cujusquam 
est  necessaria  ;  sed  ut  notasfaceret  divitias  glorioe 
suae  in  vasa  misericordiae,  ne  se  in  bonis  operibus 
tanquam  de  propriis  extollerent  viribus,  sed  hu- 
militer  iuteliigerent,  nisi  illis  Dei  gratia  non  debita, 
sed  gratuita  subveniret,  id  fuisse  reddendum  me- 
ritis  suis,  quod  aiiis  in  eadem  massa  redditum 
cernerent  ? 

25.  Certus  est  ergo  Dei  praescientiae  definitus  nu- 
merusy  et  multitudo  sanctorum,quibus(3f{7}V7^/i/t6u5 
Deumt  qiiod  eisdonavitperdiflusumincordibuseo- 
rum  Spiritum  sanctum,  omnid  coo)terantur  in  bo- 
num,  iis  qui  secundum  proposilum  vocati  sunt, 
Quoniam  quosante  prfescivity  et  prcedestinavit  con^ 
formes  fien  imaginis  Filii  sui,  ut  sit  ipse  primoge» 
nitus  in  multisfratribus.  Quos  autem  prvdestinavit, 
illos  et  vocavit :  hic  subaudire  debemus,  secundum 
propositum.  Sunt  enim  et  aiil  vocati,  sed  non  electi ; 
ac  per  hoc  non  secundnm  propositum  vocati.  Quos 
aulem  vocavit  (hoc  est  secundum  propositum)  illos 
et  justificavit :  quos  autem  justificavit,  illos  et  glo- 
tificavit  {Rom,  viii,  28-30).  Hijuntfilii  promissionis, 
hi  sunt  electi  qui  per  eleclionem  gratia;  salvi  fiunt, 
ul)i  dictum  est :  Si  autem  gratiajam  non  exoperibus ; 
alioquin  gratia  jam  non  est  g^^atia.  Hoec  sunt  vasa 
misericordiae,  in  quibus  Deus  etiam  per  vasa  irae 
notas  facit  divitias  gloriae  suae.  Horum  fit  per  Spi- 
ritum  sanctum  cor  unum  et  anima  una(Ac/.  iv,  82), 
quae  bonedicit  Dcum,  el  non  obiiviscitur  omnes 
retributiones  ejus,  qui  propitius  filomnibusiniqui- 
tatibus  ejus  ;  qui  sauat  omnes  languores  ejus;  qui 
redimitdecorruptione  vitam  ejus  ;  quicoronateam 
in  misericordia  (Psal.  cu,  2,  2),  quia  non  volenlis 
neque  currentis,  sed  miserentis  est  Dei. 

26.  Cseteri  autem  homines  ad  istam  societatem 
non  pertinentes,  quorum  tamen  et  animam  et  cor- 
pus  Deibonitasoperataest,  et  quidquiti  habet  ipsa 
natura  prceter  vilium,  quod  eidem  inflixit  super- 
bientis  voluntatis  audacia,  propter  hoc  a  Deo  praes- 
ciente  creati  sunt,  ut  in  his  ostenderet  iiberum 
desertoris  arbitriumsinesuagratiaquid  valeret;  et 
in  eorum  justis  et  dcbitis  poenis  vasa  misericordisp, 
quae  non  suorum  operum  meritis,  sed  gratuita  Dei 
gratia  sunt  ab  illa  concretione  discreta,  quid  sibi 
collatum  esset  addiscerent ;  ul  omne  os  obstruatur 
{Rom.  ni,  19),  etqui  gloriatur,  in  Doniinoglorietur 
(1  Cor  I,  31). 

CAPUT  VIU.  —  27.  Quisquis  aliler  dofcet,  et  non 
acquiescitsanissermonibusDomininostriJesuChri- 
sti  quidij^it,  Venit  Filius hominis quxrereetsalvare 


quod  perierat  {Luc.  xii,  10) :  non  enim  ait,  Quod 
perituruu)  fuerat,  sed  quodperierat ;  quid  ostendens, 
nisi  peccalo  primi  homiuis  universi  generis  humani 
periisse  naturam  ?  qui  crgo  aliter  docet,  et  non 
acquiescens  eiqusesecunclum  pietatem  estdoctrines 
(II  Tim.  VI,  3),  contra  gratiam  Salvaloris,  et  contra 
sanguinem  Redemptoris  tanquam  salvam  et  libe- 
ramnaturamdefendihumanam,etchristianotamen 
censerivocabulo  affectat;  quid  de  parvulorum  dis- 
cretionedicturus  est,  cur  alius  in  vitam  secundi  ho- 
minis  assumalur,  alius  in  morte  primi  hominis 
relinquatur?  Si  dixeritliberi  arbitrii  merita  prteces- 
sisse  ;  respondet  Apostolus  qurc  supra  diximus  de 
nondum  |natis  ncque  aliquid  agentibus  boni  aut 
mali.  Si  autem  dixerit  quod  adhuc  in  libris  quos 
nuperrime  Pelagius  pcrhibetur  edidisse,  defenditur ; 
quamvis  jam  videatur  analhematizasse  in  episco- 
palijudicioPala^stino  eosquidicuntquodpeccatum 
Adfieipsumsolumlaeserit,  etnougenus  humanum  : 
si  dixeris  ambe  sine  judicio  natos,  nec  aliquid  do 
primi  hominisdamnatione  traxisse ;  profecto  quo- 
niam  negare  non  audet  in  regnum  ccelorum  adoptari 
eum  qui  fuerit  regeneratus  in  Christo  ;  respondeat 
quid deillofiiturum  sit, qui  nulla  suaculpa  uon bap- 
tizatuSyistafuerittemporaliraortepraeventus.Sinon 
putamus  esse  dicturum  quod  inuocentem  Deus, 
nec  habenteni  originalc  peccatum  ante  annos  qui- 
bus  habere  poterat  proprium,  (eterna  morte  dam- 
nabit ;  cogitur  itaque  respondere  quod  Pelagius  in 
ecclesiasticojndicio,  utaliquoniodocatholicuspro- 
nuntiaretur,  anathematizare  compulsus  cst,  infan- 
tes,  etiamsi  non  baptizenlur,  habere  vitam  seternam : 
hacenim  neg.ita,  quid nisi  niors  ffitcrna remanebit  ? 

28.  Acperhoc  contra  sententiam  Domini  disputa- 
bit  dicenlis,  Patres  vestri  manducaverunt  manna 
in  deserto,  et  mortui  sunt:  hicest  panis  qui  de  ctelo 
descendit,  ut  si  quis  ex  ipso  manducaverit  non  mo- 
riatur  ;  non  enim  de  ista  morte  loquebatur,  quam 
necessc  est  patiantur  etiam  qui  de  ipso  pune  man- 
ducant :  et  paulo  post,  Amen^  amendico  vobis,  Nisi 
manducaveniis  carnem  filii  homijiisy  et  biberitis 
ejus  sanguinem,  nonhabebitis  vitam  in  vobis{Joan. 
VI,  49,  50,  54);  utique  illam  quae  post  hanc  mortem 
futura  est :  etcontra  apostolicse  Sedis  auctoritatem, 
ubi  de  hac  ipsa  re  cum  ageretur,  hoc  tcstimonium 
adhibitum  est  evangelicum,  ne  parvuli  non  bap- 
tizati  vitam  posse  habere  credantur  {Innocent.  in 
Epist,  I82,n.5) :  etcontraipsiusPelagii  verbaapud 
episcopos  aquibus  audiebatur,  expressa,  ubi  ana- 
thematizavit  eos  qui  dicerent  infantes  non  bapti- 
zatos  habere  vitam   eelernam. 

29.  Quod  propterea  commemoravimus,  quoniam 
quidem  apud  vos,  vel  in  vestra  potius  civitate,  si  ta- 
men  verum  est  quod  audi  vimus,  tanta  pro  isto  errore 
quidam obstinalione  nituntur,  ut  dicant  facilius  esse 
ut  etiam  Pelagium  deseraulatquecoutemnaut,  qui 
hcec  senlieiites  analhematizavit,  quam  ab  hujus 
sontentijR,  sicut  eis  videtur,  verilate  discodant.  Si 
autemceduntSediaposlolicffi,  vel  potiusipsimagis- 
troet  domino  Apostolorum,  qui  dicit  non  habiluros 
vitam  in  semetipsis,  nisi  manducaverint  carnem 
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filiihominis,etbiberint  sanguineDai»quod  nisi  bap- 
tizati  non  utique  possunt  ;  nempe  aliquando  fate- 
buntur  parvulos  non  baptizatos  vitamhabere  non 
po9se,  ac  per  hoc,  quamlibet  tolerabiliusomnibus 
qui  etiam  propria  peccata  cemmittunt,  tamen  ceter- 
na  morte  multari. 

30.  Qu»  cum  itasint,  audeantdisputare,  et  qui- 
bus  possunt  persuadere  contendant ,  Deum  justum, 
apud  quem  non  est  iniquitas,  parvulos  a  pcccatis 
propriis  innocentes,  si  nec  iilo  ex  Adam  oJ)Iigati  et 
obstricti  sunt,  morte  perpetua  damnaturum.  Qtiod 
si  absurdissimum  est  et  a  justitiaDei  penilus  alie- 
num,  et  tamen  nullus  qui  se  meminit  catholic» 
fidei  christianum,  negat  aut  dubitat  parvulos  non 
accepta  gratia  regenerationis  in  Christo,  sine  cibo 
carnis  ejus  et  sanguinis  potu,  non  habere  in  se 
vitam,  ac  per  hoc  pcenaB  sempiternaB  obnoxios  ; 
profecto  restat  ut  quiaipsinonegerunt  aliquid  boni 
aut  mali,  ideo  mortis  eorum  justa  sit  pcena,  quia 
in  iilo  moriuntur,in  quo  omnes  peccaverunt ;  uude 
in  isto  solo  justiGcantur  S  a  quo  peccatum  nec 
originale  trahi  potuit,  nec  proprium    perpetrari. 

31.  Ipse  vocavit  nos  non  solum  ex  Judaeis,  verum 
etiam  ex  Gentibus  ;  quoniam  et  illius  Jerusalem 
filios,  quceinterfecit  Prophetas,et  lapidavit  missos 
ad  se,  quamvis  ipsanoleute  collegit  ipse  quos  voluit 
(Matth,  xxiu,  37),  et  ante  incaruationem  suam, 
sicut  ipsos  Prophetas,  et  posteaquam  Verbum  caro 
factum  est,  sicut  Apostolos  et  hominum  millia  qui 
et  pretia  rerum  suarum  ante  pedes  Apostolorum 
posuerunt  (Act.  u,  4 i ,  et  iv,  4, 34, 35).  Omnes  quippe 
illi  filii  sunt  Jerusalem  nolentis  utcolligerenlur,  qni 
tamen  iila  nolente  *  collecti  sunt ;  de  quibus  dicit : 
Siegoin  Beelzebub  ejicio  daemonia,  filii  vestri  in 
guo  ejiciunt?  Ideo  insi  judicex  vestrierunt  (Afattk. 
xn,  27). De  iis  prcedictum  erat ;  Si  fuerintfilii  fsrael 
sicut  arena  maris,  reliquim  salvae  fient  (Isai,  x,  22  ; 
Osee  1, 10  ;  Rom,  ix,  24-27).  Nou  potest  excidere 
verbum  Dei,  nec  repulit  plebem  suam  quam  praes- 
civit,quaetamen  reiiquiae  per  eleclionem  graliae  sal- 
vae  factffi  sunt.  Si  autem  gratiay  quod  sffipe  dicen- 
dum  cst,7rtm  nonex  operibus  ;  alioquin  gratiajam 
non  estgratia  ;  non  hffic  utique  nostra  ^sed  Apostoli 
verba8unt(/?om.  XI,  2,  5,6).  QuodergoadJerusalem 
nolentem  colligi  filios  suos  ille  clamabat,  hoc  nos 
clamamus  adversus  eos  qui  filios  volentes  Ecclesiffi 
colligi  nolunt:  nec  saltem  post  judicium  (a)  quod 
de  ipso  Pelagio  in  Palffistina  factum  est,  corrigun  tur ; 
de  quo  damnatus  exisset,  nisi  objecta  sibi  contra 
gratiam  Dei,  dicta  quffi  obscurare  non  potuit,  ipse 
damnasset. 

CAPUT  IX.  — 32.  Prffiter  illa  enim  quffi,  quo  mo- 
dopotuit,aususestquaIicumquerationedefendere, 
objecta  quffidam  sunt,  quffi  nisi  remota  omni  ter- 
gi  versatione  anathematizasset,ipse  anathematizatus 
exisset.  Objectum  est  enim  eum  dicere :  Ot^ta  Adam 
sive  peccarety  sive  non  peccaret,  moriturus  essct : 
ei  quod  peccatum  ejus  ipsum  solum  Ixscrit,  et  non 

*|Ms.  Sulp.,  vivificantur . 
■Mss.  Vafic,  ilhvolenie. 
iospolitanuiu. 


genus  humanum:  et  quodinfantesnupernaHinillo 
statu  sint,  in  quo  Adam  fuii anie prmvaricationem : 
et  quod  neque  per  mortem  vel  per  praevarieationem 
AdiB  omne  genus  humanum  moriatur,  neque  per 
resurrcclionem  Chnsti  omne  genus  humanum  re- 
surijat :  et  infahtes,  etiamsi  non  baptizmtur,  ha^ 
bere  vitam  setemam :  et  divites  baptixatos,  nisi  om- 
nibus  renuntient,  si  quid  boni  visi  fuerint  facere, 
non  reputari  illis,  nec  eos  habere posse  regnum  Dei: 
et  gratiam  Dei  atque  adjutorium  non  ad  singulos 
actusdan,sedin  liberoarbitrioessevel  in  legeatque 
doctrina:  et  Dei  gratiam  secundum  merita  nostra 
dari :  et  filios  Dei  non  posse  vocari,  nisi  omnino  abs- 
que  peccato  fuerint  effecti :  et  non  esse  liberum  ar- 
hitrium,  siDei  indiget  auxilio;  quoniam  in  propria 
voluntate  habei  unusquisque  facere  aliquid,  vel 
non  facere :  et  victoriam  nos/ram  non  ex  Dei  adju- 
tono  esse,  sed  ex  libero  arbitrio :  et  quod  poeniten- 
tibus  venia  non  detur  secundiim  graiiam  et  miseri» 
cordiam  Dei,  sed  secundum  meritum  et  laborem 
eorum  qui  per  pcenitentiam  diyni  fuerint  miseri- 
cordia, 

33.  Hffic  omniaPelagiussicanathematizavit,quod 
satis  Gesta  ipsa  testantur,  ut  nihil  ad  ea  quoquo 
modo  defendenda  disputationis  attulerit;  unde  fit 
conseqnens  utquisquis  sequitur  iilius  episcopalis 
auctoritatemjudicii,  etipsius  Pelagiiconfessionem, 
hffic  tenere  debeat,  quffi  semper  tenuit  catholica  Ec- 
clesia  :  Adam,  nisi  peccasset,  non  fuisse  moritu- 
rum  :  quod  peccatum  ejus  non  ipsum  solumlffise- 
rit,  sed  et  genus  humanum  :  et  quod  infantes 
nuper  nati  non  sint  in  iilo  statu,  in  quo  Adam  fuit 
ante  prffivaricationem,  ut  ad  ipsos  pertineat  etiam 
quod  breviter  ait  Apostolus,  Per  unum  hominem 
mors,  et  per  unum  hominem  resurrectio  niortuo- 
rum.  Sicut  enim  in  Adam  omnes  mofiuntur,  ita 
et  in  Christo  omnes  vivificabuntur  (I  Cor.  xv, 
21,  22).  Uude  iit  ut  infantes  non  baptizati,  non 
solum  regnum  ccelorum,  verum  eliam  vitara 
ffiteruam  hubere  non  possint.  Confiteatur  etiam, 
divitesbaptizatos,  etiamsidivitiissuis  non  careant, 
et  sint  tales  quales  ad  Timotheum  describit  Apos- 
tolus  dicens,  Prxcipe  divitibus  hujus  mundi  non 
superhe  sapere,  neque  sperare  in  incerto  divi- 
tiarum,  sed  in  Deo  vivo,  qui  praestat  omnia  ahun- 
danter  ad  fruendum  ;divites  sint  inoperibus  bonis^ 
faciletribuant,  communicent^  thesaurizent  sihi  fun- 
damentum  bonum  infuturum,  ut  apprehendant  ve- 
ram  vitam  (l  Tim  vi,  17-19),  non  eos  regno  Dei 
posse  privari.Fateaturgratiam  Dei  et  adjntorium 
etiamad  singulosactusdari ;  eamque  non  darise- 
cundum  merita  nostra,  ut  vera  sit  gratia,  id  est 
gratis  data  per  ejus  misericordiam qui  dixit,  Mise- 
rebor  cui  misertus  ero,  et  misericordiam  praestabo 
cui  misericors  fuero  (Exod,  xxxur,  19).  Pateatur 
fiiios  Dei  vocari  posse  illos  qui  quotidie  dicunt, 
Dimitte  nobis  debita  nostra  (Matth,  vi,  12)  :  quod 
utique  veraciteruon  dicerent,  si  essent  omnimodo 
sinepeccato.  Faleaturesseliberumarbitrium,  eliam 
si  diviuoindigetadjutorio.  Fateatur  quandocontra 
tentationesconcupiscentiasqueillicitasdimicaaius, 
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quamvis  et  illic  habeamas  propriam  voluntatem, 
Don  tamen  ex  illa,  sed  ex  adjutorio  Dei  nostram 
provenire  victoriam.  Non  enira  aliter  verum  erit 
quod  Apostoliis  ait :  Non  volentis  neque  currentit, 
sed  miserentis  est  Dei.  Fateatur  secnmdum  prratiam 
et  misericordiam  Dei  veniam  poenilentibus  dari,  non 
secundum  merita  eorum  ;  quandoquidem  etiam 
ipsam  poenitentiam  donum  Dei  dixit  Apostolus, 
ubi  ait  de  quibusdam  :Ne  forte  det  illis  Deus  pce- 
nitentiam(\l  Tim,  ii,  2o).Heecomn)asimpHcitersine 
ullis  fateatur  ambagibus,  si  quis  in  auctoritatem 
catholicam  et  in  ipsius  Pelagii  expressa  ecclesias- 
ticisOestisverba  consentit.  Neque  enim  illaquaehis 
sunt  contraria,  veraciter  anathematizata  essc  cre- 
dendum  est,  nisi  haec  quibussunt  contraria,  fideli 
cordeteneantur,etapertaconfessionepromantur. 

CAPUT  X.  —  34.  Nec  in  istis  libris  recentioribus, 
quos  idem  Pelagius  post  illud  judicium  dicitur 
edidisse,  quamvis  adjutorio  divinm  gratiae  con- 
sentire  videatur,  quid  de  hac  re  sentiat  satis  evi- 
denter  apparet.  Aliqnando  cnim  ita  paribus  mo- 
mentis  potestatem  voluntatis  sequa  lance  perpen- 
dit,  utquantumadpeccandum,  tantum  'etiamad 
non  peccandum  valere  definiat :  quod  si  ita  est,nul- 
lus  locusadjutorio  gratiae  reservatur,  sine  qua  nos 
dicimus  ad  non  peccandum  nihil  vohmtatis  arbi- 
trium  valere.  Aliquando  autem  quotidiano  gratiee 
Deimuniri  nosconfiteturauxilio,  quamvis  habea- 
mus  ad^non  peccandum  forte  ac  firmum  liberum 
arbitrium  :  quod  utique  invalidum  et  infirmum 
debuit  confiteri,  donec  sanentur  omnes  languores 
animae  noslrse.  Non  enim  pro  infirmitate  corporis 
precabatur,  qui  dicebat,  Miset^ere  mei,  Domineyquo' 
niam  infirmus  sum  ;  sana  mefDomine,quoniamcontur' 
bata  sunt  ossa  m^a.nam  ut  ostenderet  pro  anima 
se  rogare,  secutus  adjunxit,  et  anima  mea  turbata 
est  valde  {Psal^vi,  3,4). 

35.  Videtur  ergo  auxilium  gratine  tanquam  ex 
abundanti  putare  concedi^  id  est^  ut  etiamsi  non 
concedatur,  habeamus  tamen  ad  non  peccandum 
forteacfirmumliberum  arbitrium.  Quod  neexisti- 
memurde  illotemere  suspicari,et  fortassequisdi- 
cat  *  sic  eum  sentire  forte  ac  firmum  ad  non  pec- 
candum  Jiberum  arbitriura  (quamvis  sine  Dei  gralia 
id  efficere  atque  adimplerenon  possit),  sicutsanos 
oculos  firmos  dicimus  ad  videndum,  quod  tamen 
nullomodo  facere  possunt,  si  desitlucis  auxilium; 
alio  loco  quid  diceret,  vel  quid  putaret  ostendit, 
ubi  ait,  Ideo  Dei  gratiam  hominibus  dari,  ut  quod  fa-- 
cere  per  liberum  jubentur  arbitrium,  facilius  possint 
implere  per  gratiam.Uiiqm  cum  dicit, /oei/itM,  quid 
vult  intelligi,  nisi  et  gratia  si  desit,|posse  per  libe- 
rumarbitrium,veJfacile,  vel  etiam  difficile  quaedi- 
vinitusjubentur  irapleri  (a)  ? 

36.  Ubi  est  ergo,  Quid  est  homo,  nisi  '  quod  memor 
esejus  {PsaL  vni,  5)?  Ubi  poslremo  illa  testimonia, 

'  Sic  juxta  Ms.  Sulp.  Lov.,  ul  nliquantum  etiam.  An- 
tiquiorus  Edd.  et  Mss.  quatuor,  ut  quanlum  eliam.  [Ut 
aliqnantum  etiam.] 

*  Bad.  Arn.  ct  Ms.,  dicaf  non  sic  eum. 

*  I£dd.,  homot  quod.  At  Mss.,  homo,  nisi  quod, 
(a)  Vid.  Jib.  de  Gratia  Ghrisli,  c.  7,  26  ct  seqq. 


qu8B  Jerosolymitanse  antistes  Ecolesiae  (a),  sicut  in 
eisdem  Gestis  legitur,  ipsi  Pelagio  se  dixisse  com- 
memorat,  cum  ad  eum  perlatum  esse  quod  sine 
gratia  Dei  diceret  absque  peccato  hominem  esse 
posse  ?  Hffic  suntenim  ab  illo  dicta  tria  testimonia 
valde  magna  contrahujusmodi  impiara  preesump- 
tionem,  quod  Apostolus  ait :  Plus  omnibM  illis  labo- 
ravi ;  non  ego  autem,  sed  gratia  Dei  mecum  {{  Cor, 
XV,  tO) ;  et,  Non  volentis,  neque  currentis,  sed  mise- 
rentis  est  Dei  (Rom,  ix,  16)  ;  et  Nisi  Dominus  asdifi- 
caverit  domum,  in  vanum  laboraverunt  xdificantes  eam 
{Psal.  cxxvi,  1).  Quomodo  ergo  quod  Deus  jubet, 
sine  adjutorio  ipsius  veldifficile  impietur,  cum  si 
Dominus  non  aedificet,  in  vanum  aedificans  labo- 
rasse  dicatur;  neque  scriptum  sit,  Est  quidem  vo- 
lentis,  atque  currentis,  facilius  autem  miserentis 
est  Dei,sed  scriptum  8it,iVon  volentis.nequecurrentis, 
sed  miterertis  est  Dei ;  non  quia  nulla  est  hominis 
voiuntas  atque  cursus  ^  sed  quia  nihil  potest,  nisi 
iJle  misereatur :  nec  Apostolus  dixerit,  Et  ego,  sed 
dixerit,  Non  ego  autem^  sed  gratia  Dei  mecum  :  non 
quia  ipse  nihil  boni  agebat,  sed  quia  nihil  ageret, 
siilianon  adjuvaret?  Quanquam  illa  possibilitas 
liberi  arbilrii  tam  in  bonum  quam  in  malum  ex 
sequa  lancis  perpensione  nec  huic  facilitati  locum 
relinquit,quam  saltcm  videturesse  confessusdicen- 
do,  Facilius  possunt  implereper  gratiamt  facitius  im- 
pletur  per  gratiam  bonum  *,  facillime  autem  sine  gra- 
tiafitmalum:  profectoista  possibihtasnonaequalan- 
ce  perpenditur. 

CAPUT  XI.  —  37.  Sed  quid  plura?  Nonsolum  ad 
istos  vitandos  cautiesse  debemus,  verum  etiam  ad 
docendos  vel  monendos,  si  patiantur,  pigrescere 
nondebemus.PIuseis  tamensine  dubitationeprses- 
tamus,  si  utcorrigantur  oremus,  ne  cum  tantis  in- 
geniis  velpereant,vel  aliosperdantpraesumptione 
damnabiii  :  quia  zelum  Dei  habent,  sed  non  secun- 
dum  scientiam  ;  id  est,  justitiam  quie  a  Deo  est  igno- 
rantes,  et  suam  votentes  constituere,  justitias  Dei  non 
suntsubjecti  {Rom.  x,2,  3).  Quibus  utique,  quoniam 
christianiappeIlantur,niagisobservandumestquam 
Judaeis,  de  quibus  hoc  dixit  Apostolus,  ne  offen- 
dant  in  lapidem  offensionis  (Id,  ix,  32),  velut  argute 
defendendo  naturam  et  liberum  arbitrium,  que- 
madmodura  philosophi  hujus  mundi,  qui  vehe- 
menter  egerunt  ut  putarentur  vel  putarent  sibi 
beatam  vitam  virtutfle  propriae  voluntatis  effice- 
re  {b),  Caveant  ergo  isti  ne  per  sapientiam  verbi 
evacuent  crucem  Christi  (l  Cor.  i,  17),  et  hoc  sit  eis 
oflendere  in  lapidem  ofTensionis.  Natura  enim  hu- 
manaetiamsi  in  illa  inlegritatein  qua  conditaest 
permaneret,  nullo  modo  seipsam  Creatore  suo  non 
adjuvanteservaret  :  cum  igitur  sine  Dei  gratia  sa- 
lutemnon  possitcustodirequam  accepit ;  quomodo 

^  Sic  Mss.melioris  not(e.At  Bad.  Am.et  Er.  :  Nonauia 
in  illa  est  hominis  atque  voluntati8\coneursus.  Lov. :  Non 
quia  nullut  est  hominis  atque  voluritatis  eursus.Ms».  duo, 
voluntat  atque  coneursus. 

*  Mss.duo  omiiiunl^per gratiam  bonum.  Godex  cxcusos 
Lovanii,  an.  1647  :  Fanlius  ponunt  iniplere.Si  enim  per 
gratiam  lex  faeilius  imptetur,  etc. 

(a)  Joannes. 

(&)  Vid.  supra,  epist.  155,  n.  2ct  seqq. 
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sine  Dei  gratia  potest  reparare  quam  perdidit  ? 
38.  Non  autcm  ideo  proistis  non  orare  debemus» 
quia  si  non  corriguntnr,  eorum  imputandum  est 
Yoluntati^  qui  nolunt  credere  etiam  ad  hocipsum 
sibi  neccssariam  gratiam  Salvatoris,  quod  putant 
consistere  in  solis  viribus  voluntatis.  Nam  et  ilii 
quibus  sunt  isti  in  hac  causaomnino  simillimi,  de 
quibus  hoc  dixit  Apostohis,  quod  ignorantes  Dei 
jusiitiam,  et  suam  volentes  constiliiere,  jiistiti<T  Dei 
non  sunt  suhjecti,  profccto  suae  voluntatis  vitio  non 
crcdebant.  Non  enim  utessent  infideles,  cogeban- 
tur  in  vitium  ;  sed  nolendo  credere,  infidehlatis  cri- 
mine  non  carebant.  Ettamen  quia  voluntas,  utad 
vera  credenda  movcatur,  non  sibi  sufdcit,  nisi  per 
gratiam  Deus  opituletur,  dicente  ipso  Domino  cum 
de  non  credentibus  loqueretur,  Nemo  venit  ad  me, 
nisi  ei  datum  fuerit  a  Patre  (Joan,  vi,  66),  propter 
ho^.  et  Apostolus,  quamvis  eis  instanterEvange- 
liumproBdicaret,  parum  tamen  esse  credebat,  nisi 
pro  illis  etiam  oraret  ut  crederent :  ait  enim,  Fra- 
tres,  hona  voluntas  quidem  cordis  mei,  ei  deprecalio 
ad  Dcum  fit  pro  illis  perhibero  yuia  zelum  Dei  hahentf 
sed  non  secundum  scientiam,  etc.  Oremus  ergo  pro 

illis,  sancte  frater. 
CAPrjT  XII.— -39.Cernis  quippe nobiscum  quam 

malo  errore  teneantur.Fragrantenim  epistoIaB  tuae 
odore  sincerissimo  Christi,  ubi  gerinanissimus  gra- 
liffiipsius  dilectoret  confessor  appares.  Sed  quod 
diu  tecum  ex  hac  re  loquendum  putavimus,primo 
quia  jucundissimum  est,fecimus  :  quid  enim  debet 
esse  jucundius,  vel  infirmis  gratia  qua  sanantur, 
vel  pigris  gratiaqua  excitantur,vel  volentibusgra- 
tiaqua  juvantur  ?  deindc,  utsiquid  nostra  dispu- 
talione  Deo  adjuvanlc  possemus,  tua,  non  tides, 
sed  fidei  coulra  talesadminiculetur  assertio,  sicut 
nos  quoque  in  hanc  facultatem  tuae  Germanitatis 

litteris  adjuvamur. 

40.  Quid  enimuberius  etveracissima  confessione 
plenius,  quam  iliud  est  in  quadam  epistola  tua, 
ubi  naturam  nostram  non  mansisse,  ut  condita 
est,  sed  vitiatam  esse  per  illum  generis  humani  pa- 
trem,  humiliter  deplorasli  dicens  :  Pauper  ego  et 
dolens,  qui  adhuc  terren,v  imaginis  squalore  concretus 
sum,  et  pliisde  primo  quam  de  secundo  Adam  earnis 
sensibus  et  terrenis  actibus  refero,  quomodo  tihi  au- 
debo  me  pingere,  cum  rcelestis  imaginis  inficiator  pro- 
bercorruptioneterrenaf  Utrinque  me  concludit  pudor, 
Erubesco  pingere  quod  sum  ;  non  audeo  pingere  quod 
non  sum  :  odi  quod  sum  ;  et  non  sum  quod  amo,  Sed 
quid  miseromihi  proderit  odisse  iniquitatem,  et  amare 
virtutem  ;  cum  id  potius  agam  quod  odi,  nec  elaborem 
piger  id  potius  agcre  quod  amo  ?  Ipse  discors  et  intes- 
tino  bello  distrahor,dum  spiritusadversus  carnem.caro 
adversus  spiritum  dimicat,  et  lex  corporis  lege  peccati 
legem  mentis  impugnat.  InfelixegOt  qui  in  me  venem^ 
tum  inimiae  arhoris  gustum  nec  cruris  ligno  digessi ! 
Dnrat  enim  mihi  illud  per  Adam  ^  vtrus  paternum, 
quo  universilatem  generis  sui  paler  prietaricalus  iu- 
fccit  {Paulinus,  in  Epist.  8,  ad  Severum)  :  et  coetera 
qumde  hac  raiseria  multaconnectis  *  ingemiscen- 

*  Apud  Paulinum  logitur,  ab  Adam, 

*  Mss.  tres,  eontexis. 


do,  expectans  redemptionem  corporis  tui,  et  non- 
dum  re,  sed  spe  salvum  te  esse  cognoscens  (Rom, 
vm,23,  24). 

41.  Sed  fortassistualiumin  tetransngurasti,cum 
hsBC  diceres,  nec  aliquas  de  carne  concupisceute 
adversus  spiritum,quamvis  ei  non  consentias,mo- 
lestiasimportunaspateriset  odiosas :  verumtamen 
et  tu,et  quisquishffic  patitur,et  gratiam  Ctiristi  per 
quam  de  corpore  mortis  hujus  liberetur  exspectat, 
nondum  quidem  evidenter  io  seipso,  sed  in  illo 
homine  latenter  ibierat,quando  cibus  vetilus  tan- 
gebalur,  et  concipiebatur  longe  lateque  per  cunc- 
tos  itura  perdilio.  De  orando  autem,  et  f,'emitibus 
flagilando  proficiendi  ac  rccte  viveudi  adjutorio, 
quae  tua  non  fervetepistola  ^  ?  quid  est  tui  quan- 
tumcumque  sermonis:  ubi  non  sit  sparsum  geme- 
bundapietalquodin  orationedicimus, iYeno5m/cra« 
in  tentationem  (Matth.  vi,i3),  Invicem  ilaque  nos  et 
consolemur  in  his  omnibus,et  exhortcmur,el  quan- 
tumdatDominusadjuvemus.Qu8eautem,et  de  qui- 
bus  audierimus  qnae  mullum  dolemus  et  facile 
crederenolumus  ;  audiet  a  communi  amico  Sanc- 
titas  tua,  quo  in  Dei  misericordia  cum  salute  re- 
meante  speramus  nos  de  omnibus  fieri  posse  cer- 
tissimos. 

DE  SUBSEQUENTE  EPISTOiA. 

(lIB.   n    ftETRACT.    C\P.    XUX). 

De  priesentia  Dci  scripsi  lihvum,ubi  nostra  intentio 
contra  hieresim  Pelagianam  maxime  vigilat,  non  ex- 
presse  nominatam  :  sed  in  eo  etiam  de  pnesenlia  natu- 
rse,quem  Deum  verum  et  summum  dicimus,  et  de  tem- 
plo  ejusoperose  ac  suhtiliter  disputatur.  Hic  Uber  sic 
incipit :  «  Fatcor  me,  frater  dilecitissime  Dardane.  » 

DE  PRiESENTlA  DEI 
LIBER, 

SEU 

EPISTOIA  CLXXXVII  '(a). 

Respondet  ad  duas  quaestiones  Dardani,  interrogantis 
primo  de  Chrislo,quomodo  nunc  in  ccelo  sit,qui  latro- 
ni  in  cruce  dixerit  eum  secum  illo  die  futurum  in 
paraiiso  ;  num  forte  quia  Christus  uhique  existit,an 
quia  paradisus  in  coelositus  cst:  secundo  deparvulis, 
utrum  non  Deum  noverint,etiam  in  utero  existentes, 
siquidem  Joannes  in  utero  exsultavit  ad  pnesentiam 
matris  Domini. 
CAP.  PRIMUM.—  l.Faleorme,  fratrerdilcclissime 

Dardane  (6),  iilustrior  mihi  in  charitate    Christi, 

*  Edd.  :  Quem  tua  non  feriret  episiola.  Sed  inelius 
Mss.,  quatuanon  fervet,  id  estqiioDex  tuis  epistoliSpetc. 

*  Correcta  ad  a.  bg.  bl.  c.  cc.  It.  g.  gv.  j.  n.  s.  vc.  vd. 
duosbn.  duos  sb.  duos  t.  quin:|ue  v.  et  ad  Aoi.  Bad. 
Er.   Lov. 

(a)  Alias  57  :  quae  autem  187  crat»  nunc  in  Appendice 
est  6.  Scripta  sub  meJiuin  au.  417. 

(b)  [ntelligitur  fere  ex  iis  cpias  in  hoc  vino  agnoscit 
cum  sublimi  dignitate  conjunctas  animi  dotes,  illum 
ipsum  esse  Dardanum  pncfeclura  GaUiarum  iasignenti 
cui  etiam  Hicronymiis  proponenli  qufleslioneia  quam- 
dam  (le  tcrra  proiiiissionis  rcscripsit  circiter  annum 
Christi  414,  in  IhTC  vcrba  :  «  Qua»ris,  Durdane,  Christia- 
c  norum  nobiiissime,  etnobiliurachristianissime, »  etc. 
Et  epislolam  finiens  :  c  Hn;c  tibi,  ait,  vir  eloquentissi- 
«  me,  in  duplicis  pnpfecturop  honoro  transactie  nunc  in 
«  Christo  honoratior,  tumaltuariaet  brevi  lucabratione 
%  dictavi,  > 
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quam  in  hujiis  sseculi  digQitate,liUeris  tuis  tardius 
respondisse  quam  dehui.  Cujus  rei  causas  nollem 
quoereres,  ne  molestius  me  feras  diutius  excusau- 
tem,  quam  pcrUilisti  tardius  rescribentem  ;  cum 
egote  malimeirensionimeaBfacileigQoscere,  quam 
de  mea  defeusioQe  judicare  :  quaecumque  illffl 
causee  fuerint,  crede  nullum  tui  apud  me  esse  po- 
tuisse  coQtemptum.  Imo  CQim  velocissime  rescrip- 
sissem,  si  seconlempsissem.  Nec  modo  quia  tan- 
demaliquaudo  rescripsi,  ideo  saltem  taudemali- 
quaudo  diguum  aliquid  te  lectore  molitus  sum, 
et  quod  merito  possim  tuonomineprcenotare  ;  sed 
rescribereutcumquejammalui,quam  pati  ethano 
aestatem  '  me  hujusofficii  debilore  transire.  Nec 
tua  me  dignitasterruitfecitque  cunctantem,  cum 
sit  humanis  tua  gratior  quam  illa  suspectior.  Sed 
undete  magis  amo,  hiuc  difiicilius  uQdesufficiam 
taatfle  aviditati  rehgiosi  tui  amoris  iQveQio. 

2.  IIuc  accessit,  quod  prfieter  mutuse  charitatis 
flammam,  qua  fitut  etiam  eos,  quos  nunquam  vi- 
dimus,  diligamus,  dum  eos  habere  quod  dihgimus 
credimus,  ubi  me  utiquc  praevenisti,  fecistique  ut 
verear  in  me  decipi  opinioQem  alque  exspectatio- 
nem  tuam  :  praeter  hoc  ergo  mihi  tales  qua^stiones 
in  tua  epistoia  proposuisti,  qua3  si  a  quoUbet  propo- 
sitoe  forent,  otioquoque  meo,  quod  mihi  defit,  non 
parvum  negotium  iierent '.  Cum  vero  abs  te  propo- 
nuntur,  cui  profunda  rimanti  solutiouis  earum  su- 
perficies  aequaquam  sat  est,  elpropoQuutur  occu- 
patissimo  aliorumque  curarum  molibus  vallato  et 
obstriclo  ;  tuae  prudeutise  est  et  beaevolentifle  cogi- 
tare  quam  te  placidum  habere  debeam,  vel  quod 
diu  non  respondi,  vel  si  etiam  nunc  pro  tuse  in- 
tentionis  granditate  non  respondero. 

CAPUT IL — 3 .  Q  ufleris  igitur,^e^ia(or  Dei  et  homi' 
num  homo  Chnstus  Jesus  quomodo  nunc  esse  cre- 
datur  in  ccelo,  cum  pendens  in  ligno,  jamque  mori' 
tvrus,  latroni  credenii  dixerit :  Hodie  mecum  eris 
in  paradiso  (Luc,  xxni,  43).  Et  hinc  fortasse  inlel- 
ligendum  dicis  paradisum,  quasi  in  ahqua  coeli 
parte  positum,  aut,  quia  ubique  Deus  sit,  hominem 
quoque  illum  qui  in  Deo  sit  ubique  diffusum  ;  ex 
hocnimirum  inteliigi  volens  etiam  in  paradiso  esse 
potuisse  qui  ubique  sit. 

4.  Ubiegoquaero,  vel  potius  agnoscoquemadmo- 
dum  accipias  hominem  Christum.  Non  utique  sicut 
quidam  hseretici,  Verbum  Dei  et  carnem,  hoc  est 
sine  anima  humana  ;  ut  Verbum  esset  carni  pro 
anima :  vel  Verbum  Dei  et  animam  et  carnem,  sed 
sine  mente  humana  ;  ut  verbum  Dei  esset  animoe 
promentehumana  (a).Non  utiquesicaccipishomi- 
nem  Christum,  sed  sicut  superius  locutus  es,  ubi 
aisti  Christum  omnipotentem  Deum  ea  te  ratione  cre- 
dulitatisaccipere,utDeumnoncrederes,nisiperfec- 
tum  etiam  hominem  credidisses.  Profecto  cum  dicis 
homiQemperfectum,totamillicnaturamhumanam 
vis  intelligi :  non  est  autem  homo  perfectus,  si  vel 

<  Edd.,  (Btatem.  At  Mss.  sexdccim,  (eslatem, 

*  Sic.  Mss.  onmcs  :  ubi  Er.  et  Lov.  liabent,  quodmihi 

deettf  non  parvum  negotium  faeerent. 
(a\  Ariani,ex  hb.  deHocrosib.,  c.49;  et  ApollinaristoD, 
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anima  carni,  velanimffiipsimenshumanadefuerit. 

5.SiergosecundumhomiQemquem  VerbumDeus 
suscepit,  putamus  dictum esse,  Ilodie  mecumerisin 
paradisOy  qoq  ex  his  verhis  in  ccelo  existimaQdus 
estesseparadisusiQequeeuim  ipsodieiucoelofutu- 
rus  erat  homoChristus  Jesus;sed  in  iuferQosecuu- 
dum  animum,  in  sepulcro  autem  secuudum  car- 
nem.  Et  de  carne  quidem  quod  eo  dic  in  sepulcro 
sitposita,  manifestissimum  est  Evangolium  :  quod 
vero  illaanima  in  iuferQum  desceuderit,  apostolica 
doctrina  prcedicat ;  quaudoquidem  beatus  Petrus 
ad  hauc  rem  testimoQium  de  Psalmis  adhibet,  ubi 
prfiedictum  esse  demoustrat,  Quonian  non  derelin- 
ques  animam  meam  in  inferno,  neque  dabis  sanctum 
tuum  videre corruptionem  (Act,  u,  27,  et  Psal,  xv,  10). 
liluddeanimadictumest,  quianon  ibi  estderelicta, 
unde  tam  cito  remeavit :  iliud  de  corpore,  (juod  in 
sepulcro  corrumpi  celeri  resurrectione  non  potuit. 
Sed  in  sepulcro  paradisum  nullus  inteliigit.  Et  si 
quisquam  esset  ita  absurdus,  ut  hoc  sapere  corna- 
retur,  eo  quod  iilud  sepulcrum  iu  horto  erat ;  certe 
hinc  ab  ista  opiuioQC  revocarelur,  quod  ilie  cui  dic- 
tum  est,  Bodie  mecum  eris  in  paradiso,  qoq  ille  die 
fuit  cum  Christo  iu  iilo  sepulcro  :  nec  cjus  fidei  pro 
magno  muuere  ofTerretur  sepullura  caruis,  Qihil 
gaudii  vel  doloris  iu  morte  seQtieQlis,  cum  ille  de 
requie  ubi  seusus  est  cogitaret. 

6.  Restatigitur  ut,  si  secuQdumhouuuem  dictum 
est,  Hodie  mecum  etns  in  paradiso,  iu  iQferQoiQtel- 
Hgaturesse  paradisus,ubierateodiefuturus  secuu- 
dum  humauam  aQimam  Christus.  Illrum  autem 
siuus  ille  Abrahae,  ubi  dives  impius  cum  ia  tormcQtis 
esset  iQferQi,  requiesceutem  pauperem  vidit,  vel 
paradisi  censendus  vocabulo,  vel  ad  inferos  perti- 
nere  existimandus  sit,  non  faciie  dixerim.  De  illo 
quippe  divitelegimusdictumesse,i/o7'<n</5  es/au/em 
et  dives,  et  sepuUus  est  in  inferno ;  et,  cum apud  infe- 
ros  m/onner2^i5e5S6Mnpauperisautemmortevelre- 
quie  non  sunt  inferi nominali :  sed,  Conligit,  inquit, 
mon  inopem  illum^  et  auferri  ah  Angelis  in  sinum 
Abrahx,  Deinde  ardenti  diviti  dicit  Abraliam,  /n- 
ter  nos  et  vos  chaos  magnum  firmatum  est  (Luc,  xvi, 
22-26] :  tanquam  inter  inferos  sedesque  beatorum. 
Non  enim  facile  alicubi  Scripturarum  iuferorum 
nomeQposituminvenituriubono.  Undeetiamquseri 
solet,  si  nonnisi  poenalia  recte  intelligunlur  inferna, 
quomodo  animam  Domini  Christi  pie  credamus 
fuisse  in  inferno.  Sed  bene  respondetur  ideo  des- 
cendisse,  ut  quibus  oportuit  subveniret :  uude  bea- 
tus  Petrus  eum  dicitsolvisse  dolores  inferni,  in  qui- 
bus  impossibile  erat  teueri  eum  (Act,  u,  24).  Porro 
si  utraque  regio  etdolentium  et  requiescentium,  id 
est,  et  ubi  dives  ille  torquebatur,  et  ubi  pauper  ille 
leetabatur,  in  inferno  esse  credenda  est ;  quis  audeat 
dicere  Dominum  Jesum  ad  pceuales  inferni  partes 
yenisse  tantummodo,  nec  fuisse  apud  eos  quid  in 
Abrahae  sinurequiescunt  ?  Ubi  sit  fuit,  ipse  estintel- 
ligendus  paradisus  quem  latrouis  aQimee  illo  die 
digoatus  est  poJhceri.  Quee  si  ita  suut,  geucrale 
paradisi  nomen  est,  ubi feliciter  vivitur.  Nequeenim 
quia  paradisus  est  appellatus  ubi  Adam  fuit  ante 
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peccatiim,  propterea  Scriptura  prohibita  est  etiam. 
Ecclesiam  vocareparadisum  cum  fructu  pomorum. 
CAPIJTIH.— 7.Estautemsensusmultoexpedilior, 
et  ab  his  omnibus  ambiguitatibus  liber,  si  uon  secun- 
dum  id  quod  homo  erat,  sed  sccundum  id  quod 
Deus  erat  Christus  dixisse  accipiatur,  Hodie  mecum 
eris  in  paradiso,  Homo  quippe  Christus  iilo  die  se- 
cundum  carnem  in  sepulcro,  secundum  animam 
in  inferno  futurus  erat :  Deus  vero  idem  ipse  Chris- 
tus  ubiqui^  semper  est.  Est  enim  lux  quoe  lucet 
etiam  iu  tenebris,  quamvis  eam  tenebrae  non  com- 
prehendant  {Joan.  i,  5).  Est  Virtus  et  Sapientia  Dei» 
de  qua  scriptum  est  quod  attingat  a  iine  usque  ad 
finem  fortiter,  et  disponat  omnia  suaviter  {Sap.  vni» 
1);  et  attingat  ubique  propter  suam  munditiam, 
et  nihii  iuquinatum  in  eam  incurrat  {Id.  yu,  24). 
Ubicumqneergo  sit  paradisus,  quisquis  beatorum 
ibi  est,  cum  illo  ibi  est,  qui  ubique  est. 

8.  Cum  enim  sit  Christus  Deus  et  homo  ;  Deus 
utique  unde  dicit^  Ego  e(  Paterimum  sumus  {Joan, 
X,  30) ;  homo  autem  unde  dicit,  Patermajorme  est 
{Id,  XIV,  28) ;  idemque  Filius  Dei  unigenitus  a  Pa- 
tre,  et  filius  hominis  ex  semine  David  secundum 
carnem  :  utrumque  in  illo  observandum  est  cum 
loquitur,  vel  cum  de  ilio  Scriptura  loquitur,  et  quid 
secundum  quiddicatur  intuendum.  Namsicut  unus 
homo  est  anima  rationalis  et  caro,  sic  etunusChris- 
tus  est  Verbum  et  homo.  Proinde  quod  ad  Verbum 
atlinet,  creator  estCliristus  ;  Omnia  enim  peripsum 
facta  sunt  {Joan,  i,  3)  :  quod  vero  ad  hominem, 
creatus  '  est  Christus  ;  Factus  est  enim  ex  semine 
David secundum  caimem{Rom,  i,  3),  et  in  similitu- 
dinem  hominum  factus  {Phitipp,  n,  7).  Item  quia 
in  iiomineduo  sunt,  aniina  et  caro  ;  secundum  ani- 
mam  tristis  fuit  usque  ad  mortem  (Matth,  xxvi, 
38),sccundum  carnem  passus  est  mortem  {A  e^ui,l  8). 

9.  i\ec  tamen  cum  Filium  Dei  Christum  dicimus, 
hominem  separamus  ;  aut  cum  eumdem  Christum 
iilium  hominis  dicimus,  separamus  Deum.  Secun- 
dum  hominem  namque  in  terra  erat,  non  in  ccelo 
ubi  nuncest,quando  6\(iQhdXyNemoascenditin  cm- 
lum^nisiqui  decceiodescendityFitius  hominis  quiest 
in  ccelo  {Joan.  iii,  13) :  quamvis  secundum  id  quod 
Filius  Dei  erat,  esset  in  coelo  ;  secundum  id  vero 
quod  filius  homiuis  erat,  adhuc  esset  in  terra,  non- 
dumque  ascendisset  in  coelum.  Similiter  cum  se- 
cundum  id  quod  Filius  Dei  est,  sit  Dominus  glorifle ; 
secundum  id  autem  quod  est  filius  hominis,  cruci- 
fixus  sit ;  ait  tamen  Apostolus  :  Si  enim  cognovis^ 
sent,  nunquam  Dominum  gtoriae  crucifixissent 
(lCor.u,8).  Ac  per  hoc  etfilius  homiois  secundum 
Deum  erat  in  coelo,  etFihusDei  secundum  hominem 
cruclfigebatur  in  terra.  Sicut  ergo  potuit  recte  dici 
Dominus  glorice  crucifixus,  cum  ad  solam  carnem 
illa  passio  pertineret :  ita  recte  dici  potuit,  Hodie 
mecum  eris  in  paradiso,  cum  juxta  humanam  hu* 
miUtatem,  per  carnem  in  sepulcro,  per  animam 
in  inferno  illo  die  futurus  esset ;  juxtadivinam  vero 
immutabilitatem  nunquam  de  paradiso,  quia  ubi- 
que  est  semper,  recessisset. 

>  Kdd.,  creatura  esL  Mss.  septemdecim,  creatus  est. 


10.  Noli  itaque  dubitare  ibi  nunc  esse  hominem 
Christum  Jesum,  unde  veuturus  est  ;  memoriter- 
que  recole,  et  iideliter  tene  christianam  confes- 
sionem,  quoniam  resurrexita  mortuis,  ascendit 
in  coeium,  sedet  ad  dexteram  Patris,  nec  aliunde 
quam  inde  venturus  estad  vivos  mortuosque  judi- 
candos.  Et  sic  venturus  est,  iila  angelica  voce  tes- 
tante,  quemadmodum  ire  visus  est  in  coelum  {Act. 
1,  lO^  1 1  j,  id  est  in  eadem  carnis  forma  atque  subs- 
tantia ;  cui  profecto  immortalitatem  dedit,  naturam 
non  abstulit.  Secuudum  hanc  formam  noa  est  pu-: 
tandus  ubique  dittusus.  Cavendum  est  enim  ne  ila 
divinitatem  astruamus  hominis,  ut  veritatem  cor- 
poris  auferamus.  Non  est  autem  consequens  ut 
quod  in  Deo  est,  ita  sit  ubique,  ut  Deus.  Nam  et  de 
Dobis  veracissima  Scriptura  dicit  quod  m  illo  vi- 
vimuSi  movemur  et  sumus  {Act,  xvii,  28),  nec  tamen 
sicut  ilie  ubique  sumus ;  sedaiiterhomo  ille  in  Deo, 
quoniam  aliter  et  Deus  iile  in  homine,  proprio  quo- 
dam  et  singulari  modo.  Una  enim  persona  Deus 
homo  est,  et  utrumque  est  unus  Christus  Jesus  ; 
ubique  per  id  quod  Deus  est,  in  coelo  autem  per  id 
quod  houio. 

CAPUT  IV.  —  41.  Quanquam  et  in  eo  ipso  quod 
dicitur  Deus  ubique  diftusus,  carnali  resistendum 
est  cogitationi,  et  mens  a  oorporis  sensibus  avo- 
canda,  ne  quasi  spatiosa  magnitodiae  opinemur 
Deum  percuQctadiifundi,sicuthumus,  aothumor, 
aut  aer^  aut  lux  ista  ditfunditur  (omnis  enim  hujus- 
cemodi  magnitudo  minor  est  in  sui  parte  quam  in 
toto)  ;  sed  ita  potius  sicuti  est  magna  sapientia, 
etiam  in  homine  cujus  corpus  est  parvum.  Et  si  duo 
sunt  sapientes,  quorum  sit  alter  corpore  grandior, 
neuter  sapientior,  non  est  illa  in  majore  major,miDor 
in  minore,  aut  minor  in  uno  quam  iu  duobus  ;  sed 
tanta  in  hoc  quanta  in  illo,  et  tanta  in  unoquoque 
quanta  in  utroque  :  neque  enim  si  fiequaliter  sunt 
omnino  sapientes,  plus  sapiunt  ambo  quam  sio- 
guli  ;  quemadmodum  si  oequaliter  sint  immortales, 
non  plus  vivuut  ambo  quam  singuli. 

12.  Ipsa  denique  immortaHtas  corporis,  quae  ia 
Christi  carne  praecessit,  nobisque  in  fine  futura  pro- 
mittitur^  cum  magna  sit  res,  non  est  profecto  mole 
magna ;  sed  hcet  corporaliter  habeatur,  incorporea 
quaedam  excellentia  est.  Nam  cum  ipsum  immor- 
tale  corpus  minus  sit  in  parte  quam  in  toto,  im- 
mortaUtas  ejus  tam  plenaest  in  partequam  ia  toto; 
et  cum  sint  aliis  alia  majora,  noa  tameu  aliis  alia 
immortaliora  sunt  membra.  Sicut  nunc  quaudo  ex 
omni  parte  sani  sumus  secundum  modum  pressen- 
tis  in  corpore  sanitatls,  non  quia  major  est  manus 
lota  quam  digitus,  ideo  manus  totius  sanitatem  oia- 
jorem  dicimus  esse  quam  dtgiti ;  sed  in  iliis  ioie- 
qualibus  aequalis  est  ipsa,  quandoita  brevioragraa* 
dioribus  comparantur,  ut  quod  tam  magnum  esse 
non  potest  quam  est  aliud,  possit  tamea  esse  lam 
sanum.  Esset  autem  major  sanitas  iu  majoribus 
membris^  si  essent  majora  saaiora :  cuin  vero  uoa 
est  ita,  sed  raajora  atque  miaora  tam  saaa  suat, 
dispar  est  profecto  ia  membrorum  molibus  quaa- 
titas,  sed  par  est  ia  disparibua  saaitas. 
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43.  Cum  ergo  sit  corpus  aliqiia  substaotia,  quan- 
titasejusest  inmaguitudinemolisejus;  sanitasvero 
ejus  Donquantitas,  sed  qualilas  ejus  est.  Nonergo 
potuitobtinerequantitas  corporis^  quodpotuitqua- 
litas.  Namita  distantibus  partibus,  queesimul  esse 
non  possuut.quoniam  suaqu^quespatialocorum 
lenent,  minores  minora,  et  majora  majores,  uon 
potuitesse  in  singulis  quibusque  partibus  tota  vel 
tanta;sedampIior  eslquantitasinamplioribuspar- 
tibus,  hreviorin  brevioribus,  et  innuilaparte  tauta 
quantapertotum:qualitasverocorporis,quaesauitas 
dicitur,cu  m  sanum  corpus  est  totum ,  tanta  est  in  ma- 
joribus,  quanta  in  minoribus  partibus;  non  enim 
qu8B  minus  magnaesunt,  ideomioussanae  sunt,  aut 
quffi  ampliores  ideo  saniores.  Absit  ergo  ut  quod 
potestin  corpore  qualitas  creati  corporis,  non  pos- 
sit  in  seipsa  substautia  Creatoris. 

14.  Est  ergo  Deus  per  cuncta  diiTusus.  Ipse  quippe 
ait  per  prophetam,  Coelum  et  te)*ram  ego  impleo 
(Jer,  xzni,  24);  et  quod  panio  ante  posui  de  sapien- 
tia  ejus,  Attingit  a  fine  usque  ad  finem  fortiter,  et 
disponit  omnia  suaviter  (Sap.  viu,  1 ) ;  itemque  scrip- 
tum  est  Spiritus  Domini  replevit  ordem  terrarum 
{Id,  1, 7) ;  eique  dicitur  iu  quodam  psalmo,  Quo  abi- 
bo  a  spiritu  tuo,  et  a  facie  tun  quo  fugiamf  Si  as^ 
cendero  in  eoelum,  tu  ibi  es  ;si  descendero  ad  infer- 
num,  ades^(PsaL  cxxxvui,  7).  Sed  sic  estDeusper 
cuncta  diffusus,  ut  noositqualitasmundi^sedsubs- 
tantia  creatrix  mundi,  sine  labore  regens,  et  sine 
onere  contineus  mundum.  Non  tamen  per  spatia 
Iocorum,quasi  molediffusa,  ita  utin  dimidiomundi 
corpore  sit  dimidjus,  et  in  alio  dimidio  dimidiusy 
atque  ita  per  totum  totus  :  sed  in  soio  ccbIo  totus, 
et  in  sola  terra  totus,  etin  coelo  et  in  terra  totus,  et 
uullo  contentuft  Joco,  sed  in  seipso  ubique  totus. 

45.  Ita  Pater,  ila  Filius,  ita  Spiritus  sanctus,  ita 
Trinitas  unus  Deus.  Neque  enim  mundiim  iuter  se 
in  tres  partes  diviserunt,  quas  singuias  singuli 
implercnt,  quasi  non  haberet  ubi  esset  Filius  aut 
Spiritus  sanctus  in  mundo^  si  totum  occtipassetPa- 
ter.  Non  ita  se  habet  vera  incorporea  immutabilisque 
divinitas.  Non  enim  corpora  sunt,  quorum  amplior 
sit  in  tribus  quam  in  singulis  magnitudo ;  nec  loca 
Buis  molibus  tenent,  ut  distautibus  spatiis  simulesse 
non  possint.  Si  enim  anima  in  corpore  constituta, 
non  solum  nullas  angustias,  verum  etiam  quamdam 
latitudinem  invenit,  uon  corporalium  locorum,  sed 
spirituahum  gaudiorum  cum  tit  quod  ailApostoius, 
Nescitii  quoniam  corpora  vestra  templum  in  vobis 
Spintussanctiesty  quem  hahetis  a  Deo  (I  Cor,  vi,  19) ; 
nec  diconisi  stuitissime  potest,  non  habere  locum 
in  nostro  corpore  Spiritum  sanctum,  quod  totum 
nostra  anima  impleverit :  quanto  stultius  dicitur 
ullis  augustiis  impedirialicubiTrinilatem,  utPaler 
et  Filius  et  Spiritus  sanctus  ubique  simul  esse 
non  possint ! 

CAPUT  V.—  16.  Verum  illud  estmultomirabiHus, 
quod  cum  Deus  ubique  sit  totus,  non  lamen  in  om- 
nibus  habitat.  Non  euim  omuibus  dici  potest  quod 

*  Post  ade$,  hoec  in  vulgatis  adduntnr :  Qma  tubstantia-' 
liter  Dent  ubique  di/futu$ ;  qux  verba  abijunt  a  noveui" 
docim  Mss.  vidonturque  c  margine  huc  translata  esse. 


ait  Apostolus,  vel  quod  jam  dixi,  vel  etiam  illud  * 
Nescilis  quia  templum  Dei  estis,  et  Spinlus  Dei  ha- 
bitat  in  vobis  (Id,  in,  16).''  Unde  et  e  contrario  de 
quibusdam  dicit:  Quisquis  autem  SpinUim  Christi 
non  habety  hic  non  est  ejus  (Hom,  vui,  9).  Quis  porro 
audeat  opinari,  nisi  quisquis  inseparabiiitatem  pe- 
nitusTrinitalis  ignorat,  quodin  aliquohabitare  pos- 
sit  i^ater  aut  Fiiius,  in  quouon  habitet  Spiritus  sauc- 
tus,  aut  in  aliquo  Spiritus  sauctus  in  quo  non  et 
Pater et Filius? Undefatendum est ubiqueesse Deum  ! 
perdivinitatisprflBsentiam.sednonubiqueperliabi-  ' 
tationis  graliam.  Propter  hanc  euim  habitationem 
ubi  procui  dul)io  gratia  dilectiouis  ejus  agnoscitur, 
non  dicimus,  Paler  noster  qui  es  ubique,  cum  et  hoo 
verum  sit,  sed,  Paternoster  qui es  in  ccelis  (Afatth. 
VI,  9) ;  uttemplum  ejus  polius  in  oralione  comme- 
moremns,quodetnosipsies8e  debemus,etin  quan- 
turu  sumus,  in  tantum  ad  ejus  societatem  et  adop- 
tionis  familiam  pertinemus.  Si  enim  populus  Dei 
nondum  factus  sequalis  Angelis  ejus  adhuc  in  is- 
ta  p<;regrinatione  dicitur  templum  ejus,  quanto  ma- 
gisesttemplumejusinc(Blis,ubiestpopulusAngeIo- 
rum,  quibus  aggregandi  et  co8Bquandi  sumus,  cum, 
iinita  peregrinalione,  quod  promissum  est  sum- 
pserimus  I 

17.  Cum  igitur  qui  ubique  est,  non  in  omnibus 
habitet;etiaminquibushabitat,non8equaliterhabi- 
tat.  Nam  unde  est  iliud  quod  Eilisaeus  poposcit,  ut 
duphciter  iu  eo  Geret  Spiritus  Dei  qui  erat  in  Elia 
(IV  Reg,  u,  9)  ?  et  unde  inomnibus  sanclissunt  alii 
aiiis  sanctiores,  nisi  abundantius  habendo  habitato- 
rem  Deum  ?  Quomodo  ergo  verum  supra  diximus, 
quod  Deus  uhique  sit  totus,  quaudo  in  aliis  est  am- 
plius,  in  aliis  minus  ?  Sed  non  est  negligenter 
intuendum  quod  diximus,  in  seipso  esse  ubique  to* 
tum.  Non  ergo  in  eis  quia  ahi  plus  eum  capiunt, 
alii  minus'.  Ideo  enim  uhique  esse  dicitur,  quia 
nulii  parti  rerum  absens  est ;  ideo  totus,  quia  non 
parti  rerum  partem  suam  praesentem  prmbet,  et  al- 
teri  parti  alteram  partem,  (equales  oequalibus,  mi- 
nori  vero  minorem,  majorique  majorem ;  sed  non 
solum  universitati  creaturae,  verum  etiam  cuilibet 
parti  ejus  totus  pariter  adest.  Hique  ab  eo  longe 
esse  dicuntur,  qui  peccando  dissimillimi  facti  sunt ; 
et  hi  ei  propinquare,  qui  ejus  similitudinem  pie  vi- 
vendorecipiunt.SicutrectedicunturocuIi  lantoesse  '\ 
ab  hac  luce  longius,  quanlo  fuerint  casciores.  Quid  : 
enim  tam  longe  est  a  luce  quam  caecitas,  etiamsi 
lux  prssto  sit,  atque  oculos  perfundat  exstinclos? 
Propiuquare  autem  luci  merito  perhibentur  oculi, 
qui  sanitatis  accessu  aciem  recipiendo  proficiunt' . 

CaPUT  VI.  —  i8.  Porro  autem  quod  parum  dis- 
tincle  putavimus  posse  iutelligi  cum  diceremus 
Deumesse  ubique  totum,  nisi  adderemus,In  seipso, 
video  diligcnlius  exponeudum.  Quomodoenim  ubi- 
que,  si  iu  seipso?Ubique  sciiicet,  quia  nusquam  est 
absens.  In  seipso  autem,  quia  non  continetur  ab 
eis  quibus  est  prcesens,  tanquam  sine  eis  esse  non 

*  Mss.  magno  consensu :  Alia  plus  eum  eapiunt,  alia 
minui. 

^  Sic  Mss.  quindecim.  At  Edd.,  aciem  reeipiendo,  lucem 
recipiunt. 
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possit.  Nam  spatia  locorum  tolle  corporibus,  nus- 
quam  erunt,  et  quia  nusquam  erunt,  necerunt.  Tolle 
ipsa  corpora  quaiitatibus  corporum,  non  erit  ubi 
sinty  et  ideo  necesse  est  ut  non  sint.  Etenim  cum 
per  totam  suam  molem  corpus  eequaliter  sanum 
est^autsequaliler  candidum,nonestin  unaquamin 
alia  parte  ejus  sanitas  major  autcandor,  necmajor 
in  toto  quam  in  parte  ejus  ;  quia  non  sanius  aut 
candidius  totum  constat  esse  quam  partem.  Si 
autem  incequaliter  sit  sanum  aut  inaequaliter  can- 
didum,  fieri  potest  ut  in  minore  parte  sit  sanitas 
major  aut  candor,  cum  minora  quam  majora  sa- 
niora  vei  candidiora  sunt  membra  ;  usque  adeo 
non  mole  constat  quod  in  qnalitatibus  magnum 
dicitur  esse  vel  parvum.  Verumtamen  si  moles 
ipsa  corporisy  quantacumque  vel  quantulacum- 
que  sit^  penitus  auferatur,  qualitates  ejus  non 
erit  ubi  sint,  quamvis  non  mole  metiendae  sint.  At 
vero  Deus  non,  si  minus  capitur  ab  illo  cui  praesens 
est,  ideo  ipse  minor  est.  Totus  enim  in  seipso  est, 
nec  in  quibus  est,  ita  est  ut  indigeat  eis,  tanquam 
non  possit  esse  nisi  in  eis.  Sicut  autem  nec  ab  illo 
abest,  in  quo  non  habitat,  et  totu^  adest,  quamvis 
eum  ille  non  habcat ;  ita  et  illi  in  quo  habitat,  totus 
est  prjBsens,  quamvis  eum  non  ex  toto  capiat. 

19.  Neque  enim  ad  habitaudum  dividit  se  per  ho- 
minum  corda  seu  corpora,  aliam  sui  partem  huic 
tribuens,  iili  aliam,  sicut  lux  ista  per  aditus  et  per 
fenestras  domorum :  sed  potius,siquemlibetsonum, 
cum  corporea  res  sit  ac  transitoria,  surdus  non  ca- 
pit,  surdaster  non  totum  capit,  atque  in  his  qui  au- 
diunt  cum  pariter  ei  propinqnant,  tanto  magis  ulius 
alio  capit,  quanto  est  acutioris,  tanto  autem  minus, 
quanto  est  obtusioris  auditus,  cum  ilie  non  varie 
magis  minusve  insonet,  sed  in  eo  loco  in  quo  sunt, 
omnibus  aequaliter  praesto  sit ;  quanto  excellentius 
Deus  natura  incorporea  et  immulabiliter  viva,  qui 
non  sicut  sonus  per  moras  temporum  tendi  et  di- 
vidi  potest,  nec  spatio  serio  tanquam  loco  suo  in- 
diget,  ubi  prsesentibus  prnesto  sit,  sed  aeterna  sta- 
biiitate  in  seipso  manens,  totus  adesse  rebus  om- 
nibus  potest,  et  singulis  totus,  quamvis  in  quibus 
habitat,  habeant  eum  pro  suee  capacitatis  diversi- 
tate,  alii  amplius,  alii  minus,  quos  ipse  sibi  dilectis- 
simum  templum  gratia  suse  bonilatis  aedificat! 

20.  £t  donationum  quidem  dictee  sunt  divisiones 
tanquam  per  partes  et  membra  unius  corporis,  ubi 
et  simul  omnes  unum  templum,  et  singuli  singula 
templa  sumus ;  quia  non  estDeusin  omnibus  quam 
in  singulis  major  :  et  fitplerumque  ut  plureseum 
minus  capiant,  unus  amplius.  Sed  cum  dixisset 
Apostolus,  Divisiones  auiem  donationum  sunt ;  con- 
tinuo  subjecit,  Idem  autem  Spintus :  item  cum 
ipsasdonationum  divisionescommemorasset ;  Om- 
nia  aulem  hfec,  inquit,  operatur  unus  atque  idem 
Spiyitusy  dividens  propria  unicuique  prout  vult 
(I  Cor.iLiij  4,  ii).  Dividens  ergo,  non  ipse  divisus, 
quiaipseunusatqueidem.lllfle  vero  divisionesdictse 
sunt,  sicut  membrorum  in  corpore  ;  quia  nonidem 
valeut  aures  quod  oculi,  atque  ita  membra  csetera 
diversis  officiis  concorditer  dislributa :  quae  tamen 


Gum  sani  sumus,  una,  neque  diversa,  nec  alibi 
majore,  alibi  minore,  sed  cum  sint  ipsa  disparia, 
communi  et  parili  saliite  congaudent.  Hujus  corpo* 
ris  caput  est  Christus,  hujus  corporis  unitasnostro 
sacrificio  commendatur :  quod  breviter  significavit 
Apostolus,  dicens,  Unus  panis,  unum  corpus  multi 
sumus  ([  Cor,  x,  17).  Per  caput  nostrum  reconci- 
liamur  Deo,  quia  in  ilio  est  divinitas  Unigeniti  facta 
particeps  mortalitatis  nostrae,  ut  et  nos  participes 
ejus  immortahtatis  essemus. 

2J.  Hoc  sacramentumlongeestacordibussapien- 
tium  superborum,  et  ideo  non  christianorum,  ac  per 
hocnec  veresapientium.  Iliorum  etiam  dico  sapien- 
tium  qui  cognoverunt  Deum  ;  quia  cognoscentes 
Deum,  sicut  dicit  Apostolus,  non  sicut  Deum  glO' 
rificaverunty  aut  gratias  egerunt  {Hom.  i,  21).  Nosti 
autem  in  quo  sacrificio  dicatur,  Gratias  agamus 
Domino  Deo  nostro.  A  cujus  sacrificii  humilitate 
longe  abest  typhus,  et  cothurnus  illorum.  Et  ideo 
multum  mirabilis  res  est  quemadmodum  quorum- 
dam  nondumcognoscentium  Deum  sit  inhabitator 
Deus,  et  quorumdam  cognoscentium  non  sit.  Nec 
illi  enim  ad  templum  Dei  pertinent,  qui  cognos- 
centes  Deum,  non  sicut  Deum  glorificaverunt,  aut 
gratias  egerunt ;  et  ad  templum  Dei  pertinent  par^ 
vuli  sanctificati  Sacramento  Christi,  regenerati  Spi- 
ritu  sancto,  qui  certe  per  aetatcm  nondum  pos- 
sunt  cognoscere  Deum  :  unde  quem  potuerunt  illi 
nosse  nec  habere,  isli  potuerunt  habcre  anlequam 
nosse.  Beatissimi  autem  sunt,quibus  hoc  est  Deum 
habere  quod  nosse :  ipsa  quippe  notitia  pleaissimay 
;i^erissima,  feiicissima  est. 

CAPUT  VII.  —  22.  Hinc  jam  oportet  etiam  iilam 
quam  post  epistoloe  tiia3  subscriptionem  addidisti, 
pertractare  quaestionem :  Siadhuc  ignorant  parvuli 
Deutn,  quomodo  Joannes  etiam  antequam,  nasce- 
retur,  ad  adventum  et  prxseniiam  matris  Domini, 
in  suse  mairis  utero  potuit  exsuliare,  Cum  enim 
commemorasses  te  legisse  hbrum  meum  de  Bap- 
tismo  Parvulorum,  addidisti  et  aisti :  De  prxgnan- 
tibus  quid  sentias  opto  cognoscerCy  cum  credulitaiis 
fidem  propueromaterJoannis  Baplista^  responderit. 

23.  HffiCsuntcerteverbaKlizabethmatrisJoannis : 
Beata  tu  inter  mulieres^  et  heatus  fructus  venlris 
tui:  Et  unde  hoc  mihi^  ut  veniat  mater  Domini  mei 
ad  me  ?  Ecce  enim  utfacta  est  vox  salulaiionis  iux 
in  auribus  meis,  exsultavit  in  gaudio  infans  in  ule- 
ro  meo  {Luc,  i,  42-44).  Hoc  autem  ut  diceret,  sicut 
Evangelistaprtelocutusest,  repleta  est  Spiritu  sanc- 
to,  quo  procul  dubio  revelante  cognovit  quid  illa 
exsultatio  signiQcaret  infanlis ;  id  est,  illius  venisse 
matrem^cujusprascursoripseet  demonstrator  esset 
futurus.  Potuit  ergo  esse  ista  significatio  rei  tantas 
a  majoribus  cognoscendae,  non  a  parvulo  cognitie, 
Nam  neque,  cum  hocante  in  Evangelio  narraretur, 
dictum  est,  Credidit  infans  in  utero  ejus ;  sed,  eX" 
sultavit :  neque  ipsa  dixit,  Exsultavit  in  flde  infans 
in  utero  meo  ;  sed,  exsultavit  in  gaudio,  Videmus 
autem  exsultationem  non  solum  parvulorum,  sed 
etiam  pecorum,  non  utique  de  aiiqua  fide,  vel  reli- 
gione,  vel  quahcumque  rationali  oognitione  yenien- 
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tem.  Sed  haec  plane  iausitata  et  nova  exstitit,  quia 
Iq  utero,  et  ad  ejus  adventum  quflB  homiaum  Sal- 
vatorem  fuerat  paritura.  Ideo  mira,  ideo  ia  maguis 
signis  deputanda  ideo  hsec  exsultatio,  et  lanquam 
matri  Domiai  reddita  resalutatio,  sicut  solent  mi- 
racula  fieri,  facta  est  divinitus  in  infante,  non  hu- 
manitus  ab  infante. 

24.  Quanquam  etiamsiusque  adeoesi  in  illo  pue- 
ro  acceleratus  usus  rationis  et  voluntatis,  ut  intra 
viscera  materna  jam  posset  agnoscere,  credere, 
consentire,  quod  in  aliis  parvulis  oetas  exspectatur 
utpossint;etiamhocinmiraculishabendumdivin8B 
potentiflB,  non  ad  humanse  traheudum  est  exemplar 
naturae.  Nam  quando  Deus  voluit,  etiam  jumentum 
mutum  rationabiliter  est  locutum(iVc4m.  xxii,26) : 
nec  ideo  suntadmonitihominesindeliberationibus 
suis  etiamasininaexspectare  consilia.  Quocircanec 
quod  factum  estin  Joanne  contemno,  nec  inde  regu- 
lam  quid  sentiendum  sit  de  parvulis  figo :  imo  id  in 
illo  propterea  mirabiliter  praedico,  quia  in  aliis  non 
invenio.  Habet  quidem  aliquid  simile  etiam  illa  in 
Rebeccoe  utero  lucta  geminorum ;  verum  et  hoc  us- 
que  adeo  prodiginm  fuit,  ut  divinum  propterea 
mulier  oraculum  qutereret,  et  audiret  duobus  iilis 
infantulis  duos  populos  fuisse  figuratos  (Gen,  xxv, 
22,  23). 

25.  Nescire  autem  divina  parvulos  qui  nec  hu- 
mana  adhuc  noverint,  si  verbis  velimus  ostendere, 
Tereor  ne  ipsis  sensibus  nostris  facere  videamur 
injuriam^quandoidIoquendosuademus,ubiomne8 
vires  officiumque  sermonisfacillimesuperateviden- 
tia  veritatis.  Annon  videmus  etiam  cum  articuiatae 
Tocis  qualiacumque  signa  edere  coeperint,  atquead 
initium  fandi  transire  ab  infantia,  adhuc  eos  talia 
sentire  ac  dicere,  in  quibus  si  remansissent,  annis- 
que  accedentibus  tales  esse  persisterent,  nullus  eos, 
vel  fatuus  nimium,  fatuosesse  dubilaret?  Nisi  forte 
id  restat,  ut  in  vagitu  infantise,  vel  in  ipso  adhuc 
uteri  silentio  credamus  parvulos  fuisse  sapientes, 
postea  vero  quam  nobiscum  cceperunt  loqui,  ad 
hanc  ignorantiam  quam  videmus,  crescendo  ve- 
nisse.  Quodopinarividesquam  sitabsurdum,  cum 
puerorum  sensus  in  qualiacumque  verba  prorum- 
pens,  qui  certe  ad  ea  quae  majores  sapiunt  pene 
Dullus  est,  tamen  comparatus  illi  in  quo  nascuntur, 
iatelligentia  dici  potest.  Unde  autem  in  ipso  tanto 
salutispreesidio,  quandoeischristiana  gratiasubve- 
nitur,  quod  vocibus  quibus  possunt  et  motibus 
reluctantur,  non  eis  imputatur,  atque  omnis  reni- 
sus  ipsorum  nihili  penditur,  donec  in  eis  Sacramenta 
peragantur,  quibus  id  quod  de  originali  damna- 
tiouetractumest  expietur,  nisi  quia  in  tantum  nes- 
ciunt  quid  faciunt,  ut  nec  facere  judicentur  ?  Porro 
si  jam  uterentur  rationis  et  voluntatis  arbitrio,  quo 
illi  sanctificationiadhiberideberet  assensus,  quan- 
tum  mali  esset  resistere  tantse  gratiae,  quamque 
non  solum  nihil  prodesset  quod  fieret,  verum  etiam 
inde  reatus  accresceret,  quis  christianus  ignoret  ? 

CAPUT  VIU.  —  26.  Dicimus  ergo  in  baptizatis 
parvulis,  quamvis  id  nesciant,  habitare  Spiritum 
sancium.  Sic  enim  eum  nesciunt  quamvissit  ineis, 
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quemadmodum  nesciunt  et  mentem  suam ;  cujus 
in  eis  ratio,  qua  uti  nondum  possunt,  velut  quaedam 
scintilla  sopita  est,  excitauda  aetatis  accessu.  Neque 
lioc  in  parvulis  mirum  debet  videri,  cum  Apostolus 

quibusdameliammajoribusdicat^iVesct^zs^aiafem- 
plum  Deiestis,  et  Spiritus  Dei  kabitat  in  vobis  (l  Cor. 
iii,  46)  ?  de  qualibus  paulo  ante  dixerat,  Animalis 
autem  homo  non  percipit  qux  sunt  Spiritus  Dei ; 
quos  etiam  parvulos  vocat,  non  carnis  eetate  sed 
mentis (frf. ii,  44,  el  m,  1,2).  Non  itaque  percipiebant 
cognitione  Spiritum  sanctum  qui  habitabat  in  eis  ; 
ethabitante  in  se  Spiritu  sancto,  adhuc  auimales, 
nondum  spirituales  eraat,  quia  nondum  poterant 
habitatorem  suum  Spiritum  cognitione  percipere. 

27.  Habitare  autem  ideoet  in  talibus  dicitur,quia 
in  eis  occulte  agit,  ut  sint  templum  ejus;  idque  in 
proficientibus  et  proficiendo  perseverantibus  per- 
ficit.  Spe  enim  salvi  facti  sumus,  sicut  Apostolus 
dicit ;  cum  alio  loco  dicat,  Salvos  nos  fecit  per 
lavacrum  regeneralionis  {Tit,  iii,  5).  Cum  ergo  hic 
dicat,<Sa/(;o5no5/eci^  tanquamsalus  ipsa  jam  data 
sit,  quemadmodum  intelligendum  sit,  illic  exponit, 
ubi  ait:  Spe  enim  salvi  facti  sumus.Spes  autem  qux 
videlur,  non  est  spes ;  quod  enim  videt  quis,  quid 
sperat  'iSi  autem  quod  non  videmus  speramus^  per 
patientiam  exspectamus  {Rom,yn}y2A,  25).  Multa 
namquedicuntur  in  Scripturis  tanquam  facta  sint, 
cum  in  spe  adhuc  esse  intelligantur.  Unde  est  et 
illud  quod  Dominus  discipulis  ait,  Omnia  qux  au- 
divi  a  Patre  meo  nota  feci  vobis  (Joan,  xv,  15)  : 
quod  usque  adeo  secundum  spem  dictumestfutu* 
rorum,  ut  eis  postmodum  dicat,  Multa  habeo  vobis 
dicere,  sed  non  potestis  portare  modo  (/rf.  xvi,  12). 
Agitergoinquibus  mortalibus  adhuc  habitat,ipsam 
eediiicationem  habitaculi  sui^quamnon  in  ista,  sed 
in  alia  post  hanc  vitam  perficit,  quando  absorbe- 
bilur  mors  in  victoriam  diceturque  ilii  :  Ubi  est, 
mors,  victoriatuatubiesty  morSyaculeus  tuus  ?  Quid 
est  autem  mortisaculeus,  nisi  peccatum  (I  Cor.  xv, 
54-56)  ? 

28.  Propter  quod  nunc  etiam  renati  ex  aqua  et 
Spiritu,  omnibusque  peccatis  sive  originis  ex 
Adam,  in  quo  omnes  peccaverunt,  sive  facto- 
rum,  dictorum,  cogitationumque  nostrarum,  in 
illiuslavacrimundationedeletis;  tamenquia  mane- 
mus  in  hac  vita  humanaquse  tentatio  est  super  ter- 
ram,  merito  dicimus  :  Dimitte  nobis  dehita  nostra 
{Matth.  VI,  12).  Et  hanc  orationem  dicit  universa 
Ecclesia,  quam  mundat  Salvator  lavacro  aquae  in 
verbo,  ut  eam  sibi  exhibeat  gIoriosam,non  habentem 
maculam,  aut  rugam  (jE^pA.  v,  26,  27),  aut  aliquid 
ejusmodi ;  tunc  utique  cum  perficietur  in  re,  ubi 
nuncproficiendoambulatur  in  spe.  Nam  quomodo 
est  nunc  non  habens  maculam,aut  rugam,  autali- 
quidejusmodi,qu8evelinomnibusadeampertinen- 
tibushominibusqui  jamratione  mentis  utuntur  et 
voluntatis  arbitrio,  mortalisque  carnis  sarcinam 
portant,  vel  certe,  quod  etiam  ipsos  contentiosos 
necesse  est  fateri,  in  multis  suis  membris  veraciter 
dicit  :  Dimitie  nobis  debiia  nostra  ? 

29.  Cumitaqueproficientesyinquibus  mortalibus 

{yingUtept,) 
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habitat^  dum  de  die  in  diem  renovantur,  magis 
magisque  justificet,  exaudiat  orantes,  mundet  coiifi- 
tentes,  ut  exhibeat  sibi  templum  immaculatum  in 
flBternum  ;  merito  dicitiiFnon  habitare  in  eis  qui 
cognoscentesDeum,nonsicutDenmgloriiicaverunt, 
vel  gratiasegerunt.Colendoenimet  serviendo  crea- 
turepotiusquamCreatori(/{om.i,21,25),nonuniu8 
▼eri  Dei  tempium  seesse  yoluerunt :  atque  ita  dum 
volunt  eum  habere  cum  multis,  facilius  effecerunt 
ut  eum  non  haberent,  qnam  ut  diis  muKis  falsisve 
miscerent.  Et  merilo  dicitur  habitare  iu  eis  quos  se- 
cunduni  propositum  vocatos,  justificandos  glorift- 
candosque  suscepit,  etiam  antequam  incorpoream» 
quas  ubique  tota  est,  valeant  ejus  nosse  naturam, 
quantum  nosci  ex  parte  per  speculum  et  in  eenig* 
mate  ab  homine  in  hac  vita  (I  Cor.  xiii,  12),  cum 
plurimumprofecerit,  potest.  Sunt  enim,  in  quibus 
habitat,  multi  tales  qualibus  dicit  Apostolus  :  Non 
potui  vobis  loquiqmsi  spiritualibus,  sed  quasi  car^ 
nalibus.  Tanquam  parvulis  in  Chrislo,  lac  vobis 
potum  dedi,  non  escam  :  nondum  enim  poleratis  ; 
sed  nec  adhuc  quidem  potestis  (Id,  \n,  1,  2).  Ilis 
quippe  etiam  illud  dicit :  Nescitis  quia  templum  Dei 
estis,  et  Spiritus  Dei  habitat  in  vobis  (Id.  vi,  19)  ? 
Hos  tales  si  etiam  antequam  perveniant  ad  spiri- 
tualem  mentis  setatem,  ubi  non  lacte  alantur,  sed 
solido  cibo,  dies  vitaB  hujus  extremus  invenerit ; 
perficiet  in  eis  habitator  illorum  quidquid  hic  in- 
telligentiae  minus  habuerunt,  quoniam  ab  unitate 
corporis  Christi  qui  nobis  via  factus  est,  etatempii 
Deisocietatenonrecesserunt.  Unde  utnonrecedant, 
regulam  fidei  pusiilis  magnisque  communem  in 
Ecclesia  perseveranter  tenent,  et  in  quod  pervene- 
runt  in  eo  ambulant^  donec  eis  Deu8revelet,siquid 
ahter  sapiunt,  cogitationes  suas  carnales  non  dog- 
matizant ;  quianou  obdurant  ^  contentiosis  defensio- 
nibuB  immanendo,  sed  quodammodo  ambulando, 
id  est  proficiendo  desudant,  intelligentiffi  perspicui- 
tatem  impetrantes  per  fidei  pietatem. 

CAPUT  IX.  —  30.  Uufficumita  sint,  duo  ista  qusB 
in  unotiunthomine,  nasci  etrenasci,  adduos  homi- 
nes  pertiuent  :  unum  ad  illuin  primum  Adam,  alte- 
rum  ad  secundum  qui  dicitur  Christus.  Sed  non 
prius,  ait  Apostolus,  quod  spirituale  est,  sed  quod 
animale ;  postea  spirituale.  Primus  homo  de  terra, 
ierrenus  ;  secundus  homo  de  ccRlOy  cmlestis:quatis 
terrenuSytales  et  terreni ;  et  qualis  calestis^  tales  et 
calestes,  Sicui  portavimusimaginemterreni,  porte- 
musetimaginemejus  quidecmloest  .*item  dicit,  Per 
unum  hominem  morSy  etper  unum  hominem  resur- 
rectiomortuorum.  Sicut  enim  in  Adam  omnes  mo^ 
riuntury  Uaet  in  Christo  omnes  vivificabuntur  (Id. 
XV,  4(^-49,21,22).  Omnes,  et  omnes  ideo  dixit,  quia 
in  mortem  nemo  nisi  per  illum,in  vitam  nemo  nisi 
per  istum.  In  primo  patuti  quid  hominis  arbitrium 
valeret  ad  mortem  ;  in  secundo  autcm  quid  Dei 
adjutorium  valeret  ad  vitam.  Denique  primus 
homo,  nonnisi  homo  ;  secundus  vero,  Deus  et 
homo  :  peccatum  enim  factum  est  relicto  Deo  ; 

*  Lov.,  obdurantur,  Bad.  Am.  Er.  et  Mss.  plerique. 


justitia  non  fit  sine  Deo.  Ac  per  hoc  neo  moreremur 
nisi  per  carnalem  propaginem  de  membris  il- 
lius  veniremus  ;  nec  viveremus  nisi  per  spiritua* 
lem  conncxionem  membra  hiijus  essemus.Ideo  no- 
bis  opus  fuitnasci,et  renaitci,  illi  autempropternoi 
tantummodo  nasci.  Nos  enim  a  peccato  ad  juslitiaoi 
renascendo  transimus  ;  ille  autem  a  duHd  peccato 
ad  justitiam  transitum  fecit:  sedineo  quod  bapti- 
zatuspst.nostrae  regenerationis  Sacramentum,  sua 
humilitate  altius  commendavit  ;  veterem  tameo 
hominem  noi<trum  passione,  novum  autem  resur- 
rectione  significans. 

31 .  Inobedientia  namque  concupiscentiae  qufleba- 
bitatincarne  mortaIi,qna  fit  ut  eadem  etiam  mem- 
brapraeter voluntatis  moveantur  arbitrium,  ad  eum 
modum  redigilur  justitia  conjugali,  ut  licite  copu- 
latis  parentibus  generentur,  quibussitnecessarium 
regenerari.  Non  tamen  per  hnjusmodi  convenien- 
tiam  maris  et  feminae  venire  voluit  carnem  suam 
Christus  ;  sedde  virgine  nihil  taie  in  ejus  conceptu 
concupiscente,  simiUtudinemcdrnispeccati  sumpsit 
illepro  nobis,quacaropeccatimundaretur  innobis 
(Rom,  vin,  3,  4).  Sicut  enim  per  unius  delictum.Bii 
Apostolus,  m  omnes  homines  ad  condemnationem ; 
ita  per  unius  jufificationem  in  omnes  humines  ad 
justificationem  vitx(ld.y,  18).  Nemo  enim  nascitur, 
nisi  operanteconcupi<centiacarnaIi,qu8e  tracta  esl 
ex  primo  homine  quiest  Adam ;  et  nemo  renascitur, 
nisi  operante  gratia  spirituali,  quae  data  est  per  se- 
cundum  hominem,qni  estChristus.  Quapropter  si 
ad  illum  nascendo  pertinemu3,ad  hunc  reuascendo, 
nec  renasci  quisquam  potest  antequam  natus  sit; 
profecto  ille  singulariter  natus  est,  cui  renasci  noa 
opus  fuit;  quia  non  ex  peccato,  in  quo  nunquam 
fuit,  transitum  fecit,  neque  in  iniquitate  couceptus 
est,  aut  eum  in  delictis  mater  ejus  in  utero  aluit : 
quia  Spiritus  sanctus  supervenil  in  eam,  et  virtus  Al- 
tissimi  obumbravit  eam;  unde  quod  natum  est  ex 
eaSanctum,  vocaturFilius  Dei.  xNuptiarum  enimbo- 
num  non  exstinguit,  sed  moditicat  inobedientium 
membrorummalum,  utlimitataquodammodocoo« 
cupiscentia  carnalis,  fiat  saitem  pudicitia  conja- 
galis.  Yirgo  autem  Maria  cui  dictum  est,  Et  virlus 
Aliissimiobumbrabittibi(Lucit  35)^in  sanctam  con- 
cipiendo  prolem,  sub  tali  umbraculo  nullo  ardor» 
concupiscentiflB  hujus  aestuavit.  Hoc  ergo  exceplo 
lapide  angulari,  non  video  quomodo  eedificeDtur  ho- 
mines  in  domum  Dei  ad  habendum  in  se  inhabitan- 
tem  Deum,  nisi  cum  fuerintrenali;  quod  noa  possuot 
esse  antequam  nati. 

CAPUT  X.  —32.  Quamlibet  itaque  sententiam  de 
prflBgnantibus,  imo  de  hominibus  habeamus  adhue 
intra  materna  viscera  constitutis,  utrum  existime- 
mus  eos  necne  donari  posse  aliquo  sanctificationis 
modo;vel  propter  Joannem,  qui  nondum  in  hane 
edituslucem,tamenexsultavitingaudio :  quod  uti- 
que  nisi  operatione  Spiritus  sancti  fieri  potuisse 
quis  credat?  vel  propter  Jeremiam,  cui  Dominus 
dicit,  Priusquam  exires  de  vulva,  sanctificavi  te 
(Jerem,  i,  5) :  tamen  illa  sanctificatio  qua  efOicimur 
et  singuli  templa  Dei,  et  Id  uaum  omaes  temiduni 
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Dei,  non  estnisi  renatorum;  quodnisi  nati  homines 
esse  non  possunt.  Niillusautem  vitam  in  qna  natus 
est,  hene  finiet,  nisi  ren.'itus  antequam  Aniat. 

33.  Quod  si  quisquam  dicit  jam  esse  natum  homi- 
uem,  etiam  cumadhuc  est  in  utero  matris,  testimo- 
niumque  adhibet  ex  Evangelio,  quia  dictum  est  ad 
Joseph  de  prsBgnante  Virgine  Domini  matre«  Quod 
enim  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto  est  (Matth. 
\,  20) ;  numquidnam  huicnativitali  accedit  secunda 
nativitas  ?  Aiioquin  non  erit  jam  secunda,  sed  ter- 
tia.  Dominus  autem  cum  hincloquerelur,  Nisiquis, 
inquil,  renalus  fuerit  denuo  (Joan.  ut,  3) ;  eam  sci- 
licet  computansprimam  nativilatem,  quse  fit  matre 
pariente,  non  concipiente  atqueprflBgnante,qu8Bfit 
ex  ea,  non  quae  fit  in  ea.  Neque  enim  renatum  di- 
cimus  hominemquem  materpeperit,  tanquamite> 
rum  natus  sil,  qui  jam  semel  natus  f uerat  in  utero : 
sed  illa  nativitate  non  computata  qu«  gravidam 
facit,  natus  dicitur  homo  partu,  ut  possit  renasci 
ex  aqua  et  Spiritu.  Secundum  quam  ex  matre  na- 
tivitatem,  etiam  ipse  Dominus  in  Bethlehem  Judrp. 
dicitur  natus  (lfa(/A.  ii,  1).  Si  igitur  homo  regene- 
rari  per  gratiam  Spiritusin  uteropotest,  quoniam 
restat  illi  adhuc  nasci,  renascitur  ergo  antequam 
Dascitur  ;  quod  fieri  nullo  modo  potest.  Proinde 
in  compagem  corporis  Christi  tanquam  in  vivam 
structuram  templi  Dei,  quae  est  ejus  Ecclesia,  nati 
homines.nonexoperibusjustitiaequaefeceruntysed 
reQascendo  per  gratiamtransferuntur  tanquam  de 
raassaruinflB  ad  fiedificii  firmamentum  Preeterhoc 
enim  aedificium,  quod  beatificandum  construitur 
ad  aeternam  habitationem  Dei,  vita  hominis  omnis 
infelix,  et  mors  est  potius  appeilanda  quam  vita. 
Quisquis  ergo  habitabitur  a  Deo,  ne  ira  Dei  maneat 
super  eum  ab  hoc  corpore,  ab  hoc  templo,  ab 
bac  civitate  *  non  erit  alienus.  Omnis  autem  non 
renatusalienusest. 

CAPUT  XI.  —  34.  Sacramentumporroregenera- 
tionis  nostrae  manifestum  esse  voluit  manifestatus 
Mediator.  Erat  autem  antiquis  justis  aliquod  ocoul- 
tum,  cum  tamen  et  illi  eadem  fide  salvi  fierenl» 
quae  fuerat  suo  tempore  revelanda.  Non  enim  au- 
demus  fideles  temporis  nostri  prseferre  amicis  Dei 
per  quos  nobis  ista  prophetata  sunt,  cum  Deum 
Abraham  et  Deum  Isaac  et  Deum  Jacob,  ita  se  Deus 
essecommendet,  ut  hoc  dicatsuum  nomen  in  aeter- 
num  (Exod.  ni,  45).  Quod  si  circumcisio  antiquis 
sanctis  pro  Baptismo  fuisse  creditur,  quid  respon- 
debitur  de  hisqui  antequam  hoc  prfieceptum  esset, 
DeopIacuerunt,non  tamen  sine  fide?Quia  sine  fide, 
ut  scriptum  est  ad  Hebreeos,  impossihile  est  Deo 
placere(ffebr.  xi,  6).  Eahentes  aMferM,inquit  Apos- 
lolus,  eumdem  Spiritum  fidei,  propter  quod  scri- 
ptum  est,  Credidi,  propter  quod  et  locutus  sum  ;  ei 
noscredimus,  proptet*  quodet  loquimur(\\  Cor,  iv, 
13).  Non  diceret,  eumdem,  nisi  et  illorum  idem  ipse 
esset  Spiritus  fidei.  Sicut  autem  illi,  quando  idem 
Sacramentumoccultum  erat,  credebant  Christiin- 
carnationem  futuram,sicetnos  credimusfactam  : 

*  Ms8.  Vatic.  quatuor  et  aliquot  Gallic.,  ab  hae  vita  ; 
noD  male,  si  re  eras  ad  supehora  verba,  tanquam  in 
vivam  ttrueiurum. 


et  a  nobis  autem  et  ab  illis  futurus  exspectatur  ad 
judicium  ejus  adventus.  Non  est  enim  aliud  Dei 
mysterium,  nisi  Christus,  in  quo  oporteatvivificari 
mortuos  in  Adam  ;  quia  sieut  in  Adam  omnes  mo» 
riuntur,sicetinChristoomnesvivificabuntur(\Cor, 
XV,  22),  quemadmodum  superius  disseruimus. 

CAPUT  XH.  —  35.  QuamobremDeus,  qui  ubique 
preesens  est,  etubique  totus,  non  in  omnibus  habi- 
tat,  sed  ineis  tantum  quosefflcitbeatissimum  tem- 
plum  suum,  vel  beatissima  templa  sua,  eruens  eos 
a  potestate  tenebrarum,  et  transferens  in  regnum 
Filii  charitatis  sufle  (Coloss,  i,  13),  quod  incipit  a 
regeneratione.  Aliter  autem  dicitur  templum  eju8| 
in  significatione,  cum  fit  per  manus  hominum  de| 
rebus  inanimis,  sicut  tabernaculum,  lignis,  velis,! 
pellibus  atque  hujusmodi  mobilibus  ;  sicut  etiam  \ 
per  Salomonem  regem,  templum  lapidibus,  lignis, 
metallis  constructum :  aliter  vero  re  ipsa  vera  qu8B 
illis  significationibus  figurata  est.  Unde  dicitur,  Et 
vos  tanquam  lapides  vivi,  xdificamini  domus  spt- 
ritualis  (\  Petr,  u,  5)  :  et  unde  item  scripium  est, 
Nos  enim  templa  Dei  vivi  sumus,  sicut  Deus  dieit, 
Quoniam  inhabitabo  in  illis  et  inambulabo  ;et  ero 
illorumDetu,  et  ipsi  erunt  mihiplebs(\\  Cor,  vi,  16). 

36.  Nec  movere  nos  debet,  quodperquosdamad 
hoc  templum  non  pertinentes,  vel  nondum  perti- 
nentes  id  est  in  quibus  non  habitat,  vel  nondum 
habitat  Deus,  aliquid  virtutis  operatur  ;  sicut  per 
illum  qui  in  nomine  Christi  expellebat  dwmonia, 
cum  Christum  non  sequeretur,  quem  permitti  jus- 
sit  propter  multis  utilem  commendalionem  nomi- 
nis  s\i\%(Marc.  ix,  37-39).  Multos  quoque  ait  sibi  in 
novissima  die  dicturos,  /n  nomine  tuo  virtutes 
multas  fecimus  :  quibus  utique  non  responderet, 
Non  vos  novi  (Matth,  yu,  22,  23),  si  ad  templum 
Dei,  quod  inhabitando  beatificat,  pertinerent.  Cor- 
nelius  etiam  centurio  antequam  regeneratlone  in- 
corporaretur  huic  templo,  missum  ad  se  angelum 
vidit,  audiitque  dicentem  quod  exauditfle  sint  ora- 
tiones  ejus,et  eleemosynfleacceptSB  (Act,ii,  4).  Agit 
enim  hflec  Deus  tanquam  ubique  praesens,  vel  per 
sanctos  Angelos  suos. 

37.  Nam  illa,  priusquam  exiretde  vulva,  sanctifi- 
catio  Jeremiae,  quanquam  nonnuUi  hoc  in  typum 
Salvatoris  accipiant^  qui  regeneratione  non  eguit ; 
tamen  etiamsi  de  ipso  Propheta  accipiatur,  potest 
et  secundum  preedestinationem  non  inconvenien- 
ter  intelligi  :  sicut  filios  Dei  appellat  Evangelium 
nondum  regeneratos,  ubi  Caiphas  cum  de  Domino 
dixisset,  Expedit  vobis  ul  unus  monatur  homo  pro 
populOf  et  non  tota  gens  pereat  ;  nos  Evangelium 
secutum  adjunxit,  Hocautem  a  semetipso  non  di- 
xii ;  sed  cum  esset  pontifex  anni  illius  prophetavil 
quia  Jesus  moriiurus  erat  pro  genie  ;  et  non  tan- 
tum  pro  gente,  sed  ut  filios  Dei,  qui  erant  dispersU 
congregaret  in  unum  (Joan,  xi,  50-52).  Filios  Dei 
appellavit  utique  praeter  Hebrseam  gentem,  in  Cfle- 
teris  etiam  omnibus  gentibus  constitutos,  nondum 
fideles,  nondum  baptizatos.  Quomodo  ergo  Dei  fi- 
lios,  nisi  secundum  prfledestinationem,  secundum 
quam  et  Apostolus  dicit  quod  nos  elegerit  Deus  m 
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Ghristo,  aote  coQstitutioaem  muadi  (Eph.  i,  4)  ? 
lllavero  1q  imum  coQgregatiofactura  eos  eratfilios 
Dei.Neque  eaim  in  unum  dictum  est  aliquem  cor- 
poralemlocum,  cumdelali  Yocatioaegeatiumpro- 
pheta  preedixerit,  Et  adorabunt  eum,  unusquisque 
de  loco  suOj  omnes  insulie  gentium  (Soph.  ii,  11) ; 
sed  congregaret  in  unum  diclumest,  ia  uoum  spi- 
ritum,  et  io  uuum  corpus,  cujns  uaum  caput  est 
templi  Christus.  Talis  coagregatio  eedificatio  est 
templi  Dei.  Talem  coagregatiooem  ooa  geaeratio 
caraalis,  sed  regeoeratio  spiritualis  facit. 

CAPUT  XIII.  — 38.  HabitatitaqueiasiogulisDeus 
taoquam  io  templis  sui?,  et  io  omoibus  simul  io 
uoum  coogregatis,  laoquam  io  lempio  suo.  Quod 
templum  quamdiu  sicut  arca  Noe  io  hoc  sseculo 
fluctuat,  fit  qiiod  io  Psalmo  scriplum  est,  Dominus 
diluvium  inhabitat :  quamvis  et  propter  mullos  ia 
omoibus  geotibus  populos  fidelium,  quos  aquarum 
nomioe  Apocaiypsis  sigaificat(^l poc.  xvii,  15),  pos- 
sit  iotelligi  coogrueoter,  Dominus  diluvium  inha- 
bitat.  Sequitur  auteoi,  Et  sedebit  Dominus  rex  in 
xternum  (Psal.  xxvni,  10) :  utique  io  ipso  templo 
suo  jam  io  vita  fieteroa  post  fluctiiatiooem  hujus 
sfficuli  coostituto.  Deus  igitur  ubique  prfieseos  est, 
et  ubique  totus  prfleseos  ;  oec  ubique  habitaos,  sed 
io  templo  suo,  cui  per  gratiam  beoigous  est  et 
propitiusrcapiturautemhabitaas,  abaliis  amplius, 
ab  aliis  mious. 

39.  Deipsovero  capite  oostro  Apostolusait:  Quia 
in  ipso  inhabitat  omnis  plenitudo  divinitatis  corpo- 
raliter,  Noo  ideo  corporalitery  quia  corporeus  est 
Deus  ;  sed  aut  verbo  traoslato  usus  est,  taoquam 
io  templo  maoufacto  ooo  corporaliter,  sed  umbra- 
tiliter  habitaverit,  id  est  prsBfiguraotibus  sigois  ^ 
nam  illasomoes  observatiooes,  umbrasfulurorum 
vocat  (Coloss,  11,  9,  16,  17),  etiam  ipso  traoslato 
vocabulo  ;  summus  eoim  Deus,  sicutscriptum  est, 
non  in  manufactis  templis  habitat  (Act,  xvii,  24) : 
aut  certe  corporaliter  dlcium  est,  quiaetio  Chrisii 
corpore  quod  assumpsit  ex  Virgioe,  taoquam  io 
templo  habitat  Deus.  Hioc  est  eoim  quod  Judeeis 
sigoum  peteotibus  cum  dixisset,  Solvile  templum 
hoc,  et  in  triduo  resuscitabo  illud  ;  evaogelista 
quid  hoc  est  coDsequeoter  expoocos,  ait :  Hoc  au- 
tem  dicebat  detemplo  corpoiissui(Joan.  u,  19,  21). 

40.  Quid  ergoest  ?  Hocciae  ioieresse  arbitramur 
ioter  caput  et  membra  caetera,  quod  in  quolibet 
quamvis  praecipuomembro,  velut  ioaliquomagao 
propheta  aut  apostolo,  quamvis  divioitas  habitet, 
noo  tameo  sicut  iocapite  quod  est  Christus,  omois 
pleoitudo  divioitatis  ?  Nam  et  ia  oostro  corpore 
ioest  seasus  siogulis  membris  ;  sed  oon  taotus 
quaotus  io  capite,  ubi  prorsus  omois  est  quioque- 
partitus  :  ibi  eoim  et  visus,  et  auditus,  et  olfactus, 
etgustus,et  tactus  ;  io  caeteris  autem  solus  est  tac- 
tus.  Aa  etiamprseterhocquod,  taoquamio  templo, 
ia  illo  corpore  habitatomois  pleoitudo  divioiiatis, 
est  aliud  quod  iolersit  ioter  illud  caput,  et  cujusU. 
bet  membri  excelleotiam  ?  Est  plaoe,  quod  siogu- 
lari  quadam  susceptiooe  hominis  illius  uoa  facta 
est  persooa  cum  Verbo.  De  aullo  eaim  saoctorum 
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dici  potuit,  aut  potest,  aut  poterit,  Verbum  caro 
factum  est  (Id.  i,  14)  :  oullus  sauctorum  qualibet 
prsestaotiagratiae,  UQigeoiiioomenaccepit,  utquod 
et  ipsum  Dei  Vcrbum  aote  saecula,  hoc  simul  cum 
assumpto  homioe  diceretur.  Siogularis  est  ergo 
illasusceptio^oec  cumhomioibusaliquibus  sanctis 
quaotalibetsapieotiaetsaoctitatepraestaotibusyullo 
modopotestesse  commuois.  Ubi  divioaB  gratiae  sa- 
tis  perspicuum  clarumque  documentum  est.  Quii 
eoim  tam  sit  sacrilegus,  ut  audeat  affirmare  ali- 
quam  posse  aaimam  per  meritum  liberi  arbitrii, 
ut  alter  sit  Christus  efficere  ?  Ut  ergo  ad  persooam 
Verbi  uoigeoiti  pertioeret,  quo  pacto  per  liberum 
arbitriumcommuoiteromoibusetoaturaliterdatum 
uoa  sola  aoima  meruisset,  oisihoc  singularis  gra- 
tia  praestitisset ;  quam  fas  est  prsedicare,  de  qaa 
nefasest  vellejudicare  ? 

41.  Haec  si  proviribusoostris,  quantum  Dominas 
adjiivit,  rite  tractavimus  ;  quando  Deum   ubique 
prfieseniem,et  non  spatiisdistaotibus,  quasi  aliqaa 
mole  vel  disteotiooe  diffusum,  sed  ubique  totum 
cogitare  te  exteodis,  averte  meotem  ab  omaibus 
imagioibus  corporum,  quashumaoa  cogitalio  vol- 
vere  coosuevit.Nooeoimsicsapieatia,  non  justitia, 
noo  sic  deoique  charitas  cogitatur,   dc  qua  scrip- 
tum  est,  Deus  charitas  est  (I  Joan,  iv,  8).  Cum  vero 
habitatiooem  ejus  cogitas,  uoitatem  cogita  congre- 
gatiooemque  saoctorum  :  maxime  in  CGelis,  ubi 
propterea  praecipue  dicitur  habitare,  quia  ibi  fit 
voluutas  ejus  pcrfecta  eorum,  in  quibus  habitat, 
obedieotia  ;  deinde  io  terra,  ubi  aedificans  habitat 
domumsuam  in  fine  saculi  dedicandam.  Christuro  \ 
autcm  Dominum  nostrum  unigenitum  Dei  Filiura 
aequalem  Patri,  eumdemque  hominis  filium  quo 
major  est  Pater,  et  ubique  totum  praesentem  esse 
non  dubites  tanquam  Deum,  et  in  eodem  templo^ 
DeiessetanquaminhabitantemDeum,  etin  locoali* 
quo  cceli  propter  veri  corporis  modum.  Sed  cum  ■ 
me  delectat  loqui  tecum,  nescio  utrum  servaTeriffl , 
sermonis  sufficientis  modum,  quasi  diiitumum 
sileotium  loquaoitate  compeosem.  Verum  quia  re- 
ligiooe  et  benevoleotia  qua  me  praBoccupasti,  ita 
iavisceratus  es  cordi  meo,  ut  taoquam  cum  amioo 
verecolloquar,  quidquid  inopere  stili  nostrlutiliter 
elaboratum  esse  cognoscis,  Deogratias  age.  Siqua 
autem  vitia  mea  perspicis,  uticharissimus  amiciu 
igoosce ;  eadem  scilicet  sinceritate  dileotionis  mihi 
optans  medicinam,  qua  concedis  et  yeniam. 

EPISTOLA  CIJ[XXVIII  '  (a). 
Augustinuset  Alypius  Julianx  viduae  matri  Deme- 

tjiadis  virginis,  ne  ipsa  familiave  ipsiusimbbiat 

virus  propinatum  in  iibro  ad  Demelriadem  jrri- 

plo,  cujus  libri  auctorem  rescire  eupiunt. 
Domiose  debitis  io  Christo  officiis  honorandtt,  et 

merito  illustri  filiae  Julian^,  ALVPiuset  Augustixus^ 

in  Domino  salutem. 

CAP.  PRIMUM.— 1.  Grateadmodum  nobis  jucun- 
deque  accidit  ut  simul  nos  constitutos  apud  Hip- 


*  EmcndaUi  ope  a.  bg.  bl.  c.  cc.  ff.  j.  g.  gv.  n.  r.  i. 
sb.  t.  Tc.  quatuor  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

la)  Alias  143  :  qus  autemi88  erat,  nonc  in  Appendioo 
est  7.  Scripta  ao.  ezeunte  417,  aut  ineunl^  418. 
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ponem  tuss  RevereDtise  litterae  reperirent,  quibus 
heec  rescripta  pariteL'  redderemus,  cognita  vestra 
incolumitate  gaudcates,  vicissimque  DOstram,quam 
Tobis  charam  esse  confidimus,  mutua  dilectioue 
nuntiaDtes,  domioa  debitis  in  Christoofficiis  hono- 
randa,  et  merito  iilustris  filia.  Scire  autem  vos 
optime  scimus  quantumvobisdebeamusreligionis 
affectum,  quantaque  nobis  et  apud  Deum  et  inter 
hominessitcurade  vobis.  Licet  enim  vos  perlilteras 
primum,  deinde  etiam  praesentia  corporali,  pia  et 
catholica,  hoc  est  vera  membra  Christi  exiguitas 
Qostra  cognoverit ;  tamen  etiam  per  ministerium 
nostrum,  cum  accepissetis  verbum  auditus  Dei, 
sicut  dicit  Apostolus,  accepistis  non  ut  verbum 
hominumt  sed  sicut  est  vere,  verbum  Dei  (I  Thes. 
n,  13).  Cujus  ministerii,  nostri  adjuvante  gratia  et 
misericordia  Salvatoris,  in  domo  vestra  tantus 
fructus  exortus  est,uthumanis  nuptiis  jam  paratis 
sancta  Demetrias  spiritualem  sponsi  illius  praeferret 
amplexum,  cui  specioso  prae  filiis  hominum  ad 
habendam  spiritus  uberiorem  fecunditatem,  nec 
amittendam  carnis  integritatem,  virgioes  nubunt. 
Nesciremus  autem  quemadmodum  nostra  illatunc 
exhortatio  a  tideli  et  nobili  virgine  fuisset  accepta^ 
nisi  nobis  profectis,  cum  post  paululum  professa 
fuisset  sanctimoniam  virginalem,  hoc  ingens  Dei 
donum,  qtiod  per  servos  quidem  suos  plantat  et 
rigat,  sed  per  seipsum  dat  iocrementum  (1  Cor, 
ni,  6,  7),  nobis  operariis  provenisse,  vestrarum 
litterarum  laetissimo  nuntio  et  veraci  testimonio 
disceremus. 

2.Qu8e  cum  ita  siot,  nemo  nos  improbos  dixerit, 
si  in  vobis  admonendis  utcontraria  gratiae  Dei  do- 
gmatadevitetis,necessitudinesumuspropensioresol- 
liciti. Nam licet  nos  Apostolus  non  sol um  opportune, 
verum  etiam  importune  prsedicando  verbo  instare 
praecipiat  (It  Tim.  iv,  2) ;  non  tamen  in  eorum  homi« 
nam  numero  vos  habemus,  quibus  sermo  vel  pagina 
nostraimportunavideatur,quandoidquodadsanam 
doctrinamnou  pertinet,vos  utvigilanter  evitetis  al- 
loquimur.  Hinc  ergo  est  quod  admonitionem  nos- 
tram  tam  grato  aoimosuscepistis,  utinepistola  tua 
adquamnuncrescribimus,  diceres  :  Sanequod  me 
hortatur  Reverentia  vestra^  ne  aures  indulgeam  his 
hominibus  qui  pravis  tractatibusvenerandumfidem 
ssepecorrumpunt,gratiasuberes  ago  tampix  admo- 
nitioni, 

3.Quoditaqueadjuogisetdicis,56dnoz;^)*i/5acer- 
dotium  vestrum,lonye  me  ac  domunculum  meam  ab 
hujusmodi  personis  esse  discrelam  :omnisque  fami- 
lia  nostra  adeo  catholicam  sequittir  fidem,  ut  in 
nullam  hasresim  aliquando  deviaveritj  necunquam 
lapsa  sit;nondico  in  eas  sectasquxvixejopianiur, 
sed  nec  in  eas  quae  parvos  haberevidentur  errores; 
hoc  est  quod  nos  magis  magisque  compellit  non 
tacere  apud  vos  de  iis  qni  etiam  illa  qufie  sana  suot 
vitiarecouantur.Douiumeiiimvestram,nonparvam 
Christi  blcclesiam  deputamus.  Nec  sane  parvus  est 
erroriliorumqui  putantex  nobisipsisnoshabere  si 
quidjustitiffi,continenti8e^pietatis,castitatisinnobis 
eat,  eo  quod  ita  nos  condiderit  Deus,  ut  ultra,  praeter 


quod  nobis  revelat  scientiam,nihil  nos  adjuvet  ut ea 
quae  facienda  discendo  novimus,  etiam  diligendo 
faciamus ;  naturam  scilicet  atquc  doclrinam  defi- 
nientestantummodoesse  graliamDeiet  adjutorium 
utrectejusteque  vivamus.Adhabendam  verobonam 
voluntatem,  ubi  esthoc  ipsumquodjustevivimus, 
et  ipsacharitas  quaein  omnibusDeidonis  ita  excel- 
lit,  ut  etiam  Deus  dicta  sit  (I  Joan.  iv,  8),  qua  una 
adimpletur  in  nobis  si  quid  divinae  legis  et  admo- 
nitionis  implemus,  nolunt  nos  divinitas  adjuvari, 
sed  nos  ipsos  dicuntarbitrio  proprio  nobis  adista 
sufficere.  Non  vobis  videatur  error  iste  mediocris, 
profiterise  velle  christianos^nec  velle  audireapos- 
tolum  Christi,qui  cum  dmssei,  C hantas  Deidiffusa 
est  in  cordibus  nostns;  ne  quisquam  eam  se  habere 
nonnisi  per  proprium  putaret  arbitrium,  continuo 
Bubjunxit,  per  Spiritumsanctumquidatusest  nobis 
(Rom.  V,  5).  Hancesse  magnam  gratiam  Salvatoris, 
qui  ascendens  in  altum  captivavit  captivitatem  et 
dedit  dona  hominibus  (Psa/.LXvu,  I9,^(  Eph.  iv,  7) 
quisquis  nondum  confitetur,quantumetquam  exi- 
tiabiliter  erret,  intelligis. 

CAPUT  II.  ^  4.  Quomodo  ergo  a  vobis,  quibus 
tantam  dilectionem  debemus,  admonendis  uttalia 
caveatis^  dissimulare  possemus,  cum  legissemus 
librum,  quem  ad  sanctam  Demetriadem  quisnam 
scripserit  (a),  vel  utrum  ad  vos  pervenerit,  vestris 
potius  rescriptisnosse  voiumus :  in  quo  libro,  si  fas 
est,  legatvirgo  Ctiristiundecredatvirginalem  suam 
sanctitatem,  omnesque  spirituales  divitias,  nonnisi 
ex  seipsa  sibi  esse;  atqueita,  priusquamsitplenis- 
sime  beata,  discatsit  Deoesse,  quodabsit,ingrata. 
Verba  enim  ad  illam  scripta  in  eodem  libro  su  nt  ista : 
Habes  ergo  et  hic,  inquit,  perquae  merito  praepona- 
ris  aliis;  imo  hincmagis:  nam  corporalis  nobilitas 
atque  opulentiOf  tuorum  intelligunturessenontua; 
spintuales  vero  divitiasnullus  tibiprxter  teconfei*e 
poterit.  In  his  ergo  jure  laudanda,  in  his  merito 
caeteris  praeferenda  eSy  quaenisi  ex  teetin  te  esse  non 
possunt  (Epist'  ad  Demetriadem^  c.  11). 

.^.  Cernis  nempe  quanta  in  his  verbis  sit  cavenda 
pernicies.  Namutiquequoddictum  tsUNonpossunt 
esseistabona  nisi  in  te,  optime  et  verissime  dictum 
est ;  iste  plane  cibus  est :  quod  vero  ait,  nonnisiex  te, 
hoc  omnino  virus  est.  Absit  ut  haec  libenter  audiat 
virgoChristi,  quae  pie  inteliigit  propriam  pauperta- 
tem  cordishumani,etideoiIlicnisisponsi  suidonis 
nescit  ornari.  Audiat  ergo  potius  Apostolum  dicen- 
tem,  Desponsavi  vos  uni  viro,  virginem  castam  exhi' 
bere  Christo,  Timeo  autem  ne  sicut  serpens  Evam 
sedu.cilinversutiasua,sic  et  vestraementes  corrum^ 
panlur  a  castitate  quae  est  in  Christo  (II  Cor.  xi,  2, 3) : 
et  propterea  de  his  quoque  spiritualibus  divitiis, 
non  istum  qui  dicit,  Nullus  tibi  eas  praeter  te  con- 
ferre  potest,  et,  nisi ex  teet  in  te  esse  non  possunt ; 
sed  illum  audiat  qui  dicit,  Uabemus  thesaurum 
istum  in  vasis  fictilibus,  ut  eminenlia  virtutis  sit 
Dei,  et  non  ex  nobis  (Id.  iv,  7). 

(a)  Pelagium  libri  hujus  scriptorem  esse  agnoscit 
Augustinus  in  lib.  de  Gratia  Cbristi,  c.  22  et  seqq.,  ei- 
demque  Orosius  tribuit  in  Apologetico.  Exstat  liber  istQ 
bic  in  Appeodice,  Epist.  17. 
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6.  De  ipsa  quoque  sacra  oontineDtia  yirginali, 
quod  Don  sibi  sit  ex  seipsa,  sed  sit  Dei  donum, 
quamyiscredeDtivoleDtiquecoIlatum,  eumdem  au- 
diat  veracem  piumquedoctorem,  quicumhiDcage- 
ret,  aii:  Vellem  omnesesse  sicutmeipsum;sedunuS' 
quisqueproprium  donum  habetaDeOy  aliussiCt  alius 
autem  stc(ICor.vu,7).  Audiatetiam  ipsum,DODtaD- 
tum  suum,  sed  UDiversfie  EcclesisB  uuicum  spoosum, 
de  tali  castitateatque  iDtegritatediceDtem,  iVon  om' 
nescapiunt  verbum  hocysedquibusdatum  est  (Matth. 
zix,  ii)  ;  ut  iutelligat  ex  eo  quod  habet  tam  ma- 
gDum  boDum  alque  prssclarum,  se  potius  Deo  et 
DomiDO  Dostro  gratias  agere  debere,  quam  cujus. 
quam  verba,  quod  velut  exseipsa  idhabeat,ut  dod 
dicamus  asseutaotis  adulatoris,  ue  de  occultis, 
homiuum  temerejudicare  videamur,  certe  errau- 
tis  laudatoris  audire.  Omne  quippe  datum  op- 
timum,  et  omnedonumperfectum,  sicut  dicitetiam 
apostolus  Jacobus,  desursum  est,  descendens  a  Pa- 
tre  luminum (Jacobi  i,  i7) : hioc ergo et  saDcta  virgi- 
nitas,  qua  te  filia  voleutem  gaudeDtemque  vicit, 
Datu  posterior,  actu  prior,  geuere ex  te,  hoDore  aote 
te,  setatesubsequeDs,  saDctitate  praecedcDs  ;  iDqua 
etiam  tuum  esse  ccepit  quod  iu  teesse  dod  potuit. 
IllaquippecarDaliterDODDupsit.utDODtaDtumsibi, 
sed  etiam  tibi  ullra  te  spiritualiter  augeretur :  quo- 
Diam  et  tuea  compeDsatiooe  miDor  *  illa  es,quod 
ita  nupsisti  utDascerotur.HsecDeidoDasuDt^etves- 
tra  quidem  suut,  sed  Don  ex  vobis  :  habetis  enim 
Ihesaurum  istum  iu  terrcDis  corporibus,  et  adhuc 
fragilibus  tauquam  in  vasis  fictilibus,  ut  emiueD- 
tia  virlutis  sit  Dei,  et  non  ex  vobis.  Necmiremini, 
quia  dicimus  et  vestra  esse,  et  ex  vobis  dod  esse : 
nam  et  panem  quotidiaDum  dicimus  Dostrum,  sed 
tameu  addimus,  Da  nobis  (Luc,  xi,  3),  ue  puteiur 
esse  ex  vobis. 

7.  Proiode  sicut  scriptum  est,  Sine  intermissione 
orate,in  omnibus gratias agite  (IThess.  v,  47,  18) : 
oratiseDimutperseveraDteretproficieDterhabeDtis; 
gratiasagilis,quia  DODexvobis  habetis.  Quiseuim 

vosabillaexAdammassamortisperditioDisquedis- 
ceroit  ? Noddc ille  qui  veuit  quffirere et sal vare  quod 
perierat  {Luc.  xix,  iO)  ?  Ad  vero  quaudo  Aposlolo 
diceute  audierit  homo,  Quis  enim  tediscernii?  res- 
poDsurus  est,  BoDa voluotas  mea,  fides  mea,  j  ustitia 
mea,  et  dod  cod tiD uo  quod  sequitur  auditur us,  Quid 
enim  habesquod  non  accepisti  ?  Si  autem  et  acce- 
pisti.quidgloriarisquasinonacceperis  (i  Cor .iv,7)? 
Nolumus  ergo  ut  virgo  sacra,  cum  audit  vel  legit, 
Spirituales  divitias  nullus  tibipraeter  te  conferrepo- 
tent :  iniisjure  laudandajn  iismeritocaeterisprae- 
ferenda  es,  quaenisiex  te  el  in  te  essenonpossunt : 
nolumus  prorsus  ita  glorietur  quasi  dod  acceperit. 
Dicat  quidem,  In  me  sunt,  Deus,  vota  tua,  quae 
reddam  laudis  •  tibi  (Psal.  lv,  i2) :  sedquia  iu  illa, 
uoD  etiamexilia,  memineril  etiam  dicere,  Oomme, 
in  voluntate  tua  praestitisti  decon  meo  virtutem 
(Psal.  XXIX,  8) :  quia  etsi  etiam  ex  illa  propter  arbi- 

1  \!P7r  ^ajor.  Sed  melius  alii  Edd.  et  Mss.,  minor. 
*  Edd.,  laudet  tibi.  AtMss.,  laudis  iibi,  juxta  grflBCum 
toxtum  Lxx,  ainSseds  tou. 


trium  proprium  sine  quo  non  operamur  bonam, 
nontamensicutistedixit,nonm5t  exiUa.  Propriam 
quippe  arbitrium  nisi  Dei  gratia  juvetur,  nec  ipia 
boDa  voluntas  esse  iu  Domioe  potest.  Deus  esi 
enim,  iuquit  Apostolus,  qui  operatur  in  vobis  et 
velle,  et  operari,  pro  bona  voluntate  (Philipp.  u, 
i3) :  DOD,  sicut  isti  seutiuDt,  taDtummodo  scien- 
tiam  revelaDdo,  ut  Doverimus  quid  facere  debea- 
mus  ;  sed  etiam  iDspiraodo  charitatem,  ut  ea  quc 
disceodo  Dovimus,  etiam  diligeudo  facianius. 

8.  Nam  utique  noverat  ille  quam  magaum  bonum 
esset  continentia  qui  dicebat,  Et  cum  scirem  quia 
nemo  potest  esse  continens,  nisiDeus  det.  Nonsolum 
ergo  sciebatquantum  essethoc  bonum,  etquamde- 
siderabiliter  esset  concupiscendum,  verum  etiam 
quod  nisi  dante  Deo  esse  uon  potest  :  docuerat 
eoim  eumsapieotia  ;  Dam  hoc  dicit,  El  hocipsum 
erat  sapientiae,  scire  cujus  essei  hoc  donum.  Nec  ta- 
meo  ei  scieotia  sufTecit ;  sed  ait :  Adii  Dominumt 
et  deprecatus  sum  illum  (Sap.  vui,  21).  Non  igitur 
taDtummodo  io  hoc  dos  adjavat  Deus,  ut  sciamus 
quid  ageudum  sit,  verum  etiam  ut  amando  agamus 
quoddiscendojamscimus.  Nemo  itaque  poteslesse 
DOD  solum  scieus,  verum  etiam  coDtinens,  nisi  Deus 
det.  Unde  cum  jam  ilie  baberet  scientiam,  precaba- 
tur  ut  haberetetcontiDeDtiam,utesset  etiaminilio 
quod  sciebat  quia  dod  esset  ex  illo  :  aut  si  propter 
liberum  arbitrium,propriumaIiquantum  etexillo, 
non  tamen  nisi  ex  illo ;  quia  nemo  potestesse  con- 
tiDCDs,  Disi  Deus  det.  Iste  autem  de  spiritualibus 
divitiis,  io  quibus  est  utiqueetiam  ipsa  lumtiDOsaet 
speciosa  coatiueDtia,  Don  ait,  In  te  et  ex  te  esse 
possunt :  sed  ait,  nisi  ex  te  et  in  te  essenon  possunt; 
ut  quemadmodum  non  ei  sunt  aiibi  nisi  in  illa, 
sic  ei  non  aliunde  nisi  ex  ilia  esse  posse  credantur, 
el  ob  hoc  (quod  miserator  Dominus  a  corde  ejus 
avertat !)  sic  giorietur,  quasi  dod  acceperit. 

CAPUT  III.  —  9.  Et  Dos  quidem  de  saactae  virgi- 
aisdiscipliDaethumiiitatechristiaDa,inquanutrita 
eleducataest,hocexistimamus,quodillaverbacum 
legeret,  si  tamen  legit,  ingemuit,  etpectushumiliter 
tutudit,  ac  forlassisetflevit,  Dominumque  cui  dicata 
et  a  quo  sanclificataestfideater  oravit,ut  quomodo 
ilia  aoasuot  verbaip8ius,sed  alterius,itanoasitta- 
lis  ettides  ejus,quasealiquidhabere  credat,dequo 
io  se  aoa  ia  Doraiao  glorietur.  Nam  gloriaquidem 
ej  us  iu  ipsa  est,  dod  ia  verbis  alieais,  sicut  Apostolus 
dicit :  Opus  aulem  suumprobet  unusquisque,  et  tunc 
in  semetipso  gloriam  habebit,  et  non  in  altero  (Galat. 
VI,  4).  Sed  absitut  gloriasua  ipsasit,  et  ooa  illecui 
dicitur :  Gloriamea,  et  exaltans  caput  meum  (Psal. 
ui,  4)  !  Ita  quippe  est  iu  ea  salubriler  gloria  ejus, 
cum  Deusqui  ia  illa  est,  ipse  estgloria  ejus,  aquo 
habet  oaiuia  boaa  quibus  est  boua  ;  et  habebit 
omuia  quibus  melior  erit,  iu  quaatum  iahac  vita 
melior  esse  poterit;etquibusperfecta  erit,  quaDdo 
fuerit  divioa  gratia,  dod  humaaa  laude  perfecta. 
IaDomiDoeaiuilaudabituraaimaejus(P5a/.  XX211I, 
2),  qui  satiavit  iu  bouis  desiderium  ejus  (Psat.cu, 
5);quia  et  hoc  desiderium  ipse  iaspiravit,  oe  virgo 
ejus  sic  iu  aliquo  boao  glorielur  quasi  aonacceperit. 
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10.  De  hocergo  ejusaffectu  utrum  noQfallamur» 
inde  nosfac  potius  rescribendo  certiores.  Namillud 
optimenovimus,  cum  omnibus  vestriscullores  vos 
esse  et  fuisse  individufle  Trinitatis.  Sed  non  hinc  so- 
lum  errorhumanusobrepit,  utaliquidsecus  sentia- 
tur  de  individua  Trinitate.  Sunt  enim  et  alia  in  qui- 
bus  pftrniciosissime  erratur,  sicut  hoc  est,  unde 
diutiusfortassequam  satis  essetvestrae  hdehcaslaB- 
que  prudentiaB  in  hacepistola  locuti  sumus.  Quan- 
quam  qui  bonum  quod  ex  Deo  est,negatesse  ex  Deo, 
nescimus  cui  faciatinjuriam  nisi  Deo,  acper  hoc  illi 
utique  Trinitati  :  quod  mahim  absit  a  vobis,  sicut 
abesse  credimus  t  Absit  omnino  ut  tale  aliquid  in 
animo,  non dicimus tuo, vel  sacrse  virgiois fiiitc tufle, 
sed  incujusquameztremi  meriti  famuii  vel  famule 
vestrae  liber  istefecerit,  ez  quo  nonnulla  verbaquae 
faciUus  intelligi  possent  pouenda  credidimus. 

11.  Si  autemdiligentius  iutendatisetiamilla,qu£e 
ibi  videtur  velut  progratia  sive  adjutorioDei  rJicere, 
sic  invenietis  ambigua,  ut  possint  referri  vei  ad 
naturam,  vel  ad  doctrinara,  vel  ad  remissionem 
peccatorum.  Nam  et  quod  coguntur  contiteri,  orare 
nos  debere  neintremus  intentationem,  possuntad 
hoc  referre,  ut  hactenus  nos  ad  id  respondeant 
adjuvari,  quatenus  oranlibus  atque  pulsantibus 
nobis  aperiatur  intelligentia  veritatis,  ubidiscamus 
quid  faceredebeamus,non  ut  viresaccipiatvoluntas 
nostra,  quibusid  quoddiscimus  faciamus.  Etquod 
nobis  in  gratia  vel  adjutorio  Dei  dicunt  Dominum 
Christum  bene  vivendi  propositum  exemplum,  ad 
eamdem  doctrinam  revocant;  quia  scilicet  in  ejus 
exemplodiscimusquemadniodumviveredebeamus: 
non  autem  volunt  ad  hoc  nos  juvari,  ul  quod 
dicendocognoscimus,  etiam  liiiigendo  faciamus. 

12.  Aut  certe  in  eodem  lihro  invenite  ahquid,  si 
potestis,  nbi  excepta  natura,  excepto  quod  ad 
eamJem  naturam  pertinet  arbitrio  voluntatis,  ex- 
cepta  remissione  pecoatorum  et  revelatione  doctri- 
nfie,taleDeiadjutoriumcoufiteatur,qU'ilecoQfitetur 
ille  qui  dixit:  Cum  scirem  quia  nemo  potest  esse 
continens,  nisi  Deus  det,  et  hoc  ipsum  erat  sapien- 
tipR^  scire  cujus  esset  lioc  donum ;  aHi  Dominum  et 
deprecatussum  tV^Mm.Neque  euim  isteautnaturam 
precando  volebat  accipere,  in  qua  conditus  erat ; 
autde  naturali  voluutalis  arbitrio  salagebat,  cum 
quo  coniiitus  erat ;  aut  remissionem  peccatorum 
desiderabat,  qui  potius  continentiam,  ne  peccaret, 
optabat;  vel  quid  faciendum  esset  scire  cupiebat, 
cum  jam  se  scire  fateretur  cujus  esset  hoc  donum : 
sed  utiquetautasvoIuntatisvires,tantumdilectionis 
ardorem  volebat  accipere  Spiritu  sapientife,  qui 
sufficeret  a<l  iraplendam  magnitudincm  contiuen- 
tiie.Si  ergo  talealiquid  illic  in venire  potueritis,  uber- 
rimas  gratias  agemus,  si  rescribendo  insinuare 
dignemini. 

13.  Satisenim  dici  nonpotestquantumcupiamus 
ineorumIiominumscriptis,quipropteracrimoniam 
atque  facundiam  lei?untur  a  plurimis,  apertam 
coufessionem  illius  grati<e  reperiri,quam  vehementer 
commeudatApostolus,  qui  eliamipsius  mensuram 
fldei  (sino  qua  Impossibile  est  Deo  placere  {Bebr. 
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xj,  6],  cx  qua  justus  vivit  [Hom.  i,  17],  qua  per 
dileclionem  operatur  [Galat,  v,  6),  ante  quam  et 
sine  quam  omnino  nulla  cujusquam  bona  opera 
existimandasunt,  quoniam  omne  quod  noneslex 
fide  peccatum  est  [liom.  xiv,  23]).  Deum  dicit  uni- 
cuique  partitum  (Id,  xn,  3) :  nec  sola  revelatione 
scientiflB  nos  divinitus  adjuvari,  ut  pie  justeque 
vivamus,  quas  sine  charitate  inflat(l  Cor.  vm,  1); 
verum  etiam  inspiratione  charitatis  ipsius,  qusB 
plenitudo  legis  est  {Rom.  xui,  10),  et  qusB  cor  nos- 
trum,  ut  scientia  non  inflet,  aedificat.  Sed  adhuc 
nusquam  tale  aliquid  in  eorum  htteris  potuimus 
invenire. 

14.  Maxime  autemhoc  inisto  libro  esse  vellemus, 
ex  quodescripta  illaverba  posuimus,  ubivirginem 
Christaitalaudans  tanquamspiritualesdivitiasnul- 
luseiprsBteripsam  conferre possit,  ettanquamnisi 
ex  ipsaesse  non  possint,  non  vult  eam  in  Domino 
gloriari,  .sed  sic  gloriari  quasi  non  acceperit.  In  quo 
hbroquamvisnecipsius  nectuae  ReverentiflBnomen 
expresserit,  tamen  a  matre  virginis  ut  ad  eamscri- 
beret.ase  postulatum  esse  commemorat.  In  quadam 
veroepistolasuaidemPelagius,  ubiet  nomensuum 
apertissime  ponit,  nec  nomen  sacrflevirginistacet, 
dicit  ad  eam  se  scripsisse,  et  ejusdem  sui  operis 
testimonio  probare  nititursegratiam  Dei  quamvel 
tacere  vel  negare  asseritur,  apertissime  confiteri. 
Sed  utrum  ipse  sit  iiber,  in  quo  de  spiritualibus 
divitiis  illa  verba  posuit,  vel  utrum  ad  vestram 
pervenerit  Sanctitatem,  rescriptis  vestris  petimus 
nos  dignemini  facere  certiores. 

EPISTOLACLXXXIX  '  (a). 
Bonifacio  in    militia    merenti    prascribit    mtx 

rationem;  ostendens  obiter  licere  chjistiano  pro 

publica  pace  arma  tractare. 
Domino  eximio,  et  merito  insigni  atque  honorabili 

filio  BoNiPAGio,  AuGusTiNus,  iu  Domiuo  salutem. 

1.  Jam  rescripseram  Charitati  tuse,  sed  cum 
epistolee  dirigendee  occasio  quaereretur,  supervenit 
dilectissimus  filius  meus  Faustus,  pergens  adExi- 
mietatem  tuam .  Qui  cum  ipsas  literas quasjamfece- 
ram,  accepisset  tuee  Benevolentifle  perferendas, 
snggessit  mihi  multum  te  desiderare  ut  aliquid  tibi 
scriberem  quod  te  flsdificet  ad  sempiternam  salu* 
tem,cuj  us  ti  bi  spes  est  in  Domino  nostro  Jesu  Christo. 
Etquamvis  mihi  occupato  tantum  institttut  facere 
non  dilTerrem,  quantum  scis  quod  te  sinceriter 
diligat.  Festinanti  ergo  ut  occurrerem,  malui  fes- 
tinanter  aliquid  scribere,  quam  religiosum  tuum 
desiderium  retardare,  domine  eximie,  et  merito 
insignis  atque  honorabilis  fili. 

2.  Quodergo  breviterpo8sumdicere,Di7igeDomi- 
num  Deum  tuum  intoto  cordetuo,  etin  totaanima 
tua,etintotavirtutetua;ei\y  diligeproximum  tuum 
tanquam  teipsum:  hocestonim  verbum  quod  brevia- 
vit  Dominus  super  terram,  dicens  in  Evangeho,  In 
his  duobus  prseceptis  tota  lex  pendet  et  Propket» 
(i/a//A.xxii,37,39,  40).  Inhacergodilectionequoti- 


•  Corrocta  nd  a.  bsr.  c.  cc.  fT.  g.  gv.  j.  1.  n.  s.  duos  sb. 
duos  t.  duos  vc.  quatuor  v.  Lov. 

(a)  Alias  205  :  qufe  autem  189  erat,  nunc  in  Appen- 
dice  est  8.  Scripta  circa  an.  418. 
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die  profice,  et  orando,  et  beoe  agendo,  ut  ipsoad- 
juvaQtequitibi  eam  prsecepit  atquedonayit,  nutria- 
tur  et  crescat,  donec  haec  te  perfectaperficiat.  Ipsa 
est  euim  charitaSy  qufie,  sicut  Apostolus  dicit,  dif- 
fusa  est  in  cordihus  nostrisperSpiritum  sanctum  qui 
datus  est  nobis  (/2om.  v,  5) :  ipsa  est  de  qua  ilem 
diciU  Plenitudo  legischaritas  (/^.xui,  10) :  ipsaest 
perquam  iidesoperatur;  unde  iterumdicit,iVe9ue 
circumcisio  quidquam  valet,  neque  praeputium ;  sed 
fides  quge  per  dilectionem  operatur  (Galat,  v,  6). 
3.  Inhac  ergo  omnes  sancti  patres  nostri  et  Pa- 
triarchse  et  Prophetae  et  Apostoli  piacuerunt  Deo.  In 
hacomQesverimartyresusqueadsanguinemcontra 
diabolum  certaverunt ;  et  quia  in  eis  non  refriguit 

• 

necdefecit,  ideo  vicerunt.  In  hac  omnes  fidelesbon^ 

quotidie  proficiunt,  pervenire  cupientes  non  ad  re- 

gnum  mortalium,  sed  ad  regnum  ccelorum ;  non  ad 

temporalem^sedadsempiternamh€ereditatem;adnoQ 

aurum  etargentum,  sed  ad  divitias  incorruptibiles 

Angelorum;  non  ad  aliqua  bona  hujus  sx^culi,  in 

quibus  cumtimorevivitur,  nec  ea  quisquam  secum 

potestauferredum  moritur,sed  ad  videndum  Deum: 

cuj  us  suavilas  et  delectatio  excedit  omnem  non  solum 

terrestrium,  verum  etiam  ccelestium  corporumpui- 

chritudinem,  excedit  omnem  decorem  animarum 

quantumiibet  justarum  atque  sanctarum;  excedit 

omnem  speciem  supernorum  Augelorum  atque 

Virtutum;  exceditquidquiddeillo  non  solumdici- 

tur,  verum  etiam  cogitatur.  Neque  hanc  tam  ma- 

gnam  promissionem,  quia  valde  magna  est,  ideo 

desperemus,  sed  potius,  quia  valde  magnus  eam 

promisit,  accepturosnon  esse  credamus :  sicutenim 

dicit  beatus  Joannes  apostolus,  Filii  Dei  sumus,  et 

nondum  apparuit  quid  erimus  :  scimus  quia  cum 

apparuerity  similes  ei  enmus,  quoniam  videbimus 

eum  sicuti  est  (I  Joan.  ui,  2). 

4.  Noli  existimare  neminem  Deo  placere  posse, 
qui  in  armis  bellicis  militat.  In  his  erat  sanctus 
David,  cui  Dominus  tam  magnum  perhibuit  testi- 
monium:  inhisetiam  plurimi  illius  temporisjusti. 
In  his  erat  et  ille  Genturio  qui  Domino  dixit,  Non 
sum  dignus  utintres  subtectum  meum  ;  sed  tanium 
dic  verbOyCtsanabitur puer  meus.  Nam  et  ego  homo 
sum  subpotestateconstitutuSy  hahenssubme  milites^ 
et  dico  huic,  Vade^  et  vadit;  et  alii,  Vent,  et  venit ; 
et  servo  meo,  Fac  hoc,  et  facit:  dequo  el  Dominus, 
Amen  dico  vobis,  non  inveni  tantam  fidem  in  Israel 
{Matth,  vui,  8-10).  In  his  erat  et  ille  Cornelius  ad 
quem  missus  angelus  dixit,  Comeli,  acceptx  sunt 
eleemosynx  tuae,  el  exauditae  sunt  orationes  tuae: 
ubi  eum  admonuitutad  beatum  Petrum  apostolum 
mitteret,  et  ab  illo  audiret  quse  facere  deberet ;  ad 
quem  apostolum,  ut  ad  eum  veniret,  etiam  religio- 
sum  militem  misit  {Act,  x,  4-8).  In  his  erant  et  illi 
quibaptizandicumvenissent  ad  Joannem,  sanctum 
Domini  prsecursorem  et  amicum  sponsi,  de  quo 
Dominus  ipse  ait,  In  natis  mulierum  non  surrexit 
mojor  Joanne  Baptista  (Matth,  xi,  11),  et  quflesiis- 
sent  ab  eo  quid  facerent ;  respondit  eis,  Neminem 
concusserilis,  nulli  calumniam  feceritis ;  sufficiat 
vobis  stipendium  vestrum  (Luc  m,  14).  Non  eos 


utique  sub  armis  militare  prohibult ;  qaibas  snam 
stipendium  suflicere  debere  praecepit. 

5.  Majoris  quidem  loci  sunt  apud  Deum,  qui  omni- 
bus  istis  soecularibus  actiouibus  derelictis,  eliam 
summa  continenlia  castitatis  eiserviunt;  Sed  unus- 
quisque,8\cuiAposio\iisdiciijpropriumdonumhabet 
a  Deo;  alius  sic,  alius autem  sic  (I  Cor.  vn,  7).  Alii 
ergo  pro  vobis  orando  pugnant  contra  invisibiies 
inimicos ;  vos  pro  eis  pugnandoiaboratis  contra  vi- 
sibilesbarbaros.  Utinamunafidesessetinomnihus, 
quiaet  minus  iaboraretur,  etfacilius  diaboluscum 
angelissuis  vincereturl  Sed  quiainhoc  saeculo  ne- 
cesseestutcives  regnicoelorumintererrantes  etim- 
pios  tentalionibus  agitentur,  ut  exerceantur,  et  tan- 
quam  in  fornace  sicut  aurum  probentur  (Sap,  ui, 
6),nondebemus  ante  tempus  vellecumsolissanctis 
et  justis  vivere,  ut  hoc  suo  tempore  mereamur 
accipere. 

6.  Hoc  ergo  primum  cogita,  quando  armaris  ad 
pugnam,  quia  virtus  tua  etiam  ipsa  corporalis  do- 
num  Dei  est.  Sic  enim  cogitabis  de  dono  Dei  noa 
facereconlraDeum.Fidesenimquandopromittitur, 
etiam  hos  li  ser  vanda  est  contra  quem  beiiu  m  geritur; 
quanto  magis  amico  pro  quo  pugnatur  I  Pacem 
habere  debet volunlas,  belium  necessitas,  utliberet 
Deus  a  necessitale,  et  conservet  in  pace.  Non  enim 
paxquffiriturutbellumexcitetur^sed  bellum  geritur 
ut  pax  acquiratur.  Esto  ergoetiam  bcllando  pacifi- 
cus,  ut  eos  quos  expugnas,  ad  pacis  utiiitatem  vin- 
cendo  perducas :  Beati  enim  pacifici,  ait  Dominus, 
quoniam  ipsifilii  Dei  vocabuntur  (Matth.  v,  9).  Si 
autem  pax  humana  tam  dulcis  est  pro  temporali 
salute  mortalium>quanto  estdulcior  pax  divinapro 
aeternasalute  Angelorum  !  Itaque  .hostem  pugnan- 
tem  necessitas  perimat,  non  voluntas.  Sicut  rebel- 
lanti  et  resistenti  violentia  redditur,  ita  victo  vel 
capto  misericordia  jam  debetur,  maxime  in  quo 
pacis  perturbatio  non  timetur. 

7.  Ornet  mores  tuos  pudicitia  conjugalis^,  omet 
sobrietas  et  frugalitas  :  valde  enim  turpe  est,  ut 
quem  non  vincit  homo,  vincat  libido  ;  et  obruatur 
vino,  qui  non  vincitur  ferro.  Divitiae  saeculares  si 
desunt,  non  per  malaoperaquaeranturiamundo; 
si  autem  adsunt,  per  bonaopera  serventurin  coelo. 
Animum  virilem  et  christianum  nec  debent,  si 
accedunt,  extoUere,  nec  debent  frangere,  si  rece- 
dunt.  Illud  potius  cogitemus  quod  Dominus  ait, 
Vbi  est  thesaurus  tuus,  ibi  erit  et  eor  tuum  (Matth. 
VI,  21) ;  et  utique  cum  audimus  ut  cor  sursum  ha- 
beamus,  non  mendaciter  respondere  debemus, 
quod  nosti  quia  respondemus. 

8.  Etinhisquidembenestudiosum  teesse  cogno- 
vi,  et  fama  tua  multum  delector,  multumque  tibiin 
Domino  gratulor,  ita  ut  haec  epistola  magis  tibi  sit 
speculum  ut)i  quulis  sis  videas,  quam  ubi  discas 
qualis  esse  debeas:  verumtamen  quidqiiid  sive  in 
ista  sive  in  Scripturis  sanctis  inveneris,  quod  tibi 
ad  bonam  vitam  adhucminusest,instaut  acquiras 
et  agendo  et  orando  ;  et  ex  iis  quse  habes  gratias 
ageDeo  tanquam  fonti  bonitatis  undehabes ;  atque 
in  omnibus  bonis  actibus  tuis  illi  da  cligritatem, 
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tibi  humililatem.  Sicut  enim  scriptum  est,  Omne 

datum  optimum  et  omne  donum  perfectwn  de$ur- 

$um  e$t,  de$cenden$  a  Patreluminum  (Jacobi  i,  17). 

Quantumcumque  autem  in  Dei  et  proximi  charitate 

atque  ia  vera  pietate  profeceris,  quamdiu  ia  hac 

vita  coQversaris,  sine  peccato  te  esse  non  credas : 

de  ipsaquippc  legitur  in  Litteris  sainciis,  Numquid 

non  tentatio  e$t  vita  humana  super  terram  (Job. 

vii,  1)?  Proinde  quoniam  semper,  quamdiu  es  in 

hoc  corpore,  necessarium  est  tibiin  orationedicere 

quod  Dominus  docuit,  Dimitte  nobis  debita  no^tra^ 

sicut  et  nos  dimittimu$  debitoribus  nostins  (Matth, 

VI,  12) ;  memento  cito  ignoscere,  si  quis  in  te  pec- 

caverit,  et  a  te  veniam  postulaverit,   ut  veraciter 

possis  orare,  et  peccatis  tuis  veniam  valeas  impe- 

trare.  Haec  Dileclioni  quidem  tuce  festinanter  scri- 

psi,  quoniam  me  festinatio  perlatoris  urgebat.  Sed 

Deo  gratias  ago,  quoniam  bono  desiderio  tuo quali- 

tercumque  non  defui.  Semper  te  misericordia  Dei 

protegat,  domine  eximie,  et  merito  insignis  atque 

honorabiiis  iili. 

EPISTOL.Y  GXC  '  (a). 

Optatodemonstraiquiddeanimxoriginecertumsitt 

quid  meriio  vocelur  in  dubium,  $atagendumque 

es$e  hac  in  quaestione  ut  $alva  $il  imprimi$  fide$, 

qua  credimu$  neminem  nasci  ex  Adam  ni^ivin- 

culodamnationisobstriclum,neminemque  inde  li- 

berari  nisi  rena$cendoper  Chri$twn, 

Domino  beatissimo,  et  sincera  dilectione  desidera- 

bili  fratriet  coepiscopo  Optato,  AuGusTi.NUs,in  Do- 

mino  salutem. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Quamvis  tu»  Sanctitatis 

Dullasadme  ipsumdatas  acceperim  litteras;tamen 

quiaillsB  quas  ad  MauritaniamCsesariensem  misisti, 

meapud  Caesaream  pr8esentevenerunt,quonosin- 

juncta  nobis  a  venerabili  papa  Zosimo  apostoIicsB 

Sedis  episcopo  ecclesiastica  necessitastrazerat:  fa- 

ctum  est  utea  quae  scripsisti,  etiam  ipse  perlegerem, 

tradente  raihi  eamdemepistolam  tuamfamulo  Dei 

sancto  Renato,  inChristo  nobis  fratre  charissimo; 

quopetente,etmihilicet  aliis  occupato  vehementer 

instante,adea sumresponderecompnlsus.  Accessit 

huc  etiam  alterius  sancti  etcum  debito  honore  no- 

minandi  fratris  nostri,  et  quantum  ab  illo  coniperi, 

necessarii  tui  Muressis  Scuminsupradicto  oppido 

remoraremur,  adveutus  ;  qui  mihi  retulit  etiam  sibi 

missasde  hacre  litteras  Venerationis  tuae,  et  me  de 

hacipsaquaestione  consuluit,  ut  quidindesentirem, 

vel  meis  vel  suis  rescriptis  ad  te  faceret  pervenire: 

Utrum  scilicet  animae  utcorporapropagationenas- 

cantur,sintqueexilla  una  queeprimo  hoininicreata 

est;an  Creatoromnipotens,  qui  utique  usque  nunc 

operatur,  sine  ulia  propagationc  novas  faciat  singu- 

lis  proprias. 

2.Dequareantequamaliquidadmoneam  sinceri- 

tatem  luam,scire  te  volo  in  tam  multisopusculis  meis 

1  Udus  e.  Vatic.  Mss.,  Maurennit.  Altcr  Vat.  et  GhIUc. 
quutuor,  Marentis,  Alii  duo  GaUic,  Murutis. 

*  Huic  cniaculaDdii}  adhibiti sunta.bg.  bl.  bn.c.cc.cb. 
If*  %'  86^- g^-  n*  r.  s.duo  e.  duo  sb.  duo  t.  duo  vc.  quin- 
que  V.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  157  :  quae  aulem  190  erat,  nuDC  in  Appendico 
esl  9,  Scripta  paulo  post  mediiim  an.  418. 


nunquam  mefuisseausumdehac  qusestionedefini- 
tam  proferresententiam.et  impudenterreferreinlit- 
terasadalios  informandos.quod  apud  menonfuerit 
explicatum.  Quarum autem  rerum  alque causarum 
consideratione  permovear,  ut  in  neutramassertio- 
nem  meus  inclinetur  assensus,  sed  adhuc  inter 
utramquedisceptem,  nimislongumest  hac  epistola 
expromere ;  nectamnecessarium,uthocomissonon 
possit  de  hac  quffistione  quod  satis  est  disputari, 
etsi  non  ad  auferendam  cunctationem,  certe  ad 
cavendam  temeritatem. 

3.  Illud  euim  ubi  vel  maxime  fides  christiana 
consistit,quod  Per  hominem  mors  et  per  hominem 
resurrectio  mortuorum :  sicut  enim  in  Adam  omnes 
moriuntur,  ita  et  Chrislo  omne$  vivificabuntur  (I 
Cor,  XV,  21,  22) ;  et  quod  Per  unum  hominem  pec- 
catum  in  huncmundum  intravit,  et  per  peccatum 
mors  :  et  ita  in  omnes  homines  mors  pertransiit  in 
quo  omnes  peccaverunl ;  et  quod  Judicium  quidem 
ex  uno  in  condemnationem  :  gratia  autem  ex  mul- 
tis  delictisinjustificalionem  viix;  eiqnod Perunius 
delictum  in  omnes  homines  ad  condemnationem, 
et  per  unius  ju$tificationem  in  omne$  homine$  in 
justificationem  vilx  (Hom.  v,  12, 16, 18) :  el  si  qua 
alia  teslimonia  declarant  neminem  nasci  ex  Adam, 
nisi  vinculo  delicli  et  damnationis  obstrictum,  ne- 
minemqueinde  liberari  nisirenascendo  per  Chris- 
lum  ;tam  inconcusse  tenere  debemus,  ut  sciamus 
eum  qui  hoc  negaverit,  nuUo  modo  ad  Chrisli 
fidem,  etad  eamquseperChristum  daturpusillis  et 
magnis,  Doi  gratiam  pertinere.  Unde  si  origo  ani- 
mee  lateat,  dum  tamen  redemptio  clareat,  pericu- 
lum  non  est  :  nequeenimiu  Christumcredimusut 
nascamur,  sed  ut  renascamur,  quomodocumque 
nati  fucrimus. 

4.  Hactenus  autem  dicimus  sine  periculo  latere 
animffi  originem,  ut  non  tamen  eam  partem  Dei 
esse  credamus,  sed  creaturam.Nec  de  Deo  natam, 
sedabillo  faclam,  atque  iu  ejus  gcnus  adoplan- 
dam  mirabili  dignalione  gratiee,  nou  parili  digni- 
tate  naturffi.  Nec  eam  corpus  esse,  sed  spiritum  ; 
non  Creatorom  utique,  sed  creatum.  Nec  ideo  ve- 
nisse  iuhoc  corpuscorruptibilequo  gravalur,quod 
adillud  eam  vit»  in  coelestibus  vel  iu  quibnsiibet 
aliis  partibus  mundianteamale  gest»  merita  com- 
pulerinl.Nondum  enimnatos  Aposlolus,cum  deRe- 
beccffi  geminis  loqueretur,  nihil  egisse  dicit  boui 
vel  mali ;  ut  non  ex  operibus,  quibus  nullis  alter 
distinguebatur  ab  altero,  sed  ex  vocante  diceretur, 
minori  serviturum  esse  majorem  (Id,  ix,  11-43). 

CAPUT  II.  -  5.  His  igitur  firmissime  constitutis, 
si  taui  reconditum  aique  additum  est  in  occultis 
operibus  Dei,  ut  nec  Scripturarum  divinarum  ma- 
nifesto  eloquio  declaretur,  utrum  propterea  nihil 
boni  vel  mali  nondum  nati  egisse  credendi  siut, 
quia  non  ex  aliis  propagatas,sed  mox  ex  nihilo  crea- 
tasanimas  singuli  accipiuut  ;  an  quia  cum  essent 
originaliterin  parenlibu3,adhucipsinullierautqui 
suas  et  proprias  vitas  agercut :  illa  tamen  sit  tidei 
salva,quacrediuiusnullumhominum,sivemajoris, 

siveparvuloequamlibet  et  recentis  oetatis,liberari  a 
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contagione  mortis  antiqu8B  et  obligatione  peocati 
quod  primaQativitaiecontraxit,nisi  per  unum  me- 
diatorem  Dei  et  hominum,  hominem  Christum 
Jesum  (I  Tim.  n,  5). 

6.  Cujiis  hominis  ejusdemque  Dei  saluberrima 
fide,  etiam  illijustisalvi  facti  sunt,qui,priusquam 
veniret  in  carne',  crediderunt  incarne  venturum. 
Eadem  namque  fides  est  et  nostra  et  illorum,  quo- 
niam  hoc  illicredideruntfuturum,  quod  nos  credi- 
musfactum:  unde  dicit  apostolus  Paulus,  Haberi' 
tes  aulem  eumdemSpiritum  fidei^  secundum  quod 
scriptum  est,  Credidi,  propter  quod  locutus  sum, 
et  non  credimusy  propter  quod  et  loquimur(\\  Cor, 
IV,  13).  Si  ergo  eumdem  Spiritum  fidei  et  illi  habe- 
bant  qui  venturum  in  carne  Christum  prsenuntia- 
runt,  quem  etiam  illi  qui  eum  venisse  nuntiarunt; 
sacramenta  esse  potuerunt  pro  temporum  diversi- 
tate  diversa,  ad  unitatem  tamen  ejusdem  fidei 
concordissime  recurrentia.Scriptum  est  in  Actibus 
Apostolorum,  loquente  apostolo  Petro:  Nunc  ergo 
quid  teniatis  Deum  imponere  jugum  supra  collum 
discipulorumyquod  neque  patres  nostri,  neque  nos 
portare  potuimus  ?  Sed  per  gratiam  Domini  Jesu 
credimusnossalvosfieri.quemadmodum  etilli  {Act, 
XV,  iO,  il).  Si  ergo  et  ilii,  ii  est,  patres,  portare 
jugum  legis  veteris  non  valentes,  per  gratiam  Do- 
mini  Jesu  salvos  se  fieri  crediderunt ;  manifeslnm 
est  quod  hsec  gratia  etiam  antiquos  justos  vivere 
fecit  ex  (Ide:  justusenim  ex  fide  viwii (HabacuyA). 

7.  Lex  autemsubintravitutabundaret  delictum; 
ut  superabundaret  gratia  (Rom.  v,  20),  per  quam 
sanaretur  delicti  abundantia.  Si  enim  data  esset 
lex  quoB  vivificare  posset,  omnino  ex  lege  esset 
justitia.  Cui  tamen  bonoLex  datasit*,  conseqnen- 
ter  adjunxit  dicens:5erf  conclusit  Scriptura  umnia 
sub  peccato,  ut  promissio  ex  fide  Jesu  Ckritis  dare- 
tur  crcdentibus  (Galat.  ui,  21,  22).  Danda  itaque 
fuerat  Lex,  qusB  manifestius  sibi  ipsumostenderet 
hominem,  ne  superbus  animushumanus  aseipso 
se  posse  esse  justum  putaret,  et  ignorans  Dei  justi- 
tiam,  id  est  qu89  hominiex  Deo  est,  etsuam  volens 
constituere,  id  est  quasi  suis  viribuslpartam,  justi- 
tice  Dei  subjectus  aon  fieret  (Rom.  x,  3).  Oportebat 
itaque  ut  addito  mandato  cujus  vox  est,iVon  con* 
cupiscet  (Exod,  xx,  17),  superbo  peccatori  etiam 
praevaricalionis  crimen  accederet ;  atque  ita  gra- 
tiflBmedicinam  non  sanata  perLegem,  sed  convicta 
infirmitas  quaereret. 

8.  I'roinde,  cumomnes  justi,  hocest  veracesDei 
cultores,  sive  ante  incarnationem,  sive  post  incar- 
nationem  Christi,  nec  vixerint,  nec  vivant,  nisi  ex 
fide  incarnationis  Christi,  in  quo  est  gratiae  pleni- 
tudo ;  profecto  quod  scriptum  est,  Non  esse  aliud 
nomen  sub calo.inquo oporteat salvos fieri  nos(Act, 
IV,  i2),  exiilo  tempore  valetad  salvaudum  genus 
humanum,ex  quoin  Adam  vitiatiim  estgenus  hu- 
manum.  Sicut  enim  in  Adam  omnes  moriuntur, 
ita  et  in  Ckristo  omnes  vivificabuntur,  Quia  sicut 

*  Mss.  plerique  constantor  Iiabent,  in  carnem, 

•  Sic  Mss.  plures  inelioris  nolcB,  necnon  Bad.  Am.  et 
£r.  Al  Lov.  nabet  :  Qui  tamin  quare  lex  bona  data  sit. 


in  regno  mortis  nemo  sine  Adam,  ita  in  regno  vi- 
toB  nemo  sine  Christo.  Sicut  per  Adam  omnes  in- 
justi,  ita  per  Christum  omnes  justihominL^s.  Sicut 
per  Adam  omnes  mortalesin  pcena  factisunt  filii 
seeculi,  ita  et  per  Christum  omnes  immortales  in 
gratia  fiunt  filii  Dei. 

CAPUT  ill.  —  9.  Cur  autem  creentur  etiam  illi 
quos  Creator  preescivit '  ad  damnationem  non  ad 
gratiam  pertinere,  beatus  Apostolustanto  succinc- 
tiore  brevitate,  quanto  majore  auctoritate  comme- 
morat.  Deum  enim  dicit  volentem  ostendere  iram, 
ei  demonstrare  polentiam  suam,  attulisse  inmulta 
patientia  vasa  irx,  quas  perfecta  sunt  in  perditio- 
nem,  et  ut  notas  faceret  divitias  gloriae  suas  in  vasa 
misericordiae ;  quem  superius  dixerat  tanquam 
figulum  luti  ex  eadem  massa  facere  aliud  vas  in 
honorem,  aliud  in  contumeliam  (Rom.  ix,  22,  2i). 
Mt.Tito  autem  videretur  injustum,quod  fiunt  vasa 
irae  ad  perditionem,  si  non  esset  ipsa  universa  ex 
Adam  massa  damnata.  Quod  ergo  fiimt  inde  nas- 
cendo  vasairse,  perlinetad  debitampcenam:  quod 
autem  fiunt  renascendo  vasa  misericordiae,  perti- 
net  ad  indebitam  gratiam. 

iO.  Ostenditergo  Deusiram suam ;  non utique aoi- 
mi  perlurbationem,  sicut  estquie  ira  hominis  nun- 
cupatur,  sed  justam  fixamque  vindictam,  quia  de 
stirpe  inobedientiae  ducitur  propago  pt^ccati  atque 
suppUcii.Kt  homonatusex  muliere  ySiciii  in  libro  Job 
scriptumest,ftrei'«es/  vita*.etplenusiracundiie(Job, 
xtv,  1,  sec.  LXX).Ejus  enim  rei  vas  est,  qua  plenus 
est:  unde  irae  vasa  dicuntur.  Ostendiletpotentiam 
suam,  quabene  etiamutitur  malis  multaillis  natu- 
ralia  ot  temporalia  bona  largiens,  eorumque  mali- 
tiam  adexercendos  et  comparatione  admonendos 
bonos  accommodans,  ut  in  eis  discant  agere  gra- 
tias  Deo  qiiod  ab  eis,  non  suis  tneritis,  quae  in  eadem 
massa  paria  fucruut  *,  sed  illius  miseratione  dis- 
creti  sunt.  Quod  madme  apparet  in  parvulis,  de 
quibus,  cnm  per  Christi  gratiam  renascuntur,  et 
istam  vitam  in  illa  tenera  aetate  finientes  in  eeter- 
nam  transeunt  et  beatam,  dici  non  potest  quod 
libero  discernuntur  arbitrio  ab  aliis  infantibus  qui 
sine  hac  gratia  in  ipsius  massae  damnatione  mo- 
riuntur. 

11.  Si  autem  hi  soli  crearentur  ex  .Adam,  qui  es- 
sentpergratiamrecreandi,etprfieteriIlos  qui  in  Dei 
fiIiosadoptantur,nulIiaiii  homines  nascerentur,  la- 
teretbeneficiumquoddonareturindignis;quia  nul- 
lis  ex  eademdamnabili  stirpe  venienlibnsdebitum 
supplicium  redderetur.  Cum  vero  attulit  in  mulla 
patientia  vasaira».,  qiue  perfecta  suut  in  perditio- 
nem,nonsoIuinostenditirametdemonstravitpoten- 
tiam  suam  redhibendo  vindictam,  et  bene  utendo 
non  bonis,  sed  eliam  notas  fecit  divitias  gloriie  suae 
in  vasa  misericordifie.Ita  enim  quid  pnestetur  sibi 
dicit  gratis  justificatiis,  dum  non  suo  merito,  sed 
gloria  largissiiutiB  Dei  misericordire  discernilur  a 

*  Victorins  codex  voJuit.  Gorra.  et  Corb.,  novit. 

*  Uuus  Yat.  codex  :  Qui  in  ead^m  matsa  paree  fueruni- 
Altor  Yut.,  qnuB..,  pariter,  eic.  Ed.,qui  paria.  Sed  nie. 
lius  Mss.  quamplures,  qu<B  paria  ;  scilicet,  merita. 
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damnato,  cam  quo  eadem  justitia  fuerat  et  ipse 
damnandus. 

12.  Tammuitosautem  creando  nasci  voiuit,  quos 
ad  suara  gratiam  non  pertinere  prsBsei  vit,ul  multitu- 
dineincomparabili  plures  sint  iJlisquos  insuiregni 
gloriam  filios  promissionis  prsBdestinare  dignatus 
est ;  utetiam  ipsa  rejectorum  multitudineostende- 
retur,  quam  nullius  momenti  sit  apiid  Deum  jus- 
tum  quantalibet  numerositas  justissime  damnato- 
rum.  Atque  ut  hincqiioqiieintelligant  quiex  ipsa 
damnatione  redimuntur,  hoc  fuissedebitum  massie 
illi  universse,  quod  tam  magnae  parti  ejus  reddi- 
tum  cernerent,  non  solum  in  eis  qui  originali  pec- 
catomulta  addunt  malfls  voluntatis  arbitrio,  verum 
etiam  in  tam  multis  parvulis  qui  tantummodo  vin- 
oulo  peccati  originalis  obstricti,  sine  gratia  Media- 
toris  ex  hac  luce  rapiuntur.  Tota  quippe  ista  massa 
justae  damnationis  reciperetdebitum,  nisiexeafa- 
ceret  non  solnm  justus,sed  etiam  misericors  figu- 
lus  aiia  vasa  in  honorem  secundum  gratiam,  non 
secundum  debitum  ;  dum  et  parvulis  subvenit, 
quorum  nulla  meritadici  possunt,  etmajorespree- 
venit,  ut  habere  aliqua  merita  possint. 

CAPUT  IV.  —  13.  QuflB  cum  ita  sint,  si  assertio 
tua  non  eo  tendit,  ut  novas  animas  dicas  propter 
innocentiamnovilatissu£e,antequamadpeccandum 
hbero  utantur  arbitrio,  damnationi  originali  obno- 
xias  esse  non  posse ;  sed  eas  fide  cathoHca  confiteris, 
etiamsi  in  illa  tenera  aetate  de  corpore  exierint,  in 
damnationem  perditionis  ituras,  nisi  Sacramento 
Mediatoris,qui  venitqufierereet  saivumfacerequod 
perierat  (Luc  xix,  iO),  iibereutur  :  quaere  ubi,  vel 
unde,  vel  quando  coeperint  damnationis  meritum 
habere,  si  novaesunt,  ita  sane  ut  Deum  nonfacias, 
nec  aliquam  naturamquam  non  condidit  Deus,  vel 
peccati  earum  vel  innocentum  damnationis  aucto- 
rem.Etsiinvenerisquodtequierereadmonui,  quod 
ipseadhuc,fateor,noninveni,defende  quantum  po« 

tesyatqueassereanimaruminfantinmejusmodiesse 
novitatem,ut  nulla  propagatione  ducantur  ;etnobi8. 
cum  quod  in veneris  fraterna dilectione  communica* 
44.  Si  autem  non  inveneris  quare  vel  quomodo 
fiantanimfie  infantiumpeccatrices,et  nihilinseipsis 
habentes  malitifie,aquo  cogantur  ex  Adam  trahere 
unde  damnentur,cumeas  credasnon  ex  illa  prima 
peccatrice  propagatas,  sed  novas  atque  insontes 
includi  carne  peccati  ;  nec  sic  jam  temere  in  aliam 
sententiam  tuadeflectatur  assensio,  ut  eas  ex  illa 
una  credas  propagando  traduci  ;  ne  forte  alius 
invenirepossitquodipsenon  possis,  aut  aliquando 
inveoias  quod  nunc  non  potueris.  Nam  et  illi  qui 
animas  ex  una  propagari  asserunt,  quam  Deus 
primo  homini  dedit,  atque  ita  eas  ex  parentibus 
trahi  dicunt,  si  Tertulliani  opinionem  sequuntur, 
profecto  eas  non  spiritus,  sed  corpora  esse  conten- 
dunt,  et  corpulentis  seminihus  exoriri  :  quo  per- 
versius  quid  dici  potest  ?  Neque  hocTertullianum 
somniassemirandnmest,quietiamipsumcreatorem 
Deum  non  esse  nisi  corpus  opinatur  (a). 

{a)  TcrtuII.  lib.  cont.  Praxeam,  c.  7.  Yide  Aug.  lib. 
iO  ae  Genesi  ad  litl.,  c.  25. 


15.  Qua  dementiarepuisa  a  corde  atqoe  ore  chri- 
stiano,quisquisanimam,  sicuti  est,  non  esse  corpus 
sedspiritum  contitetur,  et  tamen  in  filios  exparen- 
tibusduci;  ineo  quidemnulHscoarctaturangustiis, 
quod  omnes  animas,  etiam  parvulorum,  quos 
Ecclesia  non  utique  in  faisam,  sed  in  veram  pec- 
catorum  remissionem  baptizat,  vera  fides  prsedicat 
trahere  originale  peccatum  propria  primi  hominia 
voluntatecommissum,  etin  omnes  posteros  gene- 
ratione  transmissum  soia  regeneratione  purgandum: 
sed  cum  considerari  et  pertractari  cceperit  quid 
dicatur,  mirum  si  uUus  sensus  comprehendit  hu- 
manus  quonam  modo  tanquam  iucerna  accendaLur 
et  sine  detrimento  aiterius  alter  inde  ignis  existat, 
sic  anima  de  anima  parentis  fiat  in  prole,  vel  tra- 
ducatur  in  prolem  ;  utrum  incorporcum  semen 
animfie,  sua  quadam  ^occultaet  invisibili  via  seor- 
sum  ex  patre  currat  in  matrem  cum  fit  conceptus 
in  femiua  ;  an,  quod  est  incredibilius,  in  semine 
corporis  lateat.  Cum  autem  fluunt  irrita  sine  ullis 
conceptibus  semina,  utrum  semen  animee  non  si- 
mul  exeat,  an  summa  celeritate  atque  atomo  tem- 
poris  unde  exierat  recurrat,  an  pereat  :  et  si  perit, 
quomodo  ipsa  oujusmortale  semen  est,immortaIi8 
esl  anima ;  animmortaHtatemtunc  accipit,quando 
formatur  ut  vivat,  sicut  justitiam  quando  forma- 
tur  ut  sapiat.  £t  quo  pacto  eam  Deus  fingat  in 
homine,  etiamsi  anima  seminaUter  trahatur  ex 
anima,  sicut  fingit  in  homine  corporis  membra, 
quamviscorpusseminaliter  trahatur  ex  corpore.  Si 
enim  non  etiam  spiritualis  creatura  fingeretur  a 
Deo,  non  scriptum  esset,  Qui  fingit  spiritum  ho- 
mmts  m  ipso  (Zach,  xii,  i)  :  et  in  eo  quodlegitur, 
Qui  fingit  singillatim  corda  hominum  (PsaL  xxxii, 
i5) ;  siper  corda  significatffi  suntanimae,  fingi  eas 
posse  quis  dubitet  ?  sed  qufieritur  utrum  ex  una 
anima  hominis  primi ;  sicut  fingit  singillatim  facies 
hominum,  ex  uno  tamen  corpore  homiuis  primi. 

CAPUT  V.  — 16.  Cum  haec  atque  hujusmodi  de 
hac  re  multa  quaerantur,  quae  nullo  sensu  carnis 
explorari  possunt,  et  a  nostra  experientia  longe 
remota  sunt,  atque  in  abditissimis  naturse  sinibus 
latent  ;  non  erubescendum  est  homini  confiter ; 
se  nescire  quod  nescit,  ne  dum  se  scire  mentitur, 
nunquam  scire  mereatur.  Qui  autem  negat  non 
unius  tantum,  sed  omnis  animfie  creatorem  Deum 
atque  factorem,  nisi  qui  ejus  eloquiis  apertissime 
refragatur  ?  Sine  uila  quippe  ambiguitate  per 
prophelam  dicii,  Omnem  flatum  ego  feci  (/sat.Lvn, 
id)  ;  animas  videiicet  inteiligi  volens,  quod  verba 
consequentia  manifestant.Nonilaque  unum  quem 
faclo  ex  terra  homini  primo  inspiravit,  scd  omnem 
flatum  ipse  fecit,  ipse  adhuc  facit.  Quaeritur  tamen 
utrum  omnem  flatum  ex  iilo  uno  flatu,  sicut  omne 
corpushominisex  unoillo  corpore,  faciat :  an  vero 
novaquidemcorpora  faciatex  uno,  animasautem 
novasex  nihilo.  Quis  enim  congruasuisoriginibus 
genera  rerum  etiam  de  seminibus  facit,  nisi  qui 
ipsa  semina  sine  seminibus  fecit  ?  Sod  ubi  res  na- 
turaliterobscuranostrum  moduium  vincit,et  aper- 

>  Mss.  soptem,  animos  tua,  quadam,  etc. 
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ta  divina  Scriptara  noa  sabveait,  temere  hiac 
aliquid  delioire  humana  conjectura  prsBsumit.  Se- 
cundum  vitas  autem  quas  proprias  habere  inci- 
piunt,  novos  homines  dicimus  nasci,  sive  anima, 
sive  corpore. At  vero  secundum  originale  peccatum 
veteresnascuntur;  ideo  Baplismate  renovantur. 

17.  Aliquid  ergo  certum  de  animae  origine  non- 
dum  in  Scripturis  cauonicis  comperi.  Nam  ii  qui 
novas  sine  ulia  propagiue  asscrunt  animas  fieri, 
inter  testimonia  quibus  id  nituntur  ostendere,  po- 
nunt  etiam  iliaduoqnsB  pauloantecommemoravi, 
Qui  fijigit  spiritum  hominis  in  ipso  ;  et,  Qui  finxit 
singillatim  corda  hominutn  ;  de  qnibus  vides  que- 
madmodum  possit  a  resistentihus  rcsponderi  : 
utrum  euim  cum  fingit,  ex  alio  iingat,  an  ex  nihilo 
incertum  est.  lllud  tamen  iuter  caBtera  testimo* 
nium  videturesse  praecipuum,  quodin  libro  Salo- 
monis  EcclesiastaB  legitur  :  Et  revertetur  pulvis  in 
terram,  sicuterat;  et  spiritus  revertetur  ad  Deum^ 
qui  dedit  eum  (Eccle,  xii,  7).  Sed  faciilime  respon- 
detur,  Corpus  in  terram  de  qua  factum  est  primum 
hominis  corpus,  et  spirilus  ad  Deum  a  quo  facta 
est  prima  hominis  anima  :  sicut  enim  nostrum 
corpus,  inquiunt,  quamvis  ex  primo  illo  corpore 
propagatum  sit,  eo  tamen  redit  unde  ipsum  pri- 
mumcorpus  efTcctumest;  sicanimanostra,  quam- 
vis  ex  illa  anima  propagata,  nonad  nihilum,  quia 
immortalis  est,  sed  ad  illum  redit  a  quo  ipsa  pri- 
ma  facta  est.  Ac  per  hoc  illud  quod  scriptum  est 
despiritu  cujusque  hominis  quod  redcat  ad  Deum 
qui  dedit  eum,  non  solvit  istam  obscurissimam 
quffistionem  ;  quia  sive  ex  illo  uno,  sive  ex  nullo 
alio,  Deus  utique  dedit  eum. 

18.  Itemque  illi  qui  propaginem  animarum  in- 
considerata  temeritate  defendunt,  inter  alia  testi- 
monia  quse  suse  causae  sufTragari  arbitrantur,  nul- 
lum  quasi  manifestius  et  expressius  pro  se  possunt 
putareproferendum,  quam  idquod  in  Genesi  scrip- 
tum  est  :  Omnes  autem  animse  quxintroierunteum 
Jacob  in^gyptum,quiexierunt  de  femoribus  ejus 
(Gen,  xLvi,  26).  Hoc  enim  velut  evidentissimo  tes- 
(imonio  possunt  credi  animee  in  filios  ex  praesen- 
tibus  propagari  ;  quoniam  satis  aperte  diclum  vi- 
detur,  animas  etiam  de  femoribus  Jacob,  non  sola 
exiisse  corpora  filiorum.  Ul  eo  modo  etiam  illud 
intelligi  velintaparte  toliim,quod  dixit  Adam,cum 
illi  mulior  ejus  osteoderetur,  Hocnunc  os  exossi» 
bus  meiSf  et  caro  de  came  mea  (Id,  ii,  23) :  non 
enim  dixit,  Et  anima  de  anima  mea  ;  sed  ita  fieri 
potest  ut  carne  noininata  utrumque  iuteiligatur, 
sicut  hic  animas  nominavit,  et  tamen  etiam  cor- 
pora  in  tiliis  intelligi  voluit. 

19.  Sed  hoc  testimonium  certe  quasi  tam  clarum 
atque  mamfestum  enodandae  huic  quaestioni  non 
sufficeret,  nec  si  ita  legeretur  genere  feminino, 
qux  exierunt  de  f^.moHbus  ejus,  ut  animas  intelli- 
getemus  qu»eexierunt  ^  Ideoautem  non  sufficeret, 
quouiamet  aniuiaenomine  corpus  solum  posse  si- 
gnificuri,  modo  quodam  locutiouis  ostenditurquo 

^  Sic  Bad.  Am.  Er.  et  plurcs  Mss.  At.  Lov.,  intellige' 
femui  u$que*juaque  exire. 


significatur  peridquod  continetur  illud  quod  con- 
tinet ;  sicutaitquidam,  Vina  coronant  ( Virg.yEneid. 
7),  cum  coronarentur  vasa  vinaria  :  vinuui  enim 
continetur,  et  vas  continet.  Sicut  ergo  appeliamus 
ecclesiam  basilicam,  qua  continetur  populus  qui 
vere  appellatur  Ecclesia  ;  ut  nomine  ecclesiae,  id 
est,  populi  qui  continetur,  signiiicemus  locum  qui 
continet :  ita  quod  animae  corporibus  continentur, 
intelligi  corpora  filiorum  per  nominatas  animas 
possunt.SiceuimmcIiusaccipituretiam  iilud  quod 
Lex  inquinari  dicit  eum  qui  intr.iverit  super  ani- 
mam  mortuam  (Num,  ix,10),  hoc  est  super  defun- 
cticadaver,  ut  nomine  animae  mortuae,  mortuum 
corpusintelligatur,  quod  auimam  continebat;  quia 
et  absentepopulo,  idest,  Ecclesia,  locustamen  ille 
nihilominus  ecclesia  nuncupatur.  HfBc  responde- 
rentur,  si,  ut  dixi,  feminioo  genere  positum  esset, 
qu3B  exierunt  de  femoribus  Jacob,  id  est,  quse  ani- 
mae.Nuncverocummasculinum  genus  sitpositum, 
id  est,  qui  exierunt  de  femoribus  Jacob  ;  quis  non 
itainteiligere  malit,  Omnes  animtB  eorum  qui  exie- 
runt  de  femoribus,  id  est,  animae  liominum  :  ut 
etiamsicpossintiutelligi  secundum  corpus  tantum- 
modo  exiisse  homines  defemoribus  patris,  quorum 
erant  illae  animee,  per  quarum  numerum  inteili- 
guntur  tot  homines  ? 

CAPUT  VI.  —  20.  Veilem  autem  legere  iibellum 
tuum  cujus  mentionem  fecisti  in  litteris  tuis,  ne 
forte  aliqua  ibi  testimonia  noa  ambigua  posuisti. 
A  me  autem  cum  qucesiisset  amicus  mihi  charissi- 
mus  et  divinarum  studiosissimus  litterarum,  quid 
de  hacquflestione  sentirem,  eique  remota  verecun- 
dia,hinc  cestus  meos  et  ignorantiam  fassus  essem(a), 
scripsit  inde  longe  traus  mare  ad  doctissimum 
Yirum:cui  rescripsit  illeutpotiusme  consuleret(6), 
nesciens  quod  jam  fecerat,  nec  aliquid  a  me 
cerlum  ac  definitum  audire  potuerat.  Significavit 
tamen  in  eadem  brevi  epistola  sua,  se  potius  fieri 
quain  propagari  animas  credere  :  simuletiamad- 
monens  animarum  propaginem  (quia ipse  in  Orien- 
te  est)  occidentalem  Ecclesiam  solere  sentire.  Hac 
ego  majore  occasione  comperta,  scripsi  ad  eum 
non  brevein  librum,  consulens  eum,  et  petens  ut 
prius  me  doceat,et  tunc  ad  me  mittatquos  doceam((r). 

21.  Qui  Iiber  mf.>us  utnon  doctoris  sedinquisito- 
ris,  etpotiusdiscere  cupientis,  apud  melegipotest: 
mitti  vero  uspiam  non  debet,  vel  cuiquam  foras 
dari,  nisi  cum  rescripta  Domino  adjuvante  perce- 
pero  ;  id  quod  ille  sentit,  promptissime  ac  liben- 
tissimedefensurus,  si  medocere  potuerit  quomodo 
animae  non  ex  Adam  veniant,  et  tamen  ex  ilio  jus- 
tam  sortem  damnationis  inveniant,  nisi  ad  remis- 
sionem  peccatorum  renascendo  perveniant.  Absit 
enim  ul  credamus  vel  animas  parvulorum  in  la- 
vacro  regenerationis  falsam  accipere  peccatorum 
mundationem,  vel  Deum  esse,  aut  aliquam  natu- 
ram  quam  non  condidit  Deus,  illius  ex  qua  mun- 
dantur  inquinationis  auctorem.  Donec  ergo  aut 
ille  rescribat,  autego,  si  Deus  volueril,  aliquo  mo- 

(a)  Id  pist.  143e.,  ad  Marcellinum. 

1b)  Hieron.  supra,  in  epist.  165. 
c)  Epist.  166. 
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do  discam,  si  nullam  de  illa  peccatrice  originem 
diicit,  quae  causa  sit  animaB  subeundi  originale 
peccatum,  qnod  necesse  est  esse  in  omnibus  par- 
vulis ;  et  quo  eam  nec  Deus  cogit  insontem,  quia 
peccandi  auctor  non  est,nec  ullamali  natura^quia 
non  est  ;  nihil  tale  audeopraedicare. 

22.  Te  autem,  si  libenier  vei  patienter  admittis, 
charissime  frater,  admoneo  ne  hseresim  novam  mi- 
nus  cautus  incurras,  quas  antiquissimee  lideistabi- 
lita  molitur  fundamenta  convellere  adversus  Dei 
gratiam  disputando,  quam  Dominus  Christus  pu- 
sillis  et  magnis  ineffabili  bonilate  largitur  :  cujus 
vel  auctores  vel  certe  acerrimi  notissimique  sua- 
sores,  cum  Pelagius  et  Celestius  exstitissent,  con- 
ciliorum  episcopalium  vigilantia  in  adjntorio  Sal- 
vatorisquisuam  tuetur  Ecciesiam,  etiam  a  duobus 
venerabilibus  antislitibus  apostolicae  Sedis,  papa 
Innocenlio  et  papa  Zosimo,  nisicorrecti  etiam  ege- 
rint  pcenitentiam,  toto  christiano  orbe  damnati 
sunt.  Dequibus  ezempla  recentiumlitterarum,  sive 
quae  specialiter  adAfros,  sive  quae  uuivcrsaliter  ad 
omnes  episcopos  de  memorata  Sede  manarunt,  ne 
forte  ad  vestramSanclitatem  nondum  pervenerint, 
Yobis  curavimus  mitti  ab  eis  fratribus  quibus  et 
has  litteras,  ut  tuee  Venerationi  dirigerent,  dedi- 
mus.  tii  autem  non  ideo  sunt  haeretici,  quia  dicunt 
animas  originem  de  illa  prima  peccatrice  nou  du- 
cere,  quod  vel  aliquafortasse  ratione  vera  dici  po- 
test,  vel  sine  fidei  labe  nesciri :  sed  hinc  conantur 
efficere  (unde  omnino  apertissimihaereticijudican- 
tur)  animas  parvulorum  nihil  mali  ex  Adam  tra- 
here,  quod  sit  lavacro  regenerationis  expiandum. 
Nam  Pelagii  de  hac  re  argumentatio,  quae  inter  alia 
ejus  damnabilia  etiam  litteris  apostolicee  Sedis  ad- 
juncta  est,  ita  se  habet :  Si  anima,  inquit,  ex  tra- 
duce  nonest,  sedsota  caro  tantum  kahet  traducem 
peccati ;  sota  ergo  panam  meretur.  Injustum  est 
enim  ut  hodie  nata  animanon  ex  massa  Adae,  tam 
antiquum  peccatum  portet  alienum  ;  quia  nutla 
ratione  conceditur  ut  Deus  quipropiixi  peccata  di* 
mittity  unum  imputet  atienum. 

23.  Si  ergo  ita  potes  animarum  asserere  sine  uUa 
propagine  novitatem^  ut  ratione  justa  et  a  fide 
catholica  non  aiiena,  eliam  sic  peccato  primi  ho- 
minis  ostendantur  obnoxiae  ;  assere  quod  sentis, 
ut  potes.  Si  autem  non  eas  aliler  potes  a  propaga- 
tione  facere  alienas,  nisi  ut  simul  facias  ab  omni 
peccati  vinculoliberas  ;cohibe  teabhujusmodidis- 
putatione  omnimodo.  Non  est  enim  falsa  etiam  in 
parvulorum  baplismate  remissio  peccatorum,  nec 
verbo  tenus  dicitur,  sed  veraciter  agilur.  Nam  ut 
jam  verbis  utar,  qufle  in  ipsa  epistola  beatissimi 
antistitis  Zosimi  leguntur  :  Fidelis  Dominus  in  ver- 
bis  suis,  ejusque  baptismusreacverbis,idest,  opere, 
confessione  et  remissione  vera  peccatorum,  in  omni 
sexu,  xtate,  condiiione  generis  humani  eamdem 
ptenitudinem  tenet.  Nullus  enim  nisi  qui  peccati 
servus  est,  liber  efficitur,  nec  redemptus  dicipotestf 
nisi  qui  vere  per  peccatum  fuerit  ante  capiivtts, 
sicut  scriptum  est : «  Si  vos  Filius  liberaverit,  vere 
liberi  eritis  »  (Joan,  vin,  36).  Per  ipsum  enim  renas- 


cimur  spiritualiter,per  ipswn  crucifigimurmundo. 
Ipsius  morte,  mortis  ab  Adam  omnibus  nobis  in- 
troductx  atque  transmissae  universx  animee  itlud 
propagine  contractum  chirographum  rumpitur,  in 
quo  nullus  omnino  natorum,  antequam  per  Bap~ 
tismum  tiberetur,  non  tenetur  obnoxius  (a),  In  his 
verbis  apostolicae  Sedistam  antiquaatque  fundata, 
certaet  clara  est  catholica  fides,  ut  nefas  sit  de  illa 
dubitare  christiano. 

24.  Quoniam  ergo  morte  Christi,  non  unius  aut 
aliquarum,  sed  universae  animfe  propagine  con- 
tractum  mortis  chirographum  rumpitur  :  si  poles 
animas  sicalienas  apropaginc  defendere,  uttamen 
hoc  chirographo,  quod  sola  Christi  morte  rumpen- 
dum  est,  rectissima  ratione  demonstrentnr  obstric- 
tffi,  nec  sua  propagine,  scd  carnis  hoc  debito  juste 
appareantobligatae :  non  solumnemine  prohibente 
defende,  verum  etiam  id  nobis  quomodo  tecum  de- 
fendere  possimus  ostende.  Si  autem  aliter  non 
potest  quodde  animarumnovitatesentis,  asserere, 
nisi  ut  eas  dicas  peccato  primi  homiuisnouteneri ; 
aut  per  propaginem  non  suam,  sed  carnis,  auc- 
tore  Deo,  vel  nescio  quamali  natura,  innocenlissi- 
mas  fieri  peccatrices  :  melius  origo  animae  latet, 
dum  tamen  eam  non  dubilemus  Dei  esse  crea- 
turam,  quam  vel  Deus  peccati  auctor  dicatur,  vel 
contra  Deum  aliena  mali  natura  introducatur,  vei 
baptisma  parvulorum  irritnm  ducatur. 

25.  Utautemet  ametuaDilectiodehaecquaestione 
aliquid  audiat  definitum,  non  parvi  aestimandum, 
imo  praecipuenecessariumatqueretineudnm,  qno- 
modolibet  se  origo  habeat  animarum,  sive  ex  illa 
una,  sive  ex  nulla  alia  propagentur  ;  Mediatoris 
tamen  animam  nuUum  ex  Adam  traxisse  pecca- 
tum  dubitarefas  non  est.  Si  enim  nulla  propaga- 
tur  ex  altera,  ubi  omnes  tenentur  propagata  carne 
peccati '  :  quanto  minus  credendum  est  ex  propa- 
gine  peccatricis  animam  venire  potuisse,  cujus  ca- 
ro  venit  ex  virgine,  non  libidine  concepta  sedfide, 
ut  esset  in  similitudine  carnis  peccati  {Rom,  viu, 
3),  non  in  carne  peccati !  Si  autem  peccato  primse 
animflB  peccatricis  ideo  cflelerffi  tenentur  obnoxiffi, 
quia  exillasunt  propagatffi ;  profecto  illa  quam  sibi 
Unigenitus  coaptavit,aut  peccatum  indeuon  traxit, 
automnino  inde  non  tracla  est.  Neque  enim  non 
potuit  animam  sibi  trahere  sinepeccato,  qui  sol- 
vit  nostra  peccata  ;  aut  qui  novam  creavit  ei  carni 
quam  sineparentefecitex  terra,  non  potuit  novam 
creare  carni  quam  sine  viro  sumpsit  ex  femina. 

26.  Hfficsicutpotui,nonquidemad  me  datis,sed 
tamen  ad  charissimos  nostros  Sanclitatis  tuffi  litte- 
ris,  nonperitiaquamdesiderastijsed  sollicitadilec- 

*  Mss.  septem,  propagata  earne  peeeati :  minus  bene, 
tamelsi  vulgata  lectio  tiaud  satis  integra  vidcalur.  For- 
tcan  post  tenentur,  sup^lendum  est,  rea, 

la)  Zobimus  Innoccntio  Pontifici  an.  417  succedcns, 
deludituraliquandiua  Pelagianis  ;  vcrum  rescriptis  Afri- 
canorum  P&trump  et  habito  dcmum  scveriori  examine, 
certior  factus  de  ipsorum  hseresi,  sentcntiam  in  eosdicit 
ante  medium  an.  418,  emissa  per  uoiversum  christia- 
num  orbem  Tractoria,  ut  vocat  Mercator  in  Commonit. 
c.3  :  cujus  Tractoriu;  fraementum  hic  habes,  pra^teraltc- 
rum  perbreve  relatum  a  Prospero  in  appendice  cpistolaa 
tolestini  ad  episcopos  Gallia; :  coetera  non  ezstant. 
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tione  respondi.  Si  grate  accipis,  et  admonitionem 
fraternam  et  iitilem,  non  errando:  sed  prudenter 
considerando  ciim  Ecclesiee  pace  conservas,  Deo 
gratias.  Si  aiitem  me  ista  nondum  nosse  miraris, 
vel  etiam  nec  miraris,  et  me  aliquid  certum  de 
origine  animarum  salva  ista  fide  qum  certissima 
atque  clarissiraa  est,  mutua  charitate  docere  non 
renuis,  raulto  uberius,  Deo  gratias.  Memor  nostri, 
Dominosempervivasy  dominebeatissime,  etsincera 
dilectione  desiderabilis  frater. 

EPISTOLA  CXCl'(a). 
Sixtopresbytero(pog(eapontificiRomano)quiconlra 

PelagianoSy  quibus  favisse  rumor  fuerat,  defen- 

sionem  gratix  Dei  suscepisset,  gratulatur;  exhor- 

tans  ut  pergat  impudentescohibere,dissimulanti- 

bus  meden, 
DominovenerabiiietinChristicharitatesuscipiendo 

sancto  fratri  et  compresbytero  Sixto,  Augustinus, 

in  Domino  salutem. 

1.  Ex  quoHipponem  litterae  Benignitatistuieper 
sanctum  fratremnostrum  Firmum  presbyterumdi- 
rectaB  me  absente  venerunt,  posteaquam  illas  cum 
remeassem,quamvisjaminde  profecto  earum  per- 
latorejegere  potui,h8ec  prima  eademque  gratissima 
rescribendioccurritoccasioperdilectissimurafiliucQ 
nostrum  Albinum  acolythum.  Quod  autem  quibus 
simul  scripsisti,  tunc  non  eramus  simul,  ideo  fac- 
tumestutsingiilorumsingulas.nonunamaraborum 
epistolam  sumeres.  A  me  quippedigressusestper- 
lator  hujus  per  venerabilem  fratrem  ef  coepiscopum 
meum  Alypium,qui  tU8B  Sanctitati  aliam  rescriberet, 
transiturus  ;  ad  quem  etiam  ipsas,  quas  ego  jam 
legerem,litteras  tuas  ipseportavit.Quaenos  quanta 
leetitia  perfuderint,  quid  homo  nitatur  loqui  quod 
non  potest  eloqui?nec  teipsum  satis  nosse  arbi- 
tror,  sed  nobis  crede,  quantum  boni  feceris  talia 
nobis  scripta  mittendo.  Sicut  enimtu  testis  es  animi 
tui,  ita  nos  nostri,  quemadmodum  sit  affectus  illa- 
rum  sinceritate  luculentissima  litterarum.  Si  enim 
brevissimam  epistolamtuam,  quam  de  hac  ipsa  re 
ad  beatissimum  senem  Aurelium  per  Leonem  (b) 
acolythum  direxisti,exsultantialacritate  descripsi- 
mus,  et  quibus  poteramus  magno  studio  legebamus, 
ubi  nobis  exposuisti  quid  de  illo  perniciosissimo 
dograate,  vel  quidcontrade  gratiaDei,  quampusii- 
lis  magnisquelargitur,  cuiest  illudinimicissimura, 
sentias :  quanta  nos  putasista  tua  prolixiora  scripta 
vel  exsultatione  legisse,  vel  cura,  ul  leganlur,  quibus 
valuimus  aliis  obtulisse,  atque  adhucquibus  vale- 
mus  oflferre  IQuidenimgratiuslegivelaudiripotest, 
quam  gratiae  Dei  tam  pura  defensio  adversusinimi- 
cosejus,  ex  ore  ejus,  qui  eorumdem  inimicorum 
mafrni  momenti  patronus  ante  jactabatur  ?  aut 
unde  uberiores  Deo  debemus  agere  gratias,  quam 
quodejussicdefenditurgratia  abeisquibus  datur, 
adversus  eos  quibusvel  nondatur,velingratume8t 

*  Gollalaest  cum  bl.  ff.  m.  r.  sb.  duobus  v.  Am.  Bad. 
Er.  Lov. 

(a)  Alias  104  :  qufle  autem  191  erat,  nunc  in  Appendice 
est  10.  Scripta  versua  fincm  an.  418. 

(6)  Arbitrantur  bunc  ipsum  esse  Leonem  magnum, 
posteaSixloinRomanasede  successit,  anno  440.Consule 
Quesnolianaiu  edilionem  operumLeonis,tom.2,dissert.  1. 


quoddatur  ;quiaut  eisgratum  sit,  occuHo  et  justo 
judicioDeinondatur? 

2.  Quapropter,  domine  venerabilis,  et  in  Chri^^ti 
charitate  suscipiende  sanctefrater,quamvisoptime 
facias,  cum  de  hac  re  seribis  ad  fratres,  apud  quos 
se  illidetuasolentefferre  amicitia ;  tamen  hasccura 
major  tibi  restat,  ut  non  solum  salubri  severitate 
plectantur  qui  errorem  illum  cbristiano  infestissi- 
mum  nomini  audent  garrire  liberius,  sed  etiam  ii 
diligentissimecaveanturvigilantiapastoraiiSprop- 
ter  intirmiores  et  simpliciores  dominicas  oves,  qiii 
eum  pressiusquidem  ac  timidius,  sed  tamen  insu- 
surrare  non  cessant,  penetvantes  domoSy  sicut  ait 
Apostolus,  et  caetera  quae  sequuntur  exercita  im- 
pietate  facientes  (II  Tim,  ni,  ^^etsqq).  Nec  illi  negli- 
gendi  sunt,  qui  usque  ad  profundum  silentium  sup- 
primunt  timorequod  sentiunt,  sed  tameneamdem 
perversitatemsentire  non  desinunt.  Nonnulliquip- 
peeorum,  anlequam  ista  pestilentiamanifestissimo 
etiam  Sedis  apostolicee  jiidicio  daranaretur,  nobis 
innotescere potuerunt,  quos  nunc  repente  reticuisse 
perspicitis  ;  nec  utrum  sanati  sint  sciri  polest,  nisi 
cum  non  soliim  dogmatailla  falsa  tacuerint.  verum 
etiam  illis  vera  contraria,  eo  quo  illa  solent  studio 
defensaverint :  qui  tamen  lenius  profecto  sunt  Irae^ 
tandi.  Quid  enim  eos  terreri  opus  est,  quos  satis 
territos  ipsa  taciturnitas  monstrat  ?  Nec  ideo  tan- 
quam  sani  praetereundi  sunt  diligentia  medicioie, 
quorum  vulnus  in  abdito  est.  Etsi  enioi  terrendi 
non  sunt ;  tamen  docendi  sunt ;  et  quantum  exis- 
timo,  facilius  possunt,  dumin  eis  timor  severitatis 
doctorem  adjuvat  veritatis,  ut  opitulante  Domino, 
gratia  ejus  intellecta  atque  dilectaetiam  loquendo 
expugnent  quod  jam  loqui  non  audent. 

EPISTOLA  CXCII  *  (a). 
Augustinus  CcBlesiio  (diacono  postea  pontifici  RO' 

mano),  de  mutua  benevolentia. 
Domino  venerabili  nimiuraquedesiderabili,  sancto 

fratri  et  condiacono  Coelestino,  Acgustinus,  in 

Domino  salutem. 

1.  Quamvis  longe  absens  fuerim,  quando  per 
Projectum  '  clericum  ad  me  directa  Hipponem 
Sanctitatis  tuae  scripta  veneruni  ;  tamen  postea- 
quam  veni,  eisque  lectis  rescriptorum  debitorem 
me  factum  esse  cognovi,  reddendi  tempus  opperie- 
bar  :  et  ecce  subito  profecturi  a  nobis  charisstmi 
fratris  nostri  Albini  acolythi  gratissima  occurrit 
occasio.  De  tua  igitur  quae  mihi  exoptatissima  est 
salutelsetatus,  Sanctitati  tuae  salutationem  debitam 
reddo.  Scraper  autem  debeo  cbaritatem,  quse  sola, 
etiam  reddita,  semper  detinet  debitorem.  Redditur 
enim  cum  impenditur,  debetur  autem  etiamsi  red- 
dita  fuerit ;  quia  nuUum  est  tempus  quando  im- 
pendenda  jam  non  sit.  Nec  cum  redditur  amitti- 
tur,  sed  potius  reddendo  multiplicatur  ."^habendo 

<  Mss.  quinque  :  li  vigilantimme  eaveantur  diligentia 
pattorali. 

*  In  Mss.  qualuor  Gallic,  Proleetum.  In  iisdem  paulo 
post,  necnon  in  duobus  Vatic.proi4i6mt.  scribtturilirtiM. 

*  Recensita  ad  bi.  cb.  ff.  gg.  r.  duos  sb.  duos  t.  duos 
v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  62  :  quiB  autem  192  erat,  nunc  in  Appendica 
est  11.  Scripta  eodem  tempore. 
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enim  redditur,  non  carendo.Etcnm  reddi  non  pos« 
sit  nisi  habeatiir,  nec  haberi  potest  nisi  reddatur  : 
imo  etiam  cum  redditur  ab  homiue^  crescit  in  ho- 
mine  ;  et  tanto  major  acquiritur,  quanto  pluribus 
redditur.  Quoroodo  autem  negptur  amicis,  qufle 
debetur  et  inimicis  ?  Sed  inimicis  cauta  impendi- 
tur,  amicis  secura  rependitur.  Agit  tamen  quantum 
potest,  ut  ab  his  etiam  quibus  pro  malis  bona  re- 
tribuit,  idrecipiat  quod  impendit.  Optamusquippe 
fieri  amicum,  quemveraciter  dihgimusinimicum: 
quia  non  eumdiiigimus  nisi  veHmusbonum  ;  quod 
utique  non  erit,  amiserit  inimicitiarum  malum. 

2.  Non  ergo  sic  impenditur  charitas,  ut  pecunia. 
ExceptoenimquodimpendendoilIadiminuitur,h8sc 
augetur ;  etiam  illo  iuter  se  difrerunt,quod  pecuniam 
cui  dederimus.tunceibenevoieutioreserimus,  sire- 
ciperenonquaeramus  :  non  autem  potestesseverus 
charitatis  impensor,  nisi  fuerit  benignus  exactor. 
Qnoniam  pecuniacum  recipitur,  acceditcuidatur, 
sed  rccedit  a  quo  datur  :  charitas  vero  non  sohim 
apud  eum  crescit,qui hanc  ab  eo  quem  diJigit,exigit, 
eliamsinon  recipit;sedetiamiileaquoeamrecipit, 
tunc  incipithabere  cum  reddit.Proinde,  domine  fra- 
ter,  mntuam  tihi  charitatem  lil)ens  reddo,  gaudeus- 
que  recipio :  quam  recipio,  adhuc  repeto :  quam  red  • 
do,  adhuc  debeo.  Unum  enim  magistrum,  apud 
quem  condiscipuh  sumus,perejus Apostolumdoci- 
les  audire  debcmus  preecipientem  ac  dicentem  : 
Nemini  quidquam  debeatiSy  nisi  ut  inoicem  diligatii 
{Rom,  xni,  8). 

EPISTOLA  CXCIII  •  (a). 

Augustinus  Mercatori^  excusans  cur  ad  ipsius  priorei 

litteras  nondum  responderit,  ostendensque  Pelagianos 

in  qufBstione  de  baptismo  parvulorum  hoc  ipso  ess$ 

prope  convictoSf  quod  fatentur parvulos  quodammodo 

credere pei' eos  aquibus  buptizandiofftruntur : deinde 

eosdem  ex  Enoehi  et  Elix  ante  obitum  translalione, 

sive  ex  fideliumvivorum  ad  Christi  adventumraptu, 

frustra  contendere  mortem  non  esse  poenam  peccati. 

Domino  dilectissimo,  et  in  Christi  membrissiuce- 

rissima  charitate  pnedicando  filio  Mekcatori  (b), 

AuGusTiNus,  in  Domino  saiutem. 

CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Lilteree    Dilectionis  tu«, 

qnas  prius  abste  missas  apud  Cartliaginem  accepii 

tantomeaffeceruntgaudio,uteliaminposterioribu8 

tesuccensentemquodlibinonrescripserim,gratissi- 

'  Hic  primum  prodit  ox  Ms.  monasierii  S.  Bcrtini  in 
Belgio. 

(a)  i*rodit  nunc  primiim  ex  perveluslo  codicomonas- 
terii  S.  Bortiniin  iJulgio.  Qua^  porro  193  erat,  nunc  in 
Appendicc  estl2.  Scnpta  eoiiem  temporc. 

(6)  Uic  ipse  estdubio  proctil,  cui  Mano  pra^nomon  fuit, 
auctor  vulgatorum  recens  opusculoruiii  contra  Pela^ia- 
nos.  Porro  epistolam  hanc  recensuit  l^ossidius  in  Indi- 
culo,  c.  4;  cjusdemnue  torliam  partcm  transtulit  Augua- 
tinus  in  librum  de  Octo  Dulcitii  Qua>stionibus,  proximo 
ad  hiec  verba  quiest.  3  :  cDc  illisautemqdi  rnpientur  in 
c  nubibus,  in  quadam  epistola,  quam  scripsi  nd  iilium 
c  nieum  nomino  Mcrcatorem,  procul  dubio  notissimum 
c  vobis  isu:  porro  legitur  in  omnibus  Mss..  non  autcm 
c  sicuti  nactenus  exciisi  babuerunt,  «qua>incipit :  Pro- 
«  cul  dubio  nolissiuium  vobis,  »  etc),  cum  me  consu- 
«  luissetde  quibusdam  qua^slionibusPelagianorum.  qui 
«  negant  mortem  peccato  esse  relributam,  quatenus 
«  disputaverim,  in  subditi»  lege.  —  lUi  autem, inquam, 
c  de  quibus,»  ct  ca?tera  quo?  hic  repru3sentantur  acap. 
4  usque  ad  Goom  cpistolu). 


me  acceperim.  Ipsa  quippe  indignatiotuanonerat 
simultalis  initium,sed  indiciiimcharitatis.Utautem 
a  Carlhagiue  non  rescriberem,  non  occasio  defuit 
perlatorum,  sed  alia  magis  urgentia,  donec  inde 
proHcisceremur,  nos  occupatissimos  et  intentissi- 
mos  continebant.  Cum  vero  inde  digressi  sumus, 
perreximus  usque  ad  Mauritaniam  Ctesariensem 
(a),  quo  nos  ecclesiastica  necessitas  traxit  ;  pnr 
quas  totas  terras  cumintentionemnostram  liuc  at- 
queilluc,  quaeingerebantursensibusdiversarapta- 
rent,  nuHiusut  tibi  rescriberem  adfuitadmonitoris 
instantia,  nuUa  occurrit  opportuuitas  perlatoris. 
Deinde  remeans,  alias  apud  nostros  jam  querela 
exasperataslitterastuce  Sinceritatisinveni,et  alium 
adversus  novoshffireticoslibrum  refertum  sancta- 
rum  testimoniisScripturarum;  quibuslectisexcur- 
sisque,  etiam  illisquaeprimum  miseras,quiaetciia- 
rissimi  fratris  nostri  Albini  (6)  Ecclesiaa  RomaneB 
acolythi  opportunissima  se  offerebat  occasio,  res- 
cribendum  fuit. 

2.  Ego  itaquete,  tilidilectissime,  scribentem  miiii, 
vel  ad  me  consideranda  tua  scripta  mittentem,absit 
ut  negligenter  accipiam^  vei  superba  vanitate  con* 
temnam,  praasertiuicum  mihidete  gaudium  tanto 
majussit.quantomagisinopinatumimprovisumque 
provenit:  fateor  enim,  tantum  teprofecisse  nescie- 
bain.  Et  quid  nobis  esse  debel  optatius,  quam  ut 
abundent  quierrores  infostantes  catholicam  Odem 
et  insidiantes  intirmis  ineruditisque  fratribus  usque- 
quaque  redarguant,  et  Ecclesiam  Christi  adversuB 
profanas  vocum  novitates  ([  Timoth.  vi,  20)  acriter 
iideliterque  defendant;  quandoquidem  sicut  scrip- 
tum  est,  Multitudo  sapientium  sanitas  est  orbisterra- 
rum  (Sap.  vi,  26)?  Inspexi  ergo  cor  tuum  in  scriptis 
tuis  quantum  potui,  et  inveni  amplectendum,  et 
liortandum  ut  perseverautissima  diligentia  in  ante- 
riora  te  extendas,  adjuvante  Domino  vires  tuas, 
qui  tibi  eas  quas  nutriret  dedit. 

CAPUT  II. —  3.  Non  autem  parum  veritati  pro- 
pinquarunt  inqusBstione  debaptismoparvulorum» 
quos  devios  inviamrevocareconamur,cuminfan- 
temquamiibetrecenli  partumatris  eflusum,tamen 
per  eos  a  quibus  baptizandus  offertur,  credere 
confitentur  (c).  Cum  enimdicunt,  sicut  scribis,  non 
infantes  ila  credere  in  remissionem  peccatorum, 
tanquam  et  illis  remittantur,  quos  nuUum  putant 
liabere  peccatum  ;  sed  (quiaipsi  quoque  idem  la- 
vacrum  percipiunt,  quo  fit,  in  quibuscumque  fit, 
remissio  peccatorum)  hanc  fieri  credere  in  aiiis, 
qute  non  til  in  eis  :  cum  ergo  dicuut,  iNon  ita  cre- 
dunt,  sed  ita  creduut ;  profecto  eos  non  ambigunt 
credere.  Audiant  itaque  Dominum  :  Qui  credit  in 
Filium,  habet  vitamietei-nam;  quiautemincredulusest 
Filio,  non  videbit  vitam,  sed  ira  Dei  manet  super  eum 

(a)  Suscepti  aso  in  Mauritaniam  Coesariensem  itincris 
mcminit  Augustinus  supra,  initio  epist.  lUO,  etinlib.  2, 
Helract.,  c.  51 ;  nec  noo  l^ossidius.  c.  14  :  quibus  exlocis 
constare  potest  banc  cpistolam  datam  fuisse  sub  finem 
an.  418. 

(6)  Ilic  ipse  perlator  fuit  superiorum  Litterarum  ad  Siz 
tiimet  ad  CcBiestinum  :  unue  conjeoturam  capere  licet 
Mercatorom  id  tcmporis  apud  Romam  cum  illis  egisse. 

{€)  Vid.  infra  in  epist.  194,  cap.  10,  n.  45. 
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{Joan,  iii,  36).  Quapropter  iafantes,  quia  per  alios 
fiunt  crerientes,  a  quibus  baptizandi  offeruntur, 
per  illos  utique  sunt  increduli,  si  apud  tales  sunt, 
qui  eos,  duni  nihil  prodesse  credunt,  offerendos 
esse  non  credunt :  ac  per  hocsi  per  credentes  cre- 
dunt,  et  habent  Yitam  fleternam;  profecto  perincre- 
dulosincreduli  sunt,  et  non  videbuni  vitam,sedira 
Dei  manet  super  eos.  Nonenimdictum  est,Venitsu- 
pereos;  sed,  manet  super  eos,  quia  ex  origine  erat 
jam  in  eis,  nec  omnino  nisi  gratia  Dei  per  Jesum 
ChristumDominumnostruraauferturabeis.  De  hac 
iralegituretiaminlibro  Job :  Homonalusexmuliere, 
brevis  vitx  et  plenus  iracundias,  Unde  igitur  ira  Dei 
super  innocentiam  parvuli,  nisi  originalis  sorteac 
8ordepeccati?de'quaineodemlibroitidemscriptuin 
est,nonesseabhacmundum  necinfantemcujusest 
unius  diei  vita  super  terram  (/06  xiv,  1,5,  sec.  LXX). 

4.  Non  ergoin  istis  nihil  egit  quod  adversus  eos 
instantissimcdisputatur,eteorumauribuscatholic® 
Yoces  hinc  atque  inde  circumsonant,  quandoqui- 
demvolentesargumentaricontraSacramentaEccle- 
si8B,  confessi  suni  tamen  parvuloscrederc.  Noneis 
ergo  promittant  vitam,  etiamsi  non  fuerinl  bapti- 
zati  :de  qua  enim  alia  vita  dicitur,  Qui  incredulus 
est  Filio,  non  videbit  vitam  ?  Nec  eos  a  regno  ccelo- 
rum  sic  fateantur  alienos,  ut  tamen  a  damnalione 
defendantrnamquid  nisi  damnatiosigniticaturper 
iram,  quam  Dominussupernon  credentem  mauere 
lestatur?Multumprorsusaccessumest,etsinescru- 
pulosa  conflictationecausafinilaest.  Si  enimconcc- 
dunt  parvulos  credere,  procnl  dubio  sicut  eos  tenet 
illa  sententia,  Qui  non  renatus  fueritex  aqua  etSpiri- 
tu,  non  intrabit  in  regnum  caslorum  (Joan,  m,  5} ;  sic 
etiam  ista  quae  ejusdem  Domini  est,  Qui  crediderit 
$t  baptizatus  [ueritj  salvus  erit :  qui  autem  non  credi^ 
derit,  condemnabitur  (Marc,  xvi,  16).  Quia  ergo  cum 
parvuli  baptizantur  fatentur  isti  eos  esse  credentes, 
damnari  non  dubitent  non  credeutes  ;  et  audeant 
jam  dicere,  si  possunt,  a  justo  Deo  damnari  nihil 
maliex  origine  trahentes,  etpeccati  contagiumnon 
habentes. 

CAPUT  III.  -•  5.  Illud  vero  quod  in  litteris  tuis 
commemorasti,  objicerenobisEnochetEliam  quod 
mortuinon  fuerint,  sed  cum  suis  corporibusex  ista 
hominum  conversatione  translati;  quideosad  hoc 
unde  agitur  adjuvet,nonintelligo.Utenimomittam 
quod  ipsi  quoque  morituri  postea  perhibentur,  sicut 
plerique  exponunt  Apocalypsim  Joannis  de  duobus 
illis  prophetis,  de  quibus,  tacitis  eorum  nominibus, 
loquitur,  quodisliduo  sancti  cumsuistunccorpori- 
busapparebunt,inquibusnuncvivunt,utetiamipsi 
quemadmodumcaeteri  martyres  pro  Christi  veritate 
moriantur  (Apoc.  xi,  3-7):  ut  ergohocomittam,ista 
qnaestione  dilata,  quomodolibet  sese  habeat,  quid 
istosadjuvat.queesote?  Neque  enimhincostendunt 
non  propter  peccatum  homines  secundum  corpus 
mori.  Nam  si  Deus,  qui  tam  multis  fidelibus  suis 
donatipsa  peccata,  voluit  quibusdametiamistam 
poenam  donare  peccati ;  qui  nos  sumus  qui  respon- 
deamus  Deo,  cnr  alius  sic,  alius  autem  sic  ? 
6.  Dicimus  crgo  quod  apertissime  Apostolus  ait, 


Corpus  quidem  mortuum  est  propter  peecatum;  spiriiut 
autem  vita  cst  propter  justitiam,  Si  autem  Spiritw  ejug 
qui  suscitavit  Christum  a  mortuis,habitat  in  vobis;  qui 
suscitavit  Christum  a  mortuis,  vivificabit  et  mortalia 
corpora  vestra  per  inhabitantem  Spiritum  ejus  in  vobis 
(Rom.viUf  11).  Nectamenista  sicdicimus,  utoege- 
mus  Deum  posse  in  quibus  voluerit,  nunc  facere  sine 
morte  quod  sine  dubitatione  credimus  in  tam  multis 
facturum  esse  post  mortem :  nec  ideo  tamen  illud 
falsumerit,quod  per  unum  hominempeccatuminhune 
mundumintravit,  etperpeccatummors,  et  ita  in  omner 
homines  pertransiit.  Uoc  enim  dictum  est,  quianisi 
per  peccatum  mors  intrasset,  nulla  mors  esset.  Nam 
et  cum  dicimus,  Omnes  propter  peccata  mittuDtur 
in  gehcnnam,  numquid  ideo  falsum  dicimus,quia 
non  omnes  homines  mittunturingehennam  ?  Illud 
quippe  ideo  verum  est,  nonquia  omnis  homo  mit- 
tatur,  sedqnianuUusnisi  peccatorum  meritismit- 
titur.  Talis  est  e  contrario  etiam  illa  senteDtia,  Per 
unius  justificationem  in  omnes  homines  ad  justificatio- 
nem  in  omnes  homines  ad  justi/icationem  vitse  (/cf .  y, 
12,  18):  nonenimomneshominespertinent  adjus- 
tificationem  Christi ;  sed  hoc  dictum  est,  quia  ne- 
mo  juslificatur  nisi  per  Christum. 

7.  Magisergoillaqueestio  nonimmeritomovet,cur 
pcena  peccati,peccatononremanente,remaDet  ;id 
est,  simors  etiamcorporispcenapeccatiest,  istapo- 
tius  aliqua quaestio  est,  cur moriatur infans  cum  fue- 
ritbaptizalus,  quam  cur  mortuus  non  sit  Eliascum 
fuerit  justificatus.  Illius  enim  finito  peccato  movet 
cursecuta  sitpoena  peccati  ;hujus  etiam  finitopec- 
cato  mo  vere  non  debet  si  non  sequatur  pcena  peccali. 
Si  ergo  illam  quaestionem  de  morte  baptizatorum, 
cur,  facta  abolitionepeccati,sequatur  tamen  que- 
dam  pcena  peccati,  in  libris  de  Baptisino  Parvulo- 
rum,  quos  tibiscioessenotissimos,quaatum  potui- 
mus  domino  adjuvaute  dissolvimus  (a):  quanto 
minusista  moverenosdebetubidicitur,  Quarejus- 
tus  Elias  mortuus  non  est,  si  mors  poena  peceali 
est?  quasi  diceretur.  Quare  peccator  Elias  mor- 
tuus  non  est,  si  mors  pcena  peccati  est  ? 

8.  Nisi  forte  aliud  ex  alio  movent  et  dicuat :  Si 
Enochet  Elias  usque  adeo  nonhabebant  peccatum, 
ut  nec  mortem,  quae  peccati  est  pcena,  paterentur ; 
quomodo  nemo  hic  vivit sine  peccato?Quasi  noneis 
probabilius  rcspondeatur :  Ideoquosfinitispeccatis 
voluit  Dominus  vivere,  non  hic  pcrmissi  sunt  vi  vere, 
quoniam  hicquisquam  sine  peccato  noD  potestvi- 
vere.  Sed  haecatquehujusmodiadversusistos  dici 
potuerunt,  si  pro  certo  aliunde  convincereDt  illos 
nunquam  esse  morituros.  Cum  veroid  docerenon 
possint,  meliusque  illos  venturos  esse  credatur  ad 
mortem,  nihil  est  cur  eos  velint  nobis  objicere 
causee  suob  nulla  ex  parte  aliquid  profuturos. 

CAPUT  IV.  —9.  IUi  autem  de  quibus  dixit  Apo- 
stolus,  cum  loqueretur  de  resurrectione  mortuorum, 
Et  nos  viventes  qui  reliqui  sumus,  simul  cum  illitrapie- 
murin  nubibus  obviam  Christo  inaera;  ei  ita  temper 
cum  Dominoerimus  (I  Thess.vi,  16), afferuDtquidem 
aliquid  quaestionis  ;  sed  per  seipsos,  noD  propter 

(a)  Lib.  2,  cap.  30  et  seqq. 
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istos.  Nam  etsi  non  sunt  etiam  ipsi  morituri,  quid 
islos  adjuvent  omnino  non  video,  cum  talia  de  his 
dici  possint,  qualia  de  illis  dicta  sunt  duobus.  Sed 
revera,  quantum  ad  verba  beati  Apostoli  pertinet, 
videturasserere  quosdam  in  fine  sfieculi  adveniente 
DominOy  cum  futura  est  resurrectio  mortuorum, 
non  esse  morituros,  sed  vivos  repertos  in  illam 
immortalitatem  qu8B  sanctis  etiam  caBteris  datur, 
repente  mutandos,  et  simul  cutn  illis  rapiendoiy  si- 
cut  dicit,  tfi  nubibus:  necaliquid  aliud  mihi  visum 
est,  quoties  de  his  verbis  volui  cogitare. 

iO.  Sed  veliemhinc  potius  audire  doctiores,  neil- 
lisetiani,  qui  putant aliquos  mortenon  praBcedente 
vivificatos  ad  vitam  perpetuam  transituros,  dicere 
inveniatur  Apostolus :  Stultetuquodsefninoinonvivi' 
ficatur,  ni«i  |)rt«f  moria^ur.Nametilludquodin  pie- 
risque  codicibuslegitur,  omn««  resurgemui(ICor.  xv, 
36,  51),  unde  fieri  poterit,  nisi  omnes  moriamur  ? 
Resurreciio  quippe^nisimorspraecesserit,  nullaest. 
Etquod  nonnnlli  codices  habent,  omnes  ciormtemta, 
multo  facilius  etapertius  id  cogit  intelligi ;  et  siquid 
aliud  talein  sanctis  Litteris  invenitur,  ad  id  videtur 
impellereutnuilushominum  existimetur  immorta- 
litatem^nisi  mors  prfficesserit,  adepturus.  Proiude 
ubi  dixit  Apostolus,  Etnoi  viventes  qui  reliqui  iumui 
in  odventumDomini^  non  fn-asveniemui  eoequiante  dor- 
mierunt.  Ipee  enim  Dominum  in  juisu,  in  voce  arehan- 
geli,et  in  tuba  Deideseendet  decalo ;  et  mortuiin  Chri- 
ito  resurgent  primi :  deinde  nos  viventes,  qui  reliqui 
sumuSf  simul  eum  iliis  rapiemur  in  nubibus  obviam 
Christo  in  aera  ;  et  ita  semper  cum  Domino  erimus  ; 

Tellem,8icutdixi,  dehisaudiredoctiores,etsimodo 
potuerinthaecita  exponi,  utineis  possitintelligiom- 
nes  homines  qui  vivunt,  vel  post  nos  victuri  sunt, 
6886  morituros,  corrigerequod  hinc  aliquando  aliter 
sensi.  Nequeeoim  debemus  indocilesessedoctores : 
et  eertemeliushomocorrigiturparvus,  quam  fran- 
gitur  durus  ;  cumiisquflBscripsimus,  itanostravei 
aIiorumexerceatureterudiaturinfirmitas,uttamen 
in  eis  nuUa  velut  eanonica  constituatur  auctoritas. 

11.  Si  enim  in  his  verbis  Apostolinullusaliussen- 
8U8  potuerit  reperiri,  et  hoc  eum  intelligi  voluisse 
olaruerit  quod  videntur  verba  ipsa  clamare  ;  id  est» 
quod  futuri  sintinfine  saeculiet  inadventu  Domini, 
qui  non  exspoiientur  corpore,  sed  superinduantur 
immortalitate,  utabsorbeaturmortalea  vita  (II  Cor. 
T,  4) :  huicsententiffi  procul  dubio  convenlet  quod 
inregulafidei  confitemur,  venturum  Dominum  judi- 
caturum  vivos  et  mortuos;  utnon  hicintelligamuB 
Tivos  justos,  mortuos  autem  injustos,  quamvis  j  udi* 
oandi  sint  justi  et  injusti ;  sed  vivos  quos  nondum 
exiisse,  mortuos  autem  quos  jam  exiisse  de  corpo- 
ribus  adventus  ejus  inveniet.  Quae  si  ita  esse  cons- 
tilerit,  illa  verba  excutienda  eruDt,quomodo  sic  acci- 
piemus,  Tu  quod  seminas  non  vivi/icaturt  nisi  prius 
moriatur;  ei,  otnnes  resurgemus,  sive,  omnMdormte- 
tntu,  ut  non  adversentur  huic  sententiffi,  qua  qui- 
dam  creduntur  etiamcumsuis  corporibus  in  aeter- 
Dum,  non  degustata  morte,  victuri. 

it.  Sed  utrumiibet  horum  veracior  et  pei*spica- 
dor  iateUeclusinveniatur,  quidad  causamperiinet 
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istorum,  sive  omnes  debita  morte  plectantur,  sive 

aliqdibus  ab  hac  conditione  parcatur ;  cum  tamen 

constet  mortem  non  solum  animae,   verum  etiam 

corporis  secuturam  non  fuisse,  si  peccatum  non 

prflBcessisset,  et  gratiae  mirabiliore  virtute  justos  a 

morte  adneternambeatitudinem  reviviscere,  quam 

in  mortis  experientiam  non  venire  ?  H8bc  propter 

illosdequibusmihiscripsisti.satis  dictasint;  quam- 

vis  eos  jam  non  existimem  dicere,  etiamsinon  pec- 

oasset  Adam,  fuisse  vel  corpore  moriturum. 

13.  Gieterum  quod  attinetad  quaestionem  resur- 

rectionis,  propter  illosqui  credunturnon  esse  mo- 

rituri,  sed  ex  hac  mortalitate  ad  immortalitatem 

8ine  media  morte  transituri,  inquisitio  diligentior 

adhibenda  est ;  et  si  quid  hinc  absolutum  ac  defi« 

nitum  disputatione  rationabili  atque  perfecta  vel 

audisti,  vel  legisti,  vel  etiam  ipse  cogitare  potuisti, 

sive  adhucaudire,  autlegere,  autcogitare  potueris, 

peto  mihi  mittere  non  graveris.  Ego  enim  (quod 

confitendum  est  Gharitati  tuae)  plus  amo  discere 

quam  docere.  Nam  hoc  admonemur  etiam  dicente 

apostolo  Jacobo  :  Sit  autem  omnis  homo  velox  ad  au^ 

diendum,  tardus  ad  loquendum  iJacobi  i,  19).  Ut  ergo 

discamus,  invitarenos  debet  suavitas  veritatis ;  ut 

autem  doceamus,  cogerenecessitascharitatis:  ubi 

potius  optandum  estuttranseatista  necessitasqua 

hominem  docet  aliquid  homo,  ut  simus  omnes  do- 

cibiles  Dei  ;  quamvis  hoc  simus,  cum  ea  quae  ad 

veram  pietatem  pertinent,  discimus,  etiam  quando 

iUa  docere  videtur  homo.  Quia  neque  qui  plantat 

est  aliquid,  neque  qui  rigat ;  sed  qui  incrementum 

dat  Deus  (I  Cor.  m,  7).  Cum  itaque  si  Deus  incre- 

mentum  non  daret,  nihil  essent  ApostoH  plantato- 

res  et  rigatores  ;quanto  magisego  vel  tu,  vel  qui- 

libet  hujus    temporis    homines,  quando    nobis 

Tidemur  esse  doctores  I 

EPISTOLACXCIV(a). 

Augustinus  Sixto  Romano  presbytero  {et  postea  Ponti^ 
/&t),  instruens  illum  adversus  Pelagianorum  argu- 
menia, 

Domino  in  Domino  dominorum  dilectissimo,  sancto 
fratri  et  compresbytero  Sixto,  Auoustinls,  in 
Domino  salutem. 

GAPUT  PRIMUM.  —  4.  Epistola  ^  quam  per  cha- 
rissimum  fratrem  nostrum  Albinum  acolythum 
misi,  prolixiorem  me  missurum  esse  promisi  per 
sanctum  fratrem  et  compresbyterum  nostrum  Fir- 
mum,  qui  nobislitteras  allulit  Sincentatistu8e,ple- 
nas  sinceritate  fidei  tuse,  quae  nobis  tantum  gaudi  um 
contulerunt,  quantum  magis  possumus  habere 
quam  dicere.  Quod  enim  fatendum  est  Charitati 
tuse,  tristeseramusnimis,cum  fama  jactaret  inimi- 
cis  christianflB  gratiee  te  favere.  Sed  uthaec  tristitia 
de  nostris  cordibus  tergeretur  ;  primo,  te  priorem 
anathema  eis  in  populo  frequentissimo  pronun- 
tiasse  eadem  fama  nou  lacuit :  deinde  cum  litteris 

^  Edd.,  /n  Fpittola  quam,  Expungenda  erat  particula 
tn,  qu8B  abesl  a  Mss.  Enimvero  de  prolixiore  epistola 
quam  se  pollicitum  esse  dicit  Augustmus.  nihil  habetur 
in  ea,  quae  per  Aibinum  transmisaa  fuit  [tn  epistola]. 

*  Kecensuimus  hanc  ad  b.  bl.  cb.  ff.  gg-n^*  rm.  vc. 
vv.  duos  sb.  duost.  quatuor  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  105  :  qucBautem  194  erat,  nunc  in  Appendice 
estlS.  Scripta  paulo  post  superiores  epistolas. 

iVingt.I[ui(\ 
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(6)  apostolicae  SedisdeiliorumdamnatioQe  adAfri- 
cam  missis,  tuse  quoque  litleraa  ad  venerabilem  se- 
nem  Aurelium  coDsecutaB8unt;que  tametsi  breves 
erant,  tuum  tamen  vigorem  adversuseorum  erro- 
rem  satis  indicabant.  Nunc  vero  cum  apertius  et 
latius  quid  de  iilodogmate  contraque  sentires,  in 
litteris  tuis  fides  i  psa  nobiscum  Romanfie  Ecclesiae  lo« 
queretur,cui  potissimum  beatus  apostolus  Paulusde 
gratia  Deiper  Jesum  ChristumOominum  nostrum, 
multa  et  multipliciterest  locutus;  non  solum  illud 
omne  tristiliae  nubilum  fugit  de  cordibus  nostris,  sed 
etiamtantumibilfletitiaelumeninfulsityUtnihilegisse 
in  nobis  videretur  ille  moeror^et  timor,  nisi  succes- 
surorum  ampliorem  flagrantiam  gaudiorum. 
^  2.  Itaque,fratercharissime,quamvisnonte  videa- 
mus  oculis  carnis,  animo  tamen  in  fiide  Christi,  in 
gratia  Christi,in  membris  Christi  tenemus,  ample- 
ctimur,  osculamur ;  etremeantea  nobis  ad  te  nostro- 
rum  invicem  coUoquiorum  sanctissimo  et  fideJis- 
simo  perlatore,  quem  voluisti  esse  apud  nos  non 
solumadvectorem8criptorumtuorum,verumeliam 
narratorem  teslemque  factorum,  rescripta  persolvi- 
mus,elaliquantodiutius  tecum  sermocinamur,  ad- 
monentes  ut  docendisinstes,  quibus  terrendis  satis, 
quantumcomperimuSyinstitisti.Suntenimquidam, 
qui  justissime  damuatas  impietates  adhuc  liberius 
defendendas  putant;  etsuatquioccultiuspenetraut 
domos,  et  quod  in  aperto  jam  clamare  metuunt, 
in  secreto  seminare  non  quiescunt:  suntautemqui 
omnino  siluerunt,  magno   timore  compressi,  sed 
adhuc  corde  retinent  quod  ore  jam  proferre  non 
audent  ;qui  tamenesse  possuntfratribusex  priore 
ipsius  dogmatis  defensione  notissimi.  Proinde  alii 
severius  coercendi,  alii  vigilantius  vesligandi,  alii 
tractandi  quidem  lenius,  sed  non  segnius  sunt  do- 
cendi,  ut  si  non  timentur  ne  perdant,  non  tamen 
negligantur  ne  pereant. 

CAPUT  II.  —  3.  Quod  enim  putantauferri  sibi  li- 
berum  arbilrium,  si  nec  ipsambonam  voluntatem 
sine  adjutorio  Dei  liominem  habere  consenserint ; 
non  inteUigunt,  non  se  firmare  humanum  arbi- 
trium,  sed  impellere  S  ut  per  inania  feratur,  non 
in  Domino  tanquam  in  petra  stabili  collocetur  : 
paratur  enim  voluntas  a  Domino. 

4.  Quod  autem  personarum  acceptorem  Deum  se 
credere  ezistimant,sicredantquodsineul]ispraece- 
denlibus  meritis,  cujus  vult  miserelur,  etquos  di- 
gnatur  vocat,etquem  vultreligiosum  facit;parum 
attendunt  quod  debita  reddatur  pcena  damnato  in- 
debita  gratialiberato,  ut  nec  ille  seindignum  que- 
ratur,  necdiguum  ^eisteglorietur;atqueibi  potius 
acceptionem  nullam  fieri  personarum,  ubi '  una 
eademque  massa  damnationis  et  offensionis  invol- 
vit,  ut  liberatus  de  non  liberato  discat  quod  etiam 
sibi  supplicium  conveniret,  nisigratia  subveniret. 
Si  autem  gratia,  utique  nullis  meritis  reddita,  sed 
gratuita  bonitate  donata. 

5.  Sed  injustume$t,  inquiunt,  in  una  e€uiemquemala 

^  Mss.  tres,  in/irmare.  Alii  totideiu,  inflare. 
*  Unus  0  Vatic.  Mss.,  ubi  omuei  una. 
{b)  Zoaiuu. 


causahunc  liberarij  illum  ptintrt.NempeergOjUtiiim 
est  utrumque  puniri :  quishoc  negaYerit?Agamus 
ergogratias  Salvatoriydum  nobisnonredditumcer- 
nimus  quod  in  damnatione  similium  etiam  nobis 
debitum  f uisse  cognoscimus.  Si  enim  omnishomo 
liberaretur,  utique  lateret  quid  peccato  perjusti- 
tiamdebeatur;  si  nemo,  quidgratia  largiretur.  Ut 
ergoin  hac  difficillima  quaBstioneyerbispoliusuta- 
mur  Apostoli,  Volens  Deus  ostendere  ircm,  et  denums- 
trarepotentiamsuam,ailulU  inmultapalientia  vasairse, 
qux  perlecta  sunt  in  perditionem  ;  et  tU  noUu  facer^ 
divitias  glorix  suas  in  vasa  misericordix  :  cui  non  po- 
test  figmentum  dicere,  Quare  sic  me  fecisti  ?  cum 
habeat  potestatem  ex  eadem  massa  faeere  aliud  ooi  is 
honorem,  aliud  in  contumeliam  (jRom.  ix,  20-2  <)•  Ubj 
quia  universa  ista  massa  merito  damnala  est,  cod- 
tumeliam  debitam  reddit  justitia,  honorem  dontt 
indebitum  gratia,  non  meriti  prfierogativa,  nonfati 
necessitate,  non  temeritate  fortunae,  sed  altiludine 
divitiarum  sapientiae  et  scientiae  Dei ;  quam  noa 
aperit,  sed  clausam  miratur  Apostolus,  clamans : 
0  altitudo  divitiarum  sapientise  et  scientix  Dei  \  Quam 
inscrutabiliasuntjudiciaejus, et  investigabilee  vixejus\ 
Quis  enim  cognovit  se^isum  Domini  f  aut  qui$  consilia' 
rius  ejus  fuit  ?  aut  quis  prior  dedit  illi,  et  retribuetur 
eit  Quoniam ex  ipso,  et  per ipsum^ el  in  ipso nLntomnia : 
ipsi  gloria  in  sxculasasculorum.  Amen  {Id.  xi,  33-36). 
CAPUT  III.  —  6.  Noluntautemut  sitipsigloriaia 
j  uslificandis  impiis  gratuita  gratia,  qui  ej  us  ignoran- 
tes  justitiam,  suam  volunt  constituere(/(d.x,3):veI 
jam  couclamantium  religiosorumet  piorum  vocibui 
pressi,  ita  sefatenturad  habendam  seu  faciendani 
justiliam  divinitus  adjuvariyUtsuipraecedataliquid 
meriti,quasiprioresvoIentesdareut  retribuatur  eis 
ab  illo  de  quo  dictum  est,  QuispriordeditiUif  et  re- 
tribuetur  ei ;  etsuo  putantes  praeire  merito  iilum '  de 
quo  audiunt,  autpotius  audire  nolunt,  Qwmiamu 
ipso,  et  per  ipsum,  et  in  ipso  sunt  omnia,  Quanim  au- 
tem  divifiarum  est  altitudo  sapienti^e  et  scientia 
ejusyexhissuntdivitiaegloriaBejusinyasamiserico^ 
diae,  quaevocatin  adoptionem;  quasdiyitiasnotas 
Yult  facere  etiam  per  vasairae,  quae  perfectasuntin 
perditionem.  Et  quae  sunt  viae  investigabiles,  niii 
de  quibus  in  Psalmocanitur:  Univertte  vise  Domn 
misericordia  etveritas{Psal.xxi7,  iO)?Igiturinvesti- 
gabiles  sunt  misericordiaet  veritas  ejus :  quoniam 
cujus  vult  miseretur,  non  justitia,  sed  miserioordia 
gratia ' ;  et  quem  vult  obdurat,  non  iniquitate,  sed 
veritatevindictae.  Quae  tamen  misericordiaet  veri- 
tas  ita  Bibioccurrunt,  quia  scriptum  est,  Mieeriear' 
dia  et  veritcu  obviaverunt  sibi  {P$al.  lxxxiv,  II)  ;  ot 
nec  misericordia  impediat  veritatem,  quapIectiUir 
dignus,  nec  veritas  misericordiam,  qua  iiberator 
indignus.  Qu»  igitur  sua  meritajactaturusest  libe- 
ratus,  cum  si  digna  suis  meritis  redderentur,  noD 
esset  nisi  damnatus  T  Nullane  igitur  sunt  merita 
Justorum  ?  Sunt  plane,  quia  justi  sunt.  Sed  ut  juiti 
fierent,  merita  non  fuerunt :  justienim  facti  suot» 


^  Mss.  novem :  Et  sua  putantes  prmire  wierita  md  iUum, 
s  8ic  Bad.  Am.  ct  lilr.  At  Lov. :  Noujustitim,  $ed  uMe- 
eordim  gralUa,  Mas.  pleriqae :  iVoa  JiuCitie.  smI  mim^ 
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eum  juskifioati  sudI;  sedsiout  dicit  Apostolus, /tii- 
tifioati  gratis  per  gratiam  ipiiut  {Rom,  iii,  24). 

7.  Gum  igitur  huiogratiflB  inimici  infestique  sint 
isti,  Pelagius  tamen  in  ecciesiastico  judicio  Palas- 
stino  (a)  (non  enim  aliter  inde  impunitus  exiissel), 
anathematizavit  eos  qui  dicunt  gratiam  Dei  secun- 
dummeritadari.Sed  nihil  aliudineorumetiampos- 
terioribus  disputationibas  invenitur,  quam  meritis 
dari  eam  gratiam,de  cuj  us  commendatione  maxime 
adRomanos  apostoiica  Epistola  ioquitur,utindese 
prndicatioejus  Teiutaoapiteorbis  toto  orbe  diffun- 
deret:eaeslenim  quajustificaturimpius,  idest,  fit 
justusqui  prius  eratimpius.Etideo  percipiendfiBhu- 
jusgratisemeritanuliapriecedunt,  quoniam  meritis 
impii,  non  gratia,  sed  poena  debetur :  necistaesset 
gralia,sinondareturgratuita,seddebitaredderetur. 

8.  Sed  cum  ab  istisqu8Britur  quamgratiamPeia- 
gius  cogitaretsineuliisprsecedentibus  meritis  dari, 
quando  anathematiza]t>at  eos  qui  dicunt  gratiam 
Deisecundum  meritanostra  dari;  respondentsine 
ullis  prttoedentibus  meritis  gratiam  ipsam  huma- 
nam  esse  oaturam  in  qua  conditi  sumus  :  neque 
eaimanteqaamessemusiinereri  aliquid  poteramus 
ut  essemus.  Abjiciatur  a  Christianorum  cordibus 
ista  faliacia  :  nam  *  omnino  non  istam  gratiam 
commendat  Apostolus,  qua  creati  sumus  ut  homi- 
nes  essemus,  sedqua  justiiioati  oum  mali  homines 
essemus.  Ista  est  enim  gratia  per  Jesum  Christum 
Dominum  nostrum.  Etenim  Ghristus  non  pro  nuilis 
ut  homines  conderentur,  sed  pro  impiis  mortuus 
est  ut  justificarentur :  jam  quippe  homoeratqui 
dioebat,  Miser  ego  homo^  guig  me  HberahU  de  cor^ 
pwre  mortit  k^ius?Gratia  DeiperJeMum  Christum 
Daminum  nostrum  (Rom.  vu,  24,  25). 

9.  Possunt  quidem  dicere  remissionem  peocato* 
rum  esse^gratiam,  quee  nuiiis  prsoedentibus  meri- 
tis  datur  :  quid  enim  habere  i)oni  meriti  possunt 
pecoatores  ?  Sed  nec  ipsa  remissio  peccatorum 
tioealiquomerito  erat,  si  fideshano  impetrat :  ne* 
que  enim  nuilum  est  meritum  fidei ;  qua  fide  iiie 
dicelMU,  Deus,  propitius  esto  mihi  peecatori;  et 
desceodit  justifioatus  merito  fidelis  humilitatis  ', 
quoniam  qui  se  humiiiat,  exaitabitur  {Lue*  zvui, 
43,  14).  Restatigitur  utipsam  fidem  unde  omnis 
justitia  sumitinitium,  propter  quod  dioitur  ad  Bo- 
clesiam  in  Gantico  canticorum,  Venies  et  pertran* 
sies  ab  initio  fidei  {Cant.  iv,  sec.  IXX)  :  restat,  in- 
quam,  ut  ipsam  fidem  non  humano,  quod  isti  ex- 
toliunt ',  tribuam  u  s  arbitrio,  n  ec  uiiis  praeceden  ti  bus 
meriti8,quoniam  inde  iocipiunt  bona  qu8B0umque 
sunt  merito  ;  sed  gratuitum  donum  Dei  esse  fatea^ 
mur,sigratiamveram,idestsinemeritis,cogitamus: 
quia,  ticutin  eadem  Epistola  legitur,  Deus  tmictft- 
gue  partitur  mensuram  fidei  {Rom.  xn,  3).  Opera 
quippe  bonafiuot  abhomine ;  fides  autem  fit  in  ho- 
mine^sinequailia  a  nuiio  finnthomine.Omne  enim 
quod  non  est  ex  fide,  peccatum  est  (/d.  xiv,  23). 

*  Mss.  :  Non  omntiio,  non  ittam. 

s  Bad.  Am.  et  Er.,  /Ide/M  kumiliatus,  quibus  consen- 
UantMss.  septem. 

*  8^0  Mss.  plares.  At  Edd.  habent,  9110  iflt  «xlo/lttnUr. 
(a)  DtospeilUno, 


10.  Quapropter,  ne  se  vel  ipsius  orationismeritum 
extoliat,  etiamsi  ad  vincendas  temporaliumrerum 
oupiditates,  et  diligenda  l)ona8Bterna  atqne  ipsum 
fontem  omnium  bonorum  Deum,adjutorium  datur 
oranti ;  fides  orat  qu8B  data  est  non  oranti,  quaB 
utique  nisi  data  esset,  orare  non  posset.  Quomodo 
enim  invocabuntyin  guem  noncredideruntJguomO' 
do  credent.guemnon  audierunt  J guomodo audient 
sine  prxdicantellgitur  fldesex  auditUjauditmaum 
iem  per  verbum  Christi  {Id.  x,i4,  47).  Proinde  mi- 
oister  Christi  hujus  fidei  preBdicator,  secundum 
gratiam  qusBdataest  illi  {Id.  xv,  45,16),  piantator 
est  et  rigator  :  NecXsLmengui  plantat  est  aliguidy 
negue  gui  rigat ;  sed  gui  incrementumdat  Deus  (I 
Cor.  Hi,  5-8),  qui  unicuigue  partitur  mensuram 
ftdei.UndQ  et  aiibi  dicitur,  Pax  fratribuset  chari-' 
tascumfide ;  qusim  nesibitribuerentcontinno  sut>- 
junxit,  a  DeoPatre  et  Dominonostro  JesuChristo 
(Eph.  VI,  23);:  quia  nec  omnium  est  fides,  qui  au- 
diunt  verbum,sed  quibus  Deus  partitur  mensuram 
fidei ;  sicut  neo  omnia  germinant  quae  plantantur 
et  rigantur,  sed  quibusDeus  dat  inorementum.  Gur 
autem  ille  credat,  ille  noncredat,  cum  ambo  idem 
audiunt,  et  si  miraculum  in  eorum  conspectu  fiat, 
ambo  idem  vident  ;allitudo  est  divitiarum  sapien- 
tiae  etscientiflB  Dei,cujus  insorutabiiia  sunt  judicia, 
et  apud  quemnon  est  iniquitas,dum  oujusvult  mi- 
seretur,etquemvultok>durat(i2om.iz,  14,48) :  neque 
enim  propterea  sunt  ista  injusta,  quia  occulta. 

41.  Deinde  post  remissionem  peccatorum,  nisi 
mundatam  domum  habitet  Spirilussanctus,  nonne 
eum  aliisseptemreditspiritusimmundus,  eterunt 
Dovissima  hominisillius  pejoraquamerantprima 
(Matth.  xn,  44,45)?Utautemhabitet  Spiritussanc- 
tusynonne  ubi  vult  spirat(/oafi.  111,8) ;  etcharitasDei, 
•inequanemo  bene  vivit,  diffunditurin  oordibus 
nostris,  non  a  nobis,sed  per  Spiritum  sanotum  qui 
datusestnobis(Aom.v,5)?  Hano  enimfidem  Apos- 
tolus  definivit,  dicens :  Neque  circumcisio  est  ali- 
guid,  negueprsBputium  ;sedfides,  guaeperditectio- 
nem  operatur  {Galat.  v,  6).  Ista  quippe  fides  est 
Christianorum,  nondflBmoniorummamet  d9mo- 
nescredunt  et  eontremiscunt  (Jaco6t  11,  19);  sed 
numquid  et  diliguot  ?  Nam  si  non  crederent,  non 
dicerent,ru  est  Sancius  Dei;  vel,  Tu  es  Filius  Dei 
(/[.tic.iv,  41).  Si  autem  diiigerent,  nou  dicerent, 
Quid  nobis  et  tibi  {Matth.  viii,  29)  ? 

1 2.Fides  igitur  ad  Christum  nos  trahit,qu8B  nisi  de- 
super  gratuito  munere  nobis  daretur,  non  ipse  dice- 
ret :  Nemo  potest  venireadmeynisiPater.guimisitme^ 
attraxeriteum.  Undeetpaulo  postait,  Vei^ba  guxego 
toculus  sum  vobiSySpiritus  ei  vita  sunt.  Sed  sunt  qui- 
damexvobis,  guinon  credunt :  deindeEvangelista 
subjungit,  Sciebat  enimabiniiioJesusguiessentcre- 
denteSt  etguisesset  tradituruseum,  Etne  quisquam 
existimaret  credentes  sic  ad  ejus  praBscientiam  per^ 
tinere,  quomodononcredented,  idest,  utnoneis  fi- 
des  ipsadesuperdaretur,8ed  tantummodo  voiuntas 
eorum  prsnosoeretur ;  moi  adjecitatqueait :  jSI  db» 
eebat^  Propterea  dixi  vobis^guianemopotest  venire 
9dmeiniiifUitrUeidaUima  Palremo.ilinoeratquod 
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eorumquiaudierantloquenten  de  carneeuaet  san- 
guine  suo,quidain  scandalizati  ab8ces8erunt,quidam 
credendo  manserunt  {Joan.  vi,  44-66)  :  quia  nemo 
potest  venire  ad  illum,  nisi  cui  datum  est  a  Palre, 
ac  perhoc  et  ab  ipso  Filio,  et  a  Spiritu  sanclo.  Ne- 
que  enim  separatasuntdona  velopera  inseparabi- 
lis  Trinitatis  ;  sed  Filius  sic  honorans  Patrem,  non 
affert  ullius  distantiflB  documentum,  sed  magnum 
prffibet  humiiitatis  exemplum. 

13.  Hiciterum  isti  liberiarbitriidefensores.imode- 
ceptoresquia  inflatores,  etinflatoresquiapraBsum- 
ptores,nonadversnm  nos^sedadversus  Evangelium 
locuturi,  quid  aliud  dicunt  quam  id  quod  Aposlolus 
sibi,  quasi  ataiibusdiceretur,  objecit  tDicisitaque 
mihi,Quid  adhuc  conqueriturt  nam  voluntati  eju$ 
quis  re5t5(t(?Hanccontradictionem  sibimetipsitan- 
quamab  altero  opposuit,  veiut  ex  eorum  vocequi 
noluntaccipere  quod  superius  dizerat :  Ergo  cujus 
vult  miseretur,etquem  i!;u/^o6(ft<ra/.Talibus  itaque 
dicamus  cum  Apostolo,  non  enim  melius  illo  inve- 
nire  possumusquiddicamus  :Ohomo,tuquis  esqui 
respondeas  Deo(Rom,  iJL,  18-20)? 

14.  Quaerimus  namque  meritumobdurationiSyet 
invenimus.  Merito  namque  peccati  universa  massa 
damnata  est ;  nec  obdurat  Deus  impertiendo  mali- 
tiam,  sednon  iropertiendo  misericordiam.  Quibus 
enim  non  impertitur,  nec  digni  sunt,nec  merentur : 
atpotius  utnon  impertiatur,hocdignisunt,hoc  me- 
rentur.  QuaBrimus  autem  meritum  misericordisB, 
nec  invenimus,  quia  nullum  est,  ne  gratia  evacue- 
tur,  si  non  gratis  donatur,  sed  meritis  redditur. 

1 5.  Si  enim  dixerimus  fidem  pr8Bcessisse,inqua  es- 
setmeritumgratiffi,  quidmeritihabebathomo  ante 
fidem>utacciperetfidem?quidenimbabetquodnon 
accepitYsiautem  accepit,  quid  gloriaturquasi  non 
acceperit  (i  Cor.  iv,7)?Sicutenimnon  haberethomo 
sapientiam,  intellectum,  consilium,  fortitudinem, 
scientiam,  pietatem,  timorem  Dei,  nisi  secundum 
propheticum  eloquium  accepisset  Spiritum  sapien- 
tiffietinteilectus,  consiliiet  fortitudinis,  scientiffiet 
pietatis  ac  timorisDeidsat.  xi,2,3);  sicutnon  habe- 
ret  virtuterayCharitatem,  continentiam,  nisi  accepto 
Spiritu  de  quodicit  Apostolus, iVbn  enim  accepistis 
Spiritumtimoris.sed  virtutis,  etcharHatis,et  conti- 
nentix  (II  7\m.i,7):ita  nonhaberetfidemnisiacce 
pissetSpiritumfidei,dequoidemipsedicit,fla6e7i/M 
autem  eumdem  Spiritumfidei,secundumquodscrip' 
tum  est,  Credidi,  propterquod  locutus  sum;et  nos 
credimus,  propterquod  et  loquimur(\l  Cor,  iv,13). 
Non  autem  merito  accepisse,  sed  misericordiaejus 
qui  cujus  vultmiseretur,  manifestissime  ostendit, 
ubi  de  seipso  ait :  Misericordiam  consecutus  stim» 
ut  fidelis  essem  (1  Cor.  vii,  25). 

GAPUT  IV.— iB.Sidixerimus  meritum prfficedere 
orationis,utdonumgratifficoosequatur:impetrando 
quidem  oratioquidquid  impetrat,  evidenterdonum 
Dei  esse  ostendit,ne  homoexistimet  a  seipso  sibi  esse 
quodsi  inpotestate  haberetur,non  utiqueposcere- 
tur ;  verumtamen  ne  saltem  orationis  putarentur 
prfficedere  merita,  quibusnongratuitadareturgra- 
tia«8ed  jam  neo  gratia  es8et,quia  debitaredderetuTi 


etiam  ipsa  oratio  inter  grati»  munera  reperitnr. 
Quidenim  oremtis, aitDoctorGentiumyj/cti/  oportet, 
nescimus ;  sed  ipse  Spiritus  interpeUai  pro  noiris 
gemitibus  inenarrabitibus.  Quid  est  aulem,  inter- 
peUat,Tim,  interpellare nos  facit  ?  Indigentis  eoim 
certissimum  indicium  est  interpeliare  gemitibos. 
Nullius  autem  rei  esse  indigentem  fas  est  credere  Spi- 
ritumsanctum.  Seditadiotumest,  interpellatj  quia 
interpellarenosfacit,  nobisque  interpeiiandi  et  ge- 
mendi  inspirat  affeotum ;  siout  iiiud  in  Evangelio  : 
Non  enim  vos  estisqui  loquimini,sedSpiriiu$  Patris 
vestri,  qui  toquitur  in  vobis  (Matth.  x,  20).  Neqoe 
enim  et  hoc  ita  fit  de  nobis  tanquam  nihii  facientibos 
nobis.  AdjutoriumigiturSpiritussancti  sicexpres- 
sumest,  utipse  facere  dicereturquod  ul  faciamus 
facit. 

i7.Namnonesseintelligendom  spiritum  oostrom, 
de  quo  dictum  est,  interpetlat  gemitibus  inenarrabh' 
^'6ti5,  sedSpritum  saoctum,  quonostra  infirmitas 
adjuvatur,  satis  ipse  demonstrat  Apostolus.  lode 
enim  ccBpit,  Spiritus,  inquit,  adjuvat  infirmiiatem 
nostram  ;  deindeita  subjunxit,  Quid  enim  oremus, 
sicut  oportet,  nescimus  ;  et  offitera.  De  hoc  quippe 
Spiritu  apertiusalibidicit:  Non  enim  aecepistissfii' 
ritum  adoptionis  fitiorum  in  quo  elamamus,  Abba, 
Pater  {Rom.  viii,  26, 15).  Ecce  liic  oon  dixil  qood 
ipse  Spiritus  damet  orando  ;  sed,  in  quo  ctama' 
muSfAbba,  Pater.  Aliotamen  loco  ait  :  Oiionimii 
filii  Deiestis,misit  Deus  Spiritum  FilU  sui  in  corda 
vestra,  clamantem,  Abba,  Pater  {Galai.u,  6). 
Non  hioait,in  quo  ctamamus  ;  sed  ipsam  Spiritom 
ciamatem  dicere  maluit,  quo  efficitur  ul  damen- 
nus  :  siout  sunt  ilia,  Ipse  Spiritus  interpeltai  gemi- 
tibus  inenarrabiUbus ;  ei,SpiritM  Patris  vestriest, 
quitoquitur  in  vobis. 

18.  Siout  ergo  oemo  recte  sapit,  recle  inlelligit, 
rectecoosilio  acfortitudiaeprffiYalet,nemo  toieoler 
pius  est,  vel  pie  soiens,  nemo  limore  caslo  Deom 
limet,  nisi  acceperit  Spirilum  sapienliae  el  inleUee- 
ius,  oonsiiii  et  forlitudinis,  scieotiaBet  pielalitelli- 
moris  Dei ;  nec  habet  quisquam  yirtutem  veram, 
oharilatem  sinceram,oonlioeoliam  reiigiosam,nisi 
per  Spiritum  virtutis,  et  charitatis,  el  oonlioeoyc: 
ita  sioe  Spiritu  fidei  oon  esl  recte  quispiam  eredi- 
turus,  oec  sioe  Spiritu  oratioois  saiubriler  oratn- 
rus.  Nooquia  tot  suot  spirilus,  sedomnia  bsecope- 
ratur  uous  atque  idem  Spiritos  diyidens  proprit 
uoiouique  proutvuit  (I  Cor.  xii,  14);  quia  Spirilos 
ubi  vuitspirat  (/oon. ui,  8) :  sed  quod  fatendumest, 
aliter  ad  j  u  vat  uondum  iohabilaos,aliler  iniiabitaos. 
Nam  ooodum  iohabitaos  adjuvat  ul  sinl  fideles, 
iohabitaos  adjuvat  jam  fideles. 

CAPUT  V.—  19.  Quod  est  ergo  merilum  bomioii 
aote  graliam,  quo  merilo  peroipial  graliam,  cam 
omne  bonum  meritum  nostrumnon  in  nobis  faciit 
nisi  gratia ;  et  cum  Deus  ooronat  merila  no8tra,nihil 
aUud  coronetquam  munera  sua?  Sicuteoim  abioitio 
fidei  misericordiamcoosecutisumutyoon  quiafide- 
leseramus,  sedutessemus  ;  siciofioe^qao  eril  viti 
ffiteroa,  corooabit  oos,  sicut  tcriptum  est,  te  Miie* 
ratione  et  misericordia  (,PsaL  cu,  4^.  Moailaqae  iiri- 
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•traD6oeantatur,i?f  miserieardiaefusprmvenietfne 
(Ptal.  Lviii,  11) ;  et»  Misericordia  ejus  subsequHur 
me  (PsaL  xxu,  6).  Unde  et  ipsa  vita  8Bterna,  qiiao 
ntique  in  fine  sine  fine  habebitur,  et  ideo  meritie 
pnecedentibus  redditur;  tamen  quiaeademmerita 
quibus  redditur,  non  a  nobis  parata  suntpernos- 
tram  sufficientiam,  sed  in  nobis  facta  per  gratiam, 
etiam  ipsa  gratia  nuncupatur,  non  ob  aliud  nisi 
quia  gratis  datur ;  nec  ideo  quia  non  meritisdatur» 
sed  quia  data  sunt  et  ipsa  merita  quibus  datur. 
Ubi  autem  invenimus  etiam  vitam  flBternam  gra- 
tiam  nuncupari,  habemus  apud  eumdem  gratin 
magnificum  defensorem  apostolum  Paulum  :  SHf' 
pendium,  inquit,  peccati  mors  est ;  gratia  autem  Dei 
vita  xtema  in  Christo  Jesu  domino  nostro  (jRom. 
VI,  23). 

20.  Vide,  obsecro  te,  in  quanta  brevitate  quam 
vigilanter  verba  posuerit,  quibus  diligenter  consi- 
deratis,  qusBstionis  hujus  aliquantulum  dilucescat 
obscuritas.  Gum  enim  dixisset,  Stipendium  peccati 
mors  ;  quis  non  eum  congruentissirae  et  conse- 
quenter  addere  judicaret,  si  diceret,  Stipendium 
autem  justitiaB  vita  aptema  ?  et  verum  est ;  quia 
sicut  merito  peccati  tanquam  stipendium  redditur 
mors,  ita  merito  justitiflB  tanquam  stipendium  vita 
SBterna.  Aut  si  nollet  dicere,  JustitieB,  diceret,  fidei ; 
quoniam  justus  ex  fide  vivit  (Habac.  ii,  4,  et  Rom. 
it  17).  Unde  etiam  et  merces  appellatur  plurimis 
sanctarum  Scripturarum  locis  :  nusquam  porro 
dicta  est  merces  justitia  vel  fides,  quia  justitiflB  vel 
fidei  redditur  merces.  Quod  est  autem  merces  ope- 
ranti,  hoc  militanti  stipendium. 

21.  Sed  beatus  Apostolus  adversus  elationem, 
qufiB  usque  adeo  magnis  tentat  irrepere,  ut  et  sibi 
propter  ipsam  dicatdatum  angelum  SatauflB,  a  quo 
colaphizaretur,  oe  verticem  prflBsumptionis  erige- 
ret  (II  Cor.  xii,  7)  :  adversus  hanc  ergo  elationis 
pestem  vigilantissime  militans,  Stipendium.vaqxxxX^ 
peccati  mors.  Recte  stipendium,  quia  debetur,  qui 
digne  retribuitur,  qua  merito  redditur.  Deinde,  ne 
justitia  de  humano  se  eztolleret  bono  merito, 
sicttt  humanum  meritum  malum  non  dubitatur 
esse  peccatum,  non  a  contrario  retulit,  dicens, 
Stipendium  justitiflB  vita  flBtema  ;  sed,  gratia,  in- 
quit,  Dei  via  mtema.  Et  hflBC  ne  prsBter  Mediato- 
rem  aliqua  alia  via  quaereretur,  adjecit,  in  Christo 
Jesu  Domino  nostro:  tanquam  diceret,  Audito  quod 
stipendium  peccati  sit  mors,  quid  te  disponis  ex« 
tollere,  o  humana,  non  justitia,  sed  nomine  justi- 
tiflB  piane  superbia  ?  quid  te  disponis  extoUere,  et 
contrariam  morti  vitam  aBternam  tanquam  debi- 
tum  stipendium  flagitare  ?  Cui  debetur  vita  flBter- 
na,  vera  jiistitia  est :  si  autem  vera  justitia  est,  ez 
te  non  est,  desursum  est  descendens  a  Patre  iumi- 
Dum  (Jacobi  i,  17).  Ut  haberes  eam,  si  tamen  ha- 
beseam,  profecto  accepisti :  quidenim  habesquod 
non  accepisti  (I  Cor.  iv,  7)  ?  Quapropter,  o  homo, 
8i  accepturus  es  vitam  flBtemam,  justitiflB  quidem 
stipendium  est,  sed  tibi  gratia  est,  cui  gratla  estet 
ipsajustitia.  Tibienim  tanquam  debita  redderetur, 
si  ex  te  tibi  esset  justitia  cui  debetur.  Nunc  vero 


de  plenitudine  ejiuaccepimusnon  solum  gratiam, 
qua  nunc  juste  in  laboribus  usque  in  finem  vivi- 
mus,  sed  etiam  gratiam  pro  hac  gratia  (Joan.  i, 
16),  ut  in  requie  postea  sine  fine  vivamus.  Hoc  nihil 
talubrius  fides  credit,  quia  nihil  verius  intellectus 
invenit :  et  debemus  audire  prophetam  dicentem, 
Nisi  eredideritis,  non  intelligetis  (Isai.  vu,  9,  sec. 
LXX). 

CAPUT  VI.  —  22.  Sed  excusabunt  se,  inquit,  homi- 
nes,  qui  nolunt  reete  et  /Ideliter  vivere,  dicentes : 
Quid  nos  fecimus  quimale  vivimus,  quandoquidem 
gratiam  unde  bene  viveremus,  non  accepimus  ?  Non 
possunt  veraciter  dicere  nihii  mali  se  fecisse  qui 
male  vivunt :  si  enim  nihil  mali  faciunt,  bene  vi- 
vunt ;  si  autem  male  vivunt,  de  suo  male  vivunt, 
vel  quod  originaliter  traxerunt,  vel  quod  insuper 
addiderunt.  Sed  si  vasa  sunt  irie,  qufls  perfecta  sunt 
ad  perditionem,  qufls  illis  debita  redditur,  sibihoc 
imputent,  quia  ex  ea  massa  facta  sunt,  quam  prop- 
ter  unius  peccatum,  in  quo  omnes  peccaverunt, 
merito  Oeus  justeque  daronavit:  si  autem  vasa  sunt 
misericordiflB,  quibus  ex  eadem  massa  factis  sup- 
piicium  debitum  reddere  noluit,  non  se  inflent,  sed 
ipsum  glorificent,  qui  eis  misericordiam  non  debi- 
tam  prflBstitit,  et  si  quid  aliter  sapiunt,  et  hoc  quo- 
que  illis  ipse  revelabit  (Philipp.  iii,  15). 

23.  Postremo  quonam  se  isti  excusabunt  modo  ? 
Nempe  illo  quem  breviter  tanquam  ex  eorum  voce 
sibi  objecit  Apostolus,  ut  dicant  :  Quid  adhuc 
conquerilur  ?  nam  voluntati  ejus  quis  resistit  ?  Hoc 
est  enim  dicere,  Quid  de  nobis  fit  querela,  quod 
Deum  offendamus  male  vivendo,cumi]lius  volun- 
tati  nemo  possit  resistere,  qui  nos  obduravit  mise* 
ricordiam  non  prflsstando?  Si  ergo  illos  non  pudet 
hac  excusatione,  non  nobis,  sed  Apostolo  contra- 
dicere,  cur  nos  pigeat  eis  quod  dixit  Apostolus, 
hoc  idem  atque  identidem  dicere :  0  homo^  tu  quis 
es  qui  respondeas  Deo  ?  Numquid  dicit  figmentum 
ei  qui  se  finxit,  Quare  sic  me  fecisti  ?  annon  habet 
potestatem  figulus  luti,  ex  eadem  massa,  utique 
merito  recteque  damnata,  facere  aliud  vas  in  hO' 
norem  indebitum  propter  misericordisB  gratiam, 
aliud  in  contumeliam  debitam  propter  irfls  justi- 
tiam,  et  ut  notas  faciat  divitias  gloriflB  sufls  in  vasa 
misericordiflB,  sic  ostendens  quid  eis  largiatur, 
cum  id  supplicium  recipient  vasa  irflB,  quod  pari- 
ter  omnibus  debebatur  ?  Satis  sit  interim  chris- 
tiano  ex  fide  adhuc  viventi,  et  nondum  cernenti 
quod  perfectum  est,  sed  ex  parte  scienti  (I  Cor. 
ziu,  9,  10)9  nosse  vel  credere  quod  neminem  Deus 
liberet  nisi  gratuita  misericordia  per  Dominum 
nostram  Jesum  Ghristum,  et  neminem  damnet  nisi 
flBquissimaveritate  pereumdem  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum.  Cur  autem  illum  potius  quam 
ilium  liberet  aut  non  liberet,  scrutetur  qui  potest 
judiciorum  ejus  tam  magnum  profundum,  veram- 
tamen  caveat  prflBcipitium.  Numquid  enim  est  ini- 
quitas  apud  Deum  ?  Absit :  sed  inscrutabilia  sunt 
judicia  ejus,  et  Investigabiles  visB  ejus. 

24.  Et  in  majoribus  duntazat  ABtatibus  merito 
dici  potest :  Hi  noluerunt  inteiligere,  ut  bene  age- 
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rent  {P$aL  xxxv,  4).  Hi,  quod  gravius  est,  intelle- 

xeruQt,  et  non  obedierant  :  quia,  sicut  scriptum 

est,  Verbisnon  emendabUur  servus  durus ;  n  enim 

et  intellexerit,  non  obediet  (Prov.  xxix,  19).  Unde 

non  obediet,  nisi  sua  pessima  voluntate  ?  Gui  gra- 

vior  damnatio  divina  sequitate  debetur  :  cui  enim 

plus  dalur,  plus  exigitur  ab  eo  (Ltic  xii,  47,  48). 

Istos  quippe  Scriptura  dicit  inexcusabiles,  quos 

non  latet  veritas  et  in  eis  perseverat  iniquitas.  Re- 

velatur  enim  ira  Dei  de  eoslOj  ait  Apostolus,  super 

omnem  impietatem  et  injustitiam  hominum  eortm 

qui  veritatem  in  injuititia  detinent :  quia  quod  no- 

tum  est  Dei,  manifestum  est  in  ilUs,  Deus  enim  illis 

manifestavit,  Invisibilia  enim  ejus  a  creatura  mundi, 

per  ea  qum  facta  sunt,  intetlecta  conspieiuntur  ; 

sempitema  quoque  virtus  ejus  ac  divinitas,  ut  sint 

inexcusabiles. 

25.  Si  ergo  istos  inexcusabiles  dicit,  qui  invisi- 
bilia  iliius  per  ea  qu»  facta  sunt,  inteliecta  conspi- 
oere  potuerunt,  nec  obedierunt  tamen  veritati,  sed 
iniqui  et  impii  permanserunt ;  neque  enim  nonco- 
gnoverunt,  sed  cognoscentes,  inquit,  Deum,  non  ut 
Deum  glorificavermt,  aut  gratias  egerunt  (Rom* 
1, 18-2i) :  quanto  magis  inexcusabiies  sunt,  qui  ex 
lege  ejus  instructi  confidunt  se  ipsos  duces  esse 
caecorum,  et  alios  docentes,  seipsos  non  docent ; 
qui  prfiBdicant  non  furandum,  et  furantur  ;  et  cse- 
tera  qu8B  de  ipsis  Apostolus  loquitur  !  Eis  quippe 
dicit :  Propterea  inexcusabitis  es,  o  homo  omnis 
quijudicas :  in  quoenim  aliumjudicas,  temetipsum 
condemnas ;  eadem  enim  agis  qumjudicas  (Id,  n,  i). 

26.  Dicit  etiam  ipse  Dominus  in  Evangelio :  Si  non 
venissem  et  locutus  eis  fuissem,  peccatum  non  Aa- 
berent ;  nunc  autem  excusationem  non  habent  de 
peccato  suo  (Joan.  xv,  22).  Non  utique  peccatam 
nuilum  haberent,  qui  pieni  erant  aliis  magnis  mul. 
tisque  peccatis ;  sed  hoc  peccatum  vult  iDteiligi  non 
eos  habituros  fuisse,  si  non  venisset,  quo,  cum 
audissent  eum,  non  crediderunt  in  eum.  Hano  eos 
excusstionem  non  habere  asserit,  qua  possintdi- 
cere  :  Non  audivimus,  ideo  non  credidimus.  Hu- 
mana  quippe  superbia  tanquam  priesumens  de  vi- 
ribus  liberi  arbitrii  excusatam  se  putat,  quando 
ignoranti8e,non  voiuntatis  videtur  essequod  peccet^ 

27.  Secundum  hanc  excusationem,  inexcusabiies 
dicit  Scriptura  divina  quoscumque  soientes  peccare 
convincit.  Dei  tamen  justum  judicium  nec  illis  par- 
cit,  qui  non  audierunt :  Quicumque  enim  sine  Lege 

.  peccaverunt,  sine  Lege  peribunt  (Rom,  u,  12).  Et 
quamvis  se  ipsi  excusare  videantur,  oon  admittit 
hanc  excusationem,  qui  soit  se  fecisse  hominem 
rectum  eique  obedientiae  dedisse  priBceptum,  nec 
nisi  ejus,  quod  male  usus  est,  iil>ero  voluntatis  ar- 
bitrio,  etiam  quod  transiret  in  posteros,  manasse 
peccatum.  Neque  enim  damnantur  qui  non  pecca- 
verunt,  quandoquidem  illud  ex  uno  in  omues  per- 

•  transiit,  in  quo  ante  propria  in  siogulis  quibusque 
peccata  omnes  communiter  peocaverunt  (Id.  v,  18). 
Ac  per  hoc  ineicusabilis  est  omnis  peccator,  vel 


reatu  originis,  vel  additaraento  etiain  proprMB  vo- 
luntatis  ;  sive  qui  novit,  sive  qui  ignorat,  tive  qui 
judicat,  sive  qui  non  judicat  qnia  et  ipta  ignoran- 
tia  in  eisqui  intelligere  noiuerunt,  tinedubitatioDe 
peccatum  est;  in  eis  autem  qui  non  potuerunt,  poe- 
oa  pecoati.  Ergo  in  utrisque  non  est  josta  exeosatio, 
sed  justa  damnatio. 

28.  Ideo  autem  divina  eloquia  eoe  inexcusabiles 
dicuDt,  qui  doii  ignorantes,  sed  scientes  peccant, 
ut  secuudum  judioium  superbiae  busb,  quo  mnltum 
coafidunt  de  viribus  propriae  voluntatia.  se  inexco- 
sabiles  videant ;  quia  de  IgDorantia  jam  non  habent 
excusationem  suam,  et  nondum  ^  est  justitia,  eui 
preesumebant  sufflcere  voluntatem.  At  vero  illeeui 
Domiuus  et  sciendi  et  oJi)ediendi  largitus  est  grar 
tiam,  Per  Legem,  Inquit,  Cognitio  peccaii  (Jd.  m, 
20) ;  et,  Peccatum  non  cognovi^  nisi  per  Legem  : 
nam  concupiscentiam  neseiebamf  nisi  Lcx  dieereit 
Non  concupiices.  Nec  vult  intelligi  hoaiinem  pr»- 
ceptricis  legis  ignarum»  sed  iiberatricis  indignuffl 
gratifle,  ubi  dioit,  Condelector  legi  Dei  secundum 
interiorem  hominem  :  et  cum  hac  non  solum  scien- 
tia,  verum  etiam  et  delectatione  iegis,  postea  dieit, 
Miser  ego  homo,  quis  me  Uberabit  de  corpore  mor- 
tis  h^jus  ?  Gratia  Dei  per  Jnum  Chrisium  Domi' 
num  nostrum  (Id.  vii,  7,  22,  24,  25).  Nemo  itaqtia 
Uberat  a  vulneribus  illius  trucidatoris,  nisi  hi^oi 
gratia  Salvatoris.  Nemo  liberat  venumdatos  sub 
peccato  a  vinculis  capti  vantis,nisi  gratia  redimentis. 

29.  Ac  per  hoc  universi  qui  se  in  nequitiis  et  ioi* 
quitatibus  exousatos  volunt,  ideojustissime  punion- 
tur,  quoniam  qui  liberantur,  nonnisi  gratia  liberan- 
tur.  Nam  si  exousatio  iUio  justaesset,  noninde  jtm 
gratia,  sed  justitia  liberaret.  Gum  vero  non  libertt 
nisi  gratia,  nihil  justum  invenit  in  eo  quem  libe- 
rat ;  non  voluntatem,  non  operationem,  non  taltem 
ipsam  excusationem  :  nam  si  haec  justa  est,  qait- 
quis  ea  utitur,  merito,  non  gratia  iiberatur.  Novi 
musenim  liberari  per  gratiam  Chhtti  qnosdtD 
etiam  eorum  quidiount,  Quid  adhue  congueriiur^ 
nam  voluntati  ejus  quis  resistit  ?  Quae  si  jutta  eit 
exousatio,  non  jam  gratuita  gratia,  ted  propter 
hujus  exousationis  justitiam  liberantur.  Si  anlam 
gratia  ett  qua  liberantur,  profecto  hsec  excasatio 
justanon  estTunc  enim  vera  gratiaett,  quahomo 
liberatur,  si  non  secundum  debitum  juttiti»  retri- 
buitur.  Nihil  ergo  fit  io  eis,  qui  diount,  Quid  adkne 

.  conqueritur'!  nam  voluniati  ejus  quis  resisiil  ?  niii 
quod  legitur  in  libro  Salomonis,  Insipieniia  tiri 
violat  vias  ejus  :  Deum  auiem  causaiur  in  carde 
suo  (Prov.  XIX,  3). 

30.  Quamvis  itaque  Deut  fadat  vasa  ir»  in  per* 
ditionem,  ut  osteudat  iram,  et  deraonttret  poleo- 
tiam  suam,  qua  bene  etiam  utitur  malit ;  elut  no- 
tas  faciatdivitias  gloriae  sun  io  vasa  mitericordiB, 
qu8B  facit  in  honorem,  noD  damnabili  matsae  debi- 
tum,  sed  suoe  gratiae  largitate  donalam  :  tameo  in 
eisdem  irae  vasis,  propter  meritum  maattB  in  con- 
tumeliam  debitam  factit^idett  inhomiDibut  prop- 


^  Lov.,  voluniatii  est  qw>d  pteeat,  At  editiones  anti- 
quiores  et  Mss.  novem  habent,  vidstkr  eue  qMdpeecat, 


«  Sic  Btd.  Am.  Er.  et  meliorii  nots  Mtt.  At  Lot. 
habet,  el  dum  non  eet,  etc. 
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ter  DaturaB  quidem  bona  ereatis,  sed  propter  yitia 
supplicio  destinatis,  iniquitatem,  quamreotissimo 
▼eritas  improbat,  daronarenovit  ipse,  non  faoere. 
Sicut  enim  yoluntati  ejiis  tribuitur  humana  natura, 
Dullo  dubitante  laudanda  ;  sic  bominis  yoluntati 
oulpa  tribuitur,  nullo  recusante  damnanda.  Qun 
Toluntas  bominis  aut  biereditarium  vitium  trans- 
misit  in  posteros,  quos  in  se  babuitcum  peccaret; 
aat  acquisivit  etiam  cffitera  vitia,  cum  in  seipso 
UDusquisque  perdite  viveret.  Sed  neque  ab  illo  quod 
originaliter  trabitur,  neque  ab  bis  qu»  unusquis- 
que  in  vita  propria  vei  non  ^  intelligendo  vel  no- 
lendo  intelligere,  mala  congregat,  vel  etiam  ins- 
tructus  ex  lege,  additamento  praBvaricationis  exag- 
gerat,  quisquam  iiberatur  et  justificatur,  nisi  gra« 
Ua  Dei  per  Jesum  Cbristum  Dominum  nostrum  ; 
Don  solum  remissione  peccatorum  sed  prius  ipsius 
inspiratioae  fidei  et  timoris  Dei,  impartito  salubri- 
ter  orationis  affectu  et  effectu,  donec  sanet  omnes 
languores  nostros,  et  redimat  de  corruptione  vitam 
Dostram,  et  coronet  nos  in  miseratione  {PsaL  cii, 
3.4). 

CAPUT  VII.  —  31.  Verum  isti  qui  personarum 
acceptorem  fieri  existimant  Deum,  si  in  unaeadem- 
quecausasuperaliosveniatmisericordiaejus,super 
alios  vero  maneat  ira  ejus,  nempetotas  vires  argu- 
mentationis  humanaa  in  parvulis  perdunt.  Nam  ut 
iDterim  taceam  quod  non  est  prseter  parvulos, 
quamlibet  materno  utero  recentissimos,  ea  pcena 
de  qua  loquens  Apostolusait,  Per  uniuidelictumin 
omnei  kominei  ad  condemnationem ;  unde  non  liberat 
Disi  anus  iile,  de  quo  idem  ait,  Per  uniui  jwtiliea' 
tionem  inomnei  homines  adjustificationem  vitas  {Rom. 
▼,  18) :  ul  ergo  hoc  interim  omittam,  et  hoc  solum 
de  parvulis  dicam,  quod  ipsi  quoque  auctoritate 
evangelica  territi,  vel  potius  christianorum  popu- 
lorum  concordissimafidei^conspiratione  perfracti, 
Biae  ulla  recusatione  concedunt,  quod  nuiius  par- 
vuluB,  nisi  renatus  ex  aqua  et  Spiritu,  intrat  in  re- 
gnum  coelorum  (/oaii.iii,5) ;  quam  quaeso  allaturi 
tunt  oausam,  quod  alius  sic  gubernatur  ut  bapti- 
zatusbinc  exeat,  aiius  infidelium  manibus  traditus, 
▼ei  etiam  fidelium  priusquam  ab  eis  baptizandus 
offeratur,  exspirat?  Anhoc  fato,velforlunflBdaturi 
sunt  ?  Non  opinor  eos  in  tantam  dementiam  pro- 
rupturos,  quantulumcuaque  nomen  christianum 
tenere  cupientes. 

32.  Cur  ergo  in  regnum  coelorum,  non  accepto 
regenerationis  lavacro,  parvulus  nullus  intrabit  ? 
Dumquiduam  ipse  sibiparentes  infideles  velnegii- 
gentes,  de  quibus  nasceretur,  elegit  ?  Quid  dicam 
de  inopinatis,  et  repenlinis  innumerabilibus  mor- 
Ubus,  quibus  sffipeetiam  religiosorum  christiano- 
rum  prflBveniunturet  BaptismoprflBripiunturinfan- 
tes  ;  cum  e  contrario  sacrilogorum  et  inimicorum 
Christi  aiiquo  modo  in  christianorum  manus  ve- 
Dientes,  ex  hac  vita  non  sine  Sacramento  regene- 
raUonis  emigrent  ?  quid  hio  dicturi  sunt,  qui,  ut 

*  In  ezcuBis  deerat  hic  negaUcquamrestituimus  quin- 
que  Mss.  aactoritate. 

*  Sic  omnes  Cdd.,  ezcepto  Lov.  qui  habet,  fieri. 


gratia  dari  possit,  nonnulla  praBcedere  merita  ha" 
manaoontendunt,nesitpersonarumacceptorDeus? 
qu8Btandemhicmeritapr8Bcesserunt?Sieorumdem 
cogitaverisparvuIorum,nullasuntpropria,utrisque 
est  illamassa  communis  :  si  parentum  attenderis, 
bona  suntillaquorum  filii  repentinis  morUbussine 
CbrisU  baptismate  perierunt ;  mala  vero  illa  quo- 
rum  filii  per  Ghristianorum  aliquam  potestatem  ad 
Sacramenta  Eoclesinpervenerunt.Etlamen^  provi- 
denUa  Dei,  cui  nostri  capilli  numeraU  sunt,  sine 
oujus  voluntate  non  cadit  passer in  terram  {Matth,  x, 
29, 30),  qu8B  nec  fato  premitur,  nec  fortuitis  casibus 
impeditur,  neouUainiquitatecorrumpitur,  utrena- 
scanturad  hfiBreditatemcGelestem,non  cousulitom- 
nibus  parvulis  fiiiorum  suorum,  et  nonnulis  consuUt 
eUam  parvulis  impiorum.  Iste  infans  de  Qdelibus 
oonjugatisortus,liBUUaparentum8usceptus,;matris 
▼el  nutricis  somnolenUa  suffocatus  fit  extorriset  ex- 
pers  fidei  suorum  :  ille  infans  de  sacrilego  stupro 
nascitur.crudeli  timore  matrisexponitur,  aUenorum 
misericordi  pietate  colligitur,  eorumcbrisUanasoI- 
licitudine  baptizatur,  fit  nterniconsors  et  parUceps 
regni.  Ista  cogitent,  ista  oonsiderent,  bic  audeant 
dicere  Deum  vel  acceptorem  in  sua  graUa  persona- 
rum,  velremuneratorempreeoedenUum  meritorum. 
33.  Nam  etsi  conabuntur  majoris  sBtaUs  aliqua 
merita  suspicari  seu  bona  seu  mala,  qnid  de  istia 
infantibus  dicent,  quorum  nec  iste  sibi  uliis  pro- 
priis  meriUs  malis  potuit  acquirere  violenUam  suf- 
fooantis,  nec  bonis  ille  diligenUam  baptizanUs  ? 
Nimi8B  vanitatis  et  cescitatis  sunt,  si  eUam  his  oon- 
sideraUs  nondum  dignanturexclamarenobiscum : 
0  altitudo  divitiarum  iapientise  et  seieniise  Dei !  Quam 
incruitabilia  iunt  judicia  ejui,  et  investigabiles  vix 
ejus  (jRom.  xi,  33)  t  Non  itaque  misericordiaB  gratui- 
tflB  Dei  pertinaoissima  adversentur  insania.  Sinant 
Filium  homiois  in  qualibet  sBtate  qusBrere,  et  salvum 
facere  quod  perierat  (Ltcc.  xix,  40) :  neo  de  inscru- 
tabUibus  judiciis  ejus  audeant  judicare,  cur  in  una 
eademque  oausa  super  alium  veniat  misericordia 
ejus,  superalium  maneatira  ejus. 

CAPUT  Vill.— 34.  Qui  enim  sunt  isU  qui  respon- 
deant  Deo,  quandoquidem  ilie  RebeccaB  babenti 
geminos  ex  uno  concubitulsaac  patris  nostri,oum 
iUi  noodum  naU  nihil  egissent  boni  vel  mali,  ut 
seoundum  electionem  propositum  ejus  maneret, 
electionem  scilicet  gratisB,  non  debiU,  electionem 
qua  eligendos  faoit  ipse,  non  invenit ;  non  ex  ope- 
ribus,  sed  ex  vocante  dicit,  minori  serviturum  esse 
majorem  ?  In  quam  sentenUam  beatus  Apostolus 
eUam  testimonium  prophetea  longe  posterioris  as- 
sumpsit,  Jacob  dilexi,Esau  autem  odio  habui{Malaeh. 
4,2,  3);  ut  inteUJgeretur  hoc  apertum  postea  per 
prophetam,  quod  antequam  ULi  nascerentur,  erat 
in  Dei  praBdesUnaUone  pergratiam.  Quidenim  di- 
Ugebat  in  Jaoob  anlequam  natus  feoisset  aliquid 
boniy  nisi  gratuitum  misericordi8B  susb  donum?et 
quidoderatin  Esau  antequamnatusfecissetaiiquid 
maU,nisioriginalepecoatum?  Namneque  iniUodi- 
Ugeret  jusUUam,  quam  nuUam  iUe  fecerat;  neque 
I  In  Edd.»  et  cur  tamen* 
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in  isto  odisset  naturam,  quam  bonam  ipse  fecerat. 

35.Mirume8tautemcumhi8Coarctanturangustii8, 
in  quanta  se  abrupta  praBoipitent  metuentes  retia 
veritatis.  /d«o^  inquiunt,  nondum  natarumaliumode' 
raiyalitim  diligebat,quia  eorum  fuiura  operaprsevidebai. 
Quisistum  acutissimum  sensum  defuisse  Apostoio 
non  miretur?HocquippeillenonYidit,  quandosibi 
velut  adversantis  objectaquaestione,non  id  potius 
tambreve,tumapertam,tam(sioutistiputant)verum 
absolutumquerespondit.Cumenimremstupendam 
proposuisset^quomodo  de  nondum  natis  nec  aliquid 
agentibus  boni  aut  mali  recte  dici  potuerit,  quod 
unum  Deus  dilexerit,alium  odio  habuerit,  ipsasibi 
objecta  qufiestione  motum  expriroens  auditoris, 
Quid  ergo  dicemus  ?  inquit,  numquid  iniqutiat  apud 
Deum^  Absii.  Hicergo eratlocus,  utdiceretquodisti 
sentiunt :  Fuiura  enim  Deus  opera  prxvidebai,  qttando 
minori  majorem  serviiurum  esse  dicebai.  Non  autem 
hoc  Apostolusdicit,sedpotius  nequisquamdesuo- 
rum  operumaudeatmeritisgloriari,  ad  Deigratiam 
et  gloriam  commendandam  voluitvalere  quod  di- 
xit.  Cum  enim  dixisset,  Absii  ut  sit  iniquiias  apud 
Deum;  tanquam  ei  diceremus,  Unde  hoc  ostendis» 
cum  asseras  uon  ex  operibus,  sed  ex  vocante  dic- 
tum  esse,  Major  serviei  minori  ?  Moysi  enim  dieity 
inquit,  Miserebor  cui  miserius  ero,  ei  misericordiam 
praesiabo  cui  misericorsfuero.Igitur  nonvolentisneque 
curreniis,  sed  misereniis  est  Deu  Ubi  nunc  merita, 
ubi  opera  vel  preterita  vei  futura  tanquam  liberi 
arbitrii  viribus  adimpleta  vel  adimplenda  ?  Nonne 
apertam  protulit  Apostolus  de  gratuileB  gratiaB,  hoc 
est  vere  gratisB  commendatione  sententiam  ?  Nonne 
stultam  fecit  Deus  haareticorum  sapientiam  ? 

36.  Quid  autem  agebatur,  ut  hoc  Apostolus  diceret, 

ut  eorum  geminorum  commemoraret  exemplum  ? 

quid  persuadere  moliebatur?  quid  inculcare  cu- 

piebat?  Nempe  hocquodipsorumoppugnatamen- 

lia,  quod  superbi  *  non  capiunt,  quodsapere  nolunt 

qui  ignorantes  Deijustitiam,  etsuam  volentescons- 

tituere,  justitias  Dei  non  sunt  subjecti  {Rom,  x,  3) : 

de  ipsa  quippe  gratia  satis  agebat  Apostolus,  et 

ideo  promissionis  filios  commendabat.  Quod  enim 

promittit  Deus,  non  facitnisi  Deus:  habet  namque 

aliquid  rationis  et  veritatis,  ut  homo  promittat,  et 

Deus  faciat  ;  ut  autem  homo  se  facere  dicat  quod 

promiserit  Deus,  superbas  impielatis  est  reprobus 

sensus. 

37.  Gommendans  ergo  filios  promiasionis,  hoc 
primum  significatum  ostendit,  per  Isaac  filium 
Abrahte.  Evidentius  namque  opus  Dei  apparet  in 
eo,  quem  non  genuit  usitatus  ordo  naturas  de  ste- 
rilibus  visceribus  et  senectute  confectis,  ut  in  filiis 
Dei,  qui  futuri  preBnuntiabantur,  hoc  esset  signum 
divini  operis,  non  humani.  In  Isaacj  inquit,  voeabi" 
iur  tibi  semen :  hoc  est,  non  qui  filii  carniSy  iifiHi  Dei; 
sed  /Siit  promitsionii  depuiantur  in  semen.  Promissio» 
nis  enimverbum  hoe  est :  Adhoc  tempus  veniam,  et  erit 
Sarse  filius.  Non  solumautem,  inquit,  sed  et  Rebeceaex 
uno  concubiiu  habensy  Isaac  patris  nostri.  Quo  perti- 
nuit  utadderet,  exuno  concubitu,  nisi  ut  non  solum 


de  suis,  neque  de  parentum  meritlB  aliomm,  sed 
ne  de  ipsius  quidem  unius  patrisy  mntata  forte  in 
melius  voiuntate  gioriaretur  Jacob,  dicens  idao  se 
a  Creatore  dilectum,  quia  pater  ejus,  quando  eam 
seminavit,  melioribus  laudabilior  moribus  foit  ? 
ex  uno,  inquit,  concubiiu ;  unum  tuno  ad  eos  leaii- 
nandos  meritumpatris,  unumadconcipiendos  me- 
ritum  matris  :  quia  etsi  mater  eos  doneo  pareret 
visceribuB  portavit  inclusos,  et  forte  voluntatesaf- 
feotionesque  variavit,  non  uni  sedambobus  utique 
variavit,  quos  pariter  ventre  portavit 

38.  Intenlio  igitur  intuenda  est  Apostoliquomodo 
propter  gratiam  oommendandam  noiiteumde  quo 
diclumest,  Jacob  diUxi,  nisi  in  Domino  gloriari:  ut 
cum  ex  eodem  patre,  eadem  matre,  uno  concabito, 
antequam  aliquid  egissent  boni  aut  mali,  alterum 
Deus  diligit,  odit  alterum ;  intelligat  Jacob  ex  ilii 
massa  originalis  iniquitatis,ubifratrem  suum^cum 
quohabuitcommunemoausam, yidet  per  juttitiam 
meruisse  damnari,nonnisi  per  gratiam  se  potuisse 
discerni.  Nondumenim  nascentibus, nec  agentibai 
bonumautmalum,u/feeundtfme/ec^umem  proposUum 
Dei  maneret,  non  ex  operibus,  sed  ex  voeanie  dtcfim 
est  ei:  Major  serviet  minori. 

39.  Electionem  aulem  gratl<e  nullis  fieri  operum 

praBcedentibus  meritis,  aiio  loco  apertissime  idem 

apostolus  ostendens  :  Sic  ergo^  iaquil,  et  %n  hoctem' 

pore  reliquix  secundum  electionem  gratiae  salvse  /aelss 

sunt.  Si  autem  graiia^  jam  non  ex  opertbus ;  alioquin 

gratia  jam  non  esl  gratia  (Rom.  xi,  5,  6).  Seoundam 

hancergogratiam,  etiam  propheticum  testimonium 

oonsequenter  assumens,  Sicut  scriptum  est^  inquit, 

Jaeob  dilexi,  Esau  autemodio  hahui ;  et  oontinao,  Quii 

er^odicemiM  ?iaquit,ntiiimtttd  iniquitas  est  apudDfumf 

Absit.  Sed  quare,A6n<?aapropteroperaqusfutan 

prffisoiebat  amborum  ?  Imo   et  hoc  absit :  Moysi 

enimdicit,  Misereborcuimisertusero,  et  mtserteordiui 

prmstabo  cui  misericors  fuero  Igitur  non  volentis  nequs 

cutrentis,  sed  miserentis  est  Dei.  Atque  ut  in  vasii 

qu8B  perfecta  sunt  in  perditionem,  quee  damnala 

debitaest  massie,  agnoscant  vasa  ex  eademmasM 

in  honorem  facta  quid  eia  misericordia  diTinaiar- 

gita  sit,  Dicit  entm,  inquit,  Scriptura  ad  Pkaraontm^ 

Quia  ad  hoc  te  excitavi,  ut  ostendam  in  te  potentiam 

meamjetut  glorificetur  nomen  meumin  universaterra. 

Denique  ad  utrumque  concludit,  Ergo  emjus  vuU 

miseretur,  ei  quem  vult  obdurat  :hoo  facit  apud  qaem 

non  est  iniquitas.  Miseretur  Itaque  grataito  dono  ; 

oixiurat  autem  justissimo  merito. 

40.  Sed  dicat  adhuo  vei superbi infidelis  elatio,  vel 
puniti  damnabilis  excusatio,Qiiui  odAiic  eoiif  «erifiiff 
namvoluntati  ejusquis  resistitf  dicat,  et  audiat  quod 
convenit  homini,  Ofcomo,  <tt  ^itu  es  qui  reepomieas 
Deo  (Id.  11,7-23)  ?  etctttera,  dequibas  jam  quantum 
potui  satis  ao  smpe  disserui.  Audiat  hflBc  et  non 
oontemnat.  Quod  si  contempserit,  etiam  ut  conte- 
mneret,  se  inveniat  obduratum:  si  autem  non  eon- 
tempserit,etiam  utnon  cootemneret,  secredatadju* 
tum;  sed  obduratum  debito,  adjutum  gratia  '. 

CAPUT  IX.  —  41.  Neque  enim»  si  duorum  de 


>  ^dd.,  fiiper6ta.  At  Mss.  plares,  superbi^ 


^  Mss.  duodecim,  ebiurahm  debite,  ai§nhMiJgraHs, 
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Isaae  patriarcha  gemmorum,  quod  quidemjamofi- 
tendimas  quanta  cflBcitate  dicatur,  fiitura  prasvidit 
Deus  opera,  qui  vixeruat  atque  senuerunt,  etprop- 
terea  Jacob  dilexit,  Esau  autem  odio  habuit,  ideo 
moriturorum  etiam  parvulorum  potest  quisqnam 
dicere,  ut  huic  ad  percipiendum  Baptismum  non 
eonsuiat,  illi  autem  consulat,  Deum  futura  opera 
eorum  prasvidere  :  quomodoenimfutura  dicuntur 
qu8B  nullaerunt? 

42.  Sed  />eti«,inquiunt,  ineisqw>i  hinc  aufert,  prsB' 
videt  quemadmodum  victurus  eaetqutsque  $i  viveret:  et 
ideo  quem  nequiternovit fuitse  vieturum, sine  Baptismo 
facit  emori ;  sie  in  eopuniens  opera  matat  non  quse  fe' 
eit,  sed  quee  facturus  fuit.  Siergo  divinitus  etiam  quie 
commissa  non  sunt,  mala  opera  puniuntur ;  primo 
attendant  quam  falso  polliceantur  indamnationem 
parvulosnonituros  quisine  Baptismate  moriuntur, 
qai  propterea  non  baptizantur,  quia  maie  victuri 
erant,  si  viverent  :  propter  ipsam  quippe  malam 
yitam  procul  dubio  damnabuntur,  si  etiam  mala 
qusB  fuerant  futura  damnantur.  Deinde,  si  eis  ad 
percipiendumBaplismatisconsulitursacramentum 
quos  novit  Deus  si  viverent  bene  fuisse  victuros, 
cur  non  omnes  tenentur  in  vita,  quam  l^onis  ope- 
ribus  ornaturi  sunt  ?  cur  etiam  eorum  qui  bapti- 
zanturquidamdiuviventespes8imevivunt,etusque 
ad  apostasiam  aliquando  perveniunt  ?  cur  ipsum 
primum  conjugium  peccatorum,  quos  utique  nove- 
rat  Deus  peocaturos,  non  de  paradiso  anteprojecit 
ne  ibi  committerent  quod  tam  sancto  locoesset  in- 
dignum,  si  juste  peccata  etiam  nondum  commissa 
puniuntur  ?quid  denique  praBstatur  ei  qui  rapitur, 
ne  malitia  mutet  intellectum  ejus,et  nefictio  deci- 
piat  animam ejus  (Sap.  iv,  1 1),  si  juste  etiam illapu- 
niuntur,  qu8B  licetnonfecerit,fuerattamenvivendo 
facturus  ?Po8tremocurnonad  percipiendumrege- 
nerationis  lavacrum,  ei  raagisconsuliturmorituroy 
qui  maie  fuerat  victurus  si  viveret,  ut  ei  peccata 
qu8B  fuerat  commissurus^remittanturinBaptismo? 
Quis  enim  est  tam  vecors,  qni  ea  neget  per  Baptis- 
mnm  possedimitti,qu8B  sine  Baptismo  dicitposse 
puniri? 

CAPDT  X.  —  43.  Sed  disputando  adversus  eos 
qui  usquequaque  con victi  etiam  non  commissorum 
peccatorumDeum  persuadere  moliuntur  ultorem, 
yerendum  est  ne  nos  in  eos  ista  fingere  ezistime- 
mur ;  illi  autem  nullo  modo  tam  hebetes  esse  cre- 
dantur,  uth^BOvelsentiant,  velcuiquam  persuadere 
eonentur  :  verumtamen  nisi  eos  haec  dicere  audiis- 
sem,  refeilenda  esse  non  arbitrarer.  Gircum^tipan- 
tur  enim  et  divinarum  auctoritate  lectionum,  et 
antiquitus  tradilo  et  retento  firmo  Ecdesi^B  ritu  in 
baptismate  parvulorum,  ubi  apertissime  demons- 
trantur  infantes,  et  cum  exorcizantur  et  cum  ei  se 
per  eos  a  quibus  gestantur,  renuntiare  respondent 
a  diaboli  dominationeliberari ;  et  non  invenientes 
qua  exeant,  pergunt  in  pr^BCipitem  stultitiam,  dum 
nolunt  mutare  sententiam. 

44.1lludsanesibividenturacutis9imedicere :  Quo- 
modo  peeeatum  transit  in  fiiios  fidelium,  quod  partfii- 
Ii6ia  non  dubitamus  dimissum  esse  per  Baptismum  f 


Quasi  proptereapossit  non  habere  generatio  carna- 
lis  quod  soia  tollitregeneratio  spiritualis :  aut  vero 
in  Baptismo  concupiscentisB  camis  infirmitas  con- 
tinuo  sanetur,  sicut  continuo  reatus  ejus  aboletur, 
sed  gratia  renascendi,  non  conditione  nascendi. 
Unde  quisquis  per  hanc  concupiscentiam,  etiam 
de  renato  nasoitur,  sine  dubitatione  oberit  nato, 
nisi  et  ipse  similiter  renascatur.  Verum  quidquid 
est  in  haoqu8Bstionedifficultatls,  itain  agro  Christi 
non  impedit  operarios  ejus  quominus  ab  eis  in  re- 
missionem  peocatorum  baptizentur  infantes,  sive 
de  fidelibus,sive  deinfideiibus  nati  sinl^sicutagri- 
colas  Don  impeditquominus  ab  eis,  inserendi  oura, 
inoleas  convertantur  oleastri,  sive  de  oleas  tris,  sive 
de  oieis  orientur.  Nam  ethoc,siutre8pondeat,ru8- 
tioo  proponatur,  qu8B  oausa  sit  ut  cum  aliud  sit  olea, 
aiiud  oleaster,  non  tamen  nisi  oleaster  de  semine 
utroquenascatur;  non  omittit  inserendi  operatio- 
nem,  etiamsi  non  possit  istamsoiverequaBstionem : 
alioquin  dum  ex  oliv8B  semine  exorta  virgulata  non 
aliud  quam  oleas  esse  existimat,  efficit  desidia  va- 
nitatis  uttotus  illeager  amara  sterilitate  siivescat. 

45.  Nam  illudquodexcogitaverunt,cumveritatis 
pondere  premerentur,  quiafidelis  Dominusin  verbis 
suis,  propterea  ejus  Ecolesia  nullo  modo  fallaciter 
parvulos  in  remissionem  peccatorum  baptizat,  sed 
ut  fide  agatur  quod  agitur,  utique  fitquod  dlcitur : 
quod  ergoexoogitaverunt,  cum  haBceos  apertissima 
molesveritatisurgoret,quisnonohri8tianusirrideat, 
quamlibet  versutissimum  cernat  ?  Dicunt  enim, 
Veraeiter  quidem  respondere  parvulos  per  ora  gestan- 
Ittcm,  in  remissionemsecredere  peceatorumnon  lamen 
quia  sibi  remittantur,  sedquiacredant  quod  in  Ecclesia 
vel  in  Baptismo  remittantur,  in  quibus  inveniunturf  non 
inquibus nulla  sunt :  Ac  per hoc  nolant eos ita  baptiiari 
in  remissionem  peecatorum  tanquam  in  eis  fiat  ipsa  re- 
missio,  quos  rontenduni  nuUum  habere  peccatum  ;  sed 
quoniamlieetsinepeceato,  in  eo  tamenBaptismate  bapti- 
zantur,  quo  fit  in  quibusque  peccatoribus  remissio  pee~ 
catorum. 

46.  Fieri  quidem  potest  ut  h8Bc  versipeilisastutia 
subtilius  et  acutius  ex  otio  refellatur.  Verumtamen 
seoundum  istam  suamcalliditatem  non  inveniunt 
quid  ad  hoc  respondeant,  quod  exorcizantur,  et 
exsufflantur  infautes :  hoc  enimprocuidubio  faUa- 
citerfit^sidiaboluseisnondominatur  ;siautem  do- 
minatur,  et  ideo  non  fallaciter  exorcizantur  et  ex- 
sufflantur,  per  quid  dominatur,  nisi  per  peocatum, 
princeps  utique  peccatorum  ?  Proinde  si  jam  eru- 
bescunt  nec  audent  dicere  h880  in  Ecclesia  menda 
citer  geri,  fateantur,  quod  perierat,  etiam  in  par- 
vulis  qu8Bri :  neque  enim  nisi  propter  peccatum 
perierat,  quod  nisi  per  gratiam  non  potest  qusBri, 
uon  potest  inveniri.  Sed  Deo  gratias,  quod  saltem 
cum  argumentatur  contra  remissionem  peccato- 
rum,nefiericredaturinparvulis,jamtamen,quam- 
vis  per  corda  et  ora  majorum,  credere  parvulos 
confitentur.  Sicutergoaudiunt  Dominum  dicentem, 
Qui  non  renatusfueriiexaquaet  Spiritu  sanctOfnonin- 
troibit  in  regnum  ceslorum  (/oon.in,  5),  propterquod 
eo8  baptizandos  esse  ooncedunt,  sic  audiant  enm- 
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dem  DonainQmdiceDtem,  Quin<mcrediderUe<md$m- 
nabitur  (Mare.  xvi,  16)  :  quia  sicuteos  renasci  per 
ministerium  baptizantium,  ita  etiam  credere  per 
corda  et  ora  confitentium  confitentur.  Audeant 
ergo  dicere  quod  a  justo  Deo  innocens  condemna- 
bitur,  si  nulio  vinculo  peccati  originalis  inneclitur. 

47.  Si  sermo  iste  proUzus  est  etonerosus  occupa- 
tionibus  tuis,  da  veniam  ;  quia  ut  haBC  ad  te  scri- 
i>erem,  et  occupatus  litteris  tuis,indicibusergano8 
benevolentiaB  tuiB,  tecum  ista  colloquerer,  etiam 
ego  Tim  feci  interrumpendis  occupationibus  meis. 
Si  qua  illos  alia  ezcogitare  adversus  fidem  catholi- 
cam  scieritis,  etqu8BCumqueadversuseos,ne  domi- 
nici  gregis  infirma  devagtent,  tos  quoque  fideii  et 
plane  pastorali  dilectione  disseri  ti8,nota  faci  te  nobis 
Haereticorum  quippe  inquietudine^utScripturasvi- 
gilantius  perscrutemur,  unde,  ne  ovili  Christi  no- 
ceant,  eis  possit  occurri,  tanquam  de  somno  igna- 
vifie  nostra  excitatur  industria  :ita  permuitiplicem 
gratiam  Salvatoris,  etiam  quod  inimicus  in  pemi- 
ciem  machinatur,  Deus  convertit  in  adjutorium  ; 
quoniam  diiigentibus  Deum  omnia  cooperantur  in 
bonum  (Rom.  viii,  28).  Semper  inDeovivasmemor 
nostri,  frater  charissime. 

EPISTOLA  CXCV  '  (a). 
Hieronymus  Auguitino,  gratulansilli  quodhasretieorum 

omnium  meruerit  odium  ;  quod  quidem  gaudet  $ibi 

eum  illo  esee  eommune. 
Domino  sancto,  ac  beatissimo  papaB  Augustino, 

UlERONTMUS. 

Omni  quidem  tempore  Beatitudinem  tuam  eo  quo  de- 
eet  honore  veneratus  sum,  et  kabitantem  in  te  dilexi 
Dominum  Salvatorem  :sed  nunCy  si /ieri  potest,  cumulo 
aliquid  addimus  et  plena  complemus,  ut  absque  tui  tio- 
minis  mentione  ne  unam  quidem  horam  prseterire  patid' 
mur  ;  qui  eontra  flantes  ventos  ardore  fidei  perstitisti, 
maluittique,  quantumin  te  fuitjsolns  liberari  deSodo- 
misy  quam  cum  pereuntibus  commoravi.  Seitquid  dicam 
prudentiatua.  Maetevirtute  ;  inorbeeelebraris,  Catho- 
liei  te  conditorem  antiqux  rursum  fidei  veneranturatque 
suspiciunt,  et  quod  signum  majoris  gloriw  est,  omnes 
h&retici detestantur  :  et  meparipersequuntur  odio ; ut 
quos  gladiis  nequeunt,  voto  interficiant.  Incotumem,  et 
mei  memorem  te  Christi  Domini  clementia  tueatur,  do* 
mine  venerande,  et  beatissime  papa. 

EPISTOLA  CXCVI "  (b). 
Augustinus  Aseltieo  episcopo,  docens  quas  sit  utititat 
Mosaieae  tegis,  quam  Judeeorum  more  observare  non 
licet  Christianis  :  hosenim  vere  esselsraelitasjuxta 
unsumspirituatem ;  attamen  istudnomenvulgo  ipsis 
imponendum  non  esse.  Petagianos  obiter  notat  in 
damnabilem  Judaismum  incidisse. 
Domino  beatissimo  fratri  et  coepiscopo  Aseluco, 
AuGUSTiNUs,  in  Domino  saiutem. 
CAPUTPRIMUM.  —4.  Litteras  Sanotitatis  tun, 

*  Goilata  cum  c.  mr.  tt.  duobasvd.  s«x  v.  Am.  Bad. 
Er.  Lov. 

•*  Recensita  ad  a  bg.  bl.  c.  ce.  flf.  g.  gv.  1.  n.  r.  rm. 
8.  vc.  duos  ab.  duos  t.  quatuor  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  85  :  qasB  autem  195  erat,  nunc  in  Appendice 
est  14.  Scripta  forte  an.  418. 

{b)  Alias  200  :  quss  autem  196  erat.  nunc  in  Appen- 
dice  est  14.  Scripta  ezeunte  an.  518. 


quas  ad  yenerabilem  seBem  D(matianQni  (•)  deca- 
yendi  Judaismi  disceptatione  misisU*  ad.me  ipse  di- 
gnatus  est  mittere,  atque  ut  eis  responderem»  pe- 
tendo  vehementius  imperavit :  qnem  yeritua  con- 
temnere,  utpossum  Dominoadjuvanterespondeo; 
gratum  existimans  etiam  Charitati  tuae»  quod  ad  le 
scribendo,  iili  jubenti,  quem  pro  auis  meritis  ambo 
veneramur,  obtemperare  non  renui. 

2.  Christianos,  maxime  ex  Gentibut  yenientes, 
gudaizare  non  oportere  Pauiusapostolutdooet»  ubi 
ait,  Dixi  Petro  eoram  omnibus,  Si  tUfCMsnsisJudm, 
gentititer  et  non  judaice  vivis,  quemadmodum  Gentes 
eogisjudaizare  ?  Etsecutus  adjunxit  :Notnatura  Jtk- 
daei,  et  non  ex  Gent*buspeceatores.  ScientesautemquO' 
niam  non  justificatur  homo  ex  operibus  Legit,  nitiptr 
fidem  Jesu  Christi,etnnsinJesu  Christocredidimut,ut 
juttificemurperfidem  Chritti,  et  nonexoperilmt  Legit ; 
qwmiam  exopertbus  Legitnanjuttificabitur  amnit  earo 
(Gatat.  n,  14-16). 

3.  Noo  soium  autemillaopera  Legis,  qussunt  in 
veteribus  saeramentis,  et  nunc  revelato  Testamento 
Novo  non  observantur  a  Christianis,  sicuti  ett  ci^ 
cumcisio  praeputii,  etsabl^aticarnaiis  yacalio,eta 
quibusdam  escis  abstinentia,  et  pecorum  in  tacri- 
ficiis  immolatio,et  neomenia,etazymum,  et  c»tera 
hujusmodi ;  verumetiamilludquod  in  Legedictum 

'  est,  Non  concupites  (Exod,  xx,  17)  (quod  utique  et 
Christianisnullus  ambigitesse  dicendum),  nonjas- 
tificat  hominem  nisi  per  fidem  Jesu  Christi  et  gra» 
tiam  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum. 
Idem  ipsequippe  dicit  apostolus :  Quidergodicemutl 
fjexpeccaium  est  f  AbsU.  Sed  peccatum  non  cognovi, 
nisiperLegem :  namconcupiseentiam  nesciebam,  niti  Lex 
diceretf  Non  eoncupisces.  Qecasione  autem  aceepia,  pec- 
catum  per  mandatum  operatum  ett  in  meomnem  conea* 
pitcentiam.  Sine  Legeenim  peccatum  mariuum  eti.  Bgt 
autem  vivebam  aliquando  sine  Lege.  Advenienie  autmn 
mandato  peecatum  revixit.  Ego  autem  moriuut  tum  ;et 
inventum  ett  mihi  mandatum  quod  ereU  in  vitam,  kec 
esse  in  mortem,  Peec(Uum  enim  oceasione  aceepia  per 
mandatum  fefettit  me,  et  per  itlud  occidii.  liaqut  Lea 
quidem  sancta,et  mandatum  sanctum  eijustum  ei  banwwL 
Quod  ergo  bonum  est,  mihifaeium  eti  mort  ?  Abtii,  Sed 
peocatum  ui  appareatpeccaium,perbonummikiopera' 
tum  est  mortem  ;  ui  fiai  supra  modum  peceaium  pec- 
cans  per  mandatum  Scimus  enim  quia  Lex  tpiriiuaUs 
ett  ;  ego  autem  carnalit  sum,  venundaiut  tub  peccato. 
Quod  enim  operor,  ignoro  ;  non  enim  quod  voto  hoe 
ngo,  ted  quod  odi  Hlud  facio.  Si  auiem  qued  nolo  hoc 
faciOt  contentio  Legi,  quoniam  benaett(Rom,  yu,  7-16). 

4.  Yidemusitaquein  hisapostoliois  verbisLiegem 
non  solum  non  esse  peocatum,  sed  etiamesae  san- 
ctam,  et  mandatum  sanctum  et  justum  et  bonum, 
quo  dictum  est,  Non  concupiscts.  Sed  peocatum  per 
i>onum  failit,  etperiiiudocciditeosqui  eumaintcar- 
uales,  putantsuis  viribus  Legemspirituaiem  te  pos- 
se  eomplere  ;  et  per  hoc  fiunt  non  soium  peccato- 
res  quod  essent,  etiamsi  Liegem  non  acceptsseot, 
sed  etiam  prsBvaricatores,  quod  non  etient  nisi 
Legem  accepissent  :sic  enimaliolocodlcit,  UbiLss 

(«)  Primatem  Bixacen»  proviaoi». 
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noii  Ml«  me  prmvarieaito  (Id.  iv,  15).  Lex  trgo  s^in- 
^ratnl,  sicut  alibi  ipse  iesihtur, uialmndaret  deUeimn. 
Ubi  auiem  abundarei  dileeium  superabundaviieigratia 
(Id.,  V,  20). 

GAPUT  II.  —  5.  Hflec  estigiturutilitasLegis,  quia 
ostendit  hominem  sibi  ipsi,  ut  sciat  iDtirmitatem 
suam  et  Tideat  quemadmodum  per  prohibitionem 
augeatur  potiusearnalis  coacupiscentiaquamsane- 
tur.  Aj>petuntur  enimardentiusqusBvetantur,  dum 
idquod  spirituaiiter  jubetur,  camalis  obseryare 
compeUitur.  Ut  autem  sit  spiritualis,  qui  Legem  im- 
pleat  epirituaiem,  non  fit  ipsa  Lege,  sed  gratia ;  hoc 
est,  non  imperio,  sed  beneficio  ;  non  jubentelitterai 
eed  juvanteSpiritu.  Incipit  autemhomo  secundum 
gratiam  ininteriori  homine  renovari  (II  Cor.  iv,16), 
utmeote  agat  quod  amat,  neo  cami  consentiat 
agenti  quod  odit ;  id  est,  non  ut  si  omnino  non 
concupiscat,  sed  utpost  concupiscentiassuas  non 
eat.  Quod  quidemtam  magnumest,  utsi  omnimo- 
do  fieret,  et  quamvisinsint,  dum  sumusincorpore 
mortis  hujus,  desideria  peccati,  si  nullieorum  ta- 
men  adhiberemusassensum,  non  esse  undedicere- 
musPatrinostroqui  est  in  coelis  :  Dimitlenobiedebiia 
noitra(Maith.  vi,12).  Nectame  n  ideo  tales  jamesse- 
mos,  quales  erimus  oum  mortale  hoo  induerit  im- 
mortaiitatem  :  tunc  enim  non  solum  nuiii  deside- 
rio  peccati  obediemus,  sed  nuUa  erunt  desideria 
talia,  quibus  non  obedire  jubeamur. 

6.  Nuno  ergo  ubi  dicitur^ /amitoneyooptfror  illud^ 
sed  id  quod  in  me  habUat  peeeatum(Rom.  vu,  17),  de 
concupiscentia  carnis  dicitur,  quse  operatur  inno- 
bis  motus  suos,  etiam  quando  eis  non  obedimus, 
dumnon  regnat  peccatum  innostromortali  corpo- 
re  ad  ol>ediendum  desideriis  ejus,  nec  exhibemus 
membra  nostra  arma  iniquitatis  peccato  (/d.,  vi, 
12, 13):  in  qua  justitia  nondum  consummata  per- 
aeveraiiter  proficientes,  ad  ejusconsummationem 
quandoque  veniemus,  ubi  peccati  concupiscentia 
non  coliil>enda  atque  frenanda,  sed  nulla  sit.  Hoc 
enim  Lex  posuitdicendo,  Nonconeutpieees^non  quod 
hic  valeamus,  sed  ad  quod  proficiendo  tenda- 
mos.  Yerum  hoc  fit  non  Lege  quoB  hoc  imperat, 
aed  fidequsB  hooimpetrat ; non  litteraqua  jubetur, 
sed  Spiritu  quodonatur  :  nonergo  meritis  operan- 
tishominis,  sedlargientis  gratia  Salvatoris.  Utiiitas 
itaque  Legis  est,  ut  hominem  de  sua  infirmitate 
eonvincat,  etgratin  medicinamquffi  in  Christo  est, 
implorare  compellat.  Omnis  enim  qui  invoeaverit 
nomen  Domini,  salvus  erit  (Joel  u,  32,  ei  Aci,  ii,  21). 
Quomodo  ergo  invoeabuni,  in  quem  non  erediderunt  ? 
quomodo  eredent,  quem  non  audieruni  ?  Unde  paulo 
post  dicit :  Igitur  fides  ex  auditu ;  auditus  auiem  pir 
verbum  Christi. 

7.  Qu8B  cum  ita  sint,  qui  se  Israelitas  esse  car- 
naliter  gaudent,  et  prieter  gratiam  Christi,  in  Lege 
gloriantur,  ii  sunt  de  quibus  item  Apostolus  ait 
quod  ignoranies  Dei  justitiam,  ei  suam  volentes  eons- 
tituere,  justitim  Dei  non  sunt  tubjecti  (Rom.  z,  14, 
17,  3).  Dei  quippe  dixit  justitiam,  quoB  homini  ex 
Deo  est ;  suam  vero,  quam  putant  sibi  sufficere 
ad  facienda  mandata  sine  adjutorio  et  dono  ejns 


qui  Legem  dedit.His  autem  similes  sunL  qui  cum 
profiteantur  se  esse  christianos,ip8igrati»  Christi 
sic  adversantur,  ut  se  humanis  viribus  divina 
ezistiment  implere  mandata  ;  ao  sio  etiam  ipsi 
ignorantes  Dei  justitiam,  et  suam  volentes  consti- 
tuere,  justitifle  Oeinon  suntsubjecti,etnon  quidem 
nomine,  sed  tamen  errore  judaizant.  Hoc  genus 
hominum  capita  sibi  invenerat  Pelagium  et  Celes- 
tium,  impietatis  hujus  assertores  acerrimos  :  qui 
reoenti  judicio  Dei  per  diligentes  et  fideies  servos 
ejus  etiam  catholica  communione  privati  suat,  et 
propter  cor  impcBnitens  adhuc  in  sua  damnatione 
persistunt. 

8.  Quisquisab  istocarnali  et  animali,  atque  ideo 
non  immerito  reprehensibili  atque  damnabili  Ju- 
daismoessequflerit  aiienus,  non  solumveteresilias 
observationes  a  se  facere  debet  aiienas,  quae  jam 
revelato  Testamento  Novo,  posteaquam  venerunt 
ea  quee  periUas  significabunturessefutura,  procul 
dubio  esse  necessariae  destiterunt,  ut  non  judice- 
tur  in  oit>o  etpotu,etin  partedici  festi  et  neomenisB 
et  sabbatorum,quod  est  umbra  futurorum  (Colots. 
n,  16,  17):  verum  etiam illa  qusin  Legeita  prsB- 
cepta  sunt,  ut  valeant  ad  informandos  mores  fide- 
iium  (id  est,  ut  abnegantee  impietaiem  et  sseeulares 
eupiditaieSf  temperanter  et  juste  et  pie  vivamus  in 
hoc  saseulo[Tit.  u,  12] ;  undeest  etiamhoc  quod  ez 
Lege  mazime  commendandum  elegit  Apostoius, 
Non  coneupisces,  et  qusBcumque  de  Deo  et  prozimo 
diligendo  sine  uiiis  figuris  sacramentorum  prcBci- 
piuntur  in  Lege,in  quibus  duobus  preeceptis  etiam 
ipse  Dominus  Ghristus  dicit  lotam  Legem  Prophe- 
tasque  pendere  [ifa/<A.  zzu,  40]),  sic  accipit,  sio 
amplectitur,  sic  observanda  esse  non  dubitat,  ut 
quidquid  in  eis  profioit  non  sibitribuat,  sedgratise 
Deiper  Jesum  Christum  Dominum  nostrum. 

CAPUT  III.  —  9.  Verumtamen  cum  quisque  isto 
modo  fueritverus  germanusqueChristianus,utrum 
etiam  Jud»us  autlsraelitadicendus  sit,merito  qu» 
ritur.  Quod  quidemsi  non  carne,  sed  spiritu  hoc- 
esse  inteliigitur^  non  debet  ipsum  nomen  sibi  in 
consuetudine  sermonis  imponere,  sed  spiritualiin- 
telligentia  retinere,ne  propter  ambiguitatem  voca- 
buli,  quam  non  discernit  quotidiana  locutio,  iilud 
profiteri  videatur  quod  estinimicum  nomini  chriS' 
tiano.  Hanc  autem  quffistionem,  id  est,  utrum  qui 
Christianusest,  etiam  Judaeus  vel  Israelita  possit 
inteiiigi,  idem  beatusnobisaperitetdissolvit  apos- 
tolus,ubl  dicit :  Cireumcisio  quidem  prod£si,iiLegem 
euitodias  :  iiautem  prmvarieaiorLegii  iii^eircumeiiio 
iuaprmpuiiumfacia  ai.  Siigitur  prmpuiium  juiiitiai 
Legii  euitodiaty  nonne  prmputium  ejui  in  circumciiio- 
nem  reputabitur,  etjudicabU  quod  ex  natura  eei  prmpu^ 
tium,  Legem  perfieieniy  te  qui  per  lilteram  et  ciroiiJN- 
dnonem  prmvarieator  Legii  ee  ?  Non  enim  qui  in 
manifeito  Judmui  nt,  neque  qum  in  manifeito  in  eame 
sst  circumeisio ;  eed  qui  in  abicondito  Judmui  eet,  ei 
eircumciiio  cordii,  qum  ipiriiu  nt,  non  Uttera,  eujui 
laui  non  ex  homtnibuiyied  ex  Deo  eii(Rom.  ii,  25, 29). 
Cum  igituraudiamus  Apostolum  Christi  commen- 
dantem  nobis  Judaeum  in  abscondito,  non  carais 
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circumcisione,  sed  cordis,  et  spiritu,  non  littera  ; 
quis  estiste,  nisi  Christianus  ? 

iO.  Sic  itaque  sumus  Judffii,  non  carnaiiter,  sed 
8piritualiter,quemadmodum  sumus  semen  Abrahffi, 
non  8ecundumcarnem,8ioutiiliqui  de  ipsonomine 
carnalisuperbiagloriantur,sedsecundumspiritum 
fidei,  quod  non  illi.  Scimus  enim  nos  fuisse  pro- 
missos,  quando  ei  dixit  Deus  :  PcUrem  muUarum 
gentfum  posui  U{Gen.  zvii,  4).  Et  quam  multa  de 
hac  re  dicat  Apostolus  novimus.Z>ictmtM6ntm,inquit, 
quoniam  deputata  est  Ahrahse  fidet  adjustitiam.  QuO' 
modo  ergo  deputata  ett  ?  cf«m  in  circumeisione  esset,  an 
cum  esset  in  praeputio  ?  Non  in  cireumcisione,  sed  in 
prxputio,  Et  signum  accepit  circumcisionis,  signa- 
culum  justitise  /idei,  quae  est  in  prseputio  :  ut  si  pater 
omnium  credent ium  per  prseputium :  ut  depu tetur  et  illis 
ad  justitiam  ut  sit  patei*  circumcisionis,  non  iis  solum 
quiexcircumcisione  sunt  ^sed  et  iisquis^uunturvestigia 
fidei,quae  est  inpragptUiopatris  nostri.A  braham.  Et  Pau- 
lopost :  Ideoy  inquit,  ex  fide,utsecundumgratiamlir- 
ma  sit  promissio  omni  semini ;  non  eitantum  quod  ex 
Lege  est,sed  eteiquodex  fide  estAbraham,  quiestpaier 
omnium  nostrum,  sicut  scriptum  est^  Quia  patrem 
multarum  gentium  posui  te  (Rom.  iv,  9-17).  Item  ad 
Galatas ;  Sieui  Abrahamy  inquit,  credidit  Deo,  et  de- 
putatum  est  illi  adjustitiam,  Inteliigite  ergo  quontam 
qui  ex  fide,  hi  sunt  filii  Abraham.  Providens  autem 
Scriptura  quia  ex  fide  justificat  gentes  Deus,  praenun' 
tiavit  Abrahae,  Quia  benedicentur  in  te  omnes  gentes: 
itaut  quiexfidesuntybenedicantur  cumfideli  Abraham, 
Jam  aliquanto  post  in  eadem  Epistola :  Fratres, 
inquit,  sectindtim  hominem  dico  ;  tamen  hominis  con- 
firmatum  testamentum  nemoirritumfaeit  aut  superor- 
dinat.  Abrahae  dictae  sunt  promissiones  et  semini  ejus. 
Non  dicit,  Et  seminibus,  tanquam  in  multis  ;  sed  tan- 
quam  in  uno,  Et  semini  tuo,  quod  $st  Christus.  Item 
pauio  post :  Omnes  enm  vos^  inquit,  unum  estis  in 
Christo  Jesu  ;  si  autem  vos  estis  Christi,  ergo  Abra^ 
has  semen  estis,secundumpromissionem  haeredes(Galat. 
m,  6-29). 

11.  Secundum  istum  ergo  intellectum  apostoli- 
cum  inveniuntur  Judei  qui  Christiani  non  sunt, 
cum  ex  carne  Abrahce  originem  ducant,  non  esse 
filiiAbrahffi.  Cum  eniai  d\cii,InleUigiteergoquoniam 
qui  ex  fide,  hi  sunt  filii  Abrahas  ;  profecto  significat 
eos  qui  ezfide  non  sunt,non  filiosAbraha).  Acesse 
per  hoc,  nisi  JudnBis  eo  modo  sit  pater  Abraham^ 
quomodo  estnobis,  quid  eisprodest^quod  decarne 
ejus  exorti  sunt,et  nomen  sine  virtute  Uenuerunt? 
Cum  autem  ad  Christum  transeunty  et  incipiunt 
esse  ex  fide  filii  Abrah»,  tunc  erant  JudflBi,  non 
in  manifesto,sed  in  abicondito^circumcisione  oor- 
dis;  spiritu,  non  littera  ;  quorum  iaus  non  sitex 
hominibus,  sed  ez  Deo.  Ab  hac  autemfide  alienati, 
in  ramis  fractis  deputabuntur  ez  illa  olea  in  cujus 
radicem  idem  dicit  apostolus  inseri  oleastrum,  id 
est  gentes  (Rom.  xi,  16-25);  quod  utique  non  fitper 
carnem,  sed  per  fidem  ;  neque  per  Legem,  sed 
per  gratiam;  necper  litteram,  sed  perspiritum; 
neque  camis  oircumcisione,  sed  cordis  ;  nec  in 

1  Unus  e  Vatic,  Mss.,  veritate. 


manifesto,  sedin  abscondilo ;  nee  laade  exhomi- 
nibus,  sed  ex  Deo  :  ul  sit  unasquisque  Christia- 
nu8,8icut  non  carnalis  sed  spiritualis  Abrahse  filiui ; 
ita  noncamalis  sed  spiritualis  Judfleus,  neccama* 
lis  sed  spiritualis  Israelita.  Nam  et  de  isto  nomine 
sic  Apostolus  loquitur :  Non  enim  omnee  qui  ex  Itrael, 
hi  sunt  Israel :  neque  qui  eunt  semen  Ahrohamj  om- 
nes  filii  ;  sed  in  Isaac  voeabitur  tibi  semen :  koe  est, 
non  ii  qui  filii  camis,  hi  fUii  Dei,  sedfiUi  pnmitsuh 
nis  deputantur  in  semen  (id.  ix,  6  8).  Nonne  mira- 
biliamagna  suntista»  profundumque  inysterium, 
ut  multi  ex  Israel  nati,  non  sint  Israei  S  et  muld 
non  sint  fiiii,  cum  sint  semen  AbralieB  ?  QQomodo 
enim  non  sunt,  quomodo  nos '  sumus  ?  nisi  quia 
non  sunt  filii  promitsionis  ad  Christi  gratiam  perti- 
nentes,  sed  filii  carnis  nomen  inane  gestantei  ?  Ae 
per  hoc  nec  illi  sunt  Israel,  sicut  sumus  nos ;  nee 
nos  sumusisraeU  eicut  suntilli.  Nos  enim  Bumiis 
secundum  spiritualem  regenerationem»  illi  secon- 
dum  camalem  generationem. 

12.1ntueadum  estquippeac  discemendum,alimD 
esse  Israel  qui  propter  camem  nomen  accepit, 
alium  veroquipropter  spiritum,  rem  que  ilio  no- 
mine  significatur,  obtinuit.  Numquidenim  ex  Agtr 
ancilla  SarsB  nati  sunt  Israelits  ?  nonne  Ismael  ex 
illa  natus  est,  et  non  Israelitarum,  sed  Ismaelita- 
rum  gentem  suo  semine  propagavit  ?  De  Sara  nam- 
que  venit  lsraelperIsaac,quiexpromisaione  natos 
est  Abrahffi.  Tamen  cum  secundum  propaginem 
carnis  se  ita  res  habeat,  venitur  ad  inteliectom 
8piritualem,et  inveniuntur  ad  Saram  non  pertinen 
camaies  Israeiitffi,  qui  ex  illa  carnis  originem  du- 
cunt ;  et  pertinere  ad  eam  potius  Christiani,  qoi 
non  secundum  Ismael  filii  sunt  carais,  sed  seean- 
dum  Isaac  filii  sunt  promissionis,  non  ad  ipsaos 
Isaac  carnale  semen,  sed  ad  spiriluale  mysteriam 
pertinentes.  Itaquippe  ad  Galatas  Apostolusloqu- 
tur,  Dicitemihi,  tub  Legeesse  votentes,  Legem  nanmh 
distis  ?  Scriptum  est  enim  quod  Ahraham  dmos  fUiss 
habuit,  unum  de  anciila,  et  unum  de  libera,  Sed  Hk 
quidem  qui  de  anciUa,  seeundum  earnem  natms  est :  fd 
autem  de  libera,  per  repromissionem  ;  quse  susU  ks  sf- 
tegoria.  Haec  enim  sunt  duo  Testamenta.  Unmm  fmiem 
a  monte  Sina,  in  servitutem  generans,  quod  sst  Agar : 
Sina  enim  mons  est  in  Arabia,  qui  eonjunetus  est  Jksw 
quae  nunc  est  Jerusalem,  et  servit  cum  filiis  suis.  Quti 
autem  sursum  est  Jerusalemy  libera  est;  quae  est  SMffr 
nostra.  Scriptum  est  enim,  Laetare  sterilisy  quse  m 
paris,  erumpe  et  exclama,  quae  lum  parturis  ;  fMa 
muUi  fiUi  desertae,  magis  quam  ejus  quse  habet  virum. 
Nos  autem,  fratres,  secundum  Isaac  pramissianss  fUii 
ftimtis.  Sed  sieut  tune,  qui  seeundium  eamMn  iialsi 
fuerat,  persequebatur  eum  qui  secundum  spiritum,  ita 
et  nunc.  Sed  quid  dieit  Seriptura  ?  Bjiee  aneiUam  et 
fUium  ejus ;  non  enimheeres  erit  filius  aneiUsecumfUis 
liberae.  Nos  autem,  fratres,  non  sumus  ancUlse  fdn, 
sed  liberae ;  qua  libertate  Christusnos  tiheravit  {Gakt. 
IV,  21-31), 

13.   Ecce  secundum  istam  spiritoelem  atqna 

«  Sic  Mss.  At  Edd.  habent,  ea  Israsi  nan  saH;  iltt 

IsraeL 
*  Bad.  Am.  Er :  Quomode  enim  nen  tmti,  fuamodetusL 
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apostolicam  intelligeniiain  nos  potius  pertinemus 
ad  liberam  Saram,  qui  ez  illa  nullam  carnis  p|ro- 
paginem  trahimus  :  Judaei  autem,  qui  ex  illa  car- 
nis  propaginem  trahunt,  ad  Agar  potius  ancillam 
pertinere  monstrantur,  de  qua  carnis  propagatio- 
nem  non  trahunt.  In  nepotibus  etiam  Abrahte  et 
SarsB,  id  est  filiis  Isnac  et  Rebeoc»»  illis  geminis 
Esau  etJacob,  qui  posteavocatusestlsrael,  hocip- 
sum  magnum  et  profondum  mysterium  reperitur. 
De  quo  idem  apostolus  loquens,  cum  per  Isaacpro- 
missionis  filios  commemorasset  ad  Ghristi  gratiam 
pertinentes  :  Non  tolum  autem^  inquit,ied  et  Rehecea 
ex  uno  eoneubitu  habene,  leaac  patris  nottri.  Nondum 
enim  natis^  nee  qui  egerint  aliquid  boni  aui  mali,  ut 
seeundum  electionem  propoeitum  Dei  maneret,  non  ex 
openbut,  ted  exvoeante  dictum  ett  ei ,  Quia  major  ter^ 
viet  minori ;  tieui  tcriptumettfJacob  dHexi,Etau  au- 
tem  odiohabuit{Rom.  ix,  10-13).  Hasc  certe  doctrina 
apostolica  atque  catholica  satis  eyidenter  indicat  no- 
biSy  secundum  originem  carnis  ad  Saram  Judnos, 
idest  Israelitas  ;  ad  Agar  vero  Ismaeliias  pertine- 
re :  secundUmautem  my8leriumspiritus,adSaram 
Ghrislianosy  ad  AgarJudsos.  Item  secundum  ori- 
ginem  carnis  ad  Esau,  qui  dictus  est  etiam  Edom, 
gentem  Idumeeorum  ;  ad  Jacob  autem,  qui  dictus 
esietiam  Israel,  gentem  Judasorum  :  porro  secun- 
dum  mysterium  spiritus,ad  Esau  Jud8eos,ad  Israel 
pertinere  Ghristianos.  Ita  quippe  impietur  quod 
scriptum  est,  Major  terviet  minori,  id  est,  prior 
natus  populus  Judsorum  posteriori  nato  populo 
Ghristianorum.  Ecce  quemadmodumsumus  Israel 
adoptione  diTina,non  humanacognationeglorian- 
tes ;  nec  in  manifesto,  sed  in  ooculto  ;  nec  littera 
■ed  spiritu  ;  nec  camis,  sed  cordis  ciroumcisione, 
Judtti. 

GAPDT  lY.  — 14.  Qu8B cum  ita  sehabeant,  non  ta- 
men  debeftius  consuetudinem  sermonis  humani  in- 
eptaloquacitateconfundere,  etin  rebus  disoernendis 
frequentata  vocabula  perturbata  significatione  mis- 
cere,  ut  eos  qui  Ghristiani  sunt  et  appellatione  usita- 
tissima  Ghristiani  vocantur,  inusitato  Yocabulo  ali- 
quis  affeotet  appellare  Judfleos  ;  yei  cum  sit  ipse 
YOceturqueGhri8tianus,lsraeiit8B  potius  nomine  de- 
lectetur;etquod  in  mysteriodebet  semper  intelli- 
gere^paroiusautem  oreproferre,hoc  in  quotidiana 
loquendi  consuetudine  magis  eligat  frequentare 
inepta  insolentia,  et,  si  dicipotest,  imperitascientia. 
NumquidenimApostoli,  perquoseadidicimus,  ista 
nesciebant,  quoiuodo  nos  polius  simus  semen  Abra- 
hsB  secundum  Isaacpromissionish»redes;etJud89i 
spiriiu,  non  littera  ;cordis  circumoisione,  non  car- 
nis ;  et  nonsecundum  carnem  Israei,  sed  israel  Dei? 
Sciebant  utique  ista  multo  sapientius  certiusque 
quam  nos ;  et  tamen  in  loquendi  consuetudine  Ju- 
dSBOs  et  Israelitas  eos  appellabant,  qui  secundum 
carnem  de  Abrahes  stirpe  venientes,  ab  omnibus 
Tocitabantur  hoc  nomine. 

15.  Judm  signa  petunt,  ait  apostolus  Paulus,  et 
Grseci  tapientiam  quxrunt :  not  autem  prmdicamus 
Christum  erueifixum,  Judssis  quidem  scandalum» 
Qentibus  aukm  stuUitiam ;  ipsis  autem  vocatis  ei 


Judais  Crrxds,  Christum  Dei  Virtutem,  et  Dei  Sa- 
pientiam  (I  Cor.  xi,  22-24).  Quos  dixit  Grdecos,  hos 
etiam  Gentium  nomine  significavit,  eo  quod  h8BC 
lingua  maxime  excellit  in  Geulibus :  JudsBOs  tamen 
ipsos  Tocavit,  quos  omnes  hoc  nomine  appellant. 
Nam  si  Ghristiani  ipsi  sunt  Jud8Bi,  Ghristianis  est 
ergo  soandaium  Ghristus  crucifixus,  ne  quo  dictum 
est :  Judseis  quidem  scandalum.  Quis  hoc  nisi  ia- 
sanissimus  sentiat?ilemdicit  iSineoffensioneestote 
Judseis  ei  Graecit  et  Ecclesiae  Dei  (Id.  x,  32).  Quo- 
modo  ista  distingueret,  si  et  Ecciesiam  Dei  in  quo. 
tidiana  loquendi  consuetudine  Judoeos  appeilare 
deberet?  Item  ait :  Quos  et  vocavii  nos,  non  solum 
ex  Judxis,  sed  eliam  ex  Geniibus.  Quomodo  voca- 
Yit  ex  Judeeis,  si  potius  ex  non  Judaeis  vocavit,  ut 
essentJudaei  ?  Itemdelsraelilis :  Quid  ergodicemusf 
inquit :  Quia  gentes  quse  non  sectabantur  justitiam, 
apprehenderunt  justUiam ;  justitiam  autem  qvx  ex 
fide  esi.  Israel  autem  persequens  legem  justitix,  in 
legem  justHiae  non  pervenit.  Quare  ?  Quia  non  ex 
fide,  sed  quasi  exoperibus:  offenderunt  enim  in  la- 
pidem  offensionis  (Rom>  ix,  24,  30-32).  Item :  ad 
Israel  autem  quid  dicit  ?  Tota  die  extendi  manus  meas 
ad  populum  non  credentem  et  contradicentem  (Id. 

X,  21).  Etsecutus  adjungit :  Dico  ergo,  Numquid 
repulit  Deus  plebem  tuam  ?  Absit.  Namet  ego  Israe- 
lita  sum,  ex  semine  Abrahx  de  tribu  Benjamin. 
Non  repulit  Deusplebem  suam,  quam  prxtcivU  (Id. 

XI,  1,  2).  Quomodo  hic  appeliavit  Apostolus  Israel 
non  oredentemetcontradicentem,  si  Christiani  sunt 
Israel,  vel  quomodo  se  appellavit  Israelitam  ?  Num- 
quidexeoquodGhri8tianusfactuserat?Non  utique ; 
sed  ex  eo  quod  secundum  carnem  fuerat  ex  semine 
Abraham,  de  tribu  Benjamin ;  quod  non  sumus 
nos  secundum  carnem,  quamvis  secundum  fidem 
simus  semen  AbrahsB,  ao  per  hoc  et  Israel.  Sed  aliud 
est  quod  agnoscit  altioris  intelligentia  sacramenti, 
aliud  quod  exposcit  quotidiana  oonsuetudo  Yoca* 
buli. 

16.  Denique  Aptus  ^  iste  nescio  quis,  de  quo  scri- 
psistiquod  doceatjudaizare  Ghristianos,  eo  modo 
se,  sicut  insinuavit  Sanotitas  tua,  Judasum  et  Is- 
raelitam  vocat»  ut  ab  escis  prohibeat,quibu8  a  pro 
temporis  iliius  congruentia  Lex  per  sanctum  famu- 
lum  Dei  Moysen  data  prohibebat,  et  csBteras  illius 
lemporis  observationes,  jam  nuno  apud  Christianos 
abolitas  remotasque,  persuadeat ;  quas  umbras  fu« 
turorum  appellat  Apostoius  (Cotoss.  u,  16,  17),  ut 
et  prophetia  in  iilis  inteiligatur,  et  eorum  observa- 
tiojam  evaouata  monstretur :  undeapparet  quare 
80  iste  Aptus  Yolit  Israelitam  Jud8Bumque  vooitari, 
non  spiritualiter,  sed  omnino  carnaiiter.  Nos  autem 
nec  iilis  observationibus,  qu83  Novo  Testaiuento 
revelato  evacuatss  sunt,  tenemur  obstricti,  et  praB- 
cepta  Legis,  huic  etiam  tempori  necesseria,  qualia 
8unt,  Non  adulterabiStNonhomicidiumfacies,Non 
concupisces  (Exod.  xx,  13-17),  et  si  quod  est  aliud 
mandatum,  quod  inhocsermone  recapiiulatur,  Di- 
liges  proximum  tuum  tanquam  ieipsum  (Rom.  xiii, 
9);  non  viribus  humanis,  quasi  nosiram  consti- 

^  Kdd.»  ilplltu.At  MB8.Vatic.  et  alii  prope  omnes»  Aptm^ 
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tuentes  justitiarn,  sed  gratiaDeiper  JesumChristurn 
Dominum  nostrum,  in  ea  justitia,  quse  nobisab  illo 
est,  observanda  esse  didicimus  et  doceinus  Nec  ta- 
men  ideo  nos  negamus  semen  AbrahflB,  quibus  di- 
cit  Apostolus,  Vo8  ergo  Ahrahx  temen  eslis  (Ga- 
lat,  ni,  29);  aut  JudsBos  in abscondito,  dequalibus 
idem  dicit,  Non  enim  qui  in  manifesio  Judxui  e$t, 
neque  quas  in  manifetio  in  caime  est  dreumcisio ; 
sed  qm  in  ab$condito  Judaus  est,  eldrcumcisiocor' 
dis,  qux  esl  spiritu,  non  litteray  cujus  laus  non  ex 
hominibus,  sed  ex  Deo  est  (Rom.  n,  28, 29) ;  aut  Is- 
raeiitas  spirituales,  ad  eum  scilicet  pertinentes  cui 
minori  praedictum  est  serviturum  esse  majorem  : 
sed  haec  vocabula  nobis  non  indecenter  imponim  us ; 
eaque  mjsteriorum  intelligentia  continemus,  non 
verborum  insolentia  ventilamus. 

EPISTOL\  CXCVir  (a). 
Augustinus  Besychio  Salonitano  episcopo,  de  die 

supremo  mundi  non  inquirendo^  deque  Hebdoma- 

dibus  Danielis. 
Domino  beatissimo  Hestchio  (b),  Augustinus. 

1.  Ad  Saaclitatem  tuam  fiiio  tuo  compresbytero 
nostro  remeante  Cornuto  S  per  quem  litteras  tuae 
Venerationis  accepi,  quibus  eziguitatem  meam  vi- 
sitare  dignatus  es,  tandem  rescripta  persolvo,  et 
debitum  resalutationis  obsequiam,  multum  me 
commendans  acceptissimis  Domino  precibus  tuis, 
dominebeatissimefrater.Depropheticis  auiem  dio- 
tis  sive  preedictis,  de  quibus  voiuisti  ut  aiiquid  scri- 
berem,  melius  milii  visum  est  sancti  Hieronymi  ho- 
minis  doctissimi  expositiones  eorumdem  verborum 
(ne  ilias  forte  non  habeas)  de  opusculisejus  ezcer- 
ptas  dirigere  Beatitudini  tuae.  Si  autem  jam  eas  ha- 
bebas,  nec  inquisitioni  tuee  satisfaciebant,  quid  de 
his  sentias,  peto  mibi  rescribere  non  graveris  ;  et 
quemadmodumipse  eadem  propheticaoraeula  intel- 
ligas.  Ego  enim  maxime  illud  de  Hebdomadibus 
Daniehs  secundum  tempus  quod  jam  transactum 
est,intelligendumputo :  nam  deSaivatorisadventu, 
qui  exspectatur  in  tine,  tempora  dinumerare  non 
audeo ;  nec  aliquem  prophetam  de  hac  re  nume- 
rum  annorumexistimo  praefiniisse,  sed  illud  potius 
prnBvalere,  quod  ipse  Dominus  ait,  Nemo  potest 
cognoscere  temporOf  qux  Pater  posuit  in  sua  pote^ 
state  (Act,  i,  7). 

2.  Quod  enim  in  alio  loco  ait,  De  die  autem  illa  et 
kora  nemo  sdt  (Matth.  xxiv,  36),  sunt  qui  sicacci- 
piunt, utputent se  posse  computare  tempora ;  diem 
vero  tantummodo  ipsum  et  horam  neminem  scire : 
ubiomiltodicere  quemadmodum  soleant  Scripturn 
diem  velhorametiampro  tempore  ponere.Sed  certe 
illud  de  ignorantia  temporum  apertissime  dictum 

•  Mss.  Victor.  Corb.  et  unus  e  Vatic.  hic  et  in  subse- 
quente  epistola  pnefenint,  Coronatum, 

*  Correcta  est  adbl.  cb.  ff.  r.  vc.  duos  sb.  duost.duos 
V.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

ia)  Alias  78 :  qua)  autem  197  erat,  nunc  in  Appendice 
est  16.  Scripta  videtur  sub  fmem  an.  418,  aut  mit.  419. 

(b)  Hic  erat  Salonitanusopiscopus.exMss.nostris  Ger- 
manensi  et  Corbeiensi^  testante  etiam  Augustino  in  lib. 
SO  dti  Civit.  Dei.  c.  5 :  non  quidem  apud  Afros,  uti  sa- 
tis  intelligitur  exepist.  199,  n.  46,  «  Sunt  enim  apud  nos. 
hoc  est  €  m  Afrlca,  >  etc.,  sed  apud  Dalmatas  ;  idemque, 
OijiAamur.  cum  eo  cui  sosimos  papa  scripsit  an  418« 


est.  Nam  cum  hine  Dominus  intoiTogatat  asteia 
discipulis  suis :  Nemo,  inqnit,  poletl  e&gnoseere  lan- 
pora,  quae  Pater  posuit  in  sua  poieMtaie.  Non  eniffl 
dixit,  Diem,  vel,  Horam,  sed»  lemiiara /qoeinbreii 
spatio  non  solent  dici,  sicut  dies  vel  hora,  maxi- 
me  si  grecum  intueamur  eloqaium,  ez  qaa  lingut 
in  nostram  eumdem  librum,  ubi  hoc  scriptum  est, 
scimus  esse  translatam;  quamvis  laiine  satis  ez- 
primi  non  potuerit.  Ibi  enim  grmce  legiiur,  xfiv^^ 
h  xaipouf.  Nostri  autem  utrumquehoe  verbumteni- 
pora  appellant,  sive  xP«veiK,  tive  xstpouc,  cam 
habeanthflBoduo inter  se  non  negligeodain  diftereD- 
tiam.  KaipovcquippeappellantGrfleei  temporaquc- 
dam,  non  tamen  qufls  in  spatiorum  voluminibes 
transeunt,  sed  qufls  in  rebut  ad  aliquid  opportoni 
▼ei  importunis  sentiuntur ;  sicut  mettit,  vindemit, 
calor,  frigus,  paz,  bellum,  et  si  qua  timiUa :  x^ovtvc 
autem  ipsa  spatia  temporum  vocani . 

3.  h)t  hoo  certe  ipsi  Apostoli  non  iia  quoBsierunt, 
quasi  unum  novissimum  diem  vel  horam,  id  est  ezi- 
guamdici  partem  scire  Yoluissent;  teduirumjam 
esset  opportunum  tempus  quo  regoum  reprflbseu- 
taretur  Israel.  Tunc  audierunt,  Nemo  potest  cognos- 
cere  temporajqux  Pater  posuit  in  suapoiestatef  idest 
Xpwovi  ii  xaijBovc :  quod  si  latine  diceretur»  tempors 
aut  opportunitates,  nec  sic  quod  diciam  eti,  esset 
ezpressum;quiasiveopportuna,tiYeimportunaBiot 
tempora,xai/)oldicuntur.  Temporaergo  computare, 
hoc  est,xpovou(  ut  sciamus  quando  siifinit  hujussflecu. 
li  vel  adventus  Domini,  nihil  mihifldiud  videiur,  quam 
scire  velie  quod  ipse  aii  scire  neminem  potte. 

4.  OpporiunitasYeroillius  temporit  profectoaoo 
erit  antequam  pnBdiceiur  Kvangelium  in  naiveno 
orbe  in  testimonium  omnibut  gentibut.  Apei^ 
tissima  enim  de  hac  re  legitursenteniiaSalvalorii 
dicentis :  El  prmdicabitur  hoe  Bvangelium  regnii» 
universo  orbe  in  testimonium  omnibus  gentilna,  tf 
tunc  veniet  finis  (Matth.  zziv,l4).  Tunc  oeniel*quid 
est,  nisi  ante  non  veniei?  Quando  posi  ergo  venitt, 
incertum  nobis  est ;  ante  iamen  non  ette  ▼eniurom 
dubitare  uiique  non  debemus.  Si  ergo  totcipereot 
hunclaborem  servi  Dei,ut,  peragraio  orbeierraram, 
quantum  possent  coUigerentquid  remanei  gentium 
ubi  nondum  est  Evangelium  prflBdicaium,  hincad- 
vertere  utcumque  possemus  quanium  hoc  lempus 
longe  sit  a  fine  sflsculi.  Quod  si  propier  qufltdam 
ioca  inaccessibilia  et  inhospita  fleri  potte  non  cre. 
ditur,  ut  a  servisDei  peragretur  orbis»  ei  quoiquan- 
ifleque  sint  adhuc  gentes  sine  Chrisii  Evangelio, 
fideliter  renuntietur  ;multominut  ezisiimoinScrip- 
turis  posse  comprehendi»  quanta  usque  ad  finem 
futura  sinttempora,  quandoquidem  in  eis  legimus : 
Nemo  potest  cognoscere  tempora^  quse  Pater  posuit 
in  sua  potestate»  Unde  si  jam  nobis  ceriissime 
nuntiatum  fuisset  in  omnibus  gentibut  Evangeliom 
prfledicari,  nec  sic  possemus  dicere  quanium  iem- 
poris  remaneret  usque  ad  finem  ;  sed  magit  magis- 
que  jaun  propinquare  merito  dioeremut.  Nisi  quif 
forte  respondeai,  tanta  celeriiate  prasdicato  Evan- 
gelio  Romanas  genies  ei  pleratque  bariMirat  occu* 
patati  aiqueita  nonnuUat  nonpaahUim,ted  tobilo 
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ad  fidam  Christi  fuisse  conversas,  ut  non  sit  in- 
credibiie  paucis  annis,  etsi  non  vitn  nostrs  qui  jam 
aenuimus,  certe  juvenum  qui  yenturi  sunt  ad  se- 
nectam,  universas  omnino  residuas  gentes  Eyan- 
gelio  posse  compleri.  Sed  si  ita  erit,  facilius,  cum 
factum  fuerit,  probari  ezperiendo,  quam  legendo, 
antequam  fiat,  inveniri  potest. 

5.  Hoc  me  compulit  dicere  cujusdam  opinio» 
quem  presbyter  quoque  Hieronymus  temeritatis 
notat  (a),  quod  ausus  fuerit  Oanieiis  Hebdomadas 
de  adventu  Christi  futuro,  nonde  preBterilo  expo- 
nere.  Siquid  autem  pro  meritis  potioribus,  sanctaB 
humilitaticordis  tui  Dominusmelius  revelavit  sive 
reyelaverit,  peto  nobiscum  communicare  digneris, 
et  hflscnoslra  rescripta  sic  accipere,  tanquam  ho- 
minis,  qui  mallem  quidem  eorum  qun  a  me  inqui- 
sisti,  habere  scientiam  quam  ignorantiam  ;  sed 
quia  id  nondum  potui,  magis  eligo  cautam  igno- 
rantiam  confiteri,  quam  falsamscientiam  profiteri. 

EPIST0LACXCVIir(6). 
Hesychiut  AuffU$tiuo,  iignifieani  eontideratis  divinis 

teiiimoniis  de  sssculi  fine  videri  tihi  diem  quidem  et 

koram  frustra  inquiri  ;  attamen  cognosei  posse  ex 

iignis  numjam  initettempusadventut  Chrittit  quem 

ut  cito  venturum  pie  exspectari  docet. 
Domino  beatissimo,  et  charitate  sincerissima  vene* 

rando  fratri  et  coepiscopo  Augustimo,  Hbstchius» 

in  Domino  salutem. 

i .  Detideranti  et  extpectanti  mihi  tanctut  compreiby- 
ter  uosier  Comutus  litterat  pertulit  quat  mititti^  quse  me 
Imtifiearunt,  quiamemoriamnottribonamhaberedigna" 
ius  es,  qui  et  mihi  paucis,  termone  proprio  tanctm  meu' 
tit  tuse^  de  hit  quse  petieram,  in  irantitu  tignifieatti. 
Aliquanta  autem de  oputeulis  tancti  compretbyteri  Hie* 
ronymi  adjunxitti,  ut  meam  qusettionem  lectione  ejut 
opeHtdesanetis  Scripturit  explere  pottem.  Et  quia  di- 
fnatut  et  id  petere  a  nobit,  utquid  tsnserimus  de  ipsit 
qusestumilms,per  litteras  tuse  sineerittimte  charitati 
iiuiiiiiareiitta  ;  ad  eade  quibut  teripta  legi,  prout  in- 
telleeiut  exiguut  meae  mediocritatit  tentire  potuit  aut 
intelligere,  infra  teripti. 

2.  Cum  Dei  omnipotentit  conditorit  totiut  creaturse 
arbitrioetpotettate  cuncta  gerantur;velquaefacta  tunt, 
vet  quse  etiam  futura  tunt,  tanetorum  Prophetarum  vo- 
eibut  cognoteuntur,  quipriutquamfierentea  quas  futura 
srant,  voluntatedivinahominibuttuntlocuti.  Unde  tatis 
admiratione  plenum  ettti  eaDeut  quaepi*tedicivoluittad 
kominum  sentut  penitut  nonpotte  pervenire  conttituit^ 
seoundum  hoc  capitulum  qtwd  Dominut  beatit  Apottolit 
loeutut  ett,  dicent :  «  Nemo  potett  cognotcere  tempora, 
quae  Pater  potuit  in  tua  potettate.  »  Primum  quia  in 
antiquittimit  Ubrit  Ecdetiarum  non  ita  teriptum  ett, 
«  Nemo  potett  ;  >  ted  teriptum  ett.  «  Non  ett  vettrum 
notte  tempora  vel  momenta,  quae  Pater  potuit  in  tua 
potettate  :  j»  quae  ratio  termonit  tequtnti  verbo  recte 
oompletur,  cum  dieit,  «  Sed  eritit  miht  tettet  in  JerU" 
tatem,  etin  Judaea,  et  in  Samaria,  et  utque  aduUimum 

*  Ad  eosdem  Gdd.  excepto  uno  sb.  et  insuper  ad  gg« 
castigata  est. 

JHieronirmus,  in  Dan.  c.9. 
Alias  79  :  qom  autem  198  erat,  nuoe  148.  Scrlpta 
0  poei  8iiperiorem« 


terrae  •  {Act.  i,  7,  8).  Non  ergo  Apottolot  tettet  con- 
tummationit  mundi,  ted  nominit  et  returrectionit  tuse 
voluit  intelligi, 

3.  Nam  de  temporibut  cognoteendit  ipse  Dominut 
monet :  «  Quitnam  ett  fidelit  tervus  et  prudent,  quem 
eonttituit  Dominut  tuper  familiam  tuam,  ut  detilltt  d- 
bum  in  tempore  f  Beatut  Hle  tervtuqttemvenient  Domi- 
nut  ejut  invenerit  tic  facientem.  »  Familia  Christi 
nerbo  praedicationitpatcitur,  et  fidelitfamultst  invenitury 
qui  in  tempore  extpectantibut  Dominum,  necettariam 
etcam  credentibut  praettat,  Maltuenim  tervtst  tic  repre- 
hendilur  :  «  Quodtidixeritmaluttervtu,  Moram  facit 
dominut  metu  venire  ;  veniet  domintu  ejtu  in  die  qtta 
netcit,  et  hora  qtta  ignorat ;  •  et  reliqtta.  Item  arguit 
qttare  temptu  non  agnoteatur,  dicendo  :  «  ffypocritae, 
faeiem  cceli  nottit  probare,  temptu  hoc  quare  nonagno' 
teitit »  (Ltic.  xu,  42,  43,45,  56)  ?  Item  Apottoitu. « In 
novittimit  diebtu  intiabunt  tempora  periculota  »  (II 
Tim .  LH ,  1 ) ;  et  reliqtia.  Item  Apottolut : «  De  tempotHbut 
atUem  et  momentit  non  necette  habemtu  vobit  tcribere  : 
vot  enim  ipti  diligenter  tdtit  quia  diet  Domini,  ticut 
fur  in  nocte,  ita  veniet.  Cum  enim  dixerifii,  Pax  et 
tecuriiat ;  tune  tubitaneut  illit  apparebit  interittu,  qtto- 
modo  doloret  parturientis,  et  non  effugient  •  (I  Thess. 
y,  i'3).Item  Apottoltu  :  «  Non  retinetit  memoriaquia 
cumettemapud  vot,  haec  dicebam  vobit  'i  Et  nuncquid 
detineat,  scitis,  ut  reveletur  in  stto  tempore.  Nam  my«- 
tsrium  iniquitaiisjamoperatur;  tantum  quitenet,modo 
feneat,  donec  de  medio  fiai  :  et  tuncrevelabitur  ille  tnt. 
qutu,  qtum  Domintu  Jestu  inierficiet  tpiritu  oris  tui  » 
(11  Thets.  u,  5-8).  Item  Dominut  inEvangelio  increpat 
Jtsdaeot:9iEt  tu,ti  cognovittet  temptu  vititcUionit  tuae, 
fortiian  permantittes  ;  nunc  atUem  abscondita  sunt  ab 
oculis  tuit  » (Ltsc.  xix,  42).  Et  Domintu  sic  praedieat 
ad  JtuUeot :  «  Pcenitentiam  agite ;  completa  tunt  tem  - 
pora,  eredite  Evangelio  » (Marc.  i,  15).  Etad  Jttdaeot 
quidem  recte  completa dicebat,quiaeorum  temporapott 
ejut  praedieationem  et  triginta  et  quinqtUy  vel  quadra-' 
ginta  annot  finita  tuni.  Et  in  Daniele  :  «  Quoadtuque 
interfecia  ett  bettia,  et  periit,  et  corptu  ejtu  datum  ett 
ni  comburatur ;  et  reliqtsarum  bettiarum  regnum  tran» 
tlaium  ett,  et  magnittidovitae  daia  etieit  tuqtu  ad  tem' 
put  et  temptu ;  »  qtiod  graece  dieUur,  cwc  ;^6vov  xccl 
xai/9oO.  Etinsequiiur:e,Eiecce  cum  nttbibtu  cotliqtuui 
FHitu  hominit  venietu»  (Dan.  yii,  H-13).  Mytteritm 
bettiae  ereliqtsarumbettiartm  trantlatione  inielligenti" 
btu  Scripturam  manifettum  ett. 

4.  Adventtu  Domini  diligendtu  ett  et  exspeciandtu., 
Estenim  magna  beatittido  diligeniibtu  ejtu  advetUumf 
ticut  tettimpnium  perhibei  beattu  apotlolut  Paultu  : 
«  De  caeieroy  »  inquit,  «  repotiia  ett  mihi  corona  jtuti' 
tiae,  qtsamreddet  mihi  Dominutjusttu  jttdex  in  illadie  : 
non  atUem  mihi  tolumt  ted  et  iit  qui  diligunt  adventum 
Dominii^  (11  Tim.  iv,  8).  Et  Domintu  in Evangelio  : 
«  Tune  jtuti  ftUgebuni  tictU  tol  in  regno  patrit  ttU  » 
(Maith.  xui,  43).  Itempropheta  :  «  Ecce  enim  tenebrae 
et  ealigo  opet^erU  teframtuper  gentet ;  in  te  vero  appa» 
rebit  Domintu,  et  majettas  ejtu  in  tevidebitur  »  (itai, 
LL,  2).  Item  propheta:  c  Qui  veroextpectantDominum, 
esuultahunt  cum  virttUe ;  prodticeni  pennat  tieut 
aqfiilsey  etsrrent  et  non  taboreibunt,  am6ii(a6tml  et  no% 
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eturient  d  {Id,  xl,  3i).Eiplurimatalia,  quasadbeati' 
tudinem  eorum  pertinere,qui  diligunt  adventum  Dominiy 
inveniuntur, 

5.  Quod  autem  nemo  postit  mensuroi  temporum  col- 
ligere,  manifestum  e$t,  Evangelium  quidemdicitf  «  De 
die  illa  et  hora  nemo  scit  : »  egoautem  pro  possibilitate 
intellectus  mei  dicOy  neque  diem,  neque  mensemy  neque 
annum  advenlus  ipsius  sciri  posse  ;  sedjsigna  quas  sunt 
adventusvidendo  et  credendo,  et  extpectare  meconvenit, 
ei  credentibus  escam  hanc  retribuere,  ut  exspectantes 
diligant  adventum  ejus,  qui  dixit,  ec  Hxc  omnia  cum  vi- 
deritis,  scitote  quoniampropeestinjanuis,  nSigna  ergo 
evangelica  et  propheticaqux  in  nobiscompleta  sunt,  ad^ 
ventum  Domini  manifestant,  Nam  Irustraautquiquse- 
runtt  aut  qui  calumniantur,  dies  et  annos  in  eomputo 
comprehendere  quserunt,  cum  scriptum  sit,  quia  «  nist 
abbreviati  fuissent  dies  iHi,  non  fieret  salvaomniscaro  : 
sed  propterelectos  breviabuntur  diesiHirt{Matt,  xxiv, 
36^  33,  22).  Certumtst  tempuscarere  computo,  quod  bre» 
viandum  est  a  Domino,  qui  tempora  constiiuit  ;  appro- 
pinquasse  autem  advenium  ejus,  cujiu  signa  advenius 
aliqua  videmus  ex  iis  quae  facta  suni,  esse  completa,  ei 
iierum  dicii :  «  Hisautem  fieri  incipieniibus,  respirabi- 
tis  ei  levabiiis  capita  vestra,  quoniam  appropinquabit 
redempiio  vestra.  •  Quse  autem  signa  dixii  videnda, 
manifesium  esi  in  EvangeliosanciiLucas  :  *Ei  Jerusa' 
lem  calcabiiur  a  geniibus,  donec  impleaniur  tempora 
geniium. »  Hoe  factum  est,  ei  fierinulli  dubium  esi,  Et 
insequitur  :  €  Et  eruni  signa  in  sole,  et  luna,  et  in 
stellis,  et  in  ierra  pressuragenttum,  »  Ea  queepatimur 
confUerieipoena  compeHii,  si  forienon  curet  voluntas: 
nam  in  uno  iempore  ei  signa  in  ccbIo,  et  pressuram  gen* 
iium  in  ierris  ab  hominibus  videri  ei  sustinerimanifeS' 
tum  esi  (a).  Et  insequitur :  «  Arescentibus  hominibta 
prae  timore,  ei  exspectatione  quae  supervenient  unioerso 
orbi,  «  Nullam  patriam,  nullum  iocum  nosiris  iempori- 
bus  non  affligi,  aut  humiliari  certum  est,  sieut  dicium 
esi,  «  prae  iimore,  et  exspectatione  quae  supervenient 
universo  orbi »  (Lue,  zzi,  24-28)  :  ei  omnia  signa, 
quaeeuperius  Evangelium  legeniibus  manifestat,  ex 
maxima  parie  eompleia  sunt. 

6.  Quod  auiem  dictum  est,  «  Et  praedicabiiur  hoe 
Evangelium  in  universo  mundo,  et  tunc  veniet  finis  » 
(Maith.  xxiVy  i4)  ',primum  quodipsius  Domini  repro' 
missio  talisfuit,  ut  ipsi  Apostoli  ejusnominis  ei  resur" 
reetionis  tesies  fiereni  in  Jerusalem,  ei  in  Judaea,  ei  in 
Samaria,  et  usque  adexiremum  terrae,  etApestolus  hac 
auctoriiaie  docet : «  Sed  dico, numquid  nonaudierunt  ? 
/n  omnem  terram  exivit  sonus  eorum,  et  in  ftnes  orbis 
terrae  verba  eorum  »  {Rom.  x,  18).  Item  :  «  Propier 
spem  quae  reposiia  esi  vobis,  quam  ante  audisiis  in  verbo 
veritatis  Evangelii,  quod  advenii  in  vos,  sicut  et  in 
omni  mundo  est  fructificans  et  crescens  »  {Coloss.  i,  5, 
6).  Sed  ab  Apostolis  nuntiata  *  fides  in  geniibus,  hahuit 
muUos  persecutores,  ut  reienia  iardius  invalesceret,  ut 
illud  implereiur,  «  Anie  haec  omnia,  primum  in  vos 

*  Mss.  duo  Vatic.  et  omnes  Gallic.  uno  excepto»  initiata, 
\a)  Respicit  fortassisadinsignem  illum  soiis  defectum, 

quem  anno  418,  die  19  julii  contigisseproduntHistorici  ; 

quemque  «  tanta  siccitas  secutaest,  utiscribit  Philostor- 

I  jjius,  ut  multorum  hominum  aliorumque  animalium 

«laauetamubique  mortem  inferret  ». 


manusimmitient  sua$,  et  persequentur,  eiiradentvot 
tfi  synagogas  et  m  eustodias,  dueentes  ad  reges  et  ai 
praesides,  propter  nomen  m«tifiiM  {Lue.  xxi,  12):itf 
illud  implereiur  quod  seriptum  erai  ;  c  Bt  veloeiler 
reaedificaberis  a  quibus  destrueta  es. »  Nam  ex  quo  eU' 
mentissimi  imperatores  ehristianiDeivoluntateeeuea» 
peruni ;  quanquam  paulatim  fidet,  causa  persecuiicniSf 
crescebai  in  saeculo,  faetis  regibus  Christianis,  mbique 
in  parvo  tempore  Chrisii  Evangelium  peneiravii. 

7.  Exposiiio  sane  beati  Danielis  de  Hehdamadihus, 
quam  vir  sanctus  eompresbyier  nosier  Bieronfmus  «»- 
posuit,qualHerdoctores  Ecdesiarumiradidisseni,  Ueinh 
remsuspendit,  Nam  si  ipse  doetissimusvireompresbiiier 
nosteraii  perieulosumeue  demagisirorum  Eeelesiarimm 
judicare  senteniiis,  et  alterum  praeferre  alieri  ;  qusMta 
magis  hoc  leciorfacere  non  poteii,quod  magisierfluen 
dubiiavii  I  Nos  autem  credimus  quod  Dominus  aii : 
c  Quia  ccelum  ei  terra  transient;  iotaauiem  unum,  eei 
unus  apex  non  iransiei  a  Lege,  donee  omnia  fiani  • 
{Matth.  V,  18).  QuomodoergomysteriumHebdomadonm 
sit  impletum  usqueadnaiiviiaiem  ei  pauionem  Cknsti^ 
admiror  ;  cum  illud  in  dimidio  hebdomadae  Propheta 
locutus  est,  dicendo :  «  fn  dimidio  hebdomadae  ioitetwr 
saerificium  meum,  et  supplicatio,  desolaiionum  inieri' 
ius,  et  adsacrificium  abominaiio  »  {Dan.  ix,  27).  Baee 
ergoabominaiio  si  jamcompleia  fuerat,quomodo  Dcmi- 
nus  monei  et  dieU  :  •  Cum  videriiis  abominaiionem 
desolaiionis,  quod  dicium  est  per  Danielem  prophetam^ 
staniem  in  loeo  saneto,  qui  legit,  intettigai »  {Maiik, 
xiiv,  15)  ?  Ego  autem  ne  petilionis  Beaiiiudinis  iiue 
coniemptor  essem,  haec  quemadmodum  sensi,  seripsi  ei 
tuam  Charitatem.  Ptenius  autem  dignare  nos  verbe 
gratiae  iuae  reseribendo  instruere  ei  Iseiifieare, 

EPISTOLA  CXGIX '  (a). 

DE  PINB  8JBGUU  (6). 

Aift^tts/fntis  Eesgchio,  eommonstt^ansquomodosiniini^ 
ligeniia  Seripiurx  toea  quae  varie  loquuniur  de  fM 
saeculi ;  quodquepraesiai  noninquirere  iempusadve*' 
tus  Christi,sed  hocagere  ut  unusquisque  ad  esBeipieih 
dum  illum  sit  paratus. 
Domioo  beatitsimo,  et  venerabiliter  suspiciendo 
fratri  et  coepiscopo  Histchio»  AcGutTmos,  ln 
Domino  salutem. 

CAPUT  PRIMUM.— K  Accepilitterat  Venerationis 
tufe,  quibut  valde  talubriter  ezhortaris  ot  Salvalo- 
rit  nostridillgaiur  et  detideretur  adTenius.  Fadt 
hocuitervutbonut  ejutdem  pairltfamilia8,aTidiu 
lucrorum  Domini  tui,  ei  volent  habere  plarimot 
tocios  dilectionit  qua  ipse  prflBcipue  ei  perteveranler 
accenderis.  Iniuentes  igitur  quod  commemoratti 
de  Apostolo,  quiaDominumdizitreddiiuram  eoro- 
nam  justitiaB,  non  tanium  tibiy  ted  ei  omnibut  qoi 
diligunt  manifesiationemejut  (II  7ffiii.  it,  8),iiareete 
vivimut,  et  in  hoo  taculo  ianquam  peregrini  agi- 

*  Hanc  emendavimus  ad  a.  bg.  bl.  c.  cc.  cb.  ff.  g. 
gg-  gv.  j.  n.  r.  8.  sb.  vc.  duos  bn.  duosc  duos  i.  qaa- 
iuor  V.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  80  :  qufie  autem  199  erai,  nunc  26t.  Scripta 
posi  superiorem,  an.  419. 

(6)  Cfum  librum  ederei  vicesimum  de  Civiiate  Dei» 
cap.  5,  meminit  epistols  hujus,  c  quam  reacripsl.  in* 
cqoit,  ad  beatamemoriffi  virum  Besyehium  SakmiitBB 
«  urbis  episcopum,  cujus  episioks  iiloliu  eii.  de  fias 
a  SQBCuU  >• 


fiM 


BPtSTOLAtlUlt  CLASSIS  tlt. 


Mft 


mus,  cum  se  in  bac  dilectione  cor  nostrum  profi- 
cienter  eztendit ;  sive  citius  si  ve  tardius  veniat  quam 
putatur,  cujus  manifestatiofidelicharitate  diligitur, 
et  pio  desideratur  aflfectu.  Servusquippc  illeqnidi- 
cit,  Moram  faeUdominutmeui  ;  ei  percutit  conservos 
suos,  manducat  et  bibit  cumebriosis(Ztie.  xn,  45), 
non  utique  diiigitmanifestationemejus.Exmoribus 
enim  apparetanimusejus  ;  quosmores,licetbrevi» 
ter,  ideo  magister  bonus  curavit  exprimere,  id  est 
superbiam  atque  luxuriam,  ne  quod  dicebat,  Mo^ 
ramfacU  dominus  meus,  desiderio  domini  sui  dicere 
crederetur,  quo  ardebat  illle  qui  dicebat :  Siti' 
vit  animamea  ad  Deum  vivum  :quandti  veniam,  etappa- 
rthoante  faciem  Dei  (PsaL  xli,  3)  ?  Dicendo  enim, 
^iMiiiio  veniam  ?  moras  se  perpeti  moleste  ferebat ; 
quiaetiamquodtempore  acceleratur.desiderio  tar- 
dumvidetur.Quomodoautemtardusestejusadven- 
lus,  vel  quomodo  longe  futurus  est,  cum  ipsi  Apos- 
loli,  tempore  quo  adhuc  erant  in  carne,  dixerint, 
Noivissima  horae$t{l  Joan  ii,  48)  ^quamvisaDomino 
audierint,  Non  e$t  vestrum  seire  tempora,  Hoc  ergo 
nesciebant  quod  nescimus  et  nos  (quantum  ad  me 
atlinet  dico,et  eos  qui  hoc  mecum  nesciunt) ;  et  ta- 
menquibus  dictumest,  Nonestvestrumseiretempora, 
qum  pater  posuit  in  sua  potestate  {Act.  i,  7),  dilige- 
bant  ejusmanifestationem,  etdabantconservissuis 
in  tempore  cibaria,  nec  percutiebant  eos  domi- 
nando  eis,  nec  luzuriabantur  cum  amatoribus 
mundi,  dicentes,  Moram  facit  Dominus  meus, 

2.  Aiia  est  ergo  ignorantia  temporum,  alia  labes 
morumamorque  vitiorum.  PUm  et  apostolus  Pau- 
lus  quando  dicebat,  Non  eito  moveamini  mentCy 
neque  terreamini,  sive  per  verbum  sive  per  epistO' 
lam^  tanquam  per  nos  missam,  quasi  instet  dies 
Domini  (II  Thess.  u,  2)  ;  nolebat  utique  ut  crede- 
renteisqui  jampropinquareDomini  arbitrabantur 
adventum  :  nec  tamen  volebatut,  lanquam  servus 
ille,  dicerent,  Moram  facit  Dominus  meus  venire, 
et  traderent  se  superbifiB  luxuriseque  perdendos  ; 
sed  sic  eos  nolebat  de  propinquante  die  novissimo 
falsis  auscultare  rumoribu8,uttamen  vellet  eos  pa- 
ratos  adventum  Domini  sui,  iumbis  accinctis  et 
lucernis  ardentibus  opperiri  (Ltic.  xii,  35, 36):  qui- 
bu8  dicit,  Vos  autem,  fratres,  non  estis  in  tenebfHs, 
ui  vos  dies  ilie  tanguam  fur  comprehendat,  Omnes 
enim  vosfilii  lucis  estisetfllii  diei;  non  sumus  noc- 
Hs  neque  tenebrarum  (1  Thess.  v,  4,  5).  Ille  autem 
qui  sic  dicit,  Moramfacit  Dominus  meus  venire,  ut 
percutiat  conservos  suos,  et  epuletur  cum  ebriosis, 
non  est  fiiius  iucis,  sed  tenebrarum  ;  et  ideo  eum 
tanquam  fur  dies  ille  comprehendet :  quod  unus- 
quisque  del>et  etiam  de  die  huj  us  vitsB  suae  novis- 
timo  formidare.  In  quo  enim  quemque  invenerit 
suus  novissinius  dies,  in  hoc  eum  comprehendet 
mundi  novissimus  dies ;  quoniam  qualis  in  die  isto 
quisque  moritur,  tahs  in  die  iilo  judicabitur. 

3.  Ad  hoc  pertinet  quod  in  Evangelio  secundum 
Marcum  ita  scriptum  est :  Vigilate  ergo,  quia  nes- 
citis  quando  dominus  domus  veniai;  sero,  an  media 
nocte  an  galli  cactu,  an  mane,  ne  cum  venerit  re- 
pentet  inveniat  vos  dormienies.  Quod  auiem  vobis 
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dico,  omnibus  dico,  Vigilate  {Marc.  xni,  35,  37), 
Quibus  enim  omnibus  dicit,  nisi  dilectis  et  suis  ad 
corpus  ejus  pertinentibus.  quod  est  Ecclesia  ?  Non 
solum  ergo  illis  dixit,  quibus  tunc  audientibus  lo- 
quebatur  ;  sed  etiam  illis  qui  fueruntpost  illosante 
nos,  et  ad  nos  ipsos,  et  qui  erunt  post  nos  usque 
ad  ejus  novissimum  adventum.  Numquid  autem 
omnes  inventurus  estdies  ille  in  hac  vita,  aut  quis- 
quam  dicturus  est  quod  ad  defunctos  etiam  perti- 
neat  quod  ait,  Vigilate,  ne  cum  repente  venerit, 
inveniatvos  dormientes  ?Cur  itaqueomnibus  dicit, 
quod  ad  eos  solos  pertioeat  qui  tunc  erunt,  nisi 
quia  eo  modo  ad  omnes  pertinet,  quomodo  dixi  9 
Tunc  enim  unicuique  veniet  dies  ille,  cum  venerit 
ei  dies  ut  talis  hinc  exeat,  qualis  judicandus  est 
illo  die.  Ac  perhocvigiiaredebet  omnis  christianus, 
neimparatum  inveniateum  Domini  adventus.  Im- 
paratum  autem  inveniet  ille  dies,  quem  imparatum 
invenerit  suab  vitaB  hujus  ultimus  dies.  Certe  enim 
hoc  saltem  manifestum  erat  Apostolis,  non  eorum 
temporibus,  cum  hic  in  carne  viverenl,  Dominum 
esse  venturum  :  et  tamen  quis  dubitet  eos  praeci* 
pue  vigilasse  et  servasse  quod  omnibus  dixit,  ne 
imparatos  repente  veniens  inveniret  ? 

CAPUT  II.  ~  4.  Nondum  sane  intelligo  quonam 
modo  accipi  debeat  quod  scripsit  Sanctitas  tua, 
propterea  dixisseDominum  Apostolis,  Non  est  ves- 
trum  nosse  tempora  vel  momenta,  quae  Pater  po- 
suit  in  sua  potestaie  ;  quoniam  secutus  adjunxit, 
Sed  eritis  mihi  testesin  Jerusalem,  et  in  Judaea,  et 
in  Samaria,  et  usque  ad  ultimum  terras  (Aci.  i,  7, 
8).  Quem  Scriptur»  sensum  sic  exponis,  utdicas: 
Non  ergo  Apostolos  tesles  consummationis  mundi, 
sed  nominis  et  resurrectionis  suae  voluit  intelligu 
Non  quidem  ille  ait,  Non  est  vestrum  prflBdicare 
tempora  ;  sed,  Non  est  vestrum  nosse :  verum  si  ita 
vis  intelligi  quod  ait,  Non  est  vestrum  scire,  ac  si 
diceret,  Non  est  vestrum  scientes  facere,  id  est, 
non  est  vestrum  hoc  docere  ;  quis  nostrum  docere 
audeat,  vel  se  scire  praBsumat  quod  Deus  iile  ma- 
gister  nec  eos  discipulos  docuit,  a  quibus  prffisen- 
tibus  interrogatus  est  praBsens,  nec  illi  tam  sancti 
magnique  doctores  Ecclesiam  docere  potuerunt  ? 

5.  An  respondebitur,  haec  non  docuisse  Aposto- 
los,  sed  Prophetas  ?  Hoc  enim  aisti,  et  verum  est, 
quod  ea  qux  futura  sunt,  sanctorum  Prophetarum 
vocibus  cognoseuntur  ;  quip7*iusquam  flerent  jinquis, 
ea  guae  futura  erant,  voluntate  divina  hominibus 
sunt  loeuti.  Sed  si  venratio  tua  satis  admiraiione 
plenum  esse  dicit,  si  ea  Deus  quae  praedici  voluit,  ad 
hominum  sensus  penitus  non  posse  petwenire  conS' 
titi  ;  quanto  majore  admiratioue  plenum  est,  si  ea 
quffi  Prophets  hominibus  sunt  iocuti,  heec  Aposto- 
li  vel  scire  sunt  prohibiti  vel  docere  I  Qiiomodo 
autem  Prophetfle  ista,  de  quibus  agilur.  tempora 
docentes,  non  iutelligerentur  ab  Apostolis,  si  intei- 
liguntur  a  nobis  ?  aut  si  eos  Aposloli  intellexerunt, 
istam  mensuram  temporis  prophetantes  ;  quomo- 
do  non  docerent  quod  inteilexeruut,  quando  per 
eorum  prfeconium  et  ipsi  Prophetae  innotescebant, 
qui  eos  suis  Libris  ista  doeuerunt  ?  Et  ideo  per 
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quas  Litteras  ea  ipsi  didioerant,  per  easdem  pote- 
rant  alii  quoque  in  his  geutibus  discere,  io  quibus 
Apostoli  auctoritatem  propheticamcommendabaot. 
Cur  ergo  eis  dictum  est,  Non  est  veitrum  scirey  vel 
si  ilaiQteliigendum  est.  Non  est  vestrum  docere 
tempora,  qux  Pater  posuit  in  sua  potestate  ;  quan- 
doquidem  sic  ea  docebant,  cum  hi  in  quorum  Lit- 
teris  discerentur,  per  illos  innotescebant  ?  (Jnde 
credibiliusest,nonDeumnoiuis3e  sciri  quodvoluit^ 
prsdicari,  sed  noluisse  praedicari  quod  videbat 
non  uliliter  sciri. 

6.  Ctir  ^r^o,  inquis,  de  temporibus  eognoscendis 
ipse  Dominus  monetf  ubi  dicit :  «  Quisnam  est  fide- 
lis  servus  et  prudens^  guem  constituit  dominus  su» 
per  familiam  suam,  ut  det  illis  dbum  in  temporet 
etc.  Imovero  monet,  non  ut  l>onu8  servus  cognos- 
cat  temporum  finem ;  sed  ut  omni  tempore  in  opere 
bono  vigilet,  quia  nescit  temporum  finem.  Non 
monet  ut  tempora,  quae  Pater  posuit  in  sua  potes- 
tate,  assequamur  super  Apostolos  ;  sed  monet  ut 
quoniam  nescimus  quando  veniat  Oominus,   in 
cordis  prflBparatione  imitemur  Apostolos  :  unde 
jam  supra  satis  locutussum.  Arguitautem  Judnos 
quare  tempus  non  cognoscant,  dicens,  Hypocritx, 
faciem  cceli  potestis  probare^  etc.  (Luc.  zii,  42, 56) ; 
quoniam  illud  tempus  non  agnoscebant  quod  jam 
voiebat  agnosci,  id  est  primi  adventus  sui,  quo  in 
eum  crederent  qui  alterum  ejus  adventum  vellent 
exspectare  vigilantes,  quandocumque  futurusesset. 
(jui  enim  adventum  Domini  non  cognoverit  pri- 
mum,  praeparare  se  non  poterit  ad  secundum,  cre- 
dendo  in  eum  fideliterque  vigilando,  ne  illum  tan- 
quam  fur  in  tenebris  comprehendat,  sive  tardins 
venerit,  sive  citius  quam  speratur. 

CAPUT  iU.  —7.  Dicitetiam,sicut  admones,apo- 
stolus  Pauius,  In  novissimis  temporibus  instabunt 
tempora  periculosay  et  reliqua  (II  Tim,  ni,  i).  Sed 
numquid  ideo  docet  tempora,  quse  Pater  posuit  in 
sua  potestate  ?  aut  ideo  quisquamnovit  quam  lon- 
ga  vei  brevia  sint  eadem  ipsa,  qu»  fatendum  est 
novissima  ?  Cogitare  quippe  debemus  quam  olim 
dictum  sit,  FHioli,novissima  horaest  {IJoan.  ii,  i8). 
8.  Rursuseumdemapostolum  dixissecommemo- 
ras  :  De  temporibus  autem  et  momentis  non  neces- 
se  habemus  scribere  vobis :  vos  enim  ipsidiligenter 
scitis  quia  diesDomini  sicutfur  in  nocte,  itaveniet; 
et  cum  dixennt,  Pax  et  securitaSy  tunc  subitaneus 
itlis  apparebit  intentuSy  quomodo  doUres  parturien- 
tis,  et  non  effugient  {\  Thess.  y,  1-3).   Et  hic  non 
dizit  post  quantum  (emporis  hoc  futurum  sit,  sed 
quomodo  futurum  sit ;  id  est,  non  quanta  eritaBta- 
tis  brevitas  vei  prolixitas,  sed  quantumlibetinter- 
vallum  sit  spatiumque  temporis,  non  lamen  eis  hoc 
veniet  maium  novissimum,  nisicum  dixeriut,  Pax 
et  securitas.  Quibus  verbis  videtur  Apostolus  hu- 
jus  novissimi  dici  vel  spem  vel  timorem  ab  hoc 
noslro  tempore  removisse  :  non  enim  videmus 
ipsosamaloreshujus  sflBCuli,  quibussubitaneus  ap- 
parebit  interitus,  jam  dicere,  Pax  et  seeuritas, 

>  Lov.j  ^iMd  noluUprmdicari,  Sed  meliiis  aliquot  Mss  ,* 
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9.  Quidergo  sciresufficiat,  satitipse  demonstrat 
Apostolus,dicendo,  Detemporibuset  momentis  non 
opus  habemus  vobis  scribere  ;  vel  sicut  alii  codicei 
habent,  Non  opushabetis  vobisscribu  Nec  secutos 
adjunxit,  Vos  enim  ipsi  diligenter  sdtis  quanlum 
temporis  restet ;  sed  ait,  Vos  enim  ipsi  ditigenter 
scitis,  quia  hora  Domini  sicut  fur  in  nocte^  ita  ve- 
niet.  Hoc  ergo  scire  opus  est,  ut  ourent  fiiii  iucis 
esse  et  parato  corde  vigilare,  qui  noluat  ab  illa 
hora  sicut  a  nocturno  fure  comprebendi.  Nam  si 
ad  cavendum  hoc  malum,  id  est,  ne  hora  Domini 
tanquam  fur  inveniat  imparatum,  opus  etset  nos- 
se  temporum  spatia»  non  diceret  Apostolut  noo 
opus  esse  ut  hoo  scril>eret,  ted  hoe  potius  eit  esse 
scribendum  tanquam  doctor  providentissimus  jo- 
dicaret.  Nunc  autem  nec  illis  hoc  opasette  moat> 
travit,  quibussufficiebat  ut  scirent  imparatit  atque 
dormientibus  horam  Domioi  sicut  furem  ette  veii- 
turam,  atque  hocsciendo  estent  ipsi  vigilanterpa- 
rati  post  quantalibet  tempora  veniret  ;  et  tQum 
servavit  modum,  ut  licet  apottolut,  non  tameo 
prflesumeretaliosdooerequod  Apostolit  Dominom 
dixisse  cognoverat^  Non  est  vestrum  scire. 

iO.  Ponis  etiam  quodidem  ipse  dixit  apottolos : 
Non  retinetis  memoria  quia  cum  essem  apud  ooi, 
hmc  dicebam  vobis  1  Et  nunc  quid  deiineai,  seUu, 
ui  reveletur  in  suo  tempore.  Nam  mysterium  jam 
operatur  iniquitaiis  ;  tantum  qui  tenet,  modo  fe- 
neat,  donec  de  medio  /lat,  et  tunc  revelabitur  iUe 
iniquus,  quem  Dominus  Jesus  interfieiet  spiriiu  eris 
sui  (II  Thess.  ii,  5-8.  VU.  Lib.  50  de  CivUaie  Dei, 
c.  19).  QuflB  verba  apostolica  utinam  non  tantom- 
modo  ponere  vero  etiam  ponere  dignareris  :  ila 
sane  obscura  sunt  et  mystice  dicta,  ut  tamen  tp- 
pareat  eum  nihil  de  statuUs  dixiste  temporibui, 
nuUumque  eerum  intervallum  spatiumqae  tpe- 
ruisse.  Ait  enim,  ut  revelelur  in  suo  tempore :  nee 
dixit  post  quantum  temporis  hoo   futuram  siL 
Deinde  subjunxit,  Jam  enim  mysterisim  operai» 
iniquiiatis.  Hoc  iniquitatis  mytterium  quomodoli- 
bet  intelligatur  quid  sit,  ab  alio  sic,  ab  alio  aolem 
sic  ;  quamdiu  tamen  operetur,  occuJtum  ett  Nt- 
que  id  exprettit  Apottolut  tanquam  homo  es 
eorum  numero  quibusdictum  ett,  Non  est  vestnm 
scire  tempora  :  quamvis  enim  nondum  iater  eos 
erat,quando  eis  hoc  dietum  est ;  ad  eorum  tamea 
coilegium  atque  societatem  etiam  iptam  non  tm- 
bigimus  pertinere. 

11.  Item  quod  sequitur,  Tantum  qui  modo  tenet, 
teneat,  donec  de  medio  fiai  :  et  tune  revelahitur  iiie 
iniquus,quem  DominusJesusinterfieiet  spiritu  oris 
sui,  docet  nos  Antichristum  manifettum  futurum : 
siquidem  ipsum  videtur  aliquanto  evidentiori  si- 
gnificatione  tetigisse  interficiendum    spirita  oris 
Domini  Jesu  Christi  ;  ted  pott  qaimtum  temporis 
istud  erit,  nec  saltem  obtcure  loeutut  ett.  Quitntm 
tit  enim  qui  modo  tenet,  vel  quid  teneat^  vel  quid 
tibi  velit  quod  ait,  de  medin  fiaif  potett  qoitqae  se 
coarctare  ut  intelligat,  vei  aliqaatenat  totpicetar, 
quoniam  quoquo  modo  teriptam  legit :  qaandia 
autem  teneat,  et  post  quanta  temporam  npettsL  it 
meo  dio  flat,  hio  omnino  taoelor. 
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CAPUT  IV.  —  42.  ltemDominus,inqmi,  in  Bvan- 
geUo  increpai  Judxo,  dicens: «  Et  tu,  si  cognovis* 
ses  iempus  visitationis  tu»,  forsUan  permansisses ; 
nunc  auiem  abscondita  sunt  de  oeulis  tuis  »  {Luc. 
xiz,  Vt),  Sed  hoc  ad  tempus  primi  adventus  Domi* 
ni  pertiaet  noa  secundi,  de  quo  nunc  qufestio  est. 
De  secundo  quippe  adventu  suo  dixit,  iVbfi  esi  ves- 
irum  scire  iempora,  non  de  primo  :  de  illo  enim 
ab  eo  qusBsierunt  Discipuli  quem  sperabant,  non 
de  isto  quem  jam  videbant.  Si  enim  primum  ejus 
adTentum  Judni  cogaovissent,  nunquam  Dominum 
glorin  crucifizissent  (1  Cor,  ii,  8) ;  et  ideo  nonever« 
ti,  sed  permanere  potuissent.  Jamvero  quod  aitad 
eos,  Paniientiam  agiie  ;  completa  suni  tempora^ 
crediie  *  Evangelio  {Marc.  i,  4  5),etiamip8e  firmas- 
ti  de  iis  temporibus  dictum  esse  JudflBorum,  qusB 
eontinuo  post  paucos  annos  fuerant  transitura,  et 
nanc  novimus  Jam  esse  transacta,  eversa  seilicet 
eivitate  in  qua  regnum  eorum  fuerat  constitutum. 

13.  Proinde  quod  ei  Daniele  de  interfecta  bestia 
poeuit  Venerabilitas  tua^et  de  reliq  uarum  bestiar  um 
regno,  et  inter  h»c  de  fliio  hominis  veniente  cum 
nubilms  cosli,  manifestum  esse  dizisti  intelligenti- 
bus  Scripturam.  Sed  si  dignatus  fueris  ezponere 
quomodoistapertineant  ad  cognoscendum  tempo- 
ris  spatium  post  quod  erit  Salvatoris  adventus,  ita 
ut  inveniantur  sine  ulla  ambiguitate  manifesta  ; 
fatebor  etiam  ipse  cum  magna  actione  gratiarum, 
iliud  quod  ait  Domiuus,  Non  est  vestrum  seire  tem- 
parUt  taatummodo  Apostolis  esse  dictum,  non 
posteris  eorum,  qui  ea  fuerant  cognituri. 

CAPUT  V.  —  14.  Diiigendus  ergo  est,  et  ezspe- 
otandus  Domini,  sicut  saocte  hortaris,  adventus ; 
magnamque  dicis  esse  beatitudinem  diligentibus 
ejut  adventum,  et  adhibes  Apostoli  testimonium, 
egjufl  verba  sio  ponis:  De  cxtero  reposita  esi  mihi 
€mrmAiustitim,quam  reddetmihiDominusjustusju-' 
diix  im  iUm  die:non  solum  auiem  miki^ed  et  his  qui 
dHigunt  admslum  Domini{\i  Tim,  iv,  8).  Tuocenim, 
•icut  ez  Evangelio  commemoras,  Justi  futgebunt 
iicuisol  in  regno  Pairitsui  {Matth.  ziii,  iZ) :  et  quod 
propheta  dicit,  Ecce  enim  eaUgoet  tenebrmoperieni 
ierram  super  gentes;  in  ieveroapparebit  Dominus^ 
eimajestasejus  in  te  videbitur{IsaifLM^  t) :  item  quod 
floriptumest,  Qui  vero  exipectant  Dominum^  exsut^ 
iabunt  oum  virtuie;prodncent  penncu  sicuiaquilmj 
eurreni  et  non  ialMrabunt,  ambulabuni  ei  non 
esurimi  {Id.  jll^  31). 

15.  Hoc  plane  piis8ime'et  verissime  dicis,  com- 
mendaofl  eorum  beatitudinem,  qui  diligunt  adven« 
tom  Domini.  Sed  et  iiii  quibus  dicebat  Apostoius, 
Noncitomoveaminimente,  quasiinstet  diesDomini, 
diligebant  utique  adventum  Domini:  nec  eos  hoc 
dicens  DoctorGentium  abiiiadilectionefrangebat, 
qua  ut  inflammarentur  voiebat ;  et  ideo  nolebat  ut 
erederent  eis  a  quibus  audiebant  instare  diem  Do- 
mini,  ne  forte  cum  transisset  tempus  quo  eumcre- 
diderant  esse  venturum,  et  venisse  non  cemerent, 
etiam  cstera  fallaciter  sibi  promitti  arbitrantes,  et 

^  Bdd.,  cffdilf  Stangdio,  At  Mss.  habeot»  in  Svangs^ 
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de  ipsa  merceden  fldei  desperaret.  Non  ergo  illc 
diligit  adventum  Domini,  qui  cum  asserit  non  pro- 
pinquare  ;  aut  iile  qui  asserit  non  propinquare ; 
sed  ille  potius  qui  eum,  sive  prope  sive  longe 
flit,  sinceritate  fldei,  firmitate  spei,  ardore  cha- 
ritatis  ezspectat.  Nam  si  tantomagis  diiigitur  Domi- 
nusy  quanto  magis  creditur  et  prasdicatur  citius 
esse  venturus ;  magis  eum  diligebant  qui  ejus 
adventum  jam  instare  dicet>ant,  quam  hi  quos 
Apostolus  eis  credere  prohibebat,  vel  ipse  Aposto- 
lus  qui  hoc  utique  non  credebat. 

GAPUTVI.—  16.  Si  autem  onerosanon  estinflr- 
mitas  mea  Sanctitati  tuse^  peto  apertius  nongrave- 
risezponere  quomodo  dizerisnemioem  posse  iem- 
porum  mensuras  colliget*e  ;  ne  forte  et  hoc  mihi 
videatur  quod  etiam  Charitati  tuae,  et  frustra  qui« 
libet  nostrum  instrui  ezspectet  ab  altero.  Gum  hoc 
enim  dizisses,  deinde  subdidisti  et  aisti :  Evange- 
ium,  quidem  dicit,  «  De  die  et  hora  nemo  tcii  m 
(ifalM.  zziv,36)  legoautemAnqm^,  pro  possibilitate 
inteltectus  mei  dico,  neque  mensem  neque  annum 
adventusipsiussciriposse,  itaeaimhoc  videtur  so- 
nare,  tanquam  non  possit  sciri  quo  anno  venturus 
flit,  sed  possit  sciri  qua  hebdomade  annorum,  vel 
qua  decade ;  tanquam  dici  possit  atque  deflniri 
intra  illos  vel  illos  septem  annos,  aut  intra  illos 
vel  illos  decem  annos.  Quod  si  ne  hoc  quidem 
comprehendi  potest,  quaaro  utrum  sic  saltem 
possit  deflniri  tempas  adventus  ejus,  ut  eum 
venturum  esse  dicamus  intra  istos,  verbi  gratia, 
quinquaginta  vel  centum  annos,  vel  quotiibet  seu 
majoris  numeri  seu  minoris  annorum,  sed  in  quo 
eorum,  nos  ignorare.  Hoc  si  jam  comprehendisti, 
multum  estquod  comprehendere  potuisti.  Idipsu  m 
est  autemqtiod  rogo  ut  nobis  benignusimpertias, 
adhibens  idonea  documenta  quibus  id  potueris  iu« 
dagare  :  si  autem  neque  hoc  te  comprehendisse 
prsBsumis,  hoc  sentis  quod  ego. 

i7.  iNovissima  enim  esse  ista  tempora,  muitisre- 
rurasignisapparentibus,  qu»  Dominum  prasdizisse 
legimus,  omnes  qui  ea  credimus,  cernimus.Sed  et 
mille  anoorum  tempus,  si  eorum  flnis  esset  sfeculi 
finis,  posset  universum  dici  novissimum  tempus, 
vel  etiam  novissimus  dies,  quia  scriptumest.  Jbrt7/tf 
anni  ante  oculos  tuos,  tanquam  dies  unus  {Psal. 
Lzzziz,  4) ;  ut  quidquid  per  eosdem  miile  aniios 
gereretur,  novissimo  tempore  vel  novissimo  diedi- 
ceretur  geri*  Iterum  enim  dico,  quod  in  hac  causa 
fliBpediceadumest:consideremusantequammuIt08 
annos  dixerit  beatus  Joannes  evangelista,  Novis- 
sima  hora  est,  Nam  si  tunc  essemus,  hoc  audito, 
quando  crederemus  tot  annos  postea  transituros, 
ac  non  potius,  ipso  adhuc  Joanne  in  corporecons- 
tituto,  Dominum  speraremus  esse  ven  turum  ?  Neque 
enimdixit,  Novissimum  tempusest,autnovissifnus 
annus,  aut  mensis,  aut  dies  ;  sed,  Novissima  hora 
esi:  et  ecce  ista  hora quam  longa  est !  nec  tameii  est 
ille  mentitus :  sed  utique  intelligeudus  est  horam 
pro  tempore  posuisse.  Quodnonnullisicaccipiunt, 
ut  sez  annorum  milliaconstituant  velot  unumdiem, 
eumque  in  partes  veiut  horas  duodecim  partian- 
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tur,  ut  sic  quiDgentos  auQOs  postremos  hora  vi* 
deaturhabere  postrema:  io  quibus  aQDisjamJoaa- 
Qes,  iQquiuDt,  loquebatur,  quaudo  Qovissimam 
horam  esse  dicebat. 

18.  Sed  aliud  est  Qosse  aliquid,  aliud  suspicari. 
Cur  euim  qoq  potius,  si  sex  aQQorum  miiiia  deputaD- 
d  u  es  t  UQ  us  dies,  qoq  d  uodeci  ma,sed  vicesima  quarta 
pars  ejus  uQa  hora  est,  id  est,  qoq  quiQgeQti,  sed 
duceoti  quiaquagiala  auai  ?  Totus  eaim  dies,  totus 
circumitus  soiis  veriusDUDcupatur,DOD  ab  Orieate 
usque  iD  Occideatem,  sed  ab  Orieate  usque  io  Oriea- 
tem,  uade  toto  die  peracto,  id  est  vigiali  et  quatuor 
horis,  rursus  exoritar :  ac  per  hoc  hora  istaaovis- 
sima,  ex  quo  tempore  id  locutus  est  Joaaae^,  aate 
ferme  septuaginta  aaaos,  ut  miaimum,  jam  repe- 
ritur  esse  traasactai  et  aoadum  veuit  termiaus  sib- 
culi.  Huo  acoedit,  quia  iaspecta  diligeater  eccle- 
siastica  historia,  reperitur  Joaaoes  apostolus  loage 
aate  fuisse  defuactus,  quam  quiaque  millia  quio- 
geatiaQQiageaeris  humaaiexordio  complereatur. 
Noadum  erat  itaque  hora  aovissima,  si  sex  millium 
aaaorum  pars  duodecima,  id  est  quiageati  aaai, 
velut  uaiushoree  spatiumdeputatur.  Porrosi  secua- 
dum  Scripturas  uaum  diem  mille  anaos  esse  poaa- 
mus,  multomagis  olim  transiittam  loagaB  dicihora 
Qovissima;  aoa  dico  si  vicesima  quarta  pars  ejus, 
qui  suat  aaai  pauio  amplius  quadragiata,  sed  si 
duodecimadeputetur.quaB  ilios  aaaos  duplos  habet. 
Uade  coaveaieutius  ilie  apostoius  creditur  horam 
posuisse  pro  tempore  ;  quae  hora  quam  loaga  sit, 
igaoramus,  quia  aoQ  est  aostrum  scire  tempora, 
quffi  Pater  posuit  ia  sua  potestate  :  quamvis  eam 
Qovissimam  esse  aoverimus,  multo  magis  utique 
Qos,  quam  qui  fueruat  ante  aos,  ex  quo  esse  vel 
dici  coepit  hora  aovissima. 

CAPUT  VII.  —  19.  Quod  autem  ideo  videtur  Ve- 
aeratioai  tu»  compreheadi  aoa  posse  temporum 
measuras,  utdetioiatur  quo  anaofuturus  est  finit, 
quia  secuadum  promissioaem  Domioi  breviabua- 
tur  dies  illi,  prorsus  qoq  iateliigo.  Si  eoim  sic  bre- 
viabuatur,  ut  fiaat  ex  pluribus  pauciores/quaBro 
secundumquam  veritatem  futuri  eraatpiures,  aisi 
breviareatur?  Hebdomades  eaim  saacti  Daaieiis  qoq 
ad  primum  Domiai  adveatum,  sicut  pleribus  vi- 
sum  est,  sed  ad  secuadum  potius  existimas  perti- 
nere.  Itane  ergo  breviabuntur,  ut  vei  uaa  in  eis 
hebdomada  minusfuturasit,  et  falsa  eritprophetia, 
quffi  tanta  diligentia  numerum  hebdomadarumde- 
finire  curavit,  ut  quiddam  diceret  etiam  dimidio 
hebdomadis  implendum  ?  Miror  si  per  prophetiam 
Christi  destruitur  prophetia  Danieiis  Deindequale 
est  ut  putemus  ignorusse  Danieiem,  vei  potius  an- 
gelum,  a  quo  ista  dicebat  breviaturum  Dominum 
dies  ilios,  et  errasse  ut  hoc  diceret;  vei  scisse  qui- 
dem,  sed  ei  quem  docebat  fuisse  menlitum  ?  Quod 
si  absurdum  est,cur  non  poti  us  credimus  secundum 
id  quod  breviaturus  est  Dominus  diet  iilos,  tot 
hebdomadas  prophetaste  Danieiem  ?  si  tamen  ad 
secundum  Domini  adventum  (quod  nesoio  quemad- 
modum  possit  ostendi),  iiie  numerut  refertur  an« 
noriim. 


20.  Postremo,  muito  certius  tecuriusque  dicitor 

Domini  adventum  intra  teptuaginta,  aut,  ut  pluri- 

mum,  intra  centumannosfutnrum,  sihebdomadet 

istflB  ipsum  praBnuntiant.  Anni  enim  quadringenti 

nonaginta  sunt  in  hebdomadibut  septuaginta :  a 

nativitate  autem  Domini  hodie  compnlaatur  anni 

ferme  quadringenti  viginti;aresurrectione  autem  vel 

ascensioneej  U8,anni  pius  minut  trecenti  nonaginta. 

Ac  perhoc,  si  ex  quo  natus  ett  computelur»  aeptua- 

ginta  sunt  reiiqui;  ti  ex  quo  passut  ettyCircitercen- 

tumremanent:  intra  quos  Danieiisomneshebdoma- 

des,  sidenovissimoejus  adventu  prophetato  tunt, 

implebuntur.Qui  ergo  dicit,Inlra  totanno8eril,tune 

faisum  dicit  si  uitra  erit :  ted  quiabreviabuotur,paii- 

cioret  poterunt  et  te,non  piuret.Reote  itaque  dicitar, 

intra  hos  erit,  quoniam  quamtumiibet  brevientor, 

verum  erit :  ipsa  namquebreviatio  tieomodointeUi- 

genda  ett  ut  paucioretfiant,  uitraeos  diein  Domioi 

yenire  non  patitur,  sed  magis  magitque  inlra  eot 

quanto  f uerintpauoioret.  Non  igitur  ista  brevatio  to^ 

bat  computatorem  qui  eo  modo  deftnierit,  ot  dicat 

intra  tot  annosdiem  Dominiette  venturum ;  tedad- 

juvatpotiut,  quoniam  quanto  magis  ad  pauoitatem 

redigentur  dies,  tanto  magit  erit  intra,  et  uliraette 

non  poterit:  atque  ideo  verum  eritquod  itadefini- 

tur,  ut  dicatur,  Intra  tot  annot  erit,  quamYit  net- 

oiatur  quo  anno  futurum  tit. 

2 1 .  Proinde  tota  quaettio  ett  u  tr  um  Danielis  Hebdo- 
madet  primoadventu  Domini.impleteB  siotyanfinea 
tttouiiprophetaverint,  an  ad.utrumque  partineanL 
Neque  enim  qui  etiam  hoc  taperent,  defuemntdi- 
centes,temporeprimiadventu8  Christiesee  eomple- 
tas,  et  inde  usque  ad  finem  saeouli  totidem  rurtot 
etse  compiendat.  Equidem  video  quia  ti  primnseat 
non  compievit  adventut,neoettee8t  utseeundne  eu 
compieat;  quoniam  prophetia  illa  non  poleet  etN 
falta:  qu»  ti  tempore  primi  advenlus  impleta  ett, 
non  cogit  inteiiigi  quod  etiam  de  fine  seculi  imple- 
bitur.  Ao  per  hoc  incertum  ett,etiam8i  verum  ett; 
neque  negandum  quidem,  ted  neque  prttsumeB^ 
dum  ett  id  fulurum.  Relinquitur  ilaque,  ut  qui? uU 
eogere  istam  prophetiam  oredi  t«cuU  fine  oompleii- 
dam,  oontendatquantum  potett,  etostendat  eipo- 
le8t,primoadventu  Domini  non  fuitte  complelam, 
oontra  tot  expositores  divinorum  eloquiorum,  qm 
hanc  non  soium  computatione  tempornm,  veroB 
etiam  rebut  iptit  compietam  fuitte  demonttrant, 
maxime  quod  ibi  tcriptumest,  EtwigeimrSaneiM 
tanciorum:  vel  propter  quod  in  eadem  pmphetia 
hebnei  codices  expretsiuthai>enl ;  OeeideimrCkn^ 
iui,  ei  naneni  ejus{Dan.  ix,  24,  «6).  idett,  nonerit 
ejut  civitatis ;  quoniam  sic  aiienatus  eat  a  Judsit, 
qui  eum  propterea  Saivatorem  redemptoremqoe 
8uum  non  esse  orediderunt,  quia  ocoidere  potue- 
runt.  Neque  enim  in  fine  saBculi  ungendus  aut  oe- 
cidendus  e8tChristu8,uti8ta  prophelia  DanieiietuniS 
exspectetur    implenda,  qua    nondom  credatnr 
impleta. 

CAPUT  Vill.  -  %t.  Qaod  autem  de  signlBevange. 
Iicisetprophelici8,quafieri  oemimos,  propinqaiim 
Domini  adventum  aperare  ^frtamntj,  tfniinmiT 
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quotidie  quippe  magis  ma^sque  fit  prozimus.  Sed 
quanto  intenrallo  propiaquet.hoc,  dictam  est,  non 
est  vestrum  scire,  Videquando  dixit  Apostolus,iVtinc 
enim  propiorest  nostra  salus,quam  cum  eredidimus. 
Nox  prmcessit,  dies  autem  appropinguavit  {Rom. 
ziu , 4 1  ,i  2) :  et  ecce  quot  anni  transierunt !  neo  tamen 
quoddizitfalsumest.Quantomagisnunc  dicendum 
est  propinquareDomini  adventum  ;quando  tantus 
estad  flnem  factus  aecessus !  Apostolus  certe»  Spi- 
riius,  inquit,  manifeste  dicit  quia  in  novissimis  tempO' 
nbus  recedent  quidam  a  fide  (1  Tim,  iv,  i).  Nondum 
utiqueeranteadem  tempora,  hflereticorum  scilicet 
et  talium,  qnales  eodem  sermone  describit :  sed 
|am  yenerunt :  ac  per  hoc  in  novissimis  tempori- 
bus  yidemur  etiam  per  ipsos  de  fine  ssculi  com- 
moneri.  Itemque  alibi  dicens.  Hoc  autem  scitote, 
quoniam  in  novissimis  diebus  instabunt  tempora  saeva, 
▼el,  sicutalii  codiceshabent,  periculosa  :deinde  qua- 
Ua  futura  sint  ezprimens,  Erunt  4nim  homines,  in- 
quit,  seipsos  amantes,  amatores  pecunisst  elati^  super» 
bi  blasphemi,parentibus  non  ohedienteSyingrali,scelesti, 
irreUgiosi,  sine  afeetione,  detraetores,  incontinentes, 
immites  sine  benignitate,  proditores,  procaees,  caeeati, 
voluptatumamatores magis  quam  Oet,  habentes speciem 
pietatis,  virtutem  autem  ejus  abnegantes.  Mirum  si 
tales  homines  aiiquando  defuerunl.  Denique  quia 
et  tuncerant,  adjungit  acdiciUEthos  devita.  Ex  his 
enim  sunt  qui  penetrant  (2omo<.Nonait,Penetrabunt 
lanquam  et  hic  futurum  pnenuntians,  sicut  supra 
dizerat,  Instabunt  tempora  periculosa ;  sed  ait,  Pd- 
netrant  domos,  et  captivas  ducuntmuUerculas(ll  Tim. 
ui,  1-6)  :  non  ait,  Ducent,  vel  ducturi  sunt ;  sed, 
jam  ducunt. 

23.  Nec  putandus  est  hocioco,  pro  temporis  futnrt 
▼erbis,  prosentis  temporis  verba  posuisse ;  quando- 
quidem  illosab  eos  cui  scribit,  evitari  admonebat. 
Nectamenfrustradizit,  /n  novissimis  diebus  insta- 
bunt  tempora  peri€ulosa;ei  hinc  ea  periculosa  futura 
demonstraos  taies  homines  futuros  esse  preedizit, 
Disi  quia tanto  plures  erunt,  magisque  abundabunt, 
qnanto  magis  propinquatur  ad  finem.  Videmus  ergo 
tales  nunc  abundare.Sed  quid,  si  abundantiorei 
eruntpost  nos,  et  omnino  abundantissimi  quaudo 
jam  jamque  ipse  finis  instabit,  qui  quandiu  aberit 
ignoratur?  Novissimi  quippe  dies  dicti  sunt,  et  in 
ipsis  primis  Apostolorum  diebus,  cum  Domini  in 
ecelum  recens  esset  ascensus^quando  die  Pentecostes 
misit  promissum  Spiritum  saoctum.et  quidam  stu- 
pebant  admirantes  eos  qui  linguis  quas  non  didi- 
cerant,loquebantur,  quidam  vero  irridentes,musto 
plenos  essedicebant.  QuodiePetrus  loquensad  illos 
qui  de  hac  re  varie  movebantur  :  Non  enim  sicut 
inqnit,  suspieamini,  ebrii  sunt  isti,cum  sit  hora  dicU 
tertia.  Sed  attendite  quoniam  hoc  est  quod  dictum  est 
perprophefam^Erit  in  novissimisdiebuSfdieit  Dominus, 
effundam  de  Spirilu  meo  super  omnem  camem,  etc. 
{Act.  II,  {  (17). 

24.  Jam  tunc  ergo  erantdies  novissimi ;  quanto 
magisounc,etiamsi  tantum  diernm  remansit  usque 
in  fiuem,qaantum  ad  hunc  diem  a  Domini  ascen- 
sione  transactum  est,  vel  aliquid  sive  minus  restet 


sive  amplius  ?  quod  profecto  nescimus,  quia  non 
estnostrumscire  temporavelmomenta,  qun  Pater 
posuit  in  sua  potestate  ;  cum  tamen  sciamus,  in 
novissimis  temporibus,innovi8simisdiebus,in  no- 
vissima  hora  nos  agere,  sicut  Apostoli ;  sed  muito 
magis  qui  fuerunt  post  illos  ante  nos,  et  multo 
magis  nos  et  magis  quam  nos  qui  erunt  post  nos 
donec  adillosveniatur  quieruntsidici  potest,novis- 
simorumnovissimi,atquead  ipsura  omnino  novis- 
simum,  qnem  vult  intelligi  Dominus,  ubi  dicit,  Et 
resuscitabo  eum  in  novissima  die  {Joan,  vi,  40) :  qui 
qui  quam  longe  absit,  comprehendi  non  potest. 

CAPUT IX.  —  25.  Signa  qu»  in  Evangelio  futura 
praedicta  sunt,sicutcommemorat  Sanctitas  tua,se- 
cundumLucam(Ltu;.zzi,7-33),  eadem  sunt  secun- 
dum  Matthaeum  {Matth,  zziv,  1-44),  et  secundum 
Maroum  {Marc.  ziii).  Hienim  tres  narrantqufledize- 
rit  Dominus,  cum  interrogatus  esset  a  discipulis 
suis,  quandofuturaessent  qnffidelemplieversione 
prffidizerat,  et  quod  signutn  essetadventusejus,  et 
consummationissnculi.Nonenimdiscrepantrebus, 
si  alius  aliquid  dicit  quod  alius  tacet,  aut  alio 
modo  dicit  rmagis  autem  coHata  invicem  juvant, 
utlegentisintelleclusregatur.Seddeomnibusdispu- 
tare  nunc  longum  est.Interrogantibus  enim  Domi- 
nus  ea  respondit,  qu»  jam  ez  illo  tempore  fuerant 
lecutura  sive  de  ezcidio  Jerusalem,  unde  orta  est 
ipsius  interrogationis  occasio ;  sivedeadventu  suo 
per  Ecclesiam,  in  qua  usque  ad  finem  venire  non 
cessat :  in  suis  enim  veniens  agnoscitur,  dum  ejus 
quotidie  membra  nascuntur  ;  de  quoadventu  ait, 
Amodo  videbitis  Filium  hominis  venienlem  in  nubi' 
bus  {Matth.  zzvi,  64)  :  de  quibus  nubibus  dictum 
est  perprophetam,  Mandabo  nubibus  meis  ne  pluant 
super  eam  {[sai.  v,  6) :  sive  de  ipso  fine,  in  quo 
apparebit  vivos  judicaturus  et  mortuos. 

2fi.Gum  itaque  signadicat,quffi  adistatria  perti- 
nent,id  est,  ad  excidium  illius  civitalis  ;  ad  adven- 
tum  ejusin  corpore  suo,quod  est  Ecdesia ;  ad  adven- 
tum  ejus  in  capite  Ecclesiffi,  quod  estipse  :  quod 
eorum  signorunad  quod  horum  trium  referendum 
sit,  diligenticonsiderationecernendumest,  ne  forte 
quod  pertinet  ad  eversionem  Jerusalem,  ad  finem 
ssculi  referendum  putemus;aut  e  oontrario  quod 
aifinem  sfficulipertinet^afiQrmemusadcivitatis  illius 
ezcidium  pertinere;  aut  quodpertinet  ad  ejus 
adventum  in  corpore  suo,  quod  est  Ecclesia  dica- 
mus  pertinere  ad  ejus  adventum  novissimum  in 
corpore  suo,  quod  est  caput  Ecclesin  ;  aut  rursus 
quod  pertinet  ad  adventum  ejus  novissimum  per 
seipsum,  ad  eum  pertinere  asseveremus  adventum 
qui  est  per  Ecclesiam.  In  quibus  omnibus  sunt 
quffidam  manifesta,  quffidam  vero  sic  obscura,  ut 
vel  laboriosum  sit  ea  dijudicare,  vel  temerarium, 
quamdiu  noninteUiguntur,dehis  aliquid  definire. 

27.  Quis  enimnonvideatad  illamcivitatem  perti- 
nerequod  dictumest  Cum,  autem  videritis  circum- 
dari  exercitu  Jerusatem,  tuncscitMe  quia  appropin- 
quavit  desolatio  ejus  {Luc.  zzi,  20)  ?  Item  quis  non 
videat  ad  adventum  Domini  novissimum  pertinere 
quoddictiim  est,  Cum  videritis  hmc  fieri,scitote  qwh 
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niampropeesiregnumDei  ?  Illudautem  quoddictum 
est,  V»  prxgnaniibus  ei  nutrienlibus  in  illis  diebus 
Orateaulemui  nonfiaifuga  vestra  hieme  vel  sabbaio, 
Erit  enim  tunc  iribulaiio  magna  qualis  non  fuii 
abiniiiomundi,  nequefiet  ;8ic  est  positum  secundum 
MatlhflBum,  et  secundum  Marcum,  ut  incertum  sit 
utrum  de  ezcidio  illius  civitatis,  an  de  sffiouli  fiae 
intelligi  debeat.  Sic  enim  hoc  ipsum  iegitur  apud 
Marcum,  Vx  auiem  prssgnaniibus  ei  nuirienlibus  in 
illis  diebus,  Orate  ui  hieme  non  fiani,  Eruni  enxm  dies 
illi iribulaiionis  tales,  quales  non  fuerunl  ab  iniiio creO' 
iurse  quam  condidii  Deus^  usque  nunc,  neque  fieni,  Ei 
nisi  breviasset  Dominus  dies  Hlos,non  fuisseisalva  omnis 
caro  :  sed  propter  elecios,  quos  eiegit,  breviavii  dies» 
Non  dissiiniliter  etMatthflBus.  Hoc  autem  Lucasita 
posuit,  utappareatjadiilius  civitatisexcidium  per- 
tinere  ;  nam  sic  apud  eum  legitur:  Vae  autem  prse- 
gnantibuset  nuirierjtibusin  illisdiebus.Erit  enim  pres- 
sura  magnasupert^rram^  ei  iia  populo  huic;etcadeni 
in  ore  gladii,  ei  capiivi  duceniur  in  omnes  genies;  ei 
JerusaUm  calcabitura  gentibus,  donecimpleaniur  iem- 
pora  naiionum. 

28.  Unde  autem  adhoc  ventum  est,  MatthnBus  ita 

scribit :  Cum  ergovideriiis  abominaiionem  desolaiionis, 

quasdiciaesta  Daniele  propheta,staniem  in  loco  sancio, 

qui  iegii,  inielligai  :  tuncquiinJudasasunttfugiantin 

monies ;  ei  quiin  iecto,non  descendai  iollerealiquid  de 

domosua;eiquiin  agro,  non  reveriatur  iollere  iunicam 

suam.  Vx  auiem  prasgnaniibus  ei  nuirientibus  in  illis 

diebus,  etc.  Marcus  veroita:Cttm  auiemvideriiis abo- 

minaiionemdesolationisstaniem  ubinondebet,qui  legii, 

inieUigai :  iuncqui  in  Judasa  suni,  fugianiin  monies  ; 

eiqui  super  iecium,  nedescendai  in  domum,  nec  inirO' 

cai  uiioltai  quid  de  domo  sua  ;ei  quiin  agroerii,  non 

reveriatur  reiro  ioliere  vestimentum  suum.  Vx  auiem 

prsngnantibusei  nuirieniibus  in  iUis  diebux,  et  reliqua. 

Lucas  vero  ut  ostenderet  tuncfactamfuisseabomi- 

nationem  desolationis,  quao  a  DanielepraBdictaest, 

quando  eipugnata  est  Jerusalem,  hiec  eodem  loco 

Oomini  verba  commemorat :  Cum  auiem  videriiis  cir- 

eumdari  abexerciiu  Jerusalem,iuncscitoiequiaappro* 

pinquavit  desolatioejus.  Apparei  ilaquetuncibi  posi* 

tam  desolationis  abominationem,  de  qua  duo  illi 

evangeIist£Blocuti  sunt.  Deniqueetiamiste  similiter 

gequitur:  Tunc  eui  injudasa  sunt,  fugiant  in  montes* 

Et  pro  eo  quod  dixeruot  iiii,  ei  quisuper  iecium,  ni 

descendai  in  domum,nec  iniroeai  ui  lollatjquiddedomo; 

iste  dixit,  ei  qui  in  medio  ejus  sunt,  discedant :  ut  osten- 

deretur  illis  verbis  apud  aiios  evangelistas  positis, 

festinationemfugflefuisse  praeceptam.  Etproeoquod 

illi  posuerxifxi,  etquiin  agro  erii,  non  reveriaiur  reiro 

ioUere  vesiimentum  suum  ;  apertiusiste  ait,  eiquiin 

regionibusnon  inirent  ineam;quiadies  ultionishi  sunt 

ui  impieantur  omnia  quas  scripia  suni.  Deinde  simi- 

liter  etiam  iste  sequitur,  ut  prorsus  manifestum  sit 

do  hac  re  ipsa  omnium  trium  esse  hunc  Evangelii 

locum,Fa?  auiem  prasgnaniibuseinutrientibusin  illis 

diebus,  etcffiteraadhocpertinentia,quflB  jam  com* 

memoravi  superius. 

29.  Lucas  ergo  patefecit  quod  esse  posse  inoer- 
(um»  non  ad  sflBouli  finem,  sed  ad  expugnationeiii 


Jerusalem  pertinere  idquod  dictum  ettdeabominir 
tione  desolationis,  et  quod  dictum  est  dierum  brevia- 
tione  propter  electos  ;  quia  etsi  ea  ipte  nondixit, 
dixit  tamen  apertius  caeterade  hoc  ipeo,q[uo  et  itU 
pertinere  monstravit.  Non  enim  debemut  nmbigerc, 
quando  eversa  est  Jerusaiem,fuis8e  in  illo  popnlo 
electosDei,quicircumci8ionecrediderani,  eive  fud- 
rant  credituri,  electi  ante  constituiionem  muDdi, 
propter  quos  breviarentur  dies  illi»  nt  tolerabilia 
malafierent.  Nam  quidam  convenientiue  iuiellexisH 
mihi  videntur,  malaipsasignificatanominedieraiB, 
sicutdictisuotdiesmali  in  aliis  divins  Scripturs 
locis  (Ephes.  V,  16) :  nequeenimdies  ipsi  mali  tunt, 
sedea  quee  fiunt  in  eis.  Ipsa  ergo  dicta  suni  l>Pt- 
viari,ut Deo donante  tolerantiam  minut  santirenliir, 
ac  sic  quflB  magna  essent  brevia  fiereni. 

30.  Sed  siveistomodo  intelligenda  tiidierum  illi 
breviatio,  sive  quod  ad  paucitaiem  redigerentur, 
sive  quod  cursu  solis  celeriore  breviflmniur  ;  noa 
enim  desunt  qui  et  hoc  existimeni,  iia  tctUeei  dio- 
ios  breviores  dies  futuros,  sicut  fuii  longior  diei, 
orante  Jesu  Nave  (Josue  x,  12-14) :  iamen  Liwas 
evangelista  et  hano  dierum  breviaiionem,  ei  alM^ 
minationem  desolatiouis,  quas  duo  ipse  non  dixi^ 
sed  Matthflsus  Marcusque  dixeruni,  lui  evertiosen 
Jerusalem  docuitperlinere,  fldiacum  eit  dicentaps^ 
tius  de  haceadem  re,  quflB  illi  posueruni  obtcurias. 
Nam  Josephus  qni  Judaicam  scriptii  hitloritiB, 
talia  mala  dicit  iili  pepulo  tunc  accidiste,  ut  vii 
credibilia  videantur :  unde  non  immerilo  dictmt 
est,  talem  tribulationem  nec  fuitte  a  creaturs  ioitiOb 
nec  futuram.  Sed  etsi  tempore  Aniichritii  taHstBl 
major  forsitan  erit.inteliigendum  estdeillopopalo 
dictum,  quod  ei  talis  ampliut  fuiura  non  erit :  li 
enim  Antichristum  ilii  primitut  ei  pripcipue  reetp- 
turi  sunt,  facturus  est  tunc  idem  populut  tribulfr 
tionem  potius  quam  passurut. 

31.  Non  est  ergocur  putemut  Hebdomadat  pfo- 
phetflB  Danielis,  vel  propter  dierum  brevialioiMB 
fuisse  iurbatas,  velillojamtemporenonfuisteeoa- 
pletas,  sed  in  finesflBCuUesteeomplendas.Non  enia 
ante  passionem  DominiimpietflBtunt.Quodquips- 
tant,  rectissime  tua  sententia  refelluntur»  qua  dixii- 
ti :  Hasc  ergo  abominaUo  si  jam  campleia  fmerattqwh 
modo  Dominus  manet  ei  dicit,  «  Cum  videritis  mkamir 
nationem  desolaiioni$y  quod  diehm  eti  per  DaniiUm 
propheiam,  sianiem  in  loco  sancio,  qui  tegii,  inidHr 
gai  >  (Maiih.  xxiv,  15)  t  His  verbit  Beaiiiudinis  liia 
illi  merito  corrigendi  tuni,  qui  dicnnt  eflun,  enn 
hflBC  Dominusloqueretur,  velanlepattionem  retur- 
rectionemque  ejus  fuisse  compleiam.  Qui  aulen 
dicunt,  ticut  apertissime  etiam  Lucat  eTangeiistt 
iestatur,  tunc  fuisse  faotam,  quandoevertaestJ^ 
rusalem,  quid  eit  respondeatur,  Tidere  debent  qoi 
in  fine  ssBCuli  vel  circa  flnem  exittimani  htecfatii- 
ra  ;  quanquamipsadesolationit  abominaiio  prop- 
ter  obscuritatem  dicti  non  uno  modo  fld>  omnibus 
potuerit  inteiiigi. 

32.  Et  quod  dictum  ett,  Qmi  e$t  in  teeto,  mea  de- 
scendai ioiiereaiiquidde  domo  nia ;  ei  ftutnafrt,  nee 
r^veriai^rtoliere  iunieamsuam;yo^lpotiftfaeeMe$ 
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btelligi  spiritualiter,quodiDtribulationibQs  omni- 
bu8  est  cayendum,  ne  quisque  devietus  ad  earna- 
lem  Titam  de  spirituali  sublimitate  descendat,  aut 
qui  profecerat  inanteriora  se  exlendens,  deBciendo 
in  posteriorarespiciat.Quod  siinomni  tribulatione, 
quanto  magis  in  illa  cavendum  pr»cipi  debuit, 
qusB  talis  futurapraBdicta  est  illi  oivitati,  qualis  non 
Kiit  ab  initio»  neque  fiet ;  et  si  inista,  quantomagis 
in  ilia,  quse  novissima  futura  est  orbi  terrsejdest 
Eoclesi»  toto  orbe  diffus»  !  Nam  et  ipse  Lucas,  non 
qaidem  quando  a  discipnlis  suis  de  adventu  suo 
Dominas  interrogatus  est,  ubi  hoc  Matthnus  com- 
memoravit  et  Marcus,  sed  alio  loco  ubi  PharissBl 
qoasierunt  ab  iilo  quandoTenietregnum  Dei,tale 
aliquid  eum  dixisse  narravit :  1n  iila^  inquit,  hora^ 
qui  fuerit  in  tecio,  et  vasa  ejus  in  domo,  ne  desceu' 
dai  tollere  illa  ;  et  qui  in  agro,  sitHiUter  non  redeai 
retro  {Lue.  xviu,  20  31). 

33.  Sed  nunc  propter  computationem  temporum 
de  Danielis  Hebdomadibus  agitur,  qu8B  si  circa 
tompora  primi  adventus  Domini  completsB  non 
tunt,  atque  in  fine  complendaB  sunt,  Apostolos  hoc 
ignorasse,  vel  scisse  quidem,  sed  docere  prohibi- 
los  fuisse  quis  credat  t  Quanquam  si  hoc  ita  est, 
utiliter  nesciunt  gentes  quod  Dominus  docere  pro- 
hibuit  eos  quos  gentium  voluit  esse  doctores.  Si 
autem  jam  completeB  sunt,  quia  jam  est  unctus 
Sanctus  sanctorum,  jam  occisus  est  Ghristus,  ut 
non  esset  civitatis  ejus,  jam  de  templo  illo  subla- 
tum  estsacrificium,  sublata  estunctio,  merilo  Apo»- 
toiis  de  fine  queereutibus  responsum  est,  Non  est 
vestrum  scire  tempora,  qux  Pater  in  sua  potestate 
pasuit  ;  quoniam  tempora  qusB  per  Danielis  pro- 
phetiam  scire  poterant,  non  ad  finero  ssBCuli,  de 
quo  qusBsierant^  perlinebant. 

GAPUT  X.  —  34.  Signa  vero  de  cobIo  et  terra, 
numquid  majora  nos  vidimus,  quam  qui  fuerunt 
ante  nos  ?  Nonne  si  gentium  legatur  historia,  tanta 
mira  reperiuntur  extitisse  de  cobIo  terraque,  ut  ali- 
qua  etiam  non  credantur  ?  Sed,  ut  muita  omit- 
tamqusB  persequi  longum  est,  duos  soles  quando 
nos  Tidimus?quos  visos  litteris  mandaTerunt  qui 
tunc  fuerunt,  antequam  Dominus  venisset  in  carne. 
Quando  nos  vidimus  soiem  sic  obscuratum,  que* 
madmodum  obscuratus  est,  cum  Lumen  mundi 
penderet  in  ligno  ?  nisi  forte  defectus  solis  et  iunn, 
quos  eonsueverunt  computatores  siderum  anno- 
tare  atque  pr8Bdicere,inter  coelestia  prodigia  nume- 
rabimus,  quia  iunam  snpius  in  sua  plenitudine, 
•olem  vero  rarius,  sed  tamen  vidimus  in  fine  iunn 
lecundum  eorum  computum  defecisse.  Non  erat 
taiissolis  iile  defectus,  quandocrucifixusest  Ghris- 
tus,  et  ideo  vere  mirabilis  erat  et  prodigiosus.  Pas- 
cha  quippe  fuerat  Judnorum,  quod  nonnisi  inluna 
plenitudine  celebratur  :  secundum  astroiogorum 
autem  numeros  certum  est  solem,  quando  luna 
plena  est,  non  posse  deficere,  sed  quando  finis  est 
luns  ;  non  quidem  semper,  sed  aliter  nunquam, 
cum  secundum  illos  numeros  deficit.  Quid  ergo 
taleunquamquisquammeminitapparuissedecceio, 
flxquo  Dominas  iila  pradixit,quale  apparuit  quando 


passus  est  ?  Quare  si  apparebunt  etiam,  talia  si  non 
spirituaiiter  potius  intelligenda  sunt,  tunc  appare- 
bunt,  quando  finis  sic  appropinquabit  ut  debeant 
apparere. 

35.  Bellis  autem  per  diversaintervalla  temporum 
et  looorum  quando  non  terra  contrita  est  ?  Nam,  ut 
nimis  antiqua  prnteream,  sub  imperatore  Gallieno, 
cum  Romanas  proviocias  barbaries  usquequaque 
pervaderet,  quam  multos  fratres  nostros  qui  tunc 
erantin  carne,  putamus  propinquumfinem  credere 
potuisse,  quoniam  longe  post  ascensionem  Domini 
factum  est  !  ac  per  hoc  etiam  ista  qualia  futura 
sint,  cum  fuerit  omnino  finis  proximus,  ignora- 
mus  ;  si  tamen  hnc  non  ita  praedicta  sunt,  ut  in 
Ecclesia  potius  intelligi  debeant.  Du»  quippegen- 
tes  sunt,  et  duo  regna ;  unum  scilicet  Ghristi,  alle- 
rum  diaboii,  de  quibus  dici  potuit,  Exsurget  gens 
supergentem,  et  regnum  superregnum  :  quod  non 
desinit  fieri,  ex  quod  dictum  est,  Agite  posnilen' 
tiam  ;  appropinquavU  enim  regnum  calorum 
(Matth.  ui,  2).  Quod  vide  quando  dictum  est,  et  ex 
illo  quot  anni  transierunt ;  et  tamen  verissime  dic- 
tum  est.  Novisslmis  enim  diebus  Dominus  per  vir- 
ginem  venit  :  nec  diceretur  ista  hora  novissima, 
nisi  regno  appropinquanle  coBlorum,  per  quam 
totam  horam  fiunt  qun  Dominus  propinquante  suo 
regno  futura  prsdixit :  sed  haec  hora  quanto  spa- 
tio  protendatur,  si  Apostolis  dictum  est,  Non  est 
vestrum  seire  ;  quanto  magis  quilibet  homo,  qua- 
lis  ego  sum,  modum  suum  debet  agnoscere,  ne 
plus  sapiat  quam  oportet  sapere  {Rom,  xii,  3). 

CAPUT  XI.  —  36.  Sed  confiteri  nos,  inqms, piena 
nostra  compelUt  adessejam  flnem,  dum  impletur 
quod prsenuntatium  est :  a  Arescenlibus  hominibus 
prm  timore  et  exspectatione  qu»  supervenienl  uni- 
verso  orbi  ».  Nullam,  inquis,  patriam,  nuUum  lo- 
cum  nostris  temporibvs  non  affUgi  aul  tnbulan 
certum  est ;  sicut  dictum  est,  «  Prx  timore,  et  exs- 
pectatione  qux  supervenient  universoorbi.^Si  ergo 
ista  mala  qun  nunc  patitur  genus  humanum,  certa 
sunt  indicia  jam  Dominum  esse  venturum,  quid 
est  quod  ait  Apostolus,  Cum  dixerint,  Pax  et  secu- 
ritas  (1  Thess.  v,  3)  ?  Gum  enim  dixisset  Evange- 
iium,  arescentibus  hominibus  prm  timore  et  exspec- 
toftone  ,'continuo  subjunxit,  Nam  virtutes  ccelorum 
movebuntur :  et  tunc  videbunt  Filium  hominis 
venientem  in  nube  cum  potestaie  magna  et  majes* 
tate. 

37.  Videamus  itaque  ne  forte  meiius  intelligatur 
nou  ea  modo  impleri  qun  pmdicta  sunt  illis  ver- 
bis,  sed  tunc  potius  esse  Tentura,  quando  sic  erit 
tribulatio  universo  orbi ;  utad  Ecclesiam  pertineat 
qun  universo  orbe  tribulabitur,  non  ad  eos  qui  tri- 
bulabunt  eam.  Ipsi  enim  dicturi  sunt,  Pax  et  secu" 
rUas  ;  ut  repentinus  illis  superveniat  interitus,  et 
eos  adventus  Domini  sicut  fur  in  nocte  compre- 
hendat ;  quando  e  contrario  gaudebunt,  et  exsul- 
tabunt  qui  diligunt  roanifestationem  Domini.  Nunc 
autem  ista  mala,  qun  tanquam  summaet  extrema 
oreduntur,  utrique  genti  etutrique  regno,  et  Ghristi 
soillcet,  et  diaboli,Tidemus  esse  communia:  pari- 


ter  quippe  his  el  boni  alfUguntur  et  mali ;  nec  est 
qui  dicaiiy  Paxelsecuntas,  ubicumque  contingunt, 
vel  metuitur  ne  contingant.  Inter  quao  tamen  mala 
adbuc  usquequaque  frequentantur  iuzuriosa  con- 
Tivia,  fervetebriosilas,  avaritia  grassatur,  perstre- 
punt  lascivi  cantus,  organa,  tibiae,  lyraa,  citharfle, 
tesserse.  multa  et  varia  gcnera  sonorum  atque  lu- 
dorum  :  hoccine  est  arescere  prsB  timore,  au  potius 
madescere  prsB  libidine  ?  Sed  hsBC  filii  tenebrarum 
abundantius  habebunt,  et  exercebunt,  cum  dize* 
rint,  Pax  et  securitas. 

38.  Quid  ipsi  fiiii  lucis  et  fiiii  diei,  qui  non  sunt 
in  tenebris,  ut  eos  tanquam  fur  dies  iiie  compre- 
hendat  ?  nonne  adhuc  utuntur  hoc  mundo  tanquam 
non  utentes  ?  Quia  etsi  ante  muitos  annos,  Aposto- 
lorum  temporibus  dictum  est,  pia  tamen  soliicitu- 
dine  cogitant  quod  dictum  est,  Tempus  breve  est 
(i  Cor,  VII,  29).  Nonne  a  maxima  parte  eorum  no- 
yeilatur,  aedificatur,  emitur,  possidetur,  geruntur 
adhuc  bonores,  ducuntur  uiores  ?  De  iis  loquor, 
qui  ezspectantes  Dominum  suum,  quando  venial  a 
nuptiis  (Luc.  xu,  36),  non  se  tamen  abstinent  a 
carnalibus  nuptiis,  sed  obedientissima  charitate 
audiunt  Apostoium  praecipientem  quemadmodum 
vivere  dei)eant  uxores  cum  viris,  viri  cum  uxori* 
busjfiiii  cum  parentibus,  parentes  cum  fiiiis,  servi 
cum  dominis^  domini  cum  servis  :  nonnelii  omnes 
in  his  omnibus  utuntur  hoc  mundo  ?  Arant,  navi- 
gant,  comparant,  generant,  mihtant,  administrant. 
Puto  quod  non  erunt  sic,  quando  erunt,  qu»  in 
Evangeiio  prndicta  sunt,  signa  m  sole,  et  luna,  et 
siellis,  ei  in  tenis  pressura  geniium,  prae  confu- 
sione  sonitus  maris  etfluctuvm ;  aresceniibus  homi' 
nibus  prae  timore,  et  exspeclatione  quae  superue- 
nient  universo  orbi :  nam  virtules  ccelorum  move* 
buniur. 

39.  Hflec  quippein  Ecdesia  mehus  existimo  intei- 
ligi,  ne  Dominus  Jesus  appropinquante  secundo 
adventu  suo  ea  pro  magno  prndixisse  videatur, 
qun  huic  mnndo  et  ante  primum  ejus  adventum 
consueverant  evenire,  et  irrideamur  ab  eisqui  hno, 
qun  veiut  novissima  et  omoium  maxima  horresci- 
mus,  plura  in  historia  gentium,  et  muito  majora 
iegerunt.  Ecciesia  est  enim  soi  et  luna  et  steiin, 
cui  dictum  est  :  Speciosa  sicut  luna,  electa  sicut 
sol  {Cant,  VI,  9).  Ab  hac  adoratur  Joseph  noster  in 
hoc  mundo,  veiut  in  ^g^rpto,  ex  humiilimo  subli- 
matus :  nam  illum  Josephmater  certe  adorare  non 
potuit,  qun  ante  defuncta  est(Gen.  zxxv,  19)quam 
Jacob  venisset  ad  filium  (Id,  zlvi),  ut  iiiius  somnii 
prophetici  (Id.  zzx  vu,  9)  veritas  adimplenda  Ghristo 
Domino  servaretur.  Quando  enim  soi  obscurabi- 
tur,  et  luna  non  dabit  lumen  suum,  et  steiln  ca-> 
dent  de  cceio,  et  virtntes  coeiorum  movebuntur, 
sicut  ab  aliis  duobus  Evangeiistis  hic  iocus  com- 
memoratus  est,  Ecciesia  noo  apparebit  ;  impiis 
tunc  persecutoribus  ultra  modum  snvienlibus,  et 
remolo  timore,  tanquam  arridente  mundi  felicitate 
dicentibus,  Pax  et  securitas :  tunc  steiin  cadent  de 
coelo,  et  virtutes  coelorum  movebuntur  ;  quoniam 
muiti,  qui  gratia  fulgere  videbantur,  persequentibua 
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cedent  et  cadent,  et  qoidem  fidelea  fortissimi  tar- 
babuntur.  Ideo  autem  seoundum  Matthnum  el 
Marcum  post  tribuiationem  dierum  illorum  dicitur 
hoc  futurum,  non  quia  transacia  tota  illa  perse- 
cutione  accident  ista  ;  sed  quia  praBcadel  tribola- 
tio,  ut  sequalur  quorumdam  defectio :  et  quiaper 
omnes  dies  iiloe  ita  fiet,  propterea  post  Iribolatio- 
nem  dierum  iliorum,  sed  tamen  in  eisdem  diebai 
fiet. 

40.  Quod  ergo  dictum  est  secundum  Lucam,  Et 
in  terris  pressura  genHum,  gentes  ▼oloit  intelligit 
non  perlinentes  ad  semen  Abrahn,  in  quo  benedi* 
centur  omnes  genie^^Id.  zzn,  18),  sed  gentes  qns 
ad  sinistram  stabunt,quanGooongregabunturant« 
Judicem  vivorum  et  mortuorum  omnes  gentes. 
Utraque  pars  enim  erit  in  omoibus  genlibua ;  uot 
qun  premat,  altera  qunprematur  :  unaquaa  dicat, 
Pax  et  securitas  ;  altera  in  qua  sol  obscuretur,  et 
non  det  luna  lumen  suum,  et  de  qua  cadantslells, 
et  in  qua  virtutes  coeiorum  moveanltir. 

^\.Et tunc mdebuntFilium  hominifvenieniemiM 
nubecum  potestate  magna  etmajestate.  Quod  video 
duobus  modisaccipi  posse;  aivein  Eccleaia  lanquam 
in  nube  venientemi  sicut  etiam  nunc  venire  doh 
cessat,  secundum  id  quod  ait,  Amodo  videbiHs 
Pilium  hominis  sedentem  a  dextri»  viriuiis,  eC 
venientem  in  nubibus  cceli;  sed  ideo  lunc  cum  po* 
lestate  magna  et  majestate,  quia  major  potestas  et 
majestaa  iliius  apparebit  sanctis,  quibus  magaam 
virtutem  dabit,  ne  tanta  persecutione  ▼incantor : 
sive  in  corpore  suo,  in  quo  sedet  ad  dexleram  Pi- 
tris,  in  quo  etiam  mortuus  est,  el  resurrexit,  et 
ascendit  in  coeium,  secundum  quod  scriptum  eil 
in  Aclibus  Apostoiorum,  His  dtetis  nube$  suscepSt 
eum,  et  sublatus  est  ab  eU.  Et  quia  illic  etiam  die> 
tum  est  ab  Angeiis,  Sic  veniet,  quemadmodum 
vidistis  eum  euntem  in  ccelumiAct.  i,  9,  i  1),  merilo 
credendus  est,  non  solumin  eodem  corpore,  verum 
etiam  in  nube  venlurus ;  quoniam  sic  Yoniel  sicat 
abiit,  et  nubes  cum  suscepit  abeuntem. 

42.  Sed  horum  duorumquid  hic  potiuseligendam 
sit,  judicare  difflciie  est.  Promptior  quidem  seasoi 
est  ut  quisque  cum  audierit  vd  legeril,  Bi  iuncvi' 
debunt  FiUuin  hominis  venientem  in  nube  cum  po- 
iestatemagna  ei  majestate^ipsum  prorsus  accipiat 
ejus  adventum,  non  per  Ecciesiam,  sed  per  seip« 
sum,  quando  venturus  est  ad  vivos  elmortoosja- 
dicandos:  sed  quoniam  Scriptum  scrutandae  suat, 
nec  earum  superficie  detMmus  esse  conlenli,  qaa 
ad  ezercitationem  nostram  ila  modificataa  sunl,  ot 
aitiussepenetrarivelint,diiigentersuntinspicienda 
sequentia.  Cumenimdixisset,  Eiiune  videbufUFi' 
Uumhominisvenientem  innubeeum  poiesiaiemo' 
gnaet  mc^Jestate ;sid)unxiiSLiqvLeskii,  Bisauiemfleri 
incipientibus,  respiciie  ei  levaie  capUa  vesira,  quo» 
niam  appropinquairedempiio  vesira.  Bi  dixii  iiiis 
similVudinem  :  Videte  ficulneam  ei  omnes  arlwres ; 
cum  producuntjam  ex  se  fruetum^  seiiis  quomiam 
prope  esi  asstas:  ita  ei  vos  cum  videriiis  ksee  feri^ 
scilote  quoniam  prope  esi  regnum  DeL  Gnm  ergo 
dicit,  Cum  videritis  hmc  fieri;  qaaa  inlelUgere  pote- 
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rimus,  nisi  ea  qu»  supra  oommemorata  sunt  ?  In 
his  est  autem  etiam  quod  ait,  Eltunc  videbunt  Fi' 
lium  hominU  venientem  in  nubecum  potestatema- 
gna  et  majestate.  Proinde  etiam  hoc  cum  yisum 
fuerit,  non  jam  erit  regnum  Dei,  sed  prope  erit. 

43.Hunoordinem  videmus  etduos  aiiosevangeli- 
elastenere.  Apud  Marcum  enim  cumdictum  esset, 
Et  virttUes  quss  suntin  caliSt  movebuntur;  Ettunc^ 
inquit,  mdebuntFUium  hominis  venienteminnubir 
biAS  cum  virtuie  multa  el  glwria*  Oeinde  stibjungit 
quod  Lucas  non  diiit  lEt  tunc  mittet  Angelossuos 
et  eongregabit  electos  suos  a  quatuor  ventis,  a  summo 
terrmusque  adsummum  eoBti,  Tunc  quod  ille  de  ficu 
et  de  aliis  art>oribu8,  iste  ;de  sola  ficu  ponens  :  A 
fieu  autem  discite,  inquit,  parabotam,  Cum  jam 
ramus  ^'us  tener  fueritj  etnata  fuerint  fotiat  c(h 
gnoscitis  quia  inproximo  sit  xstas :  sic  et  vos  eum 
videriiis  hmc  fieriy  scitote  quod  in  proximo  sit  in 
ostiis.  Qaid  est,  Cum  videritis  hmcfieri,  nisi  ea  qu» 
supra  dixit?  In  quibus  estetiam  illudquodait,  Et 
tmncvidebunt  Fitiumhominis  venientem  in  nubibus 
cum  virtute  multaetgtoria:  et  tunc  mittet  Angelos 
suos,  et  congregabU  electos  suos,  Non  itaque  tunc 
erit  finis,  sed  tunc  erit  in  proximo. 

44.  An  dicendum  est  non  omniaqu»  supracom- 
memorata  sunt,  e88eintelligenda,ubiait,  Cumvide- 
ritis  hmcfieri,  sed  aliqua  eorum  ;  hoc  ^idelicet  ex- 
cepto  quod  dictum  est,  Et  tune  videbunt  Fiiium 
hominis  venientem,  eto.  ^ipsequippe  finia  erit,non 
tunc  proximu8  erit.  Sed  MatthaBus  aperuit,  nullis 
exceptis  esse  aocipiendum  quod  positum  est,  Cum 
viderUis  hmcfieri:  nam  et  apud  ipsum  cum  diclum 
esset,  Et  virtutes  calorum  movebuntur ;  et  tunc 
apparebU,  inquit,  signum  Filii  hominis  in  cmlo,  ei 
iune  ptangent  omnes  tribus  terrm,  Et  videbunt  Fi^ 
Uum  hominis  venientem  in  nubibus  coeU  in  virtute 
mulia  et  majestate :  etmittet  Angeios  suos  cum  tti- 
ba  ei  voce  magna,  et  congregabunt  etectos  ejus  a 
quatuor  ventis,  a  summis  ccelorum  usque  ad  termi" 
noseorum,  Ab  arbore  autemficidisciteparabolam. 
Cumjam  ramus  ejus  tener  fuerit,  et  folia  nata, 
seUis  quia  prope  est  mstas  :  ita  et  vos  eum  videritu 
hme  omnia,  scitote  quia  prope  est  in  januis, 

45.  Tuno  ergoscimus  propeesse,  cum  viderimus 
non  aiiqua  eorum,  sed  haeo  omnia,  in  quibus  et 
hoo  eat,  quod  videbitur  Filius  hominis  veniens,  et 
mittet  Angeios  suos,  et  de  quatuor  mundi  parti- 
bus,  id  est,  de  toto  orbe  terrarum  congregabit 
electos  suos  ;  quod  tota  hora  novissima  faoit,  ve- 
niens  in  suis  membristanquam  in  nubibus,  vel  in 
tota  ipsa  Ecclesia  quod  est  corpus  ejus,  tanquam 
in  nui>emagna  fructifioante  atque  crescentejn  uni- 
verso  mundo,  ez  quo  coepit  priedioare  et  dicere, 
Agite  pmitentiamy  appropinquavit  enim  regnum 
emlorum :  ita  ut  fortasse  omnia  quiB  ab  his  tribus 
evangelistis  dictasuot  de  ejus  adventu,  diligentius 
inter  se  oollata  atque  discussa,  invenianlur  ad  hoo 
pertinere,quod  quotidie  venit  in  corpore  8uo,quod 
e8tEoclesia(dequoadventu  suodixit,  Amodo  vide- 
bitis  Fiiium  hominis  sedentem  a  dextris  virtutis,  et 
venientem  tn  nubibus  cosli) ;  exceptis  his  loois  ubi 


ab  eo  ille  adventus  ultimus  in  seipso,  quando  est 
vivos  judicaturus  et  mortuos,  ita  promittitur  ut 
propinquare  dicatur,et  quod  in  ultimo  sermonis  se- 
cundum  Matthaeumipse  omninoadventusevidenter 
exprimitur.cujus  superiusquibusdamsignis  propin- 
quitas  intelligenda  monstratur.  Ad  hoc  quippe  apud 
MatthflBumsermo  ip8econcluditur:Ct<m  autemve' 
nerit  Filius  Aom<>tts,inquit,tn  majestate  sua,et  omnes 
Angeli  cum  eo ;  tunc  sedebit  super  sedem  majestatis 
sum,tunc  congregabunlur  ante  eum  omnes  gentcs  ; 
et  caetera  usquead  illud,ubi  sAt,El  ibunthiin  sup- 
pUcium  mtemum  ;justi  autem  in  vitam  mternam, 
Hoc  enim  nullus  ambigit  de  Ghristi  adventu  novis- 
simoet  de  fidesfficuli  praedictum  fuisse.  Nam  etil- 
las  quinque  et  quinquevirgines  (ifa/^A.  xzv,  i-13), 
non  defuerunt  qui  non  contemptibih  disputatione 
docere  voluerint,ad  hunc  ejusadventum,quinunc 
fit  per  Ecclesiam,  pertinere.  Sed  hffic  non  sunt  te« 
mere  poliicenda,  ne  aiiquid  occurrat  quod  valide 
contradicat,priB8ertimquiaintalibusdivinorumelo- 
quiorumobscuritatibus,  quibus  nostras  intelligen- 
tias  Oeo  placuitezercere,  non  solum  alius  alio  mo- 
vetur  acutius  eorum  qui  Scripturas  sanctas  non 
improbabilitertractant;  sed  etiam  quihbet  unus  ii- 
lorum,a]iquandominus,aliquandomeliusintelligit. 

CAPUTXU.  —46.  Nesciotamenutrumintueri  ali- 
quidcertiusinhac  quflestione  possemus,  si  uiia  ra- 
tione  seu  facultatepos8emus,quam  illud  quod  in 
epistola  priore  jam  posui,  quando  Evangelio  mun- 
dus  universus  impleatur.Quodeoim  putatVenera- 
bilitas  tua  jamhocperipsosApostolos  factum,non 
ita  esse  certis  dooumentisprobavi.  Sunteoimapud 
nos,  hoo  est,  in  Afrioa,  barbarniuumerabiles  gen- 
tes,  in  quibus  non«ium  esse  praedioatum  Evange* 
lium,  ex  iisqui  ducuntur  inde  captivi,  etRomano- 
rum  servitiisjam  miscentur,  quotidie  nobis  addis- 
cere  in  promptu  est.  Pauci  tamen  anni  sunt,  ex 
quo  quidameorumrarissimi  atque  paucis8imi,qui 
paoati  Romanis  finibusadhftsrent,  ita  ut  non  habant 
reges  suos,  sedsupereosprsefecti  aRomanoconsti- 
tuantur  imperio,et  illietipsi  eorum  prflefecti  christia- 
ni  essecoeperunt.Interiores  autem,  qui  sub  nulla 
8untpotestateRomana,pror8U8  nec  religionechris- 
tiana  in  suorum  aliquibus  detinentur,neque  ullo  mo- 
do  rectedici  potest  istosad  promissionem  Dei  non 
pertinere. 

47.  Non  enim  Romanos,sed  omnes  gentes  Dominus 
semini  Abrab»,  media  quoque  juratione  promisit 
(Gen,  XXII,  16- 1 8) ;  ex  qua  promissione  jam  factumest 
utnonnull8Bgentesqu»nontenentur  ditioneRoma- 
na,  reciperentEvangelium,  et  adjungerenturEccle- 
8in,qu8Bfructificatetcrescitinuniversomundo.Ad- 
hucenimhabetquocrescat,donecfiatquoddeChri8- 
to^inSalomonis  figura  prophetatum  est:Z)omma6t- 
iuramari  usque  ad  mare^et  a  flumine  usque  ad  termi* 
nos  orbis  terrm  (Psal  txxi,  8).  A  ftumine  soilicet 
ubibaptizatuse8t,quiaindecoepit  Evangeliumprte- 
dicare  :amari  aatem  usque  admare  totus  est  orbis 
camomnibusgenlibus,quoniammarioceanocingi- 
tur  uoi versus.  Quomodo  autem  implebilur  aliter illa 
prophetia :  Omnes  gentes^quotquotfeciiti,venient»  ei 
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adorabuntcaram  /e,  />omme(Psa/.  lzxzy,  9)  ?  Non 
enim  de  locis  suis  migraodo  venient»  sed  io  locis  suis 
credeodo.  De  credeotibus  quippe  Domious  dizit : 
Nemopotest  veniread  i7ie,ntst  datumfuerit  eiaPa- 
tremeo(Joan.vi,66),  Prophetaautem  dicit :  Bt  ado- 
rabunt  eumunusquisque  de  loco  suo,  omnes  insulm 
genitum{Sophon.n,ii).Omne$insula  dizit,taQquam 
diceret,  Etiamomaes  iosulae  ^hiocosteodeosquam 
oulla  relinquatur  terrarum  ubi  oon  sit  Ecdesia  ; 
quaQdonuIlarelinquiturinsularum^quarumnonul- 
1«  etiaminOceanosuntconstitutaB,  et  quasdameo- 
rum  Evangeliumjam  suscepissedidicimus.  Atque 
ita  et  in  insulis  singulis  quibusque  impietur  quod 
dictum  est,  Dominabitur  a  mari  usque  ad  mare,  quo 
unaquffiqueinsulacingitur;  sicut  in  universoorbe 
terrarum,  qu»  tanquam  omnium  quodammodo 
mazima  est  insula,quia  etipsam  cingit Oceanus,ad 
cujus  littora  in  occidentalibuspartibus  Ecclesiam 
pervenisse  jam  novimus,  et  quocumque  littorum 
nondum  pervenit,perventuraest  utiquefructifican- 
do  atque  crescendo. 

48.  Si  ergo  quia  prophetia  veritatis  mentiri  non 
potest,  necesseest  ut  omnes  gentes^quotquot  fecit 
Deus,adorent  eum ;  quomodo  adorabunt  eum,  nisi 
invocenteum?Quomodoauteminvocabunt,inquem 
non  crediderunt?  aut  quomodo  credentquem  non 
audierunt  ?quomodo  autem  audientsinepr«dican- 
te  ?autquomodo  pr8Bdicabunt,nisi  mitlan  turf  i}om. 
z,  14)?  Mittitenim  Angelossuos»etcongregatelect08 
suosa  quatuor  venti%{Mattk.  zxiv,31),id  estab  uni- 
versoorbe  terrarum.  In  quibusergo  gentibus  non- 
dume8tEccie8ia,o[>ortet  utsit,noQ  ut  omnesquiibi 
fuerint  credant;  omnes  enim  gentes  promiss»  sunt, 
non  omnes  homines  omnium  gentium:  non  enim 
omniumest  fides(n  rAess.ui,2).Credititaque  om- 
nis  gens  inomnibusquielectisuntanteconstitutio- 
nem  mundi  (Eph.  i,  4),  in  caBteris  non  credit,  et 
oredentes  odit.  Quomodo  enim  et  iliud  implebitur, 
Eritis  odio  omnibus  proptet*  nomen  meum  (Matth. 
zxiv,  9) ;  nisi  in  omnibus  gentibussint  et  quiode- 
rint,  et  quos  oderint  ? 

49.  Quo  pacto  igitur  ab  Apostolis  est  prsBdicatio 
ista  compieta,  quando  adhuc  usque  sunt  gentes 
(quod  certissime  estnobis)  in  quibus  modo  coepit, 
et  in  quibus  nondum  coepit  impleri  ?  Non  itaque 
sic  dictum  est  Apostolis,  Eritis  mihitestes  inJeru- 
satem,  et  in  tota  Judm  et  Samarla,  et  usque  in  ex- 
tremum  terrm  (Act.  i,  8),  tanquamipsi  soli,  quibus 
tuno  loquebatur,  tantum  munus  fuerintimpleturi : 
ted  sicut  eis  solis  videtur  dizisse  quod  dixit,  Ecce 
vobiscum  sum  usque  in  consummationem  smculi 
(Matth.  xzviii»  20) ;  quod  tamen  eum  universffi  Ec- 
clesiffi  promisisse,  quffi  aliis  morientibus  aliis  nas- 
centibus  hic  usque  in  saeculi  consummationem 
futura  est,  quis  non  inteiligat  ?  sicut  eis  et  illud 
ait,  quod  ad  eos  omnino  non  pertinet,  et  tamen  sic 
dictum  est  tanquam  ad  solosetiampertineretiCum 
videritis  hmcomnia^scitote  quiaprope  est  in  januis 
(Id.  XXIV,  33)  :  ad  quos  «nim  hoc  pertinet,  nisi  ad 
608  qui  in  carne  tunc  erunt,  cum  omnia  comple* 
buntur  ?  quanto  magis  illud  quod  ex  magna  parte 


per  eo8  agendum  ftdtt  quamvis  et  posteris  eonim 
eadem  actio  servaretur  ? 

50.  Quod  autem  dixit  Apostoliu,  NHmqukt  nan 
audierunt  I  In  omnem  terram  exiii  sonus  eorum,  et 
in  flnes orbis  terrm  verbaeorwn(Rom.x,iSf  et  Psal. 
zvui,  5) :  quamvis  locutus  sit  prsteriti  temporis 
verbiSftameo  quod  futurum  fderai  dizit,  Don  quod 
jam  faetum  atque  completum  ;sicatipte  propheta 
quo  U8U8  est  teste,  oon  ait,  /n  omnem  terram  exi- 
turu8,8ed,£xtil,  iQquit,  sonus  eorum,  qood  atique 
noudum  factum  erat  ^qualeest  etiam  \\Xud,Foderuni 
manus  meas  et  pedes  (Psal.  zzi,  17)  ;  quod  tam 
lOQge  postea  factum  Qovimut.  Sed  oe  istaa  laDtam 
propheticas  looutioues,  qoq  et  apostolicas  fuisse 
credamus,  qoqqc  idem  ipse  apostolus  ail  :  Qum 
est  Ecclesia  Dei  vivi,  columna  ei  firmamenium  ve- 
ritatis.  Et  sine  bubio  magnwn  est  pieiaiis  Saera' 
mentum,  quod  manifestatum  est  vn  came^  juttili* 
catumestin  spiritu,  apparuit  Angelis,  prmdieaium 
esl  in  gentibui  creditum  est  in  mundo,  assumpium 
est  ingloria  (I  Tim.  ni,  45,  16)  ?  Nempe  Dianifes- 
tum  est  hoc,  quod  ia  eztremo  posuit,  etiam  nane 
QOQdumessecompletum  ^quantomagis  tuncqoan- 
do  ista  dicebat  ?  Ecclesia  quippe  tunc  assumetur 
in  gloria,  quando  dicetur»  Venite,  benedieti  Patris 
mei,  percipite  regnum  {Matth.  zxv,  34)  :  et  tamen 
tanquam  factum  fuisset  diotum  est»  quod  certo 
sciebatur  f  uturum. 

51.  Multo  minus  mirandum  est  quod  etiam  ver- 
bis  prffisentis  temporis  usus  est  in  eo  quod  illum 
ideutidem  dizisse  memorasti,  Propter  spem,  qum 
reposita  est  nobis,  quam  ante  audistis  in  verbo  oe» 
ritatis  Evangelii,  quod  advenit  in  vos,  sicui  ei  m 
omnt  mundo  est  fructificans  et  creseens  (Cotoss.  i, 
5,  6),  quamvis  Evaogelium  Qoadum  mundum  te- 
nebat  uuiversum  :  sed  fructificare  iilud  iu  univer- 
somuQdodizitetorescercutita  sigaificaret  quou»> 
que  fuisset  fructificaQdo  et  cresceQdo  venturum.Si 
ergo  latetquaudo  Eoclesia  fructifioaQte  atqueores» 
cente  universus  omoiQO  a  mari  usque  ad  mare 
orbis  implebitur,  procul  dubio  latat  quando  finis 
erit ;  aute  quippe  qoo  erit. 

CAPUT  XIII.  —  52.  Ut  autem  tibi  taoquam  tancto 
homioi  Dei  et  siQcerissimo  fratri  aperiam  de  hae 
quffistioue  quid  seutiam  :  error  quidem  in  ntroque 
vitaQdu8est,quaQtumabhomiQe  vitari  potett,  tive 
citius  sive  tardiusquam  futurum  ett,  DomiQut  ven- 
turus  esse  credatur  ;  sed  mihi  quisquam  non  vi- 
detur  errare,  oum  aliquid  nescire  se  scit,  ted  cum 
se  putat  scirequod  nescit.  Removeamutitaque  de 
medio  servum  illum  malum,  qui  dioent  in  corde 
BUOiMoramfacit  Dominus  meusvenire,  dominatur 
ooQservis  suis,  et  ebriosis  ooQvivando  miscetur 
(Matih.  zxiv,  48, 49,  et  Luc.  xn,  45)  :  itte  quippe 
proculdubio  Dominisui  oditadventum.  Quo  ser* 
vo  malo  remoto,  oonstituamus  ante  oculot  tres 
servos  bonos,  familiam  dominicam  diligenter  to- 
brieque  tractantes,  adventum  Domini  sui  titienter 
desiderantes^vigilantereztpectantetyftdditcraiDan- 
tet :  si  unus  eorum  oitiut,  aller  tardiut  Dominum 
putat  ette  venturum»  tertias  vero  tnam  da  bac  re 
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ignorantiam  confitetur ;  quanqnam  omnes  conso- 
nent  Cvangelio,  quia  omnes  diligunt  manifesta- 
tionem  Domini,  et  eam  desideranter  et  yigilanter 
exspectanl,  videamus  tamen  quis  amplius  con- 
sonet. 

53.  Unu8  dicil,  Vigilemus  et  oremus,  qoia  citius 
▼enturus  est  Dominus  :  alter  dioit,  Vigilemus  et 
oremuS}  quia  brevis  et  incerta  est  ista  vita,  quam- 
Tis  tardius  venturus  sit  Dominus  :  tertius  dicit^ 
Vigilemus  et  oremus,  quia  et  brevis  et  ineerta  est 
ista  vita,  et  nescimus  tempus  quando  venturus 
est  Dominus.  Evangelium  dicit  :  Videte,  vigilate, 
ei  orate  ;  nescitis  enim  quando  tempus  sit  (Mare* 
xiUy  33).  Obsecro  te,  quid  aliud  dicere  audimus 
hnno  tertium,  quam  quod  dicere  audimus  Evan- 
gelium  TOmnes  quidem^  prffi  desiderio  regni  Dei^ 
hoc  voluntesse  verum  quod  dicit  primus ;  sei  hoc 
tecundus  negat ;  tertius  vero  non  negat  aliquid 
horum,  sed  ignorare  se  fatetur  quis  verum  dicat 
illorum.  Proinde  si  hoc  factum  fuerit  quod  prsdi- 
xerat  primus,  gaudebunt  cum  illo  secundus  et  ter- 
tiut ;  omnes  enim  manifeslationem  Domini  dili- 
gunt.Exsultabuntitaquecitiusvenissequoddiligunt 
Si  autem  f&ctum  non  fuerit,  et  apparere  coeperit 
hoc  potius  esse  verum  quod  dicebut  secundus, 
metuendum  est  ne  inter  ipsas  moras  perturbentur 
qui  crediderant  quod  dixerat  primus,  et  incipiant 
Domini  adventum  non  tardum  putare,  sednullum  : 
qui  vides  quantus  sit  interitus  animarum.  Quod 
ti  tantffi  fidei  fueriot,  ut  se  ad  secundi  prsdicta 
convertant,  et  Dominum  etiam  tardantem  fideliter 
et  patienter  exspectent  ;  abundabunt  tamen  op- 
probria  et  insultationes  atque  irrisiones  inimico- 
rum  multosinfirmosachristianafide  avertentium, 
dieendo  tam  faiaciter  eis  reguum  esse  promissum, 
quam  fallaciter  dicebatur  cito  esse  venturum.  Qui 
autem  eredunt  quod  secundus  dicit,  tardius  Do- 
minum  esse  venturum,  si  faJsum  fuerit  inventum, 
oitius  Domino  veniente  ;  nullo  modo  qui  ei  credi- 
derant  turbabuntur  in  fide,  sed  inopinato  gaudio 
perfruentur. 

54.Quapropter  qui  dicitDominum  citiusesseven- 
tiirum,optabilius  loquitur,  sedpericulosiusfaliitur. 
Utinam  ergo  sitverum  ;  quia  erit  molestum,si  non 
erit  verum !  Qui  autem  dicitDominum  tardius  esse 
venturum,et  tamencredit,  sperat,  amatejusadveni* 
tum  ;profectode  tarditateejus  etiamsi  faliiturjelici- 
ter  fallitur  :  habebit  enim  raajorem  patientiam,  si 
hoc  ita  erit ;  mj^jorem  letitiam,  si  non  erit.  Ac  per 
hoc  ab  eis  qui  diligunt  manifestationem  Domini, 
ille  auditur  suavius,  isti  creditur  tutius  :quiautem 
quid  horum  sit  verum  ignorare  se  confitetur,  illud 
optat,  hoctolerat,  in  nullo  eorum  errat,  quianihil 
eorum  aut  affirmat  autnegat.  Obsecro  te  ut  me  ta- 
lem  non  spernas  ;  quia  et  ego  te  diligo  idaffirman- 
tem  quod  verum  esse  desidero,  et  tanto  magis  nolo 
faiiaris,quantomagi8  amo  quodpolliceris.etquanto 
magis  video  periculosum  si  falleris.  Da  veniami 
sionerosusfui  sanotis  sensibus  tuis  :quanto  enim 
rarius  provenit,  tanto  metecum  saltem  perlitterat 
loqui  diutiut  delectavit. 


EPISTOLA  CC*  (a). 

AuguMtinuM  Valerio  eomitt,  tran$mittens  nuneupatum 
ipsi  librum  primum  de  Nuptiis  et  Concupiseentia. 

Domino  illustriet  merito  prfestantissimo,  atque  in 
Christi  dilectione  charissimo  filio  Valbrio,  Aij- 
GusTiNus,  in  Domino  salutem. 

i.  Cum  diu  moleste  haberem  quod  aliquoties 
scripserim,  et  nulla  tu8B  Subliraitatis  rescriptame- 
ruerim,  repente  epistolas  tres  tu»  Benignitatis 
accepi :  unam  non  ad  me  solumdatamper  coepis- 
copum  meum  Vindemialem,  et  non  longepost  per 
compresbyterum  Firmura  duas  ;  qui  vir  sanctus, 
nobisque,  ut  ab  illo  scire  potuisti,  familiarissima 
charitats  conjunctus,  multa  nobiscum  de  tuaexcel- 
lentia  colloquendo,  et  veraciter  insinuando  qualem 
etin  Christi  visceribus  noverit,  nonsolumeasquas 
memoratus  episcopus,  vel  quas  ipse  attulit,  sed 
etiam  illasquas  non  accepisse  querebamur,  litteras 
vicit.  Etideo  de  tenarratio  ejus  suavior  nobis  erat, 
quiaea  dicebat  quffiipse  nonpos8es,ne  quidemme 
inquirente^  rescribere,  ne  tuarum  laudum,  quod 
sancta  Scriptura  prohibet  {Prov.  xxvii,  2),  fieres 
preedicator.  Quanquam  et  ego  verear  haec  ad  te 
scribere,  ne  suspicionem  adulantis  incurram, 
domine  illustris  et  merito  preBstantissime,  atque 
in  Christi  dilectione  charissime  fili. 

2.  Laudes  itaque  tuas  inGhristo,8ive  magis  inte 
laudes  Christi,  vide  quid  mihi  delectationis  et  I®ti- 
tise  fuit  audire  ab  illo  qui  nec  fallere  me  posset 
propter  fidem  suam,  et  eas  igoorare  non  posset 
propter  amicitiam  tuam .  Sed  aliaet  ab  aliis,  etsi  non 
tam  multavel  certa,  verumtamenaudivimus,fide8 
tua'quam8it  sanaetcatholica,  quampiaezspectatio 
futurorum,  quffi  Dei  fratrumquedilectio,  quam  non 
superbe  sapiasinexcelsishonoribus,  necsperesin 
incerto  divitiarum,  sed  iuDeo  vivo,  et  dives  sis  in 
operibus  bonis;  quam  sit  doraus  tua  requies  sola- 
tiumque  sanctorum,  et  terror  impiorum  ;  quanta 
tibi  cura  sit  ne  quis  insidietur  membris  Christi, 
coopertus  velamine  nominis  Christi  sive  in  veteribus 
ejus,  sive  in  recentioribus  inimicis ;  quamque  sis 
eorumdem  inimicorum  providus  saluti,  infestus 
errori.  Hiec  atque  hujusmodi,  ut  dixi,  et  ab  aliis 
soIemuB  audire  ;  sed  nunc  ea  per  supra  dictum 
fratrem  plura  ettestatioracognovimus. 

3.PorroautemdepudicitiaconjugaIi,uteamquo- 
que  in  te  laudare  et  amare  possimus,  numquid  au- 
diremus,  nisi  ab  aliquo  interiore  familiari  tuo,  qui 
vitamtuam,  nonin  superficie,  sed  penitus  nosset  ? 
De  hoc  itaque  tuo  i>ono,  Dei  dono,  me  quoque  de- 
lectat  familiarius  etaliquanto  diutius  loqui  tecum. 
Scio  me  non  esse  oneri  tibi,  si  aliquid  prolixum 
mitto,  quod  iegendo,  diutius  sis  nobiscum.  Nam  et 
hoc  comperi,  quod  inter  tnas  multas  magnasque 
Guras,  faoiie  ac  libenter  legas,  nostrisqueopuscu* 
iis,  etiam  quae  ad  alios  conscripsimus,  si  qua  in 
manus  tuas  venire  potuerunt,  admodum  deiecte- 
ris  ;  quanto  magis  quod  ad  te  scribitur,  nbi  tan* 

*  Huc  ascita  ex  tomo  7,  in  quo  prsefigitur  libro  1  de 
Nuptiis. 

(a)  Ex  tomo  7,  preefixa  lib.  1  de  Nuptiis.  Qu«  porro 
200  erat,  nunc  190.  Scripta  videtor  exeunte  an.  41 S, 
aut  ineunte  419. 
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quam  praBsenti  loquar,  et  advertere  dignaberis 

attenlius,  etaccipere  gratius?  Ab  bac  ergo  epistola 

perge  ad  librum  quem  simul  misi,   qui  tu8B  Reve- 

rentisB  et  cur  conscriptus  sit,  et  cur  ad  te  potissi- 

mum  missus^  ipse  suo  principio  commodius  inti- 

mabit. 

EPISTOLA  CGl  •  (a). 

Imperatores  nova  in  Pelagianos  eorumque  fautores 
sanctione  ediia,  mandant  Aurelio,  necnonAugustino 
per  eiusdem  tenorie  litteras  tcorsum  ipsi  inscriptaSy 
ut  adversus  damnatam  hseresim  subscriptionem  ext- 
gant  a  cceteris  episcopis, 

Imperatores    Honorius   et    Thiodosius    Augusti, 
AuRELio  episcopo,  salutem. 

1.  Dudum  quidem  fuerat  constitutum  ut  Pelagius  at- 
que  CeUstius  infandidogmatis  repertores  ab  urbe  Ao- 
ma,  velut  quxdam  catholicse  veritatis  contagiay  pelle- 
rentur^  ne  ignorantium  mentes  saeva  persuasione 
perverterent,  In  quo  secuta  est  clementia  nostrajudi- 
cium  Sanctitatistuae,  quoconstateos  abuniversis  justa 
sententix  examinatione  damnatos.  Sed  quia  obstinati 
criminis  pertinax  malum,  ut  constitutio  geminaretur, 
exegit ;  recenti  quoque  sanctione  decrevimus  ut  si  quis 
eosin  quacumque  provinciarum  parte  latitare  non  nes- 
ciens,  autpropellereautprodere  distulisset,  prxscriptx 
pcensey  velut  particeps^  subjaceret. 

2.  Praecipue  tamen  ad  quorumdam  episcoporum  per» 
tinaciam  corrigendam,  qui  pravas  eorum  disputationes 
vel  tacito  consensu  astruunt,  vel  publica  oppugnatione 
non  destruunt,  pater  ekarissime  atque  amantissime,  San- 
etitatis  tux  auctoritatem  imminere  conveniet  ;quatenus 
inabolitionemprxpostersehseresisomniumdevotiochri' 
stiana  consentiat,  Religio  itaquetuacompetentibusscri- 
ptis  universos  faciat  admoneri,  scituros  definitione 
Sanctimoniitui  hancdefinitionem  sibi  esseprxscriptam, 
utquicumque  damnationimemoratorum,  quopateat  mens 
pura,  subscribere  impia  obstinatione  neglexerint,  epi- 
scopatus  amissione  multati,  interdicta,  in  perpetuum 
expulsi  civitatibtis,  communione  priventur,  Nam  cum 
ipsijuxta  synodum  Nicasnam  confessione  sincera  con- 
ditorem  rerum  omnium  Deum,  imperiique  nostri  vene- 
remur  auctorem  ;  non  patietur  tua  Sanctitas  sectae  de- 
testabilis  homines  in  injuriam  religionis  nova  et  inusi- 
tatameditantes,  secretis  tractibus occultaresacrilegium 
semel  publica  auctoritatedamnatum.  Una  enim  eadem^ 
que  culpa  esteorumqui  autdissimulandoconniventiam, 
autnon  damnando,  favorem  noxiumpraestiterint,  pater 
charissime  cUque  amantissime  (Et  alia  manu) :  Divini' 
tas  te  permultos  annos  servetincolumem,  Data  Viduum 
juniarum,  Ravennae,  Monaxio  et  Plinta  consulibus. 
Eodem  tenoreetiam  adsanctum  Augustinum  episcopum 
data  (6). 

*  Acceditbuic  tomo  emeDdataad  varios  Edd.  et  Msa. 

(a)  QufiB  porro  201  erat,  nunc  90.  Scripta  an.  416. 
mense  junio. 

(6)  Istbffic  verba  io  omnibus  antiquis  codicibus  subji- 
ciuntur :  ubi  vides  id  quod  AurelioCarthaginensipropter 
8edis  dignitatem  concedebatur,  Augustino  Hipponensi 
episcopo  ob  personee  meritum  ac  celebritatem  Aiisse  dela- 
tum  ab  Imperatoribus.  Hinc  rursum  Theodosius  anno 
430,  cum  c  Sacram  scriberot.  »  inquitLiberatus  in  Bre- 
vlario,  c.  5,  «  aduniversosepiscopos  utEphesumconve- 
t  nirent,  etconferrentdoNestoriiJibriset  CyriiJijudicio, 
€  scripsit  Imperator  Sacram  et  beato  Augustino  Hippo- 
c  nensi  episcopo,  per  Ebagnium  Magistrianum,  nt  ipsi 
c  concuio  prsstaret  sui  projsentiam  ».  Porro  Aoreuus 


EPISTOLA  CCII  •  (fl). 
Hieronymus  Aljfpio  et  Augustino  graiukUur^  fuorum 

opsra  Celestiana  haeresis  exstincta  sit ;  et  exeusat  eur 

nondum  refellerit  libros  Anniani  Peiagiani. 
Domiuis  vere  sanctis  atqne  omniaffectione  ac  jurs 

venerandis,  Altpio  ei  AuousTiNoepltcopitHmo* 

NTMUs,  in  Christo  salutem. 

CAPUT  PRIMUM.  —  I.  Sanctus  Innoeeniius  presb^- 
ter,  qui  hujus  sermonis  est  portitor,  anno  prseterito, 
quasi  nequaquam  in  Africam  reversurus,fneaadDigna' 
tionem  vestram  scripta  nonsumpsii,  Tamen  Deo  gratias 
agimus  quod  ita  evenit,  ui  nostrum  silentium  foestris 
epistoslis  vineeretis.  Mihienimomnisoeeatiagraiissima 
est,  perquam  scribovestrae  Reverentiae  ;testemi9k9ocans 
Deum  quod  si  posset  fieri,  assumptis  alie  eolwmbae, 
vestrisamplexibus  implicarer,  semperquidempromerite 
virtutum  vestrarum,sed  nunc  maxime,  quia  coopereto- 
ribuset  auctoribus  vobis  S  haeresisCelestianajuffukie, 
est  :  quae  ita  infecitcorda  multorum,  ui  cum  superalos 
damnatosque  eue  se  sentiant,  tamen  venena  mentium 
non  omittant ;  et,  quod  solum  possunt,  uos  oderint,  per 
quos  putant  se  libertatem  docMdae  haereseos  perdidisst, 

CAPUT  II.  ~  2.  Quodautemquaeritis  utrum  rescri- 
pserim  contra  libros  Anniani  {b),  pseudodiaeoni  Ceif- 
densis,  qui  copiosissime  pascitur,ut  alienae  blatphemiB 
verba  frivola  subministret :  uiatis  me  ipsos  libros  tt 
schedulis  missos  a  sancto  fratre  Eusebiopresb^ero  mi- 
cepisse,  non  ante  multum  temporis ;  ei  exinde  vel  m- 
gruentibus  morbis,  vel  dormitione  sanctae  et  venerabilit 
filiae  vestrae  Eustochii,  iia  doluisse,  ut  propemodsm  eosr 
temnendos  putarem,  In  eodemenim  luto  heesitai,  ei  <f- 
ceptis  verbis  tinnulis  atqueemendicatis,  nihil  aliud  ie- 
quitur.  Tamen  multum  egimus  ;  ut  dum  epistolae  me9 
respondereconatur,  apertiusse  proderet^  eiblatphemies 
suas  omnibus  patefacsret.  Quidquid  enim  m  iUa  miss' 
rabili  synodo  Diospolitana  dixisse  se  denegai,  in  k» 
opere  profitetur  ;  nec  grande  estineptiuimis  nwniis  re- 
spondere.  Si  autem  Dominusvitam  tribueritet  notaruh 
rum  habuerimus  copiam,  paucis  lucubraHuncuHs  rs- 
spondebimus  ;  non  ut  convincamus  haeresim  emoriuam, 
sed  ut  imperitiam  atque  blasphemiam  ejus,  noeiris  ser- 
monibus  confutemus  :  meliusque  hoc  faeeret  Sanetites 
vestra ;  ne  compellamur  contra  haereticum  nosiralasi» 

Imperatorum  mandato  paruit  (]uamprimum,  uti  fldem 
facit  quoe  superest  ipsius  enc^clica  Epistolaadepiscopos 
provincifie  Byzacenas  et  ArzugitaneB  data  calendisaagutti,- 
i|uacum  transmittendumcuravitezemplum  imperialiQai 
litterarum,  cquarum,  ait,  simul  ezemplaribut  lectis. 
c  quemadmodum  subscribere  unusquique  vettrom  dt- 
c  lieat,  Dilectio  vestra  cognoscat  ».  Uanc  EpistolaiD  ha- 
bes  cvulgatam  a  Magdeburgensibus,  a  Baronio  et  aliia. 

*  Lov.,  adjutoribus  vobis.  At  ediUoDii  antiquioret  et 
Vatic.  sez  Mss.  habent,  auetoribus ;  ez  iisdem  Mtt.  doo 
prcemitlunt,  quia  operatoribus, 

*  CoIIata  cumror.  tt.  sez  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  24  :  quas  autem  202  erat,  nanc  91.  Scripta 
ezeunte  an.  419. 

(6)  Hic  latinitate  donavit  homilias  aliquot  Joani^ 
Chrysostomi ;  quam  operam  animoprorsus  hflBreticotb 
ipso  susceptam  fuisse  intelliges  ez  prsfatione  ad  Oron- 
tium,  episcopum  illum  Pelagianum  qui  in  Ephesina  sy- 
nodo  damnatus  fuit ;  necnon  ez  ipsius  ad  Evangeliam 
Epistola,  apud  Bodam  tom.  6  :  qua  in  Epittola,  )V«iH* 
ciani  nomine  designare  Augustinom  videtur,  aut  Hiero- 
nymum.  Nec  levis  conjectura  est  honc  iptumetse  bla- 
teronem,  cujns  lingua  et  calamo  Pelaftiut  abntebatur : 
quod  sigoiflcat  Hieronymus  verblt  ulit,  «  qui  copio- 
c  sissime  pascitur,  ut  alienaB  blatphemice  TenafriTolt 
c  subministret ». 
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dar$,  Saneti  filii  eammunes,  Albina,  Pinianus  et  Mela- 
nia,  plurimum  voe  salutant.  Has  litterulae  de  saneta 
BethUhem  saneto  presbytero  Innocentio  dedi  perferen^ 
das,  Neptis  vestra  Paula  miserabiliter  preeatur  utme- 
moru  ejus  sitis,  et  muUum  vos  salutat,  Ineolumes  vas, 
et  memores  mei,  Domini  nostri  Jesu  Christi  tuetatur 
elemeniia,  domini  vere  sancts,  atque  omni  affectione 
venerabiles  patres. 

EPISTOLA  CCIl  BIS'  (a). 
Optato  significatsusede  animss  ongine  consultationiabs 

Hieronymo  non  fuisse  responsum,  neque  se  haetenus 

quidquam  de  hacqusBstione  asserere  ausum  fuisse,  Ut 

se  imitetur  non  suotantum  exemplo,  sedetiam  ipsius 

Opiati  lUterarum  instituto  acrationehortatur,  Petit 

dinuo  utLibellum  Fidei  adsemittat,  acnedoctorum 

episeoporum  traditiones,doctor  novetlusetrudis  cor^ 

rumpere  aggrediatur.  Tandem  quid  de  anima  fides 

doceai,  breviter  exponit,occurrentesque  aliquot  quse" 

stiones  obiter  solvit, 

Domioo  beaiissimo,  siaceriterque  charissimo,  et 

desideraotissimo  fratri  etcoepiscopo  Optato,  Au- 

6U8TINU8,  ia  Domino  salutem. 

CaP.  PRiMUM.  —  l.Perreligiosum  presbyterum 
Saturninum  tuae  VeDerationis  litteras  sumpsi,  hoc 
m  memagno  studio,  quod  nondum  habeo^  flagitan- 
tis.  Sed  curhoc  feceris  causam  mihi  aperuisti, 
quodsdlicei  credas  dehac  re  mihi  consulenti  jam 
foisse  responsum.  Utinaro  ita  esset  I  absit  ut  te, 
eujus  exspectationem  avidissimam  noverim,huju8 
muneris  communicatione  fraudarem.  Sed  si  quid 
credis,  frater  charissime,  quinque  ferme  anni  ecce 
avoiuti  8unt,  ex  quo  in  Orientem  misi  librum  (b) 
nou  prffisumptionis  sed  consultationis  meae  ;  et 
adhuc  rescripta  non  merui,  quibus  mihi  enoda- 
retur  hffic  qusstio  in  qua  me  cupis  ad  te  certam 
ferre  sententiam.  Utrumque  ergo  misissem,  si 
utromqoe  haberem. 

■  8.  Hoc  autem  quod  habeo,  sinealtero  quod  non- 
dum  habeOy  cuiquam  debere  me  jam  mittere  vel 
edere  non  ?idetur  (c) ;  ne  ille  (d)  qui  mihi  fortasse, 


dSQ 


*H8BC  epistola,  quae  deest  in  B.,  ez  uno  Gottwlcensi 
Ms.  prompta  est,  ut  in  prflefat.,  col.  49-50,  annotatur.M. 

(a)  Vide  preef.,  col.  49-50.  ubi  agiiur  de  duabus  epis- 
tolis  Augustini  recens  inventis.  Scripta  sub  finem  anoi 
419  vel  potius  sub  initium  anni  420.         M. 

\Jb)  Maircellinus,  qui  collatiooi  Gartbaginensi  prffifuit 
anno  412,  ab  Augustioo  sciscitatus  est,  quid  de  anima- 
ruiii  oriffine  tenendnm  esset.  tiespondens  sanctus  Doctor 
quator  (liversas  hac  de  qusestione  vulgatas  opioiones 
retulit  ;  ita  tamen  ut,  juzta  Fulgentium,  «  Duliam  vo> 
c  luerit  hujus  rei  definitam  proferre  sententiam  »  Quod 
segre  ferens  Marcellinus,  ad  Hieronymum  eodem  anno 
acripsit,  ut  dubitationem  ignorantiamque  suam  tolleret. 
Ineunte  autem  an.  413,  uti  paulo  superius  observatum 
est,  rescripsil  Hierooymus,  stare  se  ab  iis  qui  censerent 
c  animas  quotidie  a  Deo  (ieri  et  mitti  in  corpora  :  » 
hortans  eum,  ut  «  virum  sanctum  et  eruditum  Augus- 
c  Unum  episcopum  consuleret,  qui  viva,  ut  aiunt,  voce 
«  docere  eum  posset,  et  suam,  imo  ipsius  Hioronymi 
«  ezplicare  sententiam.  «  Haec  postrema  verba  Augus- 
tinum  impulerunt  ut  ad  Hieronymum  epistolam,  seu 
potius  libellum  consultationis  de  Originem  antmie  ho- 
minis  dirigeret ;  quo  de  iibello  hic  potissimum  agitur. 
Vide  Augustinum,  Epistt.  165  et  166. 

(tf)  I<iem  dicit  epist  190,  n.  21.  «  Qui  liber  meus» 
c  inquit,  ut  non  doctoris,  sed  inquisitoris,et  potius  dis- 
«  cere  eupientis,  apud  me  legi  potest  :  mitti  vero  us- 
c  plam  nondebet,  vel  cuiquam  loras  dari.  »  Ast  antea 
Auguslinum  aliter  sensisse  docet  ejusdem  epistola  100» 
n.  13. 

(^t  Hieronymus» 


ut  desidero,  responsurus  est,  interrogationem 
meam  disceptationeoperosissima  elaboratara,  sine 
8ua  re»ponsioDe,  quae  adhuc  desperanda  non  est, 
permanus  hominum  notitiamquediffundijuresuc- 
censeat,  idque  jactantius  quam  utilius  fecisse  me 
judicet,  quasi  ego  potuerim  qu8Brere,  quod  ille 
non  potuerit  enoJare,  cum  forsitan  possit,  idque 
dum  faciat,  exspectandum  sit  (a).  Magis  enim  scio, 
quod  aliic  occupaturyqusBminimedifferenda  sunt, 
plurisque  pendenda. 

3.  Quod  ut  tuaquoque  Sanctitas  noverit,  attende 
paulisper  quid  mihi  alio  anno  per  latorem  (6),per 
quem  scripseram,  remeantem  scripserit,  nam  hoc 
ez  ejus  epistola  in  istam  transtuli(c) :  Incidit,  inquit 
tempus  difficillimum,  quando  mihi  tacere  melius  fuit, 
quam  loqui:  itaut  nostra  studia  cessarent,  ne  (d)juceta 
Appium,  canina  exerceretur  facundia,  Itaque  duobus 
libellis  tuis,  quos  nomini  meo  dedicasti,  eruditissimis 
et  omni  ekquentix  splendore  fulgentibus,  ad  tempus 
respondere  non  potui,  non  quod  quidquam  in  iltis  re- 
prehendendum  putem  ;  sed  quia  juxta  beatum  Aposto- 
tum,  c  Unusquisque  in  suo  sensu  abundat  ^  ;  atius  qui» 
dem  sic,  alius  autem  sic  >  (Rom,  xiv,  K).  Certe  quidquid 
dici  potuit,  et  subtimi  ingenio  de  Seripturarum  sanc- 
tarum  hauriri  fontibus,  a  te  positum  atque  dissertum 
est.  Sed  quseso  Reverentiam  tuam,  parum  perpatiaris 
me  tuum  laudare  ingenium.  Nos  enim  inter  nos  erudi- 
tionis  causa  disserimus,  Cseterum  xmuli,  et  maxime 
hsgretici,  si  diversas  inter  nos  sententias  viderint,  de 
animi,  oatumniabuntur  rancore  descendere.Mihi  autem 
decretum  est  te  amare,  suscipere  *,  colere,  mtrart,  tua* 
que  dicta  qwssimea  defendere.  Certe  et  in  dialogo  quem 
nuper  edidi  (0),  Beatitudinis  tux,  ut  dignum  fuerat, 
recordatus  sum  :  magisque  demus  operam,  ut  pemi" 
dosissima  hasresis  de  Ecclesiis  auferatur,  quae  semper 
simulat  psenitentiam  ut  docendi  in  Ecclesiis  habeatfa- 
cuUatem ;  ne,  si  apsrtu  seluce  prodiderit,foras  expulsa 
moriatur. 

CAPUT  II.  —  4.  Gernis  nempe,  venerande  frater, 
hsBc  mei  charissimi  verba  inquisitioni  meae  reddi- 
ta,  non  eam  negasse  responsionem,  sedexcusasse 
de  tempore,  quod  in  alia  magis  urgentia  curam 

'  Apud  Aug.  et  Hieron.  locis  citatis,  legitur  abundet  ; 
non  ita  commode,  licet  in  Greeco  ezstet. 

*  hkid.  necnon apud  Aug.  et  Hieroo., suspieere ;  at C!od. 
Qrottw.  lectio  Hieronymiana  magis  videtur.^tMctptendtu 
enim  ab  Hieron.  Alypius  dicitur  in  epist.  81  inter  Au- 
gustinianas  ;  eodem  sensu  eamdem  vocem  usurpat 
August.  epistt.  34,  35,  41,  etc. 

(a)  Quippe  Augustino  manebat  alta  mente  repostum, 
quod  ei  oiim  abs  Hieronymo  fuerat  ezprobratum  bis 
verbis :  «  Nonnulli  familiares  mei  et  vasa  Cbristi,  quo- 
«  rum  Jerosolvmis  et  in  sanctis  locis  permagna  copia 
c  est,  suggereoant  non  simplicia  teanimo  factum,  sed 
c  laudem,  atque  ramuscuios,  et  gloriolam  populi  requi- 
c  rente  ut  de  nobis  crescores  :  utmulti  cognoscerent  te 
c  provocare,  me  limere  ;  te  scribere  ut  doctum,  me  la- 
c  coreut  imperitum ;  ettandem  reperisse,  qui  garrulitati 
«  me®  modum  imponeret.  »  Apud  Augustinum,  epist. 
72,  num.  2. 

\b)  Orosium.  Vide  epistt.  106,  169  et  172. 
.  \c)  Heec  et  subsequentia  usque  ad  finem  num.  3,  ha- 
bentur  apud  Hieronymum  epist.  79 ;  necnon  apud  Au- 
^stinum  epist.  172,  num.  1  :  verum  apud  priorem  m* 
eipU,  non  incidit  legitur. 

(d)  Ibid.  st ;  male  :  sic  enim  Hieronymi  mens,  oratio* 
nisque  series  invertitur  ac  turbatur. 

(c)  Lib.3  adversus  Pelagianos,  sub  finem. 
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cogeretur  impendere.Vides  etiamquam  benevolum 
animum  erga  me  gerat,  quidve  commoaeat;  ne 
scilicet  quod  inter  nos,  salva  utique  charitate  ac 
sinceritate  amicitifle,  eruditionis  causa  facimus, 
calumnientur  cemuli,  et  maxime  hsretici  de  animt 
rancore  descendere.  Proinde  siutrumqueopus  nos- 
trum,  et  ubi  ego  inquisivi,  et  ubiipse  ad  inquisita 
responderit(a),  homines  legerint ;  quia  etiam  opor- 
tet  ut,  si  eademquaestiosecundum  ejus  sententiam 
sufficienter  fuerit  expiicata,  me  instructum  esse 
gratias  agam ;  non  parvus  erit  fructus,  cum  hoc 
eiierit  in  notitiam  plnrimorura  :  ut  minores  nostri 
non  solum  sciant  quid  dehac  resentire  debeant,qu8B 
inter  nos  diligenti  disceptatione  discussa  est ;  ve- 
rum  etiam  discant  exemplo  nostro,  Deo  miserante 
atque  propitio,  quemadmodum  inter  charissimos 
fratres,  ita  non  desit  alterna  inquisitionis  gratia 
disputatio,  ut  tamen  maneat  inviolata  dilectio. 

5.  Si  autem  scriptum  meum,  ubi  res  obscurissi- 
ma  tantummodo  legitur  inquisita,  sine  illius  res- 
cripto,  ubiforsitan  apparebit  inventum,emanarit, 
latius  pergat»  perveniat  etiam  ad  iillos,  qui  compor 
ranUt,  ut  ait  Apostoius,  semetipsos  sibimetipsis  (II 
Cor.  xJ2),non  intelliguntquo  animo  a  nobis  fiat, 
quod  ipsieo  animofacere  nesciunt ;  etvoiuntatem 
meam  erga  honorandum  pro  suis  ingentibus  me- 
ritis  dilectissimum  amicum,  non  sicut  eam  vident 
quando  nec  vident,  sed  sicut  eis  libitum  est,  et  si- 
cutodiosuodictantesuspicantur,  exponent :  quod 
profecto,  quantum  in  nobis  est,  cavere  debemus* 

6.  Atsi  fortequod  per  nosinnostecere  nolumus, 
etiaminvitisnobis,  eis,quibu8  nolumus  innotuerit; 
quid  restabit,  nisi  cequo  animo  habere  Domini  vo- 
luntatem  ?  Neque  enim  hoc  scribere  adquemquam 
deberem,  quod  semper  latere  voluissem.  Nam  si, 
quod  absit,  aliquo  vel  casu,  vel  necessitate  nun- 
quam  ille  rescripserit  ;  procul  dubio  nostra  con- 
sultatio,  quam  ad  eum  misimus,  quandoque  ma- 
nifestabitur.  Nec  inutilis  legentibus  erit :  quia  etsi 
non  illa  invenient  qus^requirunt,  invenient  certe 
quemadmodum  sint  inquirendo  nec  temere  afQr- 
manda  quce  nesciunt ;  et  secundum  ea  qus  ibi  le- 
gerint,  consulere  etiamipsiquos  poterint,  studiosa 
charitate,  non  discordiosa  contentione  curabunt; 
donec  aut  id  quod  volunt  reperiant,  aut  ipsa  in- 
quisitione  aciem  mentis  exerceant,  ut  ulterius  in- 
quirendum  non  esse  cognoscant.  Nunc  tamen 
quamdiu  jamconsultiamici  nondumest  desperan* 
da  responsio,  edendam  non  esse  consultationem 
nostram,  quantum  quideni  in  nobis  est,  puto  quod 
persuaserim  dilectioni  tu» :  quam  et  ipse  non  eam 
solam  poposceris,  sedadjunctametiamejus  quem 
consului,  responsionem  tibi  desideraveris  mitti  ; 
quod  utique  facerem,  si  haberem.  Siautem,  ut 
verbis  tuas  Sanctitatis  utar,  quaeintua  epistola  po- 
Buisti,  sapientix  mex  lueidam  demonstraiionem,quam 
fnihipro  merito^  ut  scribis,  vitsemese  auctor  lueisat" 
tribuitf  non  ipsam  dicis  consullationem  et  inquisi- 
tionem  meam,  sed  mihi  jam  ejus  rei  quam  quie* 
sivi,  provenisse  inventionem  putas.etipsampotius 

\fl]  Videepist.  190,  num.  Si. 


poscis,  ut  mittam ;  facerem,  sf  fta  ssset  at  potai. 
Ego  enim  adhuc,  fateor,  non  inveni,  qaemadmo- 
dum  anima  et  peccatum  ex  Adam  trahat  (unde  da- 
bitare  fas  non  est),  et  ipsa  ex  Adam  non  trahatar; 
quod  mihi  diligentius  inquirendum,  quam  iocoa* 
sullius  asserendum  est. 

CAPUT  III.  —  7.  Habeat  littero  taSB,  n€$eio  quot 
senesy  et  a  doctis  saeerdotibus  institutot  viroe,  quoe  §d 
tuae  modicitatis  intelligentiam,  assertionemque  veritate 
pUnissimam  revocarenonpoteras  ;nec  tamen  exprimiii 
quaenam  sii  asiertio  tua  veritate plenietima,  ad  qmm 
senes,  et  a  doetis  sacerdotibus  institutos  viroe  retoean 
non  poteras,  Si  enim  hoc  tenebant,  vel  teaent  hi  ie« 
nes,  quod  a  dootis  tacerdotibus  acceperunt,  qao- 
modo  tibi  rustica,  et  minus  instructa  clericorani 
turba  molestias  geaeraveratiahisrebus,  ia  quibiu 
a  doctis sacerdotibus  fuerat  instituta^t  Si  autem  seoes 
isti,  velturba  clericorum  ab  eo,quod  a  doctis  «ace^ 
dotibus  acceperat,  sua  pravttate  deviabat»  illoraai 
potius  auctoritate  fuerat  corrigenda,  et  a  tumulto 
contentiosissimo  comprimenda.  Sed  rursus  eam 
dicis,  Te  novellum  rudemque  doctorem  tantorummc  ta- 
lium  episeoporum  traditiones  timuiue  eorrumpere^  et 
convertere  homines  in  meliorempartem,  ob  defundonm 
injuriam  formidasse;  quid  das  intelligi,  nisiquod  illi, 
quos  corrigere  cupiebas,  doctorum  atqae  magao- 
rumjam  defunctorum  episcoporum  traditionesno- 
lendo  deserere.  novello  rudique  doetori  aoquieseen 
recusabant?  Qua  ia  rede  illis  interim  taceo;  toas 
vero  assertionem,  quam  dids  ease  veriiaie  plenitsi' 
mam  vehementer  scire  desidero  ;  maa  ipsam  dieo 
sententiam,  sed  ejus  assertionem. 

GAPUT  IV.  —  8.  Improbari  enim  abs  te  eos^ 
affirmant  omnes  animas  hominum  ex  iUa  ona  qas 
protoplasto  data  est,  per  generatioaum  successio- 
nem  propagari  atque  traduci,  sufficienter  qaidem 
in  nostram  notitiam  protulisti  ;8ed  qua  ralioaeqai- 
busve  divinarum  Scripturarum  testimoniis  id  fal- 
sum  esse  monstraveris,  quia  tus  littera  non  oeo- 
tinent,  quid  ignoramus.  Deinde  quid  ipse  pro  isto 
quod  improbas,  teneas,  iegenti  mihi  epistolaa 
tuam,  et  quam  fratribus  antea  Cesareensibus,  et 
quam  mihi  nuperrime  direxisti,  non  evideaterap- 
paret ;  nisi  quod  video  te  credere,  sicut  seribis, 
Deum  fecisse  homines,  et  faure^  ei  facturum  etu ; 
neque  aliquid  etse  in  etelit  aui  in  terra,  quod  mom  ipte 
eonttiterii  et  conttet  auctore.  Hoc  sane  ita  verumMt, 
ut  dubitarehinc  nullus  debeat.  Sed  adhue  te  opor- 
tet  exprimere,undefaoiatanimasDeas,  quasoegas 
ex  propagine  fteri :  utrum  aliuade;  etsi  ila  esl, 
quidnam  illud  sit :  an  omnino  de  nihilo.  Nam  iUad 
Origenis  et  Priscilliani,  vei  si  qui  alii  tale  aliqaid 
sentiunt,  quod  pro  meritis  vitsB  prioris  terreaa  at- 
que  mortalia  contradantur  an  >  corpora,  absit  at 
sentias :  huic  quippe  opinioni  prorsus  apostoliea 
contradicit  auctorilas,  dicens,  Esau  et  Jacob»  aate- 
quam  nati  fuissent,  nihil  operatos  boai  Tel  mali 
(Rom.  IX,  ii).  Igitur  non  ex  toto,8ed  ex  parte  nobis 

est  tuade  hao  re  notasenteatia ;  assertio  veroejusi 

• 
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id  est,  unde  doceatur  ▼erum  esse,  quod  sentis,  nos 
|>enitus  latet. 

9.  Proptereapetiveram  prioribus  litteris  meis  (a), 
ut  Libellum  Fidei,  quem  te  scripsisse  commemoras, 
eique  nescio  quem  presbyterum  fallacUer  subserip- 
sisse  conquereris,  mihi  mittere  dignareris  ;  quod 
etiam  nunc  peto,  et  quid  testimoniorum  divinorum 
huic  qusstioni  reserandsB  adhibere  potuisti.  Dicis 
enim  in  epistola  ad  Cssareenses  placuisse  vobis, 
ui  omnem  tferitatis  ad  probationem,  etiam  judiees 
eognoicerent  sssculares,  guibus  ex  communi  depre- 
cationeresidentibus,  et  adfidem  universa  rimantibus 
id  DwinitaSi  ut  scribis,  misericordix  sum  infusione 
largita  est ;  ut  majorem  afftrmatianem  pro  suissen' 
sibusassertionemqueproferrent,  quam  vestracirca 
eos  mediocritas  cum  ingentium  testimoniorum  auc- 
tariiatibus  retentabat,  Has  ergo  testimoniorum  tit. 
genHum  auctoritoies  ingenti  studio  scire  desidero. 

10.  Solam  quippe  unam  causam  yideris  secutus, 
quacontradictores  tuosrefelleres ;  quod  scilicet  ne« 
garent  esse  opus  Dei  animas  nostras.  Quod  si  sen- 
tiunty  merito  eorum  sententia  judicatur  esse  dam- 
nanda.  Nam  hoc  si  de  ipsis  corporibus  dicerent, 
procul  dubio  fuerant  emendandi,  vel  detestandi. 
Quis  enim  Ghristianus  neget,  opera  Dei  essecorpora 
siDgulorum  quorumque  nascentium  ?  nec  tamen  ea 
propterea  negamus  a  parentibus  gigni,  quia  fate- 
mur  divinitus  fingi.  Quando  ergo  dicitur  sic  etiam 
animarum  nostrarum  incorporea  qu8Bdam  sui  ge- 
neris  semina,  et  a  parentibus  trahi,  et  tamen  ex  eis 
animas  Dei  opere  fieri  ;  ad  hoc  refutandum  non 
humana  conjeetura,  sed  diyina  Scriptura  testis 
adhibenda  est.  Nam  de  sanctis  Libris  canonics  auc- 
loritalis  potuit  nobis  testimoniorum  suppetere  co- 
pia»  qua  probatur  Deus  animas  facere ;  sed  testimo- 
Diis  talibus  ii  redarguuntur,  qui  opera  Dei  esse  sin- 
gulas  quasque  animas  in  hominibus  naseentibus 
negant ;  non  ii  qui  hoc  fatentur,  et  tamen  eas  sicut 
oorpora  Deo  quidem  operante  formari,  sed  ex  pa- 
rentum  propagatione,  contendunt.  Ad  hos  refellen- 
dos  tibi  difina  testimonia  certa  quierenda  sunt ; 
aat  si  jam  iuTenisti^  nobis  qui  nondum  inyenimus, 
cum  impensissime^  quantum  possumus,  inquira- 
mas,  mutua  dilectione  mittenda. 

CAPUT  V.  —  il.  Tua  quippe  consultatio  brevis 
atque  postrema  in  litteris  quas  ad  fratres  Gaesare* 
enses  (6)  misisti,  ita  se  habet :  J^xoro,  inquit,  ut  me 
fiUumvestrum  atque  disciputum,  et  ad  kmc  mys- 
ieria  nuper  proximeque  Deo  juvante  venientemf 
qua  debetis  et  dignum  est,  et  qua  prudentes  respon 
dere  convenit  sacerdotesy  informatione  doceatis  : 
uirum  magis  illa  sit  tenenda  sententia  qum  animam 
dicit  esse  de  traduce,  et  per  oceuUatn  quamdam 
origtnem  ordinemque  secretum  in  omne  hominum 
genus  cmieras  animas  ex  Adm  protoplasti  transfu- 

(«)  EpUL  190,  n.  SO. 

{b)  CflBsarea  Mauritani»  GflRsareensifl  arbs  nobilior.Plin. 
Hist  nat.  I.  5,  c.  2 :  tOppidum  ibi  celeberrimum  Gflesa- 
c  rea  antea  vocitatum  JoL  JubflB  reflia,  a  divo  Glaudio 
c  coloaifle jure dooata,  ejusdem jussu  aeducUs  veteranis.  » 
Etiam  num  superest  sub  Algerii  nomine,  ati  qaibusdam 
pkieat :  ast  Sanson,  celeliris  sflecoli  proxime  prBateriti  Geo- 
graj^tts,  refragator. 


sione  deftuere  ;  an  potius  ea,  quam  omnes  fratres 
vestri,  et  sdcerdoteshic  positi  retinent  et  affirmant : 
eligenda  definUio,  eredulitasque  retinenda,  qum 
Deum  auetorem  universarum  rerum,  hominumqve 
cunctorum  et  fuisse,et  esse,etfuturum  esse  testatur  et 
eredit.  Horum  igitur  duorum  quae  consulens  propo- 
suisti,  vis  ut  eligatur,  tibique  respondeatur  alteru- 
trum  ;  quod  fieri  deberet  ab  scientibus,  si  essent 
inter  se  duo  ista  contraria  ut,  altero  electo,  conse* 
quenter  esset  alterum  respuendum. 

l2.Nuncautem,siquispiamnonalterumeduobus 
his  eligat,  sed  utrumque  verum  esse  respondeaty 
id  est,  et  in  omne  hominum  genus  cceteras  animas 
ex  Adae  protoplasti  transfusione  defluere,  et  nibilo* 
minus  Deum  auctorem  universarum  rerum,  homi- 
numque  cunctorum  et  fuisse,  et  esse,  et  futurum 
esse  credat  et  dicat ;  quid  huic  contradicendum 
esse  censes  ?  Numquidnam  dicturi  sumus  :  Si  ex 
parentibus  animffi  propagantur,  non  est  Deus  auctor 
omnium  rerum,  quia  non  facit  animas  ?  Respon- 
debitur  enim  si  hoc  dizerimus  :  Crgo  quia  corpo* 
ra  ex  parentibus  propagantur,  non  est  Deus  auc- 
tor  omnium  rerum,  si  propterhoc  dicendusest  non 
facere  corpora.  Quis  autem  neget  auctorem  huma- 
norum  omnium  corporum  Deum,  sed  illius  dicat 
soiius,  quod  de  terra  primitus  finxit,  autcerte  etiam 
conjugis  ipsius  ;  quia  et  ipsam  de  latere  ejus  ipse 
formavit ;  nonautem  etiam  exterorum ;  quia  ex  illis 
cseterahominum  corporadefluzisse  negare  non  pos- 
sumus  ? 

CAPUT  VI.  —  13.  Ac  per  hoc,  si,  adversus  quos 
tibi  est  in  hac  qusBstione  confliclus^  sic  asseverant 
animarum  ex  illius  unius  derivatione  propaginem, 
ut  eas  jam  Deum  negent  facere,  atque  formare  ; 
instaneis  redarguendis,  convincendis,  corrigendis 
quantum,  Domino  adjuvante,  potueris.  Si  autem 
initia  quaedam  ex  illo  uno  et  deinceps  a  parentibus 
attrahi,  et  tamen  singulas  in  hominibus  singulis 
affirmant  ab  auctore  omnium  rerum  Deo  creari  at- 
queformari;quideisrespondeatur,inquire,deScrip- 
turis  maxime  sanctis,  quod  non  sit  ambiguum  (a) 
nec  aliter  possit  intelligi.  Aut  si  jam  invenisti,  ut 
superiuspostuIavi^dirigeetnobis.Quodsi  teadhuc, 
sicut  me,  latet ;  instaquidem  omnibus  viribus  eos 
confutare,  qui  dicunt  animas  non  ex  operedivino, 
quod  eos  dixisti  in  epistola  tua  prima  inter  secre- 
tiores  fabulas  murmurasse,  deinde  propler  hanc 
sententiam  stuUam  atque  impiam  a  tuo  consortio 
et  Ecclesim  servUio  recessisse ;  atque  adversus  eos 
omnibus  modis  defende  et  tuere,  quod  in  eadem 
epistola  posuisti,  Deum  fecisse  animas,  et  facere, 
et  facturum  esse;  neque  aliquid  esse  in  cmlis  aut  in 
terra,quodnon  ipso  constiterit  aut  constet  auctore. 
Hocenira  de  omni  omnio  generecreaturffi  verissime 
atque  rectissime  creditur,  dicitur,  defenditur,  com- 
probatur.  Deus  enim  auctor  universarum  rerum 
hominumque  cunctorum  et  fuit,  et  est,  et  futurus 
est,  quod  in  extrema  tua  ad  coepisoopos  nostroa 
pro  vinciffi  GflBsareensis  consultatione  posuisti,  atque 

(a)  Legesis  lib.  2  de  Anima  et  ejus  Origine,  cap.  14» 
n.  M. 


^ 


Si  AOGUSTiNI  EPISCOPI 


tM 


ut  id  potius  eligereDt,  exemplo  omnium  fratrum  et 
consacerdotum,  qiii  sunt  apud  vos,  atque  id  reti* 
nent,  quodammodo  hortatus  es. 

14.  Sed  alia  qusestio  est,  ubi  quaeritur,  utrum  om- 
nium  animarum  et  corporum  auctor,  efTectorque 
Deus  sit,  quod  veritas  habet;  an  aliquid  naturarum 
exoriatur,  quodipse  nonfaciat,  quwopinio  prorsus 
erroris  est  :  alia  vero,  ubi  qusritur,  utrum  Deus 
animas  humanas  ex  propagine,  an  sine  propagine 
faciat,  quas  taraen  ab  illo  tieri  dubitare  fas  non  est. 
In  qua  qusstione  sobrium  te  esse  ac  vigilantem 
volo  ;  nec  sic  animarum  propaginem  destruas,ut 
hceresim  Pelagianam  incautus  incurras.  Nam  si  hu- 
manorura  corporum,  quorum  propagatio  est  om- 
nibus  nota,diciraustamen  Deum,  vereque  dicimus, 
non  illius  tantum  primi  hominis,conj  ugum  veprimo- 
rura,sed  omniumexillis  propagatorumessecreato- 
remputo;facileintelligleos,quianimarumdefendunt 
propaginem,  non  exhoc  noshaberevelledestruere, 
quando  Deus  animas  facit,  cum  et  corpora  facit^ 
qu8B  de  propagine  fieri  negare  non  possumus  ;  sed 
alia  documenta  esse  quffirenda,  quibus  hi,  qui  sen- 
tiunt  propagari  animas,  repellantur,  si  eos  errare 
veritas  loquitur  :  de  qua  re  illi  magis  fuerant,  si 
fleri  posset,  interrogandi,  propter  quorum  inju- 
riam  defunctorura,  sicut  scribis  in  epistola,  quam 
mihi  posteriorem  misisti  in  meliorefn  partem  con' 
vertere  homines  formidabas,  Hos  enim  defunctos^ 
tales  tantosque  et  tam  doclos  episcopos  fuisse  di- 
xisli,  ut  eorum  traditiones  timeres  doctor  novellus 
rudisque  corrumpere  velte,  Itaque  si  scire  possem, 
tales,  ac  tanti,  et  tam  docti  viri  istam  de  anima- 
rum  propagatione  sententiam,  quibus  vel  ^  testi- 
moniis  asserebant :  quam  tamen  in  litteris  ad  Cae- 
sareenses  datis,  illorum  auctoritatem  nequaquam 
respiciens,  inventionem  novam  et  inauditum  dogma 
esse  dixisti ;  cum  profecto,  etsi  error  est,  novum  ta- 
men  eum  non  esse  noverimus,  sed  vetustum  et  an- 
tiquura  (a). 

C  APUT  VII.  ^  15.  Quando  autem  nos  aliqu»  causfiB 
inaliquaqu8B8tionenon  immeritodubitare  compei- 
llint,  non  etiam  hinc  dubitare  debemus  utrum  du- 
bitare  debeamus.Dedubiis  quippe  rebus  sine  dubi- 
tatione  dubitandum  est.  Vides  quemadmodam  Apos- 
tolus  de  se  ipso  dubitare  non  dubi(et(^),u<rt4m  in  cor- 
porCy  an  extra  corpus  raptus  sit  in  tertium  coelum  ; 
sive  hoc,  sive  iWud, nescio,  Deus  scit{\i  Cor.  zii,  2,3). 
Curergo  mihi  quamdiu  nescio,  dubitare  non  liceat» 
utrum  aniraa  mea  in  istam  vitam  ex  propagine  an 
sine  propagine  venorit  ;  cum  ea  utrolibet  modo  a 
summo  et  vero  Deo  factam  esse  non  dubitem  ?  Cur 
mihi  fas  non  sit  dicere  :  Scio  auimam  meam  ex 
opereDeisubsistere,etprorsusopusDeiesse  ;sive  ex 
propaginesicutcorpuS)Siveextra  propaginem  sicut 
illa  qu8B  primo  homini  data  est,  nescio,  Deus  scit  ? 

^  In  Edd.  ouiittitur  vl  quasi  abundet.  Forle  legeodum 
erat,  qwUibui,  quibutve  tettimoniit ;  aat  potius,  qua  ra" 
tionet  quibutve  tetiimoniit.  Sic  supra  num.  8,  litt.  C.,  qua 
ratione  quibutve  divinarum  Seripturarum  tettimoniit, 

(a)  Tertuilianus  passim,  et  Irensdus  contra  hedr.  lib. 
t,  e.  34,  nocent  animas  ez  Uaduce  fieri. 

(6)  Eadem  aut  similia  inculcat  de  Origine  animse,  lib. 
i«C.  15, 


Utrum  horum  visutconfirmem.Posaem,  ti  nosseoi. 
Quod  si  ipse  nosti,  en  habes  me  cnpidiorem  diseere 
quod  nescio,  quam  docere  quod  scio  (a).  Si  autem 
nescis,8icutego,  orasicut  ego.utlaive  per  quemlibet 
servum  suum  (b),  sive  per  se  ipsum  Magister  ille 
nos  doceat,  qui  dixit  discipulis  suis :  Ne  veliiisdid 
ab  hominibus  rabbi;  unus  est  enim  magisier  vester 
Christus(Matth.  xxin,  8)  :8itamenscitexpedireno- 
bis,  ut  etiam  talia  noverimus.qul  novitDontolam 
quiddoceat,verumetiamquidnobi8dicereexpediat 

16.  Nam  confiteor  Dilectioni  taae  cupiditatem 
meam.  Cupioquidemetboc  soire,  quodqueBris  ;sed 
multomagis  cuperem  scire,  si  fieri  potset,  qnando 
preesentetur  (c)  Desideratus  omnibus  geniibat,  et 
quando  regnum  futurum  sitsanctorum,  quam  unde 
inhanc  terram  venirecoeperim  :et  tamen  illud  eom 
ab  illo,  qui  8citomnia,discipuli8ui,nottriApostoli, 
quffirerent,responsumacoeperuat :  NoncMi  ueiirum 
nosse  tempus,  aut  tempora,  quse  Deus  posuii  m  i imi 
potestate  {Act.  i,  17).  Quid  si  et  hoc  seit(iQ,  non  essa 
nostrum  scire,  qui  profecto  scit.quid  nobistit  utila 
scire  ?  £t  illud  quidem  per  illum  scio,  non  essa 
nostrisciretempora  quse  Paterposuit  in  sua  potes- 
tate.  Utrum  autem  originemanimarum,  quam  noo- 
dum  scio,  nostrum  sitscire,  id  est,  pertineat  ad  not 
id  scire,  neo  hoc  quidem  scio.Nam  si  saltem  hoe  sei- 
rem.quod  nostrum  non  sit  id  scire»  non  solum  af* 
firmare  quamdiu  nescio,  verum  etiam  quaerere  jan 
desisterem.  Nuncautem,quamvistam  sitobtearaoi 
ac  profundum,  ut  plus  illio  dooendi  caveam  temeri- 
tatem,  quam  discendi  habeam  cupiditatem :  tamaa 
etiam  hoo  volo  scire,  si  possum.  Et  licet  multoam- 
plius  sit  necessarium,  quod  ait  iile  sanctua,  Naium 
mihifac^Domine^finem  meum  ( Psal.  xxxtiu,5),(oob 
enim  ait,  initium  meum)  (e)  quod  ad  istam  qoos- 
tionem  attinet,  me  lateret. 

CAPtJT  VIII.  —  17.  Verum  de  ipso  quoque  initio 
meo  ingratus  Doctori  meo  non  sum,  quod  animam 
humanam  spiritum  esse  non  corpus,eamqueratio- 
nabilem,  vel  intelleotualemscio;  neceam  Dei  essa 
naturam,sed  potiuscreaturam  aliquatenut  morta- 
lem  (/),  in  quantum  in  deterius  oommutari,  et  a  vita 
Dei,  oujus  participatione  beata  sit,  aiienaripotest; 
et  aliquatenusimmortalem,  quoniam  sensum,  qoo 
ei  post  hanc  vitam  vel  bene  vel  male  sit,  amitteie 
non  potest.  Scio  etiam  non  eam  pro  actibus  ante 
carnem  gestis  includi  in  carne  meruisse ;  aed  nee 
ideo  esse  in  homine  sine  sorde  peocati,  eisi  umus 
dici^  sicutscriptum  ^%i,fueritmitaeius  superierram 


(a)  Idem  testatur  epist.  148«  n.  4 ;  epist.  1S7,  n.  41  ; 
de  Gen.  &d  liU.  lib,  12,  c.  18«  n.  39. 

(6)  Adi  lib.  contra  Priscillianistas,  num.  alt. 

(«)  Legendum  forte  vnittffiltefiir.  Sic  Gonfess.  lib.  14, 
cap.  18  :  c  Utrum  similissitcausa  eti&m  pnedicendoruffl 
t  luturorum,  ut  rerum,  qusnoodum  sunt^jamezisten- 
t  tes  preesentiantur  imagines;  confiteor^  Deos  meus, 
fl  nescio.  >  Et  moz  :  c  Quoquo  modo  se  it&que  habeat  &r- 
f  c&na  proesensio  futurorum,  eU;.  Ubi  antea  comipte 
«  legebatnr  pratenteniur  pro  frmtentianiur^  ei  jM«ffl»> 
c  tia  pro  prmentio.  » 

{d)  Eamdem  queBstionem  movet  de  Anima  et  ejiu  Ori- 
gine,  iib.  4,  c.  4,  n.  5. 

[e)  Legendum  forte,  nolUm  onod,  etc. 

(/)  Gonsulelib.  contra  Prisciliian.,  e.  i»  n.  t ;  et  llb.  1 
Qontra  Mazimin.»  c.  12«  n.  2. 
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\li,seeundum  LXX).Ao  per  hocscio  exAdam 
tem  geDerationis  siDe  peccato  DemiDem 
odeet  parvulisDecessariumest  pergraliam 
atioois  iD  Christo  reuasci.  Hasc  tam  multa, 
▼a,  de  iDitio  vel  origioe  aDimarum  Dostra- 
quibusplara  suut  ad  eam  scieutiam  per- 
,qun  &decoastaDf,et  didicisse  megratulor, 
)  coDiirmo.  Quapropter,  si  aescioio  origine 
iim,  utrum  ilias  Deus  homiaibus  ex  propa- 
1  siae  propagiae  faeiat,  quas  tamea  ab  ipso 
Q  ambigo,  scirequidem  et  hocmagis  eligo, 
lescire :  sed  quamdiu  noD  possum,  meiiut 
bito,  quam  veiut  certum  confirmare  aliquid 
quod  illi  rei  sit  forte  coDtrarium,  de  qua 
B  DOD  debeo. 

]  itaque,  mi  fraterbooe,  quoDiam  oonsulis 
ris  uDum  horum  deBuiam  ;  utram  aDimn 
ex  illo  UDO  horaine,  sicat  corpora  per  pro- 
Q,  an  sine  propagioe»  tieut  illius  uaius  a 
9,  tiogulis  sioguln  fiaut  (ab  ipso  eoim  fieri 
,  seu  sic  DOD  oegamus)  ;  patere,  ut  etiam 
isulam,  quomodoiDdeaaimapeccatumori- 
r  trahat,  uode  origiDaliter  ipsa  dod  trahitur. 
eoim  aoimas  ex  Adam  trahere  originale 
msimiliterooDDegamus,  ne  in  Pelagianam 
1  detettabiiem  irruamus.  Si  hoc  quod  ego 
;o,  nec  tu  scis  ;  sine  me  patienter  utrum- 
cire,  et  quod  tu  interrogat,  et  quod  ego  ; 
Q  jam  scis  qnod  ioterrogo,  cum  hoo  etiam 
ueris,  tuDC  et  illud  quod  visut  respoodeam, 
i  jamiotueos  (a)  respoodebo.  Peto  ergo  oe 
leat^  quia  ood  potni  confirmare  quod  quae- 
potuidemoDstrare,quid  qu»rat;quodcum 
is,  eooflrmare  dod  dubites  quod  qoaBrelMis. 
bhocquidem  Saoctitati  tuie  soril^eodumexi- 
,qaipropagiDem  aoimarum  jam  quasi  cer- 
robaodam  putas.  CaBterum  si  illis  qui  haoc 
t,  rescribeodum  fuisset,  fortassis  osteode- 
lemadmodum  id,  quod  se  ootte  arbitrao- 
oreot ;  et  oe  hoc  atserere  audereDt,  quao- 
*midare  debereot. 

ineiorescripto  araici,quodhuicepistolffi  in- 
3te  forte  moveatquod  duos  libros  a  memis- 
nmemoravit,  quibut  respondere  vacuum 
ipus  DOD  fuisse  respoadit :  nous  est  de  hac 
oa,  DOD  aml>o  ;  io  alio  autem  illud  {b)  ab 
sulendo  etpertraetandoquaetivi.Quodvero 
)t  et  hortatur,  ut  magis  demus  operam, 
iciosissima  hsBresis  de  Ecclesiis  auferatur ; 
lam  Pelagiaoam  heeresim  dicit,quam  oautis- 

sus  obscurus,  quem  ez  conjectura  sic  legendum 
censent  :  Nihil  ibi  jam  metuem  respondebo. 
16  legendum,  aliud  ab  illo.  Quid  sitautem  istud 
)  ipso  Augustino  accipe  Retract.  lib.  2,  c.  45. 
i  etiam,  inquit,  duos  lioros  ad  Hieronymum  se- 
I  in  Bethlehem;  unumdeOrigineanimsB,  aiterum 
tentJa  Jacobi  ubi  ait,  Quicumque  toiam  legem  ier- 
t,  offendat  autem  in  uno»  faetus  ett  omnium  reut ; 
»que  eonsulens  eum.  8ed  in  illo  priore  quaestion- 
aam  proposui.  ipsenon  solvi ;  m  posterioreau« 
uid  mihi  de  illa   solvenda  viderelur,  ipse  non 
ted  utnim  hoc  approbaret  etiam  ille,  consului. 
[)8it  autem,  laudans    eamdem  consultalionem 
,  sibi  tamen  ad  respondendum  otium  non  esse 
idit. » 
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time  ut  devite8,quantum  pofttum,frater,admoneo^ 
cum  de  animarum  origine  sive  cogitat,  tive  jam 
disputat  ;  ne  tibi  subripiat  (a)  esse  credendumy 
ullam  prorsus  animam  nisi  unius  Mediatoris,  non 
ex  Adam  trahere  originale  peccatum,  generatione 
devinctum»  regeneratione  solvendum. 

EPISTOLA  CCHI  *  (b). 

AugustinusLargo,  ut  bonasmculihujusvana  exper* 
iui  contemnat,  utgite  ex  perpessione  malorum 
melior  evadat, 

DomiDo  iosigoi  et  prffistaotissimo,  et  desiderao- 
tissimo  filio  Largo(c),  AuGusTiinjs,  io  DomiDo  sa^ 
lutem. 

Accepi  litteras  Eximietatis  tuffi,  quibus  me  ad  te 
petisti  utscriberem.Quodquidem  ooodesideraresy 
oiti  ethocquod  me  posse  scribere  existimasti,  gra- 
tumhaberesatquejucuodum.Id  autemest,  utvaoa 
tflBculi  hujus,  si  ioezperta  coocupisti,  experta  coo- 
temoas.  Fallax  est  eoim  io  eis  suavitas,  et  iofruc- 
tuosuslabor,  etperpetuus  timor,et  periculosa  subli- 
mitas.  loitium  sioe  provideDtia,  etfiois  cum  poBoi- 
teotia.  Ita  se  habcDt  omoia  quffi  io  ista  mortaiita- 
tisnrumoa  cupidius  quam  prudeotius  appetuotur. 
Alia  est  autem  spes  piorum,  aliuslaboris  fructus, 
alia  periculorum  merces.  Nam  io  hoc  muodo  doq 
timere,  ooodolere,  ooo  lat>orare,  ooo  periclitari  im- 
possibile  est :  sed  plurimum  iDterest  qua  causa, 
qua  exspectatiooe,  quo  termiDO  ista  quisque  patia* 
tur.  Ego  quidem  cum  amatores  saeculi  huj  us  iotueor, 
nescio  quando  possitesteadeorum  animos  saDao- 
dos  opportuaa  sapieotia  :  quaodo  eoim  res  velut 
prosperashabeot,  fastu  respuuot  salubres  mooitus, 
et  quasi  aoilem  reputaot  caotileoam  ;  quaodo  au- 
tem  io  adversis  aguot,  magis  cogitaotevadere  uode 
adprffiseos  aoguDtur,  quam  capereuode  cureotur, 
etuDdeperveoiaDt  ubiaogiomDiooDoo  possiat.  Ali- 
quaodo  tameo  quidam  cordis  aures  admoveo  tatque 
adhibeot  veritati,  rarius  ioler  prospera,  crebrius 
ioteradversa ;  sed  tameopaucisuot^itaeDimpred- 
dicti  suDt :  iater  quos  te  esse  cupio,  quia  veraciter 
diligo,domiaeiasigais  et  prffistaotissime.ac  deside- 
raotissime  fili.  Hffic  admooitio  tibi  sit  mea  resalu- 
tatio,  quia  etsi  te  deioceps  taliaperpetiqualia  per- 
tulisti,  oolo  ;  plustameodoleohffic  ipsa  le  sioeali- 
qua  io  melius  vitffi  mutatione  fuisse  perpessum. 

*  Recognita  ad  bl.  cb.  ff.  gg.  r.  sb.  vc.  duos  t  duos 
V.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 

(a)  Forte  legendum  tubrepat :  sic  eodem  plane  sensu 
tract.  51  in  Joaa.,  n.  10 :  <  Sed  vide  ne  tibi  subrepat,  ut 
«  teipium  velis  interimere.  »  Et  lib.  2,  c.  6,  n.  10,  de 
Anima :  «  Temere  credidisli  quod  libenter  audisti,  et 
«  subrepsit  tibi  falsiioquiumper  suaviloquium.  »  Itaquo- 
que  Gregorius  Magnus,  lib.  lin  Evang.,  hom.  12.  n.  1  : 
«  Ne  appetitus  laudis  subrepat :  ubi  tamen  quidam  Mss. 
habent,  tubripiat.  » 

(6)  Alias  82  :  qu®  autem  203  erat,  nunc  23.  Scripta 
forte  circ.  an.  420. 

le)  Nescimus  an  hic  idem  sit  cum  Largo  qui  procon- 
sulatum  in  Africa  gerebat  an.  415  et  418,  ez  Theodos. 
God..  lib.  10,  tit.  10,  leg.  27  et38  ;  qui  etiam  anno  419 
proconsal,  acceptis  Honorii  litteris  super  pseudopapeB 
Eulalii  schismate  feliciter  sublato,  ad  Aurelium  Cartha- 

Snensem  rescripsit :  quarum  litterarum  exempla  refert 
aronius  ad  eumdem  an.  419. 

{Trente.\ 
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8.  AUGUSTmi  EPISCOPI 
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EPISTOLA  CaV*  (fl). 
AugustinusDulcitio  tribunoetnotario,  imperialium' 
quejussionumadversus  Donatistas  datarum  exse» 
eutori,  ex  lib.  2  Retract,,  c.  59,  significans  a  se 
jam  abunde  satisfactum  fuisse  querelis  Donatis- 
tarum ;  et  ostendens  eorum  vesaniam,  qui  sibi 
necemultro  consciscebant. 
Domiao  eximio,  et  honorabili  filio  DuLcmo,  Augus- 
8T1NU8,  salutem  in  Domino. 

1 .  Non  debui  cootemnere  petitionem  tuam,quade- 
8iderasti  a  me  iosiitui  quemadmodum  te  oporteat 
heereticis  respondere,  quorum  salus  in  Domini  mi« 
sericordia^  instantia  quoque  tu»  strenuitatis  inqui- 
ritur.  Quamvis  enim  ingentes  eorum  multitudines 
(unde  plurimum  gratulamur),  quid  sibi  beneficii 
conferatur  inteiligant ;  quidam  tamen  eorum  Deo 
et  hominibus  miserabili  insiinctu  furoris  ingratiy 
ubi  8uis  cffidibus  nos  vaslare  non  possunt,  suo 
nos  exitio  terrere  se  credunt,  au  Iffititiam  suam 
quaerenies  de  mortibus  nostris,  aut  tristitiam  nos- 
to^am  de  mortibus  suis.  Sed  non  debet  tot  tanio- 
rumque  populorum  salutem  furiosus  error  homi- 
num  impedire  paucorum.  Quid  eis  velimus  non 
solum  Deus  et  prudentes  homines,  verum  etiam 
ipsi^  cum  sint  nobis  inimicissimi,  sentiunt.  Cum 
enimsua  pernicie  nos  terrendos  putant,  non  dubi- 
tant  nos  timere  ne  pereant. 

2.  Sedquid  faciamus,  videntes  quod  multi,adju- 
vante  Domino,peroccasionemvestramviam  pacis 
inveniant  ?  numquid  prohibere  vos  [^ossumus  vel 
debemus  ab  hac  unitatis  instantia,  dum  metuimus 
ne  quidam  durissimi,  et  in  seipsos  crudelissimi, 
non  nostra,  sed  propria  voluntateseperdant  ?  Op- 
taremus  quidemutomnesqui  contraChristumpor- 
tant  signum  Christi,  et  contra  Evangeiium  de  ipso 
Evangelio,  quod  non  intelligunt,  gloriantur,  a  sua 
perversitate  discederent,  etnobiscuminejus  unitate 
gauderent.  Sed  quoniam  Deusocculta  satis  disposi- 
tione,  sed  tamen  justa,  nonnuUos  eorum  poenis 
prffidestinavit  extremis  ;  procul  dubio  melius,  in- 
comparabili  numerositate  plurimisab  illa  pestifera 
divisione  et  dispersioneredinlegratis  atque  coUec- 
tis,  quidam  suis  ignibus  pereunt,  quam  pariter  ani- 
versi  sempiiernis  ignibus  gehennarum  merito  sa- 
crilegffi  dissensionis  ardebunt.  Sic  enim  pereuntes 
isios  doietEcclesia,  quemadmodumrebeliemfilium 
sanclus  David,  de  cujus  salute  servanda  soilicita 
dilectione  mandaverat.  Nam  eum  merito  nefandffi 
impletatis  exstinctum,  etiam  cum  testimonio  lacry- 
mosffi  vocisingemuit :  verumtatem  8uperi>oet  ma- 
ligno  discedente  in  locum  suum,  populus  Dei,  qni 
fueratilliu8tyrannidedivisu8,agnovitregem8uum; 
et  de  amisso  filio  mcerorem  patris,  perfectio  con- 
soiata  est  uniiatis  (II  Reg.  xviii,  xix). 

3.  Non  itaque  reprehendimus,  domine  eximie  et 
honorabilis  fili,  quod  tales  homines  apud  Thamu- 
gadem  prius  edicto  aduionendos  existimasti  :  sed 
quod  ibi  dixisti,  Noveritis  vos  debitx  neci  dandos, 
putaverunt  sicut  eorum  resoripta  iudicant,  hoc  te 

•  Gorrecta  mzta  flf,  vc.  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov. 
(a)  AUas  61 :  qun  autem  204  erat»  qudc  173.  Scripta 
circiter  hoc  tempua^ 


fuisse  comminatum  qood  taillosmpprehratoafiii- 
ras  occisurus,  nonintelligeates  de  iiia  neoe^qou 
ipsi  volunt  ingerere,  te  looatom.  Noo  enim  tu  ia 
eo8  ju8  gladii  ullis  iegibus  aocepisti,  autimptfifr 
libus  constitutiB,  quorum  tiiu  injuncta  eat  exMCQ- 
tio,  hoc  prsBceptum  est  ut  necentur.  Secundo  saat 
edicto  Diiectionis  tu»  pianius  quid  ▼olueris  ape- 
ruisti.  Quod  autem  etiam  ipsum  episcc^um  (a)  U- 
iorum  putasti  iitteris  alioquendum  humanissiois ; 
ostendisti  quanta  mansuetudine  temperatisiBtii 
catholica  £colesia  etiam  qui  potestate  ohristiasi 
imperatoris,  sive  terrendo,  sive  piecteodo  eorrigeih 
dis  prffificiuntur  erroribus  ;  nisi  quod  bonorifiosfr 
tioribus  eum  verbis  traotaati  quam  decel>at  h» 
reticum. 

4.  Sed  quod  ejus  respoosioaime  reaiKMidere  vo- 
luisti,  credo  te  arbitratum  etiam  hocThamugadei» 
sibus  deiiere  prffistari,  ut  faiiax  doctrina  ipsioBt 
quoseducebanturyaiiquantodiligentius  reCsllatv: 
Terum  nos  et  occupatissimi  sumus,  et  Jaminaliii 
plurimis  opusculis  oostris  lujjusmodi  vaniloqiii 
refutavimus.  Jam  enim  nescio  quotiea  dispotaado 
et  8crii>eado  moastravimus  non  eos  poese  babm 
martyrummortemyquiachristianorum  non  liabatt 
Titam ;  cum  martyrem^onfaciatpouia,  aedcaut. 
Docuimus  etiam  hiierum  arbitrium  sic  lioiaini 
datum,  uttamen  etdivinis  legiimset  humaoisrso- 
tissime  gravium  suppiicia  coastituta  sint  peoeita- 
rum  ;  et  pertioere  ad  reiigiosos  regee  terrse,  m 
solum  adulteria  Tci  homioidia  vei  h^juemodi  alis 
flagitia  seu  faoinora»  verum  etiam  sacriiegia  scfs- 
ritate  congrua  cohii>ere  (6)  :  multomque  iUoe  Ui 
qui  putaat  a  aobis  taies  istos  suscipi,  quales  suai 
quia  aoa  eos  rei>aptizamus.  Quomodo  enim  taln 
suscipiuoturqualessuat,  cum  siatlMBr«tici,etadaoi 
traaseuado  fiaat  catholici  ?  Nequeenim  proplsiis 
corda  depravataaoalioetcorrigiyquiaSacfamsols 
semel  data  aoa  iicet  iterari. 

5.  De  mortibus  autemfuriosissimisqoasquidsa 
eorum  ipsi  sibi  iuferuat,  de  quibus  solentdeleila- 
biies  et  ai>omioabiles  esse  muitis  etiam  suis,  quo- 
rum  meates  demeutia  aon  taata  posaeditv  ^  m* 
cuadum  Soripturas  ratioaesqueGlirislianorumi»' 
pe  respondimus  quoniam  scriptam  est  :  QsasM 
nequamt  cui  banue  (Bceli.  xiv,  5)  ?  Aat  eerle  ii 
eisdem  positum  teatatioaibusmori  Tolenlem  oed- 
dat  et  proximum,  qui  sibi  expedire  et  Meere  polil 
occidere  seipsum,  quoaiamScripturadjoil :  DUigm 
proximum  tuum  tanquam  teipsim  {Levii.  zis,  11, 
et  Marc.  xn,  81).  Noilis  autem  jubenlibus  legibM 
vel  legitimis  potestatibus,  noa  iicere  alterum  ooei- 
derOy  etiam  voleatemet  peteatem,  et  TiverejamiMM 
Taieotem,  satis  iadicat  Scriptura  Regnoram,  oirf 
rex  DaTid  regis  Safilis  iaterfectorem  jussit  occidj, 
cumiiledixissetabeo  jamsaucioalquesemiTivops* 
titum  se  fuisse  ut  hoc  faceret,  et  animam  corporli 
nexibus  obluotantem  solvique  cupientem  nno  iels 
Tulneris  ab  iiiis  crucistibos  liberaret  (II  iliy.  i, 
l-i6).  Proinde  quia  omnis  qui  sine  nUa  ^ffiWtr^ 
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a)  Gaudentium  TliaiaiuHuIensea* 
b\  In  Epist.  iatk 
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«UtisaaotoritatehoiDine  ocddit,  homieida  ett; 

iquiB  geipsum  occidit  noQ  tit  homicida,  si  non 

lo  eat.  HaBComnia  multimodis  in  aliit  plarimia 

lii  sermonibat  et  litterit  diximui. 

Verumtamen,quodfatendumett,  de  ittoRacio 

ore,  quem  tammaezemplorum  inopiaeoarctati 

I  Machaboorum  iibris,  quasi  ad  auctoritatem 

)ris  quoteipsot  perdunt,  pertcrutatit  omnibos 

Miasticis  auctoritatibus,  ^ix  aliquando  seinTC- 

)  gloriantur,  adhuc  eis  nunquam  respondisse 

•eolo.  Sed,  quod  tuas  Gharitati  et  prudentibus 

asque  sufficiat  ad  istos  redarguendos,  si  ad 

n  Christianorum  de  Judasa  gente  atque  illisLit- 

paratisontomniumfactorum^  exemplatrans- 

I,  tuno  et  hoc  transferant.  Si  autem  ilUc  sunt 

ima  eorum  quoque  hominum,  qui  Litterarum 

im  Yeritate  laudati  sunt,  vel  huic  jam  tempori 

oonyenientia  Tel  etiam  iiio  tempore  non  recte 

i|  tale  etiam  hoc  est,  quod  in  seipsum  Raiius 

XNnmisit:  qui  oum  esset  apud  suos  nobilis,  et 

•min  Judaismo  profecisset  (qusBsibi  in  com- 

tione  Jostitiie  christiaQaB  damna  et  stercora 

i  dieit  Apostolus  [Philipp.  iii,  8]),  et  propter 

lemRaiusJudMrumpater  appeliaretur;qoid 

m  est,  si  tanqaaa  homini  elatio  superba  su- 

sitfttt  malletmana  propria  perimi,  quam  post 

i  in  suorumaspectibaseelsitudinem,sastinere 

^am  in  hostium  manibua  serritutem  ? 

Solent  in  Utteris  Gentiiium  ista  laudari.  In  his 

m  MachabaBorumlibrit  quamvishomoipeefue- 

ludatus,  factuin  tamen  ejusnarratum  est,  non 

atnm,  et  Judicandampotiiisquam  imitandum 

I  ante  ooulos  constitutum ;  non  sane  nostro Ja* 

» jadicandum,  quod  nos  quoque  ut  hominea 

ire  possemus,sedjudicio  dootrinttsobriaB,qatt 

eis  qooque  Libris  veteribuB  elara  est  Longe 

pe  foit  iste  Rasius  a  Yerbis  iilis,   ubi  legitar: 

f  gnod  tiln  applidium  fuerit  aeeipe^  et  in  dolor$ 

le,  €<  tM  humiUtate  tua  paUeniiam  habe  {BecU.  ii, 

on  ergo  ftiit  iste  Tir  eligendaB  mortis  sapiens, 

'erendaB  humilitatis  impatiens. 

Soriptum  est  qnod  voluerit  nobiliter  $t  viriHter 

;  sed  Qumquid  ideosapienter?  Nobiliter  scili- 

Be  libertatem  sui  generis  captivus  amitteret ; 

'Ur  autem,  quod  tantas  ytres  animi  haberet, 

nsidoneasessetut  seipse  perimeret ;  quodgla- 

lam  implere  non  posset,  de  muro  se  praecipi- 

dedit,  et  sio  adhuoTiyusabrnptam  cacurritad 

im,  atque  ibi  jam  exsanguis  intestinasua  pro- 

t»  quaB  ntraque  manu  dissipata  spargebat  in 

dimiy  ao  deinde  postea  defessus  occubuit  (11 

1069  ziT,  37-46).  Magna  haso  sunt,  neo  tamen 

l:  non  enim  bonum  est  omnequod  magoum 

laoniamsunt  magna  etiam  mala.  Deusdixit : 

^em$tjuitnm  neoeeidai  (Bxod.  xxiii,  7).  Si  ergo 

nnocens  et  justus  non  fuit,  cur  proponitur 

mdus?  Si  autem  innocensetjustusfuit,  quare 

feotor  innocentis  et  jutti,  id  est  iptiut  Raxii, 

[>er  putatur  esse  laudandus  ? 

HaDointerim»  ne  nimium  prolixa  fiat,  huic  epi- 

dd»,  9anetormm  emmpla^  Ai  Ils8.«  (aelonm. 


stolsB  implendaB  satis  tint.  Debeo  antem  Thamuga- 
dentibu  t  ej  utmodi  mini  t  terium  charitatit  ,quoniam 
mihi  et  Toto  tuo  etab  honorabili  etcharissimo  filio 
meo  Eleusino,  qui  tribunatum  apud  eos  egit,  bene 
insinuaU  sunt,  ut  ambabus  epistolis  Gaudentii 
Donatistarumepiscopi.et  maxime  posteriori,quam 
seoundum  Scripturas  sanctasse  fecissearbitratur, 
ita  respondeam,ne  aliquidprsBtermissumputetur, 

EPISTOLA  CCV  (a). 

A%gutiinuiCon$entio,  r$$ponden$ad  illiu$  pereontatio" 
ne$  de  corpor$Chri$tiqualenune$it  n$enon  de  no$tri$ 
eorporibu$  qualiafutura  $int  in  r$$urr$ctione. 

Dilectittimo  fratri  Consentio,  AuGUtTmut. 

CAPUTPRIM UM.  —  I .  Quanlum  ad  oculot  attinet 
corporaJet^  quotdam  Yidemut,Qec  QOvimut;quo- 
rum  aoobis  studlaTitaque  oesciuQtur  :  quosdam 
noTimus,  nec  Tidemus ;  quorum  nobis  charltas  et 
affectas  iQQotuit,  Iq  quibus  et  te  aQQumeramus;et 
ideo  te  magis  Tideredesideramus,  utiaiissltquot 
et  Tidemut  et  QOTimut.  Nam  ilU  qui  iguoU  Qottrit 
oculitingeruQtur,QOQ  tolumdetiderabilet  qoq  tuQt, 
ted  Tix  tolerabUet  tuQt,  Qiti  aliquibut  tigQispulchri- 
tudo  in  his  hominis  interiori  appareat.  Quorum 
autem,  sicut  tuus,Qobis  priutaQimutiQtelUgeQdo, 
quam  Tideodo  corput  apparult,jam  quidem  Qovimut 
eos  ;  sed  ideo  etiam  Tidere  desideramus,  ut  per 
illudquod  coospicUur  oculis,  multo  JucuQdibus  et 
famUiariuseo  quem  jamQOTimus,  amico  iQteriore 
perfrnamur.  Verumethoc  de  te  nobis  Deusfortasse 
doQabit,quieUoribusettraQquiUioribus,  sicut  opta- 
mus,  rebus  humaais,  ut  id  hoQcslaB  charitatis  sit 
poUus  quam  molestaB  QcoessitaUs.  Nuqc  ad  ea  res- 
poQdeam,  sicut  Domioo  adjuTaate  potuero,  quas 
prater  epistolam  iu  aUa  chartula  a  me  qusBreQda 
misistL 

t.  QMris  uirum  nune  eorpu$  Domini  o$$a  $t  ean- 
guin$m  hdbeai,auir$liqua  eami$  lin$amenta.  Quid  si 
adderes, utrameUam|Te8timeQta?NoQQe  augeretur 
quaBsUo?  Quaoausa,  uisi  quia  eaquaB  iu  usu  Titas 
hujusQostraBCorraptibiliaQovimusySiQecorrupUoQo 
cogitaroTix  possumus,cumdiviQorum  miraculorum 
quaBdamdocumeQtaJam  data  sint,exquibus  Uceat 
coQjectare  majora?  Nam  si  Testis  Israelitarum  per 
tot  aQQOsiQ  eremosiQe  tritura  essepotult,  si  morU- 
ciQapellis  calceameQtorum  tamdiu  tiQelabedura- 
Tit,  potestubique  Deusquorumbibetcorporum,per 
quaatum  Toluerit  tempu8,incorruptam  proteQdere 
qualitatem.  Ego  proiude  Domiai  corpus  ita  io  coelo 
esse  credo,ut  erat  iu  terra,quando  asccQdit  Iq  ccBlum. 
Dixerat  autem  Discipulis,  ut  in  ETaagelio  legimus, 
desuaresurrecUoQedubitaQtibus,etiUudquodvide- 
baut,  QOQ  corpus,  sed  spiritum  esse  putautibus  : 
Vid$te  manu$meai etp$det ;  palpateet  videte,  quia  epiri- 
tu$o$$a  $t  camem  non  habet,$ieut  me  videti$  ht^re  (Lue. 
xxiT,  39).  Sicut  eorum,  cum  esset  iu  terra,  coQtre- 
ctatus  eBtmaQibus,sioeorum  est,cum  iretiQ  coelum. 


*  Hsne  coQtuKmus  eum  e.  bg.bl.  bn.  0.  cc.  ff.  g.  gv. 
j.  o.  r.s.  t.  duobus  sb.  daobus  vcqaatuor  v.  cum  Am. 
Bad.  Br.  Lov. 

(•)  AUas  140:  qaoD  antemtOS  erat»  naoc  iS9.  Scripta 
ciffo.  an.  410. 
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deductus  aspectibus.  Ibi  yoz  angelica  sonuit :  Sie 
veniet,  quemadmadum  mm  vidistis  euntem  in  esslum 
(Act.  1, 11).  Fides  adsit,et  aulla  qu8Bstio  remanebit. 

3.  Nisi  forte  de  sanguine  requirendnm  est,  quia 
cum  dixisset,  Palpate  et  oidete,quia  spiritus  eamem 
et  otsa  non  habet,  non  addidi(,sanguinem.Nonergo 
et  nas  addamus  inquirere  quod  ilie  non  addiditdice- 
re  :  et  de  compendio,  si  placet,  finita  sit  qusBstio. 
Fortassisenim,accepta  occasione  8anguinis,urgebit 
nos  molesliorperscrutator,  et  dicet :  Si  sanguis,  cur 
non  et  pituita,  cur  non  et  fel  flavum  etfel  nigrum, 
quibus  quatuor  humoribus  naturam  carnis  tempe- 
rari  etiam  medicinse  discipiina  testatur?  Sedquod- 
libet  quisque  addat,  corruptionem  addere  caveat, 
ne  suffi  fideisanitatemcastitatemquecorrumpat. 

4.  Cx  consuetudine  rerum  expertarum,  inexperta 
operadi?ina,infirmitas  metitur  humana^et  acutule 
se  garrire  arbitratur,  cum  dicit :  Si  caro  est,et  san- 
guis  est ;  si  sanguis,  et  caeteri  humores ;  si  csteri 
humores»  ergo  et  corruptio.  Co  modo  diceret :  Si 
flamma  est,  et  ardet ;  si  ardet,  et  urit ;  si  urit,  ergo 
Yirorum  trium in  fornacem  ignis  ab  impio  rege  mis- 
sorum  corpora  incendit.  Siautemhocintribus  viris 
miraculum  (Dan.  ui)  factum  esse  nondubitatquis- 
quisde  divinis  operibusrectesapit;  curnoncreda- 
tur  qui  fecit  illa  corpora  non  posse  igne  corrumpi, 
fecisse  illud  corpus  nec  posse  corrumpi  igne,  nec 
fame,  nec  morbo,  nec  senio,  nec  ulia  vi  alia  qua 
solet  humana  corpora  Iabefactarecorruptio?Quod 
si  quisquam  dicit,noncarni  triumillorumvirorum 
additam  contraignem  incorruptionem,  sed  ipsi  igni 
detractam  corrumpendi  facuUatem;quid  veremur 
ne  carnem  facere  nequiverit  non  poss^  corrumpi, 
qui.fecitignemnonpossecorrumperefNam  si  illud 
non  de  carnis,  sedde  ignis  mutatione  intelligitur, 
multo  est  mirabilius  :simul  enim  et  hominum  cor- 
pora  non  urebat  neposset  nocere,  et  ligna  fornacis 
urebatut  posset  ardere.Sed  qui  etiamistanon  cre- 
dunt,  nimiumdedivinapote8tatediffidunt,neccum 
eis  vel  ad  eos  nuncsermonobisest:  qui  autemista 
credunl,  exhisetiam  illa  utcumque  conjiciant  qusB 
fideliter  quterunt.  Valet  igitur  divina  potentia  de 
ista  visibili  atque  tractabili  natura  corporum,  qui- 
busdam  maneutibus,  auferre  quas  voluerit  qualita- 
tes :  acperhocvaletetiam  membra  mortalia  form» 
lineamentis  manentibus^  corruplioneveromortali- 
tatis  emortua,  stabili  vigore  firmare ;  ut  absit  labes, 
adsit  eftigies  ;  adsit  molio,  absit  fatigatio ;  adsit 
vescendi  potestas,  absit  esuriendi  necessitas. 

GAPUTII.— 5.QuodergoIegiturapudApo8toIum, 
Caro  et  sangui»  regnum  Dei  non  possidebunt  (I  Cor, 
XV,  50),  solvitur  quidem  quastio  etiam  isto  modo 
quem  tu  commemorastii  ut  carnisetsanguinis  no- 
mine  opera  carnis  et  sanguinis  intelligantur :  verum, 
quia  non  de  operibus,  sed  de  modo  resurrectionis  lo- 
quebaturApostoIus,eteamqu6Bstionemdisputando 
versabat,  melius  eoloco  intelligiturcaroetsanguis 
pro  corruptione  carnis  et  sanguinis  posita.  Sienim 
nomencarni8significatoperationem,curnon8ignifi- 
cet  etiHmcorruptiouem,8icutdictumest,0m)ii<  caro 
fenum  ?  Nam  el  hic  ipsa  corruptibilitas  significata 


est :  sequitur  enim,  §tomni$komorcatrmismi  foifmi; 
fenum  aruit,  fioidecidit(fMi.XL,  $,  7).  Numquidnta 
hoc  etiam  illi  carni  competit,  de  qua  dictum  ett : 
Palpate  et  videte^  quia  ipiritm:  oua  H  oarmmmom  tm- 
betsiemtme  videtishabereJ  ti^m  quomodoaretcataiU 
decidat,  Gum  scriptum.sit  quod  Cibriiliit#tffr|«iisa  aor- 
/tfttt,  jam  non  moriturtetmorseimUramamdiMimabiitr 
(Rom.  VI,  9)  ? 

6.  Proinde  ipsam  apostolieam  senteotiam  desn- 
perinspice,  totamque  considera.  Cum  resurreetio- 
nem  mortuorumpersuadereyelieteis  quidieebaat 
quodresurreetio  mortuorum  non  ett,  Ghristi  retin^ 
rectioneprtBmitta  in  ezemplum»  iuter  caatera  qna 
ibi  ditteruit^  intulit  tibi  quAttioDeni  atque  ait: 
Sed  dieH  aliquis,  Quomodo  returgemi   nunrimi  ?  fM 
autemeorpore  veniini  ?  id  ett,  quaii  oorpore  ?  Deia- 
de  adhibent  documenta  teminum  :  SimiiOf  mqiii^ 
tu  quod  semimatf  mon  vivificafur,  ni$i  prim§  eioriatar; 
et  quod  seminas,  non  eorpus  quod  fmimrmmieetsiminn, 
sed  nudum  granum,  ui  puia  triiici  S  oiil  0/^190 
emterorum;  Deus  autem  illi  dai  eorpue  qmomodo  t»" 
Imerit,  ei  unieuiqueseminum  proprimm  eorpms.  Scem- 
dum  hoc  ergo  dixerat,  nom  eorpue  quod  fmimrum  «C 
iiminas.  Neque  enim  non  thticum  erit  ez  thlieo; 
ted  quia  nemo  teminat  herbam,  Tei  etipnlam,  al 
multipiicia  in  palea  tegumeuta   granorum,  coa 
quibut  tameateminaexsurgunt,  ideoait,  eed» 
dum  granum  :hino  volent  otteudere  quia  ti  Deoi 
potettaddere  quod  non  erat  in  nudotemiae,  mil- 
to  magit  potett  reparare  quod  erat  in   hominii 
corpore. 

6.  Jamvero  quod  adjungit,  ad  differeotiam  pt^ 
tinet  returgenlium,  propterdiversas  glorias  fidt> 
lium  atque  tanetorum.  Nom  ommie,  inquit,  cirf 
eadem  earo  :  alia  qmidem  iboniiiiiMi,  oiia  anlisi  mti 
pecorum,  alia  voluerum,  aHa  pieeimwi.  Bi  earpen 
eeBlesiia,  et  eorpora  terreeiria  ;  sed  aiia  eei  eesletiiem 
glorioy  etaliaterreeirium.Btalia  gioria  eoiie^  eUiagih 
ria  lunse,  et  alia  gtoria  stellarum.  SCeUe  emim  a  stelk 
differt  in  gloria:  sie  ei  rseurreetio  Wioriuormtm.  Inbii 
omnibus  iste  sentutest :  Si  geaera  eamie  eum  tiot 
cuncta  mortalia,  differuut  tamen  inter  ee  pro  di- 
▼ersitatibut  animantium ;  et  si  oorpora  oum  liat 
omnia  visibiiia,  differunttamen  pro  diTersitatibiit 
iocorum,  unde  alia  ett  cotiettium  gioria»  alia  tc^ 
rettrium ;  et  ti  in  iocit  tubiimut  eum  eint  euneta 
cQBlettia,differuntetiamipta  darilatibutliuninaiB; 
non  mirum  ett  quod  in  returrectione  mortuonun 
dittabit  gioria  meritorum. 

8.  Hino  jam  venit  ad  iliud  quod  eommuniter  ht^ 
bet  omnit  caroquiead  vitam  returgit  tBtemam,  et 
dicit :  Seminaiur  in  oorrupiione,  eurgei  im  ineorrmp* 
tione  ;  seminaim'  m  eonimmelia,  emrgei  im  §ioria ; 
seminaturin  in^rmitaie^  turgei  in  virimie ;  eem^imaiur 
eorpui  animate,  eurgei  eorput  tpiriimaie.  In  hit  ver- 
bit  Apottoli,numquid  fatettputaremelius  eorpofs 
nottra  resurrectura  quam  Ghristi;  eum  de  iilo  lit 
propotitum  exemplum,  quod  fideiiter  intenderepet 
per  ejut  gratiam  tperare  debeamus  ?  Ao  per  lioe 

^  Mss.  tres,  ^rafittm  farrit  tritiei,  Alii  duodedm,  Btd 
Er.,  fere  Irtliet. 
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nullo  modo  potuit  eorpas  Ghristi  oum  corruptiona 
returgere»  si  nostrum  in  inoorruptione  resurrectu- 
rum  promittitur ;  neo  potuit  iUud  sine  gloria,  si 
nottrum  resurget  in  g^oria.  Qu8b  autem  ibi  gloria, 
obi  adhuc  corruptio  7  Nimis  itaque  absurdum  est 
ut  credamusillud  corpus  el  in  infirmitate  esse  se- 
fflinatum,id  ettmortificatum,  et  in  infirmitate  resur- 
rezisse;  cumcorpus  nostrum  semineturin  infirmi* 
tate,  resurgat  in  virtute  ;  et  dicat  idem  apostolut 
deChritso  :  Etti  erueifixus  eit  etinlirmitatetiedmvft 
$x  tirtHte  1ki{\\  Cor,  x\n,  4).  Quis  vero  tam  ain 
tarde  tapiat,utcredat  ilhid  corpus  antmale  semi- 
oatum,  animale  resoscitatum,  si  nostrum  seroina* 
tar  animale,  snrget  spirituale  7 

9.  Gonstat  itaque,  neque  uUo  modo  dubitandum 
est,  oorpusGhristi,quod  licetcorruptiooem  putredi- 
nit  in  tepnlcronon  Yiderit,  ondescriptum  est,  Nee 
dabii Htnetum  tuum  videreearrupiumem{P$aLTVf 
10),  olarit  tamen  et  lancea  perrumpi  potuit,  nunc 
omnlno  inincorruptioneconsistere ;  etquod  in  con- 
tnmdia  passionis  raortisque  seminatum  est,  nunc 
este  in  gloriaTitttttternn ;  et  quod  exinfirmitate  po- 
taltcruciftgi,  nnnc  in  virtute  regnare ;  etqnod  erat 
eorpns  animale,  qnoniam  ex  Adam  sumptum  est, 
nanceste  spirituale,quoniamspirituijaminsepara- 
biliter  copnlatumest.Gum  enimyelletApostolusde 
corpore  animali  adhibere  testimonium  Scriptura- 
rnm,IIIad  posuit  quod  in  Genesi  legitur :  5t  e9/,inquit, 
etfrpus  animale,  estetspirituale ;  sieuiscriptum  est, 
Faetus  estprimusAdaminanimam  viventem,ve\,in 
mnimamvivam  (I  Cor.  ty,  44).  Recolis  certequemad- 
modum  scriptum8it:E/tnsti/7Zam7/)m  m  faeiem 
^us  flaitmvitm  ;etfactusestkomoinanimamvivam 
{Gen.fi,  7).  Dictumestautemetiam de animalibus: 
Produeaiterraanimam  vivam  (/cf.i,%4).lntelligitur 
ergo  eorpus  animale  dici  similecateris  animalibus 
proptermortis  dissolutionem  et  corruptionem,quffi 
qaotidie  cibo  reficitur,  et  postea^separataaniman- 
tit  eompageS  dissol?itur.  Spirituale  autem  corpus, 
qnod  Jam  cum  spiritu  immortale  est. 

10.  QuamTis  nonnulli arbitrentur  lunc  fieri  corpus 
tpirituale,  cum  jamet  ipsum  corpusmutatur  in  spi- 
ritum,  et  quod  homo  erat  ex  oorpore  et  spiritu, 
utrumque  ac  totum  spiritus  erit,  quasi  dixerit 
Apostolus,  Seminatur  corpus,  surget  spiritus.Dixit 
autem,  Seminaiur  eorpus  animale,  surget  eorpus 
spiriiuale :  proinde,  siout  animale  corpus  non  spi- 
ritum  del>emus  putare,  sed  corpus.  Quis  porro 
audeat  opinari,TelGhristi  corpusnon  spiritualere- 
turrexisse;  vel  si  spirituale  surrexit,jam  non  corpus 
fuisse,  sed  spiritum :  cum  hanc  opinionem  Discipu- 
lorum  refellat,  ubi,  cumeumTidentesexistimarent 
tespiritum  videreyait,  Palpateet  videte^qtiiaspiritus 
ossa  et  camem  non  habet,sicut  me  videtis  habere  7 
Jamigiturilla  caro  spirituale  eratcorpus,  nectamen 
tpirituseraty  sedcorpus,nullaulterius  morteab  ani- 
ma  resolvendum  atque  separandum  rsicutcorpos 
aaimale,qualeanimatumestDeiflatu,cumfactu8est 
homoin  animam  vivam,  etiam  ipsum  ex  animali  spi- 

*  Mss.  plures  :  Superata  anirnaiUit  eampage» 


rituale  sine  mortis  interventu  fuerat  futurum,  nisi 
transgressio  prfficeptipriuscommisso  peccatoinfli- 
geretpoenam,  quam  Deus  seryatffi  justitiffi  daret 
coronam. 

11.  Unde  Dominus  Christus  per  nos  ad  nos  venit, 
cumpeccatoresjustusinvenit ;  perstratum  quodam* 
modohumilitatis  nostrffi,sed  non  cum  morbo  iniqui- 
tatis  nostrffi.  Nam  per  aoimale  nobis,  hoc  est  per 
mortalecorpusapparuit;  qui  utique  si  voluisset.cum 
corporeimmortaliprimitusadvenissetSedquianos 
humilitate  Filii  Dei  sanari  oportebat,  usque  ad  no- 
stram  infirmitatem  descendit,  et  fidei  nostr»  meri- 
tum  ac  prffimium,  virtute  suffi  resurrectionis  osten- 
dit.  Ideo  sequitur  Apostolus  et  dicit:  Novissimus 
Aetamin  spiritum  vivificantem.  Sive  intelligatur pri- 
mus  Adam,  qui  de  pulvere  ante  formatus  est,  no- 
▼issimus  auiem  Adam,  qui  de  virgine  procreatus 
est ;  sive  inunoquoquehomine  utrumquecomplea- 
tur,  ut  primus  Adam  sit  homo  in  corpore  mortali, 
novissimus  Adam  idemipse  incorpore  immortali: 
tamen  interanimam  viventem  et  spiritum  vivifican- 
tem  hoc  interesse  voluit,  ut  illio  sitoorpus  animale, 
hic  spirituale.  Anima  quippe  in  corpore  animali 
vivit  quidem,  sed  non  vivificat  usque  ad  auferen- 
dam  oorruptionem  :  in  corpore  vero  spirituali, 
quoniam  perfecteadhnrensDomino,  unus  spiritus 
est(I  Cor.  VI,  17),  sicvivificat  ut  spiriluale  corpus 
efficiat,  absumens  omnem  corruptionem,  nullam 
metuens  separationem. 

1 2.  Proinde  sequilur:  Sednonprius  quodspirituale 
est,sedquod  animale ;  postea  quod  spirituale.  Pn- 
f?if45  homo  de  ten*a,terrenus;secundus  homo  de  ccelo, 
ecelestis.  Qualis  terrenus,  taleset  terreni;et  qualis 
ccslestis,  tales  et  ccelestes.  Sicut  portavimus  imagi- 
nem  terreni,portemu$etimaginem^us  qui  de  coelo 
esi.  Quid  est,  Qualisterrenus,  tales  et  terreni;  msi, 
morlales  ex  mortali  ?  et  quid  est,  Qualis  ccBlestis, 
tales  etccelestes;  ni8i,immortalesperimmortaiem? 
Illud  per  Adam,  hoo  per  Christum.  Dominus  enim 
ad  hoc  terrenus  factus  est,  cum  esset  coelestis,  ut 
eos  quiterreni  erant,  faceret  coelestes ;  hoc  est,  ideo 
ex  immortali  mortalis  factus  est,  assumendo  servi 
formam,  non  Domini  mutando  naturam,  ut  eos  qui 
mortales  erant  faceret  immortales,  impertieodo  do- 
minicam  gratiam.non  servilem  inj  uriam  retinendo^ . 

13.  Cum  igitur  de  resurrectione  corporis  Apostolus 
dtsputanSfdoceret  nostra  corpora  f  utura  ex  corrupti- 
bilibus  incorruptibilia,  ex  contemptibilibus  glo- 
riosa,  ex  infirmis  fortia,  ex  animalibus  spiritualia, 
hoc  est,  ex  mortalibus  immortalia,  subjecit  unde 
agitur, atqueait : Hoc  autem  dico,fratres,  quia  caro 
et  sanguis  regnum  Dei  possidere  non  possunt.  Et  ne 
quisquamputaretsecundumsubstantiamcarnishoc 
Apostolum  dofiniisse,  aperuit  quiddicerel,  subjun- 
gendo :  nequecorruptio  incorruptionempossidebit. 
Tanquamdiceret,Quoddixi,Caro  e/5an^tiur«^ntcm 
Dei  non  possicLebunt,  deo  dizi,  quia  corruptio  tn- 
corruptionem  non  possidebit^  Hoo  ergo  loco  no- 
mine  carnis  et  sanguinis,  corruptionem  mortali- 
tatis  intelligi  voluit. 

:   *  Ms,  Cistere.,  et  serviUm  injuriam  perpetiendo» 
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14.  Denique,  tanquam  ei  diceretar,  Qaomodocaro 
erit,  et  caro  oon  erit  ?  caro  qtiippe  erit,  quoniam  Do- 
minus  post  resurrectionem  ait,  Palpate  et  videte, 
guia  spiritus  o$sa  etcamem  non  habet^tieutme  tn- 
detit  habere :  caro  autem  non  erit,  quoniam  caro  et 
sanguis  regnum  Deinon  possidebunt :  exponit  quid 
dixerit,  adjiciens,  Ecce  mysierium  vobis  dico,  om- 
nesguidemresurgemus ;  ▼el sicut grsci  codices  ha- 
bent,  omnes  guidem  dormiemus,  non  tamen  omne» 
tmmutabimur.  Hanc  immutationem  utrumindete- 
rius,anin  meliusintelligi  volueritjnferiorademont- 
trant.  Inatomo,  inquit,  hoo  est,  in  puncto  temporis, 
quod  dividi  non  potest ;  in  ictu  ocuii,  hoc  est  in 
tumma  celeritate  ;  in  novisnma  tuba,  boc  ast,  in 
novissimo  signoquod  dabitur,  ut  istacompleantur : 
canet  enim  tuba,  inquit,^^  mortui  resurgent  incor» 
rupiif  et  noscommutabirnur.  Brgo  istam  commutar 
tionem  in  meUus  sine  dubitatione  oportet  intelligit 
quia  omnesetjusti  et injustiresurrecturi sunt:  sed» 
sicut  Dominus  in  EvangeUo  loquitur.^utdtfne/ece- 
runt,  in  resurrectionem  vitse :  gui  vero  maleegerunt, 
in  remrrectionemjudicH  {Joan,  v,  29) ;  judicium  ap- 
peJlans  pcsnam  sempiternam,  sicut  alio  loco,  Q%d 
non  credit,  inquit,  jamjudicatus  esl(ld.  m,  18). 
Proindeilli  qui  ad  judicium  resurrecturi  sunt,  non 
commutabuntur  in  iliam  incorruptelam  quae  nec  do- 
loris  corruptionem  pati  potast.Illa  namque  fidelium 
est  atque  sanctorum :  isti  vero  perpetua  corruptione 
cruciabuntur ;  quia  ignis  eorum  non  exstinguetur, 
et  vermis  eorum  non  morietur  (/saJ  lxti,  24). 

1 5.  Quid  sibi  ergo  vult  ista  distinctio,^(  morftit  re- 
surgentincorrupti,etnos  commutabimur ;  nisiquia 
omnes  incorrupti  resurgent,  sed  ex  his  etiam  justi 
immutabuntur  in  illam  incorruptelam  cui  omnino 
nulla  possit  nocere  corruptio  ?  Ac  per  hoc,qui  in  eam 
non  commutabuntur,incorrupti  quidem  resurgent 
integritate  membrorum,  sed  tamen  comimpendi 
dolore  poenarum,  cum  audierint :  Ite,  maledieti,in 
ignem  xtemum,gui  parattu  est  diabolo  et  angelis 
^us(Matth.  xxv,4l).  A  quoauditu  malojustus  non 
timebit  (Psal.  cxi,  7).  De  illa  verocommutatione  jus- 
torum  cumdixisset,  nos  commutabimur  ;  tanquam 
qaasreremusquomodo  istud  fiat,  velqualis  illa  com* 
mutatio  futura  sit,  adjungit  et  dicit :  Opartet  enim 
corruptibile  hoc  induereincorruptelam,et  mortale 
hocinduere  immortalitatem  (\  Cor.xv,35-53).Non,ut 
opinor,  dubitandum  e8tsecundumhocdictum,Caro 
et  sanguis  regnum  Dei  non  possidebunt^  quia  non 
ibi  erit  corruptioet  mortalitas  carnis  et  sanguinis : 
secundum  has  enim  qualitates,  hoclococarnem  et 
sanguinem  nuncupavit. 

t6.  Quocirca,  ut  aliquid  exempli  gratia  ponam 
quod  interim  occurrit :  sicut  scriptum  est.  Ne  forte 
tentaverit  vos  gui  tentat,  et  inanis  sit  labor  noster 
(l  Thess,  iii,5i);atquehicinteiligiturdiabolus,  tan- 
quamDeusomninonon  tentet,dequo  aliolocoScri- 
p{nTiidic\i,Ipseautemneminem  tentat(Jacobi  i,iZ) : 
nec  contraria  est  ista  sententia  ei  qua  dicitur,  Tentat 
vos  Domintis  Demvester(Deut,  xin,3);sed  solvitur 
qu»8tio,cumvocabulumtentationisdiversasintelli- 
gentias  habeat,  eo  quod  alia  sit  tantatio  deceptionis. 


aliatenlatio  probationis ;  tecaodaan  ittam  Doainlel- 
ligitarquitentat|nisidialx>laa,  leonndum  hano  vero 
tantatDeut :  itacamdieitar.Garopostidobilregnum 
Dei,et,Caro  nonpotsidebitregnnmDei;etiamhujas 
nominit  intelligentia  discematar»  otnollaeriUiiui- 
stio  :  quoniamearo  seoundumtubttanUam,ieeaa- 
dum  quam  dictum  ett,  J^Nrtliis  o»9a  H  cornem  nm 
habet,  sicui  me  videtis  habere,  poMidebit  regnos 
Dei ;  caro  autem  cum  teouodameorrttptionam  in* 
teUigitur,  non  possidebit.  Hoo  enim  expositam  est 
oum  diceretur,  Coro  et  sanguis  regnmm  Dei  won 
postidebunt,  ia  eoquod  oonlinuo  additam  esl, 
neque  eorruptio  ineomqttionem  poetidebU ;  smk 
satis,  quantum  arbitror,  ditseroimat. 

GAPIITIII.  ~  47.  Qood  aolem  qutsria,  alnmi  sin- 
gillatim  a  oreatore  Deo  corporom  lioeameDla  for> 
mentur;  nontemovebit,siqaaotum  poleaihiunaai 
mens,  potentiam  divinttoperationit  inleliigat.Qoe- 
modo  enim  negare  poterimus  Deum  etiam  Quncope- 
rari  cuncta  qu8b  creantur,cam  Dominoa  dioal:Pa/er 
meus  usque  nuncoperatur  {Joan.  v,  17)  ?  Uode  illa 
cessatio  septimi  dieiabiptit  oaturia  condeodisia- 
lelligeoda  est  (aeta,  ooo  ab  earum  adminialraliont 
quflB  cooditSB  referuotur.  Cum  ergo  oaiura  renun  t 
Creatore  adauoislralar»  et  per  ordioea  pnefinilii 
locis  el  temporibus  tuis  euneta  natcunlur,  Dentos- 
que  nuno  operatur.  Nam  ti  Deus  nnno  iala  nonto- 
mat,  quomodo  legitur,Prttif^tiom  le  formanm  it 
Htero,  navi  te  (Jerem^  i,  5) !  quomodo  eliam  aeeipi 
potett,  Quod  si  fenum  agri,  quod  kodie  ett,  et  eres 
in  clibanum  mittitur,  Deus  deveUii  ( J#alfA.vi,dO)? 
Nisi  ferte  credendum  est,  fenum  a  I>eo  vealiri,  slt 
Deo  corpora  non  formari  I  Cum  enim  diul«  veM, 
non  de  prflBterila  ordinalione,  sed  de  preBtenti  ope- 
ratione  tatit  indicat.  Unde  etletiam  illud  Apotloli 
de  seminibus.  quodsupra  commemoraTi :  NonM' 
quit,  corpus  quodfuturum  est,  semhuu,  §ed  nudm 
granum,  ut  puta  tritiei,  aut  aUeuiuM  eeeterorum; 
Deus  autem  iUidat  eorpus,  quomodo  volueriL  Noi 
dixit,  Dedit,  aut,  ditpotuit  ;sed,  dat:  ul  CreatorsB 
intelligas  efficaciam  saplentias  suas  rebut,  qiuB  qoo- 
tidie  suistemporibusoriuntur,condendi8adhibere. 
De  qua  sapientia  diclum  est,  Pertendit  a  fine  usqm 
in  finemfortiter:  et  non  dixit,  Dispotuil ;  ted,  ^ 
ponitomnia  mat;t(er'(5ap.viii,i).  Multum  eat  aulem 
vel  tenuiter  tapere  quomodocommatabilia  el  tea- 
poralia,  noncommutabilibutetlemporalibutCrea- 
toris  motibus,ied  letema  et  stabili  virtuteeondanlar. 

CAPUT  IV.  —  18.  De  illo  tane  quod  peroontan- 
dum  putatU,utrum  baptisati  omnes,aiabtqiie  pcsni- 
lentia,  divertis  criminibua  irretiti  deoorpore  exie- 
rint,  veniam  quolibet  lempore  oonseeuluri  ainl,  li- 
brom  nonparvae  quantitatis  jamsoripti  (a) ;  quem 
si  describere  curaveris,  fortasse  nihii  ulleriut  hine 
requires. 

19.  Vis  etiam  per  me  scire  utrum  Dei  flalus  ille 
in  Adam,  idem  ipse  sit  aoima.  Breviler  respondeo : 
autipse  est,  aulipso  anima  faeta  e8l.SedelBi  ipse 
est,  factusest.  De  aoima  quippe  loquilur  per  Italam 

(a)  Lib.  de  Fide  et  Operihiis. 
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prophetam  Deus»  ubi  di6it,0mft6m  flaium  egofeei ; 
quodsequentia  satisiDdieant  :sequilur  eniniy  Pro^ 
pter  peeeatum  modieum  guid  eontristatn  illum 
{luU.  LVUy  46, 17),  id  est,  ipsum  flatum  ;  et  cadtera, 
quaBni8ideanimahumanaiDtelliginequeunt.Inhae 
enim  qunstione  mazime  oavendum  est  ne  anima 
Boa  a  Deo  facta  natura»  sed  ipsiut  Dei  subslantia 
Unqoam  unigenitus  Filius»  quod  est  Yerhum  ejus, 
auft  aliqna  ejusparticula  esse  credatur  ;  tanquam 
illanatura  atque  substantia,quaDeus  est  quidquid 
6sty  eommutabilis  esse  possit :  quod  esse  animam 
aemo  non  sentit»  qui  se  animam  habere  sentit. 
€um  ista  diotarem,  perlator  jam  ventum  ezspeo« 
taastme  vehementer»  utnavigaret,  urgebat.  Itaque 
ai  qnid  hic  incondite  atque  inculte  dictum  legeris, 
▼el  ti  totum  ita  esse  perspezeris,  doclrinaB  daope- 
nm,  lingua  veniam.  Et  aiia  manu :  Deo  vivas, 
diiectissime  fili. 

EPISTOLA  CCVI  •  (a). 

ValerioeomitHFeHcem  episcopumcommendal, 

Domino  merito  illostri  et  prsBstantissimo»  atque  in 
Christo  charissimo  filio  VAumio,  AuGUSTiNuSy  in 
Dominosalutem. 

Quotiescumque  a  me  petunt  homines,  ut  eos  tuse 
benignitati  ftdeique  commendem,  sinon  facio»  non 
mlhi  reote  videor  de  tua  vel  erga  opis  indigos  mi- 
sericordia,  vel  erga  nos  benevolentia  judicare.  Ita- 
que  faoio,  et  mazime  ministros  Ghristi,  qui  Eccle- 
sisB  curam  gerunt,  cujus  le  cohaBredem  et  filium 
esse  gaudemus,  tuse  Praedtantiae  commeodare  non 
dubitOjdomine  merito  illustris  atque  prffislantissime 
atquein  Christo charissime  fili.Sanctus  itaque  frater 
et  coepiscopus  noster  Feliz  cum  hoc  me  rogasset, 
utiquenegare  non  debui.  Commendo  ergo  tibi  epis- 
copum  Christi  egentem  auzilio  viri  sublimis :  fao 
ergoquodpotes;quoniamtibiplurimumpossepr»s- 
titlt  Dominus,  cujus  te  lucrorum  avidissimum  no- 
vimus. 

EPISTOLA  CCVil  *  (6). 

AutjuttinuM  Claudio  episcopo^  tranmittens  ip$i 
libros  contra  Julianum  elaboratos. 

Beatissimo  fratri  etcoepiscopo  Claudio^Auoustiiius, 

in  Domino  salutem. 

Quoniam  mihi  fraternoezcitatus  affectu,  Juliani 
quatuorlibros^  quos  adversus  unum  meum  (c)scri- 
psit»  priusquam  peterem,  ipse  misisti ;  nihil  oonve- 
nientiusputavi  essefaciendum,quam  uteaquffire- 
spondeo,  potissimum  tulegensjudices,  utrum  recte 
congruenterqueresponderim.Namdehisquatuorli- 
bris  nonnuiiadecerptascripseral  nescioquis  ad  iilu- 
strem  et  religiosum  virum  comi  tem  Valerium,adver- 
sus  eumdem  librum  meum»  quem  me  ad  illum  scri- 

*  Recognila  ad  Ms.  VaUc.  et  ad  Lov. 

**A8citaex  tomo7,in  quolibris  cont.  Juliaa.proengitur. 

(a)  Alias  270:  quae  autem  206  erat,  ounc2D7.  Seripta 
eirc.  an.  420. 

(6)  Ei  tomo  T,  pnefiza  libris  contra  Juliaoum.  Qu« 
porro  207erat,  nunc  70.  Scriptaan .  421,  aut  paulo  post. 

{€)  Ubrum  primum  de  Nuptiis  et  Goncupisosntia. 


psisse  cognoverat :  qusB  cnm  in  manns  meas  eodem 
sublimi  viro  curante  venissent,  iiliprimo  nondistuli 
secundum  volumen  adjungere,  in  quo  illa  omnia, 
sicut  potuiy  refutavi.  Sed  nunc  cum  eosdem  libros 
diligentiusinspioerem^comperi  illum  qui  nonnulla 
indeselegerat,  nonomnia  ita  [>osuisse  ut  in  hislibris 
leguntur :  unde  videri  poterit  Juliano,  vel  cuilibet 
iilorum,  me  potius  fuisse  mentitum,  quia  non  utique 
sicut  hi  quatuor  libri,  ita  illa  qu»  de  his  ezcerpta 
et  memorato  comiti  missa  sunt,  innotescere  potue- 
rtmt.Quisquis  ergoet  illum  secundum  librum  meum 
ad  comitem  identidem  Valerium  siout  primum 
conscriptum  legit,  noverit  me  in  quibusdam  non 
respondisse  Juliano ;  sed  ei  potius  qui  de  libris  ejus 
illa  selegit,  et  non  ita  posuitut  invenit,  sed  aliquan- 
tum  putavitessemutanda,fortasse  uteomodoquasi 
sua  faceret  qu»  aliena  esse  constaret.  Nuno  autem 
verioracredensezemplaria  qu»  tuaSanctitasmisit, 
ipsiauctori  video  respondendum,  quiunum  meum 
quatuor  librissuis  refellisse  jactat,  et  usquequaque 
spargere  fidei  Tenena  non  cessat.  Aggressus  sum 
igitur  hoc  opus  in  adjutorio  Saivatoris  pusillorum 
atque  magnorum ;  et  scio  te,  ut  idimplerem  orasse 
pro  me^  et  proiis  quibush^juscemodi  lai>oresnos- 
tros  profuttiros  oredimus  et  optamus.  Attendeergo 
jam  responsionem  meam,  cujus  principii|ffp  hano 
epistolam  subsequetur.  Vale  in  Domino  memor 
nostriy  [>eatissime  frater. 

EPISTOLA   CCVIIP  (a). 

Augustinus  Felicix  virginUqux  malam  quorumdam 
JScctesias  pastorum  vitam  iniquiorianimo  ferebat 
(an  Antonii  Fussalensis  de  quo  in  subsequente 
epistola  t),monensnef  scandalisoffensa,  abEccle' 
sia  catholica  recedat. 

Dominse  merito  suseipiendad,  et  in  Christi  mem- 
bris  honorand»  fiii»  FELiciiB,  AuousTiif us,  in  Do- 
mino  salutem. 

l.Nondubitoanimum  tuumet  pro  tuafide  etpro 
aliorum  infirmitate  vel  iniquitate  turbatum  ;  oum 
sanctus  Apostolus  pleous  yisoeribus  charitatis  confi- 
teaturetdicat :  Qtiu  infirmaiur,  etnonego  infirmorJ 
quis  scandalizatur,  etnonego  uror  (II  Cor,  zi,  29)? 
Undeetiam  ego  ipse  compunctus,  et  pro  tua  qu»  in 
Christo  est,  salute  sollicitus,  has  vel  consolatorias, 
vel  ezbortatorias  lilterasad  tuam  Sanctitatem  dan- 
das  putavi:  quoniam  in  Domininostri  Jesu  Christi 
corpore,  quod  est  Ecclesia  ejusetunitas  membro- 
rum  ejus,germanissima  nobis  facta  es,qu»  tanq  uam 
honorabilemembrum  in  ejus  compage  diligeris,  et 
nobiscum  illius  sancto  Spiritu  vivis. 

2.  Unde  te  admoneo  ne  gravius  perturberis  his 
scandalis,  quffiideoventurapr»dictasunt,'utquan- 
do  venirent  reminisoeremur  esse  predicta,  et  non 
eis  valde  commoveremur.  Namh»c  ipse  Dominus 
in  Evangelioita  pr»dizit:  Vmmundoabseandalist 
oportet  venire  scaudala :  vas  autem  komini  ilti  per 

quem  scandatum  venit  (Matth.  zvin,  7) !  Qui  sunt 

» 

*  Recensita  ad  cb.  sb.  vc.  duos  v.  et  ad  Lov. 
ia)  Alias  209 :  quse  autem  208  erat,  nuuc  218.  Seripta 
forte  circ.  an.  423. 
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ipsi  homiaes»  niside  qaibus  didt  Apostolue  :  Stta 
quaerentest  non  guse  Jesu  Christi  (Philipp,  ii>  2i). 
Alii  suDt  ergo  qui  propterea  teneai  pastorales  ca- 
thedras,  ut  Ghristi  gregibus  cousulant ;  alii  vero  qui 
propterea  in  eis  sedent,  ut  suis  honoribus  tempo* 
ralibusetcommodissscularibusgaudeant.Is^aduo 
genera  pastorum,  aliis  morientibus,  aliis  nascenti- 
bus,  in  ipsa  Gatholica  necesse  est  usque  ad  finem 
sfficulietusque  ad  Domini  judicium  perseverent.  Si 
enim  temporibus  Apostolorum  fuerunt  tales,  inter 
quos  falsos  fratres  Apostolus  gemeret,  et  diceret. 
Perieulisinfalsis  fratrihus  (II  Cor,  x\,  26) ;  nec  eos 
per  superbiam  separaret,  sed  per  tolerantiam  sus- 
tineret ;  quanto  magts  temporibus  nostris  necess^ 
est  ut  sintycum  detemporehujus  ssculi,  quodpro- 
pinquatad  finem,apertissimeDominus  dicat:  Qtio- 
niam  abundabitiniquUas,  refrigescetcharitasmul' 
torum  ?  Sed  quod  sequitur,  nos  debet  consolari  et 
exhortari:  Qui  perseveraverit,  inquit,  usque  in  fi- 
nem,  hicsatvus  erit  {Matth.  xxiv,  12,  13). 

3.  Sicut  autem  sunt  pastores  boni  et  maii,  sic 
etiam  in  ipsis  gregibus  sunt  et  boni  et  mali.  Boni, 
ovium  nomine  significantur ;  mali  vero,  hosdi  ap- 
peilantur :  sed  commixti  pariter  pascunt,  doneove- 
niat  princeps  pastorum,  qui  dictus  est  unusPastor 
(/oan.Xt<5) ;  et  quemadmodum  ipse  promisit,  se- 
paret  sicut  pastor  oves  ab  hcedis  IMatth.  xxv,  32). 
Nobis  enim  imperavit  congregationem,  sibi  autem 
servavitseparationem :  quia  iiie  del)et  separare,  qui 
nescit  errare.  Nam  qui  separare  ante  tempus,  quod 
sibi  Dominus  servavit,  superbi  servi  facile  ausi 
sunt;  ipsi  potius  ab  unitate  catholica  separatisunt]: 
num  schismate  immundi,  mundum  gregem  unde 
habere  potuerunt? 

4.  Ut  ergoin  unitate  maneamus,  necoffensiscan- 
dalis  palearum  aream  dominicam  deseramus,  sed 
potius  usque  in  finem  ventilationis  frumenta  per- 
severemus  (Id.  iii,  12),  et  comminutam  stipulam 
firmo  charitatis  pondere  toleremus ;  ipse  Pastor 
noster  in  Evangelio  de  pastoribus  bonis  nos  admo- 
net,  ut  propter  bona  opera  eorum  neo  in  eis  ipsis 
nostram  spem  ponamus  ;  sed  eum  qui  tales  illos 
fecit,  Patrem  qui  in  ccelis  est,  glorilicemus  et  de 
pastoribus  malis,  quos  nomine  Scribarum  et  Pha- 
risaeorum  significare  voiuit,  docentes  bona,  et  fa- 
cientes  mala. 

5.  Namde  bonis  pastoribusitaloquitur:  Voses- 
tis  Iwnen  mundi.  Nonpotest  civitas  abscondi  super 
montem  constituia ;  neque  accendunt  lucemam^  et 
ponunt  eam  sub  modio,  sedsuper  candelabrum,  ut 
luceat  omnibus  qui  in  domo  sunt.  Sic  luceat  lumen 
vestrum  coramhominibus,  ut  videant  opera  vestra 
bona,  etglorificmt  Patrem  vesttmm  qui  inccelisest 
(Fd.  V,  14-16)«  De  malisautem  pastoribus  oves  ud- 
monet  dicens:  Supereathedram  Moysisedent.  Qujb 
dicunt,  facite;  qum  autem  faciunt,  facere  nolite  : 
dicunt  enim,  etnon  faciunt  (Id.  xxiii,  2«  3).  His  au- 
ditis,  oves  Christi  etiam  per  malos  doctores  vocem 
ipsius  audiunt,  et  unitatem  iilius  non  relinquunt  ; 
quia  i>onum  quod  eos  audiunt  dlcere,  non  estipso- 
rum,  sed  illius  :  et  ideo  securiB  oves  pascuntuTy 


quia  et  sub  malis  pastoribas  paseaia  dominieitnif 
triuntur.  Non  autem  faoiant  malonim  Caela  paslo- 
rum ;  quia  talia  operanon  suntillius,  ted  iptorum. 
Quos  autem  bonos  vident»  nonsolumaadiuntbooi 
qun  dicunt;  sed  etiam  imitantar  bonaqun  faeiaat. 
De  talibus  erat  Apostolusy  qui  dieebat :  Imiiaiores 
mei  estote,  sicut  et  ego  ChrisH  {Id.  xi»  1).  Iste  lamea 
erat  illuminatum  a  Lumine  sem(Htenio,ipsoDomino 
Jesu  G3iristo,et  in  candelabro  poaitum  erat*  quia  in 
ajuscruoe  gloriabatur :  unde  ait :  Mihi  auiem  ahsU 
gtoriariynisiincruceDomininostriJesu  Chn$ii(Ge' 
lai.  vi,  14).  Et  quia  non  sua  qusBrebat,  ned  qa«  Je- 
suGhristi :  quamvis  ad  imitationem  eaaai  quos  per 
EvangeIiamgenuerat(ICor.  iv,  15),hortatar;taBMn 
oorripit  graviter  eotqui  perApottoiorum  oomioi 
schismata  feceruat  ;et  objurgat  iilos  qui  dieebaat, 
Ego  sum  Pauli :  Numquid  Pauius  pro  vobis,  inqait, 
crucifixus  est  ?  aut  in  nomine  PauUbapiisaii  esOs 
(Id.  1,12,  13)? 

6.  Hine  intelligimus  et  bonos  paatores,  non  sot 
qunrentes,  sed  quffi  Jesu  Ghristi ;  et  l>ooat  ovei, 
quamvisimitenturfaotapattorumbonoram,  taoMa 
in  eis  non  ponere  spem  suam,  qaoram  mioistflfio 
suntcongregatffi;  sedin  Domino  potiuo»  eajatsan- 
guine  sunt  redempln:  ut  quando  forte  incurreriot 
in  pastores  malos,  doctrinam  iiliut  prflBdieantei  et 
suamala  opera  facientes,quffi  dicant,  faciant;  qoa 
autem  faciunt,  non  faciant ;  nec  propter  filios  ioi* 
quitatis,  pascuadeserant  unitatis.  In  oatholieaeoio 
Ecclesia,  quffi  non  in  sola  Africa,  tieut  part  Dooali, 
sed  peromnesgentes,  sicut  promista  eot,  dilatatnr 
atque  diffunditur,tn  tmti^ersomimifOyticutdieit  Apot* 
tolus,  fructificans  et  crescens  (Coloss.  i,  6),  et  Iknu 
sunt  etmali.  Abea  veroseparati^quamdiu  contra  0» 
lam  sentiunt,boni  essenon  possnnt;quia  ettialiqaoi 
eorum  bonos  videtur  ostendere  quati  laudabifii 
conversaiio,  malos  eos  facit  ipsa  diTiaio,  dioeota 
Domino:  Quimecum  nonest,  adversum  me  est;H 
qui  mecum  non  colligit,  spargii  (Matih.  zii,  30). 

7.  Undret  exhortor,  domina  merito  tutcipieoda, 
et  iuGhristi  membris  honoranda  fllia,  ut  quodtibi 
Doininus  pnestitit,  fideliter  teneat ;  eumqae  eordi 
toto  diligas  et  ejus  Ecclesiam,  qui  te  noo  permiiit 
virginitatis  Xnm  fructum  cum  perditit  perdere  vel 
perire.  Si  enim  de  isto  saculo  exires  separata  ab 
unitate  cor[>orisGhristi,  nihil  tibiprodestet,serTatt 
integritas  corporis  tni.Sed  Deasqui  diToo  ettinmi- 
sericordia,  fecitjuxtatequod  io  Evangeliotoriptooi 
est;  cum  se  excusarent  invitati  ad  cosnam  patrisfi- 
milias,  inter  cietera  dixit  servis  luit :  Bxiie  inmes 
et  sepes,  quoscumque  inveneritis,  eogiieinirare(U. 
xxn,  0).  Tu  ergo  quamvit  dileotionem  tioeerissi- 
mam  debeas  etiam  l>ouit  servis  ejus,  per  qaoraai 
ministerium  intrarecoactaes  ;  in  illo  tamea  del>ef 
spem  ponere,  qui  con  vi  vium  prasparaTit»  cui  et  tnad 
vitam  ffiternara  beatamque  sollicita  es.  Ei  qoippe 
coinmendans  cor  tuum,  et  propositum  taum,  el 
sanctam  virginitatem  tuam,  et  fidem,  et  tpem,  et 
charitatem  tuam,  oon  moveberis  scaadaliii,  qoo 
abundabunt  usque  in  finem ;  sed  stabili  rolx>re  pie- 
tatis  salva  eris,  atque  in  Domino  glofiooa,  in  ejos 
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nnitate  peraeTerando  usque  in  finem.  Quomodo 
aulem  hanoacoeperispro  te  soliicitudinem  meam, 
quam  quibus  potui  litteris  tibi  inainuare  ouravi» 
fao  ut  noverim  reecriptit  tuis.  Dei  misericordia  et 
gratia  te  eemper  protegat. 

EPISTOLA  CGir  (a). 

Augustinut  Cceleslino  Romano  PonHfiei,  de  ipsius 
eleetione  pacificefaeta  {qtMcadfinem  anni  422  re- 
ferripoiest)  gralulatur  :tumexponit  causam  An- 
ionH  episcopi  Fussalensis,  qui  administratione 
Eeelesim  sum  ob  scelera  privattu  appellaverat  ad 
apostolieam  Sedem ;  atque  obtestatur  ut  latam  in 
ipsumsententiamvigere  sinat. 

Domino  beatittimo,  et  debita  eharitate  yenerando 
tanoto  papflB  Goblkstino,  AuGusTiifus,  in  Domino 
talotem. 

1.  Primum  gratulationemreddomeritis  tuis.quod 
tein  illaSede  Dominus  Deus  noster  sine  uUa,  sicut 
audivlmus,  plebis  su»  discissione  constituit  Dein- 
de  insinuo  Sanctitati  tuae,  qufls  sint  circa  nos,  ut 
non  solum  orando  pro  nobis,  verum  etiam  consu- 
lendo  et  opitulando  subvenias.  In  magna  quippe 
tribulatione  positus,  hflBC  ad  tuam  Beatitudinem 
icrjpta  direzi :  quoniam  yolens  prodesse  quibus- 
dam  in  nostra  Ticinitate  membrisChristi,  magnam 
illis  oladem  improvidus  et  incautus  ingessi. 

2.  Fussala(6)  diciturHlpponensiterritorio  confine 
eastellum :  antea  ibi  nunquam  episcopus  fuit,  sed 
slmul  cumcoDtigua  sibi  regione  ad  parcBciam  Hip- 
ponensis  EcdesisB  pertinebat.  Paucos  habebat  illa 
terra  catholicos  ;  CABteras  p]eJ[>es  illio  in  magna 
multitudinehominumconstitutas  Donatistarum  er- 
Tor  miserabiliter  obtinebat,ita  ut  in  eodem  castello 
nullut  esset  omnino  catholicus.  Actum  est  in  Dei 
misericordia  ut  omnia  ipsa  loca  unitati  EcclesiflB  co- 
hflererent;  perquantoslat^ores  et  pericula  nostra, 
longom  est  ezplicare,  ita  ut  ibi  presbjteri  qui  eis 
eongregandis  a  nobis  primitus  coostituti  sunt,  ezs- 
poliarentur,  cflBderentur,  debilitarenlur,  ezcsBca- 
rentur,  occiderenturrquorum  lamen  passionesinu- 
tilesae  steriles  non  fuerunt,  nnitatis  illic  securitate 
perfecta.  Sed  quod  ab  Hipponememoratum  castel- 
lom  miliibus  quadraginta  sejungitur»  oum  in  eis 
regendis,eteorumreliquiisliceteziguiscolligendis, 
quflBin  utroque  sezu  aberrabant  non  minaces  ulte- 
rius,  sed  fugaces,  me  Tlderem  latius  quam  oporte- 
bateztendi^necadhibendflBsufficerediligentiflBquam 
eertisslma  ratione  adhiberi  debere  cernebam,  epis- 
Gopumibi  ordlnandum  constituendumque  curavi. 

B.Quod  ut  fieret,  aptum  locoilii  congruumquere- 
quirebam,  qui  et  Punicalinguaessetinstrtictus ;  et 
hai>ebamdequo  cogitabamparatum  presbyterum, 
propter  quem  ordinandum,  sanctum  senem  qui  tuno 


^Bfultis  mendis  adVatie.  exemplaris  fidem  exporgata. 

(a)  Alias  261  :  qu»  autem  209  erat,  nunc  208.  Scripta 
forteineunte  an.  423. 

(6)Miraculaqu8Bdamin  Pussalensi  territorio  divinitus 
facla  narrantur  in  lib.  22  de  Givit.  Dei«  c.  8:quo  ex  loco 
apparet  idem  territorium  ad  Hipponensis  episcopi  curam 
pertinui8»e,adhuceotempore  quoillacontigerunt  /idest 
cuiii  Maximinus  Sinitensis,  ibidem  laudatus, jam  accesse- 
rat  ad  EeclesiflBcommunionem  ;  ade(>que  post  annum  405, 
quoilieannoezepiscopodunatista  factusest  catiiolicus. 


primatnmNumidiflBgerei>at(a)delonginquoutTeni- 
ret  rogans  litteris  impetravi.  Quo  jam  prflBsente, 
omniumquein  retantasuspensisanimis,  ad  horam 
nosille,  quimihi  paratus  videi>atur,  omnimodo  re- 
sistendo  destituit.  Ego  autem  qui  utique,  siout  ezi" 
tus  doouit,differrepotiusdebui,  quam  periculosum 
prflBcipitare  negotium,  dum  nolo  gravissimum  et 
sanotissimum  senem  ad  nos  usque  fatigatum  sine 
effectupropter  quem  venerat  tamlonge,  ad  propria 
remeare,obtu]inonpetentibusquemdamadolescen- 
temAnlonium(6)quimeoum  tunc  erat ;  inmonaste- 
rioquidem  a  noiMs  a  parvulaflstate  nutritum,  sed 
prflBter  ieotionis  offioium  nuliisclericatus  gradibus 
et  iaboribus  notum.  At  illi  miseri,  quod  futurum 
fuerat  ignorantes,  offerenti  eum  mihi  obedientissi- 
me  oredidenmt.  Qui  plura  ?  factum  est ;  esse  iliis 
episcopus  coepit. 

4.Quid  faciam  ?  Noio  apud  tuam  Venerationem 
gravare  quem  nutriendum  collegi ;  nolo  deserere 
quos  eoUigendos  timoribus  etdoioribus  parturivi; 
et  quomodo  utrumque  agam  reperirenonpossum. 
Res  quippe  ad  taotum  scandaium  venit,  ut  in  eum 
hio  apud  nos  oausas  dioerent,  qui  de  illius  episco- 
patu  suscipiendo,  tanquam  i>ene  sibi  oonsuientibus, 
obtemperaverant  nobis.  In  quibus  oausis  oum  stu- 
prorumcrimina  capitalia,  qufls  non  abipsis  quibus 
episoopuserat,sed  abaliisquibusdam  objecta  fue- 
rant,  probari  minimepotuissent,  atque  ab  iis  qufls 
invidiosissimejaotabantur,videreturessepurgatus; 
tam  miserandus  factusest  et  nobis  et  aliis,  ut  quid- 
quidacastelianis  et  illiusregionishominibusdein- 
tolerabili  dominatione,  de  rapinis  et  diversis  oppres- 
■ionibuset  contritionibusobjiciebatur,  nequaquam 
nobis  tale  videretur,  utpropterhoc  velproptersimul 
cuncta  congesta,  episcopatu  cum  putaremus  esse 
privandum,sedrestituendaquflBprobarenturabiata. 

5.  Denique  sententias  nostras  sic  temperavimus, 
ut  salvo  episcopatu,  non  tamen  omnino  impunita 
reiinquerentur  qufls  non  deberent  vei  eidem  ipsi 
deinceps  iterumquefacienda,  velcflBteris  imitanda 
proponi.  Upnorem  itaque  integrum  servavimus  ju- 
veni  corrigendo  ;  sed  corripiendo  minuimus  po- 
testatem,  ne  scilicet  eis  prflBCsset  u]terius,cum  qui- 
bus  sic  egerat,  ut  doiore  justo  eum  sibi  prflsesse 
ferre  omnino  non  possent,  et  onm  suo  iliiusque 
periculo  in  aliquod  scelus  forsitan  erupturam  im- 
patientiam  sui  doloris  ostenderent.  Quorum  talis 
animus  etiam  tunc,  quando  cum  eis  de  illo  epis- 
copi  egerunt,  evidenter  apparuit  ;  cum  jam  vir 
speotabilis  Celer,  de  cujusadversum  se  prflBpotenti 
administrationecooquestus  est,  nullam  gerat,  vel 
in  Africa,  \ei  uspiam  potestatem. 

6.  Sed  quid  multis  morer  ?  (}ollat>ora,  obsecro, 
nobiscum,  pietate  yenerabiiis,  domine  beatissime» 
et  debita  charitate  venerande,  sancte  Papa,  et jube 
tlbi  quflB  directasunt  omnia  recitari.  Videepiscopa- 

(a)  Hic,  nisi  fallimur^  subintelligendus  venit  Silvanus 
Zummensis,  in  NumidiaB  primatu  decessor  Valentini 
Baianensis.  Atinfra,  n.  6,  denotari  videtur  ValenUnus  ipse, 
qiii  primatum  gerebat  anno  419,  ut  patet  ex  Kpistola 
synodica  Africanorum  patrum  ad  BonifHcium. 

(6)  PorteHU  bic  ipse  est  qui  inter  MilevitanflB  synodi 
'  Patres  nominatur  sapra  in  fipistola  170. 
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tum  qaalitergesMrit  ;qaeiiiadinoduiii  judieionos- 
tro  usqae  adeo  coDsenserityCommunioQepriTatut, 
nisi  prius  Futsaleneibns  omnia  redderentur,  jam 
postea  ntre  aeta  «stimatis  rebus  solidot  seposue- 
rit,  ut  eicommunio  redderetur;quam  Tertutasua* 
sione  sanctum  senem  primatem  nostrum  grarissi- 
mumvirum,  uteiounctaorederet,  quem  Teiutomni 
modo  inculpatum  venerando  PapaBonifacio  com- 
mendaret,induzerit;etcsBteraqu8B  a  mequid  opus 
est  recoli,  oum  memoratus  yenerabilis  senez  ad 
tuam  Sanctimoniam  universa  retulerit  ? 

7.  Inillis  autem  multiplicibus  Gestis,  quibas  de 
illonostrumjudiciumcontinetnr,magisdeberemve- 
rerinetibi  minus  severe,  quamoporteret,  judicasse 
videamar,ni8i  scirem  vos  tam  propensos  admise- 
ricordiam,  ut  non  solumnobisquiaiUi  pepercimns, 
Ycrum  etiam  ipi,  ezistimetis  esse  paroendum.  Sed 
iiie  quod  a  nobis  aut  benigne  ant  remisse  factam  est. 
in  praBscripUonem  vertere  atque  usurpareconatur. 
ClaLmni^Autinmeaeathedratedere  debui,aut  efri$' 
eopui  esienondebui ;  quasinuncsedeatnisiinsua. 
Propterhocenimlooa  iUaeidemdimissaatque  per- 
missasunt,inquibus  et  priusepisoopus  erat,  ne  in 
alienam  cathedram  con  tra  statuta  patrum  (a)  trans- 
latus  iliicite  diceretur.  Aut  veroquisquam  itaesse  de- 
l>et,siveseveritatis,sive  lenitatisezactor,  utqui  non 
visi  fuerintepiscopatus  honoreprivandi,  nullo  modo 
ineisaliquid  vindicetur;autinquibus  aliquid  visum 
fuerit  vindioandum,  episcopatus  honore  priventnr  Y 

8.  Ezistunt  ezempla,  ipsaSede  apostolicajudi- 
cante,  vei  aliorum  judicata  firmante,quosdam  pro 
oulpisquibusdam,necepiscopali  spoliatos  honore, 
necreliotosomnimodisimpunitos.  Quab  utanostris 
temporibus  remotissima  non  requiram,  recentia 
memorabo  (b).  Clamet  Priscus  provinciflB  CflBsare- 
ensis  episoopus  :  Aut  ad  primatum  locus  sicut  co- 
teris  et  mihi  patere  debuit,  aut  episoopatns  mihi 
remanere  non  debuit.  Glamet  alius  ejusdem  pro- 
vinciflB  Victorepiscopus,  oui  relietoin  eadem  poena 
in  qua  etPrisous  fuit,nusquam  nisi  in  dioBcesi  ejus 
abaliquocommunioatur  episcopo;  clamet,inquam : 
Aut  ubiquecommunicare  debui,  aut  etiam  in  meis 
locis  oommunicare  nondebui.  Clamet  tertius  ejus- 
dem  provinciflB  Laurentius  episcopus,  et  prorsus 
hujus  vocibus  clamet :  Aut  inoathedracui  ordina- 
tus  sum,  sedere  debui,  aut  episcopus  esse  non 
debui.  Sed  quis  ista  vituperet,  nisi  qui  parum  at- 
tendit  nec  inulta  omnia  relinquenda,  neo  uno  mo- 
do  omnia  vindicanda  ? 

9.  Quiaergo  pastorali  vigilique  eautela  beatissi- 
musPapa  Bonifacius  in  epistolasua  posuit,de  Au- 
tonio  loquens  episoopo,etait,  Siordinem  rerum  no- 
biifideliter  indicavit ;  aocipe  nuno  (e)  ordinem  re« 

(a|  rionc.  NicttQ.  c.  i6;Sardic.  c.  1 ;  Antioch.  c.  21,  etc. 

(6)  Ad  rem  suftlcere  potuissent  superionim  temponim 
ezempla,  etiam  eztra  Africam  qiuesita.  Sed  prasentissi  • 
ma  hat>ebateaqu8e  profert,  si  nimirum,  id  quod  verisi- 
mile  est,  eDiscopi  ilii,  ut  ipse  quoque  Antoniiis,  Apiarii 
presbyteri  iactoincitati,confui^erant  pariterad  Romanum 
antistitem,  uteiusauctoritatem  integrumrestituerentur. 

(c)  Quffidam  nic  et  infra,  n.  10,  verba  resUtuimus, 
aliosque  piures  locos  mendis  purgavimus  ad  codicem 
VaUcanum ;  quod  unumhactenus  repertumestezemplar 
huju8£pi8tul»,aateaQA08»ut  videtuf»ducentoseiaratum. 


rum  quem  iUe  in  sno  UI>eUo  retienit,  M  deinde 
qu«  post  ejus  sanotss  memoriaB  viri  in  Afirioa  leetas 
litteras  gesta  sunt ;  et  snbveni  hominibus  opem 
tuam  in  Ghristi  miserioordia  molto  avidius  qnam 
ille  posoentibus,  a  eujus  inquietodine  desiderant 
liberari.  Judicia  quippe  illis,  et  pnblicat  potestates 
et  militares  impetus  tanquam  exsecuturos  aposto- 
licflB  Sedis  sententiamy  sive  ipse»  sive  rumorescre- 
berrimi  comminantur  (a),utmiserihomiaeschristaj- 
ni  oatholici  graviora  formident  a  eatholico  epitcopo» 
quam»  cnm  essent  hflBretici,  a  catholicorum  impe- 
ratorum  legibus  formidabant.  Non  sinat  ista  fleri, 
obsecro  teperChristisanguinem,  perapostoUPetri 
memoriam,  qui  christianorum  prttpositot  popolo* 
rum  monuit  ne  violenter  dominentur  in  fratret  (I 
Petr.  v,3).EgoFussalensescatholicosftliosin  Gbris- 
to  meosy  et  Antonium  episcopum  filium  in  Cbritlo 
meum»  benignitati  charitatiB  Sanctitatit  tnsSt  qnia 
utrosque  diligo,  utrosque  commendo.  Naque  Fus- 
salensibus  suocenseOtquiajustamde  mequerimo- 
niam  ingerunt  auribus  tuis,  quod  eit  homintm 
nondum  mihi  probatum,  nondum  taitem  «tata 
firmatum,  a  qno  sic  afBLigerentur,  inflizi :  naqus 
huio  noceri  volo»  cui  quantomagit  tinceramhabeo 
oharitatem,  tanto  magit  pravsB  ejut  eufiiditati  ob- 
sisto.  Utrique  misericordiam  mereantur  tuam  ;iDi 
ne  mala  patiantury  iste  ne  faciat :  ilii»  ne  oderint 
Catholicam,  si  acatholiois  episcopit.maximeqneab 
ipsa  Sede  apostolica,  oontracatholicum  dod  eissub- 
venitur  episcopum  ;  iste  autem,  ne  tetantotcelen 
obstringat,  ut  quos  molitur  invitot  faoere  tuos»  t 
Christo  faciat  alienos. 

iO.  Me  sane,  quod  confitendum  est  Beatitudini  toff, 
inistoutrorumque  perioulo  tantus  timor  et  moBior 
ezcruciat,utabofficio  cogitem  gerendi  epiteopatai 
abscedere,et  me  lamen  ti  t  errori  meo  oonTenientibo8 
dedere»si  pereumcujusepiscopatui  per  impmden' 
tiam  suffragatus  sum,  vastari  Rcoletiam  Dei,  et, 
quod  ipse  Deut  avertat,  etiam  oum  vattantit  pe^ 
ditione  perire  conspexero.  Reoolens  enim  quod  tit 

(a)  HsBC  iddroo  spargebanturin  vulgus.  quod  AlkkSM 
patres  per  id  tempus  deliberationem  babuitsent  non  le- 
mel  adversus  apoellationee  episcoponim  Afric»  ad  Ro- 
manamSedem.  Quade  repostmodum  scribunt  adipsiUB 
GaBlestinum  :cImpeodiocleprecamurut  deinceps  aa  ves- 
c  tras  aures  hinc  venientee  non  facilius  admiUatls,  dbc 
c  a  nobisexcommuiiicatosin  communionem  uitravelitis 
c  excipere;qttiahocetiam  Nicano  conciiio  defiaittm 
«  facileadvertet  Venerabilitas  tua.  Nam  etsi  de  inferiori- 
«  bus  clericis  vel  laicis  videtur  ibi  prttcaveri,  qvanto  msr 
c  gis  hoc  de  episcopis  voluit  observari,  ne  in  soa  pro- 
c  vincia  communione  suspensi,  a  tua  Sanctitate  vd 
c  festinatovel  preepoperevelindebite  videantor  eomoit- 
c  nioni  restitui  f  »  El  infra  demumrogant  s  «  Rzseentores 
c  etiam  dericos  vestrosquibusque  petentilius  nolite  mit* 
«  tere,  nolite  coocedere  ;nefamosum  tvpbum  saecuU  is 
«  Ecclesiam  Ghristi,  qu»  lucem  slmplicitatis  et  humiliU- 
c  tis  diem  Deum  ridere  cupientibuii  prmfort,  videtntnr is- 
ducere. »  GsterumCkBlesUnusnihil  taleestmolitustquale 
verebatur  Aiigustinus  :  siquidem  Antonio  reddita  non* 
qoamapparet  IficclesiflB  Pussalensis  administratio.  qnaiD 
io  se  receptam  Augustinus  geretiat  adhucsub  vitBefineiD. 
uti  intelliRiturexEplstolaadQuodvult  deum,  hictf4.  in 
quaFussalonsempresbjterumipsi  commendaU  enmqne 
ad  auamcurampertinere  significaLAt  vitafuncto  Anloiiio 
suffectumaUum  fuisse  psrest  credere  :certe  in  Notitii 
AfriciB  censetur  inter  rlumidasepiscoposllelior  Fusss- 
lensis.  Wotatahflpc  sintad  conciliandam  fidem  huic  Kpi»- 
tolfle,  quam  eruditis  nonnullis  in  susclplonem  venisM 
inttUigimtts. 


»57 


BPISTOLARUH  GLAS8IS  |IL 


88^ 


ApostoluSfSt  nosmtiptosjudieammiita  Domino  non 
fudiearmur  (I  Cor.  xi,  31),  judioabo  meipsum,  ul 
parcatmihi,qui judioareUis  ett  viTCM  elmortucM.  Si 
autem  et  membraCiiritti,  qu»ia  illaragionesuDt, 
abexitiabilitimore  ac  tristitiarecreaTeris,  etmeam 
seueotutem  hac  misericordijustitia  f ueris  consoia* 
tus,  retribuet  tibi»  et  in  praBsenti  etin  fotura  vita, 
bona  probonis.quiperte  nobisin  ista  Iribolatione 
soccurrit,  etqui  te  inillaSede  constituit. 

EPISTOLA  CGX  *  (a). 
Auguiiinui  Feiieitali  ei  RusUeo^  de  malis  tolerandit  et 

4e  fraiema  eorreptume ;  forte  oeeasUme  tumuUui  in 

saneiimonialium  eonventu  exorii^  dequo  in^intioia 

proxime  jtosi  hanc  subsequente. 
DilectissimflBet  sanctissimsB  matri  Fbligitati,  et  fra- 

tri  Rcdnco,  et  sororibus  qusB  Tobiscumsunt,  Au- 

GUSTiHus,  et  qui  mecum  sunt»  in  Domino  salutem. 

i.  Bonus  est  Dominus»  et  misericordia  ejus  ubi- 
que  diffusa,  qu»  nos  de  Tcstra  charitate  in  suis  Tis- 
oeribus  consolatur.  Quantum  enim  diligatcredentes 
et  sperantesin  se,  et  illum  atqueinvicem  diligentes, 
et  quid  eis  in  posterum  senret,  binc  maxime  os- 
tendit,  cuminfidelibus,  et  desperatis,  et  penrersis  S 
quibus  in  mala  voluntate  usque  in  finem  perseve- 
rantibus  ignem  cum  diabolo  flBtemum  minatur,  in 
hoc  tamen  s»culo  bona  tanta  largitur  ;  Qui  facit 
oriri  solem  suum  super  bonos  et  malos,  et  pluii  super 
iusios  ei  injusios  (Matih.  ▼,  45) :  breriter  enim  aliquid 
dictum  est,  ut  plura  cogitentur.  Quam  multa  enim 
habeant  impii  in  hac  Tita  munera  et  donagratuita 
ab  illo  quem  eontemnunt,  enumerarequis  potest  ? 
Inter  quflBillud  magnum,quod  exemplis  interposi- 
larum  tribulationum  quas  hujus  ssBculi  dulcedini 
lanquam  bonus  medicus  miscet,  admonet  eos,  si 
attendere  Telint,  fugere  ab  ira  ventura ;  et  cum  in 
¥ia  sunt,  id  est  in  hac  Tita,  concordare  cum  ser- 
mone  IM^  quem  sibi  adversarium  fecerunt  male 
▼ivendo.  Quid  ergo  non  misericorditer  praestatur 
hominibus  a  Domino  Deo,  a  quo  etiam  tribuiatiobe- 
neficium  est?  Nam  res  prospera  donum  est  conso- 
lantis  ;  res  autem  adversa  donum  est  admonentis 
Dei :  et  si  hsBC  prsBstat,  ut  dixi,  etiam  malis,  quid 
pr«parat  sustinentibus  se?  quorum  in  numero  vos 
per  iliius  gratiam  congregatos  esse  gaudete,  sus* 
tinentes  invicem  in  dilectione,  studeutes  servare 
onitatem  spiritus  in  vinculo  pacis  {Bph.  it,  8).  Non 
enim  deerit  quod  in  vobis  iavicem  sufferatis,  nisi 
cum  vos  ita  purgaverit  >  Dominus,  absorpta  morte 
in  victoriam,  ut  sitDeus  omnia  in  omnibus  (I  Cor. 
XT,  54,  88). 

2.  Dissensiones  autem  nunquam  debent  amari  ; 
sed  sliquando  tamen  aut  a  oharitate  nasountur,  aut 
charitatem  probant.  Quis  enim  faciie  invenitur  qui 
▼elit  reprehendi  ?  et  ubi  est  iile  sapiens  de  quo  dic- 
ium  est,  Corripe  sapientem,  et  amabit  te  f  Numquid 
tamen  ideo  non  debemus  reprehendere  et  oorripere 

*  Sieomnes  Mss.  [!nfdeHbu$,  et disj^sratis,  quUnu,  stc.l 
'  Am.  et  quatuor  Biss. ,  poriavertL 

*  Correcta  ad  bl.  cb.  ff.  gg.  r.  sb.  duos  t.  duos  vc.  tres 
V.  Am.  Bad.  Er.  Lk>v. 

(a)  Aiias  87  :  qu«  aatem  210  erat,  nunc  67.  Scripta 
oirc  ao4S3. 


fratrem,  ne  seourus  tendat  in  mortem  ?  Solet  enim 
fieri,  et  frequenter  accidit  ut  ad  horam  contristetur 
cum  reprehenditur,  et  resistat,  etcontendat;  et  ta- 
men  postea  consideret  secum  in  silentio,  ubi  nemo 
est  nisi  Deus  et  ipse,  neo  timet  displicere  hominibus, 
quia  oorripitur ;  sed  timet  displioere  Oeo,  quia  non 
corrigitur,  etdeinceps  noa  faoiat  illud  in  quo  juste 
reprehensus  est,  et  quantum  odit  peccatum  suum, 
tantum  diligat  fratrem  quem  sensit  hostem  peo- 
cati  sui.  Siautem  de  illo  numero  est,  de^quo  dictum 
est,  Corripe  stuUum,  ei  ad^iciei  tii  oderii  te  (Prov.  ix, 
8) ;  non  de  charitate  illius  dissensio  nascitur,  sed 
tamen  charitatem  reprehensoris  sui  exercet  et  pro- 
bat :  quia  non  ei  rependitur  odium  ;  sed  diicotio 
quflB  cogit  reprehendere,  imperturbata  perdurat, 
etiam  cum  iUe  qui  reprehensus  est,  odit.  Si  autem 
iile  qui  corripit,  reddere  vuit  malum  pro  malo  ei 
qui  corripienti  indignatur,  non  f uit  dignus  qui  oor- 
riperet,  sed  dignus  plane  qui  etiam  ipse  corripi 
deberet.  Habo  agite  ut  inter  vos  aut  non  exsistant 
indignationes,  aut  exortsB  statim  oelerrima  paoe 
perimantur.  Majorem  date  operam  concordandis 
vobis  quam  redarguendis.  Quia  siout  SLcetum  oor- 
rumpit  Tas,  si  diutius  ibi  fuerit  ;  sic  ira  cor- 
rumpit  cor,  si  in  alium  diem  duraverit.  Habo  ergo 
agite,  et  Deus  paois  erit  vobiscum,  orantes  simul 
et  pro  nobis,  ut  ea  qufls  bene  monemns,  alacriter 
impieamus. 

EPISTOIA  CCXI '  (a). 
Augustinus  monachas  quse  dum  student  muiare  prrn- 
positamf  indecenter  /uerant  tumuUuatagf  revocai  ad 
eoncordiam,  et  prxscribU  illis  vUsr  reguiam  '. 

1 .  Sicut  parata  est  seyeritas  peocata  quAB  in  venerit 
▼Indicare  ;  ita  non  vult  charitas  quod  Tindicet  in- 
yenire.  HeBC  causa  fecit  ut  ad  vos  non  venirem,  cum 
meam  prflBsentiam  qusereretis,  non  ad  pacis  yestrflB 
gaudium^  sed  ad  dissensionis  vestraB  augmentum. 
Quomodo  enim  oontemnerem,  et  impunitum  relin- 
querem^  si  et  me  prflBsente  tantus  vester  tumultus 
exsisteret,  quantus  me  absente,  etsi  oculos  meos 
iatuit,  tamen  aures  meas  vestris  vocibus  Torberavit? 
Nam  fortassis  etiam  major  esset  Tcstra  seditio  in 
prsBsentia  mea,  cum  necesse  esset  vobis  non  con- 
cedi,  quflsin  pernioiosissimumexemplumcontrasa- 
nam  disciplinam,  quod  vobis  non  expedit,peteba- 
tis  ;  ao  sic  quales  non  rolo,  invenirem  vos,  et  ipse 
invenirer  a  vobis  qualem  non  volebatis. 

2.  Gum  ergo  scribat  Apostolus  ad  Corinthios,  di- 
oens,  Testem  Deum  facio  super  animam  meam,  quia 
parcens  vobis  nondum  veni  Corinthum ;  non  quia  domi" 
namurfldeivestrss,  sed  cooperaloressumusgaudii  vestri 
{[{  Cor,  1, 23)  ;  hoo  ergo  etiam  dico  vobis,  quiapar- 
cens  vobis  non  ad  vos  veni.  Peperci  etiam  mihi,  ne 
tristitiam  super  tristitiamhaberem ;  et  elegi  non  ut 

Un  Bfss.  intcribitur :  Objurgaiio  eoniraSanetimoniaUwn 
diuensionem,  additurque  in  quibuBd&m  :  Ei  post  inere~ 
pationem  earum  reaufarie  infdrmatio,  Apud  Possidium 
etiam  in  indiculo  /oaonis  Ulimmerii,  et  m  nostro,  cap. 
7,recensetur  hisce  verbis  .*  SaneiimoniaUbut  objurgaito 
ei  reaula, 

*  uorrecta  od  Mss.  Sulpitian.  bl.  ff.  vc.  duos  v.  Am 
Bad.  Er.  Loy. 

(«)  Alias  109 :  qu»  aotem  211  erat,  nunc  2i7.  Scripta 
eirca  ao.  i29. 
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exhiberem  faciem  meamvobis,  sed  effunderem  cor 
meum  Deo  pro  vobis,  etcausam  magnipericuli  ves- 
tri,  QOQ  apud  tos  verbis,  sed  apud  Deum  lacrymis 
agerem,  ne  convertat  in  luctum  gaudium  meum 
quo  soleo  gaudere  de  vobis,  etinter  tanta  scandala 
quibus  ubiqueabundathic  mundus  aliquando  con- 
solari,  cogitans  copiosam  congregationem,  et  cas- 
tam  dilectionem,  et  sanctam  conversationem  ves* 
tram,et  largioremgratiam  Dei,qu8Bdataest  vobis,  ut 
non  solum  carnales  nuptias  contemneretis,  ve- 
rum  etiam  eligeretis  in  domo  societetem  unanimes 
habitandi,  ut  sit  vobis  anima  una  et  cor  unum  in 
Deum. 

3.  HflBcin  vobisbona,h8BC  Dei  dona  considerans, 
inter  multas  tempestates  quibus  ez  aliis  malis  qua- 
titur  cor  meum,  solet  utcumque  requiescere.  Ctir- 
rehatis  hene  ;  quis  vos  fascinavi  ?  Suasio  illa  nan  est 
ex  Deo  qui  vocavit  vos  (Galat.  v,  7).  Modicum  fermenti 
(1  Cor,  V,  6) :  nolo  dicere  quod  sequitur  ;  hoc  enim 
magis  cupio,  et  oro,  et  hortor,  ut  ipsum  fermen- 
tum  convertatur  in  melius,  ne  tota  massa,  sicut 
pene  jam  fecerat,  convertatur  in  pejus.  Si  ergo 
repullulastis  sanum  sapere,  orate  ne  intretis  in  ten- 
tationem^  ne  iterum  in  contentiones,  ABmulationes, 
animositates»  dissensiones,  detractiones,  seditio- 
nes,  susurrationes.  Non  enim  sic  plantavimus  et 
rigavimus  hortum  domlnicum  in  vobis,  ut  spinas 
metamus  istas  ez  vobis.  Si  autem  adhuc  vestra 
tumultuaturinflirmitas,  orate  ut  eruamini  de  tenta- 
tione.  Qu8B  autem  conturbant  vos,  si  adhuc  con- 
turbant  vos,  nisi  correzerint  se,  portabunt  judi- 
cium,  quflecumque  illse  fuerint. 

4.  Gogitate  quid  mali  sit,  ut  cum  de  Donatistis  in 
unitate  gaudeamus,  interna  schismata  in  monaste- 
rio  iugeamus.  Perseverate  in  bono  proposito,  et  non 
desiderabitis  mutare  praepositam,  quain  monaste- 
rio  ilio  per  tam  multos  annos  perseverante  et  nu- 
mero  et  aetate  crevistis ;  qusB  vos  mater  non  utero, 
sed  animo  suscepit.  Omnesenim  queBilluc  venistis, 
ibi  eam  aut  sanctas  pr8Bposit«  sorori  me8B  servien- 
tem,  placentem,  aut  etiam  ipsam  praBpositam  quas 
vos  suscepit,  invenistis  :  sub  iila  estis  erudit8B,  sub 
illa  veIat8B,  sub  iiia  multiplicalaB  ;  et  sic  tumultua- 
mini,  ut  ea  vobis  mutetur,  cum  lugere  deberelis,  si 
eam  vobis  mutare  veliemus.  Ipsa  est  enim  quam 
nostis,  ipsa  est  adquam  venistis,  ipsa  est  quam  per 
totannos  habendo  crevistis.  Novumnon  accepistis, 
nisi  praspositum :  autsi  propter  illium  quaBritis  novi- 
tatem,  et  in  ejus  invidiam  contra  matrem  vestram 
sic  rebellastis,  cur  non  potius  id  petistis,  ut  ipsa 
vobis  mutetur  ?  Si  autem  hoc  ezhorretis ;  quia  novi 
quomodo  eum  in  Christo  venerabiliter  diligatis,  cur 
non  potius  illam  ?  In  vobis  namque  regendis  sic 
pr8Bpositi  rudimenta  turbantur,  ut  magis  velit  vos 
ipse  deserere,  quam  istam  ez  vobis  famam  et  invi- 
diam  sustinere,  ut  dicatur  non  vos  aliam  qufiBsitu- 
ras  fuisse  praspositam,  nisi  ipsum  coepissetis  ha- 
bere  prsBpositum.  Tranquillet  ergo  Deus  et  compo- 
nat  animos  vestros  ;  non  in  vobis  praBvaleat  opus 
diaboli,  sed  paz  Christi  vincat  in  cordibus  vestris : 
nec  dolore  animi,  quia  non  fit  quod  vMltis,  vei  quia 


pudet  voluiise  quod  velle  non  debuistis,  enibea- 
cendo  ourratis  in  mortem  ;  ted  potius  poenitendo 
resumatis  virtutem,  nechabeatispoenitentiam  Jud» 
traditoris,  sed  potius  lacrymaa  Petri  pastoriB. 

5.  H8BC  suntquae  utobtervetit  pnBoipininsiii  oio- 
nasterio  constitutan.  Primum  propterquod  estiiin 
unum  congregataB,  ut  unanimet  habitetis  in  domo, 
et  tit  vobis  oor  unum  et  anima  una  in  Deo.  Et  non 
dicatis  aliquid  proprium,  ted  tint  yubit  omoia  oom- 
munia :  et  distribuatur  uniooiqae  vestrum  a  prcpo- 
tita  vettra  victut  et  tegumentnm  ;  noD  «qualiter 
omnibut,  quia  non  nqualiter  valetis  omoet,  ted 
unieuique  ticut  oput  fuerit.  Sio  enim  legitis  in  Acti- 
bus  Apostolorum»  Quia  erant  eis  amnia  eamsmh 
nta,  et  distribuebatur  singuUs  ftrout  emque  opiu  eret 
(Aet.  IV,  33,  35).  Quas  aliquid  hal>ebant  io  tteciilo, 
quando  ingrett«  tunt  monatterinm,  iibeotar  velint 
illud  este  commune.  Quas  autem  oon  habebant, 
non  eaqu8Brant  in  monasterio,  qo8B  oec  foris  habert 
potuerunt:  tedtamen  earum  infirmitati  quodopns 
ett  tribuatur,  etiamti  pauperiet  emmin»  quando 
forit  erant,  nec  ipsa  neoessaria  poterat  ioveoire ; 
ao  nunc  non  ideo  putent  se  ette  feliees,  quia  invs- 
neruot  victum  et  tegumentumy  quale  forit  inve- 
nire  non  potuerunt. 

6.  Nec  erigant  cervieem  quia  sooiantur  eit,  ad 
quat  forit  accedere  non  audebant ;  sed  suraum  eor 
habeant,  et  terrena  bona  non  quaBraot»  ne  iocipiant 
monasteria  ette  divitibut  utilia,  ooo  pauparibat, 
si  divites  illic  humiliaotur,  et  pauperes  illic  iollaih 
tur.  Sed  rursus  etiam  illaa  qun  aiiquid  este  vide- 
baotur  io  sasoulo,  ooo  habeantfattidioBororessoat, 
qo8B  ad  illam  tanotam  toeietatem  ex  paupertate  le- 
nerunt  :  magis  autem  studeant  non  de  parentom 
divitum  dignitate,  sed  de  pauperum  sororum  socie- 
tate  gloriari.  Nee  eztoiiantur,  ti  communi  vittB  de 
tuit  facuitatibus  aliquid  contulerunt  ;  ne  de  toii 
divitiis  magis  tuperbiant,  quiaeas  monasterio  pt^ 
tiuntur,  quam  ti  eit  in  s8bcuIo  fruerentur.  Aiia  quippe 
qu8Bcumque  iniquitas  in  malis  operibus  ezereetur 
ut  fiant ;  tuperbia  vero  etiam  bonis  ogeribus  insi- 
diatur  ut  pereant :  etquid  prodestdispergere  dando 
pauperibus  et  pauperem  fieri,  si  aoima  mitera  to- 
perbior  efficiatur  cootemoeodo,  quam  fuerat  pot- 
tidendo  ?  Omnes  ergo  unanimiter  et  coooorditer 
virite  ;  et  hooorate  in  vobit  invicem  Deum,  ci^ui 
templa  fact8B  ettis. 

7.  Orationibus  inttate  horit  et  temporibut  oont- 
titutis.  Inr.oratorio  nemo  aiiquid  agat,  nisi  ad  quod 
est  factum,  unde  et  nomen  accepit ;  ut  si  aliqus 
etiam  prsBter  horas  constitutas,  ti  eis  Taeat,  orare 
voluerint,  non  eit  tint  impedimeoto»  qiue  ibi  aii- 
quid  agere  voluerint.  Psalmit  et  hymni?  oum  oratis 
Deum,  hoc  versetur  in  corde  quod  profertor  ia 
voce  :  et  nolite  cantare,  nisi  quod  legitis  *  esse  ean- 
tandum ;  quod  autem  non  ita  scriptum  est  ut  can- 
letur,  non  cantetur. 

8.  Carnem  vestram  domate  jejnniis  et  abstinea- 
tia  esc8B  et  potus,  quantnm  valetudo  permittit. 
Quando  autem  aliqua  non  potest  jejnoare»  oon  ta- 

>  Aliquot  Mss. ,  legittis. 
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raen  eztra  horam  prandiialiquid  alimentoruin  sa- 
mat,  nisi  cum  «grotat.  Gum  acceditis  ad  mensam, 
donecinde  surgatis,  quodvobis  secundum  consue- 
tudinem  legitur,  sine  tnmultu  et  contentionibus 
audite  :  nec  soiflB  vobis  fauces  sumant  cibum,  sed 
et  aures  percipiant  Dei  verbum. 

9.  QuflB  inflrmflB  sunt  ez  pristina  consuetudine,  ti 
aliter  tractantur  in  Tictu,  non  debet  aliis  molestum 
esse,nec  injustum  Tideri^quas  fecit  alia  oonsuetudo 
fortiores.  Nec  illas  feliciores  putent,  quia  sumunt 
quodnon  sumunt  ipsAB:  sed  sibi  potuis  gratulentur, 
qoia  Taient  qood  non  valent  iUe.  Et  si  eis  quae  ve- 
nemnt  ez  moribus  deiicatioribus  ad  monasterium» 
aliquid  alimentorum,  vestimentorum,  stramento- 
ram,  operimentorumdatnr,  quod  aliis  fortioribus, 
et  ideo  feiicioribus  non  datur;  cogitaredebentqui. 
bas  non  datur,  quantum  de  sua  saculari  vita  illflB 
ad  istam  descenderint,  quamyis  usque  ad  aliarum 
quflR  sunt  corpore  fortiores,  frugaiitatem  pervenire 
neqoirarint.  Neo  illfls  debent  conturbari,  quod  eas 
▼ident  amplias,  non  quia  honorantur,  sed  quia  to- 
perantur,  accilere;  ne  oontingatdetestanda  perver- 
sitas,  otin  monasterio,  nbi,  quantumpossunt,  fiunt 
divites  laboriOtfflB,  fiant  pauperes  deiioatflB.  Sane 
quemadmodum  flBgrotantes  necesse  haft>ent  minus 
aeoipere  ne  graventur ;  ita  post  flBgritudinem  sic 
tractandflB  sont  ut  citius  recreentur,  etiamsi  de  hu- 
millimasflBOuIipaupertate  venerunt,  tanquam  hoc 
illis  contulerit  recentior  «Bgritado,  quod  divitibos 
fludlerior  consoetudo.  Sed  cum  vires  pristinas  re- 
paraverint,  redeant  ad  feliciorem  consoetudinem 
taam.qofle  famulasDei  tantoampiius  decet,  quan- 
tominasindigentinecibi  eas  teneat  voluntasjam 
vegeta8,quoneoessitaslevaratinfirmas.  IUflB  seezis- 
timentditiores,qQflB  fuerint  in  sustinenda  parcitate 
fortlores.  Meliusest  enim  minusegere,  quam  plus 
habere. 

10.  Non  sit  notabilis  habitus  vester ;  nec  affectetis 
Testibus  placere,  sed  moribus.  Nec  sint  vobis  tam 
tenera  capitom  tegmina  utretiola  subter  appareant. 
Capillos  ez  nulla  parte  nudos  habeatis,  nec  foris  vel 
tpargatnegiigentia,  velcomponatindustria.  Quando 
procedttis,  simul  ambulate :  cum  veneritis  quo  itis, 
simul  state.  Inincessu,  in  statu,  in  habitu,  in  omni- 
bus  motibus  vestrisnihil  fialquodilliciatcujusquam 
libidinem,  sed  quod  vestram  deceat  sanctitatem. 
Oculi  vestri  etsi  jaciuntur  in  aliquem,  figantur  in 
neminem.  Neque  enim  qaando  proceditis,  viros  vi- 
dere  prohibemini,  sed  appetere,  aut  ipsis  appeti 
▼elie.  Nec  solotactu,  sed  aftectuquoque  etaspectu 
appetitur,  et  appetit  femina.  Nec  dicatis  yos  hat>e- 
re  animos  pudicos,  si  habeatis  oculos  impudicos : 
quia  impodicusoculus  impudici  cordis  est  nuntius. 
Bt  cum  se  invicem  sibi,  etiam  tacente  lingua,  cons- 
pectu  mutuooordanuntiantimpudica,  etsecondum 
concupiscentiam  carnis  aiterutro  delectantur  lur- 
dore ;  etiflmiintactis  ab  immunda  violatione  corpori- 
bus,  fugit  castitas  ipsade  moribus.  Necputarede- 
bet  quflB  iu  masculum  figit  oculum,  et  illiusinseip- 
sam  diligit  fizum,  non  ab  aliis  videri,  cum  hoc  fa- 
cit ;  videturomninoetaquibus  viderinonarbitratol*. 


Sed  ecce  lateat,  et  a  nemine  hominum  videatur, 
quid  faciet  de  illo  supemo  inspectore  quem  iatere 
nihii  potest  ?  An  ideo  putandus  est  non  videre,  quia 
tanto  videt  patientius,  quanto  sapientius  ?  llii  ergo 
timeat  sancta  femina  displicere,  ne  velit  vire  maie 
piacere  :  iilum  cogitetomnia  videre,  ne  velit  virum 
male  videre.  Illius  namque  et  in  hac  causa  commen* 
datusesttimor,  ubi  scriptum  est :  Abominatio  est  Dih 
mino  defigens  oculum  {Prov.  xzni,  20,  sec»  LXX). 
Qoando  ergo  simul  estis  in  ecclesia,  et  obicumque 
obietvirisunt,  invicem  vestram  pudicitiam  custo- 
dite.  Deus  enim  qui  habitatin  vobis,  etiam  isto  modo 
oustodiet  vos  ez  vobis. 

11.  Et  si  hanc  de  qua  loquor,  oouli  petulantiam 
in  aliqua  vestrum  adverteritis,  statim  admonete,  ne 
ccBpta  progrediantur,  sed  ez  prozimo  corrigantur.  Si 
autem  et  post  admonilionem  iterum,  vel  alio  quo- 
eumqoe  die  idipsumeamfacerevideritis,  jamvelut 
vulneratam  sanandam  prodatquflBcumqueinvenire 
potuit  hoc,  prius  tamen  et  alteri  vel  tertiflB  demons- 
tratam,  ot  doarum  vel  trium  possit  ore  convinoi 
{Matth.  zvni,  16),  et  competenti  severitate  coerceri* 
Nec  vos  judicetis  esse  malevolas,  quando  hoo 
indicatis.  Magis  qoippe  innocentes  non  estis,  si 
sorores  vestras,  qoas  indicando  corrigere  potestis, 
taeendo  perire  permittitis.  Si  enim  soror  tua  vul- 
nos  haberet  in  corpore,  quod  vellet  oecultari,  dum 
timeret  secari,  nonne  crudeliter  Bbs  te  sileretur,  et 
misericorditer  indicaretur  ?Quantoergo  potiuseam 
debes  manifestare,  ne  perniciosius  putrescat  in  cor- 
de?  Sed  antequam  aliis  demonstretury  per  quas 
oon  vincenda  est  si  negaverit,  praBpositflB  debet  osten- 
di,  si  admonita  neglezerit  corrigi,  ne  forte  possit 
secretius  correpta  nonMnnotescere  cflsteris.  Si  au- 
tem  negaverit,  tunc  neganti  *adhibend8B  sunt  almf 
ot  jam  eoram  omnibos  possit,  non  ab  onatesteargoii 
sed  a  doabos  tribosve  convinci.  Gonvicta  vero  se» 
cundum  prfleposit»  vel  presbyteri  arbitrium  debet 
emendatoriam  sustinere  vindictam  '  :quam  si  ferre 
recusaverit,  et  si  ipsa  non  abscesserit,  de  vestra 
societate  projioiatur.  Non  enim  et  hoc  fit  crudeliter, 
sed  mlsericorditer,  necontagione  pestiferapiurimas 
perdat.  Et  hocquod  dizi  deoculo  non  figendo,  etiam 
incflBteris  inveniendis,  prohibendis,  indicandis,  oon- 
vincendis,  vindicandisque  peccatisdiligenter  obser** 
vetur,  cum  dilectione  hominum  et  odio  vitiorum* 
QuflBCumque  autem  in  tantum  progressa  fuerit  ma* 
lum,  ut  occulte  ab  aliquo  litteras  vel  quflBlibet  mo* 
nuscula  accipiat,  si  hoc  ultro  confitetar,  parcatur 
illi,  et  oretur  pro  ea.  Si  autem  deprehenditur  atque 
convincitur,  secundum  arbitrium  prsBpositflB  vel 
presbyteri,  Yel  etiam  episcopi,  gravius  emendetur 

12.  Vestes  vestras  in  uno  loco  habete  ^  sub  una 
oustode,  yei  duabus,vel  quot  sufficere  potuerint  flui 
easezcutiendas,  ne  atimealflBdantor:  etsicotpasci- 
miniez  ooo  ceiiario,  sic  induaminiez  uno  vestiario. 
Et  si  fieri  potest,  non  ad  vos  pertineat  quid  vobis 

*  Edd .  carebant  hic  negttione,  qoflB  ez  Mss.  restituitur  • 
"  Mss.  habent,  tunc  mentienti, 

*  Mss.  omnes,  diteipiinam. 

*  Sic  in  Msd.  Ki  in  Regula  viris  aptatalegitQr^  miHNlii 
habeatis. 
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iDdaenduin  pro  temporis  coDgrueDtia  proferatur, 
utrum  hoo  recipiat  uaaqusque  yettrum  quod  de- 
potuerat,aoaliudquodalterahabuerat»  dum  tamen 
uniouique  quod  opus  estnonaegetur.Siautemhiac 
inter  vot  conlentionetetmurmura  oriuntur,  et  coa- 
queritur  aliqua  deteriusaliquid  se  accepitse  quam 
priut  habuerat,  et  indignam  se  judicat  esse  qu»  ' 
ita  vestiatur,  siout  alia  soror  ejus  vestiebatur ;  hinc 
Yos  probate  quantum  vobis  desit  in  iUo  interiore 
sancto  habitu  cordis»  quflB  pro  habitu  corporis  liti- 
gatis.  Tameo  si  vestra  toleratur  infirmitas,  ut  hoc 
recipiatis  quod  posueratis,  in  uno  tamen  loco  sub 
communibus  custodibus  habete  quod  ponitis ;  ita 
sane  ut  nulla  sibi  aliquid  operetur,  sive  unde  in- 
duatur,  sive  ubi  jaceat,   sive  unde  cingatur,  vel 
operiatur,  vei  caput  contegat ;  sed  omnia  opera 
vestra  in  commune  flantmajore  studio  frequentiori 
alacritate,  quam  sivobispropriafaceretis.Charitas 
enim  de  qua  scriptum  est  quod  non  qucerU  qum 
stia  9uni  (/  Cor.  zui»  5),  sic  intelligitur»  quia  com- 
munia  propriis,  non  propria  communibus  antepo- 
nit.  Et  ideoquanto  ampliusrem  communem  quam 
propriam  curaveritis,  tantoamplius  vos  profecisse 
noveritis  ;  ut  in  omnibus  quibus  utitur  transitura 
necessitas»  superemineat  quAB  permanet  charitas. 
Consequens  ergo  est  ut  etiam  iilud  quod  suis  vel 
filiabus  vel  aliqua  necessitudine  ad  se  pertinentt- 
bus  in  monasterio  constitutis  aliquis  vel  aliqua 
contulerit»  sive  vestem,  sive  quodlibet  aliud  inter 
necessaria  deputandum,  non  occulte  accipiatur  ; 
sed  sit  in  potestate  prseposits,  ut  in  commune  re* 
dactum,  cui'  necessarium  fuerit,  prssbeatur.  Quod 
si  aliqua  rem  sibi  collatam  celaverit,  furti  judicio 
condemnetur '. 

13.  Indumenta  yestra  secundum  arbitrinm  pran 
posittt  laventur,  sive  a  vobis,  a  fullonibusy  ne  in- 
teriores  animn  sordes  contrahat  mund»  vestis 
nimius  appetitus.Lavacrum  etiam  corporum  usus- 
que  balnearum  non  sit  assiduusi  sed  eo  quod  so- 
ietiatervallo  temporis  tribuatur,  hoc  est»  semel 
in  mense.  Gujus  autem  infirmitatis  necessitas  cogit 
lavandum  corpus,non  longius  difieratur :  fiat  sine 
murmure  de  consilio  medici,  ita  ut  etiam  si  nolit, 
Jobente  prsBposita  faciat  quod  faciendum  est  pro 
salute.  Si  autem  velit,  et  forte  non  expedit,  suss 
cnpiditati  non  obediatur :  aliquando  enim  etiamsi 
noceat,  prodesse  creditar  quod  delectat  Denique 
si  latens  est  dolor  in  corpore  famula  Dei,  dicenti 
quid  sibi  doleat,  sine  dubitatione  credatur  :  sed 
tamen  utrum  sanando  illi  dolori,  quod  delectat» 
expediaty  si  non  est  certum,  medious  consulatur. 
Nec  eant  ad  balneas,  sive  quocumque  ire  aecesse 
fuerit,  miaus  quam  tres.  Nec  illa  qu«  habet  ali- 
quo  eandiaecessitatem»cum  quibus  ipsa  voluerit, 
•ed  cum  quibus  prieposita  jusserit,  ire  debebit. 

*  Sie  MsB.  Vatic.  AtEdd.  et  viroram  regula,  non  iia 
vetCuilttr, 

>  Edd.,  0km  n0c$Miariumfuerit.  Sed  melius  Bfss.,  cui 
et  bU  haad  dubie  iegebat  8.  Benedictus,  qai  preeeeptio- 
neshiacaoa  paucas,  atqueiUam  ipsam  sic  tnunstulitia 
Regalam  suam,  cap.   57  :  In  abbaUt  tU  poMaU,    cmi 

*  UUmcseoteotia  abest  aMss*  noaauUis» 


iEgrotaatiom  ourasivepost  aBgritadinem  reficiea- 
darum,  sive  aliqua  imbecUlitate  etiam  sioe  febri- 
bus  laboraatium»  aUcui  debet  iajungi,  ui  ipsa  de 
ceUario  petat  quod  cuique  opus  essa  perspexerit ; 
sive  autem  quas  cellario,  sive  quss  vestibas,  sive 
qua  codicibus  praspoauotur,  siae  maroaure  ser- 
viaot  sororibus  suis.  Codices  certa  hora  tingulii 
diebus  petantur ;  extra  horam  quAB  petiyerint  noa 
accipiant.  Vestioienta  veroetcalceamentaquando 
fuerint  indigenti  neoessaria,  dare  non  differant  sub 
quarum  custodia  suat  quas  poscuatur. 

14.  Litesautaullas  habeatis,aulqMm  celerrinie 
fiuiatis,  ae  ira  crescat  ia  odium^  et  trabam  Caciat 
de  festuca,  et  aaimam  faciat  homicidam.  Naqae 
euimad  sotos  viros  pertiuet  quod  scriptaaie«t,Oi» 
odU  fratrem  tuvm^  homieida  est  (1  Joom.  m»  15) : 
sed  sexu  mascuUao,  quem  primum  Deua  Cecit, 
eUam  femiaeus  proHseptum  sexus  accepit  Qu«- 
cumque  coavicio,  vel  maledicto,  vei  etiam  orinii- 
aisobjectu,alteraml8dserit,  meouaerit  saUaCactioae 
quaotocius  curare  quod  fecit»  et  iUaqase  kesaest, 
siae  disceptatioue  dimittere.  Si  autem  iavioem  se 
lceseruut  iuvicem  sibi  debita  relaxare  debebunt, 
propter  oratioaes  vestras;  quas  utique  quanto  cre- 
briores  hal>eUs,  taato  saacUores  habere  debetis. 
MeUor  est  autem  qu»  quamvis  ira  saBpe  tentatur, 
tamea  impetrare  fesUuat  ut  sibi  dimittat  eui  se 
fecisse  agaoscit  ipjuriam,  quam  quss  tardiut  iras- 
citur^  et  ad  veaiam  peteadam  difficilius  inolinator. 
QuaB  non  vult  dimittere  sorori,  noa  tperet  acci- 
pere  orationis  eSectum  :  qu»  autem  nunqoam 
vult  petere  veaiam,  aut  aou  ex  aaimo  petil,  sioe 
causa  est  ia  mouasterio,  etiamsi  non  inde  pro- 
jiciatur.  Proiade  vobis  a  verbis  durioribut  par* 
cite ;  qusB  si  emissa  fueriat  ex  ore  veetro,  noa  pi- 
geat  ex  ipso  ore  proferre  medioamenta,  ex  qoo 
facta  suut  vulaera.  Quaado  autem  oeeesaitaa  dis- 
cipUosB  miaoribus  coerceadis  dicere  vos  veriMi 
dura  compeUity  si  etiam  iu  ipsis  modum  tos  ex- 
cessisse  seaUUs,  non  a  vobis  exigitur  u(  ab  eis 
veniam  postuletis,  ne  apud  eas  quas  oportet  esse 
subjectas,  dum  nimia  servatur  humilitas,  regeadi 
fraagatur  auctoritas :  sed  taaiea  petenda  eet  venia 
ab  omnium  Domino,  qui  noviteUam  eas  quas  plns 
justo  forte  corripitis,  quaata  t>eaevoleotia  diligatis. 
Noa  autem  caraaUs,  sed  spirituaUs  iuter  voe  detiet 
esse  dilectio  :  aam  qusB  faciunt  pudoris  immemo- 
res,  etiam  feminis  femins,  jocando  turpiter  et  lo- 
dendo,  nonsolum  a  viduis  et  intactis  ancillis  GhrisU 
in  sancto  proposito  consUtuUst  sed  omnino  nec  a 
muUeribus  nupUs,  nec  a  virginibus  sunt  Caeienda 
nupturis. 

i5.  PraBposita  tanquam  matri  obediatur,  honore 
servato,  ne  in  illa  offendatur  Deus  :  mullo  magis 
presbytero  qui  omnium  vestrum  curam  gerit  Ut 
ergo  cuncta  ista  serventur,  et  si  quid  servatum  non 
fuerit,  non  negUgenter  prsBtereatur,  sedemeodaa- 
dum  corrigendumquecuretur,  ad  prsspotitam  prsB- 
cipue  perUnet,  ita  ut  ad  presbyterum  qui  volos 
intendit,  referatquodmodumvei  vires^us  exeedit. 
Ipsavero  noaie  existfnMit  poteatate  ^^rrrtTifir^tt 
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•ad  charitate  serrieiite  felicem.  Honore  coramho- 

minibuB  prnlata  sit  vobit  ;  timore  ^  coram  Deo 

substrata  tit  pedibut  Teatris.  GircaomDet  se  ipsam 

boDorum  operum  prsbeat  exemplum  {TU,  li,  7). 

£orripiat  iuquietas»  consoletur  pusiUaoimes,  sus- 

cipiat  iofirmasy  patiens  sit  ad  omnes  (I  Thes$.  ▼, 

14),  disciplinam  lijMDs  habeat,  metueas  imponat. 

Bt  qoamvis  utrumquesit  necessarium»  tamen  plus 

a  vobis  amari  appetat  quam  timeri ;  semper  co- 

gitans  Deo  se  pro  vobis  reddituram  esse  rationem. 

Unde  magis  obediendo  non  solum  vestri,  verum 

etiam  ipsius  miseremini  ,*  quia  inter  vos  quanto 

in  locosuperioretantoin  periculomajore  versatur. 

i6.  Donet  DominusutobservetishsBC  omniacum 

dilectione  tanquam  spiritualis  pulchritudinis  ama* 

trices»  etbono  Ghristi  odore  de  bona  conversatione 

fragrantes»  non  sicut  anciiJn  sub  lege,  sed  sicut 

libera  sub  gratia  constitutn.  Ut  autem  in  hoclibello 

tanquam  in  speculo  vos  possitis  inspieere,  ne  per 

oblivionem  aliquid  negligatis,  semel  in  septimana 

vobis  legatur :  et  ubi  vos  inveneritis  ea  qun  scripta 

tunt  lacientes,  agitegratias  Domino  bonorum  om- 

nium  largitori ;  ubi  autem  sibi  quncumque  ves- 

Imm  omnium  largitori ;  ubi  autem  sibi  quacum- 

que  vestrum    videt   deesse  aJiquid,  doleat  de 

praeterito,  caveat  de  futuro,  orans  nt  et  debitum 

dimittatur,  et  in  tentationem  non  inducatur. 

EPISTOUL  GCXll*  (a). 

Auouuinui  QuintUiano,  commendat  matrem  vir 
auam  eum  filia  virginef  qu»  deferebant  reUquia$ 
Stephani  martyris- 

Domino  beatissimo,  et  merlto  venerabili  fratri  et 
eoepiseopo  Quintiliaiio  ^,  Augustiiiub,  in  Domino 
salutem. 

Honorabiles  Dei  fkmulas,  et  pretiosa  *  Ghristi 

membra,  Qallam  viduam  sancti  propositi,  et  ejus 

filiam  Simpliciolam  virginem  sacram,  matri  «Btate 

tulxlitam,  sanctitate  pr»latam>  quas  verbo  Domini 

ahiimiis  nt  potuimus,  Venerationi  tnn  in  Ghristl 

dilectione  commendo,  et  tanquam  mea  manu  per 

lianc  epistolam  trado  consolandas,  et  in  omnibos 

adjuvandas,  qusB  utilitas  earum  vel  neoessitas  pos- 

Inlat :  quod  et  sine  mea  commendatione  procul 

dnbio  faceret  Sanctitas  tua.  Si  enim  nos  propter 

tupemam  Jerusalem,  cuj  us  n  06  omnes  ci  ves  snmus, 

ei  in  qoa  concupierunt  habere  ezeelientioris  sane- 

titatis  locum,  non  sohun  civicum,  verum  etiam 

fratemum  eis  debemus  affectum  :  quanto  magis 

vos,  apud  quos  earum  etiam  camalis  est  patria, 

in  qua  sncularem  nobilitatem  pro  Ghristi  amore 

contemnunt  dominsB  illn  ?  Ofiicium  quoque  saln* 

lationis  per  ilias  meum  ea  charitate  peto  digneris 

somere  qua  direxi,  et  meminisse  nostri  in  oratio- 

nibos  tuis.  Portant  sane  seoum  reliquias  beatissimi 

et  gloriosissimi  martyris  Stephani,  quas  non  igno- 

^  Edd.  omittunt,  timore,  Quamvocem  hucrevocavimus 
ez  UQO  e  MsB.  VaUc.  et  ex  Regula  viiis  accommodala. 

>  In  priuB  ezcusis,  Quintiano.  At  in  oranibus  Mss., 
QtUmtUimM. 

*  Bad.  Am.  Er.  et  Mss.  optim»  nolsB  Corb.  Germ.,  etc., 
prttcipvM» 

*  Ad  bi.  cb.  ff.  gg.  r.  t.  vc.  tres  v.  et  ad  Bdd.  recensita. 
(a)  Aiias  108  :  qufla  autem  118  erat,  none  ttl.  Scripta 

Qrc.  sn«  m^ 


rat  Sanotitas  vestra,  sicut  et  nos  feoimus»  quam 
convenienter  honorare  debeatis. 

AGTA  EGGLESIASTIGA 

8EU 

BPISTOLA  GGXIir  (a). 

*Eeele$iaitiea  Getta  a  B.  Auguttino  eonfeeia  in 
desi^ando  Eraclio  quiipn  in  epiieopatu  iueee^ 
derelt  atqueinterim  senem  aliqua  parte  eurarum 
iublevaret. 

i.Glorioiiiiimo  Theodoiio  duodeciei  et  Valenti- 

niano  Auguito  iterum  comulibuit  sexto  calendoi 

oetobriiy  eum  Auguitinui  epiicopui  una  cum  Beli- 

giano  et  Mariiniano  coepiicopii  iuii  comedisiet  in 

eectesia  Pacii  Eipponemium  Regiorum,  prmienti' 

bui  Satumino,  Leporio,  Bamaba,  FortunatianOt 

Buitieo,  Lazaro^  et  Sraclio  preibyterii  S  aitante 

clero  et  frequenti  populo,  Augustinus  episcopus 

dixit :  Quod  hesterno  die  promisi  GharitaU  vestrsB, 

propter  quod  vos  volui  frequentius  convenire,  et 

video  frequentius  conveuisse,  mora  omni  postpo- 

sita  hoc  agendum  est.  Si  enim  aliud  velim  loqui, 

in  illud  suspensi  minus  auditis.  Omnes  in  liac  vita 

mortaies  sumus»  et  dies  hujus  vitflB  ultimus,  omni 

homini  est  semper  incertus  :  verumtamen  ininfan- 

lia  speratur  pneritia  ;  et  in  pueritia  speratnr  ado- 

lescentia  ;  et  in  adolescentia  speratur  juventus  ; 

et  in  juventute  speratur  gravitas  ;  et  in  gravitate 

speratur  senectus :  utrum  contingat  incertum  est ; 

est  tamen  quod  speretur.  Senectus  autem  aliam 

etatem  quam  speret,  non  habet :  incertum  est 

etiam  ipsa  senectus  quamdiu  sit  homini ;  illud  ta- 

men  certum  est,  nullam  remanere  SBtatem  qu» 

possit  sucoedere  senectuti.  Quia  voluit  Deus,  ad 

istam  civitatem  cum  vigore  aetatis  adveni ;  sed  ta- 

men  juvenis  fni,  et  senui.  Scio  post  obitus  episco- 

porum,  per  ambitiosos  aot  contentiosos  solere 

Ecclesias  pertorbari ;  et  quod  ssspe  expertus  sum 

et  doloi,  debeo  quantum  ad  me  attinet,  ne  contin- 

gat,  huic  prospicere  civitati.  Sicuti  novit  Gharitas 

yestra,  in  Milevitana  Bcclesia  modo  foi :  petierunl 

enim  me  fratres,  et  maxime  servi  Dei  qui  ibi  sunt, 

ut  venirem ;  quia  post  obitum  beatas  memorin  fira- 

Iris  et  ooepisoopi  mei  Severi,  nonnulia  ibi  pertur- 

batio  timebatur.  Veni  ;  et  quomodo  voiuit  Domi- 

nus,  adjuvit  nos  pro  sua  misericordia,  ut  oum 

pace  episcopum  acoiperent,  quem  vivus  designa- 

yerat  episcopos  eorum  :  hoc  enim  eis  cum  inno- 

tuissety  voluntatemprsBcedentisetdecedentis  epis- 

copi  sui  libenter  amplezi  sunt.  Minus  tamen  ali- 

quid  factom  eratf  unde  nonnuili  contristabanlur, 

quia  frater  Severus  oredidit  posse  sufficere  ut  suo- 

eessorem  soum  apud  ciericos  designaret,  ad  po- 

pulum  inde  non  est  kMsotos  ;  et  erat  inde  aliquo* 

rum  nonnulla  tristitia.  Quid  plura  ?  Deo  placnit ; 

tristitia  fugata  est,  gaudium  successit :  ordinatus 

est  episcopus,  quem  prmcedens  episcopus  designa* 

i  Edd.,  Sradio,  At  in  Mss.  coDstaater.  Sradio,  aol 
Horaelio,  moz  Mss.  duo  pro  pr$ibffteri$  haJbanifrubytero» 

*  Gollata  eum  b.  bl.  cb.  f.  ff.  gg.  m.  r.  vc.  2  s.  S  t. 
4v.  Am.  Bad.  £r.  Lov. 

(ej  Alias  110  :  qon  autem  113  erat*  nonc  1.  Gon(ect4 
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yeral.  Ergo  ne  aliquis  de  me  queratur,  voiuQlatem 
meam,  quam  credo  Dei  esse,  io  omnium  vestrum 
notitiaai  perfero  :  presbyterum  Eraclium  milii  suc- 
cessorem  volo.  A  populo  acclamatum  est,  Deo  gra- 
tiasy  Christo  laudes  ;  dictum  est  mcies  terties. 
Exaudif  Christe,  Augustino  vila ;  dictum  est  sexiet 
decies.  Te  patremf  te  episcopum ;  dictum  est  octieu 

2.  Cumquereticeretury  Augustinus  episcopusdi- 
xit :  Non  opus  est  me  de  laudibus  ejus  aliquid  di- 
cere  ;  faveo  sapientiaB,  et  parco  verecundiflB  :  suf- 
ficit  quia  nostis  eum  ;  et  hoc  me  velle  dico  quod 
vos  velle  scio ;  et  si  ante  nescirem,  hodie  probarem. 
Hoc  ergo  volo  :  hoc  a  Domino  Deo  nostro,  nunc 
etiam  in  aetate  frigida,  votis  ferventibus  posco  ;  hoc 
ut  mecum  oretis  exhortor,  admoneo,  rogo,  ut  om- 
nium  in  pace  Ghristi  coliatis  et  conflatis  mentibus 
confirmet  Deus  quod  operatus  est  in  nobis  (Psal. 
Lxvu,  29).  Qui  misitmihi  eum,  servet  eum :  servet 
]ncolumem,servetsinecrimine,utquifacitgaudium 
viventis,  locum  suppleat  morientis.  Anotariis  Eccie- 
sise,  sicut  cernitis,  excjpiuntur  quas  dicimus,  exci- 
piuntur  quae  dicitis ;  et  meus  sermo,  et  vestrflsaccla- 
mationes  in  terram  non  cadunt.  Apertius  utdicam, 
ecolesiastica  nunc  Gesta  conficimus  :  sicenimhoc 
esse,  quantum  ad  homines  atlinet,  confirmatum 
volo.  A  populo  acclamentum  est  trigesies  sexies  :Deo 
gratiaSf  Christo  laudes.  Exaudi,  Christe,  Augus- 
tino  vita;  dictum  est  tredecies,  Te  patrem^  te 
episcopum,  dictum  est  octies.  Dignus  et  justus  est ; 
dictum  est  vicies,  Bene  meritus,  bene  dignus  ;  dic» 
tum  est  quinquies.  Dignus  et  justus  est  ;  dictum 
est  sexies. 

3.  Cumque  reticeretur^  Augustinus  episcopus  du 
xil :  Ergo,  ut  dicebam,  voluntatem  meam  et  voiun- 
tatemveslram  Gestisecclesiastic]s,quantumad  ho- 
mines  attinet,  confirmatam  volo  :  quantum  vero 
ad  latentem  Omnipotentis  voluntatem,  omnes,  ut 
dixi)  oremus  ut  confirmet  Deus  quod  operatus  est 
in  nobis.  A  populo  acclamatum  est  :  Judicio  tuo 
gratias  agimus  ;  dictum  est  sedecies.  Fiat,  fiat ; 
dictum  est  duodecies,  Te  patrem,  Eraclium  episco- 
pum  ;  dictum  est  sexies. 

4.  Cumque  reticeretur,  Augustinus  episcopus 
dixii :  Scio  quod  scitis  et  vos,  sed  nolo  de  illo  fieri 
quod  de  me  faotum  est.  Quid  autem  factum  sit 
multi  scitit ;  illi  soli  nesoiunt  qui  tunc  aut  nondum 
nati  erant,  aut  nondum  habebant  ntatem  sciendi. 
Adhuo  in  corpore  posito  beata  memoriaB  patre  et 
episcopo  meo  sene  Valerio,  episoopus  ordinatus 
ium,  et  sedi  cum  iilo :  quod  concilio  Nic»no  pro- 
hibitum  fuisse  nesciebam,  nec  ipse  sciebat.  Quod 
ergo  reprehensum  est  in  me,  nolo  reprehendi  in 
filio  meo.  A  populo  acclamatum  esl :  Deo  gratias ; 
Christo  laudes  ;  dictum  est  tredecies. 

5.  Cumque  reticeretur,  Augustinus  episeopus 
dixit :  Erit  presby ter  ut  est ;  quando  Deus  voluerit, 
futurus  episcopus.  Sed  plane  modo  faoturus  sum 
adjuvante  misericordia  Christi,  quod  adhuc  usque 
non  feci.  Nostis  ante  aliquot  anQos  quid  facere  vo- 
luerim,  et  non  permisistis.  Placuit  mihi  et  vobis 
propter  curamScripturarum,  quam  milii  fratres  et 


patres  mei  coepiscopi  daobns  eoncillis  Naroidia 
et  Carthagiais  imponere  dignati  sant,  ut  per  quin- 
que  dies  nemo  mihi  molestos  essel.  Gesta  confecta 
sunt,  piacuit,  acclamastis  :  recitatur  placitum  ves- 
trum,  et  acciamationes  vestrae.  Parvo.  tempore  sei^ 
vatum  est  oirca  me ;  et  postea  violenter  irruptam 
est,  et  non  permittor  ad  quod  volo,  yacaFe  :  ante 
meridiem  et  post  meridiem  occupationibtM  homi- 
num  implicor.  Obsecro  vos  et  obstringo  per  Chrit- 
tum,  ut  huic  juveni,  hoc  est  Eraclio  presbjtero, 
quem  hodie  in  nomine  Christi  designo  episcopum 
successorem  mihi,  patiamini  me  refundere  onera 
-occupationum  mearum.  A  populo  acclamaium  esi: 
Judicio  tuogratias  agimtis ;  dictum  esi  vieiessexies. 

6.  Cumque  reiieeretur,  Augusiinta  episeopus  dt- 
xit :  Ego  charitati  et  benevolentiss  vflstrae  apad  Do- 
minum  Deum  nostrum  gratias  ago,  imo  de  illaOeo 
gratias  ago.  Ergo»  fratres,  quidquid  est  qaod  ad 
me  perferebatur,  ad  illum  perferatur  :  ubi  necei- 
sarium  habueritconsilium,  meum  non  negaboaaxi- 
lium  ;absit  ut  subtraham.  Tamenqaidquldillud  esl 
quod  ad  me  perferebatur,  ad  illum  perferatur.  Ipte 
me  aut  consuiat,  si  forte  non  invenerit  quid  faeere 
debeat,  aut  poscat  adjutorem  quera  noTit  patrem: 
utet  vobis  nihil  desit,  et  ego  tandem  aliquando,ti 
quantulumcumquespatium  mihi  hujus  vitflB  doDi- 
verit  Deus,  ipsam  meam  quantalameumque  vitam 
non  dem  segnitiei,  necdonem  inertiaB,  sed  in  sane- 
tis  Scripturis,  quantnm  ipse  permittit  et  largitor, 
exerceam  ;  hoc  et  ipsi  proderit,  et  per  ipsum  etiam 
vobis.  Nemo  ergo  invideat  otio  meo,  quia  meum 
otium  magnum  habet  negotium.  Video  me  dehae 
re  propter  quam  vos  invitavi,  omnia- ▼obiseam 
egisse  qu»  debui :  hoo  ad  uitimam  rogo,  ut  Gestif 
istis  dignemini  subseribere  qui  potestis.  Hie  mihi 
responsione  vestraopas  est :  teneam  responsioDem 
vestram  ;  de  hao  assensione  atiquid  acclamate.  A 
'populo  aeelamaium  esi :  Piat,  fiai  ;  dietum  meim 
quinquies,  Dignum  esi,  fustum  etV;  dietum  meia 
oeties.  Fiat,fiat ;  diciumquaterdeeieM.  Olim  dsgma, 
olim  meritus ;  dietum  vieies  qmnqines.  Judieio  im 
graiias  agimus ;  dicium  iredecies.  Bxaudi^  CkriaU, 
Eraeiium  conserva ;  dicium  oeiies  deeiesm 

7.  Cumque  retieereiur,  Augusiinus  episeopms  iir 
xit :  Bene  habet  ut  ea  qusB  Dei  sunty  eiroa  saerifi- 
cium  ejus  agere  valeamus  ;  in  qua  hora  suppliea- 
tionis  nostrflB  maxime  oommendo  Gharitati  veslrm 
ut  omnes  vestras  causas  et  negotia  intermittatis, 
et  pro  ista  Ecdesia,  et  pro  me,  et  pro  presbylero 
EracliOy  Domino  precem  fundatis. 

EPISTOiJL  CCXIV  (ff). 

Augusiinus  Valentino  Abbati  et  Monaehi»  Adrume' 
iinis,  oborta  inter  eos  dissensione  de  iibero  orU' 
trio  etjustitia  Dei,  ex  praoa  interpreiatione  epis- 
tolssprolixiorisadSixium,docetfidem  cathoiieam 
in  illa  epistoLa  propugnatam  hanc  esse^  qum  neque 
liberum  arbitrium  negei,neque  tantum  ei  tribuai, 
tu  sine  gratia  Dei  valeai  quidquam  ad  bonum. 

Domiuo  dilectissimo,  et  in  Christi  membris  hooo- 

*  Epistt.  OGXiv  et  Goxv  emendavimas  opera  e.  b. 
bg.  bl.  c.  cc.  cb.  cl.  fl.  g.  gv.  j.  m.  n.  r.  s.  sb.  t.  th.  ve. 
duoniiQ  bn.  quatuor  v. 

(a)  Alias  46  :  quie  aulem  214  erat»  nanp.  f  Seripta  vi* 
detur  aa.  426,  aut  427  ante  Paschsu 
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lo  fmin  ViLBNTiifo»  et  fratribus  qui  teoum 
[,  AuGUSTiNUS,  io  Domiao  salutem. 
enerunt  ad  nos  duo  juvenes,  Crescoaius  et 
de  vestra  congregatione  seesse  dicentes,  qui 
retulerunt  monasterium  vestrum  nonnuUa 
sione  turbatum,  eo  quod  quidam  in  vobis 
tiam  praBdicent,  ul  negenthominis  esseiibe- 
rbitrium  ;  et,  quod  est  gravius,  dicant  quod 
judicii  non  sit  redditurus  Deus  unicuique 
lum  opera  ejus  (Maiih.  zvi,  27  et  Rom.n,  6). 
hoc  tamen  indicaverunt,  quod  plures  ves- 
non  ita  sentiant,  sed  liberum  arbitrium  ad- 
fateantur  per  Dei  gratiam,  ut  recta  sapiamus 
faoiamus  ;  ut  cum  venerit  Dominus  reddere 
ique  secundum  opera  ejus,  invenial  opera 
i  bona,  qu8B  prseparavit  Deus  ut  in  illis  am- 
kus  (Eph.iu  10).  Hoc  qui  sentiunt,  bene  sen- 

)b$ecro  itaque  vos,  fratres^  sicut  Corinthios 
ravit  Apostoius,  per  nomen  Damini  nostri 
'hriiti^  ut  idipsum  dicatis  omnes,  et  non  sint  in 
schismata  (I  Cor,  i,  10).  Primo  enim  Dominus 
,  sicut  scriplumestinEvangeiioJoannisapos- 
mvenit  ut  judicaret  mundum,sed  ut  salvare^ 
undus  peripsum{Joan.  ui,  i7).Posteavero,si« 
ribit  apostolus  Pmlmjudicabit  Deusmundum 
m,  6),  quando  venturus  est,  sicut  tota  Eccle- 
Symbolo  confitetur,  judicare  vivos  et  mor^ 
Si  igitur  non  est  Dei  gratia,  quomodo  salvat 
um  ?  et  si  non  est  liberum  arbitrium,  quo- 
judicat  mundum?Proindelibrum  velepisto- 
leam,  quam  secum  ad  nos  ^  supradicti  attu- 
t»  secundum  hanc  iideai  inteiligite,  ut  neque 
is  Dei  gratiam,  neque  liberum  arbitrium  sic 
datis,  ut  a  Deigratia  separetis,  tanquam  sine 
sl  cogitare  aiiquid  vel  agere  secundum  Deum 
atione  possimus  ;  quod  omnino  non  possu* 
Propterhoc  enimDominus  cum  de  fructu  jus- 
oqueretur,  ait  discipulis  suis :  Sine  me  nihil 
is  facere  (Joan.  xv,  5). 
Fndesupradictam  epistoiam  adSiztumRoma* 
3olesi8B  presbyterum  (a),contranovos  h«ereti« 
elagianos  noveritis  esse  oonscriptam,  qui  di- 
^atiam  Dei  secundum  merita  nostra  dari,  ut 
loriatur,non  in  Domino,  sed  in  seipso  glorie- 
loc  est  inhomine,  non  in  Domino.  Quod  pro- 
Apostolus,  dicens,  Nemo  glorietur  in  homine 
\  in,  21) ;  et  alioioco,  Qui  gtoriatur^  inquit, 
mino  glonetur  (Id.  i,  31).  Illi  vero  haeretici 
of  a  seipsis  justos  fieri  putantes,quasi  hoceis 
iederit  Deus,  sed  ipsi  sibi ;  non  utique  in  Do- 
,  sed  in  semetipsis  gioriantur.  Talibus  enim 
Apostolus :  Quis  enim  te  discemit  ?  Quodideo 
quia  demassaiilius  perditionis  qufisfacta  est 
lam,  non  discernit  hominem,  ut  eum  faciat 
n  honorem,  non  in  contumeliam,  nisi  Deus. 
uoniam  homo  carnalis  et  inaniter  inilatus  cum 
iset,Otiiseiiimre(/iscemt<?  posset  respondere 
oce  vel  cogitatione  et  dicere,  Discernit  me  fides 

dd.,  04  voi.  At  Mss.  treddcim,  ad  nas. 
KpisL  194. 

Pjmql.  XXXUI. 


mea,  discernit  me  oratio  mea,  discemitme  justi- 
tia  mea  ;  mox  Apostolus  occurrit  cogitationibus 
ejus  et  dixit :  Quid  enim  habes  quod  nonaccepisti  ? 
Si  autem  accepistitquidgloriaris,  quasi  non  accC' 
peris  {Id.  iv,  7)  ?  Sic  autem  gioriantur  quasi  non 
acceperint,  qui  se  a  seipsis  justificari  putant :  ao 
per  hocin  semetipsis,  non  inDomino  gloriantur« 

4.  Propter  quod  egoin  hac  epistoiaqufls  ad  vos 
pervenit,  probavipertestimonia  sanetarum  Scrip- 
turarum,  qusB  ibi  potestis  inspicere,  etbona  opera 
nostra  et  pias  orationes,  et  rectam  fidem  nulio 
modo  in  nobis  esse  potuisse,  nisihaBC  acciperemus 
abiliodequo  dicit  apostolus  Jacobus,  Omnedatum 
optimum,etomnedonumperfecium  desursum  est, 
descendens  a  patre  luminum  (Jacobi  i,  17)  ;  ne 
quisquam  dicat  meritis  operum  suorum,  vel  meri- 
tis  orationum  suarum,  vel  meritis  fidsBi  susb,  sibi 
traditam  Dei  gratiam,  et  putetur  verum  esse  quod 
illi  hsBretici  dicunt,  gratiam  Dei  secundum  merita 
nostra  dari ;  quod  omnino  falsissimum  est :  non 
quia  nullum  estmeritum,  vel  bonum  piorum,  vel 
malum  impiorum ;  aiioquin  quomodo  judicabit 
Deus  mundum  ?sedmisericordia  et  gratia  Dei  con- 
vertithominem,  de  qua  Psalmus  dicii,' Deus  meus, 
miserieordia  ejusprsRvenietmeiPsal,  lviii,  41)  ;ut 
justificetur  impius,  hoc  est  ezimpio  fiatjustus,  et 
incipiat  habere  meritum  bonum,  quod  Dominus 
coronabit,  quando  judicabiturmundus. 

5.  Multa  erantqu8Bvobismitterecupiebam,^ui- 
bus  lectiSftotamipsamcausam  qusB  conciliisepis- 
copalibus  acta  est  adversus  eosdem  Pelagianos 
hsBreticos,  diiigentius  et  plenius  nosse  possetis  ; 
sedfestinaverunt  fratres,  qui  ez  numero  vestro  ad 
nos  venerunt,perquos  vobisnonrescripsimus  ista, 
sed  scripsimus.Nullasenim  ad  nos  vestrsB  Ghari- 
tatis  litteras  attulerunt :  tamen  suscepimus  eos, 
quoniam  simplicitas  eorum  satis  indicabat  nihil 
iiiosnobispotuisse  confindere.  Ideo  autem  festina* 
verunt,  ut  apud  vos  agerent  Pascha,  quo  possit, 
adjuvante  Domino,  tam  sanctusdies  vestram  pacem 
quam  dissensionem  potius  invenire. 

6.  Melius  autem  facitis  (quod  mullum  rogo),  si 
ipsum  a  quo  dicunt  se  fuisse  turbatos  ad  me  mit- 
tere  non  gravemini.  Aut  enimnonintelligitlibrum 
me\im,  aut  forte  ipse  non  intelligitur,  quando  dif- 
ficillimamquflBstionemet  paucisintelligibilem  sol- 
vere  atquee  nodare  conatur.Ipsa  est  enim  q  uflBslio  de 
gratia  Dei,  qu8B  fecit  ut  homines  non  intelligentes 
putarentapostolum  Paulum  dicere :  Faciamus  mala 
ut  veniant  hona  (Rom.  iii,8).  UndeapostoiusPetrus 
in  secunda  Epistoia  sua,  Quapropter,  inquit,  cAa- 
rissimi,  hxc  expectanies  satagite  inviolati  etimma" 
culati  apud  eum  reperiri  in  pace ;  etDomini  nostri 
patieniiam  salutem  existimate  :  sicui  et  dilectissi" 
simut  fraternosierPau\us,secundum  eamquse  data 
est  ei  sapieniiam,  scripsU  vobis,  ut  et  in  omnibus 
epistolis  loquens  in  eis  dehis  ;  in  quibus  sunt  qux- 
dam  difficilia  intellectu,  quae  indocti  et  instabiles 
hominespervertunt,  sicut  etcxterasScripturas,ad 
proprium  suum  inieriium  (II  Petr.  ui,  14  16). 

7«  Gavete  ergo  quod  .tantus  apostolus  tam  tecri- 

•■     « 
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biliter  dicit;  et  ubi  sentitis  tos  non  intelligere^  in« 

terim  credite  divinis  eloquiis,  quiaet  liberum  est 

hominis  arbitrium,et  gratia  Oei,sine  cujus  adjuto- 

riojiberum  arbitrium,  nec  conyerti  potest  ad  Oeum« 

nec  proficerein  Deo.  Et  quod  die  creditis,  ut  etiam 

sapienterintelligatis  orate.  Et  ad  hoc  ipsum  enim, 

id  est,utsapienlierintelligamus,e8tutique  liberum 

arbilrium.  Nisi  enim  libero  arbitrio  intelligeremus 

atque  saperemus,  non  nobis  prseciperetur  dicente 

Scriptura  :  Intelligite  ergo  qui  insipientes  eslis  in 

populot  etsiulti  aliquando  sapite  {Psal.  zciii»  8).  Eo 

ipso  quippe  quo  proeceptum  et  imperatum  est  ut 

intelligamusatque  sapiamus^obedientia  nostra  re- 

quiritur,  quAB  nullapotest  esse  sine  libero  arbitrio. 

Sed  si  posset  hoc  ipsum  sine  adjutorio  Oei  gratin 

fieri  per  liberum  arbitrlum,utinteliigeremusatque 

saperemus,  nondicereturDeo,  Damihiintellectum 

et  discam  mandata  tua  (Psal.  cx?ui,  125) ;  neque 

in  Evangelio  scriptum  esset»   Tunc  apefuit   Uli$ 

sensumt  ut  intelligerent  Scnpluras  (Ltic.  zxiy,45); 

nec  Jacobus  apostolus  diceret,  Si  quis  autem  ves» 

trumindiget  sapientia,  postulet  a  Deo,  quidat  om' 

nibus  afffuenter,  et  non  improperat ;  et  dahitur  ei 

(Jacobi  1,  5).Potensest  autem  Dominusqui  etYobis 

donet  etnobisyUt  de  vestrapace  etpiaconsensione 

nuntiis  ceierrimisgaudeamus.  Saluto  vos,  uonso- 

lum  meo  nomine,  sed  etiam  fratrum  qui  mecum 

sunt,  et  rogo  ut  pro  nobis  concorditer  atque  ins- 

tanter  oretis.  Sitvobiscum  Dominus. 

EPISTOLA  CCXY  (a). 

Augustinus  Valentino  ejusque  monachis,  de  eodem 
argumentOt  simul  transmittensjipsis  librum  de 
Graiia  et  Libero  Arbitrio. 

Domino  dilectissimo,  et  in  Christi  membris  hono- 
rando  fratri  Valentino,  et  fratribus  qui  tecum 
sunt,  AuausTiNus,  inOominosalutem. 

1.  Cresconium,  Felicemet  aliumFelicem  Oei  ser- 

vos,  qui  ez  vestracongregatione  ad  nos  venerunt, 

nobiscum  egisse  Paschai,  noverit  Charitas  vestra. 

Quos  ideotenuimus  aliquantodiutius,utinstructio- 

res  ad  vos  redirentadversus  novoshflBreticos  Pela- 

gianos,  in  quorum  errorem  cadit  qui  putat  secun- 

dum  aliquamerlta  humanadarigratiam  Dei  ^quAB 

sola  hominem  liberat  perDominumnoslrumJesum 

Christum.  Sed  rursum  qui  putat,  quando  ad  judi- 

oium  Dominus  venerit,  non  judicari  hominem  se- 

cundum  opera  sua,  qui  jam  per  selatem  uti  potuit 

libero  voluntatis  arbitrio,  nihilominusinerrore  est. 

Solienim  parvuliquinondum  solum  originale  pec- 

catum  damnabuntur^quibus  per  lavacrumregene- 

rationis  non  subvenit  gratia  Salvatoris.  Caeterl  au- 

temomnes  qiii  jam  ulentesliberoarbitrio,  suapro- 

pria  peccata  originali  peccato  insuper  addiderunt, 

si  de  poteslate  tenebrarum  per  gratiam  Dei  non 

eruuntur,  nec  transferunlur  ad  regnum  Christi» 

non  solum  secundumoriginis^verumetiam  secun- 

dum  propriflB  voluntatis  merita,  judicium  reporta- 

bunt.  Boni  vero  eliam  ipsi  quidem  secundumsusB 

bonflB  voluntatis  merita  pr»mium  consequenturi 

'  Sic  Ms.  sexdecim.  At  vuigati  habent:  Putat  aliquo 
fMriio  humano  gratiam  Dei  oiDLri, 

(a)  Alias  47  :  quae  autem  215  erat«  nunc  268.  Scripta 
eodem  anno.  post  Paicha. 


sed  etiam  ipsam  bonam  ▼oluBtalAm  per  Deign- 
tiam  conseouti  sunLAe  sicimpleturquodseriptani 
est :  Ira  et  indignatiOf  tribulatio  et  augwtia  i% 
omnem  animam  hominis  operantis  maiitmf  iuim 
primum,  et  Grmci:  gloria  autem,  et  honor^  el  pas 
omni  operanti  bonumt  Judmo  primMnif  et  Grmcs 
{Rom.  11, 9, 40). 

2.  DequadiffioiIlimaquflB8tion6,hoceBtdevoliia> 
tate  et  gratia,  non  opus  habuietiam  in  hacepisloU 
^iutius  dispatare  ;  quoniam  et  aliam  jam  eit  dt- 
deram,  tanquam  citius  redituris.  Et  scripsi  advoi 
etiam  librum(a),  quem  si  adjuyante  Domino.dib* 
genter  legeritis,  et  vivaoiter  intellexeritis,  noflai 
existimo  mter  vos  de  hao  re  diBseneioneB  ullerioi 
jamfuturas.  Portant  autem  secumet  alia,  qam  vh 
bisdirigendaesse  oredidimus,  quibut  cognosealii 
quemadmodum  catholica  Bcclesia,  io  Dei  miieri- 
cordia,  PelagiansB  hflBresis  venena  repulerit  Quod 
enim  scriptum  estad  papam  Innocentiom  Romaac 
urbis  episcopum,  de  coneiiio  provinciee  Garthagi- 
nensis  et  de  concilio  Numidifle»  et  fldiquanto  dili- 
gentius  a  quinque  episcopis,  et  quae  ipse  ad  trii 
ista  resoripsit;  itemquodpapfls  Z<wimo  deAfrieaao 
conciho  scriptum  est,  ejusque  rescriptom  ad  oai- 
Tersos  totius  orbis  episoopos  missum  (6)  ;et  qood 
posteriori  conoiiio  plenario  (c)  totiue  Africai  eonla 
ipsumerrorembreviterooastituimuB  ;  et  supra  b» 
moratumlibrummeum,quemmodoflul  vosseripri: 
hflBc  omnia  et  in  prflssenti  legimus  cum  ipsis»  rt 
per  eos  misimus  vobis. 

.  3.  Legimus  eisetiam  librum  beatissimi  mar^jrii 
Gjprianide  OrationeDominioa,  et08teodimasqiifr> 
madmodum  docuerit  omnia  qusB  admores  nostm 
pertinent,quibu8reote  vivimusy  a  Patre  nostroqri 
in  cQslis  est,  esse  poscenda,  ne  de  libero  pi«» 
mentes  arbitrio^  a  divina  gratia  decidamns.  Dli 
etiam  demonstravimusquomodoadmoouerit  idia 
gloriosissimus  martyr,  etiam  pro  ioimicis 
qui  nondum  in  Ghristum  crediderunt,  oos  nt 
dantorare  debere  :  quod  ulique  inaoifer  fiersMiB 
Ecclesia  crederet  etiam  malas  atque  infidelei  bD- 
minum  voiuntates,  per Dei  gratiflun  io  bonum  pom 
converti.  Sed  hunclibrumsanctiQyprifluii»qoi8di> 
zerun  t  etiam  illio  apud  vos  esse»  non  aii8ima8.lliBa 
quoque  epistolam  ad  Siitum  Romanss  Bedefli 

a)  Librum  de  Gratia  et  LU>ero  Arbitriob 

b)  Vid.  supra  epist.  190,  cap.  6,  n.  22. 

c)  Plenariumistud  concilium  apud  Garthagineffl  inbi* 
ailica  Fausti  diei  maii  an.  4i8»  habituin  ruit  ab  Aonii 
Garthaginensi  et  Donatiano  Teleptensi  Bysacens  piofi» 
ciae  primate,  cum  aliis  ducentis  tribusepiscopis  ea  pit- 


vinciis  Byiacena,  Mamitania  utraoue  Sitifenii  et 
riensi,  ex  Tripolitana^  NumidiaetUispania,  utpn.. 
in  vetusto  libro  Gandaveosi  et  in  Godice  canonon  B^ 
clesiflB  Romanee.  Qui  libri.eidem  concilio  assignantedr 
bres  octo  illos  sive  novem  eanones  adTems  M^ 
hflere8imcoQ8titutos,quo8  nonnulli  ad  Milevitaniuniflri 
416  perperam  retulere.  Assignat  etiam  Godez  caaonv 
Eccles.  Afric.  necnon  Photias  in  eod.  83,  at  Cflrieitiir 
in  appendice  Epist  ad  Galiia  episcopoa.  Enim  vera  tB- 
bu8  postremis  canonibus  sententia  Pelagianoniiii  di 
Justonim  anamartiM  proscribitur  ;  atqae  hiae  il  ii 
illam  eonim  sententiam  deineepi^  id  sk  post  G8iiki#- 
nensem  synodum,  insectetur  Augustinas  ntlwrsliew: 
qui  tamen  antea  in  aliquot  opuacalii  post  MileritaBiB 
conscriptis,  scilieet  in  epiitoia  qun  hlc  est  177,  n.  11  d 
i7,  et  in  lib.  de  Geetii  PMaeii  e.  38,  de  islamMHlieae  de 
loquebatar,tanquam  deflniXa  nondainftiissHafr  I 
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lyteram  datam  (a),  qaam  Mcnm  ad  noaatta* 
t,  legimus  eom  eis ;  et  oslendimus  adversas 
we  coa8eriptam,qai  dicunt  gratiam  Dei  secaa- 
meritaaostra  dari»  hoc  est  adversus  eosdem 

fianos. 

Qaantum  ergo  potuimus,  egimus  cum  istiset 
is  et  nostrisfratribus,  ut  ia  6desaaa  catholica 
iToreat :  qu»  aeque  liberum  arbitrium  aegat, 
io  Titam  malam  si?e  ia  boaam,nequotantum 
boit,  ut  sine  gratia  Dei  valeat  aliquid,  sive  ut 
aloconvertatur  in  boaum,sive  ut  io  boaoper- 
ranterproficiat.  sive  utadboaumsempiteroum 
Hiiaty  ubi  jam  ooo  timeat  ne  deficiat.  Vosquo- 
eharissimi,  etiam  ia  hac  epistola  ezhortor» 
l  nos  omnes  exhortatur  Apostolus»  noap^tMM- 
pmm  oportet  $apere;  $ed  $apere  adtemperanUiamf 
nnicmque  Deus  parMus  e$t  mensuram  lid$i{Bam, 

Attendite  quid  perSalomonemmoneatSpiritus 

tus :  Reetae  cur$u$,  inquit,    fac  pedibu$  tuis^  et 

tua$  dirige  :  ne  deelinee  in  dexteram,  neque  tn 

tram;  acerte  autem  pedem  tuum  a  via  mala.  Via$ 

quae  a  dixtri$  «MfU,  wwit  D<minu$  ;  perverese 

$u$U  quae  a$ini$tri$  $unt.  Ip$e  autemrectoefaeiet 

M  ^iicf  ;  itinera  autem  tua  in  pace  producet  (Prov. 

5,  27).  In  hisverbissanctaB  ScripturflB  conside- 

,  iJNiires,  quia  si  non  esset  liberum  arbitrium, 

tfaaretor,  Rectoe  cur$u$  fac  pedibue  tui$,  et  via$ 

im$e;  nedeeUneein  dexteramf  nequeinsinietram. 

kOMB  sioe  Dei  gratia,  si  posset  hoc  fieri,  non 

ea  dioeretur,  Ipeeautem  rectoe  faeiet  eur$u$tuoe, 

ineratua  in  paee pr^dmoet. 

Nolite  ergo  deolinarein  dexteram  neque  insi- 

ram  ;quamvis  laudentur  vinqussadextrissunt, 

itopereatur  qu«  suot  a  sioistris.  Hoc  est  enim 

iterquod  addidit,  Averte\autem  pedem  tmm  avia 

I,  hoc  est  a  sinistra:  quod  maaifestat  in  oonse- 

atibus,  dicens,  Via$  enim  qux  a  dextris  emU^ 

t  lknninu$:perver$xvero  $unt  qusBa$ini$tri$$unU 

atiquevias  ambulare debemus,  quasaovitDo- 

us  :  de  quibus  in  Psalmolegitur,  NovitDominu$ 

s  ju$torum,  et  via  impiorum  peribit  (P$aL  i,  6). 

10  enim  non  novit  Dominus,  quia  smistra  est  ^ : 

itdicturus  est  etiamilUsadsinistramconstitutiSy 

i  novi  vo$  (Matth.  xxv,  12,  et  Lue.  xui,  27),  Quid 

autem  quod  ilie  non  novit,  qui  utiquenovitom- 

sive  l>ona  hominum,  sive  mala  ?  Sedquid  est, 

I  vo$  novij  nisi  tales  vos  ego  non  feci?  Quemad- 

dam  illud  quoddictumest  de  ipso  Domiao Jesu 

islo,  quia  non  noverat  peeeatum  (II  Cor.  v,  21); 

d  est  non  noverat,  oisi  quia  aoa  feoerat  ?  Ac  per 

)  quod  dictam  est,  Viae  quse  a  dextrie  $unt,  novit 

Riiiitf,  quomodo  iotelligeadum  est,  aisi  quiaipse 

ilnas  deztras,  id  est  vias  justorum,  qu«  suat 

qoe  opera  booa,  qum  praeparavit  Deu$,  sicut  di- 

ApostolQSyHl  inmi$ambulemu$(Eph.  n,  10)  ?  Vias 

tem  sioistras  perversas,  id  est  vias  impiorum, 

n  atique  oovit,  quia  aoa  eas  ipse  fecit  homioi, 

1  homo  sibi :  propter  quod  dicit,  Odivi  autem  ego 

nMTsm  viae  mdtorum,  ip$ae  $unt  a  $ini$tri$. 

MsB.  d.t  D0Miuiiii,  qucs  a  simistra  eet. 
a)Episti04« 


7.  Sed  respondetur  nobis,  Cur  ergo  dizit,  Nede* 
eUnee  in  dexteram,  neque  in  $ini$trm;  cum  potius  di- 
eere  debuisse  videatur,  Teoe  dezteram,  et  ne  decli- 
nes  in  sinistram .  si  bonas  sunt  visB  qufls  a  deztris  sun  t? 
Gur,  putamus,  nisi  quia  ita  visB  snnt  boafls  qufls  a 
deztrissnat,utiadezteram  tameadecliaare  aoasit 
boaom  ?  Declioare  quippe  ille  est  iateiiigeodus  ia 
dezteram,qui  booa  ipsa  opera,  quflsad  vias  dexte- 
ras  pertiaeat,  sibi  vult  assignare,  non  Deo.  Ct  ideo 
oum  dizisset,  Via$  enimquse  a  dextris  $tmt,  novit  Do^ 
minus:  perverem  autemeuntqux a $ini$tri$  rNii/;tan- 
quam  diceretur  ei,  Quomodo  ergonon  vis  ut  dedi- 
nemus  ad  dezteram  ;  seoutus  adjuozit,  Ip$e  autem 
reetoe  faeiet  euretu  tuo$  •  itinera  autem  tua  in  paee 
produeet.  Sic  ergo  iatellige,  quod  tibi  prseoeptam 
est,  Reetos  eur$u$  fae  pedibue  tui$,  et  via$  tua$  dirige, 
ot  aoveris,  cum  hoo  facis,  a  Domioo  Deo  tibi  pnes- 
tari  ut  hoc  facias;  et  non  declinabis  ad  dozteram, 
quamvis  ambules  in  viis  deztris,  non  confidens  in 
virtute  tua  :  et  ipse  erit  virtus  tua,  qui  reetoe  faciet 
eur$m  tuo$,  et  itinera  tua  in  paee  produeet. 

8.  Quapropter,  dilectis8imi,quicumquedicit,Vo« 
lootasmea  mihisufficit  adfacieadaopera  booa.de- 
oliaatiadezteram.  Sed  rursusiliiqui  pntaatboaam 
vi  tam  esse  desereodam,  quaodo  audiuot  sic  Dei  gra- 
tiam  prflsdicariyUt  oredaturetintelligaturvoluntates 
homioom  ipsa  ez  malis  boaas  faoere,  ipsa  etiam 
qoas  fecerit  custodire,  et  propterea  dicunt,  Faeia^ 
mne  mala,  ut  veniant  bona  (Rom.  in,8);  ia  sinistram 
declinant.  Ideo  vobis  dizit,  Non  deelinetie  in  dexte- 
ram,  neque  in  $ini$tram,  hoo  est,  non  sic  defendatis 
libernm  arbitrium,  ut  ei  bona  opera  sine  Deigratia 
tribuatis;  nec  sio  defendatis  gratiam,  ut  quasi  de 
illa  securi,  mala  opera  diligatis:  qaod  ipsa  gratia 
Dei  avertat  a  vobis.  Taliumquippeverba  sibi  pro- 
ponens  Apostolus  ait,  Quid  ergo  dicemuef  permane- 
bimue  in  peceato,  ut  gratia  abundett  atque  hisyerbis 
hominumerrantium,etDeigratiam  non  intelligen- 
liomyrespoaditut  debuit,  diceos,  Ab$it.$ienimmor» 
tm  nwiM  peceato,  quomodo  vivemuein  eo  (Id,  vi,  1 , 2)? 
Nihil  potoitdici  brevius  etmeiius.  Quidenimnobis 
gratia  Dei  atilius  confert  in  hoc  prflesenti  seculo  ma- 
ligoo,  oisi  ot  moriamur  peocato?  Ac  per  hoc  ipsi 
gratiflB  ioveaietor  iogratus,  qui  propter  iliam  vult 
vivere  io  peocato,  perquam  morimur  peccato.  Deus 
autem  qui  dives  est  in  misericordia,  det  vobis  et 
sanum  sapere,  et  usque  in  ftnem  proficienter  in 
bono  proposito  permanere.  Hoopro  vobis,hocpro 
nobis,  hoc  pro  omnibus  qui  vos  diligunt,  et  proeis 
qui  vos  oderunt,  instanter  in  paoe  firaterna  et  vigi- 
lanter  orate.  Deo  vivatis.  Si  quid  de  vobis  mereor, 
veniat  ad  me  frater  Fiorus. 

EPISTOLA  CCXVl  '  (a). 

Valentinue  AugmtinOf  renuntian$  qus^exetiteritcauea 
di$$idii,  quive  auetoree  tumultue  in  $uo  canobio;  tum 
deelaran$  (idem  $uam  de  liberoarbitrio  et  dejustitia 
Dei  remunerantis ;  ac  denique  Florum,  quem  ipti 
mittit,  ab  errorie  $u$pieione  liberane. 

Domino  vere  sancto,  ac  nobis  venerabiliter  super 

.  *  Bniendata  ad  cl.  j.  sb.  v.  et  Lov. 

(o)  Alias  256  :  qu»  autem  216  erat,  nuQC  86.  Scripta 
pswo  post  sopenores. 
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s.  AUGUSTnn  episcopi 


omnia  profereodo,  et  pia  exsaltatione  colendo 
beatissimo  papsB  Augustino,  Valentinum  servas 
tuaB  Sanctitatis,  et  omnis  congregatioqusB  tcis  ora- 
tionibus  mecum  sperat  in  Domino,  saiutem. 

1.  Venerabilia  scrtpto,  et  librum  tuss  SanetUatis,  ita 
tremebundo  eorde  iuscepimus,  ut  sicut  beatus  Elias, 
eum  in  speluncss  limine  staret,  faciem  suam  gtoria  Do^ 
mini  transeunte  velavit ;  ita  nos  objurgatos  oeulos  texi- 
mtu,  quia  per  rustieitatem  fratrum  nostrorum  nostro 
judicioen^uimus,  quorum  inordinata  profeetionetuam 
mm^uimusBeatitudinemsalutare  ;quia  tempus  loquendi, 
et  tempus  taeendi,  ne  dum  per  dubitantes  et  de  teritate 
fluetuantes  seriberemus,  de  dietis  sapientise  tuae,  quse  est 
sieut  angeli  Dei,  dubitare  cum  dubitantibus  videremur, 
Nonenim  erat  nobis  neeessarium  interrogare  de  beatitU' 
dine,  et  de  sapientia  tua,  quss  est  nobis  nota  per  Dei 
gratiam.  Nam  ad  librum  dulcissimum  Sanetitaiis  tuse 
ita  sumus  alaeriter  jucundati,  ut  sieut  Apostoli  Domi» 
num  post  resurreetionem  prandentem  seeum  non  aude^ 
bant  interrogare  quis  esset ;  seiebant  enim  quia  Jesus  est 
(Joan.  XXI,  12):  itaet  nos  neevoluimus,nee  autisumtu 
interrogare  de  libro,  utrum  tuse  Sanetitatis  eseet ;  eum 
ipsa  fidelium  gratia  quse  ^  in  eo  tiberaliter  eommend&-' 
tur,  nobis  tuum,  domine  sanete  papa,  eloquOs  vivaeis' 
simis  eontestetur» 

2.  Indpiamus  autem,  domine  beatissime  papa,  ipsius 
ordinem  perturbationis  exponere,  Charissimus  frater 
noiter  Florus  servus  Paternitatis  tusR,eum  ad  Uxatensem 
patriam  fuisset  suadente  ckarilate  profedus,  eulogias 
monasterii  >  inter  suse  eivitatis  morus,  de  opuseulis 
nobis  tuse  attulit  Sanctitatis,  uno  fratre  Feliee,  quiad 
tuam  Sanetitatem  tardepost  comites  suos  venisse  digno- 
seitur,  eumdem  librum  devote  dietante  ;  ventum  est  ad 
monasterium  eum  eodem  libello,  fratre  Floro  ad  Car- 
thaginem  de  IjMalensi  eivitate  profeeto,  Mihi  non  mon» 
strato  libro,  imperitis  fratribus  reeitare  cceperunt ;  qui 
quorumdam  non  intelligentium  corda  commovit^  quia 
eum  dieeret  Dominus  «  Qui  non  mandueaverit  eamem 
filii  hominis,  neque  biberit  sanguinem  ejus,non  habebit 
vitaminsemetipso  » (Id,  vi,54),  discesseruntqui^impie 
inteHexerunt,  npn  eulpa  Domini  dieentis,  sed  duritia 
impiissimi  cordis, 

3.  Cseperunt  memorati  fratres,  qui  omnia  subverte- 
runt,  innoeentum  animas  eommovere,  mea  parvitate 
penitusignorante ;  intantum  eonventusillorummurmu» 
rantis  neseii,  ut  nisi  fraterFlorusde  Carthaginerepe- 
dans  ^,  eorum  perturbationes  agnoseeus,  miki  sollieite 
nuntiasset,  furtiva  et  tanquamservilis  erat  intereosde 
nonintelligendaveritate  eontentio,  Proposuiad  auferen- 
dus  impias  qusestiones,  ut  ad  dominum  sanetum  patrem 
Bvodium  mitteremus,  ut  ipse  nobis  de  hoe  saorosaneto 
libro  propter  ignaros  aliquid  certius  rescripsisset  (a). 
Nee  hoe  patientius  aceipere  voluerunt ;  sed  arripuerunt 
profeetionem  nobis  taliter  non  optatam :  fratre  Floro 
furore  illorum  propemodum  conturbato  ^,  in  quem  sse^ 

*  Sic  Gallic.  Mbs.  At  editio  Lov.  omittit^  quoB,  ethabet, 
nobis  tuis,  domine,  etc. 

"  Ms.  JolianuB,  monasterio.  Et  moz  idem  codez  cum 
uno  e  Vatic.  habet,  nostrit  tua  atiulit,  etc. 

*  8ic  Ms.  cl.  [quoniam]. 

*  Lov.,   reDeiitat,  sed  melius  Gallic.   Mss.,  repedans» 
'  8ic  Ms.  cl.  [iltorum  eonturbato]» 

{a)  Rescripsit  sane  Evodius ;  ejusqoesnper  haelpsa  re 


viebani,quia  ipse  illis,  utputabantp  vulnera  Isk 
attuliuet ;  in  quo  poterant  medieinam  infirmi  cogt 
Unde  et  sanetum  presbyterum  Sabinum  ad  m 
auetoritatem  rogavimus,  etipsius  Sanetiiaslibrt 
liquidisinterpretationibus  tegii  ;nee$ie  anima  s 
eurata  est.  QuUfus  propter  ipsam  pieiaUmsmm 
dimus,  ne  vulnera  ipsorum  eumularemut,  ^ 
sanare  libri  hujus  gratia,  in  qua  refulget  Uu 
prsssentio,  Quibus  profeetis,quies  ei  peueper  am 
tres  exsultavii  in  Domino.  Quinque  enim,  vel  i 
frairum  animositaie  ista  esi  innata  eonteniio, 

4.  Sed  quia  interdum,  domine  papa  *,  praoe 

dium  ex  iristitia,  nonadeo  mcBstifieammr,  quia  p 

roe  eteuriosos  suavusimis  monUionibue  iuseSm 

illuminari  meruimus,   Nam  ei  dubiteUio  beaii 

apostoti  foramina  clavorum  qussreniis  {Idem.  : 

eonfirmatiofuii  Ecelesise  universatis,Aocepimim 

dominepapa,  medicameniumpiecurantium  iuar 

gratia  litterarum,  et  contudimuspeeioranosira  ^ 

tem  sie  sanetur  eonscieniia  nostra  :  quam  per 

arbitrium  nostrum,  quod  donai  misericordia,  t 

vivifieat  graiia ;  sed  in  hoe  tempore,  quando  m 

sericordiam  eumditatione  eaniamus,  Nam 

mus  judieium  cantare  Domino,  reportetturi 

eedem  pro  opere  nostro,  quia   mtserieore  ei 

Dominus,  miserator  et  reetus  {Psal.  cxi,  4).  Qi 

docet  nos  Saneiitas  tua,reprsssentari  nos  oporiei  t 

bunatChristi,utrecipiat  unusquisque  nosirum 

eorporis,  prout  gessU,  sive  bonum,  sive  medum 

Y,  10);  guia  veniei  Dominus,  ei  merces  ejus  en 

(Isai,  XL,   10) :  quia  stabit  homo  ei    opus*  ^i 

ipsum  :  quia  veniei  Dominus  sieui  eUbanus  an 

ineendai  impios  tanquam  stipulam  {Joei.  n,  3 

timeniibus  nomen  Domini  orietur  sol  jusiiiise, 

impii  punientur  judicio  justiiix  (Maleich,  iv,  1 

justus,  eujus  tu  amieuses,  domine  papa,  exetam 

iremi^it,  et  supplieiter  dieit :  «  Domine,  neinir 

dieium  eum  servo  iuo  »  (Psal.  cxlu,  2).  Si  grm 

temunerantis,  non  iimeretjustus  seereieariumJM 

majestaiis,  Servitui  Flori  hsec  fidesesi,  paier; 

ut  fratres  isti  suni  toeuii,  In  prseseniiarum  om 

ab  itlo  dietum,  non  juxta  merita  nosira  dari 

pieiatis^  sed  per  graiiam  Redempioris  .•  tiafii  ds  t 

quis  dubiietlonge  esse  graiiam,eumeeeporiiiram 

*  Sic  Ms.  d.  [domine  provenit], 

"  Sic  Ms.  cl.  \contund%mus peUora  iiof Ira]. 

*  Sic  Ms.  cl.  [eorpus], 

ad  Yalentium  epistolain  codiceS.  MazimiTreven 
perta  esta  Jacono  Sirmondo,  qni  inde  fra^mento 
in  ProBdestinat.  Uistor.  cap.  i,  transtulit :  «  Hon< 
«  fratres  retulerunt  nobis  quia  nescio  qu»  ibi  quc 
«  inter  vos  nats  suntde  libero  arbitrio  ei  dejualj 
«  Laudamusquidem  studium  vestrum,  aed  nolum 
«  contentiosum  icontentio  enimperturb&Uonem  < 
«  sed  studium  pietatem  requirit  Lit»eri  arbitfii  p 
c  mum  affectum  habuit  homo  primo  |urocreatus. 
«  dico.  Sed  ubisauciutumestipsum  liberumarbi 
c  infirmatum  est.  Ergo  est  In  homine  nunc  Iiber 
«  bitrium,  sed  sauciatum.  Inda  dictum  est :  /M 
«  est  in  egestate  vigor  meut,  et  tumen  oeuiorum  u 
c  noneit  mecum  (PsaL  zzxvii.  IIL  Ad  hoc  recupen 
c  missus  est  medicus  SalvatorCairistus,  atsalvan 
«  perierat,  et  curaretquod  vitiatum  Aieraii.  Et  poi 
«  Legantergo  sancti  Dei  majorum  dieta»  ticut  iai 
c  qui  babeiit  divini  munerls  pium  affeetum  ;  el  q 
«  non  intelligunt,  non  cito  roprebendaat*  aed  ot 
«  inteiiigant  ». 
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tia  ?  Hoeelamanus,  paier.hoe  te  doeente  eanimui,  non 
ieewri^  $ed  trepidi :  «  Domine,  ne  in  furore  tuo  arffuoi 
me^  neque  in  ira  tua  eorripiae  me  » {PeaL  vi,  2).  Hocdi* 
Hmui  :  emenda  noi,  Dominey  et  de  lege  tua  erudi  nost 
«1  mUigei  noeadiebui  malii  {Pial^  zcai,  12, 13).  Eoe 
eredimui  doeente  te,  veneralnlii  pater,  quia  Deui  tnter- 
rogeUjuitum  et  impium,  quiaa  dexterii  et  a  iiniitrii 
potitii  honii  et  maliiy  imputat  remuneranda  opera  pie- 
tatii,  eniimeral  puniindam  tenadtatem  impietatii,  Ubt 
oriigratiafqumndopro  iuiqualitaiediipungenturoperaf 
me  bona^  iive  moia  f 

5.  Sed  cur  non  direetum  non  timet  proferri  menda- 
oium  fLiberum  arbitrium Deigratiaeuratum  ^  nannO' 
gamui  ;  ied  per  Chriitiquoiidianam  gratiam  profieere 
eredimuif  adpivari  eon/idimui.  Quid  hominee  diewnt, 
In  mea  eetpoteitate  utfaeiam bonumf  si  tamen  hominee 
/aeerent  6ofittm.  Oinaniigloriatio  miarorumtquoiidie 
peeeaia  arguuint^  et  ipei  eibi  aisumunt  nndttm  h'6ertcm 
jfcloftlet  ordtfrttim  ;  non  diieuiieniei  eanidentiam 
mum,  qum  non  poteet  eurari  niii  per  graiiamt  ut  die&^ 
finl ;  c  Miurere  mei ;  eanaanimam  meam,  quia  peeeavi 
iiki  >  {Pialf  ZL,5).  QuidfaeereiU  qui  de  libero  sibi  gUh 
rianiur  arbitrio  {quod  non  negatur  *  citm  Dei  duniaxai 
ad§uiorio),  iijam  abiorpta  eaet  mon  in  vieioriam^  ii 
jamwunrtale  nailriim  indueret  immorialiiaiem^  et  eor^ 
rupiibiU  noetrum  indueret  ineorruptionem  (I  Cor.  zt, 
13, 54)  ?  Eeee  fceteni  tminera,  et  iuperbe  petiiur  medi- 
oina.  Nondieuni  eieui  juiiui, «  Niii  Dominui  a<(;t<tn«- 
rni  fntf,  pauto  minui  habitaaei  in  inferno  anima  mea  » 
(PmI.  ZCUI9  17) :  non  dieunt  iieut  ianeiui,  «  Niii 
Dominui  cuitodieriteivitatem,  fruetravigilat  qui  eu»' 
todit  eam  (Piol.  czzvi,  1). 

6.  Sed  ora^  piiuime  pater,  uijam  non  euram  gera^ 
«titf  niei  pro  peceaio  noitro  laerymii  expiando,  et  Dei 
fratia  commendanda.  Ora,  domine  paier,  ui  non  tir* 
geat  super  noi  puieni  oi  iuum  {Pial.  lzviii,  16),  «I 
•olvemttr  a  daeendentibui  in  laeum  {Peal.  zziz,  4),  til 
non  pereai  eum  impiis  animanostra  (Psa/.zxv,  9)  per 
mtperbiam  nostramy  ud  sanetur  per  Domini  gratiam. 
8imi  ergo  prcscepisii^  domine  papa^  fraiernoster  Flo^ 
rmfServusSanetiiaiis  tuse,  omni  alacritate  perrexit,  eui 
uon  impedit,  sed  proficii  fatigatio,  ut  aceedat  ei  diluci' 
data  eardis  insiruetio ;  ^tiem  tuse  Saneiimonias  suppli- 
eiiereommendamuSfpariterquedeposeimuSjUtet  ignaros 
tuisoraiionibus  Dominoeommendes  mansuetissimscom' 
poncndos.  Ora,  domine  et  duldssime  paier,  ut  fugiai 
diabolus  deeongregatione  nostra,  et  amotaomni  aiieno- 
rtMH^iMMltontim  proeella,  navis  propositi  nostri  epiba» 
Hs  (a)  ^elM  onusta  intra  staiionem  tuiissimi  portus  se- 
euire  eomsisiatt  dum  navigat  per  hoe  mare  magnum  et 
immensumt  etinilloportUy  inlra  quem  jamnoneriime» 
tuendum  viisenavigium,  mereiumindiscrepans  aeeipiat 
preiiumplacitarum.  Hoe  tuse  Sanetitaiis  impetraiuros 
«ot  oonfidimus  adjutorio,  per  gratiam  quse  est  in  Chri" 
tto  Jesu  Domino  nostro.  Omnes  fUios  apostolatus  tui 
dominos  nostros  elericos,  ae  sanctos  in  eongregaiione 

*  Lov.  omittit,  euratum  :  quam  vocem  habent  Gallic. 
Mfls. 

*Ez  Ms.  SorbonicoresUtuimushic  negatur  quod  deost 
^ud  Lov. 

la)  Ejitdolal  dicuotor  milites  classiarii,  qui  innavibut 
merentiir. 


propositi  servientes  depreeamur  ut  digneris  nostro  off 
eio  salutare,  ut  eum  tua  Beatitudine  omnes  pro  nbbis 
orare  dignentur.  Indiscrepans  Trinitas  DominiDeinO" 
stri  apostoUUum  iuum,  quem  elegit  per  gratiam,  eon^ 
servet  nobis  in  EceUsia  sua,  et  nostri  memorem  coronet 
in  Eedesia  magna  ;  quod  optamus,  domine.  Si  quid  au- 
tem  famulus  tuae  Sanclitatis  fraier  suggesseril  Florus, 
pro  regula  monasterii,  dignerispater,petimus,ilibenter 
accipere,  et  per  omnia  nos  in/irmos  instruere» 

EPISTOLA  CCXVir  (a). 

/n^iitlintit  VitcUi  Carthaginensi,  delato  quod  doceret 
initium  fideinon  esse  donum  Dei,  reclamat  fortUer^ 
ipsumque  exprecibusEcdesiaeeonfuiat ;  ac  duodecim 
regulas  proponit  ad  fidem  Eulesias  pertinentes  eirca 
qusestionem  de  gratia  Dei. 

AuGusTUfus  episcoput  tervus  Ghritti,  et  per  ipsum 
servus  tervorum  ipsius,  Vitalt  fratri,  iu  ipto  sa- 
lutem. 

CAPUT  PRIMUM.  -l.Cumdetemihiestentnun- 
tiata  non  bona,  et  rogavi  Dominum,  et  donec  mihi 
bona  nuntientur,  adhuo  rogo  ut  litteras  meas  nec 
aspernanter  t  umas,  et  salubriter  legas.  Si  hanc  ezau- 
dit  pro  te  orationem  meam,  etiam  de  tegratiarum 
aotionem  donatutofferam.  Quod  si  impetro,  procul 
dubio  non  contradices  huic  ipsi  principio  epistolas 
me«.  Hoc  enim  pro  te  oro,  ut  sis  rectts  fidei.  Si  hoc 
ergo  procharis  nostris  non  tibi  displicet  ut  oremus, 
si  hanc  orationem  recognoscis  esse  christianam,  si 
et  tu  pro  charis  tuis  talia  vel  orare  te  recolis,  vel 
orare  tedebere  cognoscis  ;  quomodo  dicis  quod  te 
audiodicere,  Vtrecte  credamusin  DeumetEvangelio 
eonsentiamus,  non  esse  donum  Dei,  ud  hoe  nobis  esse  a  no- 
bis,  idesi  ex  propria  voluntaie;  qmm  nobis  in  nostro 
eorde  non  operatus  est  ipse  ?  Et  ad  hoc,  cumaudieris, 
Quid  est  ergo  quod  aitapostolus,jDeiif  in  vobis  opera- 
turet  velle,  et  perficere  (Philipp  11,  13)  f  respondes, 
Per  legem  suam  per  Scripturas  suas,  Deum  operari  ut 
velimus,quas  vel  legimus  vel  audimus:sed  eis  conseniire 
velnon  consentire  ita  noslrum  est,  ut,  sivelimus,  fiat;  hi 
autem  nolimus,  nihil  in  nobis  operaiionem  Dei  valere 
faeiamus,  Operatur  quippe  ille,  dicis,  quantum  in  ipso 
est  ut  velimus,  cum  nobis  nota  fiunt  ejus  eloquia  :  sed 
si  eis  aequieseere  nolumus,  nos  ut  operatio  ejus  nihil  in 
nobis  prosit  effieimus.  Qusb  si  dicis,  profecto  nostris 
orationibus  contradicis. 

2.  Dic  ergo  apertissime  nos  pro  iis  quibus  Evau- 
gelium  prasdicamus,  non  debere  orare  ut  credant» 
sed  eis  tantummodo  prsBdicare.  Ezsere  <  contra 
orationes  Ecclesie  disputationes  tuas  :  et  quando 
audis  sacerdotem  Dei  ad  altare  ezhortantem  popu- 
lum  Dei  orare  pro  incredulisy  ut  eos  Deus  conver- 
tat  ad  fidem,  et  pro  catechumenis,  uteis  desiderium 
regenerationis  inspiret,  et  pro  fidelibus,  ut  in  eo 
quodessecceperunt,  ejus  munere  perscYerent;  ab- 
sanna  pias  voces;  et  die  te  non  facere  quod  hortatur 


^Edd.,exeree,  AtMss.  praBStantioret,  extere. 

*  Hanc  correzimus  ad  a.  bl  ff.  sb.  2  vc.  4  ▼.  Am.  Bad. 
Er.  Lov. 

(a)  Alias  107,  qne  autem  217  erat,  nunc  59.  Scripta 
eirca  an«  427. 
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id  68t,  Deum  pro  infidelibus,  ut  eos  fideles  fadat 
noD  rogare,  eo  qnod  noo  sint  istadivinflBmiseratio- 
nis  beneficia,  sed  humanflB  officia  yoluntatis.  Et 
homo  in  Carthaginensi  eruditus  Ecelesia,  etiam 
beatissimi  Cypriani  iibrum  de  Dominica  Oratione 
condemna  ;  quam  doctor  ille  cum  ezponeret,  ea 
petenda  esse  ostendit  a  Deo  patre,  quAB  tu  dicis 
esse  homini  ab  homine,  hoc  est  a  seipso. 

3.  Quod  si  de  precibus  Ecclesifls  et  de  martyro 
Cypriano  parum  putas  esse  quod  dixi,aude '  majora, 
reprehende  Apostolum,  qui  dixil,  Oramui  adDeum^ 
ne  quidfaeiatis  ma/t  (II  Cor,  xiii,  7).  Neque  enimdi» 
cturus  es  nihil  mali  eum  facere  qui  noo  credit  in 
Christum,  aut  qui  fideni  deserit  Christi ;  acperhoc 
qui  dicit,  ne  quid  faciatis  nuili,  nec  ista  vult  fieri  : 
satisque  illi  non  est  prsecipere,  sed  confitetur  se 
Deum  rogare  ne  fiant,  sciens  hominis  voluntatem 
corrigi  ac  dirigi,  ut  bta  non  faciat.  A  Domino  enim 
gressus  haminis  diriguntur  et  viam  ejus  volet  {Psal. 
xxxYi,  23)  ;  non  dixit,  Et  viam  ejusdiscet,  aut,  tene- 
bi  t,  aut,  ambulabit,aut  aliquid  hujusmodi  quod  pos- 
ses  dicere  a  Domino  quidem  dari,  sed  homini  jam 
Tolenti :  utscilicet  beneficium  Dei  quo  gressushomi- 
nisdirigityUtviam  ejuadiscat,  teneat, gradiatur, sua 
homo  Toluntate  prsBcedat,  ethocDeidonumprflBce- 
dente  sua  voluntate  me  reatur.  Sed  ideo  dixit,  A  Do* 
mino  gressus  hominis  diriguntur,  et  viam  ejus  volet, 
ut  iotelligeremus  ipsam  voluntatem  bonam  quain- 
cipimusvellecredere  (quoniam  Dei  via  quidest,  nisi 
fides  recta  ?)  illius  esse  donum  qui  gressus  nostros 
propterea  dirigit  primitus  ut  velimus.  Non  enim 
ait  Scriptura,  A  Domino  gressus  hominis  diriguntur, 
quiaviamejusvoIuit;sed,dtnj^n<ur  inquit,  et  volet, 
Non  igitur  quia  voluit,  diriguntur ;  sed  quia  diri- 
guntur,  volet. 

CAPUT  II.  —  4.  Hic  tu  rursus  fortasse  dicturis  es 
hoc  fieri  a  Domino,  dum  doctrina  ejus  legitur  vel 
auditur,  si  homo  veritati  quam  legit  vel  audit,  sua 
consentiat  voluntate.  Si  enim  lateret  eum^  inquis» 
doctrina  Dei,  non  dirigerentur  gressus  ejus,  quilms  di' 
rectis  vellet  viam  Dei.  Ac  per  hoc  sic  tantum  putas 
a  Domino  gressushominisdirigi  adeligeodam  viam 
Dei,  quia  sine  doctrina  Dei  non  ei  potest  innotes- 
cere  veritas,cui  propriavoluntateconsentiat.Ciii5» 
consentit,  inquis  {quod  in  ejus  libero  arbilrio  consti* 
tutum  est),  recte  utique  dicuntur  ab  illo  dirigi  gressus 
ejus  ut  viamejusvelitycujusdoctrinam,  suasione  prce- 
cedenie,  subsequente  consensione  sectatur :  quod  liber- 
tate  naturali,  si  vuU,  facit,  si  nec  '  vult,  non  facU  ; 
pro  eo  quod  fecerit,  prsemium.  vel suppliciumreceptU' 
rus.  HflBc  est  illa  Pelagionorum  mala,  male  diffamata 
meritaque  reprobata,  et  ab  ipso  etiam  Pelagio,  ti- 
mente  damnari  inorientalium  episcoporum  judicio 
damnata  sententia  (a),qua  dicuntgratiam  Dei  non 
ad  singulos  actus  dari,  sed  in  libero  arbitrio  esse, 
vel  in  lege  atque  dootrina  :  et  usque  adeo,  frater, 
erimus  graves  corde.  ut  de  gratia  Dei,  imoadver- 
sus  gratiam  Dei,  eam  pelagianam  sententiam  tenea- 

>  AnUquiores  Edd.,  adde  Lov.,  audi. 

'  Nss.  duo  Vatic.  et  unus  e  Gallic.,  si  vuU,  non  faeU. 

(a)  Vid.  Ub.  de  GestU  Pela^.,  c.  II,       .      . 


mus,  quam  peetorequidemficto,  iedtamen  eatho- 
Ucos  judiees  Umens  Pelagias  ipse  damaaTit  1 

S.Etquomodo,  inquies^respondebiturf  Qnomodo 
senses  facilius  et  apertius,  quam  nt  illud  qdod  de 
orandoDeo  superius  egimus,  sie  ampleetamor,  nt 
hocmentinostrflBnuIIasubtrahatoblivionisirreplio, 
nuIIacaliiditasargumentationisextorqueatTSienim 
quod  scriptum  est,  A  Domino  gressns  homini»  iCtri- 
guntur,  et  viam  ejus  volet ;  et,  Proeparaiur  voUnUas  s 
Domfno(Prov.  viii,  35,  see.  LXX) ;  et,  Dems  est  enimqm 
operatur  in  vobis  et  velle :  et  multa  bujaBmodi,qiii- 
bus  commendatur  vera  Dei  gratia,  hoc  est,  qoa 
non  secundum  merita  nostra  datui,  sed  datmeriti 
ipsa  cum  datur ;  quiaprflBvenithominit  ▼oiuntateii 
bonam,  nec  eam  cujusquaminvenit  in  eorde,  sed 
facit :  si  ergo  ita  prflepararet  atque  ita  operaretv 
Deus  hominis  voluntatem,  nt  taDtummodo  legesi 
suam  atquedoctrinamIift>ero  ejusadhiberetarliitiie, 
neo  vocatione  illaalta  atque  secreta  tieejas  ageret 
sensum,  ut  eidem  legi  atqne  doetrinae  aeeomme- 
daret  assensum  ;  proeul  dubib  eam  legere^  vel  ii- 
telligere  legendo,  vel  etiam  exponere  ao  prsBdieare 
sufficeret,  neo  opus  esset  orare  ut  Deus  ad  fidca 
suam  infidelium  cordaconverteret,  et  cooTerris  pio- 
ficientem  perseverantiam  ejusdem  grAti»  sosla^ 
gitate  donaret.  Si  ergo  hsBC  a  Domino  poseendaesK 
non  renuis,  quidrestat,  frater  Vitalis»  nisi  utabitts 
ea  donari  fatearis,  a  quo  poseenda  este  eoDseoliif 
Si  autem  negas  ab  iUo  nos  poseere  istadebere,eiden 
doctrin«  ipsius  contradicis  ;  quia  et  hoo  In  ea  di- 
dicimus,  ut  ab  illo  ista  poscamas. 

6.  Orationem  dominicamnosti,  necdubitote  Dm 
dicere  :  Pater  noster,  qui  es  in  cseUs,  eic.  Sege  ezpo- 
sitorem  ejus  beatissimum  Gyprianuin,  et  quemai- 
modum  exposneri  t  quod  ibi  dicitur,  Fiai  volunUstUi 
Isicui  in  cmlo,  et  in  lerra  {Mattk.  vi,  9,iO),  diligentir 
attende,etobedienterintellige  :  profecto  doeebitti 
orare  pro  infidelibus  inimicis  EccIeBieB,  seeondiui 
prflBceptum  Domini,dicentis,Oratepro  inimieisvsstnt 
{Id.  V,  44)  ;  et  hocorare.  utfiat  volunlas  Del,sieBt 
in  eisqui  jamfideles  sunt  et  portant  imfli^aem  ecd»- 
stis  hominis,  et  propterea  cceli  nomine  digni  Bant;iti 
et  in  eis  quiperinfidelitatemnonnisi  imaglnemttf- 
reni  hominis  portant  (I  Cor.  zv,  47-49),  et  ob  bDC 
terra  meritonuncupantur.Nempeisti  pro  quibusin- 
micis  Dominusnos  jussit  orare,  et  ^oriosissimoi 
mariyrsic  ezposuit  quodinoratione  dicimus,  FM 
voluntas  tua,  sicut  in  eeelo,  et  in  terra,  ut  ipsis  etitii 
poscamus  fidem  quam  fideles  habent ;  nempe  eifo 
isti  christianfle  pietatis  inimici,  legem  Deialquede- 
ctrinam  qua  Ghristi  praBdicaturfides,  velomninoiB- 
dire  nolunL*  vel  ad  hoc  audiuntslye  ellam  legnntai 
irrideant  et  detestentur,  et  quanta  poasunt  contrtfi- 
ctione  blasphement.Inaniter  Igitur  el  perfunctone 
potius  quam  veraciter  proei8,utdoctrlnflBcaiadve^ 
santur,  credendo  consentiaQt,Deo  fundimus  preeei, 
si  adejnsnon  pertinetgratiam  eonvertere  ad  fidea 
suam  ipsi  fideicontrariashominum  volunlates.  Ini- 
niler  etiam  et  perfunctorie  potiusquam  veradterBa- 
gnascum  ezsultatione  agimusDeo  gratiaB,qaaBd« 
fljiqui  eorum  credunt,  si  boc  in  eis  ipse  noa  teit 
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7.  ffon  fallamus  bomines ;  nam  Denm  fallerenon 
talemos.  Prorausnonoramut  Deum.sedorare  noa 
flogimnt,  81  no8  ipsos,  oon  illum,  oredimns  faoere 
qood  oramnt.  Prorsot  non  gratiasDeo  agimu8,sed 
'toot  agere  fingimus,  si  unde  illi  gratias  agimus,  ip- 
snm  fooere  non  putamus.  Labiadolosasi  in  bomi- 
Bum  qnlbnseumqoe  sermonibus  sunt,  saltem  in 
orationibus  non  sint.  Absit  ntquod  facereDeumro- 
gmmns  oribusetvocibus  nostris,  eumfacere  nege- 
masoordibusnostris:  et,  quod  estgravius,adalios 
•tiam  deoipiendos,  boc  non  taceamus  disputatio- 
nibusnottris  ;etdum  volumus  apudbominesdefen- 
dere  liberum  arbitrinm,  apud  Deum  perdamus 
orationis  auxilium»  et  gratiarum  acUonem  non 
babeamus  Teram»  dnm  veram  non  agnoscimus 
gratiam. 

GAPUT 111.  ->  8.  Si  vere  ▼oiumusdefendere  tibe- 
rnm  arbitrinm,  non  oppugnemus  undefitliberum. 
Nam  qni  oppugnat  gratiam,qua  nostrum  ad  dedi* 
nandum  amalo  et  faciendum  bonum  liberatur  ar- 
bitriom,  ipsearbitriumsuum  adbnc  yuJtessecapti. 
▼um.  Responde,  obsecro,  quomodo  dicit  ApostoluSf 
^hraHoi  ageniet  Palri,  utoneof  facienti  nos  inparte 
9arti$$anetoruminluminefqui  eruU  no$de  potestale 
ienekranm,et  tran$lutit  in  regnumFiliickar%tati$ 
M$m  (Cototf.i,  12,i3);sinonipsearbitriumnostrum, 
t«d  ipsum  arbitr  i  um  se  li  berat  ?  M  endaciter  ergo  agi- 
mus  gratias  Patri,  tanquam  ipse  faciat  quod  Ipse  non 
laoit:  eterravit  qui  dixitqiiod  ipsenos  faciaticfoneos 
in  parie  $orti$  $anetorum  in  tumine,  quia  ipse  nos 
Mdi  4/e  poie$tate  tenebrarum,et  tran$tulit  m  regnum 
Fiiiiekaritaii$  ni».Responde  quomodo  ad  declinan* 
dom  a  malo,  et  faciendum  bonum  liberum  babeba- 
mns  arbitrium,quando  erat  sub  potestate  tenebra- 
mmt  unde  nos  si,  quemadmodumdicit  Apostolus 
Dent  enfir,ipseutique  illudliberumfecit.Quodtam 
magonm  nostmmbonum,  sipersuflBdoctrioflBprse- 
dioationem  tantummodo  facit;quiddeiisdicemu8, 
qooe  deipsa  tenebrarum  potestate  nondum  eruit  ? 
presdicanda  tantum  illis  estdoctrina  di  Yina,an  etiam 
orandum  pro  eis,  utde  tenebrarum  potestatedivini- 
tut  eruantur  ?Si  tantummodo  prflsdicandum  esse 
dids,  Jussidni  Domini  etorationibus  EcclesisB  con- 
tradicis  si  autem  fateris  proeisorandum,  id  utique 
orandnm  fateris,  ut  eidem  doctrine,  arbitrio  Iit>e- 
rato  a  tenebrarum  potestate,  cons6ntiant.Ita  fit  ut 
neque  fideles  fiant,  nisi  iibero  arbitrio,  et  tamen 
iUins  gratia  fideles  fiant,  qui  eonim  a  potestate 
tenebrarum  liberayit  arbitrium.  Sic  et  Dei  gratia 
non  negatur,  sed  sine  ullisbumanis  prflBcedenlibus 
meritis  yera  monstratur  ;  et  liberum  ita  defendi- 
tur,  ut  bumilitate  solidetur,  oon  elatione  prsBCipi- 
tetur  arbitrium^  et  qui  gloriatur,  non  in  homine, 
▼el  qoolibet  alio,  vel  seipso,  sed  in  Domioo  glo- 
fietur(I  Cor.  i,  31). 

^.  Potestaseoim  tenebrarum  quid  est,  nisi  pote- 
stas  diaboH  etangelorum  ejus,qui  cum  fuissentan- 
gelilncisjnveritateperliberumarbitriumnonstan- 
tes  {Joan.  viii,44),sediodecadeotes,factisunttene« 
bne?  Non  te  istadoceo,  sed  quflBOOsti  ut  recorderis 
flulmoneo»  Bjiic  igitur  potestati  tenebrarum,  ptr 


illius  ruinam  cui  primobomini  abea  potestate  prfls- 
yaricatio  persuasa  esi,  et  in  quo  omnes  cecidimus, 
subjectum  estgenusbumanumipropterquodde  bao 
potestate  tenebrarum  er  uuntur  et  parvuli ,  eum  reg»- 
nerantur  in  Gbristo.  Neque  boc  apparet  in  eorum 
arbitrio  liberato,  nisi  cum  adannos  pervenerint  ra- 
tione  utentis  flstatis,  bat>entes  consentieutem  doc- 
trioflB  salutari,  inquanutritisunt,voluntatem,  etin 
ea  finienles  istam  vitam,  si  electi  sunt  in  Cbristo 
ante  constitulionem  mundi  ut  essent  sancti  et  im- 
maculati  in  conspectu  ejus  in  charitate,  prflsdesti- 
nati  in  adoptionem  filiorum  (Eph.  i,  4,  5). 

10.  Heec  autempotestastenebrarum,idestdial>o- 
lus,qui  dicitur  etiam  princeps  potestatis  aeris,  ope- 
ratur  in  filiis  diffidentiflB  {Id,  n,2),  princeps  iste  rector 
tenebrarum  (Jd.  vi,  12),  id  est  ipsorum  difudentiflB 
fi]iomm,regenseosad  arbitrium  suum,quod  neque 
ipse  bal>etlibemm  adl>enefaciendum,  sed  ad  max< 
mam  malevolentiam  poena  sui  sceleris  obduratum : 
unde|nemo  sauflB  fidei  credit,autdicit,bosaposfata8 
aogelos  ad  pristinam  pietatem  correcta  aliquando 
voluntate  con  verti.  Quid  ergo  operatur  hflsc  potestas 
in  filiisdiffidentiflB,  nisi  operasuamala,  etin  primis 
maximeque  ipsamdifBdentiamet  infidelitatemqua 
tunt  inimici  fidei  ;  per  quam  scit  eos  posse  mun» 
dari,'posse  sanari,  posse  perfectissime  liberos,quod 
eis  vehementer  invidet,in  sBterni  tate  regoare?  Itaque 
aliquos  eorum,  per  quos  ampliusdecipere  affectat» 
sinit  babere  nonnulla  velutopera  bona»  in  quibus 
la  udantur,per  quasque  gentes,  prflBcipueque  in  gente 
Romaxia,  qui  prflBclare  gloriosissimeque  vixeruntk 
Sed  quoniam,  sicut  veracissima  Scriptura  dicit, 
Omnequodnon  e$t  exfide,peeeatumest  (/{om.xiv,23); 
tt,Sinefideimpos$ilnlee$t\ii\queplacereDeo{Helfr^ 
XI,  6),  non  hominibus  ;  nihii  sic  agitbic  princeps^ 
quamutnoncredatur  in  Deum,necflui  Mediatorem, 
aquo  solvuntur  opera  ejus,  credendo  veniatur. 

ll.Sed  ipse  Mediator  intrat  in  domum  fortis 
(Ifo/f  A.xu,29),id  estin  hocsflsculum  mortalium  sub 
potestate  diaboli,  quanium  adipsum  pertiQet,conB» 
titutum;  de  ipsoquippescriptumest,quodpotestar 
tembabeatmortis(H^e6r.  ii,  1 4).fntratindomumfor» 
tis,ide  st,insuo  dominatu  babentis  genus  bumanum; 
et  prius  flJligateum,  id  est,  ejus  coercet  et  cohlbet 
potestatem,  potestatis  su8b  fortioribus  vinculis  ;  et 
sic  eripit  vasa  ejus,  quflBCumque  prflBdestinaviteri- 
pere,  arbitrium  eorum  ab  ejus  potestate  liberana^ 
utillo  noD  impediente  credant  in  istum  libera  volun» 
tate.  Proiode  boc  opus  estgratiee,  noo  natursB.Opus 
est,  inquam,  gralifls,  quam  nobis  attulit  secundus 
"Adam  ;  non  natur»,  qiiam  totam  perdidit  in  sem^ 
tipso  primus  Adam.  Opus  est  grati»  tollentis  pecca- 
tum,et  vivificantis  mortuumpeccatorem ;  nonopus 
legis  ostendentis  peccatum,necapeccatovivifican- 
tis.  Nam  ille  magnusgratifiBprsBdicator,  Peecatum, 
inquit,  non  cognovi,  nisi  per  legem  {Rom.  vii,  7) : 
«t,  Si  data  essety  inqait,  tex  qux  posset  vivifioare^ 
omnino  ex  lege  esset  justiiia  {Galat.  iii,  21).  Oput 
est  boc  gratiflB,  quam  qui  accipiunt,  doctrinfls 
talutari  Scripturarum  sanctarum,  etsi  fuerint  ini- 
mici,  fiunt  amici  i  not  oput  cijutdem  dootrinflt 
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quam  qui  audiunt  et  legunt  sine  gratia  Dei,  pe- 
jores  ejus  eCficiuntur  inimici. 

GAPUT  IV.  — 12.  Non  est  igitur  gratia  Dei  in  na- 
tura liberi  arbitrii  etin legeatque  doctrina,8icut  pe- 
lagiana  peryersitas  desipit ;  sed  ad  singulos  actus 
daturilliusvoluntate,dequoscriptum  est,  Pluviam 
voluntariam  segregabi8iDeu8,hxreditati  tum  [PsaL 
Lxvn,  40):  quiaet  liberumarbitriumaddiligendum 
Deum  primi  peccati  granditateperdidimus,etlex  Dei 
atque  doctrina,quamvis  sanctaet  j  usta  et  bona  (/2om. 
Yu,  12)»  tamen  occidit,  si  non  vivilicet  Spiritus(ll 
Cor,  \\\,  6),  per  quem  fit,  non  ut  audiendo,  sed  ut 
obediendo,  neque  ut  lectione,  sed  ut  dilectione  te- 
neatur.  Quapropter  ut  in  Deum  oredamus,  et  pie  vi- 
Tamus,  non  volentls  nequecurrentisysedmiserentis 
est  Dei  (Rom.  ix,i6)  :  non  quia  velle  non  debemui 
et  currere  ;  sed  quia  ipse  in  nobis  et  velle  operatur 
et  currere.  Unde  et  ipse  Dominus  Jesus  credentes 
a  non  credentibus,  id  esl,  ab  ir«  vasis  yasa  mise- 
ricordiffi  discernens,  Nemo,  inquit,  venit  ad  me, 
nisi  fueritei  datum  a  Patre  meo  (Joan.  vi,  65) :  et 
utique,  ut  hoc  diceret,  in  ejus  doctrina  fuerant 
scandalizati  discipuli  ejus,  qui  eum  postea  non 
suntsecuti.  Non  ergo  gratiam  dicamus  essedoctri- 
oiam,  sed  agnoseamus  gratiam,  q\im  facit  pro- 
desse  doctrinam  :  quse  gratia  si  desit,  videmui 
etiam  obesse  doctrinam. 

43.  Propterea  Deus  ut  omnia  futura  opera  sua  in 
prsdestinatione  prssciverit,  sio  iUa  disposuit,  ut 
quosdam  non  credentes  ad  fidem  suam,  orationes 
^credentium  pro  eis  exaudiendo,  convertat ;  unde 
refutentur,  et,  si  ille  est  eis  propitius,  oorrigantur 
qui  putant  gratiamDeiessenaturam  liberi  arbitrii, 
cum  qua  nascimur ;  aut  gratiam  Dei  esse  doctri- 
nam,  quamvis  utilem,  qum  per  linguas  et  litteras 
prsedicatur.  Non  enimboc  oramus  pro  infidelibus, 
utfiateorumnatura,idestuthomine8sint;aututdoc- 
trina  eis  prfiedicetur,quam  malo  suo  audiunt,sinon 
credunt;etplerumqueproei8oramus,quicu[Dlegant 
Tcl  audiant,  noluntcredere :  sedoramus  ut  voluntas 
corrigatur,  doctrinaBconsentiatiu*,  natura  sanetur. 

14.  Jamvero  ut  perseverent  in  eo  quod  esse  coepe- 
runt,etiam  proseipsis  orantfideles.Utileest  quippe 
omnibus  vel  pene  omnibus  propter  humilitatem 
saluberrimam,  ut  quales  futuri  sint,  scire  non  pos- 
sint.  Ad  hoo  dicitur  :  Qui  videtur  slare,  videat  ne 
fadat{l  Cor,  x,  12).  Propter  hujus  timoris  utihta- 
lem,  ne  regenerati  et  pie  vivere  incipientes,  tan- 
quam  securi  altasapiamu8,quidamnonpersevera- 
turi  perseveraturis  Dei  permissione  vel  provisione 
ac  dispositione  miscentur  ;  quibuscadentibus  teiw 
riti  cum  timoreet  tremoregradiamur  viamjustam, 
donec  ex  hac  vita,  qufie  tentatio  est  super  terram 
(Job.  vn,  i),  transeamus  ad  aliam,  ubi  jam  non 
sit  elatio  comprimenda,  neo  contra  ejus  sugges- 
tiones  tentationesque  luctandum. 

15.  Sed  dehacre,  idest,curquidamnonperman- 
suri  infide  et  sanctitatechristiana,  tamen  accipiant 
ad  tempus  hancgratiam,  et  dimittanturhic  vivere 
donec  cadant,  cum  possint  rapi  de  hac  vita,  ne  ma- 
litiamutetinteileQtumeorumiquoddesanoto  imma- 


tura  aetate  defuncto  scriptumestinlibroSapientia 
{Sap.  IV,  ii) ;  quflprat  quisque  ut  potuerit,  et  si  io- 
venerit  prceter  hanc  quae  a  me  reddita  est,  aliam 
probabilem  rationem,  a  rectae  fidei  regula  non  re- 
cedens,  teneat  eam,  et  ego  cum  illo,  si  me  non  la- 
tuerit :  verumtamen  in  quod  perrenimus,  in  eo 
ambulemus  donec  nobis  Deus  revelet,  si  quid  ali- 
ter  sapimus,  sicut  apostolicis  Litteris  admonemar 
{Philipp.  ni,  15,  i6).  Pervenimus  autem  ineaqus 
ad  fidem  veram  et  catholicam  pertinerefirmissime 
scimus,  in  quibus  ita  nobis  ambulandum  est.adjii- 
vante  illo  atque  miseranle^  cui  dicimus,  Deducme, 
Domine,  in  via  tua,  et  ambulabo  in  verilate  (m 
{P$al.  Lxxxv,  11),  ut  ab  eis  nulio  modo  deTiemoi. 

DUODBaM  SINTBIITLS  GOlfTRA  PBLAGIAITOS. 

GAPUT  V.  —  16.  Quoniam  ergo  propitio  Ghrislo 
Ghristiani  catholici  sumus  :  i^  Scimusnondum  na- 
tos  nihil  egisse  in  \ita  propria  boni  seu  mali,  oee 
secundum  merita  prioris  alicqjuf  vitae,  qQamnol- 
lam  propriam  ^  singuli  haberepotuerunt,  in  hajos 
vitae  venire  miserias  :  sed  tamen  secunduoi  Adam 
carnaliter  natos  contagium  mortis  aDtiquae  priint 
nativitate  contrahere,  neo  liberari  a  suppliciomo^ 
tis  iBternae,  quod  trahitex  uno  in  omnes  iransieni 
justa  damnatio,  nisi  per  gratiam  renascantor  io 
Ghristo.  ^  2®  Scimus  gratiam  Dei  nec  parYulisnee 
majoribus  seoundum  merita  nostra  dari.  —  3*  Sd» 
mus  majoribus  ad  singulos  actus  dari.  —  4*  Scimoi 
non  omnibus  hominibus  dari,  et  quibusdatur,Doa 
solum  secundummerita  operum  non  dari»  sednec 
secundum  merita  voluntatis  eorum  quibus  dator: 
quod  maxime  apparetin  parvulis. —  8<>  Seimoseis 
quibus  datur,  misericordia  Dei  gratuita  dari.  — 
6®  Scimus  eis  quibus  non  datur,  Justo  judicio  Dei 
nondari.  —7^  Scimus  quod  omnes  aslabimusante 
tribunal  Ghri8ti,ut  feratunusquisquesecundumei 
quae  per  corpus  gessit,  non  secundum  ea  qu«,  li 
diutius  viveret,  gesturus  fuit,  sivebonum  sivema- 
lum.  — S^Soimusetiamparvulossecundum  eaqoa 
per  corpus  gesserunt,  recepturos  vel  bonum  vd 
malum.  Gesserunt  autem  non  per  seipsos,  sedpcr 
eos  quibus  pro  illis  respondentibus  et  renuntiare 
diabolo  dicuntur  et  oredere  in  Deum  ;  unde  et  io 
numero  fidelium  computantur,pertinentes  adsen- 
tentiamDominidicentis:  Quierediderii  eibaptizaim 
fuerit,  salvus  erit,  Propter  quod  et  illis  quihoc  St- 
cramentum  non  accipiunt,oontingit  quodsequitor: 
Qui  autem  non  crediderit,  condemnabiiur  {Marc, 
xvi,16).  Unde  et  ipsi,  sicut  dixi,  si  in  iUa  parvt 
aetatemoriuntur,  utique  secundum  eaquae  per  co^ 
pus  gesseruntjd  est  tempore  quo  in  corpore  f uenml, 
quando  per  corda  et  ora  gestantium  crediderool 
Yelnoncrediderunt,quandobaptizati  vel  nonl>apti- 
sati  sunt,quando  carnem  Ghristi  manducaverunt  vel 
non  manducaverunt,  quando  et  sanguinem  iNbe» 
runt  vel  non  biberunt ;  secundum  haec ergoquae  per 
corpus  gesserunt,  non  secundum  ea  quae,  si  dio 
hic  viverent,  gesturi  fuerant,  judicantur.  —  9*  Sei- 
mus  felices  essemortuos  quiin  Domino  moriuntor, 

*  Sic  Mss.  dno  Vatie.  et  GaUic.  omnes»necnoB  Bid»el 
Am.  At.  £r.  et  l^v.  haheot»  pm  mmUm 
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nec  ad  eos  pertinere  quidqoid  acturi  fuerant,  li 
tempore  diuturniore  Tixissent.  —  1(H^  Scimus  eoi 
qui  corde  proprio  credunt  in  Dominum,  sua  id  fa* 
cere  voluntate  ac  libero  arbitrio.  — 11®  Scimuspro 
eis  quinoluntcredere,  nos  qui  jam  credimus,  recta 
fide  agere,  cum  Deumoramusut  velint.  — 12<^  Sci- 
muf  pro  eis  qui  ex  iilis  crediderunt,  tanquam  de 
beoeficiis,  recte  atque  veraciter  et  debere  nos  Deo 
agere  gratias,  et  soiere. 

17.  Recognoscisme,  ut  puto^in  iis  qun  nos  scire 
dixi,  non  omniaqueB  ad  fidem  catholicam  pertinent 
commemorare  voluisse,  sedeatantum  qusB  adis- 
tam»  quffi  inter  nos  agitur,  de  Dei  gratia  qusstio- 
nem,  utrum  prscedat  h«o  gratia,  an  subsequatur 
hominiiYoIuntatem ;  hoc  est,utplanius  ideloquar» 
ntrumideonobis  detur,  quia  voiumus,  an  per  ip- 
samDeusetiamhocefficiatut  yeiimus.  Siergoistas 
duodecim  sententias,  quas  nos  dizi  scire  ad  fidem 
rectam  et  cathoiicam  pertinere,  etiam  tu,  frater» 
nobiscum  tenes,  ago  Deo  gratias  ;  quas  profecto 
nonveraciter  agerem,  nisi  gratiaDei  fieret  ut  tene- 
res.  Quaetibi  tenenti  nuUum  omnino  remanet  no- 
biscum  de  hac  quaBstione  certamen. 

GAPUT  VI.  ~  iS.Utenimeademduodecimbrevi 
expositione  percurram :  quomodo  voluntatis  huma- 
n«  meritum  sequitur gratia ;  cum  detur  et  paryuiis, 
qui  hoc  nondumpossuntyelleseunolle  ?Quomodo 
gratiam  vel  in  majoribus  dicuntur  pracedere  me- 
rita  Toluntatis;  si  gratia,  ut  yera  sit  gratia,nonse- 
cundummerita|nostra  datur?  Quam  sententiam 
catholicam  Pelagius  ipse  sic  timuit,  ut  eos  qui  di- 
cunt  gratiam  Deisecundummeritanostradari,sine 
dubitatione  damnaret,  ne  a  catholicis  judicibus 
damnaretur.  Quomodo  dicitur  gratia  Dei  innatura 
esse  liberi  arbitrii  vel  in  lege  atque  doctrina ;  cum 
et  istamsententiamPelagiusipsedamnaverit,  pro- 
culdubioconfitensgratiamDei  ad  singulos  actus 
dari,  eis  utique  qui  jam  libero  arbitrio  utuntur  ? 

19.Quomodo  dicituromnes  homines  eam  fuisse 
accepturoSySinonilliquibus  nondonatur,  eam  sua 
▼oluntate  respuerent,  quoniam  Deus vult  omnes  ho- 
mines  salvos  /im  (I  Tim,  u,  4) ;  cum  multis  non  detur 
parvulis,  et  sineilla  plerique  moriantur,  qui  nonha- 
bent  contrariam  Yoiuntatem,  et  aliquandocupien- 
libus  festinantibusque  parentibus,  ministris  quo- 
que  Yolentibus  ac  paratis,  Deo  nolente  non  detur, 
cum  repente,  antequamdetur,  exspirat^  proquo,ut 
acciperet,  currebatur  ?  Unde  manifestum  est  eos 
qui  huic  resistunt  tam  perspicu»  veritati,  non  in- 
telligere  omnino  qua  locutione  sit  dictum  quod 
omnes  hominesvuU  Deus  salvos  /im;cumtam 
multi  salvi  non  fiant,  non  quiaipsi,sed  quia  Deus 
non  Yuit,  quod  sine  ulla  caligine  manifestatur  in 
parYulis.  Sed  sicut  illud  quod  dictum  est,  Omnes 
m  Christo  vivificalmntur  (I  Cor,  xy,  22),  cum  tam 
multisterDa  morte  puniantur,  ideo  dictum  est,  quia 
omnes  quicumque  Yitam  eeternam  percipiunt,  non 
percipiunt  nisi  in  Christo  :  ita  quod  dictum  est, 
omnes  homines  vult  Deus  salvos  /ieri,  cum  tam 
mullosnolit  saWosfieri,  ideo  dictum  est,  quia  om- 
oes  qui  salYi  fiunt,  nisiipso  Yolente  ooo  fiunt  ;et8i 


quo  alio  modo  illa  Yerba  apostolica  intelligi  possun  t» 
ut  tamenhuicapertissimflBYeritati,in  quavidemus 
tam  multos,  Yolentibus  hominibus,  sed  Deonolente» 
saiYos  non  fieri,  contrariaesse  non  possint. 

20.  Quomodo  ut  detur  gratia  divina,  Yoluntas 
meretur  humana^sieis  quibus  datur,  gratuitami- 
sericordia  datur,  ut  vera  sit  gratia  ?  Quomodo  in 
hacremeritapensantur  voluntatishumanffi ;  quan- 
doquidem  iliis  quibus  gratia  ista  non  datur,  nuUo 
plerumque  merito,  nulla  voluntate  distantibus, 
sed  unam  cum  eis  quibus  datur,  habentibus  cau« 
sam,  justo  tamen  judicio  Dei  non  datur  (non  enim 
est  iniquitas  apud  Deum  [Rom.  ix,  1 4]) ;  ut  intel- 
ligant  quibus  datur.quam  gratiseisdetur,  quando 
juste  utiquenon  daretur, quoniam  similemhaben- 
tibus  causam  juste  non  datur  ? 

21.  Quomodo  nongratifiB  Dei  est,  nonsolumcre- 
dendi  voluntas  ab  initio,  Yerum  etiam  perscYe- 
randi  usque  in  finem  ;  cum  finls  ipse  YitcB  hujui 
non  in  hominis,  sed  in  Dei  sit  potestate,  et  possit 
utique  Deus  etiam  hoc  beneficium  non  perseve- 
raturo  conferre,  ut  rapiatur  ex  corpore,ne  malitia 
mutet  intelleetum  illius  ?  Non  enim  recipiet  homo 
seu  bonum  seu  malum,  nisi  secundum  ea  qusB 
per  corpus  gessit,  non  secundum  ea  qucB,  si  diu- 
tius  Yiveret,  gesturus  fuit. 

22.  Quomodo  dicitur  propterea  quibusdam  non 
dari,  quibusdam  morituris  parYulis  Dei  gratia  da- 
ri,  quia  eorum  f uturas  prasvidet  voluntates,  quas 
habituri  essent  si  Tiverent;  cum  secundum  eaqufls 
per  corpus  gessit,  non  secundumea  qus  gesturus 
esset,  si  diutius  fuisset  in  corpore,  unusquisque 
recipiat  sive  honum  sive  malum,  sicut  Apostolus 
definit  (II  Cor.  y,  10)  ?  Quomodo  secundum  Yolun- 
tates  suas  futuras  homines  judicantur,  quas  habi- 
turi  fuisse  dicuntur,  sidiutius  tenerentur  in  carne ; 
cum  dicat  Scriptura,  Fetices  mortui  qui  in  Domino 
moriuntur  (Apoc.  xiv,  13)  ?  quorum  sine  dubio 
certa  et  secura  felicitas  non  est,  si  et  ea  qu»  non 
egerunt,  sed  acturi  fuerant,  si  esset  eis  h«c  vita 
prolixior,  judicabitDeus  :nullumque  accipit  bene- 
ficium,  qui  rapitur  ne  malitia  mutet  intellectum 
ejus  ;  quia  et  pro  illa  mahtia,  cui  forsitan  immi- 
nenti  subtractus  est,  poBuas  luit :  nec  gaudendum 
est  de  iis  quos  in  fide  recta  et  vita  bona  novimus 
esse  defunctos,  ne  secundum  aliqua  scelera  judi- 
centur,  qu»  fuerant,  si  viverent,  fortasse  facturi : 
nec  dolendi  vei  detestandi  sunt  ii  qui  vitam  istam 
in  infidelitate  ac  perditis  moribus  finierunt,  quia 
forte,  si  viverent,  acturi  fuerant  poenitentiam,  pie- 
que  victuri,  et  secundum  ista  sunt  judicandi : 
totusque  ille  deMortalitate  liber  gloriosissimimar- 
tjrris  Cypriani  reprobandus  et  abjiciendus  est,  in 
quo  tota  ejus  intentio  est,  ut  sciamus  bonis  fide- 
libusgratulandumesse  morientibus,  quando  hujui 
vitffitentationibusauferuntur,  deinceps  inbeatissi- 
masecuritate  mansuri.  Sed  quoniam  hoc  falsum 
non  est,  etsine  dubilatione/^e/tctfSsuntmor/titQ^uttn 
Domtno  mort<in/tir;  ridendus  est  et  exsecrandui 
error  quo  putatur  quod  homines  secundum  i uas 
futuras,  qu«  morientium  non  sunt  futurssjudi- 
eandi  lunt  Yoluntates, 


W7 


S.  AUGDSnra  EPI8C0PI 


•  23.  QaomododicuDturnegare  liberumvolantatif 
arbitriam,  qui  coDfitenturomnemhominem,  quis- 
quis  8U0  corde  credit  in  Deum,  nonnisi  sua  libera 
credere  voluntate ;  cum  potius  illi  oppugnent  arbi- 
trium  liberum,  qui  oppugnant  Dei  gratiam,  qua 
yere  ad  bonaeligenda  et  agenda  fit  liberum  7  Quo- 
modo  dicitur  quod  per  legem  Dei  atque  doctrinam 
Scripturarum  fiat,quod  eadem  Scriptara  dixit.Pra;- 
pdraturvoluntasa  Domino{Drov,  Tin,35,56C.LXX); 
ac  non  potius  per  occultam  inspirationem  gratia 
Dei  :  quandoquidem  pro  eis  qui  eidem  doctrin» 
contradicentes  nolunt  ei  credere,  ipsum  Deum 
fide  recta  rogamus  ut  velint  ? 

24.  Quomodo  Deus  exspectat  voluntates  homi- 
num,  ut  prsBveniant  eum  quibus  det  gratiam;  cum 
gratias  ei  non  immerito  agamus  de  iis  quibus  non 
ei  credentibus,  et  ejus  doctrinam  voluntate  impia 
persequentibus,  misericordiam  prsrogavit,  eosque 
ad  seipsum  omnipotentissima  facilitate  convertit, 
ac  volentes  ex  nolentibus  fecit  ?  Utquid  ei  inde 
gratias  agimus,si  hocipse  non  fecit?  Utquid  tanto 
magis  eum  magnificamus,  quanto  magisnolebant 
credere,  quos  credidisse  gaudemus,  si  gratiadivi- 
navoluntasinmelius  non  mutaturhumana  ?Apos- 
tolus  Panlus,  Eram,  inquit.  ignotus  facieEcelesiii 
Judxss,  qusR  tunt  in  Christo  ;  tantum  autem  aU" 
diebantquia  quialiquando  nos  persequebatur^nune 
evangelizat  fidemquam  aliquando  vastabat ;  et  in 
me  magnifieabant  Deum  (Galat.  i,  22-24).  Utquid 
magnificabant  Deum,  si  nonDeus  adseipsum  cor 
illius  virisusgratiffi  bonitate  converterat,  quando, 
utipse  confitetur,  misericordiam  consecutus  est, 
ut  fidelis  esset  (I  Cor.  vii,  25),  ea  fide  quam  ali- 
quando  vastabat  ?  Ipsum  etiam  verbum  quod 
posuit,  quem  nisi  Deum  hoc  tam  magnum  bonum 
fecisse  declarat  ?  Quid  est  enim,  in  me  magnifiea- 
bant  Deum^  nisiinmeDeummagnificum  prsdica- 
bant  ?  Quomodo  autem  eum  magnificum  prasdica- 
bant,si  magnum  illud  factum  de  Pauliconversione 
ipsenonfeceratfetquopactoipsefecerat,  si  voien- 
temcredereexnolente  ipsenon  fecerat? 

25.Nempe  manifestum  est  exillis  duodecimsen- 
tentiis,  quas  pertinere  ad  catholicam  fidem  negare 
non  sineris,  non  solum  omnibus,  verum  etiam 
aingulis  id  confici,  ut  confiteamus  gratia  Dei  praB- 
veniri  hominum  voiuntates.etperhanc  eas  potius 
prsparari,  quam  propter  earum  meritum  dari. 
Aut  si  aliquid  earum  duodecim  esse  verum  negas, 
quarum  proptereacommendoetiam  numerum,  ui 
focilius  memori»  mandentur»  distinctiusque  tene- 
antur ;  non  te  pigeat  rescribere  ut  sciam,  et  ea 
quam  mihi  Dominus  dederit,  facultale  respondeam . 
Ego  enim  hareticum  quidem  pelagianum  te  esse 
non  credo  ;  sed  ita  te  esse  volo,  ut  nihil  illius  ad 
te  transeat,  vel  in  te  relinquantur  erroris. 

CAPUT  VII.—  26.  Sed  inter  h»c  duodecim  repe- 
ries  fortasse  aiiquid,  quod  negaudum  vel  dubi- 
tandum  putes,  et  unde  nos  operosius  disputare 
oompellas.Numquid  et  orare  prohibebis  Ecclesiam 
pro  infidelibus,  ut  sint  fideies  ;  pro  iis  qui  iioiunt 
credere,  ut  velint  oredere  ;pro  iis  qui  abc|jualeg# 


doctrioaque  dissentiunt,  Qtlegi  e]at  doelriiUMnie 
conseotiant,  ut  det  illis  Deas  qaod  per  propheUm 
promisit,  oor  oognoscendi  eam,  et  aores  aadiendi 
{Barueh  n,  3i),qua8utique  aeceperant,  de  quibos 
Salvator  ipse  dicebat,  Qui  kabet  aures  audienii^ 
audiai  (Matth.  xiii,  9)  ?  Namquid  abi  aodieris  sa- 
cerdotem  Dei  ad  ejus  altare  populam  horUntem 
ad  Deum  oraodum,  vel  ipsumclaravoceorantem, 
ut  incredulas  gentes  ad  fidem  suam  Tenire  eom^ 
pellat,  non  respondebis,  Amen  ?  An  etiatt  hajus 
fidei  sanitati  oontraria  disputdiis  ?  Nnmqaid  bea- 
tissimum  Cyprianam  in  hoc  errasse  olamabis  lel 
susurrabis,  ubi  pro  inimicis  fidei  ehristianay  lA 
etiam  ipsi  ad  eam  convertantar,  orareuos  doeel? 

27.  Namquid  postremo  apOstolam  Paolam  pre 
Judieis  infidelibas  habentem  talia  vota  oalpabis  t 
de  quibos  ait :  Bana  voluntm  qukiem  cordi$  wuit 
et  depreeatioad Deum  fitpro iUi$ iHsaiulem{hm. 
X,  i).  Qui  etiam  Thessalonicensibas  didt :  Deess^ 
tero,  fratreSf  o^^ate  pro  nobis,  ut  verbum  DamM 
eurrat  et  glorifieetury  eieut  etiam  opud  vas  :t  ut 
emamMr  ab  iniquis  et  malis  homi$siinit :  nom  euim 
omnium  est  fides  (II  Thess.  iii,  1, 2).Qiiomodoeai^ 
reretetlglorificaretur  verbnm  Del»  nisi  ad  fldemeoo- 
versis  eis  quibus  prsddicaretqr ;  quandoqoidem  jafli 
credentibus  dicit,  quemadmodum  el  apud  vos  f 
Scit  certe  hoc  ab  iilo  fieri,  quem  vult  rogari  al  hoe 
faciat,  ut  etiam  eruatur  ab  iBiqois  et  malis  honii> 
nibus ;  qui  profecto  et  iilis  orantibae  non  erul 
credituri.  Propter  qnod  addidit,  non  enim  est  oei- 
nium  fides;  tanquam  diceret,  Non  eiiim  apodom* 
nes  etiam  vobis  orantibos  gloriftoabitor  Terbom 
Dei :  quia  ipsi  ulique  foerant  credituri  qoi  ordi- 
nati  erantia  vitam«ternam,pr»destinatiin  adop- 
tionem  fiiiorum  per  Jesum  Ghristun  in  ipeom,  el 
electi  in  ipso  ante  mundi  constitutionem  (Bph.  1, 
4,  5)  ;  sed  ideo  Deus  per  orationes  credeatiaiB 
nondum  credentes  credere  facit»  nt  ostendat  qoia 
ipse  facit.  Nemoest  enim  tam  imperitos,  tamea^ 
naiis,  tam  tardus  ingenio,  qui  non  videat  Deom 
facere  quod  rogari  se  praBcipit  ut  faciaU 

28.  HsBC  et  alia  testimonia  divina,  qua  oomme- 
morare  longum  est,  ostendunt  Deum  gratia  sot 
auferre  infidelibus  cor  lapideum,  et  preBvenire  in 
hominibus  bonarum  merita  voluntatom ;  ita  ut 
voluntas  perantecedentem  gratiam  pneparetur, 
non  ut  gratia  merito  voiuntatis  antecedentedone- 
tur.  Hoc  et  gratiarum  actio  indicat  quodoratio ;  ort- 
tio  pro  infidelibus,  gratiarum  actio  pro  ftdelibos.Qiii 
enimestoraudus  utfaciat,  illi  estactio  gratiarooi 
reddenda  cum  fecerit :  unde  idem  dicit  apostoiui 
adEphesios,  Propter  hoe  et  ego^auditafide  vestra 
in Domino  Jesu^  et  dileotione  in  omnes  san€tos,nen 
cesso  gratiasagere  pro  vobis(lbid.  15). 

29.  Lioquimur  tutem  nuncdeipsisinitiisy  camho* 
mioes  quierant  aversi  etadversi,  eonvertonlor  ed 
Deum^et  velleincipiuntquod  nolebant,  et  habere  fi- 
dem  quam  non  habebant ;  quod  ut  flatin  eis,  ort- 
tur  proeis,  quamvis  non  oretarab  eia :  ipsi  enim 
quomodo  invocabunt,  in  quem  noo  oredideniot 
(Bom.  X,  14)  ?  Gum  vero  faotom  foerit  qood  onin 
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ei  qni  feoit  aguntnr  grati»,  et  pro  eisetabeis.  Deo 
rationibus  autem  jam  fidelium,  quat  el  pro  se  et 
pro  aliisfidelibuf  faoiunt»  ut  proficiant  in  eo  quod 
etse  coeperunt,  et  de  gratiarum  actibnibus,  quia 
proficiunt,  confligendum  esse  tecum  non  puto  ; 
eontra  Pelagianos  est  iste  conflictus  tibi  nobisque 
eommunis.  lili  quippe  omnia  ad  fidelem  piamque 
Titam  hominum  pertinentia  ita  tribuunt  iibero  to- 
Inntatis  arbitrio,ut  habendaex  nobis,  nona  Domi- 
Do  putentesseposcenda  :  tu  autem,  si  ea  quee  da 
te  audiovera  sunt,  initium  fidei,  ubi  estetiamini- 
tinm  bonaB,  hoc  est  pies  voiuntatis,  non  vis  donum 
esse  Dei»  sed  ex  nobis  nos  habere  contendis  utcre- 
dereincipiamus ;  c«tera  autem  religiossviteebona 
Deum  per  gratiam  suam  jam  ex  fide  petentibusi 
qnaerentibus,  pulsantibus,  donare  consentis.  NeC 
altendis  ideo  pro  infidelibus  Deum  rogari  ut  cre- 
dant,  quoniam  Deus  donat  et  fidem ;  ideo  proeis  et 
qui  crediderint,  Deo  graUas  agi,  quoniam  donavit 
etfidem. 

30.  Qaamobrem  uthuncadtesermonemaliquan- 
do  concliidam :  si  negas  orandum  esse  ut  qui  no* 
lunt  credere,  veiint  credere,  si  negas  agendas  esse 
Deo  gratias,  quoniam  credere  voluerunt  qui  nole- 
bant  credere  ;  aliter  tecum  agendum  est^  ut  non 
sic  erres,  aut,  si  errare  persistis,  ne  mittas  alios  in 
errorem.  Si  autem,  quod  de  te  magis  credo,  sentis 
atque  consentis  orare  nos  Deum  debere  ac  solere 
pronolentibus  credere,  ut  Tclint  cred^,et  pro  eis 
qui  adversantur  et  contradicunt  legi  ejus  atque 
doctrineBy  utei  credanteamque  sectentur;  si  sentis 
atque  consentis  debere  nos  etiam  Deo  agere  gra- 
tias  ac  solere  pro  talibus,  cum  ad  fidem  ejus  doc« 
trinamque  conversi,  volentes  ex  nolentibus  fiunt, 
oportet  sine  dubitaUone  falearis  voluntates  homi- 
Bum  Dei  graUa  preeTeniri,  et  ut  bonum  velint  ho- 
minesqood  noiebant,  Deum  facere,  qui  rogatur  ut 
faciat,  et  cui  nos  novimus  agere  graUas  dignum  et 
justum  esse  cum  fecerit.  Dominus  Ubi  det  intel* 
lectum  in  omnibus,  domine  fraler. 

EPISTOIA  CCXVUl  •  (fl). 

PaUUinum  adhortatur  ui  in  ehristiana  sapientia 
proficiai  ae  perseverei,  id  summopere  eavens  ne 
spem  bene  vivendi  collocet  in  proprOs  viribus. 

DominodUecUssimo,  et  desideraUssimofilioPALA- 

TIJIO,  ACGUSTIlfUS. 

1.  GonversaUotua  forUor atquefructuosioradDo- 
minumDeum  nostrum,  magnum  nobis  attulit  gau- 
diuro.  ElegisU  enim  a  juventule  doctnnam,  ut  in^ 
venias  usque  ad  canos  sapientiam  (Eccli,  vi,  48). 
Gani  sunt  ergo  sensus  hominis,  et  senectuUs  eetas 
vita  immaculata  (Sap,  iv,  9).  Quam  donet  Ubi  Do- 
minus  petenU,  queerenti  atque  pulsanU,  qui  novit 
bonadata  dare  filiis  suis  (lfa//A.  vii,  11).  Quamvis 
enim  abundent  Ubi  eihortatores  et  eihortaUones 
ad  viam  saluUs  et  gloriiBsempiteraeB,  maxime  ipsa 
gratia  Christi,  qu8e  tibi  tara  salubriterin  corde  tuo 
locuta  est ;  tameneUam  nos  prodilectionis  officio, 

*  Hanc  recognovifnas  ad  bl.  cb.  vc.  dnos  v.  et  Lov. 
[a)  Alias  20S  :  qu:B  autem  118  erat,  nunc  13.  Scripta 
forte  circ.  idemtempus.  *    - 


quamtibidebemus,  afferimnsaliquid  exhortaUonis 
in  hac  resalutaUone  nostra,  qua  te  non  pigrum 
vei  dormientem  excitemus,  sed  provocemus  in- 
citemusque  currentem. 

2.  Sapere  te  oportet,  fili,  ut  perseveres,  quia  sa- 
puisti  ut  eUgeres.  Sit  hoc  ipsum  sapienUee  tuee, 
scire  cujus  donum  hoc  est.  Reveia  ad  Dominum 
Yiam  tuam,  et  spera  in  eum :  et  ipse  faciet,  et  dedu- 
cet  velut  lumen  jusUtiam  tuam,  et  judicium  tuum 
velut  meridiem  (Psal.  xxxvi,  12).  Ipse  faciet  rectos 
cursus  tuos,  et  iUoera  tua  in  pace  producet  (Prov. 
IV,  27).  Sicut  sprevisU  quod  sperabas  in  seeculo,  ne 
in  abundanUa  diviUarum  gloriareris,  quas  more 
filiorum  [,seecuU  hujus  concupiscere  coBperas  :  ita 
nuncad  tollendum  jugumDominiet  sarcinamejus, 
in  virtute  tua  non  oonfidas  ;  et  illud  lene  erit,  et 
beeclevis  {Maiih.  xi,  S9,  30).  Pariter  quippe  im- 
probanturlo  Psalmoet  qui  oonfiduntin  virtute  sua, 
et  quiin  abundanUadiviUarum  suarum  gloriantur 
(Psal.  XLvni,  7).  Ergo  divitiarum  gloriam  non  jam 
habebas,  sed  quam  habere  cuplebas,  prudenUs- 
sime  contempsisU.  Cave  ne  Ubi  subrepat  in  tua 
virtute  confidere;  bomoes  enim,  et  maledictus  om- 
nis  qui  spem  suam  ponit  in  homine  (Jerem.  xvu, 
5).  Sed  plane  in  Deo  tuo  toto  corde  confide,  et  ipse 
erit  virtus  tua,  in  qua  pius  gratusque  confidas, 
cui  dicashumiliteret  fideUter,  Diligam  te,  Domine^ 
virtus  mea  (Psal.  xvii,  2)  :  quia  et  ipsa  charitas 
Dei,  quee  perfecta  foras  mitUt  timorem  (I  Joan.  vr, 
18),  non  per  vires  nostras,  id  est  humanas,  diffun- 
ditur  in  cordibus  nostris,  sed  sicut  dicit  Apostolus, 
per  Spiritum  sanctum  qui  datus  esi  nobis  (Rom. 
V.5). 

3.  Yigila  ergo  et  ora,  ne  intres  in  tentaUonem 
(Mare,  xiv,  38).  Ipsa  quippe  oratio  admonet  te 
quod  indigeasadjutorio  Domini  tui,  ne  spem  bene 
vivendiin  teponas.  Oras  enimnon  jam  ut  accipias 
diviUas  et  honores  preesenUs  seeculi,  aut  aUquid 
vanitaUs  humanee,  sed  ne  intres  in  tentaUonem  : 
quod  uUque  si  homo  sibi  preestare  posset  volendOy 
non  posceretur  orando.  Quapropter,  ut  non  intre- 
mus  in  tentationem,  si  voiuntas  sufficeret,  non 
oraremus  ;  quee  tamen  si  deesset,  nec  orare  pos- 
semuB.  Adsit  ergo  ut  velimus,  oremus  autem  ut 
valeamus  quod  voiuerimus,  cum  ipso  donanterecte 
sapuerimus.  Quod  bonum  quoniam  jam  coepisti, 
est  unde  graUas  agas.  Quid  enim  habes  quod  non 
accepisU  ?  Si  aulem  accepisU,  cave  ne  glorieris 
quasi  non  acceperis  (I  Cor.  iv,  7),  hoc  est,  quasi 
ex  te  ipso  habere  potueris.  Sciens  autem  unde  ac- 
ceperis,  abilio  pete  ut  perficiatur,  a  quo  datum  est 
ut  inciperetur.  Cum  Umore  itaque  et  tremore  tuam 
salutem  operare.  Deus  est  enim  qui  operatur  in  te 
et  velle,  et  perficere,  pro  bona  voluntate  (Philipp. 
II,  12, 13) :  quoniam  preeparatur  voluntas  a  Domi* 
no  (Prov.  vui.  35,  sec.  LXX),  atque  ab  ipso  gres- 
sus  hominis  diriguntur,  et  viam  ejus  volet  {Psal. 
xxxvi,  23).  Heec  cogitatio  sancta  servabit  te,  ut  sa- 
pienUa  tuapietas  sit ;  id  est,  ut  ex  Deo  sis  bonus, 
et  Christi  graUee  non  ingratus. 

4.  Desiderant  te  parenies  tui|<fideIitercongrata<> 
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lantes  meliori  spei  tu«  quam  in  Domino  habere 
coBpisti.  Nos  autem  te  sive  absentem  corpore  sive 
prsBsentem,  in  uno  spiritu  habere  cupimus,  per 
quem  dififunditur  charitas  in  cordibus  nostris,  ut 
quolibetloco  fuerit  caro  nostra,  nullo  modo  sepa- 
rata  possit  esse  anima  nostra.  Gratissime  accepi- 
musciliciaqusBmisisti,  ubinos  de  frequentanda  et 
servanda  humiiitate  orationum  prior  ipse  monuisti. 

EPISTOLA  CaiX  *  (a). 

Auguitinusaliique  Africanipatres,  GallicanisepiS' 
copis  Proeulo  et  Cylinnio  qui  Leporium  mona' 
ehum  in  fide  incamationis  Yerhi  errantem  eje^ 
ceranty  ut  amplectantur  jam  Dei  gratia  panu 
tentem  et  correctum. 

Dilectissimis  et  honorabilibus  fratribus  et  consa- 
cerdotibus  Proculo  et  GTLmNio,  Adbbuus,  Auous- 
Tuvus  (b),  Florbntius,  et  Secunduius,  in  Domino 
salutem. 

i.  Filium  nostrum  Leporiumapudyestram  Sanc- 
titatem  pro  sui  errons  prttsumptione  merito  ido- 
neeque  correptum,  cum  ad  nos,  posteaquam  inde 
exturbatus  est,  venisset,  salubriter  perturbatum, 
corrigendumsanandumquesuscepimus.  Nam  sicut 
Yos  obedistis  Apostolo  ut  corriperetis  inquietos  ; 
ita  et  nos  ut  consolaremur  pusillanimes  ac  susci- 
peremus  infirmos  (I  TAess.v,  H).Gum  enim  pras- 
occupatus  esset  sicut  homo  in  aliquo  delicto,  eo- 
demquenon  parvo,  utde  unigenito  Filio  Dei,  quod 
erat  in  principio  Verbum  ;  et  Verbum  erat  apud 
Deum,  et  Deus  erat  Verbum,  cum  autem  venit 
plenitudo  tempons  Verbum  caro  factum  est,  et 
habitavitin  nobis  (Joan,  i,  1, 14),  non  recta  quae- 
dam  saperet,  nec  vera  sentiret  ;  negans  Deum 
hominem  factum,  ne  videlicet  substanti»  divinsBy 
quacBqualis  estPatri,indignamutatio  vel  corruptio 
Bequeretur;necvidensquartam  se  subintroducere 
in  Trinitate  personam,  quod  a  sanitate  symboli 
catholicseque  veritatis  prorsus  alienum  est ;  cum, 
sicuti  potuimus,  adjuvanteDomino  instruximusin 
ipiritu  lenitatis  :  prssertim  quia  cum  hoc  admo- 
neret  Vas  electionis,  adjecit,  Intendens  teipswn, 
ne  te  tu  tenteris,  ne  ita  se  quidam  ad  provectum 
spiritualem  pervenisse  gauderent,  ut  se  jam  non 
posse  tentari  tanquam  homines  putarent ;  addidit- 


*  Acljungitur  hic  eplstolis  Augustini,  ut  ab  ipso,  eru- 
ditonim  opinioDe,  dictata. 

(a)  QuiB  219  erat,  nunc  252.  Scripta  videtur  an.  426, 
aut  427. 

(6)  Ab  AugustiDo  dictatam  epistolam  judicat  ez  stilo 
SirmoDdus  :  idemque  alii  erunt  Judicium  de  Libello 
EmendaUonis  Leporii.  Gujus  monachi  errores  Dondum, 
opinamur,  venerant  in  Augustini  notitiam»  quando  in 
IJD.  de  Correptione  et  Gratia.c.  U^  hcBC  dicebat :  i  Neque 
c  enim  quisquam  tanta  rei  hujus  et  fldei  c»cu8  est 
V  ignoranUa,  ut  audeat  dicere,  quamvis  de  Spiritu  sanc- 
c  to  et  virgine  Maria  filium  hominis  natum,  per  Ube- 
c  rum  tamen  arbitrium  bene  yiyendo  et  sine  peccato 
c  bona  operafaciendo  meniisse  ut  esset  Dei  filiu8.»Quippe 
hanc  etiam  Leporius  c  summam  cscitatem  suee  iiisi- 
«  pientia  »  destatur  in  EmendaUonis  iibeUo;(|ui  proiode 
scriptus  fuit  posteumdem  librum  de  Gorreptione  et  Gra- 
Ua.  Leporii  c  per  Aiiffustinum  emendaU  «meminitGen- 
nadius  in  lib.  de  Scnpt.  Ecc\en,,  c.  59  ,  preeter  Gassia* 
num  in  lib.  1  de  Incamatione  ;  Joanncm  11  papam  in 
epist.  ad  Avieoum  ;  Pacuodum  in  lib.  L  c.  4«  et  elios. 
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que  salubrem  pacificamque  sententiamt  nt  alter 
alterius  onera  portemus,  quoniam  sic  adimplebi- 
mus  legem  GhrisU  :  Qui  enim  putai  se  etseaUquidp 
cum  sit  nihil,  seipsum  seducit  (Galat.  vi,  1-3),  di- 
leoUssimi  et  honorabUes  fratres. 

2.  Quam  tamen  ejus  emendationem  nequaqnam 
forte  implere  possemus,  nisi  vos  ante,  qus  in  eo 
mendosa  fuerant,  damnaretis.IdemigituretDomi- 
nus  et  medicuf  noster  utens  vasis  ac  minlstrit  snis, 
qui  dixit,  Ego  percutiam,  etegosanabo(Deut.xiin. 
39),  per  vos  percussit  tumentem,  per  nos  sanavit 
dolen  tem .  Idem  sus  domus  administralor  atque  pro- 
visor,  per  vos  desUruxit  male  constmeta  ;  per  nos 
bene  oompositarestauravit.  IdemdiUgensagricola 
possessionis  su«  sterilia  per  vos  eradicavit,  et  no- 
xia ;  uUlia  pernos  etfecunda  plantavit.Non  itaqne 
nobis,sed  ejus  misericordies  demusgloriam,  in  cn- 
jus  manu  sumus  etnosetsermonesnostri.  Etsieot 
in  supradicto  fiUo  nostro  ministerium  vestrumhn- 
miUtas  nostra  laudavit ;  sio  eUam  Sanctitas  Testra 
nostro  ministerio  gratuletur.  Paterno  igituretfira- 
terno  corde  suscipitea  nobismisericordiseveritate 
oorrectum.  Etsi  enim  aUud  pernos,  aUud  per  vos; 
utrumque  tamen  fraterneB  saluU  necessarinm  nna 
charitas  fecit.  Unusergo  Deus  fecit,  quoniam  Deos 
charitas  est  (1  Joan.  iv,  8,  16). 

3.  Proinde  sicut  per  suam  pcsnitentiam  *  suscqH 
tus  est  a  nobis,sic  per  suam  epistolam  (a)  suseipiator 
a  vobis  :  cui  quidem  epistol»  nostra  eUam  mano 
subscribendum  putavimus,  ipsius  esee  testantes. 
Hanc  ejus  correcUonem  dUecUonem  vestram  mini- 
me  dubitamus  et  gratanter  accipere,  et  eis  notam 
facere  quibus  ejus  error  scandidum  fuit.  Quia  et 
iUi  qui  cum  eo  venerunt  ad  nos,  cum  iUo  eorrecU 
atque  sanaU  sunt,  sicut  eorum  subsoripUonibus, 
quffi  coram  nobis  factss  sunt,  tenetur  expressum. 
Superest ut  defraterna  salute  IsBtaU,  rescripUs  Bea- 
titudinis  vesUrsB  nos  vicissim  IflBUfioare  dignemioi. 
Optamus  vos,  dilecUssimi  et  honorabUes  fratres, 
in  Domino  bene  valere  memores  nostri. 

EPISTOLA  CCXX  *  (b). 

Augustinus  Bonifacio  comiti,  qui  eoncepto  prius 
voto  monachismi,  post,exipsiuseonsilio,  suseepU 
comitis  poteUatem  ;  at  prmter  ipsius  eonsiUum 
duxituxoremet  in  multis  gramier  deUquii.  Eune 
hortatur  ad  vetuspropositum,  siper  uxarem  /i- 
ceat;  sinon  liceat,  potestate  mundana  uicUur  in 
bonum,  non  in  malum. 

Domino  filio  in  pr»sentem  et  in  flBtemam  salutem 
Dei  misericordia  protegendo  et  regendo  Bomri- 

CIO,  AUGITSTINUS. 

1.  Fideliorem  hominem,  et  qni  faciliores  haberet 
accessus  ad  aures  tuas  ferens  Mtteras  meas,  nun- 
quam  potui  reperire,  quam  nunc  obtulit  Dominus 
servum  et  miDistrum  ChrisU,  diaconum  Paulum, 


*  Alias,  praiientim. 

*  Gorrecta  ad  bl.  cb.  tl,  gg.  r.  vc  duos  sb.  doos  t 
duos  v.  Am.  Bad.  Br.  Lov. 

(a)  Libellum  EmendaUonis  Leporii. 
(6)  Alias  70  :  qu»  autem  SSO  erat,  nnnc  i7i.  Seripti 
viaetor  ezeuote  an.  4S7. 
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ambobas  nobucharissimam,  at  aliqaid  tibi  loqoe- 
rer,  noa  propotentia  taa,  et  honore  qaem  geris  in 
isto  sscaio  maligno,  nec  pro  incolumitate  carnis 
toflB  corruptibiiisatqae  mortalis,  quiaet  ipsa  traa- 
sitoria  est,  et  quamdiu  sit,  semper  incertum  est ; 
sed  pro  illa  salute  qaam  nobis  promisit  Christus  : 
qui  propterea  hic  ezhonoratus  atquecrucifixusest» 
ut  doceret  nos  l)ona  hujus  seBculi  magis  contemnere 
quam  diligere,  et  hoc  amare  et  sperare  ab  illo, 
quod  in  sua  resurrectione  monstravit.  Resurrexit 
enim  a  mortuis,  nec  jam  moritur,  et  mors  ei  ultra 
non  dominabitur  {Rom.  vi,  9). 

2.  Scio  non  deesse  homines  qui  te  secundumvi- 
tam  mundi  hujus  diiigunt,  et  secundum  ipsam  libi 
dant  consilia^  aiiquando  utilia,  aliquando  inutilia ; 
quia  homines  sunt,  et  sicut  possunt  ad  preBsens 
sapiont»  nescientes  quidcontingat  sequenti  die.  Se- 
cundum  autem  Deum  ne  pereat  anima  tua,  non 
facile  tibi  quisquam  coosulit ;  non  quia  desunt  qoi 
hoc  faciant,  sed  quia  difQcile  est  invenire  quando 
tecum  ista  possunt  loqui.  Nam  et  ego  semper  de 
sideravi,  et  nunquam  inTcni  locum  vei  tempus,  ut 
agerem  tecum  quod  me  agere  oportebat  cum  ho- 
mine  quem  multum  diligo  in  Christo.  Scis  autem 
qoalem  me  apod  Hipponem  videris,  qoandoad  me 
Tenire  dignatus  es,  quia  vix  loquebar,  imbeciiiitate 
eorporis  fatigatus.  Nuncergo,  fiii,  audi  me,  saltem 
per  litterastibi  sermocinantem,  quasinpericulistuis 
nonquam  tibi  mittere  potui,  pericuium  cogitaos 
perlatoris,  et  cavens  ne  ad  eosad  quos  nollem,  mea 
epistola  perveniret.  Unde  peto  ut  ignoscas,  si  me 
putas  pius  timuisse  qoam  debui :  tamen  dixi  quod 
timui. 

3.  Audi  ergo  me,  imo  Dominum  Deam  nostrum 
per  ministerium  infirmitatis  mes.  Recole  qualis  fu- 
erisyadhuc  in  corporeconstitutareligiosaBmemorisB 
priore  conjuge  tua,  et  receoti  ejus  obitu  quomodo 
tibi  vanitas  snculi  hujus  horruerit,  et  quomodo 
ooncupieris  servitutem  Dei.  Nos  novimus,  nos  tes- 
tes  sumus  quid  nobiscum  apud  TubunasMe  animo 
et  voluntate  tua  fueris  collocutus.  Soli  tecum  era- 
mus,  ego  et  frater  Aljpius.  Non  enim  existimo  tan* 
tum  valuisse  terrenas  curas  quibus  impletus  es,  ut 
hocde  memoria  tua  penitus  delere  potuerint.  Nempe 
omnes  actus  pubiicos,  quibus  occupatus  eras,  reiin- 
quere  cupiebas,  et  te  in  otium  sanctum  conferre,  at- 
que  in  ea  vita  vivere  in  qua  servi  Dei  monachi  vi« 
vont.  Ul  autem  non  faceres,  quid  te  revocavit,  niti 
quia  considerasti,  ostendentibus  nobiS)  quantum 
prodesset  Ghristi  Ecclesiis  quod  aget>as,  si  ea  soia 
intentione  ageres,  ut  defenssB  ab  infestationibus  bar- 
baroruro  quietamet  tranquiiiamvitamagerent,  si- 
eut  dici  t  Apos  tolus»  In  omnipietaie  ei  ccatitaie  ( 1  Tim. 
u,  2) ;  tu  autem  ex  hoc  muodo  nihii  queBreres,  nisi 
ea  qusB  necessaria  essenthuicvit®  sustentandstuaB 
actuorum,  accinctus  balteo  castissimsB  continentiflB, 
et  inter  arma  corporaiia  spiritualibus  armis  tutius 
fortiusque  munitus  ? 

4.  Camergo  teesseinhocpropositogauderemus, 

*  In  Mss.  oovem  constanter»  Tubanoi  :  et  iofin,  rn- 
baniit  et|  Tubanetuia.  £r.  et  Lov.;  Tnbmua. 


navigasti,  uxoremqae  duxisti :  sed  oavigasseobe- 
dieotiflB  fuit,  quam  secuodum  Apostolum  debebas 
sublimioribus  potestatibus  (Rom,  xiii,  i) :  uxorem 
autem  ooo  duxisses^otsisusceptam  desereos  coo- 

tioeotiamcoocupisceotiavictusesses.Quodegocum 
comperissem,  fateor,  miratus  obstupui :  doiorem 
autem  meum  ex  aiiqua  parte  coosolabatur,  quod 
audivi  te  iilamducere  ooiuisse,  oisipriuscathoiica 
fuisset  facta  ;  et  tameo  hsresis  eorum  qui  verum 
Filium  Dei  oegaot,  taotum  praevaluit  io  domo  tua, 
ot  ab  ipsis  fiiia  tua  baptisaretur.  Jamvero,  siad  oos 
non  falsaperlata  sunt,  qu«utinamfalsasint,quod 
abipsishnreticisetiamanciilffi  Deo  dicatss  rebapti- 
lat»  sint,  quantis  tantum  malum  plaogendum  est 
fontibus  lacrymarum  ?  Ipsam  quoque  uxorem  non 
tibi  suffecisse,  sed  concubinarum  nescio  quarum 
commixtione  poilutum  loquuntur  homines,  etfor- 
sitan  mentiuntur. 

5.  Ista  quflBomnibuspatenttotet  tantamala,quflB 
a  te,posteaquam  cooj  ugatus  es,coo8ecuta  suot,quid 
ego  dicam  ^  ?  Christiaous  es  cor  habes,  Deum 
times  :  tu  ipse  coosidera  qusB  oolo  dicere,  et  iove- 
oies  de  quaotis  magis  debeas  agere  poBoiteotiam, 
propterquam  tibicredo  Domioum  parcere^ei  aperi- 
cuiis  omoibus  liberare,  ut  agas  eam  sicut  ageoda 
est ;  sedsi  iiiudaodias  quodscriptumest,  N$  tarda 
converti  ad  Dominwn,  nequedifferasdedieindiem 
(Eceli.  V,  8).  Justam  quidem  dicis  habere  te  causam, 
cujus  judex  ego  ooo  sum,  quooiam  partes  ambas 
aodireoon  possum:  sed  quaiiscumquesittuacausa 
de  qua  modo  quABrere  vei  disputare  non  opus  est ; 
Qumquid  coram  Deo  potes  oegare  quod  io  istam 
oecessitatem  000  perveoisses,oisi  booa  ssBcuhhuj  us 
dilexisses,  qusB  taoquam  servus  Dei,  quem  te  aote 
Do  veramus,coo  temoere  omoioo  et  pro  oitiilo  habere 
debuisti;  etobiataquidemsumere.uteis  utererisad 
pietatem^ooo  autem  oegata  vei  deiegata  sic  querere» 
ut  propter  ilia  io  istam  oecessitatem  perduoere- 
ris:ubicum  amaotur  booa',perpetraotur  mala» 
pauca  quidem  a  te,  sed  muita  propter  te  ;  et  cum 
timeotur  quflB  ad  exiguumtempusooceot|Si  tameo 
ooceot^  committuotur  ea  quas  vere  io  SBteroum 
noceaot  ? 

6.  De  quibus  utuoumaliquiddicamyquisooo  vi« 
deat  quod  multi  homioes  tibi  coheBreaot  ad  tueodam 
tuam  poteotiam  vei  saiutem,  qui,  etiamsi  tibi  omoes 
fideies  siot,  oec  ab  aliquo  eorum  ull»  timeaotur 
iosidiiB,  oempe  tameo  adealH)oa  qua  ipsi  quoque 
ooo  secuodum  Deum,sed  secuodumsfiecuiumdili- 
guot,per  te  cupiuot  perveoire ;  ac  per hoc  qui  refre- 
oareetcompesceredebuisti  cupiditates  tuas,explere 
cogerisalieoa8?Quod  utfiat,  oecesseestmuitaqu» 
Deo  dispiiceot,  fiaot  :oec  Hictameo  expleotur  taies 
cupiditates  oam  facilius  resecaoturioeisquiDeum 
diliguot,quamioei8qui  muodumdiliguot,  aliquao- 
do  satiaotur.  Propter  quoddicit  divioa  Scriptura: 
NolHedmgeremundum^  nec  ea  quwin  mundo  iunt. 
Si  quii  dilexeriimundumt  dilectio  Patris  nonestin 

^  Sic  Mss.  Al  ISdd. :  lita  omnUmt  paienit  iot  tt  tanta 
mala,  guar  t$  potteaqaam  eonjugatiu  m,  tonacnia  tunt, 
Quid  erffodicam,  etc. 

■  Sic  Mss.  At  £dd.*  €um  amaniur  vana. 
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eo :  qtiia  omne  quoi  in  mundo  est^  concupisceniia 
camis  est,  et  concupiscentia  oculorum,  et  ambitio 
ssRculi ;  qux  non  est  a  Patre,  sed  ex  mundo  est. 
Et  mundus  transit  et  concupiscentia  ejus :  qui  autem 
facit  voluntatem  Deiy  manet  in  asternumy  sicut  et 
Deus  manet  in  xtemum  (\Joan.  u,  1517).  QuaDdo 
ergo  poteris  tot  DomiDum  armatorum,  quorum 
foveuda  est  cupiditas,  timetur  atrocitas  ;  quando» 
inquam,  poteris  eorum  coocupisceatia,  qui diligunt 
m  undum,  non  dico  satiare,quod  fteri  nullo  modo  po- 
test,  sed  aliquaexparte  pascere,  ne  universapius 
pereantSnisi  tufaciasqu»  Deusproiiibet^etfacienti- 
bus  comminatur?  Propter  quod  vides  tam  multacon- 
trita,utjam  viie  aliquid  quod  rapiaturyvizinveniatur*; 

7.  Quid  autem  dicam  de  vastatione  Africttyquam 
faciunt  Afribarbari,  resistentenullo,dumtu  talibas 
tuis  necessitatibus  occuparis,  neo  aliquid  ordinas 
undeistacalamitasavertatur?Quis  autem  crederet^ 
quis  timeret,  Bonifacio  domesticorum  et  Africffi 
comiteinAfricaconstitutocum  tam  magno  exercitu 
•t  potestate,  qui  tribunus  cum  pauois  foBderatif 
omnesipsas  gentesexpugnando  etterrendopacave- 
rat,  nunc  tantumfuisse  barbaros  ausuros,  tantum 
progressuro8,tantavastaturos,tantarapturo8,tanta 
loca  qu«  plena  populis  fuerant^  desertafacturos  ? 
Qui  non  dicebant  quandocumque  tu  comitivam 
fumeres  potestatem,  Afros  barbaros,noa  solum  domi- 
tos,  sedetiamtributarios  futurosRomansreipubii- 
C8e?Etnuncquamincontrarium  versa  sitspes  homi- 
num  vides ;  necdiutiushinctecum  loquendum  est, 
quia  plus  ea  tu  potes  cogitare  quam  nos  dicere. 

8.  Sed  forte  ad  ea  respondes,  illishooesse  potius 
imputandum,qui  te  Isser  unt,qui  tuis  officiosis  virtUf 
tibus  non  paria,sed  contrariareddiderunt.  Q  uas  cau- 
sas  egoaudire  etjudicare  non  possum :  tuam  causam 
potius  aspice  et  inspice,quamnon  cnm  hominibui 
quibusiibet,sedcumDeobaberetecognoscis;quiain 
Christo  fideliterviTiSyipsumdebestimere  neoffen- 
das.Nam  causasegosuperiores  potius  attendo,quia 
ut  Africa  tanta  mala  patiatur,  suis  debent  homines 
imputare  peccatis.Verumtamen  nolimte  adeorum 
naaienim  perlinereyperqiios  maloset  iniquos  Deus 
flagellatpcenis  temporalibn8quosTQlaerit.IpsiB  nam- 
que  iniquis,  si  correcti  non  fuerint,  servat  at«rn& 
supplicia,  qui  eorum  malitia  juste  ntitur,  ut  aliis 
malaingerat  temporalia.  Tu  Deumattende,tuGhri- 
stum  considera,qui  tanta  bona  prfiestitit,et  tanta  mala 
pertulit.  Quicumqueadejus  regnum  oupiunt  perti- 
nere,  et  cum  iilo  ac  sub  iilo  semper  beate  vivere, 
diiigunt  etiam  inimicos  suos,  benefaciunt  illis  qui 
eos  oderunt,etorantproei8aquibu8  persecutionem 
patiuntur  (Matth,  v,44) :  et  siquandoadhibentpro 
disciplina  molestam*8everitatem,nontamen  amit- 
tuntsincerissimam  charitatem.Si  ergo  tibibonasunt 
prflBstita,  quamvis  terrena,  transitoria,  ab  imperio 
Romano,  quia  et  ipsum  terrenumest,  non  coeleste, 
non  potestpraestarenisi  quod  habetinpotestate;  si 
ergo  bona  in  ta  coUatasunt,  noli  redderemalapro 

i  Edd., pttbi  pereat,  Pro  qao Mss.Qallic. omnes  et  duo 
vatic,  ptuipereant» 
I  (Jqub  e  Vatic.  Mss.,  modestam. 


bonis  :  si  autam  mala  tibi  irrogata  »aDt,  ooli  red- 
dere  malapro  malis.Quidi8torum  duoram  8it,nec 
discutere  volo,  nee  valeo  judicare  ;  ego  chrisiiano 
loquor  :  noli  reddere  vel  mala  pro  bonis,  vel  mala 
pro  malis. 

.  9.  Dicis  mihil  fortasse  :  In  tanta  neeessitate  qoid 
vis  ut  faciam  ?  Si  consilium  a  me  secundum  hoe 
sflBculum  quffiris,  quomodo  ista  salus  taa  transito- 
ria  tuta  sit,  et  potentia  atque  opulentia  vei  ista  ser- 
vetur  quam.nunc  habes,  vel  etiam  major  addatur ; 
quid  tibi  respondeam  nescio  :  inoerta  qaippe  ista 
certum  consilium  habere  non  possuut.  Si  autem  se- 
cundum  Deum  me  consulis,  ne  anima  tua  pereat, 
et  times  verba  veritatis,  dicentis,  Quid  prodesi  ho' 
minif  si  totum  mundum  lucretur,  animte  auiem 
ssuedetrimentum  patiatur  (Id.  xvi,  26) ;  habeoplane 
quod  dicam  ;  est  apud  meconsilium  quod  a  me  aa- 
dias.  Quid  autem  opus  est  ut  aliud  dicam,  qaam 
illud  quod  supra  dixi  ?  NoU  diligere  mundum^  nee 
ea  quge  in  mundo  suni.  Si  quis  enim  dilexerii  ffitui- 
dum,  non  est  charitas  Patris  m  iUo :  quoniam  om- 
nia  quse  in  mundo  sunt,  concupiseenim  eamuest, 
ei  coneupiscentia  ocutorum,  et  ambitio  foiifi, 
non  esta  Patre^sed  exmundoest.  Bi  mundu» 
sit^  ei  concupiscentia  ejus  :  qui  autem  fecerii  voiw^ 
iatem  Dei,  manet  in  setemum,  sicut  ei  Devs  manH 
in  setemum  (I  Joan.  ii,  1M7).  Ecce  consiliam ;  ar> 
ripe,  et  age.  Hic  appareat  si  vir  fortis  es  ;  vinee 
cupiditatesquibus  istediligitur  mundus,  age  pcBoir 
tentiam  de  praBteritis  malis,  quando  ab  eis  cupkli- 
tatibus  victus  per  desideria  non  bona  trahebaris. 
Hoc  consihum  si  acceperis,  si  tenueris  atque  ser- 
vaveris,  et  ad  bona  iUa  certa  pervenies,  et  cum 
salute  animflB  tuae  inter  ista  incerta  versaberis. 

10.  Sed  forte  iterum  quaeris  a  me,  quomodo  ista 
facias  tantis  mundihujus  necessitatibusimplicatas 
Ora  fortiter,  et  dic  Deo  quod  habes  in  Psalmo,  De 
necessitatibus  meis  erue  me  (Psal>  xxiv,  47) :  tanc 
enim  liniuntur  istn  necessitates,  quando  vincantar 
illaa  cupiditates.  Qui  exaudivit  te,  et  nos  pro  te,  ot 
liberareris  de  tot  tantisque  periculis  visibilium  cor- 
poraliumque  bellorum,  ubi  sola  ista  vita  quando- 
que  finienda  periclitatur,  anima  vero  non  perit,  si 
soa  mahgnis  cupiditatibus  captiva  teneatar  ;  ipse 
te  ezaudiet  otinteriores  el  invisibiles  hostes,  id  est 
ipsas  cupiditaCes  infisihiliter  et  spiritualiter  vineas, 
et  sic  utaris  hoc  mundo  tanqQim  aoa  oteas ;  ut  ex 
bonis  ej  us  bona  facias,  non  malue  flaa :  qma  et  ipsa 
bona  suot,  nec  dantur  hominibus  nisl  ab  iUo  qfik 
habetomnium  coelestium  etterrestrium  potestatam 
Sed  ne  putentur  mala,  dantur  et  bonis  :  ne  puten- 
tur  magna  vel  summa  bona,  dantur  et  malis.  Item- 
que  auferuntur  ista  et  bonis  ut  probentur»  et  malis 
ut  crucientur. 

11.  Quis  enim  nesciat,  quis  ita  sit  stultus,  ut  non 
videat  quod  salus  hujus  mortalis  corporis,  et  mem* 
brorum  corruptibiiium  virtus,  et  viotoria  de  homi- 
nibus  <  inimicis,  et  honor  atque  potentia  tempora- 
lis,  et  caetera  ista  bona  terrena,  et  bonis  dentar  et 

*  Lov.,  de  omnilnuinimieisi  Sed  melias  sUflsedltionei 
et  Mss.,  de  hominibui. 
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malM,  et  bonis  auferantar  %i  malis  7  Salua  Y«ro  ani» 
mm  oum  immortalitate  oorporis,  virtusque  justitiiB» 
et  viotoria  de  oupiditatibusioimicis,  et  gloria  et  ho- 
oor  et  pax  iosteraum,  doo  dantur  nisi  bonis.  Ista 
ergo  dilige,  ista  concupisce,  ista  omnibus  modis 
qu«re.  Propier  hse  acquirenda  et  obtinenda  fae 
eleemosjnas,  f  unde  orationes,  ezerce  jej  unia,  quan- 
tum  sine  Issione  corporis  tui  potes.  Bona  vero  iila 
tarrena  noli  diiigere,  quantalii>et  tibi  abundent : 
tio  eis  tttere,  ut  bona  multa  ex  illis,  nuiium  autem 
malum  facias  propteri  lla.  Omnia  quippe  talia  pe- 
ribunt ;  sed  bona  opera  non  pereunt,  etiam  qua 
de  bonis  pereuntibus  fiunt. 

12.  Si  enim  conjugem  non  haberes,  dicerem  tibi 
quodetTubunis  diximus,utin  sanctitate^continen- 
te  Ttveres :  adderem,  quod  tune  fieri  prohibuimusy 
ut  jam  te,  quantum  rerum  humaoarumsalvapace 
potuisses,  ab  istis  rebus  beilicis  abstraheres,  et  ei 
TitiB  vacaresin  societatesanctorum,  cui  tunc  vacare 
cuplebas ;  ubi  in  sileniio  pugnant  milites  Christi,non 
utoccidant  homines,  sed  ut  expugnent  principes  et 
tpiritualia  nequitia  {Bph,  vi,  42),  id  est  diabolum  et 
angelos  ejus.  Hosenim  hostes  sancti  vincant,quos 
viderenonpossunt;  ettamen  quosnon  vident,vin- 
ount,istavincendoqua  sentiunt.Sed  ut  te  adistam 
vitam  non  exhorter,  conjux  impedimento  est,  sine 
eajus  oonsensione  eontinentertibinon  licet  vivere; 
qoia  etsi  ta  eampost  illa  tua  verba  Tubuneasiadu- 
cerenondebebas,  illa  tibi  tamen,  nihil  eorum  sciens, 
innocenter  et  simpliciter  nupsit.  Atque  utinam  pos- 
•esei  persnadere  coatiaentiani ,  ut  siae  impedlmeato 
redderes  Deo  quodtedebereoogaoscis.  Sed  si  cum 
iila  agere  aon  potes,  serva  saltem  pudicitiam  con- 
jugalem^elroga  Deum,qui  te  de  necessitatibus  er  uet, 
at  qaod  non  potes  modo,  possis  aliquando.  Verum- 
tamen  at  Deum  diligas,  non  diUgas  mundum;  ut 
in  ipsis  l>ellis,  si  adhuc  in  eis  te  versari  opus  est, 
fidem  teneas,  pacem  quaras;  ut  ex  muadi  boais 
fkeias  boaa  opera,  et  proptermuadi  boaa  aoa  fa- 
ciat  opera  mala,  aut  aoa  impedit  conjux,  aut  im- 
pedire  aoa  del>et.  Hac  ad  te,  fili  dilectissime,  ut 
Bcriberom  eharitas  jussit,  qua  te  secuadum  Deum, 
noa  secundam  hoc  saculum  diligo :  quia  et  cogi^ 
tans  qood  soriptum  est,  Corripe  tapi§niem,  et  amabit 
t§;  earripe  ttMwm^  et  adjieiet  odisee  te  {Frov.  n,  8) ; 
non  te  utique  stultum^sed  sapieotem  debui  cogitare. 

EPISTOLA  CCXXI  •  (a). 

QuiodiouUdeui  Amguttifio,  ftagitaneut  hsereeeon  onmtiiiii 
qum  advereue  ehrietianam  fidem  puUularunty  cataUh 
gum  eeribeU^  earum^  erroree  et  ritue  paude  oom» 
pteetatur. 

Domiao  merito  veaerablli,  et  verebeatissimo  patri 
AoousTiifo  episcopo,  Quodvultdbus  diacoaus. 
1.  IHu  trepiduefui,  et  aueue  hoe  meoe  aliquoties  dii' 

tuti  :  eed  m$  prineipaHter,  ut  diei  aeeolety  animavU 

*  Mbs.  qaamque  melioris  not8e,til  m  easUtaU  eoniinen* 
Imv. 

''Epi8t.GCXXI,  etc.,  QuodvuUdei,eiadguodtultdeumt 
6K  5  tbaio  huc>  ascita,  et  ad  Tarios  Gdd.  recogolta. 

(a).Ex  5  tomo,  ante  lib.  de  HoBresibus.  Qua  autamtti 
erat,  nuoc  119.  Scripta  cire.  an  427« 


Beatiiudinis  tuse  beneooUniia  omnibueeomprobaia:quasn 
dum  eonsidero,  magie  timui  ne  non  petendo  superbus, 
non  quaerendo  desidiosus,  non  pulsando  piger  a  Domino 
judicarer.  Suf/ieere  autem  mihi  crederem  hujusmodi 
tantummodo  voluntatem,  si  fructum  adipisei  non  pos^ 
sem  :  eum  autem  pro  certo  noverim,  ostium  divini  ser* 
monis,  quod  Venerationi  tuae  caelestis  gratia  patelecit,, 
paratam  esse  mentem  tuam  sanctam,  quam  possidet  Chri- 
stus,  nonsolum  cunetis  volentibus  pandere,  verum  etiam 
nolentibue,  ut  inlroire  non  pigeat,  pereuadere  ;  occupa* 
tioniReverenliae  tuae  multHoquiosuperfluo  mot  am  nonfa- 
ciam,seddesideriumobseerationiemeas  breviter  indiceibo. 

2.  Nonnuilos  in  clero  hujusee  *  etiam  amplissimae 
civitaiis  eese  imperitoe^  ex  meipso  conjicio^  etquantum 
universo  illi  ordini,  profuturum  sit  quod  expeto,  consi^ 
derationi  Sanetitatis  tuae  discutiendum  offero.  PriviU- 
gio  namq^e  eunctorum  qui  hoe  de  spiritualibus  luis 
laboribuspromerentur,etiam  me  indignum  consecuturum 
eue  praesumOf  domine  merito  venerabilis,  et  vere  bea^ 
tissime  pater.  Precor  igitur  Beatitudinem  tuam,  ut  ex 
quo  christiana  religio  haereditcUis  promissas  nomen  ac- 
eepit,  quae  haereseefuerint,sint;quoserroresintulerifUf 
inferant;  quid  adversuscatholtcam  Eccleeiamsenserint, 
untianty  defide.deTrinitate,  de  Baptismo,dePomiten' 
tia^  dehomineChristo,  de  DeoChristo,deresurrectione, 
de  Novo  et  Vetere  Testamento ;  et  omnia  omnino,quibtu 
a  veritate  dissentiunt  :  quae  etiam  Baptismum  ha- 
beant,  quoBve  non  habeant ;  et  post  quas  baptizet,  nee 
tamenrebaptixet  Eulesia;  qualiter  sttscipiat  venientes,. 
et  quid  singulis  lege,  auctoritate,  atque  ratione  respon" 
deat,  digneris  exponere. 

'  3.  Nee  me  tantae  Beatitudo  tua  eredat  ineptias,  ui 
non  inspiciam  qttantis  et  quam  ingentibus  voluminibus 
optts  sit,  ut  possint  ista  dissolvi.  Verum  hoe  ego  fieri 
non  expeto;  id  enim  multipliciter  factum  esse  non 
dubito:sed  breviter,  perstricte  atque  summatim,  et 
opiniones  rogo  cujtulibet  hasresis  exponi,et  quidcontra 
teneai  Ecclesiacatholica,quantuminstructioni  saHsest, 
subdi:ut  veltUquodamex  omnibta  conceptocommonita- 
rio,  si  quis  aliquam  objectionem  aut  convictionem  ubi" 
ritts,  plenius  ac  planitts  twsse  voltterit,  ad  opulenta  et 
magnifica  t>olumina  transmittatur,  quibtu  a  diversis,  et 
praeciptie  a  Veneratione  ttta  in  hoc  ipsum  eamsiai  eUt» 
boratum.  Sufficiet  autemadmonitio  talis,  ut  ptUo,  doctis 
et  imperitis,  otiosis  et  occupatis,  et  adcujtulibetgradtts 
ministerium  Ecclesiae  undecumque  promotis;  dum  et  ille 
quimulta  legit,eadembreviterrecordatur,  et  compendio 
ignartts  instruitur,  tU  noverit  quid  tetuat,  quid  evitet, 
quid  aversetur  fie  faciat,  quid  tU  faciai  asseqtsatur^ 
Fortassis  autem,sitamenqtu)d  arbitrorverumest,etiam 
adverstts  calumniantium  malignasmenteset  dohsalabia 
optsshoeparvum  intercaetera  mirifica  testimoniocoronae 
tVLX  non  deerit  :  tU  quibtu  patet  campvs  calumnianM 
profttsior,  validis  et  ex  omniparte  eonclusis  fidei  limi" 
tibtts  coarctati,  omnibttsqtu  veritatis  telorum  generibtu 
circumacti,  etiam  uno  multiformi  jaculo  recente  pro* 
strati,  morticinos  spirittu  non  audeant  anhelare. 

4.  Video  qttam  onerostu  exsistam,  meliora  cogitanti, 
et  disponenii  majora  sancto  seni,  et  qturelas  corporis 
suaiinenii.  Sed  per  Christum  Dominum  rogo,  qm  ie 

^  lisa.|  euftuque^ ... 
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parlicipem  sapienlix  tuse  $in$  invidia  utt  eoncettit,  ut 
hanc  graiiam  dones  indoctit  EecletiaSt  qui  te  apioscit 
tapientibut  atque  intipientihut  debitorem  {Rom.  i,l4), 
merito  ae  jure  dicturut:  cc  Videte  quoniamnon  mihisoli 
laboravif  sed  omnibusexquirentibus  veritatem  »  (Eccli, 
XXIV.  47,  et  xxxiii,  18).  Potui  adhuc  offerre  supplices 
et  multiplices  preces,  etmecum  imperitorum  classesad' 
tcitcere  ;  ted  malui  jam  audire  ^  dictantem,  quam  adhuc 
occupare  legentem, 

EPISTOLA  CCXXII  (a). 

Auguttinut  Quodvultdeo,  excutantpropotitioperitdiffi" 
cullatemf  remque  ab  aliit  ientatam  eue  admonent. 

Dilectissimo  fiiio  et  condiacono  Quoovultdeo,  Augu- 

STiifus  episcopus. 

I.  Acceptislitteris  Charitatistu»,  ubi  a  me  arden- 
tissimo  studio  postulasti  ut  de  omaibus  hsresibus 
quffi  post  Domini  Salvatoris  adveatum  ad  versus  ej  us 
doctrinam  pullulaverunt,  aliqnid»  breviter  scribe- 
rem ;  quam  sithoc  difiicile,  continuo  reperta  occa- 
sione  rescripsiper  lilium  meum  Uipponensium  pri- 
marium  Philocalum  :  mox  autem  etiam  ista  oblata 
e8t,quanunc  rescribo,  etbreviterdifficultatemope- 
ris  ejus  ostendo. 

2.Philastnus  quidam  Brixiensis  episcopus,  quem 
cum  sancto  Ambrosio  Mediolani  etiam  ipse  vidi, 
f cripsit  hinc  librum ;  neo  illas  hsreses  prsBtermit^ 
tens,quffi  in  popuJo  Judaeo  fuerunt  anteadventum 
Domini,  easque  viginti  octocommemoravit;  etpost 
Domini  adventumcentum  viginti  octo.Scripsithinc 
etiam  grsce  episcopus  Cyprius  Epiphanius,  in  doo- 
trina  catholic»  fidei  laudabiiiter  diffamatus  :  sed 
ipse  utriusque  temporishsreses  colligens^ocloginta 
complexus  est.  Cum  ergo  ambo  id  vellent  facere 
quod  a  me  petis,  quantum  tamen  inter  se  differant 
de  numero  interim  sectarum,  vides  :  quod  utique 
non  evenisset^  nisi  aliud  uni  eorum  videretur  esse 
hseresis,  et  aiiud  alteri.  Neque  enim  putandum  est 
aliquasignorasseEpiphanium  quas  noveratPhilas- 
trius,  cum  Epiphanium  longe  Philastrio  doctio- 
rem  invenerimus  ;  ita  ut  Phiiastrium  potius  di- 
cere  deberemus  latuisse  piurimas,  si  tam  plureses- 
set  ille  complexus,  et  iste  pauciores.  Sec  procul 
dubioin  eaqusstioneubidisceptatur  quid  sit  hffire- 
f is,  non  idem  videbatur  ambobus  ;  et  revera  hoc 
omnino  definiredifOcileest :  etideocavendum,cum 
omnes  in  numerum  redigere  conamur,  ne  prater- 
miltamus  aiiquas,quamvishffireses  sint;autannu- 
meremus  aliquas,  cum  hffireses  non  slht  Yideergo 
ne  forte  librum  sancti  Epiphanii  tibi  mittere  de- 
beam :  ipsum  enim  arbitror  Phiiastriodoctius  hino 
locutum  ;  qui  possitapud  Carthaginem  in  latinam 
linguam  verti  faciiius  atque  oommodius,  ut  tu  potius 
prffistes  nobis  quod  quffiris  a  nobis. 

3.  Perlatoremmuitum  commendo.  Subdiaconus 
est  de  nostra  dioecesi  ;de  f  uodo  autem  viri  spectabilis, 
nobisque  charissimi  Orontii  ^.Pro  ilioautem,etpro- 
ejus  patre,  a  quo  adoptatus  est,  etiam  ad  ipsum 

>  Sic  unas  e  Vatic.  Bfss.  At  Edd.,  gaudire  dictantem. 

(a)  jZ  6  tomo,  aate  lib.  de  HcBresibus.    Qu»  autem 

erat«  nunc.  110.  Scripta  paulo  pest  superiorem. 


scripsi :  quas  litteras  cum  legerit  christiaoa  Beni- 
gnitas  tua,  peto  ut  eas  apud  memoratum  Tirumtaa 
intercessione  adjuvare  digneris.  Misi  autem  cum 
illo  etiam  hominem  Ecclesiffi,  ne  ad  tuam  Sancti- 
tatem  difficilis  ei  esset  accessus  :  non  enim  parum 
de  illo  soliicitus  sum ;  a  qua  me  sollicitudine  Do- 
minus,  ut  spero,  per  tuffi  eharitatis  instaatiam  li- 
berabit.  Peto  etiam  mihi  rescribere  non  grayeris, 
quemadmodum  sit  infidecathoiicailleTheodosias 
per  quem  Maniohffii  nonnulli  sunt  proditi ;  et  ipsi 
quos  ab  eo  proditos,  putamus  esse  correctos.  Si 
quidetiam  deprofectionesanctorum  episcoporum 
forte  audivisti,  fac  ut  noverim.  Deo  Tivas. 

EPISTOLA  CCXXIll  (a). 

AiLguttino  Quodvultdeut,  rurtum  efflagiiant  ui  taihat 

oputculum  de  haeretibut. 

Dominomeritoyenerabih,ac  beatissimosacropatri, 
AuGusTiuo  episcopo,  Quovultdeus  diaconus, 

1.  Unum  quidem  Reverentite  tuae  eomnumitorium, 
quod  per  eecletiatticum  dignatut  et  dettinare^  tuteepi. 
Nam  quodpriutdirectumette  Beatitudotuatignificavit, 
pervirum  honorabilem  Philoealum,  necdum  ad  meper- 
venit.  Verum  quamvit  conteiut  propriorum  temper  fue* 
rimpeccatorum,nunc  tamen  evidenteragnoviadipiteendo 
Uli  quod  exoravimuneri  ■,  meam  toti  Eeclesiee  impedi» 
mento  eue  personam.  Sed  omnino  eonfido  quoniam  qui 
per  Unicituigratiamthumanigeneritdignaituetideiert 
facinora,  nec  mea  in  pemiciem  cunctorum  praevalere 
permittet,  potiutque  ubi  abundavit  peecaium,  gratiam 
faeiet  redundare  (Rom.  y,  20),  domine  merito  vene- 
rabilit,  ac  beatit  ime  pater,  Difficultatem  operit  pukL 
inttruendit  imperitiuimit  nobitpertuam  beuefieeniiam 
prautarituppiiciterexoravi,necipu  ignorantanieprae' 
dixi ;  ud  de  divini  fontit  ubertate  quam  tibi  Domiuut 
tribuit,  veraci  eorde  prsetumpti, 

i.  Nam  etti  Philattriut  et  Epiphaniue  veneraudi 
tpitcopi  taUaliquiduriptitumemoraniur,  quod  proeui 
dubio  me  inier  caetera,  imoticutomniaf  laiei;  nou  ia- 
menarbttroreothaneeuram  dtligentiamque  adhilmitu^ 
ut  tingulit  quibutqutopinionibut  contrarias  eiiam  opi" 
nionu  adjungerent,  ritutque  tubjicerent;  tum  deniqut 
oputilludutriutque  qualecumquetit,  non  habeifortattit 
eam  quam  detidero  brevitaiem.  JFSruttraetiam  hominiqui 
laiina  non  didicit.graeca  facundia  delegatur ;  quia  non  ego 
tantummodo  eontilium,  ted  et  auxilium  potiulavi.  Quid 
autem  Venerationem  tuam  de  interpretum  non  tolum  dif" 
ficultate,  sed  etiam  obuuritate  admoneam^  eum  ipeehoe 
magit,  ac  plene  dijudicet  7  Aecedii  ad  eautam,  quod 
nonnuHae  etiam  post  illorum  obitum  haeresee  emereitu 
doceantur,  quarum  nullam  illi  fecerint  teniionem. 

3.  Quamobrem  adpeculiore  pairocinium  pieiaiietuae 
eonfugio,  etvocemea,sed  univertalidetiderio,  paraium 
ad  miterieordiam  sacrosanciumpieiatispeciue  appello; 
sequutratissaporibus  peregrinis,contiderato  iesiupruh' 
ris  epistolae,  panem  Afrum,quemnosira  provineia  toUi 

^  Mss.  Michaelinus,  Becheroneosis,  et  onos  e  Vatie. 
habent,  Bonoralu 

>  Mss.  sez  t  Aspiciendo  ad  id  quod  exormoi  mviimi. 

(a)  jZ  6  tomo,  antelib.  de  HiBresibus.  QiUD  autem  SIS 
erat,  nunc  fti.  Scripta  forte  an.  418« 
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veipuum,  cseUiti  eitam  manna  eondilum,  tero 
et  famenpatientinon  deneget,  Profectoenim 
uUare  eestabOt  donec  ipee  coneedas  ;  ut  quod 
irat  privilegiumy  ubi  nuUum  e$t  meritum  S 
defessa  importunitas  mereatur, 

EPISTOLA  CGXXIV  (a). 

usQuodvultdeOf  spondensse  de  hseresibus  scri- 
i,  dum  per  alias  occupationes  licebit,  Nunc 
t  Alypio  se  urgeri  dicit,  ut  posterioribus  Ju- 
brisrespondeat. 

sinceriler  diiectissimo,  fratri  et  condiaco- 
)DyuLTDEO,  AuousTiNUtf  opiscopus. 

imihihflec  scribendiofferreturoccasio  per 
sem  presbjterum,  quem  commendo  cha- 
^recensui  epistolam  tuam,  in  qua  petisut 
iibus  quffi  oriri  potuerunt  ei  quo  Domini 
iuntiaricoepitadYentus,aliquidscriberem. 
m  feoi,  ut  viderem  utrum  jam  deberem 
um  aggredi,  et  inde  tibi  aliquid  mittere  ; 
iderares  tanto  esse  difficilius,  quanto  vis 
rius.  Sed  ne  hocquidem  potni^  talibus  cu- 
venientibus  impeditus,  a  quibus  omnino 
ire  non  possem  :  nam  me  et  ab  eo  quod 
I  in  manibus,  averterunt. 
autem  est,  ubi  respondeo  libris  Juliani, 
0  edidit  post  illos  quatuor  quibus  ante  re- 
ios  enimcum  RomsB  accepisset  frater  Alj- 
ndum  omnes  deacripserat,  cum  oblatam 
em  noluit  praeterircperquammihi  quin- 
smisit ;  promittens  alios  tres  cito  se  esse 
n,  etmultum  instansneresponderediffer- 
us  instantia  coactus  sum  remissius  agere 
)bam';utoperi  utrique  non  deessem,uni 
Jteri  noctibus,  quandomihiab  aliis  occu- 
ishinc  atquehiuc  venirenondesistentibus 
ir.  Agebam  vero  rem  plurimum  necessa- 
sim  retractabamopuscula  mea;  et  siquid 
e  offenderet,  vel  alios  ofTendere  posset, 
cprehendendo,  partim  defendendo  quod 
ret  et  posset,  operabar.  Et  duo  volumina 
)lveram,  retractatis  omnibus  libris  meis, 
numerum  nesciebam :  eosque  ducentos 
duos  esse  cognovi.  Hestabant  epistolse, 
aetatus  populares,  quos  Graeci  homilias 
)t  plurimas  jam  epistolarum  legeram,  sed 
hil  inde  dictaveram,  cum  me  etiam  isti 
ibri  occupare  cceperant,  quorum  nunc 
espondere  ccepi.  Quando  ergo  id  explica- 
ntoque  respondero,  si  tres  non  supervene- 
)ono  (si  Deus  voluerit)  et  quod  poscisinci- 
lulagens  utrumque,  ethoc  8cilicet,et  illud 
ttatione  opusculorum  meorum,  nocturnis 
}  temporibus  in  singula  distributis. 
ideoinsinuaviSanctitatituee,  ut  quantum 
ierium  est  sumendi  quod  poscis,  tanto  fla- 

plures,  quia  ;  sive,  quod  nullum  ett  meritorum, 
^emittiut  temper  agere  quod,  Mss.  prope  oiDnes, 

agere  quam  agebam, 

tomo  8,  ante  lib.  de  Heeresibus.  Quee  autem 

nanc  i25.  Scripta  post  superiorem* 
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grantius  a  Domino  mihi  poscas  adjutorium,  quo 
serviam  iaudabili  studio  tuo,  atqueutilitati  eorum 
quibus  idezistimasprofuturum,domine  sinceriter 
dilectissime  frater.  Commendo  iterum  perlatorem, 
et  negotium  propter  quod  eo  perrexit;  si  cognove- 
risapud  quem  agendum  sit,  peto  ne  pigeat  adju- 
vare.  Non  enim  possumus  necessitates  hominum 
ejusmodideserere^quinostri  non  colooi,  sedquod 
majus  est,  fratres  sunt,  et  in  charitate  Ghristi  ad 
curam  pertinent  nostram.  Deo  vivas. 

EPISTOLA  CCXXV  *  (a). 

Prosper  Augustino,  de  reliquiis  pelagianae  hsereseosin 
Gallia  sub  catkolico  nomine  clam  succrescentibus 
certiorem  ipsum  faciens,  ac  referens  quorumdamque- 
relas  de  iis  qux  Augustinusadversus Pelagianos scri- 
psisset  dehominum  discretione,  de  vocatione  secundum 
propositum  ac  praedestinatione  electorum,  de  prasve- 
nientegratia,dequepraefixoeleetorumnumero  ;  petens 
ut  qux  in  istis  quaestionibus  obtcuriora  sunt,  quam 
lucidissimis  expositionibus  aperiat. 

Domino  beatissimo  pap8e,ineffabiliter  mirabili,  in- 
comparabiliter  honorando,  piflestantissimo  pa- 
trono  AuousTiNO,  Prosper. 

1.  Ignotus  quidem  tibi  facie,  sed  jam  aliquatenuSf 
si  reminiscaris,  ainmoac  sermonecompertus  ;  nam  per 
sanctum  fratrem  meum  Leontium  diaconum  misi  epis» 
tolas  et  recepi ;  nunc  quoque  Beatitudini  tuae  scribere 
audeo,  non  solum  salutationis,  ut  tunc,  studio,sedetiam 
fidei,  qua  Ecclesia  vivit,  affectu,  Excubante  enim  pro 
universis  membris  corporis  Christivigilantissimaindu^ 
stria  tua,  etadversushaereticarum  doctrinarum  insidias 
veritatis  virtute  pugnante,  nullo  modo  mihi  verendum 
putavineonerosustibi,  aut  importunus  essemin  eoquod 
ad  multorum  salutem,  acperinde  ad  pietatemtuamper* 
tinet :  cum  potius  reum  futurum  es\e  me  crederem,  si 
ea,  quae  valde  pemiciosa  esse  intelligo,  ad  specialem 
patronum  fideinon  referrem, 

2.  Multi  ergo  servorum  Christi  qui  in  Massiliensi 
urbe  consistunt,in  Sanctitatis  tuxtcriptisquasadversus 
Pelagianos  haereticos  condidisti,  contrariumputant  pa- 
trum  opinioni  et  ecclesiastico  sensui,  quidquid  ineis  d$ 
vocatione  electorum  secundum  Dei  propositum  disputasti» 
Et  cum  aliquandiu  tarditatemsuam  culparemaiuerint, 
quam  non  intellecta  reprehendere.qutdamque  eorum  lur 
cidiorem  super  hoc  atque  apertiorem  Beatitudinis  tuae 
expositionem  voluerint  postulare;  evenit  exdispositione 
misericordiae  Dei,  ut  cum  quosdam  (6)  intra  Africam 
similia  movissent,  librum  de  Correptione  et  Gratia,ple'' 
num  divinae  auctoriteUis  emitteres,  Quo  in  notitiam 
nottra  intperata  opportunitatedelato,putavimusomnes 
querelas  resistentium  sopiendas  ;quiauniversisquaestiO' 
nibusdequibus  consulenda  erat Sanctitas  tua,tamplene 
illic  absoluteque  respontum  est,  quasi  hoc  specialiter 
studueris,  ut  quae  apud  nos  erant  turbata  componeres, 
Recensito  autem  hoc  Beatitudinis  tuas  libro,  sicut  qui 

*  Epi8tt.GGXXV  et  CCXXYI  emendatce  sunt  ad  Mss.et 
Edd.,  ot  hnc  tranalatse  ex  tomo  7. 

(a)  Ex  tomo  7,  prseflxa  lib.  de  PraedestiDatione  SS. 
Quae  porro  225  erat,  nunc  126.Scripta  an.  428,  aut  429. 
.  (6)  Adrumetinos  monachos. 

{Trente-Deux.) 
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fanc/am  atque  apoitolicam  doctrinx  tum  auctoritatem 
anteasequebantur,  inteUigentiores  multo  instructioret' 
que  eunt  faeti ;  ita  quipenuasionit  sum  impediebantur 
obscuro,  aversiores  quam  fuerant,  recesserunt.  Quorum 
iam  abrupta  dissensio  primum  propter  ipsos  metuenda 
ut,  ne  tam  claris  tamque  egregiis  in  omnium  virtutum 
siudioviris  spiritu  pelagianse  impietatisilludat:deinde 
ne  simpliciores  quique,  apud  quos  horum  magna  est  de 
probitatis  contemplationereverentia,hoc  tutissimum  sibi 
wstiment  quod  audiant  eos^  quorum  auctoritatem  sine 
judicio  sequuntur^  asserere. 

3.  Hsec  enim  ipsorum  definitio  ac  professio  est : 
Omnem  quidem  hominem,  Adam  peccante,  peccasse  ;  et 
neminem  per  opera  sua,  sed  per  Dei  gratiam  regenera- 
tionesalvari:  universis  tamen  hominibuspropitiationem, 
quaeestin  Sacramento  sanguinis  Christi,sine  exceptione 
esse  propositam ,  ut  quicumque  ad  finem  et  ad  Baptismum 
accederevoluerint,  salviessepossint.  Quiautem  creditur 
sunt,  quive  in  ea  fide,  qusedeinceps  per  gratiam  sit  JU' 
vanda,  mansurisunt,  prxscisse  ante  mundiconstitutio- 
nem  Deum,  et  eos  prxdestinasse  in  regnum  suum,  quos 
gratis  vocatos,  dignos  futuros  electione,  et  de  hac  vita 
bono  fine  excessuros  esse  praeviderit.  Ideoque  omnem 
hominem  ad  credendum  et  ad  operandum  divinis  insti- 
tuiioniims  admoneri,  ut  de  apprehendenda  vita  seterna 
nemo  desperet,  cum  voluntarix  devotioni  remuneratio 
sit  parata.  Hoc  autem  propositum  voeationis  Dei,  quo 
9el  ante  mundi  initium,  vet  in  ipsa  canditione  generis 
humani,  eligendorumetrejiciendorum  dicitur  faetadiS' 
eretiOy  ut  secundumquod  plaeuit  Creatori,  alii  vasaho- 
noris,  alii  vasa  contumelide  sint  creati,  et  lapsis  curam 
resurgendia  dimere,et  sanciisoccasionem  teporis  afferre  ; 
00  quod  in  uiraque  parte  superfluus  labor  sit,  si  neque 
rejeetus  uHa  industriapossitintrare,neque  electusulla 
fiegligentiapossitexeidere:quoquoenimmodo  se  egerint, 
non  posse  aliud  ergaeos  quam  Deusdefinivit,  accidere  ; 
$i  sub  incertaspecursumnonposse  esse  constantemycumt 
si  aliud  habeat  prxdestinaniis  electio,  cassa  sit  adni- 
ientis  inientio.  Removeri  itaque  omnem  industriam, 
iollique  viriutes,s%  Dei  constitutio  humanas  prseveniat 
voluniaies  :et  subhocprxdestinationisnomine,  faialem 
^uamdaminducinecessitatem ;  aut  diversarum  natura^ 
rum  dici  Dominum  conditorem,  si  nemo  aliud  possii 
essequamfactus  est.  Atqueut  brevius  at  plenius  quod 
opimmturexponam,  quidquid  in  libro  hoe  ex  contradi- 
uniium  sensu  Sanctitas  tua  sibi  opposuii,  quidquid 
etiam  in  libris  contra  Julianum  ab  ipso  hac  qusestione 
cbjectum,  potentiuime  debellasti ;  hoc  totum  ab  istit 
sanctis  intentiosissime  conclamaiur,  Et  cum  contra  eos 
tcripta  Beatitudinis  tuae  validissimis  et  innumeris  teS" 
limotim  divinarum  Scripturarum  instructaproferimus, 
ae  secundum  formam  disputationum  tuarum,  aliquid 
ttiam  ipsi  quo  concludantur  astruimus ;  obstinationem 
tuam  vetustaie  defendunt  :  et  ea  quse  de  Epittola  apot- 
toli  Pauli  Romanit  tcribentit,  admanifettaiionemdivi' 
nse  gratise  prsevenientit  eleciorum  merilaproferuniurf 
a  nullo  unquam  eccletiasticorum  ita  esse  inciellecta,  ui 
nunc  sentiuntur,alfirmant.Cumque  ut  ipsi  ea  exponani 
ttcundum  quorum  velini  tenta,  depotcimut,  nihit  te 
profUentur  invenitte  quod  placeaty  et  de  hit  taceri  txi» 
gunt,  quorum  altitudinem  nullue  aitifferit,  Eo  pottre  - 


mopervicacia  tota  detcendii,  ui  fidem  noeiram  tedif^ 
eationi  audientium  eontrariam  ette  definiant^  ac  tic, 
etiamti  vera  tit,  non  promendam  :  quia  et  pemiciots 
non  recipienda  tradantur  ;  ei  nullo  jwrtCKlo,  qute  t»- 
telligi  nequeant,  eoniieeaniur. 

4.  Quidamvero  horum  in  tantumapelagianit  umitia 
non  declinant,  ut  cumad  confitendam  eam  Chritiigro' 
tiam  quse  omniaprseveniai  merita  humanayeoginaMiwr, 
ne  timerititredditur,  fruttragraiianomineiur  ;adeett- 
dittonem  hanc  velint  uniutcujutque  hominit  pertinen, 
tn  qua  eum  nihil  priut  merentem,  quia  nee  exitientem, 
liberi  arbitrii  et  raiionalem  gralia  Creatarit  intiiiuei^ 
ut  per  ditcretionem  boni  effno/t,  ei  ad  eognitionemDei 
et  ad  obedientiam  mandaiorum  ejut  pottiituam  dirigen 
voluntaiem  atque  ad  hanc  gratiam  qua  in  Chritio  n- 
natcimur,  pervenire,  pernaturalem  uitieei  faeuUaieaSf 
petendo,  quserendoy  pultando :  ut  ideo  aceipiait  idtt 
inveniaty  ideo  introeat,  quia  bono  naturte  bene  utus, 
ad  istam  ta  Ivaniem  grat  iam,  *nitiatis  graitse  ope  meruerit 
pervenire.  Propositum  autem  vocantis  graiix  in  koc 
omnino  definiunt^  quod  Deus  eonsiituerii  nullum  ts 
regnum  suum,  nisi  per  Sacramentum  regeneraiumis 
assumere,  etad  hoe  salutis  donum  omnes  hominu  wii- 
versaliter,  sive  per  naiuralem,  sive  perseripiamlegets, 
sive  per  evangelicam  prsedieationem  voeari :  ut  et  qui 
volueritn,  fiant  filiiDei,  et  inexeutahiles  sini  quifidda 
euenoluerint  ;  quiajustitia  Dei  in  eo  sii^  ui  quiwm 
crediderint,pereani ;  bonitas  in  eo  apparecU,sineminem 
repellat  a  vita,  sed  indifferenter  universos  velii  talus 
fieri  et  in  agnitionemvenitaiitvenire.Jam  hieprofemt 
iettimonia  quibut  divinarum  Scripiurarum  eohorteito 
ab  obediendum  incitai  hominum  voluniaies,  qui  ex  U' 
beroarbitriOf  aut  faciantquse  jtibeniur,  aiil  negligaai: 
et  conuquent  ptUant  tU  quia  prsevarieaior  ideo  dkitur 
non  obeditu,  quia  notuit,  fidelit  qttoqtte  non  debiitttw 
ob  hoe  devottu  fuitu,  quia  voluit  ;  ei  qttanium  gvufM 
admdlum,  tantumhaheaA  facultaiitad  bimum  ;pariqfu 
momento  animum  uvet  ad  oifta,  t>et  ad  viriutu  mou-  j 
re,  quem  bona  appetentem  graiia  Dei  foveai,  malastt'  ] 
tantem  damnatio  jtutattucipiai.  ■ 


5.  Cumqtu  inier  hsec  innumerabilium  illit 

objiciturparvulorum,  quitUiqueexeepiootriginalii 

io,  tub  qtu>omnu  hominu  timititer  in  primi  komiait 

damnaiione  tuucuntur,  nuUat  adhtte  kabeniu  oolmlsh 

iet,  nullatpropriat  aciumutufn  titie  Deijtsdieioteter' 

nuntur;tU  antediuretiotum  boniae  mali  de  usu  vitse 

ittiut  auferendi^  alii  per  regtturaiionem  inier  et^ettit 

regni  attumatUurheeredualii  tine  BapiistnoisUermei^ 

iis  perpetttse  iranuatU  debitoru:  iaiu  aiuni  perdit^ 

lesqtu  talvari,  qualu  futurot  itlot  in  annis  nugorikm 

si  ad  actitKimteroarentur  setaiem,  teieniia  divitta  prm" 

viderii.  Nee  contiderani  tegraiiam  Dei,gttameomiiem, 

tuin  prseviam  humanorum  volutU  esu  meriiorum  eiiem 

illit  voluniattbtu  tubdere,  qtuu  ab  eo,  Mcimdtiiii  snsa 

phantatiam^  non  ttegani  ttu  prtevetUas.  Sed  itt  itmtnu 

quibtucumqtu  commentitiit  meritit  tteeiumem  Deittik' 

jiciunt,  ut  quia  prseterUa  non  extianijutura^  qtuetm 

tint  futura,  confiingatU,novoqus  apttdHlosabsturdiieiit 

genere,  etnon  agenda  prteteiia  siiUf^pfwseiia  mmaBts 

sint,  Hane  tane  dt  4iiMiaiiu  mtrUssfrsesMniiam,  m 

tecundum  qewm  graOa  vooaniis  oyrilf ,  mmUa  sM  m 
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tidnabiliusvidentur  astruere,  cum  ad  earum  nationum 
contemplationem  venitur,  quaevelinpraeteritittmculis 
dimitiae  tunt  ingrediviat  tuat^  vel  nune  quoque  adhuc 
H^  veterit  ignorantim  impietate  depereunt,  nee  uUa  eit 
aut  Legiit  aut  Evangelii  illuminatio  eoruteavit ;  cum 
tamen,in  quantum  praedioatoributottiumapertumettet 
via  facta  etty  gentium  populut,  qui  tedebat  in  tenebrit 
$t  in  umbra  mortit,  lucem  viderit  magnam  (Jtai.  ii,  2, 
§t  Matth,  IV,  i6) ;  et  qui  quondam  non  populut,  nune 
4nUem  populutDei  tit ;  etquorkm  aliquando  nonmiter- 
tut  etty  nunc  autem  mitereatur  {Otee^  ii,  23,  24,  et 
Rom,  iz,  25)  :  praevitotinquiunta  Domino  crediturot^ 
ot  adunamquamquegentem  ita  ditpentata  temporaac 
minitteria  magittrorum,  ut  exortura  ora  bonarum  ere* 
dulitai  voluntatum  :  nec  vacillare  illud,  quod  c  Dem 
amnet  homines  »  velit «  talvot  fieriy  et  in  agnitionem 
ueritatit  venire  »  (I  Tim.  ii,  4) ;  quandoquidem  inexeu" 
oabitet  tint  qui  et  ad  uniut  veri  Dei  cultum  potuerint 
inttrui  intelligentia  naturali,  et  Evangelium  ideo  non 
mudMrint,quia  nec  fuerint  recepturt, 

6.  Pro  universo  autem  humano  genere  mortuum  ette 
Daminum  nottrum  Jetum  Chrittumy  et  neminem  pror- 
Mt  a  redemftionetanguinisejut  exceptum^  etiamti  om- 
nem  hane  wtam  aUenitsima  ab  eo  mente  pertranteat ; 
quia  ad  omnes  homines  pertineat  divinae  misericordix 
Saeramentum  :  quo  ideo  pturimi  non  renoventur,  quia 
quod  nec  renovari  velle  habeani^  prcmoscantur»  ItaquSt 
quantum  ad  Deum  pertinet,  omnibus  paratam  vitam 
estemam  ;  quantum  autem  ad  arbitrii  libertatemt  ab 
kis  eam  apprehendi,  qui  Deo  sponte  crediderint^  et  au- 
SBilium  gratiae  merito  credulitatis  acceperint,  In  istam 
vero  teUis  gratiae  praedicationem  hi,  quorum  contra^ 
dictione  offendimur,  cum  prius  meliwa  tentirent,  ideo 
$e  vel  maxime  contuUrunt,  quia  si  profiterenlur  ab  ea 
omnia  bona  merita  praeveniri,  et  ab  ipsa  utpossint  esse, 
donari;  neeeuitate  eoncederent  DeumsecundumpropO' 
eitum  et  eonsilium  voluntatis  suae,  occulto  judicio,  et 
opere  manifesto,  aliud  vas  condere  in  aliud  in  contu- 
meliam  ;  quia  nemo  nisi  per  gratiam  justificetur,  et 
nemo  nisi  in  praevaricatione  nascatur.  Sed  refugiunt 
ietudfateri,  divinoque  adscribere  operi  sanctorum  me- 
rita  formidant ;  nec  aequiescunt  praedestinatum  elec^ 
iorum  numerum  nec  augeri  posse  nec  minuit  ne  locum 
apud  infideles  ac  negligentes  cohortantium  incitamenta 
Iton  habeant,  ac  superftua  sit  industriae  ac  laboris  fn- 
dietio,  cujus  studium  eessante  electione  frustrandum 
eit  :  ita  demum  enim  posse  unumquemque  ad  correc» 
tionem  aut  ad  profectum  vocari,  si  se  sciat  sua  diligen' 
iia  bonum  esse  posse,  et  libertatem  suam  ob  hoc  Dei  au' 
ssiliojuvandam,  siquod  Deus  mandat^  elegerit,  Acsic, 
cum  in  his  qui  tempus  accepe^^nt  liberae  voluntatis, 
dmo  sint  quae  humanam  operentur  salutem,  Dei  scilicet 
gratia  et  hominis  obedientia  ;  priorem  volunt  obedien- 
iiam  esse  quam  gratiam,  ut  initium  salutis  ex  eo  qui 
eedvatur,  non  ex  eo  credendum  sit  stare  qui  salvat,  et 
aoluntas  hominis  divinae  gratia  sibi  pariat  opem,  non 
graliasibi  humanam  subjiciat  voluntatem. 

m 

7.  Quod  cum  perversiuimum  esse,  revelante  Dei  mi' 
Oerieordia,  et  instruente  nos  tua  BetUitudine  noverimus ; 
gsfmmusqmdemad  non  oredendam  esse  constantes^  sed 


adauctoritatemtaliasentientium  non  sumus  pares:quia 
multumnos  et  vitae  meritis  antecellunt,  et  aliqui  eorum, 
adepto  nuper  summo  sacerdotii  honore,  supereminent ; 
nec  facile  quisquam  praeter  paucos  perfectx  gratiae  m- 
trepidos  amatores,  tanto  superiorum  disputationibut 
autusest  contraire.Exquonon  solum  hisquieosaudiunt, 
oerum  etiam  ipsis  qui  audiuntur,  cum  dignitatibus  crevit 
periculum ;  dum  et  multos  reverentia  eorum  aut  inutili 
eohibet  silentio,  aut  incurioso  ducitassensu  ;et  saluber^ 
rimum  ipsis  videtur  quod  pene  nuUius  contradictione 
reprehenditur.  Unde,  quia  in  istis  pelagianae  pravitatis 
reliquiis  non  mediocis  virulentiae  fibra  nutritur,  si 
principium  salutis  male  in  homine  eollocatur  ;sidivinae 
voluntati  impie  voluntas  humona  praefertur,  ut  ideoquis 
adjuvetur  quia  voluit,  non  ideo  quia  adjuvatur,  velit;si 
originaliter  malus  receptionem  boni  non  a  summo  bono, 
sed  a  semetipso  inchoare  male  creditur ;  si  aliunde  Deo 
placetur,  niii  ex  eo  quod  ipse  donaverit :  tribuenobis  in 
hac  causa.  papa  beatissime,  paler  optime,  quantum 
juvante  Domino  potes,diligentiam  pietatis  tuae,  utquae 
in  istis  quaestionibus  obscuriora,  et  ad  percipiendum 
difficiliora  sunt,  quam  lucidissimis  expositionibus  di- 
gneris  aperire. 

8.  Ac  primum,  quiaplerique  non  putant  christianam 
fidem  hac  dissensione  violari,  quantum  periculi  sit  in 
eorum  persuasione  patefacias.  Deinde,  quomodo  per 
istum  praeoperantem  et  cooperantem  gratiam  liberum 
nonimpediatur arbitrium.  Tum,utrumpraescientia  Dei 
ita  secundum  propositum  maneat,  ut  ea  ipsa  qux  sunt 
proposita,  sint  accipienda  praescita :  anpergeneracausa- 
rum  et  species  personarum  ista  varientur;  ut  quia  dt- 
versaesuntvocationetinhisquinihiloperaturisalvantur, 
quasi  solum  Dei  propositum  videatur  existere ;  in  his 
autem  qui  aliquid  boni  acturi  sunt^  per  praescientiam 
poseit  stare  propositum :  anvero  uniformiterjicetdividi 
praesdentia  a  proposito  temporali  distinctione  non  pos- 
sit,praescientia  tamenquodam  ordine  sit  suhnixapropo- 
sito ;  et  sicut  nikil  sit  quorumcumque  negotiorum,  quod 
non  scientia  divinapraevenerit,  ita  nihilsit  boni,  quod 
in  nostram  pariicipationem  non  Deo  auctoredefluxerit, 
Postremo,  quemadmodum  perhanc  praedicationem  pro- 
positi  Dei,  quo  fideles  fiunt  qui  praeordinati  sunt  ad  vi- 
tam  aeternam,nemoeorumquicohortandisunt  impedia- 
tur,  nec  occasionem  negligentiae  habeant,  si  se  prasdc' 
stinatos  esse  desperent.  IHud  etiam  qualiter  diluatur, 
quaesumus,  patienter  insipientiam  nostram  ferendo  de^ 
monstres,qtwdretractatisiiriorum  de  hac  re  opinionibus, 
peneomnium  par  invenitur  et  una  sententia,  quapro' 
positum  et  praedestinationem  Dei  secundum  praescien^ 
tiam,  receperunt  ;  ut  ob  hoc  D'ms  alios  vasa  honoris, 
alios  contumeliae  feeerit,  quia  finem  uniuscujusque 
praeviderit,  et  sub  ipsogratiae  adjutorio  in  qua  futurus 
esset  voluntate  et  actione  prasscierit. 

9.  Quibus  omnibus  enodaeis,  et  multis  insuper,  quae 
aitiore  intuitu  ad  eausam  hanc  pertinentia  magis  potes 
videre,  discussis;credimus  etsperamus  nonsolum  tenui' 
tatem  nottram disputationum  tuarum  praesidio  roboran' 
dam,sed  etiam  ipsosquos  meritisatque  honoribus  claros 
caligo  istius  opinionit  obscurat,  defaecatittimum  lumen 
gjatiae  recepturot.  Nam  unum  eorum  praecipuae  aucto- 
ritatit  et  tpiritualium  ttudiorum  virum,  sanetum  HHa- 
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rium  (a)  Arelatensem  episcopum,  sciat  Beatitudo  tua 
admiratorem  sectatoremque  in  aliis  omnibus  tuae  esse 
doctrinse  ;  etdehoc  quodin  querelam  trahit,  jampridem 
apud  Sanctitatem  tuam  setisum  suum  per  titteras  velle 
conferre.  Sed  quia  utrum  hoc  facturus,  aut  quo  fine  sit 
facturus  incertum  est,  et  omnium  nostrum  fatigatio, 
providente  hoc  praesenti  sasculo  Dei  gralia,  in  tuae  chom 
ritalis  et  scientixvigore  respirat ;  addeeruditionem  Ati* 
milibus,  adde  increpationem  superbis,  Neceuarium  et 
utile  est  etiamquaescriptasunt  scribere,  ne  leoeexistime- 
tur  quod  non  frequenter  arguitur.  Sanum  enim  puiant 
essequodnon  dolet,  necvulnus  superducta  cute  sentiunt : 
sed  intelligantperventurumadsectionem,  quod  habuerit 
perseverantem  tumorern.  Gratia  Dei  et  pax  Domini  no- 
stri  Jesu  Christicoronet  tein  omni  tempore^etambulan^ 
tem  devirtuteinvirtutem  glorificet  in  asternum,  domine 
papa  beatiuime,  ineffabiliter  mirabitis,  incomparabili~ 
ter  honorande,  praLStantissime  patrone, 

EPISTOLA  CCXXVI  (6). 

Hilarius  Augustino,  de  eodem  argumento, 

Domino  beatissimo  ac  toto  affectu  desiderando,  et 
multum  in  Christo  suscipiendo  patri  Augustino 

HlLARIUS  (c), 

1.  Sicessantibus  contradicentium  quaestionibus  gratae 
sunt  plerumque  studiosorum  inquisitiones,  ut  etiamilla 
quae  absque  pericuio  ignorarentur,  ediscant;  arbitror 
gratiorem  fore  sedulitatem  nostrae  relationis,  quae  dum 
indicat  secundum  quorumdam  pvosecutiones  quaedam 
adversantiaveritati,non  lam  sibi  quamiUisqui^turbantur 
et  turbant,  per  consilium  sanctitatis  tuae  satagitprovi" 
deri,  domine  beatissime  ac  toto  affectu  desiderande,  et 
multum  in  Christo  suscipiende  pater. 

2.  Haecsunt  itaque  quae  Massiliae,  vel  aliis  ettam  lo^ 
cis  inGaltia  ventilantur, Novum  et  inulile  esseprxdica- 
tioni  quod  quidam  secundum  propositumeligendi  dican- 
tur,  ut  id  nec  arripere  valeant  nec  tenere,  nisieredendi 
ooluntate  donata,  Excludi  putant  omnem  praedicandi 
vigorem,  si  nihil  quod  per  eum  excitetur,  in  hominibus 
remansisse  dicatur,  Consentiunt  omnem  hominem  in 
Adamperiisse,nec  inde  quemquamposseproprioarbitrio 
liberari:sed  id  conveniens  asserunt  veritati,  oelcongruum 
praedicationi,  ut,  cum  prostratis  et  nunquam  suis 
viribus  surrecturis  annuntiaturobtinendae  saliUis  occa» 

{a)  Visum  erat  nonnullis  subsUtuendum  hic  esse  Ho- 
noralum  :  sed  inspecti  a  nobis  Mss.  constanter  praefe- 
runt,  Hilarium.  Is  porro  ex  Lerinensi  monacho  creatus 
fuit  Arelatonsis  cpiscopus  post  honoratum,  anno  428, 
aut  certe  429  ineunte  defunctum.  Ouippe  Uonoratus 
suffectus  Prtttoclointeremptoauno426  ex  l'rosperi  Chro- 
nico,  cathedramArelatensem,  testeUonoratoMassihensi, 
per  biennium  occupavit. 

(6)  Ex  tomo  7  prfletixa  lib.  de  Prsdestinatione  SS.  Quse 
porro  226  erat,  uuuc  25G.  Scriptaeodem  tempore. 

{e)  Hic  profecto  ab  Hilario  Arelatensi,  qui  Auguslini 
do  pnedestinHtiune  sententiam,  uti  Prosper  insuperiore 
epistola  scribit,  c  in  querelam  trahebat,  »  disUnguit  se 
ipse  infra,  u.  10,  hisce  verbis  :  c  Molo  autem  Sductitas 
c  tua  sic  me  arbitretur  htec  scribere  quasi  de  his  qusB 
c  nunc  edidisti,ego  dubitem.»Significatpostea  se  ipsius 
c  praescnUffi  doiiciis  aliquando  poUtum,  uberibusque  sa- 
«  iubribus  »  nutritum  fuisse  :  deinde  so  laicum  esse  n.  9 
subindicat,  ac  postremo  A.ugusUnum  appellat  patrem, 
atque  vicissim  ab  ipso  in  lib.  de  ProedesUnaUone  SS. 
cap.  1,  iilius  nuncupatur  :  quce  sane  in  Arelatensem 
episcopum  minime  conveniunt. 


sio,  eo  merito  quo  voluerint  et  crediderini  a  mo  morko 
se posse sanari,  et  ipsius  fidei  augmentum^et  Mfvsiaii»- 
tatis  suae  consequantur  effectum  ,Caeterum  ad  nultum  optu 
vel  incipiendum,nedumperficiendum,  quetnquam  sibisfsf' 
ficere  posse  consentiunt :  nequeenim  alieui  opericurati^ 
nis  eorum  annumerandum  putant,  exterrita  et  supptici 
voluntate,  unumquemque  aegrotum  vetle  sanari.  Qtui 
enim  dicitur,  Crede,  et  salvuseris;  unumhorumexigi- 
asserunt,  aliud  offerri;  ut  propier  id  quod  exigitur,  n' 
redditum  fuerit,  id  quod  offertur  deineeps  trilmatwr» 
Unde  consequens  putant  exhibendam  ab  eo  fidem,  e^m 
naturae  id  voluntate  Conditorisconeessum  est ;  et  nutkm 
ita  depravatam  vetexstinctam  putant,  utnon  debeatvd 
possitse  velle  sanari;  propter  quod  vet  sanetur  quiss 
suaj  vel,  si  noluerit,cum  sua  aegrttudinepuniatur.Nes 
negari gratiam,  si  prcecedere  dicatur  tatis  volunias^qwx 
tantum  medicum  quaerat,  non  autemquidquam  ipsajam 
valeat.Nam  iUa  testimonia,  ut  est  iUud,  «  SicutunitMi- 
«  que  partitus  est  mensuram  fidei  »  (Jloiii.  xiiy  3),  et 
similia,  ad  id  volunt  valere,  ut  adjuvetur  qui  eaeperit 
velle,  nonutetiam  donetur  ut  velit ;  rejectis  ab  kocdm 
aliis  pariter  reis,  et  qui  possent  similiter  liberari,  d 
ea  quae  pariter  indignis  praestatur  credendi  voUmtss, 
etiam  ipsis  similiter  praestaretur.  Stautem^  aiunt,di' 
catur  vel  talem  omnibus  remansisse,  qua  vel  eonimure 
quis  valeat,  velobedire,  de  compendio  putant  ratiMu 
reddi  electorum  vel  rejectorum  in  eo  quod  unieuiquem- 
ritum  propriae  voluntatis  adjungitur. 

3.  Cum  autem  dicitur  eisquare  aliis  vel  alicubipnt'' 
dicetur,  vel  non  praedicetur,  vel  nunc  praediceiur  quei 
aliquando  pene  omntbus,  sicut  nunc  aliquibus  gentihi 
non  praedicatum  sit ;  dicunt  id  praescieniiae  essedivifut, 
ut  eotempore,  et  ibi,  et  iltis  veritas  annuniiaretur,  vd 
annuntietur^quandoet  ubi  praenoseebatur  esse  credewk, 
Et  hoc  non  solum  aliorum  catholicorum  iesiimoniisM 
etiam  Sanctitatis  tuae  disputationeantiquiore  seprobsrt 
testantur;  ubi  tamen  eamdem  gratiam  non  minoreveri- 
tatis  perspicuitate  docueris :  ut  est  itlud  quod  dixit  Ss/h 
etitas  tua  in  quaestionecontra  Porj^yrium,  de  temfon 
christianaereligioHis,  c  Tuncvoluissehominibusa^srt' 
re  Chriitum,  et  apud  eos  praedicari  doetrinam  sMt 
quandosciebatet  ubisciebat  essequi  ineum  fuerautertii- 
iuri  •  (Epist,  i(i%,quaest,  2,  n.  14) :  vet  iltud  delibrvis 
Epistolam  ad  Itomanos,  c  Dicisiiaque  mtfct»  quidadkm 
conqueritur  ?  nam  voluntaii  ejus  quis  resisiit »  {lUm,  a^ 
19)  ?  «  Cuisane  inquisitioni,  inquiSySicrespondei,  lU»- 
telligam  us  spirituatibus  vtris,  etiam  non  seeundum  ierrt 
num  hominem  viventibus,  patereposse  primameriiafid 
et  impietatiSf  quomodo  Deus  praescientia  eligat  ereditt 
ros,  et  damnet  incredulos :  nec  Utos  ex  operibus  eUgtas, 
nec  istos  ex  operibus  damnans ;  sed  et  HJot^m  ftdeipnt- 
stans,  ut  bene  operentur,et  istorum  impietatem  deseresk 
obdurans,  ut  male  operentur:  »  et  iterum  in  eodem  libn 
superius,  «  ^Equales  omnes  sunt  anie  meritum,  mc  ft 
test  in  rebus  omni  modo  aequalibus  etectio  nominari.  Ssi 
quoniam  Spiritus  sancius  non  datur  nisi  eredsntik»; 
non  quidem  Deus  eligitoperaquae  ipse  largiiurt  csm^ 
Spiritum  sanctum,  ui  per  eharitatem  bona  operemtrl 
sed  tamen  eligit  ^dem,  quim  nisi  quis  eredatt  et  in  acci* 
piendi  votuniaie  permaneat,  non  aeeipit  doiiaiii  Jki,  U 
esiSpiritumsanctum,  per  qusm  imfissa  eikarilaU  bmm 
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i  operari.  Non  $rgo  eligitopera  cujuiquam  tnpra^ 
tia,  quse  ipse  donaiurui  est  :  sed  /idm  eligit  in 
eientia,  ut  quem  crediturum  esse  prxscivit,  ipsum 
rit  eui  Spiritum  sanctum  daret,  ut  bona  operando 
t  setemam  vitam  consequeretur.  Dicit  enim  Aposto- 
«  Idem  Deus  qui  operatur  omnia  in  omnibus  •  (I 
xii,  6).  Nusquam  ajitem  dictum  est,  Deuscreditom' 
n  omnibus :  quod  enim  credimus,  nostrum  est  ; 
autem  operamur,  illius  »  {In  Expos,  quarumdam 
uitionum  ex  Epist,  ad  Rom.  propp,  12  et  60) :  et 
-a  in  eodem  opere  ;  qux  se  acceptare  et  probare 
itur,  tanquam  convenientia  evangelicae  veritoUi. 

Caeterum  praescientiam,  et  prsedestinationem,  vel 
jsitum,  ad  id  valere  eontendunt,  ut  eos  praescierit, 
faedestinaverit,  vel  proposuerit  eligere  qui  fueran^ 
turi :  nec  de  hac  /ide  posse  diet,  «  Quid  habee  quod 
iccepisti  »  (I  Cor,  iv,  7)  ?  eum  in  eadem  natura 
nserit,  licet  vitiata,  quae  prius  sana  ac  perfecta 
'asit.Quodautem  dicitSanctitcutua,  neminemper^ 
%re,  nisi  perseverandi  virtute  percepta  ;  hactenut 
iunt,  ut  quibusdatur,  inertilicet,praecedentitamen 
ioarbitrio  tribuatur  :quod  adhoc  tantum  liberum 
unt^  ut  velit  vel  nolit  admittere  medicinam,  CaetC' 
9t  ipsi  abominarise  et  damnare  testantur,  ii  quis 
uam  viriumin  aliquoremansisse,  quo  ad sanitatem 
edi  possit,  existimet,  Nolunt  autem  ita  hanc  per- 
intiam  praedicari,  ut  non  vel  suppliciter  emereri, 
niiti  contumaciter  possit.  Nec  ad  ineertum  volun- 
Dei  deduci  se  volunt,  ubi  ei*  quantum  putant  ad 
tndum  vel  admittendum,  evidens  est  qualecumque 
m  voluntatis.  lUud  etiam  testimonium  quod  po- 
',  a  Raptui  est  ne  malitia  mutaretintelleciumejusr^ 
IV,  H);  tanquam  non  canonicum  definiunt  omit- 
m,  Unde  illam  prxscientiam  sic  accipiunt,  ut 
er  fidem  futuram  intelligendi  sint  praesciti :  nec 
am  talem  dari  perseverantiam,  a  qua  non  permil» 
praevaricari',  seda  qua  possit  sua  voluntate  deficere 
irmart. 

Asserunt  inutilem  exhortandi  coneuetudinem,  si 
inhomine  remansi8sedicatur,quod  correptiovaleat 
re:  quod  quidem  inesse  naturae  sic  se  dicere  con- 
%r,  ut  hoc  ipso  quod  ignoranti  veritas  praedicatur, 
uficium  praesentis  gratiae  referendum  sit,  Nam 
jraedestinati  sunt,  inquiunt,  oni  utramquepartem, 
aliis  ad  alios  nullus  possit  aceedere ;  quo  pertinet 
extrinsecus  correptionis  inetantia  f  Siab  homine, 
m  fides  integra,  saltem  vel  dolor  compunctx  tn/ir- 
j  exoritur,autpericulumdemonstratae  mortishor- 
Nam  si  non  potesl  timere  quis  unde  terretur,nisi 
untaie  quae  sumitur  ;  non  ex  eo  culpandus  quod 
lon  vult :  sed  in  eo  et  cum  eo  qui  sic  aliquando 
,  ut  eam  damnationem  cum  suis  posteris  mere- 
incurrere,  utnunquam  recta,  semper  autem  prava 
appetere.  Si  autemest  qualiscumque  dolor  qui  ad 
tationem  corripienlis  oriatur  :  hanc  ipsam  dicunt 
n,  propter  quam  vel  rejiciatur  aliuSt  vel  alius 
atur :  atque  ita  non  opus  esse  partes  constitui, 
I  nec  adjiciendum  sit  aliquid,  nec  detrahendum, 
hinde  moleste  ferunt  ita  dividi  gratiam,  quae  vel 
orimo  homini  data  est,  vel  nunc  omnibus  datur, 
Ue  acceperit  perseverantiam,  non  quafieretutper' 
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severaret,  $ed  eine  quapei'  liberum  arbitrium  perseverare 
non  poseet  :  nunc  vero  sanctis  in  regnum  per  gratiam 
praedestinatie  non  tale  adjutorium  perseverantiae  detur, 
sed  tale  ut  eis  perseverantia  ipsa  donetur  ;  non  solum 
ut  sine  isto  dono  perseverantes  esse  non  possint,  verum 
etiam  utper  hoc  donum  nonnisi  perseverantessint »  (Lib, 
de  Corrept,  et  Gratia,  capp.  11.  12).  His  verbis  San- 
ctitatis  tuae  ita  moventur,  ut  dicant  quamdam  despera- 
tionem  hominibus  exhiberi,  Si  enim,  aiunt,  ita  Adam 
adjutus  est,  ut  et  stare  posset  in  justitia  et  a  justitia 
deelinare,  et  nunc  itasancti  juvantur,  ut  declinare  non 
possint,  siquidem  eam  acceperunt  volendi  perseveran" 
tiam,  ut  aliud  velle  non  possint ;  vel  sic  quidam  dese- 
runtur,  ut  aut  nec  accedant,  aut,  si  accesserint,  et 
recedant :  ad  illam  voluntatem  pertinuiue  dicunt  exhor' 
tationisvelcomminationisutilitatem,  quae  et  persistendi 
et  desistendi  obtinebat  tiberam  potestatem ;  non  ad  hane 
cuinollejustitiam  inevitabili  necessitate  conjunctumest, 
praeter  ittos  qui  sic  concreati  sunt  his  qui  cum  universa 
massa  damnati  sunt,  ut  exciperentur  per  gratiam  libe- 
randi,  Unde  in  hoc  solo  volunt  a  primo  homineomnium 
distare  naturam,  ut  illum  integris  viribus  voluntatis 
juvaret  gratia  votentem,  sine  qua  perseverare  non  pote- 
rat :  hos  autem  amissis  et  perditis  viribus  credentes 
tantum,  non  solum  erigat  prostratosy  verum  etiam  suf 
fuldat  ambulantes,  Caeterum  quidquidlibet  donatum 
sit  praedestinatis,  idposse  et  amitti  et  retineri  propria 
votuntate  contendunt :  quod  tunc  falsum  esset,  si  verum 
putarent  eam  quosdam  perseverantiam  percepisse,  ut 
nisi  perseverantes  esse  non  possint» 

7.  Inde  est  quod  et  illud  pariter  non  accipiunt,  ut 
eligendorum  rejiciendorumque  esse  definitum  numerum 
nolint:  atqueilliussententiae  expositionem,non  eamquae 
a  te  est  deprompta,  suscipiant,  id  est,  utnonnisi  omnes 
homines  salvos  fieri  vetit ;  et  non  eos  tantum  qui  ad  san- 
ctorum  numerum  pertinebunt,  sed  omnes  omnino,  ut 
nullus  habeatur  exeeptus,  Nec  hoc  timendum,  quod  gut- 
dam  eoinvito  perire  dicantur  :sed  quomodo,  aiunt,  non 
vult  a  quoquam  peccari  vel  deseri  justitiam,  et  tamen 
jugiter  illa  deseritur  contra  ejus  voluntatem,committun- 
turque  peccata;  ita  eum  salcari  velle  omnes  homines, 
nec  tamen  omnes  homines  salvari,  Testimonia  etiam 
Scripturae  quaede  SaUle  vel  de  David  posuisti(Id,capp. 
13,  14),  nonpertinere  putant  adquaestionem  quae  deea- 
hortationeversatur  :aliaautemad  id  referunt,  utexhis 
eam  gratiam  accipiant  commendari,  qua  unusquisque 
post  voluntatem  juvatur ;  vel  ad  ipsam  vocationem^  quae 
praestatur  indignis,  Hoc  enim  et  illis  locis  tuorum  opu^ 
sculorum  et  aliorum,  quae  persequi  longum  est,  se  de- 
monstrare  testantur, 

8.  Parvulorum  autem  causam  ad  exemplum  ma' 
jorum  non  patiuntur  afferri:  quam  et  tuam  Sanctita' 
tem  dicunt  eatenus  attigisse,  ut  incertum  esse  volueris, 
ac  potius  de  eorum  pcenis  malueris  dubitari,  Quod  in 
libro  tertio  de  Libero  Arbitrio  ita  positum  meministi 
(lib,  3,  c,  23),  ut  hanc  eis  occasionem  potueritexhibere. 
Hoc  etiam  de  aliorum  libris  quorum  est  in  Ecclesia  auo- 
toritas,faciunt  quod  perspicit  Sanctitas  tua  nonparum 
posse  juvare  contradictores,  nisi  majora,  aut  eerte  vet 
paria  proferantur  a  nobis  :  non  enim  ignorat  pruden" 

(a)  Retractatienum  libros  intelligit 
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tissima  pi$ta$  tua  quanto  plures  tint  in  Eeeksia,  qui 
auctof  itate  nominum  in  sententia  teneantur,  aut  asen- 
ientia  tran$fei*antur,  Ad  summam,  fatigatie  omnibus 
nobi$,  ad  id  prosecutio  eorum,  vel  potius  querela  con' 
vertitur,  consentientibus  etiam  hiequihancdefinitionem 
improbare  nonaudent,  ut  dicant :  Quidopu$  fuithuju$' 
cemodi  di$putationi$  incerto  tot  minu$  intelligentium 
corda  turbari  ?  Nequeenim  minu$  utiliter  $ine  hac  defi- 
nitione,  aiunty  tot  anni$  a  tot  tractatoribu$,  tot  pnece^ 
dentibu$  libri$  ettuie  et  aliorumy  cum  contra  alio$y  tum 
maxime  eontra  Pelagianoe,  catholicam  fidem  fui$$e  de* 
feneam, 

9.  Hasc,  mi  pater,  et  alia  interminabiliter  plura,  ut 
$umma  mea  vota  confitear,  per  me  deferre  malui$$em  ; 
vel,  quia  hoc  non  merui,  ealtem  prolixiore  tempore 
omnia  quibu$  moventur,  collecta  dirigere  :  ut  quidquid 
de  hac  re  contradicitur,  quatenue  refelli,  vel  $i  ia  non 
poteet,  tolerari  deberet,  audirem.  Sed  quia  neutrum  ex 
voto  provenit,  malui  quomodo  potui  hsec  comprehensa 
dirigere,  quam  penitus  de  tanta  quorumdam  contradic- 
tione  reticere,  Sunt  ex  parte  tale$  personse,  ut  his, 
consuetudine  ecclesiastiea,  laicos  summam  reverentiam 
nece$se  $it  exhibere,  Quod  quidem  ita  curavimue  Deo 
juvante  eervare,  ut,  cum  opu$  fuit,  non  taceremue  quae 
ad  quae$tioni$  huju$  a$8ertionem  exiguitcu  noetrarum 
virium  $uggerebat.  Sed  nunceummatim,  quantum  feeti^ 
natioperlatorie  admisit,hsec  velut  eommonendo$ugge$$i, 
Tux  ianctx  prudentiae  e$t  di$picere  quid  facto  opu$$itf 
ut  talium  et  tantoi'um  iuperetur  vel  temperetur  intentio, 
Cui  ego  jam  parum  prode$$e  exi$timo  te  reddere  rafto- 
nem,ni$iet  addaturauctorita$quam  tran$grediinfanti' 
gabiliter  coetentioea  corda  non  po$$int,  Sed  plane  illud 
tacere  non  debeo,  quod  $e  dicant  tuam  Sanctitatem,  hoe 
excepto,  in  factie  et  dicti$omnibu$  admtpari,  Tuumerit 
decemere  quomodo  sit  in  hoc  eorum  contradictio  tole^ 
randa.  Nec  mirerie  quod  aliter  velaliqua  in  hac  epi$tola 
addidi,  quantum  puto,  quae  in  $uperiore  non  dixeram; 
talie  e$t  enim  nunc  eorum  definitio,  praeter  illa  quae 
per  feetinationem  aut  oblivionem  forta$$e  praeterii. 

10.  Libroe,  cum  editifuerint,  quo$  de  univer$oopere 
tuo  moliris  (a),  quaeso  habere  mereamur;  maxime  ut 
per  eorum  auctoritatem,  siqua  tibi  in  tui$  di$plicent,a 
dignitatetui  nomini$jam  non  trepidi  $eque$lremu$.  Li» 
brum  etiam  de  Gratia  et  Libero  Arbitrio  non  habemu$; 
$upere$t  ut  eum,  quia  utilem  quaestioni  confidimu$,  me- 
reamur  accipere,  Nolo  autem  Sanctitas  tua  sic  me  ar^ 
bitretur  haec  scribere,  qua$i  de  iis  quae  nunc  edidisti, 
ego  dubitem,  Sufficiat  mihi  pcena  mea,  quod  a  prae^en' 
tiae  tuae  delicii$  exsulatu$,  ubi$alubribus  tuis  uberibu$ 
nutriebar,  non  $olumab8entiatua  erucior,  verum  etiam 
pervicada  quorumdam,  qui  non  tantum  manifenta  re- 
spuunt,  sedetiamnonintellectareprehendunt,  Caeterum 
hac  $uspieione  in  tantum  careo,  ut  po(iu$  infirmitatem 
meam,  qua  tales  parum  patienter  fero,  notabilem  pn~ 
tem,  Qualiter  autem  ad  haec  consulendum  judicee,  ut 
dixi,  tuae  $apientiae  derelinquo,  Nam  ad  me  kocperti- 
nere  credidi,  pro  ea  qmm  Chri$tovel  tibi  debeo  chari" 
tate,ut  qu<e  in  quaestionem  veniunt,  nontacerem.  Quid" 
quid  pro  ea  gratia  quam  in  te  pueilli  cum  magnk 
miramur,  volueris  aut  valuerie,  grati$$ime  accipiemu$, 
tanquam  a  nobi$  chari$$ima  et  revsrendissima  auctori- 


tats  dscretum,  Sane  quia,  urgenie  perlaior€f  timui  m 
vel  non  omnia,  vel  haec  ipsa  miniM  digne,  eonscitu  me^ 
rum  virium,  possem  dirigere;  egi  eum  otro,  <iiiii  wutri' 
bus  tum  eloquioetstudio  elaro,  ut  quantapouet  coHeeU 
$ui$  litteri$  intimaret  (a) :  qua$  eonjuneias  his  defliim 
curavi.E$t  enim  tali$qui,etiam  prseter  hane  neee$$it§' 
tem,  dignus  tuae  Sanetitatie  notiiia  judieeiur.  Saneiu 
Leontius  diaeonus  eultor  iuus,  eum  meis  pareidibu 
multum  te  salutat,  Memorem  mei  Paiemiiatem  Imb 
Dominu$  Chri$tu$Ecele$iae  $uae  annis  pluribu$  ionfn 
dignetur,  dominepater.  Et  iafra  :  Seiai  Saneiiiastu, 
fratrem  meum,  euju$  maxime  causa  hine  diseem- 
mus,  eum  matrona  $ua  ex  conHnsu  perfeeiam  Du 
eontinentiam  devovi$$e.  Unde  rogamus  SaHttitaim 
tuam,  ut  orare  digneris  quo  hoe  ipsum  in  eis  Doniau* 
eonfirmdre  et  eustodire  dignetur. 

EPISTOLA  CCXXVII  •  (b). 

AugustinusAlypio  seni,de  Gabinianorecens  baptiiot$, 
et  de  Dioseoro  miraculi$conver$o  ad  Christianisnuu. 

AuousTiNus,  Altpio  aeni . 

Fratrer  Paulus  hicest  iQcolumis»  apportat  ne^ 
tiorum  suorumseoundascuras ;  priestabitDomiBai 
ut  etiam  ipsffi  ultimie  sint.  Muitum  tos  salatat,  et 
uarrat  gaudia  de  GabiniaQO  >,  qaod  ab  illaiiu 
causa  misericordiaDei  iiberatus.non  soium  duii- 
tianus,  sedetiam  fidelis  sitvaidebonus,  perPaseha 
proxime  baplizatus,  iu  cordeatque  inoreliatKai 
gratiam  quampercepit.Quantum  eum  desidereai^ 
quando  explioabo  7  aed  nosti  ut  eum  diilgam.  A^ 
chiater  *  etiam  Dioscorus  christianus  fideiis  est,fl- 
mui  gratiam  conseoutus  ;  audi  etiam  quemadnKh 
dum  :  neque  enim  cervicuia  illa  vel  iingua,  nifl 
aliquo  prodigiodomaretur.  Filia  ejus  in  qaaiioici 
ac(iuiescebat,  legrotabat,  et  usque  ad  totam  deipe 
ratiouem  salutis  temporalis,  eodem  ipso  patren- 
nuntiante,  perrenit.  Dicitur  ergo ;  et  oonstat,  oui 
mihi  hoc  et  ante  fratris  Pauii  reditum,  comesP^ 
regrinus,  vir  iaudabiiis  et  i>ene  christianas,  qn 
cum  eis  eodem  tempoi*e  baptizatus  est,  indicazit: 
dicitur  ergo  illesenex  tandem  conversus  ad  impto- 
randam  Christi  misericordiam,  voto  se  obligasae, 
christianum  fore,  si  iliam  faivam  videret.  FactnB 
est.  At  iile  quod  voverat  dissimulabat  ezsolTcn: 
sed  adhuc  manus  excelsa.  Nam  repentina  cadtala 
suffuuditur  :  statimque  venit  in  mentem  andeillttd 
esset ;  exciamavit  confitens,  atque  iterum  noti, 
se  recepto  lumine  impleturum  esse  quod  voTenL 
Recepit,  implevit :  et  adhuo  manus  ezcelsa.  Sjo- 
bolum  non  tenuerat,  aut  fortasse  tenere  recusaTf- 
rat,  et  se  non  potuisse  excusaverat :  Deus  vldenk 
Jam  tum  post  festa  omnia  receptionis  suie  *  iDpir 

*  Ms.  Corb.  et  Germ..  Gaviniano, 

*  Edd.,  Arehiteater,  At  Mss.  melioris  oot»,  ArtkisUr. 
id  est  medicus  priaceps. 

*  Mss.  Victor.  et  Vatic,  jam  tamen  posi  eonfessm  •■«■> 
deceptionis  swe.  Alii  plerique,  jam  tamen  posi  fessM  w' 
reeepUonis  sua. 

'  Recensita  ost  ad  bi.  ff.  gg.  r.  sb.  vc.  t.  daos  tia 
Bad.  Er.  Lov. 

(a>  Prosperum  iDlelligere  videiur,  cujus  prscedit  f]fi- 
stoia. 

(6)  Alias  67  :  qus  autem  217  erat*  nanc  124.  Senpii  ) 
forte  an.  W,  aut  429,  post  Paseba.  l 
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ralyiim  Bolvitur  multis  ac  pene  omnibus  membris, 
et  etiam  lingua.  Tunc  somnio  admonitus  confite- 
tur  per  scripturam  ob  hoc  sibi  dictum  esse  acci- 
disse,  quod  sjmbolum  non  reddiderit.  Post  illam 
confessionem  reddunturofinciaomnium  membro- 
rum,  nisi  linguffi  solius  ;  se  tamen  didicisse  sjm- 
bolum,  ideoque  memoria  jam  tenere  nihilominus 
in  eadem  tentatione  litteris  fassus  est :  sicque  om- 
nis  est  ab  eo  deleta  nugacitas,  quae,  ut  scis,  mul- 
tum  decolorabal  naturalem  quamdam  ejus  beni- 
gnitatem,  eumque  insultautem  Ghristianis  faciebat 
valde  sacrilegum.  Quid  dicam,  nisi,  Domino  hym- 
num  canamus,  et  superexaltemus  eum  in  sacula, 
Amen  ? 

EPISTOLA  CCXXVIir  (a). 

A  ugustinui  Honorato^  docens  quandonam  episcopo 
sive  cUricis  fugere  ticeat,  imminente  obsidionis 
aut  ewcidii  periculo. 

Sancto  fratri  et  coepiscopo  Honorato,  Augustinus, 
in  Domino  salutem  (b), 

i.  Charitati  tuae  misso  exemplo  epistolae  quam 
fratri  Quodvultdeo  nostro  coepiscopo  scripsi,  pu- 
labam  mehoc  onere  caruissequod  mihi  imposuisti, 
qusBrendo  consilium  quidin  his  periculis  quae  tem- 
pora  nostra  invenerunt,  facere  debeatis.  Quamvis 
enim  epistolam  illam  breviter  scripserim,  nihii  me 
tamen  praetermisissearbitror^  quod  et  respondenti 
dieere,  et  qusBrenti  audire  sufficeret :  quandoqui- 
dem  dixi  nec  eos  esse  prohibendos  qui  ad  loca,  si 
possunt,  munita  migrare  desiderant ;  et  ministerii 
nostri  vincula,  quibus  nos  Christi  charitas  alliga- 
Tity  ne  deseramus  Ecciesias  quibus  servire  debe- 
mus,  non  esse  rumpenda.  Ista  quippe  verba  sunt 
quiBin  iila  epistola  posui  (Epist.  ad  Qundvultdeum 
episcopum,  qum  non  exstat) :  Restat  ergo,  inquam, 
ui  nos  quorum  ministerium  quantulxcumque  plebi 
Dei  ubisumus  manenti,  ita  necessarium  est,  ut  sine 
hoe  eam  non  oporteat  remanere,  dicamus  DominOy 
Esto  nobis  in  Deum  protectorem,  et  in  locum  mu- 
nitum  (Psal.  xxx,  3). 

2.  Sed  hoc  consilium  tibi  propterea  non  sufficit, 
nt  scribis,  ne  contra  Domini  prsBceptum  vel  exem. 
plumfacere  nitamur,ubi  fugiendumesse  decivitate 
in  oivitatem  monet.Recolimus  enim  verbadicentis, 
Cum  autem  pe7'sequentur  vos  in  civitate  ista/ugite 
inaliam(Matth,\f2:\):  quis  autemcredatitahocDo- 
minumfierivoluisse,  ut  necessario  ministerio,sine 
quo  vivere  nequeunt,  deserantur  greges,  quos  suo 


*  Gorrecta  ad  a.  b.  bg.  bl.  c.  cc.  f.  ff.  fs.  g.  gv.  n. 
r.  duos  sb.  duos  t.  duos  vc.  qu&tuor  v.  Am.  B&d.  Er.  Lov. 

(a)  Alias  180  :  quse  autem  228  erat»  nunc  114.  Scripta 
circ.  an.  428,  aut  429. 

(6J  Totam  hancce  Epistolam  in  S.  AugusUni  vita  inse- 
renaam  duzit  Possidius,  c.  30.  c  Intcrea  reticendum 
c  minimc  est,  inquit,  cum  memorati  impenderent  hos- 
c  tes  (Vandali),  a  sancto  viro  Qostro  coepiscopo  Tbia- 
c  vensis  Ecclesiae  Honorato  litteris  fuisse  consultum, 
c  utrumnam  illis  adventantibus,  ex  Ecclesiis  episcopis 
c  vel  clericis  recedendum  esset,  an  non  ;  eique  rescri]>- 
«  tis  insinuasse  quid  magis  ab  illis  Romanin  eversori- 
c  bus  essot  motuendum.  Quam  ejus  epistolam  huic 
c  8cri[)turaB  inserere  volui :  ost  enim  sacerdotum  Dei  et 
m  miniBtrorum  moribus  valde  utilis  et  necejBsaria. » 


8anguinecomparaY]t?Numquidhocfecitipse,quaD- 
do  portantibus  parentibus  in  iGgyptum  parvulus 
fugit  (Id,  11, 14),  qui  nondum  Ecclesias  congregave- 
rat,  quas  ab  eo  desertas  fuisse  dicamus  ?  Num- 
quid  quando  apostolus  Paulus,ne  iilum  comprehen- 
deret  inimicus,per  fenestram  in  sporta  submissus 
est,  et  efiugit  manusejus(ll  Cor.xi^33),deserta  est 
quffi  ibi  erat  Ecclesia  necessario  ministerio,  et  non 
ab  aliis  fratribusibidemconstitutisquodoportebat 
impletum  est  ?Eisquippevol6ntibushoc  Apostolus 
fecerat,  ut  seipsumservaretEcclesiffi,  quem  proprie 
persecutor  illequaerebat.Faciantergoservi  Christi, 
ministri  verbi  et  Sacramenti  ejus,  quod  prscepit 
sive  permisit.  Fugiant  omnino  de  civitate  incivita- 
tem,  quando  eorum  quisquam  specialiter  a  perse- 
cutoribus  quffiritur^  utabaliisquinonitarequirun- 
tur,  non  deseratur  Ecclesia,  sed  prsbeant  cibaria 
conservis  suis,  quos  aliter  vivere  non  posse  nove- 
runt.Gum  autem  omnium,  id  estepiscoporum,  cle- 
ricorum  et  laicorum  ^  est  commune  periculum,  hi 
qui  aliis  indigent,  nondeseranturab  hisquibusin- 
digent.Autigitur  ad  loca  munitaomnestranseant; 
aut  qui  habentremanendinecessitatem,non  relin- 
quantur  ab  eis  per  quos  iUorum  est  ecclesiastlca 
supplenda  necessitas,ut  aut.paritervivant,autpa- 
riter  sufi^erant  quod  eospaterfamilias  voletperpeti. 

3.  Quodsi  contigeritutsivealiiminusyaliimajus, 
sive  omnes  ffiqualiter  patiantur,  qui  eorum  sint  qui 
pro  aliis  patiuntur,  apparet  ;iUisciiicet  quicum  se 
possent  talibus  malis  eripere  fugiendo,  ne  aiiorum 
necessitatem  desererent,  manere  maluerunt.  Hino 
maxime  probatur  illa  charitas  quam  Joannes  aposto- 
lus  commendat,  dicens  :  Sicut  Ckristus  animam 
suam  pro  nobisposuitfSie  et  nos  debemus  anirnas  pro^ 
fratribus  ponere  (l«/oan.iii,16).Namqui  fugiunt,vel 
suis  devincti  necessitatibus  fugere  nonpossunt  ;si 
comprehensi  patiuntur,  pro  seipsis,  non  pro  fra- 
tribus,  utique  patiuntur  :  qui  vero  propterea  pa* 
tiuntur,  quia  fratres,  qui  eis  ad  christianam  salu« 
tem  indigebant,  deserere  noluerunt,  sine  dubio 
suas  animas  pro  fratribus  ponunt. 

4.  Unde  illud  quod  episcopum  quemdam  dixisse 
audivimus,5i  Dominus  nobis  imperavit  fugam  in 
eis  persecutionibuSfUbi  potestfructusesse  martyrii; 
quanto  magis  debemus  fugere  sterites  passiones 
quando  est  barbaricus  etkostitis  incursus  ?  verum 
estquidem  et  acceptabile^sedhisquosecclesiastlci 
officii  non  tenent  vincula.  Nam  qui  clades  liostiles 
ideo  non  fugit,  cum  possit  effugere,  ne  deserat  mi- 
nisterium  Christi,  sine  quo  non  possunt  homines  vel 
fieri  vel  vivere  christiani,  majorem  charitatis  inve- 
nit  fructum,  quam  qui  non  propter  fratres,  sed 
propter  seipsum  fugiens,  atque  comprehensus  non 
negat  Christum,  suscipitque  martyrium. 

5.  Quid  est  ergo  quod  in  epistola  tua  priore  po- 
suisti  ?dicis  ^mm /siinEcclesiispersistendum  est^ 
quid  simus  nobis  vel  populo  profuturi  non  videOf 
nisi  ut  anteoculosnostros  viri  cadant,  feminxcons* 
tuprenturyincendanturecclesim,  nos  ipsi  in  tormen^ 
tis  deflciamus,  cum  denobisquxritur  quodnon  ha^ 

A  Editi  omittunt,  •<  laieorum  ;  quod  ex  MsB.restitoimus. 
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«^emus.Potens  est  quidem  Deus  audire  preces  familiae 
suae,  et  haBC,  qu<e  formidantuTi  ayertere ;  nec  ideo 
tamen  propter  ista,  que  incerta  sunt,  debet  nostri 
officii  esse  certa  de  sertio,  sine  quo  est  plebi  certa 
pernicies,  non  in  rebus  vitae  hujus,  sed  alterius  in- 
comparabiliter  diligentius  soUicitiusque  curandae. 
Nam  si  certa  essent  ista  mala,  quae  timentur  ne  in 
locis  in  quibus  sumus,  forte  contingant,  prius  inde 
fugerent  omnes  propter  quos  ibi  mauendum  est, 
et  nos  a  manendi  necessitate  liberos  redderent : 
nonenim  quisquam  est  quidicat  ministros  manere 
oportere,  ubi  jam  non  fuerint  quibus  necesse  sit 
ministrare.  Ita  quidamsanctiepiscopideHispania 
profugerunt,  prius  plebibus  partim  fuga  lapsis, 
partim  peremptis,  partim  obsidione  consumptis, 
partim  captivitate  dispersis  :  sed  multo  plures, 
illic  manentibus  propter  quos  manerent,  sub 
eorumdem  periculorum  densitate  manserunt.  Et 
^i  aliqui  deseruerunt  piebes  suas,  hoc  est  quod 
dicimus  fieri  non  debere  :  neque  enim  tales  docti 
auctoritate  divina,  sed  humano  vel  errore  decepti, 
Vel  timore  sunt  victi. 

6.Gur  enim  sibiputantindifferenter  obtemperan- 
dum  esse  prsecepto,  ubi  legunt  de  civitate  in  civita- 
tem  esse  fugiendum  ;  et  mercenarium  non  exhor- 
rent,qui  videtlupum  venientemetfugit,  quoniam 
Don  est  ei  cura  de  ovibus  (/oan.x,  12, 13)  ?  Gur  non 
istas  duas  dominicas  verasque  sententias,  unam  sci- 
licet  ubi  fuga  sinitur  aut  jubetur,  alteram  ubi  ar- 
guitur  atque  culpatur,  sic  inteliigere  8tudent,utinter 
se  reperiantur  non  esse  contrarifle,  sicut  non  sunt? 
£t  hoc  quomodo  reperitur,  nisi  altendatur  quod 
jam  superius  disputavi,  tunc  de  locis  inquibus  su- 
mus^  premente  persecutione  fugiendum  esse  Ghristi 
ministris,  quando  ibi  aut  plebsChristinonfueritcui 
ministretur ;  aut  etiam  fuerit,  et  potest  impleri  per 
alios  necessarium  ministerium,quibuseadem  non 
'est  causa  fugiendi :  8icutinsportasubmis8us,quod 
-Bupra  memoravi,  fugit  Apostolus,  oum  a  persecu- 
tore  proprie  ipse  quaereretur,  aiiis  utique  necessi- 
tatem  similem  non  habentibus,  a  quibus  iilic  mi- 
nisterium  absit  ut  desereretur  Ecclesifle  ;sicut  fugit 
sanctus  Athanasius  Alexandrinus  episcopus,  cum 
•eum  specialiter  apprehendere  Gontantius  cuperet 
imperator,  nequaquam  a  Cfleteris  ministris  deserta 
plebe  cathoiica  qu®  in  Alexandria  commanebat. 
Gum  autemplebs  manet,  et  ministrifugiunt,minis- 
teriumque8ubtrahitur;quideritnisimercenariorum 
illafugadamnabili8,quibu8  non  estcuradeovibus  ? 
Veniet  enim  lupus  ;  non  homo,  sed  diabolus,  qui 
plerumquefideles  apostatas  esse  persuasit,  quibus 
quotidianum  ministerium  dominici  corporis  de* 
fuit ;  et  peribit  infirmus  in  tua  non  scientia,  sed 
ignorantia  frater,  propter  quem  Christus  mortuus 
e8t(I  Car.  viu,  11). 

7.  Quod  autem  ad  eos  attinet,  qui  in  hac  re  non 
falluntur  errore,  sed  formidine  superantur  ;  quare 
non  potlus  contra  suum  timorem  Domino  mise- 
rante  atque  adjuvante  fortiter  dimicant,  ne  mala 
sine  comparatione  graviora,  quae  multo  amplius 
funt  tremenda,  conlingant  ?  Fit  hoc  ubi  Dei  c)ia- 
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ritas  flagrat,  non  mundi  oupiditas  fumat.  Gharitu 
enim  dicit :  Quis  infirmcUur,  et  non  ego  infirmor^ 
quis  icandalizatur,  et  nonego  uror  (II  Cor,  xi,20)? 
Sed  charitas  ex  Deo  est.  Oremus  ergo  ut  ab  illo 
detur,  a  quo  jubetur :  et  per  hanc  magis  timeamos 
ne  oves  Ghristi  spiritualis  nequitiae  gladio  in  corde, 
quam  ne  ferro  in  corpore  trucidentur,  ubi  quan- 
documque,  quocumque  mortis  genere,  morituri 
sunt.  Magis  timeamus  ne  sensu  interiori  comipto, 
pereat  castitas  fidei,  quam  ne  femin»  ▼iolenter 
constuprentur  in  carne :  quia  violentia  non  viola- 
tur  pudicitia,  si  mente  servatur  ;  quoniam  nec  in 
oarne  violatur,  quando  voluntas  patientis  sua  tur- 
piter  carne  non  utitur^  sed  sine  consensione  tolerat 
quod  alius  operatur.  Magis  timeamus  ne  lapides 
vivi  exstinguanlur  deserentibus  nobis,  quam  ne 
lapides  et  ligna  terrenorum  edificiorum  incendan- 
tur  prffisentibus  nobis.  Magis  timeamus  ne  mem- 
bra  corporis  Ghristi  destituta  spirituali  yictu  ne- 
centur,  quam  ne  membra  corporis  nostri  oppreitt 
hostili  impetu  torqueantur.  Non  quia  ista  non  sunt 
vitanda  cum  possunt ;  sed  quia  potius  ferendi 
sunt,  quando  vitari  sine  impietate  non  possunt : 
nisi  forte  quisquam  contenderit  non  esseministram 
impium,  qui  lunc  subtrahit  ministerium  pietati 
necessarium,  quando  magis  est  necessarium. 

8.  An  non  cogitamus,  cum  ad  istorum  periculo- 
rum  pervenitur  extrema,  nec  est  potestas  ulla  fu- 
giendiy  quantus  in  Ecclesia  fieri  soleat  ab  utroque 
sexu,  atque  ab  omni  aetate  concursus  ;  aliis  Bap- 
tismum  flagitantibus,  aliis  reconciliationem»  alUs 
etiam  pGBnitentiae  ipsius  actionem,  omnibus  con* 
solationem  et  sacramenlorum  confecUonem  et  ero- 
gationem  ?  Ubi  si  ministri  desint,  quantum  eiitium 
sequitur  eos,  qui  de  isto  saeculo  vel  non  regenerati 
exeunt  vel  ligati  !  quantus  est  etiam  luctus  fideiium 
suorum,  qui  eos  secum  in  vits  aBternee  requle  Don 
habebunt  I  quantus  denique  gemitus  omnium,  el 
quorumdam  quanta  biasphemia  de  absentia  mi- 
nisteriorum  et  minislrorum  l  Vide  quid  faciat  ma- 
lorum  temporaiium  timor,  etquanta  in  eo  sit  acqui- 
sitio  malorum  aeternorum.  Si  autem  ministri  adsint, 
pro  viribus  quas  eis  Dominus  subministrat»  omni- 
bu8  subvenitur  :  aiii  baptizantur,  alii  reconcilian- 
tur,  nulli  Dominici  corporis  commuoione  fraudtn- 
tur,  omnes  consolantur,  mdificantur,  exhortantur, 
ut  Deum  rogent^  qui  potens  est  omnia  quee  timen- 
tur,  avertere  ;  parati  ad  utrumque,  ut  si  non  po- 
test  ab  eis  calix  iste  transire,  fiat  voluntas  ejus 
{Mattk.  XXVI,  42)  qui  mali  aiiquid  non  potest  velle. 

9.  Certe  jam  vides  quod  tescripseras  non  videre, 
quantum  l>oniconsequantur  populi  Christiani,  si  in 
prflesentibus  malis  non  eis  desit  prffisentia  ministro- 
rum  Ghristi :  quorum  vides  etiam  quantum  obsit  al>- 
sentia,  dum  suaquaeruntnonquiBJesuChristi  {Phi- 
lipp.  II,  21) ;  nec  hal>ent  iliam  de  qua  diotum  est, 
Non  quaerit  qum  suasunt  (/  Cor.xui,  5) ;  nec  imitan- 
tureum qui dixit,  Non quxremquod  mihi  utiUy  std 
quod  multis,  ut  satvi  fiant  (Id.  z»  33).  Qui  etiam 
persecutoris  principis  iliius  insidias  non  fugisset, 
nisi  se  aliis  quibus  neoessarius  Qrat»  serTare  voluii- 
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«et :  propter  quod  ait,  Campellorautem  ex  duobus : 
concupiieeniiam  habens  dissolvi  et  esse  cum  Christo, 
muUo  magis  optimum  ;  manere  auiem  in  camCy  ne- 
cessarium  propter  vos  (Philipp.  i,  23). 

10.  Hic  forte  quis  dicat  ideo  debere  Dei  ministros 
fugere  talibus  immiaeDtibus  malis,  utse  pro  utilitate 
EcclesisB  temporibus  traaquillioribus  servent.  Recte 
hocfitaquibusdam,  quandonondesuntalii  perquos 
suppleatur  ecclesiaslicum  ministerium,  ne  ab  omni- 
bus  deseratur  ;  quod  fecisse  Athanasium  supra  di- 
ximus :  nam  quantumnecessariumfueritEcclesifle» 
quantumque  profuerit,  quod  vir  ille  mansit  in  carne, 
catholica  fides  novit,  que  adversur  Arianos  hffire- 
ticos  ore  illius  et  amore  defensa  esl.  Sed  quando 
est  commune  periculum,  magisque  timendum  est 
ne  quisquam  id  facere  credatur,  non  consulendi 
Toluntate,  sed  timore  moriendi,  magisque  fugiendi 
obsit  exemplo,  quam  vivendi  prosit  officio,  nulla 
ratione  faciendum  est.  Denique  sanctus  David,  ne 
se  committeret  pericuiis  prseliorum,  et  fortassis 
^xstinguereiur,  sicut  ibi  dictum  est^  lucema  Israel 
(II  Reg.  XI,  17),  a  suis  hoc  petentibus  sumpsit,  non 
ipse  prffisumpsit ;  alioquin  multos  imitatores  fecisset 
ignaviffi,  qui  eum  crederent  hoc  fecisse  non  con- 
sideratione  utilitatisaliorum,  sed  su»  perturbatione 
formidinis. 

41.  Occurrit  autem  alia  qusstio  quam  contemne- 
re  non  debemus.  Si  enim  hsc  utilitas  negligenda 
nonest,  ut  aliqui  ministri  propterea  fugiant  immi- 
nente  aliqua  vastitate,  ut  serventur  qui  ministrent 
eisquos  post  illam  cladem  residuos  potuerint  inve- 
nire ;  quid  fiet  ubi  omnes  videntur  interituri,  nisi 
aliqui  fugiant?  quid  si  eaim  hactenus  seviat  iila 
pernicies,  utsolos  ministros  Ecclesi»  persequatur  ? 
Quid  dicemus  ?  an  relinquenda  est  a  miuistris  fu- 
gientibus  Ecclesia,  ne  a  morientibus  miserabilius 
relinquatur?  Sed  si  laicinon  quffirunturadmortem, 
possunt  occultare  quoquo  modo  episcopos  et  cle- 
rioossuos,  sicutilieadjuveritiu  cujuspotestatesunt 
omnia,  qui  potest  et  non  fugientem  per  mirabilem 
conservare  potentiam.  Sed  ideo  quffirimus  quid 
nos  facere  debeamus,  ne  in  omnibus  exspectando 
divina  miracula  tentare  Dominumjudicemiir.  Non 
quidem  talis  est  ista  tempestas,  quando  laicorum 
etciericorum  est  commune  periculum,  sicut  in  navi 
ona  commune  periculum  est  mercatorum  atque 
nautarum.  Yerum  absit  ut  tanti  pendenda  sit  hffio 
navis  nostra,  ut  debeant  eam  nautffi,  et  maxime 
gubernator,  periclitantem  deserere,  etiamsi  in  scap- 
ham  transiliendo  vel  etiam  natando  possint  eifu- 
gere.  Quibus  enim  metuimus  ne  nostra  deserlione 
pereant,  non  temporaiem  mortem,quffiquandoque 
ventura  est,  sed  ffiternam,  quffi  potest,  si  non  ca- 
veatur,  venire,  et  potest,  si  caveatur,  etiam  non 
venire,  metuimus.  In  communiaulem  pericuio  vitffi 
hujuscurexistimamus,  ubicumque  fiierit  hostilius 
inoursus,  omnes  clericos  et  non  etiamomnes  iaicos 
esse  morituros,  ut  simui  fioiant  hanc  vilam,  cui  sunt 
cierici  necessarii?aut  curnon  speremus  sicutiaicos 
aliquos,  sic  eliam  clericos  remansuros,  a  quibus  eis 
necessarium  ministerium  vaieat  exhiberi  ?  . 


12.  Quanquam,  o  si  ioter  Dei  ministros  inde  sit 
disceptatio,  qui  eorum  maneant,  ne  fuga  omnium, 
et  qui  eorum  fugiant,  ne  morte  omnium  deseratur 
Elcciesia !  Tale  quippe  certamen  erit  inter  eos,  ubi 
utrique  ferveant  charitate,  et  utrique  placeant  cha- 
ritati.  Quffi  disceptatio  si  aliter  non  potuerit  termi- 
nari,  quantum  mihi  videtur,  qui  maneant  et  qui 
fugiant,  sorte  iegendi  sunt.  Qui  enim  dixerint  se 
potius  fugere  debere,  aut  limidi  videbuntur,  quia 
imminens  malum  sustinere  noLuerunt ;  aut  arro- 
gantes,  quia  se  magis  qui  servandi  essent,  neces- 
sarios  Ecclesiffi  judicarunt.  Deinde,  fortassis  iiqui 
meliores  sunt,  eiigent  pro  fratribus  animas  ponere ; 
ethiservabuntur fugiendo,quorumest  minus  utilis 
vita,  quia  minor  consulendi  et  gubernandi  peritia  : 
qui  tamen  si  pie  sapiunt,  contradicent  eis  quos  vi- 
dent  et  vivere  potius  oportere,  et  magis  mori  maile 
quam  fugere.  ideo,  sicut  scriptum  est,  Contradic^ 
tiones  sedat  sorlUio,  et  inier  poienies  deflnit{Prov. 
xvui,  18) :  meiius  enim  Deus  in  bujuscemodi  am- 
bagibuSy  quam  homines,  judicat  ;  sive  dignetur 
ad  passionis  fructum  vocare  meliores  et  parcere 
infirmis,  sive  istosfaceread  malaperferendafortio- 
res,  et  huic  vitffi  subtrahere,  quorum  non  potestDei 
Ecclesiffi  tantum  quantum  iUorum  vita  prodesse. 
Rci  quidem  fiet  minus  usitata,  si  fiat  ista  sortitio : 
sed  si  facta  fuerit,  quis  eam  reprehendere  audebit? 
Quis  non  eam,  nisiimperitus,  aut  invidus,  congrua 
prffidicatione  laudabit  ?  Quod  si  non  placet  facere, 
cujus  facti  non  occurrit  exemplum,  nuliius  fuga 
faciat  ut  Ecciesiffi  ministerium,  maxime  in  tantis 
periculis  necessarium  ac  debitum,  desit.  Nemo  ez- 
cipiat  <  personam  suam,  ut  si  aliqua  gratia  videtur 
exceliere,  ideo  se  dicat  vita,  et  ob  hoc  fuga,  esse 
digniorem.  Quisquis  enimhoc  putat,  nimium  sibi 
placet :  quisquis  autem  etiam  hoc  dicit,  omnibus 
dispiicet. 

13.  Sunt  sanequiarbitrantur  episcoposet  clericos 
non  fugientes  in  talibus  periculis,  sed  manentes, 
facere  ut  plebes  decipianlur,  cum  ideo  non  fugiunt, 
quia  manere  suos  prffipositos  cernunt.  Sed  facile 
est  hanc  responsionem  vel  invidiam  deciinare,  alio- 
quendo  easdem  plebes,  atque  dicendo  :  Non  vos 
decipiat,  quod  de  loco  isto  non  fugimus :  non  enim 
propter  nos,  sed  propter  vos  potius  hic  manemus, 
ne  vobis  nou  ministremus  quidquid  saluti  vestrffi, 
quffi  in  Ghristo  est,  novimus  necessarium.  Si  ergo 
fugere  voiueritis,  et  nos  ab  istis,  quibus  tenemur, 
vinculis  solvistis.  Quod  tunc  puto  esse  dicendum, 
quando  vere  videtur  utile  esse  ad  loca  tutiora  mi- 
grare.  Quo  audito,  si  vel  omnes  vel  aliqui  dizerint, 
In  illius  potestate  sumus,  oujus  iram  nullus,  quo- 
cumque  vadit,  evadit ;  cujus  misericordiam,  ubi- 
cumque  sit,  potest  invenire  qui  nusquam  vuit  ire, 
sive  certis  necessitatibus  impeditus,  sive  laborare 
nolens  ad  incerta  suffugia,  et  non  ad  finiendai  sed 
ad  mutanda  pericula :  procul  dubio  isti  deserendi 
non  sunt  ministerio.christiano.  Si  autem,  hoo  audito, 
abire  maluerint,  necillis  manendumest,  quipropter 
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illos  manebaDt;  quiaibi jam  nonBuntpropterqaos 
manere  adhuc  debeant. 

14.  Quicumque  igitur  isto  modo fugit,  utEcclesiae 
necessarium  ministerium  illo  fugiente  non  desit, 
facit  quod  Dominus  praecepit,  sive  permisit.  Qui 
autem  sic  fugit,  ut  gregi  Christi  ea  quibus  spiri* 
tuahter  vivit,  alimenta  subtrahantur,  mercenarius 
ille  est,  qui  yidet  lupum  yenientem,  et  fugit,  quo- 
niam  non  est  ei  cura  de  ovibus.  Hasc  tibi,  quia  me 
consuluisti,  frater  dilectissime,  qua  existimavi  ve-* 
ritate  et  certa  charitate  rescripsi ;  sed  ne  meliorem, 
si  inveneris,  sequaris  sententiam,  non  prsBscripsi. 
MeliuB  tamen  quod  in  his  periculis  faciamus,  inve- 
nire  non  possumus,  quam  orationes  ad  Dominum 
Deum  nostrum,  ut  misereaturnostri.  Quod  ipsum, 
ut  scilicet  Dei  Ccclesias  non  desererent,  Dei  dono 
nonnulli  prudentes  et  sancti  viri  et  velle  et  facere 
meruerunt,  et  inter  dentes  obtrectantium  a  sui  pro- 
positi  intentione  minime  defecerunt. 

EPISTOLA  CCXXIX*  (a). 

Augusiinus  Dario  comitii  quipacisconferendmcau^ 
sa  missus  sit,  gratulatur,  et  provocat  ad  rescriben" 
dum. 

Domino  merito  illustri,  et  magnificentissimo  atque 
in  Christo  charissimo  filio  Dario  (6),  Augustinus, 
in  Domino  salutem. 

1.  A  sanctis  fratribus  et  coepiscopis  meis  Urbano 
et  Novato,qua]is  sis  viretquantus,  accepi :  qnorum 
alteriapudCarthaginem  in  Hilarensi  oppido,  et  mo- 
do  in  Siccensi ;  aiteri  autem  apud  Sititim  te  nosse 
provenit.  Per  hos  ergo  factum  est,  ut  nec  ego  te 
habere  incognitum  possem.  Neque  enim  quia  me 
infirmitas  corporis,  et  congeoitum  frigus,  id  est, 
genus  aetatis  non  sinit  coram  tecum  colloqui,  ideo 
non  te  vidi :  nam  et  iste  mihi  praBsens,  quando  ad 
me  venire  digoatus  est,  ille  autem  litteris,  non  fa- 
ciem  tu8B  carnis,  sed  cordis  ostendit,  ut  tanto  sua- 
yius,  quanto  interius  teviderem.  Hancfaciem  tuam 
et  in  sancto  Evangelio  et,  nos,  et  tu  ipse,  propitio 
Deo,  tanquam  in  speculo  laetissimus  inspicis,  ubi 
scriptum  esta  veritatedicente :  Beaii  paciflci ;  quo- 
niam  filii  Dei  vocabuniur  (Maith.  v,  9). 

2.  Magni  quidem  sunt,  et  habent  gloriam  suam, 
non  solumfortissimi,  sed  etiam,  quod  verioris  genus 
est  iaudis,  fidelissimi  bellatores,  quorum  laboribus 
atquepericulii,  Deiprotegentis  atqueopituiantisau- 
zilio,  hostis  indomitus  vincitur,  et  quies  reipublicee 
pacatisque  provinciis  comparatur :  sed  majoris  est 
glorio,  ipsa  beiia  verbo  occidere,  quam  homines 
ferro ;  et  acquirere  vel  obtinere  pacem  pace,  non 
bello.  Nam  et  hi  qui  pugnant,  si  boni  sunt,  procul 
dubio  pacem,  sed  tamen  per  sanguinem  queerunt ; 
tu  autem  ne  cujusquam  sanguis  qusereretur,  es 


*  Epistt.  ooxxix  et  ocxxx  recognitee  sunt  ad  Vatica- 
num  exemplar  et  &d  Lor. 

(a)  Alias  262 :  quee  autem  229  erat,  nunc  113.  Scripta 
lub  finem  vitee  AugustiDi,  forte  an.  429. 

{b)  Neseimus  an  Dic  sit  idem  ille  Darius,  qui  praefecti 
prstorio  munus  gerebat  an.  346. 


missus :  est  itaque  aliis  illa  necesiitas,  tibi  itta  fe« 
licitas.  Proinde,  domine  merito  illustris  et  magni- 
ficentissime,  atque  in  Christo  charissimefili,  gaade 
isto  tuo  tam  magno  et  vere  bono,  et  fruere  in  Deo 
unde  sumpsisti,  ut  talis  esses,  et  taiiagerenda  sus- 
ciperes.  Gonfirmet  Deus  quod  per  te  operatas  est 
nobis  {Psai.  Lxvn,  29).  Accipe  hanc  salutationem 
nostram,  et  tuam  dignare  rependere.  Sicut  miiii 
scripsit  frater  Novatus,  egit  ut  me  excellentia  et 
eruditio  tua  etiam  in  meis  opusculis  nosset.  Si  ergo 
legisti  quae  dedit,  ego  quoque  innotui  interioribui 
tuis  sensibus.  Non  multum  displicent,  quantum 
existimo,  si  propensiore  charitate,  quam  seyeritate 
legisti.  Non  est  multum  ;  sed  multum  gratum,  si 
pro  litteris  nostris,  et  his  et  illis,  unam  nobis  epis- 
toiam  reddas.  Salutoet  pignus  pacis  (a),qaod  Do- 
mino  Deo  nostroadjuvante  feliciter  aocepisti,  ea 
diiectione  qua  debeo. 

EPISTOLA  GGXXX  (b). 

Darius  Augustino,  pro  Htteris  ab  eo  accepHs  gror 
tiam  referenst  et  peiens  mitii  siln  Ubros  Confes- 
sionum,  seque  ipsius  apud  Deum  preeibtts  eom^ 
mendatum  cupiens. 

Darius  Auoustino  domino  suo  salutem. 

1.  Utinam,  domine  sancte  pater,  ut  meum  nomen 
ad  aures  luas,  eoepiscoporum,  ut  ais,  tuarum  Urbam 
et  Novati  benigna  erga  me  graiia  faciente,  perlatum 
est ;  ita  memelipsum  Deus  omnium,  Deu$  tuut^  m&^ 
nibus  tuis  atque  oculis  obtulisset  :  non  quo  ma/oresi, 
aut  forsitan  talem,  qualem  tantorum  vivorum  apui 
te  benevolvs  sermo,  et  litterarum  mentio  fecerat^ 
tui  me  probasset  melior  lima  judicii ;  sed  ui  eale»- 
tis  sapientise  tuas  verissimos  atque  immortales  fructut, 
ore  tuo  potius,  veluli  cujusdam  purm  aquae  duleedinem, 
ab  ipso  fontis  prxsenti  ac  perpetuo  liquore  eumpsis- 
sem.  0  me,  non  modo  ter  aut  quater,  ui  apud  neseio 
quem  est,  sed  mHlies,  et  omni  numero  plut  beaium  I  n' 
tniTit  datum  esset  prsesenti  intueri  tuos  vere  eidertos 
vuUus,  vocemque  divinam,  ac  divina  eanentem,  et  mos 
solum  menlis  fructus,  sed  etiam  oum  aurium  jueunH" 
tate  sumere  et  haurire  licuisset.  Putarem  profedo 
me  quasdam  immortalitotis  legeSf  non  modo  de  eeelo,  sei 
in  ipso  constitutum  ccslo  suscipere,  et  quoMdam  Dei 
voces  non  longe  de  templo,  sed  prope  ipsum  Dei  ottoi»- 
tem  tribunal  audtre. 

2,Hoc  utmihi  contingeret,propter  ardentimmumtui 
desiderium  forsiian  merebar;  propterconseieniiam,fa' 
teor,  non  merebar.Sed  absens  quoque  cepi  fructus  cupidi- 
taiis  bonsB  non  minimos,et  est  mihi  deseeundis  bonis  bono- 
rumsumma  perfectio.  Commendatus  sum  ei  eui  vellem, 
oresanctorum  et  duorum  locisac  regionibtu  iniersedis' 
tantium  sacerdotum;unius,quodjam  dixi,de  me  benevolm 
sermo,etpr3Bsens,ut  ita  dicam,testimionium;aUeriusqMS' 
dem  sensus  parilisque  sententim  volantia  ad  teseripia  eos- 
currunt.  Coronam  mihiapud  tequamdam,  taniiactaUs 


(a)  Verimodum,  Dariifilium. 
(6)  Alias  263 :  quee  autem  230  erat,  nanc  115.  Scrtpti 
post  supenores. 
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virij  nmtiridantiumflorumgermnet  $edglorioimvocit 
iesiimonio  tanquam  quihmdam  perpetuitali$  gemmulie 
texuerunt.  Propier  quod  Deum  summum  oro  pro  te,  el 
tuam  intereessionemySanctepater,  expostulo,  ut  quoniam 
minime  mihi  testimonii  tantisum  eonscius^eue  mihi  taUm 
velquandoqtieproveniat.  Jam  illanonneomniaabsentisB 
meae  detrimenta  vicerunt,  quod  ipse  nos  alloqui,  quod 
seriberefquodsalutare  dignaris,  et  absente  me,  absentem 

esse  non  pateris.  Dolebam  me  modopost  Deum non 

visum :  attamen  non  earnis  faciem,  sic  enim  aiSf  sed 
quod  plus  estf  eordis  attendis;  eoque  visussum  tibi  esse 
jucundior,  quo  penitius  inspeoBisti.  Faxtt  Deus,  ut 
judicio,  mi  pater,  tuo  respondeam,  nec  sim  apudmeam 
conscientiam  retw,  cum  talem  me,  qualem  tibi  ipse 
formasti,  interius  ego  non  videam, 

3.  Bella  me  in  eadem  divina  ac  ccelesti  epistola  tua, 
exmoretibi,  quod  laudare  velles,  eloquentia  ministrante, 
bella  me,  inquam,  verbo  ais  occidere,  Hie  vero,  misan- 
cte  pater,  animus  mihi  tanquam  e  quibusdam  cogitatio^ 
num  tenebris,  quasiveras  sui  laudesre€ognovisset,emer' 
sit.  Uifinimtoium  breviteracsimpliciterBeatitudinituae 
eonfUear^  sinon  exstinximus  bella,  certe  distulimus;et 
Deoopitulanteomniumprincipe.quaejam  usqueadquem' 
dam  calamitcUum  apicem  increoerant  mala,  sopUasunt, 
Sperotamen  ab  eo,  aquo  quidquid  bonum  estlotumspe- 
rare  debemus,  quin  etiam  epistolae  tuae  auguror  benedi- 
etionem  tam  largam^tameertam,  uthaec  ipsabellorum, 
quamdixi,  dilatio,  pacis  habeat  teneatque  perennem  ac 
perpetuamfirmitatem.  DixisHenim,  etperpetuaDeilege 
fixisti,  ut  gaudeam  isto,  ut  tu  ais,  meo  tam  magno  ac 
vere  bono,  et  fruar  in  Deo,  unde  sumpsisse  me  dicis,  ui 
et  talis  essem,  et  talia  gerenda  susciperem.  Connectis 
deinde:  c  Confirmet,  inquis,  Deus  quodper  te  operatus 
est  nobis  ».  0  vota  non  modo  pro  me,  sed  pro  salute 
omnium  nuncupata  INecenim  meaipsagloriasepararia 
salute  omniumpotest,  et  ut  ego  orationibus  tuis  felix  esse 
possim,  una  mecum  omnes  felices  esse  necesse  est.  Diu, 
pater,  pro  Romano  imperio,  pro  Romanarepublica,pro 
his  etiam,  quos  dignos  esse  tibi  oceurrerit,  ialia  vota 
sumas  ac  nuncupes  ;  quandoque  ie  usque  in  ecelum  toUis, 
tradas  posteris,  mandesque  sequentibus, 

^.Satis  progre:sus  sumfortassequamdebui,sedparum 
loeutus  certe  qvamvolui.  Confiteor  enim,  scribens  ad  te 
vultus  mihi  tuos  tanquam  praesentis  imaginor  ;  et  cum 
olim  me  sermo  rudis  et  inops  lingua  deficiat,  tamen  qua" 
sieoram  tecumcolloquar  fabulerque,  nonsatior.Proinde 
hinc  etiam  nostra  in  te  desideria  metire.  Cum  jamdiu 
finemmerereturepistolaris  paginae  forsitan  ingrata  oer- 
bositas,subtrahimus  verecundiam;  dum  cupiditati  consum 
limus,et  sermonem  relinquere,esse  a  te  recedere  «uxptea- 
mur.  Nolo  ergo  non  desinere,  sed  non  possum  :  si  enim 
eredis,  mi  pater,  adeo  nostris  sensibus  ac  praecordiis 
inhaBsisii,  ex  quo  non  contentt  iua  fama  tam  gloriosa, 
tam  maxima,  scriptis  ie  iuis  iniueri  maluimus,  cum  una 
mihi,  atquehaec  brevis  episfola  tua,  ardoristantasflam' 
mas,  incendiaque  commoverii.  Unde  deprecamur  te,  ae 
tota  mentedeposcimus,ut  quoniam  gentilesriius  teetiam 
legendo,  ui  nunquamalias,  abunde  affatimque  coniemp- 
simus  {quanquamenim  a  parenlibus,  ab  avis,  etposire' 
ma  usque  gentis  prole  Christi  jura  pereepimus,  tamen 
aliquotiessensibus  nostris  superfluae  superstitionis  sw^ 


perba  vanitas  inerrabat)  ;peto  ut  etiam  Confessionum 
libros  a  ie  perscriptos,  nobis  mittere  acdonare  digneris, 
Si  enim  alii  quoque,  prono  animo  ac  benigna  mente,  iua 
nobis  scripta  largiii  sunt,  quanlo  magis  de  tuis  ipse 
excusare  non  debes  ? 

5.  Fertur  satrapae,  seu  regis  potius  cujusdam  epistO' 
la(a),  DeumDominum  Christumdeprecantis^cum  intra 
Judaeas  regiones  adhuc  versaretur,  et  necdum  in  aelum 
suum  remeaverat,  quoniam  is  ad  eum  ire  ac  pergere 
per  xgritudinem  praepediretur,et  sanari  aliter  seposse 
non  crederet,  ad  se,  si  dignaretur,  mundi  saius  ac  me- 
dicina  decurreret ;  et  ne  tantas  majestati,  qwmignarus 
rex  provida,  sed  nonperfectamente,eonceperat,  injuria 
fierivideretur,  laudasse  insuper  suam  diciturcivitatem, 
ut  pulchritudine  urbis  et  regis  hospitio  Deus  iUeetus, 
preces  supplicis  non  dedignaretur,  Adfuit  Deus  regi; 
sanatus  est :  et  amplificato  petitionis  munere,  per  epis^ 
toUxm  non  modo  saluiem  ut  supplici,  sed  etiam  seeuri^ 
tatem  ut  regi  transmisit ;  jussit  insuper  ejus  urbem  ab 
hostibus in  perpetuum esse  ac  semper  immunem.  Quid  his 
addi  beneficiis  potest  ?  Ego  humilis,  ei  regumservus,  a  te 
meo  domino  peto  ut  apudistum  Christum  ac  principem 
Deum  quotidie  pro  meispeccatis  intercedere  ne  cunctC' 
ris,  ac  pro  me  indefessus  ores,  ac  petas  quidquid  ipse 
volueris, 

6.  Si  tibi  taedium  affert  longa  epistola  mea,  hoc  tuae 
magnanimitatis  pcUientia  moderare,  et  tibi  tmpttto,guo- 
niam  ipsejussisti.  Oramus  tamen,  atque  indentidemde^ 
precamur,  ut  iterum  scribas  ;  sic  enim  fiet  ui  libenter 
suscepisse  te  scripta  mea  suspicari  possimus.  Deu%donet 
nobis  Beatitudinem  tuam  per  mulios  annos  pro  nobis 
orantem,  domine  vere  sancte  pater,  Filius  noster  Veri' 
modus  salutat  Beaiiludinem  tuam,  qui  admodum  gratu- 
latus  est  quod  inepistola  ad  nos  tuaejus  mentionemfe- 
cisse  dignatuses.  Nescioquae  medicamenta  ab  archiatro, 
qui  nobiscum  est,  Mcepta  dedimtu  Lazapo  sacro  presby^ 
tero,  ad  tuam  Beatitudinem  deferenda  ;  quae  ut  virmc' 
moratus  affirmat,  ad  alleviationem  doloris  et  morbi 
curationem  non  parum  proficient. 

EPISTOLA  CCXXXI  (6). 

Augustinus  Dario,  declarans  se  ipsius  litteris  summopere 
deleetatum,  et  quare ;  ubi  multa  obiter  de  humanae 
laudis  amore  dicit :  mittitique  ipsi  Confessionum 
libros  et  alia  quaedam  sua  opuscula. 

AuGusTiNus  servus  Christimembrorumque  Christi, 
Dario  filio  membro  Christi,  in  ipso  salutem. 
1.  Quod  acceperim  libenter  litteras  tuas,  meare- 
scripta  indicio  esse  voluisti.  Eccerescribo,et  tamen 
rescriptis  hocindicare  non  possum,  velistis,  velqui- 
buslibet  aliis,  sive  breviter,  sive  prolixissime  scri* 
bam  :nequeenim  autpaucisaut  muItisTerbis  indi- 
cari  potest  quod  indicari  yerbis  non  potest.  Et  ego 
quidem  parum  eloquor,  etsi  raultum  loquar :  sed 
nuUi  eloquenti  omnino  concesserim,  ut  qualicum- 
queetquantacumqueepistolasuaaffectumexpiicety 
quem  fecit  in  mente  tua,  quod  non  possum  ego, 

(a)  AbagtrisregisEpistolaad  Ghristum  deqaaEuseb. 
lib.  1,  c.  13. 

(b)  Alias  264  :  quae  autem  231  erat,  nunc  116.  Scripta 
post  duas  superiores. 
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etsi  eumpossit  itain  animomeo  videre  sicut  ego. 
Restat  ergo  sic  tibi  indicare  quod  scire  ▼oluisti,  ut 
in  verbis  meis,  et  quod  non  indicant,  sentias.  Quid 
igitur  dicam,  nisi  delectatum  me  esse  litteris  tuis, 
delectatum  valde?  Repetitio  verbi  hujus,  non  est 
repetitio,  sed  quasi  perpetua  dictio  :  quia  fieri  non 
posset,  ut  semper  diceretur,  ideofactum  est  ut  sal- 
tem  repeteretur  ;  sic  enim  fortasse  dici  potest. 

2.  Hic  siquaerat  aliquis,  quid  me  tandemin  tuis 
tam  vaide  litteris  delectaverit ;  utrum  eloquium  ? 
respondebo,  Non :  etilleforsitanrespondebit,Ergo 
laudes  tue  ;  sed  de  his  quoque  respondebo,  Non  : 
nec  ideo,  quia  non  sint  ista  in  iilaepistola;  nam  et 
eloquium  ibi  tantum  est,  ut  etoptimo  te  natum  in- 
genio,  et  talibus  discipiinis  satis  eruditum  praecla- 
iissime  luceat,  et  prorsus  plena  est  meisiaudibus. 
Ergone,  ait  quispiam,  non  te  ista  delectant?  Imo 
vero.  Neque  enim  mihi,  utait  qmdSLUifeomea (ibra  est 
(Pers,  Satyra  1),  ut  heec  non  sentiam,vel  sine  deiec- 
tatione  sentiam.  Delectant  etista  ;  sed  ad  illud  quo 
me  valde  dixi  esse  delectatum,  qui  sunt  ista  ?  Nam 
eioquium  tuum  me  delectat,  quoniam  graviter 
suave  est,  velsuaviter  grave  :  meisautem  laudibus, 
cum  profecto  necomnibus  delecter,nec  ab  omnibus, 
sed  eis  qualibus  me  dignum  esse  arbitratus  es,  et 
ab  eis  qualis  es,  id  est  qui  propter  Ghristum  dili- 
gunt  servos  ejus ;  etiam  laudibus  meis  me  deleota- 
tum  in  litteris  tuis  negare  non  possum. 

3.  Viderint  graves  et  periti  viriquid  de  illo  The- 
mistocle  sentiant,  si  tamen  hominis  nomen  verum 
recolo,qui  cum  in  epulis,quod  clari  et  eruditi  Grae* 
ciae  faceresolebant,  canere  fidibus  recusasset,et  ob 
hoc  indoctiorhaberetur,totumque  illud  jucunditatis 
genus  aspernatus  esset  ;  dictum  illi  est :  Quid  ergo 
audire  te  delectat  ?  Ad  quod  ille  respondisse  fertur : 
Laudes  meas.  Viderint  ergo  quo  fine  et  qua  intentione 
iliuddixisse  crediderint,  vir  ipse  qua  dixerit.  Erat 
enim  secundumhoc  sseculum  vel  magnificus.Nam 
etiSLmcum  eidicium  fms3ei,QuidigiturnoslifRempU' 
blicam,  inquit,  ex  parva  magnam  facere.  Ego  autem 
quod  a,iiEnnim,Omnesmortalessese  laudari  exoptant^ 
partim  puto  approbandum,  partim  cavendum.  Ut 
enim  appetenda  est  veritas,  quee  proculdubio  est, 
etiamsi  nonlaudetur,  solalandabihs;  sicetiam  ea, 
qu8B  facile  subrepit,  vanitas  in  hominum  laude  fu- 
gienda  est :  hffic  estautem^velcumipsa  bona,qu8e 
laudatione  digna  sunt,  non  putantur  habenda, 
nisi  laudetur  ab  hominibus  homo  ;  vel  ea  quoque 
vult  inse  multum  quisque  iaudari,  que  aut  exigua 
laude,  aut  etiam  vituperatione  digniora  sunt. 
Unde  Horatius  Ennio  vigilantior  ait : 

Laudis  amore  tumes  ?  Sunt  certa  piacula,  quse  te 
Ter  pure  lecto  poterunt  recreare  libello. 

{Horat.  «6.  1,  EpUl.  1). 

4.  Ita  tumorem  de  amorelaudis  humanffi,  vela  se 
penitusmorsummedicinaiibus  verbis  quasiexcan- 
tandum  putavit.  Docuit  itaque  nos  per  Apostolum 
8uum  Magister  bonus,  neque  propterea  nos  recte 
iacere,  utlaudemur  abhominibus,  id  est,  finem  recti 
Dostri  non  in  hominumlaudibusponere  ;et  tamen 
propter  ipsos  homines  quffirei^e  laudes  hominum. 


Etenim  cum  laudantur  boni,  non  laudatis» sedlaii- 
dantibus  prodest.Nam  illis,  quantum  ad  ipsosatti- 
net,  quod  bonisuntsufficitisedeiSiquibusexpedit 
imitaribonosygratulandumest,  cumab  eislaudan- 
tur  boni ;  quoniam  sio  indicant  eos  sibi  placere,quoi 
veraciter  laudant.  Dici  t  ergo  Apostolus  quodam  loco, 
Si  hominibus  placerem,  Christi  servus  non  essem  {GaUU. 
1, 10) :  et  idem  dicit  alio  loco,  Plncete  omnihus  per 
omnia,  sicut  et  ego  omnibusperomniaplaceo^^eddA' 
jungens  causam,  nonquserensquod  mihiutile  est,sed 
quod  multis,  ut  salvi  fiant  (1  Cor,  x,  32, 33).  Ecce  quid 
quffirebat  in  laude  hominum,  ubi  etiam  dlcebat, 
Decsetero,  fratres,  qudncumque  sunt  vera,  quxcumque 
pudica,  qumcumquecasta,quaecumquesancta,quxcumr 
que  charissima^  qusecumquebonsefamsB,  siquavirtus, 
si  qua  laus,  hxc  cogitate :  qusB  didicistis,  et  aecepistis, 
et  audistis  et  vidistis  in  me,  hxc  agiie  ;  et  Deus  vaeis 
erit  vobiscum  {Philipp,  iv,  8, 9).  Cffitera  igitur,  qu» 
supra  commemoravi,  virtutis  nomine  amplexus  est, 
dicens,  si  qua  virtus  :  iliud  autem  quod  subjecit, 
qusBCumque  bonse  famae,  alio  uno  verbo  congruo 
prosecutus  est  dicendo,  si  qua  laus,  Quod  itaque 
ait,  Si  homimbus  placerem,  Christi  servus  non  essem, 
sic  utique  accipiendum  tanquam  dixerit  :  Sibona 
quffi  facio,  fine  laudis  humann  facerem,  laudii 
amore  tumescerem.  Volebat  ergo  Apostolus  placere 
omnibus,  et  eis  placere  gaudebat,  noQ  quorum 
laudibus  tumescebat  in  seipso,  sed  quos  laudatus 
ffidificabat  in  Christo.  Gur  ergo  me  non  delectet 
laudari  abs  te,  cum  et  vir  bonus  sis  ne  me  fallas, 
et  ea  laudes  qum  ames,  et  que  amare  utile  ac  ssip^ 
lubreest,  etiamsi  non  sint  in  me?  neque  hoc  tibi 
tantum,  sedetiam  mihiprodest.  Sienimnon  suntin 
me,  salubritererubesco,  atqueutsintinardesco.  Ae 
per  quod  agnosco  mea  in  laude  tua,  gaudeo  me 
habere,  et  abs  te  illla  ac  meipsum  diligi  propter 
illa  :  quffi  autem  non  agnosco,  non  solum  ut  ipse 
habeam,  desidero  consequi,  verum  etiam  ne  semper 
in  meaiaude  failantur,  qui  me  sinceriter  diligunL 

5.  Ecce  quam  multa  dixi,  et  quid  sit  illud  quod 
me  longe  amplius  eloquio  tuo,  longe  amplius  laa- 
dibus  meisintuislitteri8deIectavit,non  adhuc  dixi. 
Quid  autem  putas  esse,o  bone  homo,  nisi  quodte 
talem  virum,  et  non  visum  feci  amicum  ;  si  tamen 
non  visumdiceredebeo,  cujusnoncorpus,  sedani- 
mam  in  ipsia  tuis  htteris  vidi,  ubi  de  te,  qoq  sicut 
antea  fratribus  meis,  sedmihi  credidi  ?  Quis  enim 
esses  jamquidemacceperam,  sedqualis  erga  me 
esses,  nondumtenebam.  Exhacamiciliatuaetiam 
laudes  meas,  que  me  quo  finedelectent  salisdixi, 
multo  uberius  Ecclesi»  Ghristi  non  dubito  profu- 
turas  ;  quandoquidem  etiam  labores  meos  in  de- 
fensione  Evangehi  adversus  reliquias  impiorum 
dffimonicolarum  sic  habes,  sic  legis,  sic  amas,  sic 
prffidicas,  utin  eis  tanto  fiam  notior,  quantoesipse 
nobilior  :  eos  enim  latenter  illustris  iilustras,  cla- 
rusque  declaras,  et  ubi  prodesse  posse  perspicies, 
ignorari  omnino  non  sines.  Siunde  id  sciamqus- 
ris :  talis  mihi  apparuisti  in  litteris  tuis.  Hinc  jam 
vide  quantum me illffihttereBdeleotarepotaeriDl: si 
bene  de  me  existimasi  cogitas  qua&tuni  me  Christi 
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luoradeleotent.  Jamvero  quod  te  ipsum,  qui,  ut 
scribis,  a  parentibus,  abavis,  elpostremausquegentis 
prole  Christi  jurapercipere  potuisti,  tamen  adyersus 
gentiles  ritus,  utnunqiiamaiias,  eisdem  laboribus 
meis  adj  utum  esse  significas ;  parumne  cogito  quan- 
tum  boni  aliis,  et  quam  multis,  quam  claris,  et 
quam  facile,  quamque  salubriter  por  illos  costeris 
quibus  talia  conveniunt,  possint  scripta  nostra  te 
commendanto  atque  dissemiuante  conferre  ?  aut 
hoc  cogitanspossumueparvorum  vel  mediocrium 
gaudiorum  juounditate  perfundi  ? 

6.  Quia  igitur  non  potui  verbis  explicare  quan- 
tam  deiectationem  de  tuis  litteris  ceperimy  unde 
me  delectaverintydixi :  j  am  quod  nequi  vi  satis  dicere 
id  est,  quantum  delectaverint,  tibi  conjiciendumre- 
linquo.  Sumeitaque,  mi  fili,sume,  vir  boneet  non 
in  superflcie,  sedinchristianacharitatechristiane  ; 
sume,  inquam,  libros,quo8desiderasti,  Confessio- 
num  mearum :  ibi  me  inspice,  ne  me  laudes  ultra 
quam  sum ;  ibi  non  aliis  de  me  crede,  sed  mihi  ; 
ibi  me  attende,  et  vide  quidfuerim  in  meipso,  per 
meipsum ;  et  si  quid  inme  tibi  placuerit,lauda  ibi 
mecum,  quem  laudari  volui  de  me ;  nequeenim  me. 
Quoniam  ipse  fecitnos,et  non  ipsi  nos  {Psal.xcix, 
3) ;  nos  autem  perdideramus  nos,  sed  qui  fecit,re- 
fecit.  Gum  autemibime  inveneris,  orapro  me  ne 
deficiam,  sed  perficiar  ;ora  filiyOra.  Sentio  quid  di- 
oam,  scioquidpetam;  nontibivideaturindignum» 
et  quasi  ultra  merita  tua :  fraudabis  me  magno 
adjutorio,  si  non  feceris.  Non  solum  tu,  sed  etiam 
omnes  qui  ex  ore  tuodilexerint,  orate  pro  me :  hoc 
eismepetivisse  indica,  etsimultum  nobis  tribuitis, 
ussisse  nos  existimate  quod  petimus,  et  tamen 
date  petentibus,  velobtemperatejubentibus.Orate 
pro  nobis.  Lege  Litteras  divinas,  et  invenies  ip* 
sos  arietes  nostros  Apostolos  petiisse  hoc  a  filiis 
8uis>  sive  prsecepisse  auditoribus  suis.  Ego  cerle 
quoniam  hocame  petiistis  pro  te^quantum  faoiam. 


videt  qui  exaudiat,  qui  videbat  quia  et  ante  facie- 
bam :  sed  redde  etiam  in  hac  re  dilectionis  vicem. 
Praepositi  vestri  sumus ;  grex  Dei  estis  :  conside- 
rate  et  videte  pericula  nostra  majore  esse  quam 
vestra,  et  orate  pro  nobis.  Hoc  enim  et  nobis  con- 
decet  et  vobis,  ut  bonam  rationem  de  vobis  red- 
damus  pastorum  principi  et  omnium  nostrum 
capiti,  pariterque  evadamushujusmundipericulo- 
siores  bianditias  quam  moiestias,  nisi  cum  pax 
ejus  ad  hoc  proficit,  quod  Apostolus  orare  nos 
monuity  ut  quietam  vilam  et  tranquillam  agamus 
in  omnipietate  etcharitate  (I  Tim,  u,  2).  Si  enim 
desit  pietas  et  charitas,  quid  est  ab  iilis  et  a  cffite- 
ris  mundi  malis  tranquillitas  et  quies,  nisi  luxu- 
riee  perditionisque  materies,  sive  invitamentum, 
siveadjumentum?  Ut  ergo  habeamus  quietsm  et 
tranquillam  vitam  in  omni  pietute  et  charitate,quod 
nos  pro  vobis,  orate  pro  nobis,  ubiciimque  estis,  ubi- 
cumque  sumus  nusquam  enim  non  est,cuj  us  sumus. 
T.Hisi  etalios  libros  quos  nonpetisti,  ne^hoo  tan- 
tummodo  facerem  quod  petisti ;  de  Fide  rerum  quas 
non  videntur,  dePatientia,  de  Conlinentia,  de  Provi- 
dentia,  et  unumgrandemdeFideetSpeetCharitate. 
Hosomnes  sidum  es  intra  Africam  legeris,  judioium 
tuum  milte  deiUis ;  aut  mittenobis,  autquonobis  a 
domino  fratre  Aurelio  mittatur,  ibi  dimitte  :  quan- 
quam  et  ubicumque  fueris  speramus  inde  litteras 
tuas,  et  hinc  tu,  dum  possumus,  nostras.  Suscepi 
gratissime  qusB  misisti;  ubiet  salutem  meamquam- 
vis  corporalem,  quoniam  vis  me  utique  sine  impe- 
dimento  malae  valetudinis  Deo  vacare,  et  bibliothe- 
cam  nostram,  ut  sint  unde  libri  vel  parentur  vei 
reparentur^  adjuvaredignatus  es.  Rependat  tibi  Do« 
minus  et  hic  et  in  futuro  ssculo  bona)  quae  talibus 
qualem  teesse  voluit,  proBparavit.  Pignuspacisapud 
te  depositum,  nostrumque  utriquedulcissimum,  si- 
cut^ante  a  me  salutari,  itanunc  resalutari  peto. 


QUARTA  CLASSIS. 

Epistol»  a  S.  Augudtino  episcopo  scHptfle,  qaanim  tempus  minus  compertum  est. 


EPISTOLA  CCXXXn  '  (a). 

Madaurenses  idololatrascut  veramreligionem  hor*^ 
tatur^  terrorem  incutiens  denuntialione  judicii 
extremi,  quod  venturum  esse  persuadet ;  quippe 
eum  cxtera  de  christianareligione  inScripturis 
prmdicta  jam  evenerint :  et  demum  perstringii 
mysterium  IMnitatis  et  Incamationia. 

Dominis  praedicabilibus,  et  dilectissimis  fratribus 

*  Ad  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  S.  g.  gv.  n.r.  s.  sb.tc  vc. 
quatuor  v.  Am.  Bad.  Er.  Lov.  correcta. 
-  {a)  Alias  42  :  qu«  autem  232  erat,  nunc  253. 


Madaurensibus,  quorum  per  fratrem  Fiorentinum 
epistolam  accepi,  Augubtinus. 

1.  Si  forte  iili  qui  inter  vos  catholici  christiani 
sunt,  talia  mihiscriptamiserunt^hoctantummiror, 
quod  non  suo  potius  quam  ordinis  nomine.  Si  autem 
reveraomnesautpropeomnes  ordinisviriad  medi^ 
gnati  estis  litteras  dare,  miror  quod  pa(n  et  m  Do- 
mtnosa/u^em  scripsistis;quorum  mihi  superstitiosua 
cultus  idolorum,  contra  quse  idola  facilius  templa 
vestra  quam  corda  clauduntur,  vel  potius  quiB 
idola  non  magis  in  tempiis  quam  in  vestris  cordi-» 
J[>U8  inoiudunturi  cum  magno  est  dolore  notiaaii- 
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mus  :  msiforte  jam  de  salute  ipsa,  qusaiu  Domi- 
no  est,  per  quem  me  salutare  voluisti,  tandem 
prudenti  consideratioue  cogitatis.  Nam  si  non  ita 
est,  quaeso  vos,  quid  l»si  quid  ofifendi  benevolen- 
tiam  vestram,  ut  metitulo  episiolfle  vestrfle  irriden- 
dum  potius  quam  honorandum  esse  putaretis, 
domini  prsdicabiles,  et  dilectissimi  fratres. 

2.  Quod  enim  scripsistis,  Patri  Augustino,  in  Do- 
mino  aetemam  satutem,  cum  iegerem,  tantaspe  su- 
bito  erectus  sum,  ut  crederem  vosad  ipsum  Domi- 
num,  et  ad  ipsam  eeternam  salutem  aut  jam  esse 
conversos,  autpernostrum  ministerium  desiderare 
converti.  Sed  ubi  iegi  csetera,  refriguitanimus  meus: 
qusBsivi  tamen  ab  epistolfleperlatoreutrum  jamvel 
essetis  christiani,  vei  esse cuperetis.  Gujusrespon- 
sione  posteaquam  comperi  nequaquam  vos  esse 
mutatos,  gravius  doiui  quodChristi  nomen,  cui  jam 
totum  orbem,  subjectum  esse  conspicitis,  non  so- 
lum  a  Yobis  repeilendum,  sed  etiam  in  nobis  ir- 
ridendum  esse  credidistis.  Non  enim  potui  cogitare 
alterum  Dominum,  secundum  quem  posset  episco- 
pus  pater  a  vobis  vocari,  preeter  Dominum  Chris- 
tum  :  et  si  esset  hinc  aliquade  interpretatione  ves- 
trffi  sententisB  dubitatio^  subscriptioneepistolfle  tol- 
leretur,  ubi  aperte  posuistis,  Optamus  te^  domine,  in 
Deo  et  Christo  ejus,  per  multos  annos  semper  in  ctero 
tuo  gaudere»  Quibus  omnibus  perlectis  atque  dis- 
cussis,  quid  mihi  aliud  occurrere  potuit,  aut  cui- 
libet  homini  potest,  nisi   aut  veridico  aut  fallaci 
scribentium  animohsc  esse  conscripta?  Sed  veridi- 
coanimoistascribitis,quis  vobis  adhancveritalem 
interclusit  viam?  quis  aspera  dumeta  suhstravit  ' 
quis  rupium  praerupta  inimicus  opposuit  ?  pos- 
tremo  quis  basilicae  januam  ingredi  cupientibus 
clausit,  ut  in  eodem  Domino  per  quem  nos  salutatis, 
eamdem  salutem  nobiscum  habere  nolitis?  Si  autem 
fallaciteratqueirridenterh8Bcscribitis,itanetandem 
mihi  negotia  vestra  curanda  imponitis,  ut  nomen  ej  us 
mihi  negotia  vestra  curanda  imponi  tis,  ut  nomon  ej  us 
per  quemaiiquid  possum,  audeatis  nonveneratione 
debita  attollere,  sed  insultatione  adulatoria  venti- 
lare? 

3.  Sciatis  me,  charissimi,  cum  ineifabili  pro vobis 
tremore  cordis  heec  dicere :  novi  enim  quanto  gravio- 
rem  et  pernioiosiorem  causam  sitis  habituri  apud 
Deum,  sifrustra  vobisheecdixero.Omnia  qusepraB- 
testitis  temporibus  erga  humanum  genus  majores 
nostrigestaesse  meminerunt,  nobisque  tradiderunt; 
omnia  etiam  quse  nos  videmus,  et  posteris  tradimus, 
qu8B  tamen  pertinentad  veram  religionem  quseren* 
dam  et  tenendam.divinaScripturanontacuit ;  sed 
itaomnino  cunctatranseunt,  uttransituraesse  prsB- 
dicta  sunt.  Videtis  certe  populum  JudsBorum  avul- 
8um  a  sedibus  suis,  per  omnes  fere  terras  dissemi* 
natum  atque  diffusum  :  etorigoejusdempopuli,  et 
Incrementa^  et  regni  amissio,  et  per  cuncta  disper- 
8io,sicutpr8edicta,itafactasuut.Yidetiscerteexipso 
populo  verbum  Deilegemque  prodeuntem  per  Chris- 
tum,  qui  exiliismirabiliternatus  est,omnium  gen- 
ttum  fidem  occupasse  atque  tenuisse :  ita  h»c  om* 


nia  prffinuntiata  legimus,  ut  videmus.  Videtis  cerie 
multos  prflBcisosaradicechristianeBsocietatis,  qum 
per  Sedes  Apostolorum  etBuccessionesepiscoporum 
certa  per  orbem  propagatione  diffunditur,  de  sola 
figura  originis,  sub  christiano  nomine,  quasiares- 
centiasarmentagloriari^quashereses  et  schismata 
nominamus :  prffivisa,prffidicta,scripta8uniomnia. 
Videtis  certe  simulacrorum  templa  partim  sine  re- 
paratione  coliapsa,  partim  diruta,  pariim  clausa, 
partim  in  usus  alioscommutata  ;ip8aque  simula- 
cra  vel  confringi,  vei  incendi,  vel  inoludi,  vel 
destrui  :  atque  ipsas  hujus  saBCuli  potestates,  qu» 
aliquando  pro  simulacris  populum  christianum 
persequebantur,  viotas  et  domitas,  non  a  repn- 
gnantibus,  sed  amorientibusChristiaDis,  ei  contra 
eadem  simulacra  pro  quibus  Chrisiianos  occide- 
bant,  impetus  suos  legesque  vertisse,  el  imperiino- 
biiissimi  eminentissimum  culmen  ad  sapalcrum 
piscatoris  Petri,  submisso  diademate,  supplioara. 

4.  Hflec  omnia  Scripturffi  divinae,  qu8B  in  manus 
omnium  jam  venerunt,  ante  longissima  tempora 
futura  esse  testatee  sunt.  HaBc  omnia  ianto  robus- 
tiore  fide  laBtamur  fieri,  quanto  majore  aucioritate 
prsedicata  essein  sanctis  Litteris  invenimus.  Num- 
quidnam,  obsecro  vos,  numquidnam  solum  judi- 
ciumDei,  quodinter  fidelesatque  infidelesfuturam 
esse  in  eisdem  Litteris  legimus,  cum  illa  omnia 
sicut  praBdictasunt  venerint ;  numquidnam  solum 
judicium  Dei  venturum  nonesse  puiabimus  ?  Imo 
vero  veniet,  sicut  illa  omnia  venerunt.  Nec  quis- 
quam  erit  homo  nostrorum  temporum,  qui  se  in 
illojudicio  de  sua  possit  infidelitaie  defendere; 
cum  Christum  cantet  et  justus  ad  eequiiatem,  et 
perjurus  ad  fraudem,  et  rex  ad  imperium,  et 
miles  ad  pugnam,  et  maritus  propter  regimen,  et 
uxor  propterobsequium,  et  pater  propter  precep- 
tum,  et  filius  propter  obedientiam,  et  dominus  prop- 
(er  dominationem,  et  servus  propterfamuIatum,et 
humiiisad  pietatem,et  superbus  ad  aemulaiionem 
etdives  ut  porrigat,etpauperut  sumai,  elebriosas 
ad  phialam,  et  mendicus  ad  januam,  ei  bonus  ot 
preestety  etmalusut  fallat;  etchristianus  venerator, 
et  paganus  adulator,  omnes  Christum  caniat,  et 
qua  voluntate  atqueore  cantent,  eidem  ipsi  quem 
cantant  rationem  sine  dubio  reddituri  suni. 

5.  Est  quiddam  invisibiie,  ex  quo  CreaiorepriDci- 
pio  suntomnia  quae  videmus»  summum,  flBternum, 
incommutabile  et  nulli  effabile  nisi  iantum  sibi. 
Estquiddam,  quo  seipsasummiiasmajesiatis  na^ 
rat  et  praedicat,  nonimpargignenti  atque  narranti 
Verbum,  quo  ille  qui  Verbum  gignii,  osienditur. 
Est  qufledam  sanctitas,  omnium  quee  sancia  fiont 
sanctificatrix,  ipsiusincommutabilis  Verbi  perquod 
narratur  illud  principium,  et  ipsius  principii  quod 
pari  se  Verbo  narrat,  inseparabilis  et  indivisacom- 
munio.  Quis  autem  hoc  lotum,  quod  non  dicendo 
dicere  conatus  sum,  et  dicendo  non  dicere  ;  quis 
hoc  possit  serenissima  et  sinoerissima  menie  con- 
iueri,eoquecontuiiu  beatitudinem  dueere,  atque 
inidquod  iniueiur  defieieas  qiaodammodoia  obU- 
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Tisci,  et  pergere  in  illud  cujiifl  yisio  nobis  invisibi- 
Hs  est  S  quod  est  immortalitate  indui,  et  obtinere 
aBternam  salutem,perquam  me  salutare  dignami- 
ni  ?  Quis  hoc  possit,  nisi  qui  omnes  superbi® 
suaetorosinanesipeccata  suaconfitens,  complana- 
verit,  seque  substraverit  mitem  atque  humilem  ad 
ezcipiendum  Deum  doctorem  ? 

6.  Quoniam  ergo  a  vanitate  superbiaBprius  ad  hu- 
militatem  deponendi  sumus,  ut  indesurgentessoli- 
dam  celsitudinemteneamus ;  non  potuithoc  nobis 
tanto  magnificentius,  quantoblandius  inspirari^  ut 
nostra  ferocitas  non  vi,  sed  persuasione  sedaretur, 
nisi  Terbum  illud,  per  quod  se  Angelis  indicat  Deus 
Pater,  quod  Virtus  et  Sapientia  ejus  est,  quod  cor- 
de  humano  Tisibiiium  reruin  cupiditate  csecato  vi- 
deri  non  poterat,  personam  suam  in  homine  agere 
atque  ostendere  dignaretur,  ut  magis  homo  time- 
ret  eztolli  fastu  bominis,  quam  humiliari  exemplo 
Dei.  Itaque  non  Ghristus  regno  terreno  decoratus, 
nec  Ghristus  terrenis  opibus  dives,  nec  Christus  illa 
terrena  felicitate  praefulgens  ;  sed  Christus  crucifi- 
zus,  per  totum  terrarum  orbem  praedicatur.  Quod 
riserunt  prius  populi  superborum,  etadhuc  rident 
reliquiae  :  crediderunt  autem  prius  pauci,  nunc 
populi  ;qu]atuncadfidem  paucorum,et  contra  irri- 
sionem  populorum,  cum  Christus  crucifizus  praedi- 
caretur,  claudi  ambulabant,muti  loquebantur,  sur- 
di  audiebant,  caeci  yidebant,  mortui  resurgebant. 
Sic  tandem  animadvertit  terrena  superbia,  nihilin 
ipsisterrenis  essepotentiushumilitatediyina  (I  Cor» 
i,  23-^),  ut  etiam  saluberrimahumilitas  humana, 
eontra  insultantem  sibi  superbiam,  divinae  imita- 
tionis  patrocinio  tueretur. 

7.  Ezpergiscimini  aliquando,fratres  mei,  etparen- 
tesmei  (a)  Madaurenses  ^hancoccasionemscriben- 
di  Tobis  Deus  mihi  obtulit.  Quantum  potui  quidem 
in  negotiofratris  Florentini,  per  quem  litteras  mi- 
sistis,  sicut  Deus  voluit,  adfui  et  adjuvi  ;  sed  tale 
negotium  erat,  quod  etiam  sine  opera  mea  facile 
peragi  posset :  prope  omnes  enim  domus  ipsius 
homines,  qui  apud  Uipponem  sunt,  noverunt  Fio- 
rentinam,  et  multum  ejus  orbitatem  dolent.  Sed 
epistola  mihi  a  vobis  missa  est,  ut  non  impudens 
esset  epistola  mea,  cum,  occasione  a  vobis  accep- 
ta,  idolorum  cultoribus  de  Christo  aiiquid  loque- 
retur.  Sed  obsecro  vos,  si  eum  non  inaniter  in  ea 
epistolanominastis,  ut  non  inaniter  vobis  istascrip- 
Berim.  Siautem  me  irridere  voluistis,  timete  illum 
quem  prius  judicatum  irrisit  superbus  orbisterra- 
rum,etnuncjudicemsubjectu8ezspectat:eritenim 
testis  affectus  in  vos  cordis  mei,  per  hanc,  quan- 
tum  potui  paginam  ezpressus;  erit  testis  vobis  in 
Judicioejus  qui  credentes  sibicoDfirraaturuse8t,et 
incredulos  confusurus.  Deus  unus  et  verus  vos  ab 
omni  hujns  sflecuh  vanitate  liberatos  convertat  ad 
se,  domini  prsedicabiles,  et  dilectissimi  fratres. 

'  Bad.  Am.  et  Er.,  cu^ut  vitione  invi$ibilU  eit*  Mss. 
quinqae  euhu  vitione  vuibilii  eiL 

ia)  Quia  ntteraturam  et  oratoriam  artem  apud  ipsos 
didicit,  ei^  iib.  2  Gonfess.,  c.  d^ideo  fortean  voc^i  parentee. 


EPISTOLA  CCXXXIII*(a). 

Augustinus  Longiniano  pagano  philoiopho,  provoeam 
Ulum  ad  seribendum  quonam  modo  Deum  eolendum 
eredat,  quidve  de  Christo  sentiat. 

LONGINIANO  AUGOSTINUS. 

Solere  aiuntquemdam  veterumdicere^quibus  sa- 
tis  persuasumessetut  nihil  mallent  seessequamvi- 
rosbonos,hisreUquamfacilemessedoctrinam.Hanc 
sententiam  (nam,  sirite  recolo,  Socratica  est)longe 
antiquior  prophetica  jam  praecesserat,  praecipiens 
homini  breviter  et  simul,  non  tantum  ut  se  nihil 
malit  esse  quam  bonum,  verum  etiam  unde  fiat 
bonus :  Diliges,  inquit,  Dominum  Deum  tuum  ex 
totocordo  tuotet  ex  tota  anima  tua,et  extotamente 
tua  {Deut.  vi,  5) ;  et,  Diliges  proximum  tuum  tan" 
quam  teip5um(Lev.  t\x,  18).  Hoccuipersuasumes- 
set,  non  ei  reliquam  facilem,  sed  eam  totam  esse 
doctrinam  duntaxat  utilem  ac  salubrem.Multae  enim 
doctrinee  sunt,  si  tamen  doctrinae  dicendse  sunt,  vei 
superfluflB,  vel  noziee.  Yeterum  Libris  Christus  at- 
testans :  In  his,  inquit,  duobus  prsBceptis  tota  lex 
pendet  et  ProphetaB(Matth.  zxii,  40).  Proinde,quia 
mihi  videor  inspezisse  tanquam  in  speculo  sermo- 
einationis  mecumtuae,  nihil  te  esse  malle  quam  vi- 
rum  bonum  ;  Deum,  quo  nihil  est  melius,  et  unde 
humanusanimushaurit  ut  bonus  sit,  quonammodo 
colendum  credas,  audeo  percontari :  nam  quod  eum 
colendum  credas,  jam  teneo.  Quaero  etiamquidde 
Christo  sentias.  Quod  enim  eum  non  parvipendas, 
adverti :  sed  utrum  ea  etsoia  viaquse  abillo  demon- 
strataest,  ac  vitam  beatam  perveniri  posse  ezisti- 
mes,  et  aliqua  ez  causa  non  eam  negligas  ire,  sed 
differas ;  an  et  aliam  vel  ahas  ad  tam  opimam  et  prae 
omnibus  appetendam  possessionem  vias  esse  ar- 
bitreris»  et  aliquam  earum  jam  te  ingredi  credas» 
:possecupio,utopinor,  non  impudenter.  Diligoenim 
te  propter  id  quod  supra  dizi,  meque  abs  te  diligi 
non  temere  ezistimo  ;  nec  ulla  de  re  alia  inter  eos 
qui  se  benevole  noverunt,  sermo  fructuosior,  vel 
impenditur,  vel  reposcitur,  vel  accipilur,  vel  reci- 
pitur,  quam  unde  boni  bealique  sumus. 

• 

EPISTOLA  CCXXXIV  *  (b). 

Longinianus  Augustino,  ad  idrespondensjuxta  TrimS' 
gistum  et  Platonieos,  per  minores  deos  perveniri  ad 
summum  Deum,  sed  non  sine  sacris  purificatoriis . 

Domino  venerando,  et  vere  ac  merito  percolendo 
sancto  patri  Auoustino,  LoNGUNUNua. 

i.Beatus  sum,  et  relueentis puro  virtutistumlumine 
admodum  illustratus,  quidignum  medivini  tui  affaminis 
honore  cumulandum  esse  duxisti.  Sed  grave  mihi  onus 
et  dijfieillimam  respondendi  provinciamt  domine  vene^ 
rande,  satis  imponis,  praeeipue  tuis  percontationibus,  et 
sub  hoo  tempore  in  talibus  explicandis,  per  mem  apinio- 
nis  sententiam,  id  est,  a  pagano  homine.  QuaRstionibus 

*  Epistt.  oozzziii  et  oozzziv  recensit»  sunt  ad  a. 
bg.  bl.  bD.  c.  cc.  H.  g.  gv.  j.  1.  n.  r.s.  t.  duos  a*  duos 
vc.  sex  V.  et  Edd. 

\  (a)  Alias  80 :  qu88  autem  833  erat,  nuoc  854. 
'   (6)  Alias  81 :  qum  aatem  834  orat,  nunc  855« 
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iiquidm  abundet  quod  ex  parte  veljamduduminter  nos 
eonvenerit,  vel  nunc  identidem  litteris  magis  magisque 
conveniat  praeceptis,  non  dicam  tantum  SocraticiSy  nec 
/1115,  Romanorum  vir  vereoptime,  propheticis,  aut  pau- 
eis  Jerosolymiticis ;  sed  etiam  Orpheicis  atque  Ageticis, 
et  Trimegisticis,  longe  ante  illis  antiquioribus,  et  pene 
rudihus  adhucsasculis  diis  auctoribus  enatis,  et  totiorbi 
terrxcertislimitibiu  partitiB  trifariam  divinitus  osten-^ 
sis,  priusquam  nomen  aut  Europacaperet,  aut  Asiaac- 
ciperety  aut  Libya  possideret  virum  bonum,  ut  tu,  medius 
fidiuSy  et  eris  et  fUisti.  Siquidem  adhue  post  hominum 
memoriam  nisiXenophontis  figmentiscompositx  fabulae 
schema  concedas,  adhuc  audierim,  legerim,  viderim 
neminem,  aut  certe  post  unum,  nullum,  quod,  Deoteste, 
bonopericulo  eertoque  dixerim^  nisi  te,  Deum  et  conniti 
semper  agnoscere,  et  posse  puritate  animi,  corporisque 
projecta  gravedine  sectari  lacillime,  et  spe  perfectae 
conscientix,  non  dubia  credulitate  tenere. 

2.  Verum  giui  via  effici  possit,  magis  est  ut  tu  non 
nescias,  etmihinon  insinuatoextrinseeus  aliquo  disser^ 
tes,  quam  ut  a  me,  dominepercolende,scias,  Quiatune, 
fateor,  hujus  boni  in  sedem  profecturus  sufficiens,  ut 
mea  expetunt  sacerdotia,  minime  necdum,  et  si  tamen 
potuero,  viaticum  colligo,  Verum  quid  traditum  sancte 
atqm  antiquitus  teneam  cUque  custodiam,  ut  potuero 
paucis  edicam.  Viaest  in  Deum  melior,  quavir  bonus, 
piis,  puris,  justis,castis,  verisdictis  factisque,  sineulla 
temporum  ^  mutatorum  eaptata  jactatione  probatus,  et 
deorum  comitatu  vallatus,  Dei  utique  potestatibuseme" 
ritus  ;  id  est,  ejus  unitu,  et  universi,  et  incomprehen- 
Sibilis,  et  ineffabilis,  infatigabilisque  Creatoris  impUtus 
virtutibus,  quos,  utverumest,  Angelos  dicitis,  velquid 
alterum  post  Deum  vel  cum  Deo,  aut  a  Deo,  aut  tn  Deum 
interUione  animt  mentisque  ire^festinat,  Viaest,inquam, 
quapurgati  antiquorum  saerorum  piis  praeceptis  expia" 
iionibusque  purissimis,  et  abstemiis  observationibui 
decocti,  anima  et  corpore  constantes  deproperant, 

3.  De  Christo  autem  tuse  jam  credulitatis  carnali  et 
spiritu  Deo^,  per  quem  inillum  summum,  beatum,  ve- 
rum,et  patremomniumire  securuseSf  domine pater per- 
eolende,  non  audeo  nec  valeo  quid  sentiam  exprimere  ; 
quia  quod  nescio,  difficiHimum  credo  definire,  Ut  autem 
me  cultoremtuarum  virtutum  dignatus  esjam  olim  scienti 
insinuare  quoddiligas,  satis  ad  bonaevitae  testimonium 
habeo,  quod  eum  ne  tibi  displiceami  quiDeo  te  animam- 
que  tuam  quotidie  insinuas,  custodio  :  intelligis  procul 
dubio  quod  et  ego  te  delectabiliter  diligam,  cum  tui  ju- 
dicii  de  mehahiti  normam  lineamque  accipiens  teneam. 
Sed  ante  omnta,  quaeso  te,  ut  exiguissimaeopinionimeae 
veniam  concedas,  et  sermoni  meo  ad  te^  quia  eoegisti, 
remisso  forte,  incongruo  facile  indulgeas^  et  mequid  de 
his  existimes,  vel  tu  quid  sentias,  sanctis  scriptis  tuis,  ut 
ille  ait,  jam  non  melle,  sed  nectare  duleiorihus  (Ovidm 
Trist,  5,  Eleg,  5),  si  mereor,  informare  digneris.  Dei 
pietate  perfruaris,domine  pater,  ac.perpetua  sanctitate 
Deo  placeas,  quod  necesse  est. 


^  In  Mss.  aliquot,  temporum  nominum  mtUatorum,  eic. 
*  Bad.  Er.«  et  tpiritu  Dei,  Lov.,  et  spiritus  dono,  At 
Ifsa.,  et  spiritu  Deo. 


3.  AUGVStlNI  EPISGOPI  iO^ 

EPISTOLA  CCXXXV  (a). 

Augustinus  Longiniano,  explanari  qtuerens  cur  ptUari 
opus  sacrificiis  purificatoriisei  quijam  divinisvirtu- 
tibus  sit  eircumvallatus. 

LONGINIANO  AuOUSTmUS. 

i.  Cepifructum  scripti  mei,  rescriptum  scilieet 
BeDeyoleatiaetuae.  Uade  jam video  exortum  etexor- 
siimiater  nosmagao)  hacdere  magaadisputatiooii 
quasisementem:  hocestquodvolebam  prius,deiad6 

quodadhucvolOiDeusadjuyabit.Idautemest^uthoe 
CGBptum  debito  ao  salubri  fiae  claudatur«  Proiade, 
quod  de  Christo  aihil  temere  tibi  aegandum  vel  affiiw 
maadumputasti^hociapaganiaaimotemperameQ- 
tumaoaiavitus  acceperim.Quod  veroetiam  scriptis 
meis  doceri  te  cupis  de  hac  re,  aequaquam  abnuam, 
aeque  desistamhuictam  boas  mihique  charissim» 
servire  voluatati  tuse.  Sed  prius  opus  est  eliquare 
quodammodo,  perspicuamque  sumere  senteatiam 
tuam  de  aatiquis  sacris.Cum  eaim  dixisses  eam  viam 
ia  Deumesse  meWoTbm, qua vir  bonus,  pii8,jtstlis,^U' 
ris,  castis,  verisdictis  factisquesineulla  temporum  mu- 
tatorum  cdptatajactationeprobattis,etdeorum  comitata 
vallatus,  Dei  utiqtie  potestatibtis  emerittu  ;  id  est,  ejus 
unius,et  universi,et  incomprehensibHis,et  infatigabUis, 
ineffabilisque  Creatoris  adimpietus  virtutibtu,  quos,ut 
verum  est,Angelos  dicitis^  velquidatterumpottDeum, 
vel  a  Deo,  vel  eum  Deo,  atU  in  Deum  intentione  animi 
mentisqueire  festinat  (qu8B  verba  ex  epistola  tuareco- 
gaoscis) ;  cum  addidisti,  et  aisti:  Via  ett^  inqttam, 
quapurgati  antiquorumsacrorum piisprmeeptis,expiar 
tionibusqtie  purissimis,  et  abstemiis  observationibui 
decocti,  anima  et  corpore  constantes  deproperant, 

.  2.  la  his  verbis  seatio,  oi  failor,  videri  tibi  oon 
sufficere  ad  viam  qua  itur  ad  Deumt  uti  Yir  booai, 
piis,  justis,  puris,  castis,  veris  dictis  factisquejpro- 
joereatur  deos,  quorum  comitatu  vallatus  in  illum 
summumDeumomoium  creatoremirefestinet,  niii 
etiam  sacrorum  aotiquorum  piis  praeceptis  expiatio- 

oibusquepurgetur.Quamobremveiimscirequidt^ 
bitreris  esse  per  sacra  purgaodum  io  eo  qui  pie  Juste, 
pure,  veraciterque  viveudo  promereturdeosyetper 
eosuaum  iliumdeorumDeum.Sieaim  adhuosacrii 
purgaodus  est,  utique  muadus  ooo  est :  e  t  »i  muodus 
ooo  est,  pie,  juste,  pure  casteque  oon  vivit.  Si  eniai 
jam  ita  vivit, Jam  muudus  est :  porro  jam  muodom 
atquepurum,quid  opusestsaorisexpiando  purgari? 
Itaque  hic  aodus  estdisputatioois  D08tr8B,quo  soluto 
ooasequeotiavidebimus:  vivatoehomo  bene,  utsa- 
cris  purgetur ;  ao  sacris  purgetur,  ut  bene  vivat:  an 
ipsequantuscumque  beoe  vi  veodi  in  homine  modos 
ooodum  sit  idooeus  ad  beatam  vitam,  quee  ex  Deo 
capitur,  oisiaccedaatadjumeotasacrorum;  anbeDe 
viveodi  quaedam  velut  portio  sit  etiam  sacra  perei- 
pere,  scilicet  ut  ooo  aliud  sit  beoe  vivere,  aliudsa- 
crate  vivere,  sedbeoe  viveodi  terminisetiamsacrata 
vita  claudatur.  Horum  quatuor  quee  proposui^  quod 
potissimum  probes,  qunso  te  iitterisaperire  nonpi- 
geat.  Piurimumquippeinterestadidquodsosoepi- 


[a]  Alias  2S  :  qjam  autem  235  erat.  noao  64. 
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mns  inter  nosoolloquendo  peragere,  ne  cum  multa 
non  necessaria,  tanquam  ea  sentias  quas  forte  non 
sentis,  refeilere  moiior,  tempus  necessarium  in  su- 
perfluis  insumatur.  Onerare  te  itaque  epistola  no- 
lui^  ut  te  cito  rescribente  caetera  contexamus. 

EPISTOLA  CCXXXVr  (a). 
Augustinus  Deuterio  epixcopo,  significat  se  Victo- 

■  rinum  hypodiaconum  qui  clam  docuerat  haere- 
sim  Manichaeorumy  deprehensum  e  clericorum 
ordinesubinovisse;admonens  ne  illic  recipiatur 
ad  posnitentiam,  nisi  prodat  quotquot  novit 
eodem  infectos  errore»  Docet  autem  qui  apud 

■  ManichsBOS  fuerint  auditores^  qui  electi. 
Domino  beatissimo,  et  Tenerabiliter  charissimo 

fratri  et  coepiscopo  Deuterio,  Augustinus,  in 
Domino  saiutem. 

1.  Nihil  melius  me  facereposse  arbitratus  sum, 
qiiam  ut  tuee  Sanctitati  potissimum  scriberem,  ne 
per  negligentiam  in  veslra  *  proTincia  Domini  nos- 
tri  Jesu  Christi  ovile  vastet  inimicus,  qui  non  desi- 
Ait  insidiari,  ut  perdat  animas  tam  magno  pretio 
oomparatas.  Mallianensem  quemdam  subdiaco- 
num  Victorinum  *,  apud  nos  constitit  esse  Mani- 
chaBum,  et  in  tam  sacrilego  errore  sub  nomine 
derici  latitabat  :  nam  est  etiam  «tate  jam  senex. 
Ita  est  autem  manifestatus,  ut  etiam  ipse  a  me  in- 
terrogatus,  antequam  a  testibus  coargueretur,  ne- 
gare  non  posset.  Tot  enim  et  tales  esse  jam  scie- 
bat,  quibus  se  incautus  effuderat,  ut  nihii  aliud, 
si  negare  tentaret,  quam,  non  dico  impudentissi- 
mus,  sed  insanissimus  appareret.  Auditorem  sane 
Manichaeorum,  non  electum  se  esse  confessus  est. 

2.  Auditores  autem  qui  appellantur  apud  eos,  et 
oarnibus  vescuntur,  et  agros  colunt,  et»  si  volue- 
rint,  uxores  habent ;  quorum  nihil  faciunt  qui  vo- 
cantur  electi.  Sed  ipsi  auditores  ante  electos  genua 
figunt,  ut  els  manus  supplicibus  imponantur  *  non 
a  aoiis  presbjteris,  vel  episcopis,  aut  diaconibus 
eorum,  sed  a  quibusiibet  electis.  Solem  etiam  et 
hinam  cum  eis  adorant  et  orant  *,  Die  quoque  do- 
minico  cum  iUis  jejunant,  et  omnes  blasphemias 
eum  iilis  credunt,  quibus  ManichaBorum  heeresis 
detestanda  est ;  negantes  sciiicet  Christum  natum 
esse  de  virgine,  nec  ejus  carnem  veram  confi- 
tentes  fuisse,  sed  falsam  :  ac  per  hoc  et  falsam 
ejus  passionem,  et  nuliam  resurrectionem  fuisse 
eontendunt.  Patriarchas  Prophetasque  blasphe- 
niant.  Legem  per  famuium  Dei  Moysen  dalam,  non 
a  vero  Deo  dicunt,  sed  a  principe  tenebrarum.  Ani- 
mas  non  solum  hominum,  sed  eliam  pecorum,  de 
Dei  esse  substanlia,  et  omnino  partes  Dei  esse  ar- 
bitrantur.  Deum  denique  bonum  et  verum  dicunt 
cum  tenebrarum  gente  pugnasse,  et  partem  suam 
tenebrarum  principibus  miscuisse,  eamque  toto 
•iDundo  inquinatam  et  ligatam  per  cibos  eiectorum 

*  B&d.  Am.  Er.,  nottra, 

'  Mss.  quatuor,  Vietorianum, 

*  Bad.  Am.  I£r.,  et  plerique  Mss.»  imponalttr, 

*  Apud  Lov.  oiDitUturi  el  orant,  quod  in  aliis  editioni- 
bus  et  in  Mss.  reperitur. 

*  Hanc  correximus  ad  bl.  cb.  £(•  gg.  r.  sb.  vc.  duos 
t,  tres  V.  etadEdd. 

(a)  Alias  74 :  quse  autem  236  erat,  nuQC  65. 
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suorum,  ac  per  solem  et  lunam  pnrgari  asseve- 
rant :  etquod  purgari  de  ipsa  parte  Dei  non  potue- 
rit,  in  fine  saeculi  sBterno  ac  poenali  vinculo  coUi- 
gari ;  ut  non  solum  violabilis  et  corruptibilis  et  con. 
taminabiIiscredaturDeu8,cujuspars  potuit  admala 
tanta  perduci,  sed  non  possit  saitem  totus  a  tanta 
coinquinatione  et  immunditia  et  miseria  velin  fine 
saeculi  purgari. 

3.  Has  cum  illis  intolerabiles  blasphemias,  sub- 
diaconus  iste  quasi  catholicus,  non  solum  crede- 
bat,  sed  quibus  viribus  poterat,  edocebat.  Nam  do- 
cens  patefactus  est,  cum  se  quasi  discentibus  cre. 
didit.  Rogavit  me  quidem,  posteaquam  se  Mani- 
ohaeorum  auditorem  esse  confessus  est,  ut  eum  in 
viam  veritatis  doctrinss  catholicae  revocarem  :  sed, 
fateor,  ejus  fictionem  sub  clerici  specie  vehementer 
exhorrui,  eumque  coercitum  pellendum  de  civitate 
curavi.  Nec  mihi  hoc  satis  fuit,  nisi  et  tusB  Sancti- 
tati  cum  meis  litteris  intimarem,  ut  a  clericorum 
gradu  congrue  ecclesiastica  severitate  dejectus^ 
cavendus  omnibus  innotescat.  Petenti  autem  poeni- 
tentiae  locum,  tunc  credatur,  si  et  alios  quos  illio 
novit  esse,  manifestaverit  vobis,  non  solum  in  Mal- 
liana,  sed  in  ipsa  tota  omnino  provincia. 

EPISTOLA  CCXXXVII  '  (a). 

Augustinus  CeretiOy  de  P^iscillianistarum  fraude 
in  ScripturiSf  cum  sacris,  tum  apocryphis  expo^ 
nendis;  deque  hymno  quem  a  Christodictum  esse 
fingentes  prsBferebant  canonicis  Litteris, 

Domino  beatissimo,  et  merito  venerabili  fratri  et 
coepiscopo  Cebetio,  Auoustinus,  in  Domino  sa- 
lutem. 

1.  Lectis  his  quae  misit  Sanctitas  tua,  videtur 
mihi  Argirius  in  Prisciliianistas  aut  nesciens  irruisse, 
ita  ut  omnino  utrum  ipsi  essent  Priscillianislae 
ignoraret,  aut  jam  ejusdem  hseresis  retibus  impli- 
catus.  Nam  scripturas  illas  Prisciliianistarum  esse 
non  dubito.  Six  autem  mihi  vacare  utcumque  po- 
tuit,  aliis  atque  aliis  sine  intermissione  necessitati- 
bus  superantibus,  ut  unus  mihi  saltem  totus  ex 
duobus  ipsis  codicibus  legeretur.  Nescioquo  enim 
modo  alius  aberravit,et  diiigentissime  inter  nostros 
requisitus  nuilo  mOdo  potuit  inveniri,  domine  bea- 
tissime,  et  merito  venerabilis  pater, 

2.  Hymnus  sane  quem  dicunt  esse  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  qui  maxime  permovit  Venerationem 
tuam,  in  scripturis  so]et  apocryphis  inveniri.  Quae 
non  proprite  Priscillianistarum  sunt,  sed  alii  quo- 
que  haeretici  eis  nonuullarum  sectarum  impietate 
vanitatis  utuntur ;  inter  se  quidem  diversa  sentien* 
tes,  undesuas  quisque  varias  hsereses  sunt  secuti, 
sed  scripluras  istas  habent  in  sua  diversitate  com- 
munes,  easque  ilii  prsecipue  frequentare  assoient, 
qui  Legem  veterem  et  Prophetas  cauonicos  non 
accipiunt.  Negant  enim  haec  ad  Deum  bonum  et  ad 
Christum  ejus  Fiiium  pertinere  ;  sicut  llanichaeiy 
sicut  Maroionistae,  et  cffileri  quibus  haec  biasphe- 
mia  damoabilis  piacuit.  Qui  eliam  in  Scripturis 

*  Incassum  quaBsita  in  Gallic.  Mss.  Ad  Vatic.  correcta. 
(a)  Alias  233,  pnma ;  qu»  autem  237  erat,  uuno  56.  . 
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canoDicisTestameDtiNoviyhocestinverisevangelicis 
€t  apostolicis  Litteris,  non  accipiunt  omnia,  sed 
quod  volunt,  et  libros  eligunt  quos  accipiant,  aliis 
improbatis.  Sed  et  in  singulis  quibusque  libris  loca 
distinguunt  quse  putant  suis  erroribus  convenire  : 
cffitera  in  eis  pro  faisis  habent.  Nam  quidam  Ma- 
nichadi  canonicum  librum,  cujus  titulus  est  Aetus 
Apostolorumj  repudiant.  Timent  enim  evidentissi- 
mam  veritatemj  ul)i  apparet  sanctus  Spiritus  mis- 
sus,  qui  est  a  Domino  Jesu  Ghristo  in  evangelica 
veritate  promissus  {Act,  ii,  24).  Siib  ejus  quippe 
Spiritusnomine,  aquo  penitus  alieni  sunt,  indocta 
hominum  cordadecipiunt,  miracsBcitateasserentes 
eamdem  Domini  promissionem  in  suo  heeresiarcha 
Manicheeo  esse  completam.  Quod  et  illi  hffiretici 
faciunt,  qui  Tocantur  Gataphryges,  dicentes,  per 
nescio  quos  insanos,  Montanum  scilicet  et  Priscil- 
lam,  quos  et  proprios  suos  prophetas  habent,  ve« 
nisse  Spiritum  sauctum,  quem  Dominus  missurum 
se  esse  promisit. 

3.  Priscillianistae  vero  accipiunt  omnia,  et  cano- 
nica  et  apocrjpha  simul.  Sed  quaecumque  quae 
contra  eos  sunt,  in  suae  perversitatis  sensus  ali- 
quando  calJida  et  astuta,  aliquando  ridicula  ethe- 
beti  ezpositione  pervertunt.  Nec  saltem  ita  ut  ea 
ipsa,  qu8B  ezponunt  ab  suaa  sectee  hominibus  alie- 
nis,  vera  esse  credant ;  aUoquinaut  catholici  essent, 
aut  non  multum  a  veritate  alieni,  qui  et  in  ipsis 
scripturis  apocryphis  sensus  catholicos  invenirent, 
autinyenire  velle  viderentur:sed  cumipsi  alia  cum 
suis  sentiant,  atque  inter  suos  doceant,  sive  dis- 
cant,  qus  non  audent  prodere,  quoniam  re  vera 
nefaria  sunt  et  detestanda ;  tamen  fidem  cathoii- 
cam  eis  quos  timent,prfledicanty  nonquam  teneant, 
sed  sub  qua  lateant.  Possunt  enim  aliqui  hsBretici 
reperiri  fortasse  immundiores,  sed  nuUus  istis  fal- 
lacia  comparatur.  Alii  quippe,  ut  sunt  hominum 
vilia,  de  hujus  vitae  consuetudine  vei  infirmitate 
mentiuntur  :  isti  aulem  in  ipsa  nefaria  doctrina 
hceresis  sus  preeceptum  habere  perhibentur,  ut 
occultandorum  dogmatum  suorum  causa,  etiam 
cum  faisa  juratione  mentiantur.  Hi  qui  eos  ezperti 
sunt,  et  ipsorum  fuerant,  atque  ab  eis  Dei  miseri- 
cordia  iiberati  sunt,  etiam  verba  ipsa  preecepti  hu- 
jus  ista  commemorant : 

Jura,  perjura,  secretuni  prodere  noii. 

4.  Proinde  ut  sine  ulla  difficultate  videatur  quam 
non  hoc  sentiunt  de  scripturis  apocrjphis,  quod 
se  ezponere  simulant,ratiocon8iderandaestquam 
reddere  videntur,  ut  eisdem  scripturis  tanquam 
divioa  tribuatur  auctoritas,  ut  quod  scelestius  est, 
etiam  canonicis  praeferant.  Habes  verba  eorum  in 
illo  codice  ita  posita  :  Bymnut  Domini^  quem  dixit 
iecrete  ianctis  Aposlolis  discipulis  suis,  quia  scrip- 
tum  est  in  Evangelio,  c  Hymno  dicto,  ascendit  in 
montem  » (Matth.  zzvi,  30)  ;  et  qui  in  canone  non 
est  positus,  propter  eos  qui  secundum  se  sentiunt, 
et  non  secundum  spiritum  et  verUatem  Dei^  eo  quod 
icriptum  est, «  Sacramentum  regis  bonum  est  abs- 
eondere  ;opera  autem  Dei  revelare  honorificum  es  t 
(Tob.  xii,  7). »  Ista  est  magna  eorum  ratio  cur  iste 


hymnus  non  sit  in  canone,  quia  vdut  sacrameih 
^um  regis  absoondendum  fuit  his  qoi  secundom 
carnem  sentiunt»  et  non  secundum  spiritum  et  ve- 
ritatem  Dei.  Ergo  Scripturae  canonicae  dod  perti- 
nentad  sacramentum  regis,  quod  islis  absconden- 
dum  videtur ;  et  eis  conscriptfe  sont,  qui  secunduni 
carnem  sentiunt,  et  non  secundum  spiritum  et  ve- 
ritatem  Dei.  Quod  quidest  aliud,  quam  dicere  Scrip- 
turas  sanctas  eanonicas  nec  secuodum  spiritam 
Dei  sapere,  nec  pertinere  ad  veritatem  Dei  ?  Qais 
hoc  audiat  ?  quis  valeat  sustinere  tantae  impietatii 
horrorem  ?  Aut  si  ScriptunB  canonicae  spiritualiter 
a  spiritualibus,  carnaiiter  a  carnalibus  aentiuntar; 
cur  non  est  et  iste  hymnus  in  canone,  si  et  ipsnm 
spirituales  spiri  tualiter,carnale8  camalitersentiuDt? 
5.  Deinde  quid  causae  est  ut  eumdem  hyouinm 
isti  secundum  Scripturas  canonicas  conentur  ezpo- 
nere  ?  Si  enim  propterea  non  est  in  Scripturii  et- 
Donicis,  quia  illse  Scripturae  carnalibus»  hymnai 
autem  iste  spiritualibus  scriptusest ;  quomododf 
Scripturis  ad  camales  homines  pertinentibus  ezpo, 
nitur  hymnus,  qui  non  pertinet  ad  camales  ?  Si 
enim,  verbi  gratia,  propterea  ^  in  isto  hymno  ean- 
tatur  et  dicitur,  Sotvere  volo,  et  soltn  volo,  qoia, 
sicut  isti  h8BC  verba  ezponunt,  solvit  nos  Dominoi 
Ghristus  a  conversatione  seeculit   ut  non  iterom 
ligemur  in  eo  ;  hsBC  in  Scripturis  canonicis  utiqae 
didicimus,  quod  solvat  nos  Dominus  a  conversa- 
tione  ssBculi,  et  quia  in  eo  non  debemus  iternm  ool- 
ligari.  Nam  quid  est  aliud,  Dirupisii  vineula  mn 
(PsaL  czv»  16)  ?  quid  est  aliud,  Dominui  solmt 
compeditoi  (Psal.  czlv,  7)  ?.  Jam  solutos  aatem 
Apostolus  admonet  dicens,  State  ergo,  et  ne  iienm 
servitutis  jugo  detineamini  (Galat.  y»  I) :  et  apo»- 
tolus  Petrus  dicit,  Si  enim  refugienies  coinquina^ 
tionei  mundi  in  cognitione  Domini  nostri  et  Stdvs- 
toris  Jesu  Chriiti,  his  rursus  impiicUi  superttth 
tur  ;  facta  sunt  eii  poiteriora  deteriora  priontm 
(11  Petr,  11,  20) ;  sic  ostendens,  cum  soluU  fuerimuif 
aliigari  bos  mundo  iterum  non  debere.  Cum  itaque 
ista  in  canone,  sive  ez  his  testimoniis  qua  cooh 
memoravi,  sive  ez  ahis  plurimis  manifesta  sinti  el 
legi  et  praedicari  non  cessent  ;  quid  est  quod  iiti 
hunc  hymnum,  ubi»  ut  secundum  ipsos  loqoar, 
verba  obscurissime  suot  posita,  propterea  dieaal 
io  caoooe  ood  esse,  oe  velareotur  oamalibus?  oaa 
potius  ea  videamus  io  oaoooe  revelata»  in  hoe  ao- 
tem  hymoo  omoioo  velata,  sicut  ipsi  asseruDt; 
oam  sicut  magis  credeDdom  eat,  prorsus  non  soit 
ipsa,  sed  oescio  quee  alia»  quae  tali  expositioiii 
multo  ampUus  velaot,  et  revelare  formidant 

6.  Nam  utique  si  hoc  illis  verbis  signiflcaturi  qood 
oos  solvit  Domious  a  cooversatione  saeculiy  et  ol 
ooD  iterum  ligemur  io  eo  ;  ooa  diceretur,  Soimn 
volOt  et  iolvi  volo,  sed,  Solvere  volo,  et  eos  qooi 
solvero,  ligari  oolo.  Aut  si  membra  sua,  id  e^ 
fideles  suos  io  se  traosfigorat,  quemadmodamiiii 
Esurivit  et  dedisiis  mihi  mandueare  {Maiik.  zzv. 
35) ;  diceret  potiusi  Solvi  volo,  et  ligari  noto.  Aol 
si  propterea  ipse  sQlvit»  et  ipse  solvitor,  quia  ut 

^  Allas»  ptvpfi. 
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yit  eapnt,  membra  solvuntur,  qnm  persequeba- 
tar  qui  clamavit  de  coelo,  Saule^  Saule^  quid  me 
persequeris  {Act.  ix,  4)  ?  hoc  quidem  verborum 
istorum  ezpositor  iste  aon  dixit ;  sed  etiamsi  di- 
zisset,  id  ei  respoaderemus  quod  paulo  aate  res- 
poadimus  :  quoaiam  haec  ia  Scripturis  caaoaicis 
legimus,  ibi  iateiligimus,  iade  firmamus,  iade  quo* 
tidie  prasdicamus.  Quid  est  igitur  quod  isle  hymaus 
dicitur  caraalibus  fuisse  subtractus,  ut  aoa  poae- 
retur  ia  caooae,  oum  quod  ia  illo  opertum  est,  ia 
canoae  apertum  sit  ?  Aa  usque  adeo  desipiuut, 
imo  iusaaiuat,  utaudeaat  dicere  sacrameatum  re- 
gis  ia  boc  hymao  abscoaditum  esse  spiritualibus, 
in  caaooe  autem  maaifestum  esse  caraalibus  ? 

7.Hocdesuperioribus  ejasdem  hymuiverbisdici 
potesty  ubi  ait  \Salvare  volo,etsalvari  voto.Sieaim, 
sicut  ipsiexpouuot,  hoc  ista  verbasigaificaat,quod 
talvamur  a  Domiuo  per  Baptismum,  et  salvamus,id 
asi  custodimus  ia  aobis  Spirilum  datum  aobis  per 
Baptismum ;  aoaaeistum  seasumScripturacaaoai- 
C9ick^m^*M\eg\mus,Salvosnosfecitperlavacrum 
regenertUiMis  {Tit.  ni,  5)  ?  et  ubi  aobis  dicitur, 
8piritumnoUteexittnguere(l  Tkess,  v,  19)?Qaomo- 
do  ergo  iste  hjmaus  in  caaoae  ideo  aoa  est,  ae 
earaalibusiauotescatyCum  idquod  ia  illoobscurum 
est,  ia  caaoae  luceat ;  aisi  quia  sub  hacquaiicum- 
queexpositioue,  quam  quibaslibetaliisobtenduat, 
illud  quod  hic  ipsi  sapiuat,  occultare  coaaatur  ? 
qui  tamea  usque  adeo  cffici  suat,  ut  etiam  quedam 
verba  de  ipso  caaoae  adhibeaut  ad  expoaeadum 
hymaum,  quem  propterea  dicuat  ia  caaone  non 
esse,  ne  sacramentum  regis  carnalibus  proderetur, 
Quid  ergo  faciuat  ia  caaoae  clarius  posita,  per 
quffi  ia  isto  hymao  aperiaotur  obscura  ? 

8.  Nam  si  hoc,  ut  dicuat,  iatelligeadum  estia  isto 
hymao,  ubi  ait,  Generari  volOf  quod  iu  caaoaica 
Epistola  Pauli  apostoli  scriptum  est,  Quos  iterum 
parturio  donec  Chrislus  formetur  in  vobis  (Galat. 
IV,  19):  si  hoc  iatelligeadum  estia  isto  hymooubi 
ait,Can/are  t;o/o,quodiaPsalmocaaoaico  scriptum 
est,  Cantate  Domino  canticum  novum  (Psat.  xcv, 
1);  si  hoc  iotelligeadum  est  io  isto  hymao,ubiait, 
Sattate  cuncti,  quod  scriptum  est  ia  caotico  evao- 
gelico,  Cantavimus  vobis,  et  non  saUasis  :  si  hoc 
intelligendum  est  iii  isto  hymno,  Plangere  voto^ 
iundite  vos  omnes,  quod  scriptum  est  in   cantico 
e  vangelico,  Planximus  oobis,  et  non  tuxistis  (Mattk. 
XI,  17) :  si,  Omare  voto^  et  omari  volo,  hoc  sigoi- 
ficat  io  isto  hymao,  quod  scriptum  est  ia  caoooe, 
Habitare  Chtnstum  per  fidem  in   cordibus  vestris 
(Eph.  lu,  17);  et,  Vos  estis  temptum  Dei,  et  spiritus 
Dei  habitat  in  vobis  (l  Cor.  in,  16) :  si  quod  ait  ia 
isto  hymoo,  Lucei^asum  tibi,  ilie  qui  me  vides,  hoc 
sigoificat,  quod  scriptum  estiaPsalmo  caooaico,ia 
luminetuo  videbimus  tumen  (Psa/.xxxv,  10) :  si  quod 
ait  io  isto  hymao,yanua5ti/n  tibi  quicumqueme  pulr 
105,  hocsigaifiicatquod  ioPsalmo  caoooico  legitur, 
Aperite  mihi  portas  juslilix;  ingressusin  eis,confi- 
tebor  Domino  (Psat.  cxvu,  19)  :  et  iu  alio  psalmo, 
Toltiteportas  principes  vestri,  et  etevamini  portm 
mtemales^  etintroibit  rexiftoriw  (Psdl.  xau,  7): 


si  quodait  ioistohymoo,  Qui  vides  quod  agOy  tace 
opera  m^a,  hoc  sigaificat  quod  scriptum  estiolibro 
Tobiffi,  Sacramentum  regis  bonum  est  abscondere 
(Tob,  xu,  7) :  cur  iste  hymous  ooo  esse  io  caooae 
proptereadicitur,uts8crameatumregisabscoQdatur 
caroalibus;  cumeaqusB  io  istohymoo  expoauatur, 
etiam  iocaaonelegaatur,  et  sicibi  reperiaotur  ma- 
aifes(a,ut  perhaBcillaexpooaaturobscura:  oisiquia 
istas  expositiooes  habeot  ia  quibus  lateaot ;  ia  ver- 
bis  vero  illiushymai,qaem  expooere  se  simulaot 
hoc  sapiuot  quod  alieois  expooere  timeaot  ? 

9.  Loogum  est  cuactadisputaodomoostrare.Ve- 
rum  ex  his  qun  diximus,  cffiteracoosiderarefacil- 
limumest,  et  videre  ea  qu8B  io  expositiooehujus 
hymoi  booa  et  hoaesta  dicuot,  etiam  io  caooae 
reperiri .  Uode  illa  eorum  ooo  ratio,  sed  tergi ver- 
satio  est,  ideoillumesse  acaoooe  separatum,quia 
caroalibus  homiaibus  abscoodeadum  regis  fuerat 
sacrameotum.  Uadeooo  immerito  creduatur  istis 
expositionibus  aoo  aperire  velle  quod  leguot,  sed 
potius  operire  quod  seotiuot.  Nec  mirum,  quaa« 
doquidemipsumDomioum  Jesum  loqueotem,  non 
per  ora  Prophetarum,  vel  Apostolorum,  vel  Ange- 
lorum,sedperosproprium,iI]usorem  potius  quam 
verilatis  doctorem  fuisse  crediderunt.  Huic  utique 
hymoo  divioam  tribueotes  auctoritatem,  ubi  eum 
dixisse  oescio  quisejusdemhymai  cooditor  iioxit, 
VerOo  itlusi  cuncta,  et  non  sum  itlusus  in  totum  ; 
respoodeaot,  si  possuot,  egregii  spirituales,  quo 
eamus,  cui  aures  aperiamus,  cui  loqueoti  utcum- 
que  credamus,  io  cujus  promissiooe  spem  pooa- 
mus,  si  verbo  cuocta  Ghristus  illusit,  si  verbo 
cnnctaomnipotens  magister  illusit,  si  verbo  cuncta 
ille  qui  est  Unigenitus  Yerbum  Dei  Patris  illusit. 
Qoid  ulterius  loquar  de  perditis  vaniloquis,  et 
mentis  seductoribus,  primum  suse,  deinde  caetero- 
rum,quos8ibi  adinteritum  preedestinatos  fleternum 
consociare  potuerunt  ?  Rescripsi  Venerationi  tuae, 
et  muito  serius  quam  volueram,  et  plura  quam 
disposueram.  Optime  facitis  vigilaoter  lupos  cave- 
re  ;  sed  etiam  pro  saoaadts  ovibus,  si  quas  forte 
violaveriot,  sive  jam  vuiaeraveriot,  pastorali  dili- 
geotia,  ipso  adjuvaotepastorum  Domioo,  laborate. 

EPISTOLA  CCmVIIl  •  (a). 

Augustinus  Pascentio,  domus  regim  comiti  arianot 
qui  ipsumad  colloquium  apud  Carthaginem  pro^ 
vocarat  (exPossidio,  c,  i7),e<  in  professione  fidei 
ctuseratt  ac  post  jactarat  Augustinum  ab  ipso 
superatum  ;  scripto  reddit  ralionem /idei  sum,  de 
Iribus  personis  et  uno  Deo,  deque  verbo  o^ouaiov. 

GAPUT  PRIMUM.  —  1.  Volueramquidem,peteDte 
te  atque  iostaate,  ut  memioisse  digoaris,  imo  pro 
merito  aetatis  acdigoitatis  tuae  jubeote  te,  de  fide 
ohristiaoa  etiam  preeseos  cum  praeseote,  io  quaa- 
tum  mihi  facultatem  Domious  largiretur,  cooferre 
sermooem.  Sed  quia  tibi  post  praodium  displicuit 
quodioteroos  maneplacuerat,  uta  ootariis  verba 
oostra  excipereotur  ;  ae  ulterius  dicas,  quod  te 

*  Epiatt.  coxxxviii  et  coxxxix  correct®  sunt  ad  a» 
bg.  bf.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  n.  r.  s.  sb.  t.  vc.  v.  et  ad  Edd« 
(a)  \lia8  164  :  qixm  &utem  238  erat^  nunc  69. 
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audio  Don  tacere,noa  me  fuisseausum  tibi  dicere 
fidem  meam,  his  litteris  accipe  quod  et  tu  legas, 
et  cui  volueris  legendum  tradas,  et  quod  volueris 
vicissim  scribendo  ipse  respondeas.  Iniquum  est 
enim  utquisque  de  alio  judicare  velit,  et  judicari 
de  se  nolit. 

2.  Et  de  praeterito  quidem  placito  noslro,  quod 
condicto  meridiano  impiere  noluisti,  facile  existi- 
mari  potest  quis  nostrum  fidei  suae  fiduciam  non 
habuerit :  utrum  qui  volebat  ut  diceretur,  ettime- 
bat  ne  teneretur;  an  qui  usque  adeo  nolebateam 
disceptantium  judicio  subtrahi^utmandata  litteris 
veilet  etiam  legentium  memorise  commendari,  ne 
quisquam  vel  oblivioue  opinatus,  vel  dissensione 
irritatus,  diceret  ab  aliquo  nostrum  aut  non  esse 
dictum  quod  dictum  erat,  aut  diclum  esse  quod 
dictum  non  erat.  In  his  enim  solent  latebras  su® 
malae  defensionis  inquirere,  qui  contentionis  sunt 
cupidiores  quam  veritatis.  Hoc  autem  nec  a  te  nec 
a  menec  de  te  nec  deme  dici  posset,  si  infide  con- 
dicti  permaneres,  ut  verba  nostra  exciperentur  et 
scribereutur  ;  praesertim  quia  tu  ipse  in  iis  verbis 
quibus  fidem  tuam  pronuntiasti,  quoties  ea  repe- 
tisti,  toties  variasti,  quod  nulla  credo  fraude,  sed 
oblivione  factum  esse. 

3.  Nam  primodixisti  credere  te  m  Deum  Patrem 
omnipotentem,invisibilem,ingenilum,incapabilem: 
fit  in  Jesum  Christum  Filium  ejus  Deum  S  natum 
ante  sxcula,  per  quem  facla  sunt  omnia  ;  et  in 
Spiritum  sanctum.  Quibus  ego  auditis,  cum  res- 
pondissem  nondum  a  te  quidquam  dictum  quod 
mese  fidei  repugnaret^  et  ideo,  si  ea  scripsisses,  me 
his  etiam  posse  subscribere  ;  ad  hoc  nescio  quo- 
modo  res  perducta  est,  ut  accepta  charta,  ea  ipsa 
quffi  dixeras,  velles  etiam  litteris  tua  manu  expri- 
mere.  Quod  cum  mihi  adiegendum  dedisses,  ani- 
madvcrti  miuus  te  scripsisse^  Patrem ,  cum  sorip- 
sisses,  Deum  omnipotentem,  invisibilem,  ingeni- 
tum,  innatum.  Quod  ubi  commemoravi,  non  post 
multamaliegationemaddidistiyPafremeMncapadt- 
lem  quidem^  quod  verbis  dixeras,  scripto  prseler- 
miseras  ;  sed  nulla  hinc  a  me  facta  commemora- 
Uo  est. 

A.  Deinde  cum  dixissem  me  paratum  esse  subs- 
cribere  adhuc  iiia  verba  etiam  mea  esse  posse, 
prius  quffisivi,  ne  quod  in  mentem  venerat,  labe- 
retur,  utrum  aiicubi  Scripturarum  divinarum  lege- 
retur,  Pater  ingeniius.  Hoc  autem  feci,  quia  in 
exordio  sermonis  nostri  cum  Arius  et  Eunomius 
commemorati  essent,  non  a  me,  sed  a  fratre  meo 
AlypiOj  requirente  quemnam  eorum  secutus  esset 
Auxentius,  qui  abs  te  fuerat  non  parva  prffidica- 
tione  laudatus  ;  exclamando  anathematizasti  et 
Arium  et  Eunomium  :  tum  continuo  flagilasti  ut 
et  nos  anathematizaremus  6/Aourrov,  quasi  quis- 
quam  houio  esset,  qui  hoc  vocaretur,  sicut  Arius 
et  Eunomius.  Deinde  vehementer  exigebas  ut  hoc 
verbum  tibi  in  Scripturis  ostenderemuS)  et  statim 
nobis  communicares.  Respondebatur  a  nobis,  quia 

'  1  Lov.tDominttni.  At.  Bad.  Am.  Er.  et  nex  Mss.,/>tftt  m» 
tjnelius,  ex  n.  9. 


nos  latine  loqueremur,  etillud  grflBcumessetyprius 
quffirendum  esse  quid  sit  ofiovrcov,  et  tunc  exigen- 
dum  ut  in  Libris  sanctis  ostenderetur.  Tu  contra, 
verbum  ipsum  crebro  repetens,  et  invidiose  venti- 
lans,  atque  in  conciliis  majorum  nostrorum  cons- 
criptum  commemorans,  vehementer  urgebas  ut 
ipsum  omnino  verbum  quod  est  ofiovrity,  in  tanc- 
tis  Libris  ostenderemus  ;  nobis  etiam  atque  etiam 
revocantibus,  quia  lingua  nostra  graeca  non  esset, 
priusinterpretandum  et  exponendum  esse  quid  sit 
o^oOffiov,  tum  demum  in  divinis  Litteris  requirea- 
dum:  quiaetsi  fortasse  nomen  ipsum  non  inveni- 
retur,  res  tamen  ipsa  inveniretur.  Quid  est  enim 
contentiosius,  quam,  ubi  dereconstat,  certare  de 
nomine  ? 

5.  Hffic  ergo  quia  inter  nos  jam  collocuti  fuera- 
mus,  posteaquam  ad  id  ventum  est  ut  fidem  tuam, 
sicut  commemoravi,  scriberes,  quanquam  nihilin 
eis  verbis  viderem  nostrm  fidei  esse  contrarium,  el 
propterea  me  dicerem  paratum  esse  subscribere; 
quaesivi,  ut  dixi,  utrum  Scriptura  Dei  contineret 
hoc  verbum.  quod  Paier  esset  ingeniius  :  et  eam 
scriptum  esse  repondisses,  instantius  quflBrebam 
ut  ostenderes.  Tunc  unus  ex  iis  qui  aderant,  quan- 
tum  intelligidatur,  fidei  tue  sociusyait  mihi :  Qmd 
ergo  ?  tu  patrem  genitum  dicis  ?  Respondi :  Non 
dico.  Etille  :Si  ergo  genitus  non  estt  inquit,  uiique 
ingenitus  est.  Gui  ego  :  Vides,inquam,  possefieii 
ut  etiam  de  verbo  quod  in  Scriptura  Dei  non  es^ 
reddatur  tamen  ratio  unde  recte  dici  osiendatur. 
Sic  ergo  et  ofAovo^cov,  quod  in  auctoritate  divinorom 
Librorum  cogebamur  ostendere,etiamsi  vocabulum 
ipsum  ibi  non  inveniamus^  fieri  posse  utilludiDve- 
niamus  cui  hoc  vocabulum  recte  adhibitom  judi- 
cetur. 

6.  Quibus  dictis,  quid  hino  tibi  videretur  attendi 
ut  audirem,  et  aisti,  Recte  factumesse  ut  ingenUut 
Pater  in  Scripturis  sanctis  non  dicereiur^  ne  Uh 
vel  tali  verbo  fieret  i^juria,  Ergo,  inquam,  modo 
facta  estinjuria  Deo,  ethoc  manu  tua.  Quoaudito, 
fateri  jam  ccepisti  <  nec  te  hoc  dicere  debuisscSed 
cum  admonerem  ut,  si  tibi  tale  videretur  hoc  ver- 
bum  ut  ad  Dei  pertineret  injuriam,  deleres  illiid 
inde  ubi  scripseras ;  cousiderasti,  credo,  posse  id 
recte  dici,  et  posse  defendi ;  et  rursus  aisti  :  Fror- 
sus  ego  hoc  dico.  Tum  ego  illudquod  jam  dixertn 
repetivi,  ila  fieri  posse  ut  eliam  ofiouvcov  nequescrip- 
tum  in  sanctis  pagini  inveniatur,  et  tamendictoffl 
in  assertiene  fidei  defendatur  ;  sicut  Pairem  is 
illis  Libris  nusquam  ingenitum  legimus,  et  tamea 
dicendum  esse  defenditur.  Tunc  a  me  ehartafflf 
quam  dederas,  abstuhsti  et  conscidisti.  Et  coasti- 
tuimus,  post  meridianum  tempus  ut  adessent  no- 
tarii  ad  excipienda  verba  nostra,  atque  inter  noi 
ista,  quantum  possemus,  diligentius  tractaremoi. 

7.  Venimus,  utnosti,  adhoramcondiclam»noti- 
rios  adduximus ;  ut  et  tui  adessent»  consedimok 
Dixisti  rursus  fidem  tuam,  atque  in  Yerbis  tnis  nos 
audivi  ingenitum  Palrem.  Gredo  qaod  cogitaverit 
quid  inde  mane  dictum  f uerit,  et  prascaTere  volai>  f 

t  0«d,  Am.  Er.  et  plerique  Mss.,  Mfpif. 


*  - 


i04i 


EPISTOLARDM 


ris.  Deinde  poposcisti  ut  ego  etiam  dicerem  fidem 
meam.  Ubi  cum  postulassem,  commemorans  an- 
temer]diaQumplacitumD08trnm,uteaqu8Bdixeras, 
dictare  potius  dignareris  ;  tunc  exclamasti  calum* 
niam  parare  nos  tibi,  et  ideo  verba  tua  conscripta 
veile  retinere.  Ibi  quid  responderim  recordari  non 
libet,  atque  utinam  nec  tu  memineris.  Servavi  ta- 
men  debitam  honorificentiam  honori  tuo,  nec  ma- 
jedictum  deputavi,  quod  non  a  veritate,  sed  a  po- 
estate  audire  meruissem.  Tamen  quia  vel  ipsa 
verba  repetivi,  ut  pressa  voce  dicerem,  Itane  ca- 
lumniam  paramus  nos  tibi  ?  ut  ignoscas  peto. 

8.  Sed  tu,  hisauditis,rur8us  fidem  tuam  sonocla- 
riore  repetiisti,  alque  in  verbis  tuis  non  audivi, 
Deum  Filium  ;  quod  nunquam,  quoties  eam  di- 
xisti,  tacueras.  Hic  ego  tam  modeste  ut  nusquam 
pulsarem,  ut  de  excipiendisverbis  nostris  quod  in- 
ter  nosplacueratimpleretur,  etiam  ipsam  utilitatem 
de  prffisenti  experimento  suggessi,  dicens  teipsum 
nonpotuisse  in  memoria  verbatuatibiusitatissima 
retinere,  quandonunquamea  repetere  valuissevi- 
debamus,  cum  non  aliquid  maxime  necessarium 
parares;  quanto  minus  posse  illosquinosaudirent, 
ita  nostrorum  meminisse  verborum,  utsiquidforte 
vel  tude  meis,  vel  egode  tuisverbis  veilem  retrac- 
tare  atque  discutere,  valerent  seu  dictum  seu  non 
dictum  liquido  recordari  ;  in  qua  nobis  difficnl- 
tate  facile  notariorum  recitatio  subveniret.  Tunc 
indignanter  dixisti  melius  fuisse  ut  meam  famam 
semper  audires,  eoquodlongeinferioremme  exper- 
tus  esses,  quam  Ubijactasset,  Tuncego  commemo- 
ravi,  cum  te  ante  prandium  salutaremus,  et  eam 
f amam  nobis  prfiedicasses,  hoc  me dixisse,  quod  de 
meilla  mentita  sit:hicsaneaistiverum  medixisse. 
Proinde  cum  duo  tibi  de  me  diversa  locuti  sint, 
aliud  fama  mea,  et  aliud  ego  ;  magis  utique  gau- 
dere  debeo,  me  potius  quam  illam  repertum  esse 
yeracem.Sed  quia  scriptum  est,  Solus  Deus  verax* 
omnii  autem  homomendax {Rom,  ni,  4) ;  vereor  ne 
hoc  quoque  de  me  temere  dixerim  :  neque  enim 
in  nobis  ipsis,  vel  per  nos  ipsos  veraces  sumus 
cum  sumus  ;  sed  cum  ille  in  servis  suis  loquitur, 
qui  solus  est  verax. 

9.  Haec  si,  ut  narravi,  gesta  esse  recolis,  vldes 
quam  non  debeas  jactare  apud  homines  quod  non 
ausus  sim  tibi  asserere  fidem  meam  ;  quandoqui- 
dem  in  fide  nostri  placiti  stare  noluisti  ;  et  virtan- 
tus  qui  pro  fidequam  reipublicaB  debes,  non  times 
maledicta  provincialium,  profidequamChristode- 
bes,  times  calumnias  episcoporum.  Deinde  cum 
disputationi  nostrsB  etiamhonoratos  virosinteresse 
eupiveris,  miror  quomodo  in  ipsa  devitatione  ca- 
lumniae  verba  tua  times  anotariis  conscribi,  et  ex 
ore  tuo  aclarissimis  testibus  non  times  audiri. 
Nonne  consideras  difficile  esse  ut  homines  suspi* 
centur  te  a  nobis  ullam  formidassecalumniam,  ut 
yerba  tua  excipi  nolles;  sed  cum  cogitasses  reten- 
tum  te  fuisse  in  verbo  ante  prandium  manu  tua 
ooDscripto,  simul  etiam  cogitasse  non  tam  faciie  te 
notariorum  tahulas  delere  potuisse,  quam  facile 
illam  chartulam  conscidisti  ?  Si  autem  dicis  non 
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illa  ita  gesta  esse  ut  amenarrata  snnt,  aut  ut  obli- 
vione  falleris,  non  enimaudeo  dicere  mentiris;  aut 
ergo  vel  similiter  fallor,  vel  mentior.  Vides  ergo 
quam  recte  dicam  ea  quae  de  lus  maximerebus  ge- 
runtur,excipi  atque  conscribi  oportere,et  quam  tibi 
quoque  hoc  ipsum  recte  placuerat,  nisi  postmeri- 
dianus  timor  antemeridianum  placitum  frangeret. 

GAPUT II.  ^iO.  Audiergo jamfidem  meam  :po- 
tens  est  misericordia  Domini  Dei  nostri,  quae  prae- 
stet  me  quodcredidi  sicIoqui,utnec  ejus  offendam 
veritatem,  nec  humanitatem  tuam.  In  omnipoten- 
tem  Deum  Patrem  me  credere  profiteor,  cumqu 
aetemum  ea8eternitate,hocest,  immortaIitate,dico, 
quam  solus  Deus  habet ;  hoc  et  de  Fiiio  ejus  uni- 
genito  credo  in  forma  Dei ;  hoc  et  de  Spiritu  sancto, 
qui  Spiritus  est  Dei  Patris  et  Filiiejus  unigeniti.Sed 
quia  ipse  Dei  Patris  unigenitus  Filius,  Dominus  et 
Deus  noster  Jesus  Christus,  posteaquam  venit  ple- 
nitudo  temporis,  opportunus  ^  ad  diem  salutis  nos- 
troe  formam  servi  accepit  (Galat.  iv,  4),  multa  de 
illo  in  Scripturis  secundum  formam  Dei  dicuntur, 
multa  secundum  formam  servi.  Quorum,  exempli 
gratia,  duo  quaedam  commemoro,  ut  singula  ad 
singula  referantur.  Secundum  formam  Dei  de  se 
ipse  dixit,  Ego  et  Pater  unum  sumus(Joan,  x,30)  : 
Secundum  formam  servi,  Quoniam  Pater  major 
meest  {Id.  xiv,  28). 

ii.  Quod  autem  de  Deo  scriptum  e9i,Quisolus  ha- 
het  immortalitalem(l  Tim,  vi,  i6);et,  Invisibili,soli 
Deo  honor  et  gloria  (Id.  i,  i7)  ^etcseterahujusmodi, 
non  de  Patre  tantumaccipimus,  sed  etiam  deFilio, 
quod  ad  forroam  Dei  attinet,  et  de  Spiritu  sancto. 
Pater  enim  et  Filius  et  Spiritus  sanctus  unus  Deus 
est,  et  solus  verus  Deu8,et  solusimmortalis  secun- 
dumincommutabilemomninosubstantiam.Sienim 
de  carne  diversi  sexns  dicium  esUQuiadhaeret  me- 
retrici,  unum  corpus  est;  etdespirituhominis.qui 
non  est  quod  Dominus,  consequenter  scriptum  est, 
Qui  autem  adhmret  Domino,  unus  spiritusest(l  Cor. 
VT,  16,  17)  ;  quanto  magis  Deus  Pater  in  Filio,  et 
Deus  Fiiius  in  Patre,  et  Deus  Spiritus  Patris  etFilii 
unus  Deus  est,  ubi  nulla  est  diversa  natura  ;  cum 
pro  diversis  modo  quodam  sibi  cohaerentibus  di- 
catur  vel  spiritus  unus  vel  corpus  nnum  ? 

12.  Et  cum  pro  anima  et  corpore  sibi  cohaerentibus 
dicatur  unus  homo;  cur  non  multo  magis  dePatre 
et  Filio  sibi  cohserentibus  dicatur  unus  Deus,  cum 
sibimet  inseparabiliter  cohaereant  quomodo  non 
corpus  et  anima  ?  Et  cum  corpus  et  animasit  unus 
homo,  quamvis  corpus  et  anima  non  sint  unum  ; 
cur  non  multo  magis  sit  Pater  et  Filius  unus  Deus, 
cum  Pater  et  Filius  unum  sint,  secundum  illam 
Veritati  8  vocem  ,^^0  f/ Pa/er  tintim  stimus?  Item  cum 
homo  interior  et  homo  exterior  non  sint  unum,ne- 
que  enim  ejusdem  naturae  est  exterior  cuj  us  interiort 
quia  exteriorcumnuncupato  corporedicitur  homo, 
interior  autem  in  sola  rationali  anima  intelligitur; 
utrumque  tamen  simuInonhominesduOysedunuB 
dicitur :  quanto  magisPateret  Filias  unusDeus  est, 
cum  Pater  et  Filius  unum  sint;  quia  ejusdem  na- 
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tura  vel  gubstantiffi  sunt,  yel  si  quo  alio  vocKibulo 
congruentius  dicitur  id  quod  Deus  est,  unde  dictum 
est,  Ego  et  Pater  unum  tumus  ?  Itaque  unus  Spiri- 
tus  Domini,  et  unus  spiritus  hominis^  et  non  sunt 
unum ;  et  tamenillecum  coheret  Domino,non8unt 
duo,  sed  unus  spiritus  :  et  unus  homo  interior,  et 
unus  homo  exterior,  et  non  sunt  unum  ;  et  tamen 
ejus  connexione  vinculi  naturalis  simul  ulrumque 
non  duo,  sed  unus  est  homo.  Multo  magis  igitur 
cum  Filius  Dei  dicat,  Ego  et  Pater  unum  stimta, 
unus  est  Deus  Pater,  et  unus  est  Deus  Filius  ;  et 
tamen  simul  utrumque  non  duo,  sed  unus  Deus. 
13.  Quodenim  fecitin  muitis  sanctis  in  adoptio- 
nemfiliorum  vocatiscohsredibusChristi  unafides 
et  una  spes  et  una  charitas,  ut  esset  eis  unaanima 
et  cor  unum  in  Deum  ;  hoc  prsecipuecogitintelligi 
una  eademque  PatrisetFiliinatura,  si^itadicendum 
est,  deitatis,  ut  Pater  et  Filius  qui  unum  sunt,  et 
inseparabiiiter  unum  sunt,  et  sempiterne  unum 
Bunt,  non  sintduo  dii,  sed  unus  Deus.  Illi  enimho- 
minesperoonsortium  etcommunionem  uniusejut- 
demque  naturae,  quaomnes  homines  erant,  unum 
erant :  et  si  aliquando  seoundum  diversitates  vo- 
hmtatem  et  sententiarum,  opinionum  morumque 
dissimilitudines  non  erant  unum  ;  erunt  autem 
plene  perfecteque  unum,  cum  perventumfuerit  ad 
eum  finem,  ut  sit  Deus  omnia  in  omnibus.  Deus 
autem  Pater  et  Filius  ejus,  YerbumejusDeus  apud 
Deum,  semperatqueineffabiliter  unumsunt  ;unde 
magis  non  duo  dii,  sed  unus  Deus. 

14.Homines  autem  minusinteliigentes,quidpro- 

pter  quid  dicatur,  patentes  volunt  habere  senten- 

tias :  et  Scripturis   non   diligenter  scrutatis,  cum 

arripiunt  et  defensionem  cujusque  opinionis,  et  ab 

eavelnunquamveldifficile  deflectuntur,  dumdocti 

atque  sapientes  magis  putari  quam  esse  concupis- 

cunt ;  ea  qu8B  propter  formam  servi  dicta  sunt,  vo- 

lunt  transferre  ad  formamDei ;  et  rursusquaedicta 

.  sunt  ut  ad  se  invicem  personse  referantur,  volunt 

nomina  esse  naturee  atquesubstantise.  Fidesautem 

nostra  est,  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum 

unum  Deum  credere  et  confiteri  ;  nec  tamen  eum 

qui  Filius  est,  Patrem  dicere  ;  nec  eum  qui  Pater 

est,  Filium  ;  nec  eum  qui  Spiritus  Patris   et  Filii 

est,  aut  Patrem  aut  Filium  nuncupare.  His  enim 

appellationibus  hoc  significatur  quo  ad  seinvicem 

referuntur,  non  ipsa  substantia  qua  unum  sunt. 

Nam  et  pater  cum  dicitur,  nonnisi  alicujus  filii  di- 

citur ;  et  filius  nonnisi  alicujus  patris  intelligitur  ; 

:  et  spiritus  secundum  id  quod  ad  aliquid  refertur, 

spirantis  alicujus  est,  et  spirans  utique  spiritum 

spirans  est  ^. 

1 5.  Non  autem  ista  corporaliter  sentiuntur,  nec 
usitato  moreintelligunturinDeo,  Qui  potensest  fa- 
cere,  sicut  dixit  Apostolut,  supra  quam  petimus  et 
intelligimus  {Eph»  ui,20) :  si  autemfacere,  quanto 
rmagisesse  ?  Nam  hoc  nomen  quod  spiritus diciiUTt 
non  secundum  id  quod  refertur  ad  aliquid,  sed 
secundumidquodaliqua  natura  significatur,omnis 
.incorporea  naturaspiritusinScripturis  appellatur ; 

^  Sic  liss.  At  Kdd.,  habsnt,  spiritu  spirans  ut. 


unde  non  tantum  Patri  et  Filio  et  Spirituisancto, 
sed  omnirationali  creaturee  et  animes  hoc  vocabn- 
lum  congruit.  Unde  Dominus  dicit^  Spiriius  est 
Deus  ;  et  ideoqui  adorant  Deum^in  spiriiu  et  veri- 
tate  oportet  adorare  {Joan.  iv,  24) :  scriptum  est 
etiam,  Qui  facit  Angelos  suos  spiritus  (PsaL  cui, 
4) :  dictum  est  de  hominibus  quibusdam,Ottoniam 
caro  sunt,  et  spiritus  ambulanSf  et  non  revertens 
(Psal.  Lxxvii,  39) :  etApostoius  BlUNemo  scitquid 
agatur  in  hominet  nisispiritus  hominis^  qui  in  ipso 
est  (I  Cor.  u,  ii):  item  scriptumest :  Quis  scit  sph 
titus  filiorum  hominis  si  ascendat  ipse  sursum,  et 
spiritus  pecoiis,  descendat  ipse  deorsum  tn  terram 
{Eccle.  ni,  21)  ?  Dicituretiam  spiritus  ia  Scriptuhi 
secundum  quamdam  distinctionem  ia  ipta  una 
unius  hominis  anima  :  unde  Apostolus  dicit,  Et 
integer  spiritus  vester,  et  animaf  etcorpus  m  diem 
DomininostriJesuChristiservetur{l  Thess.v^  23); 
item  alio  ioco,  Si  oravero  lingua^  spiritus  meus 
orat  ;  mens  autem  mea  infructuosa  est.  Quid  ergo 
est  ?  Oraho  spiritUy  oraho  et  mente  (ICor.  xiv,  14, 
15).  Proprio  autem  modo  quodam  dicitur  Spiritas 
sanctus,  secundum  quod  refertur  ad  Patrem  et  Yv 
lium,  quodeorum  Spiritus  sanctus  sit.  Namsecon- 
dum  substantiam,  quoniam  semeldictum  est,  Spi- 
ritusest  DeuSfei  Pater  spiritus  est,  et  Filius,  etipse 
Spiritus  sanctn8,nec  tamen  tres  spiritus,  sed  unus 
spiritus  ;  sicut  non  tres  dii,  sed  unus  Deus. 

16.  Quid  miraris?Tantum  valetpax»nonquaIis- 
cumque^  ut  solet  intelligi,nec  talis  qualislaudatar 
in  hac  vita  per concordiam  charitatemque  fidelium ; 
sed  illa  pax  Dei,  qu®,  siout  dicit  Apostolus»  super- 
greditur omnem  intellectum{PhHipp,  iv,7):quexD, 
nisi  nostrum,  id  est,  omnis  rationalis  creaturst 
Quapropter  considerantes  infirmitatem  nostram, 
et  audientes  Apostolum  confitentem  et  dicentem, 
Fratres,  egomenon  arbitror  apprehendisse  [Id.uu 
,  13) ;  et,  Qui  se  putat  aliquid  scire,  nondum  scit  qut' 
madmodum  oporteateumscire{l  Cor.  vui,  2) ;  cum 
divinis  Scripturis,  quantum  possumus,  coUoqua- 
mur  sine  contentione  pacati,  non  inani  ac  puerili 
animositate  studentes  alterutrum  Yincere,  ut  pax 
Ghristi  potius  vincat  in  cordibus  nostris(Cotos.mf 
15),  quantum  eam  nobis  et  in  hac  vita  percipere 
posse  donavit :  utcogitantes  quid  eadem  pax  inter 
fratres  egerit,  quorum  ex  tam  multis  animiset 
multis  cordibus  fecit  animam  unam  et  cor  unum 
in  Deum,  debita  pietate  credamus  multo  maxims 
in  illa  pace  Dei,  quaB  superat  omnem  intellectum, 
et  Palrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum  non  esse 
tres  deos,  sed  unum  Deum  ;  tanto  excellentioi 
quam  istorum  erat  anima  et  oor  unum,  quanto 
illa  pax  quaesuperatomnem  intellectum.excelleD- 
tior  est  ista  pace  quam  tenebat  omnium  illoruo 
cor  unum  et  una  anima  in  Deum. 

17.  FiliumautemhominiseumdemdiclmusqueiB 
Filium  Dei  ;  nontamenpropter  formam  Dei.in  qni 
est  sequalis  Deo  Patri,  sed  propter  acceptam  fo^ 
mam  servi,  qua  minorestPatre*.  Etquia  eumdem 
Filium  hominis  dicimus,  propter  hoo  etFiiium  Dei 
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cruoifixumfatemur,  non  ex  virtute  divinitatity  sed 
ex  infimutate  humanitatis  ;Donex8UffinatureB  per- 
mantione  S  sedex  nostr»  susceptione. 
.  GAPUT  ill.  —  18.  Jam  nunc  paululum  intuere 
qufle  Scripturarum  eloquianoscogantunum  Domi- 
num  Deum  confiteri,  sive  taotum  de  Patre,  sive  tan- 
tum  de  Filio,  sive  tantum  de  Spiritu  sanclo,  sive 
timul  de  Patre  et  Filio  et  Spiritu  sancto  interro- 
gemur.  Gerte  tcriptum  est,  Audif  Urael^  Dominus 
Deus  tuus  Dominus  uniAS  est  {Deut,  vi»  4) :  de  quo 
dictum  putas  ?  Si  tantum  de  Patre,  non  est  Domi- 
nus  Deiis  noster  Jesus  Ghristus  :  et  ubi  est  vox  ilia 
tangentis  et  clamantis,  Dominus  meus  et  Deus  meus; 
quam  Christus  ipse  non  reprehendit,  sedapproba- 
vit,  dicens»  Quia  vidisti  mefCredidisti{Joan.  xx,  28)  ? 
Porro  ti  et  Filius  Dominus  Deusest,  et  Pater  Domi- 
nus  Deut  est,  et  ambo  jam  duo  domini  et  duodii, 
quomodo  erit  yerum,  Dominus  Deus  tuus  Dominus 
uniu  est*t  An  fortePater  est  unusDominus,  Filiutau- 
temnonunus  Dominus,  sed  tantum  Domious,  sicut 
sunt  dii  muiti  et  domini  multi,  non  sicut  ilie  unus  de 
quo8criptumest,Z)09iitnu5ttniise5<f  Quid  ergo  res- 
pondebimut  Apostolo  dicenti :  Nam  etsi  sunt  qui  di- 
eunturdii,sive  in  ccelo,  sive in  terra,  sicut  sunt  dU 
multiet  domini  multi ;  nohis  tamen  uniAS  Deus  Pater^ 
jex  quo  omnia,  et  nos  in  ipso ;  et  unus  Dominus  noster 
Jesus  Chtistus,  per  quem  omnia,  et  nos  per  ipsum 
(I  Cor.  viii,  5, 6)  ?  Porro  si  quod  de  uno  Deo  Patre 
dicitur,  cogit  inde  Filium  separare,  dioant  qui  au- 
dent,  non  posse  jam  intelligi  Dominum  Patrem, 
quia  unust  inquit,  Dominus  noster  Jesus  Ckristus. 
Nam  si  unus,  utique  solus  :  si  solus,  quomodo  et 
Pater ;  nisi  quiaetipse  etPater,  unus  Deus  et  solus 
Deus,nonseparatoSpiritusancto?  Unus  ergo  Deus 
Pater,  et  cum  illo  Filius  unus  Deus,  quamvis  non 
eum  illo  unus  Pater.  Itemque  unus  Dominus  Jesus 
Christus,  et  cum  illo  unus  Dominus  Pater,  quam- 
vis  non  com  illo  unus  Jesus  Ghristus  tanquam 
et  Pater  sit  Jesus  Ghristus.  Hoc  enim  nomen  ex 
dispensatione  misericordiffi  susceptaeque  humani- 
taUs  assumptum  est. 

19.  An  forte  quod  ait  Apostolus,  Unus  Dominus 
noster  Jesus  Christus,  per  quem  omnia,  non  vultis 
adjungi  quoddictumest  unus,  ad  id  quod  est  Do- 
minusy  sed  ad  id  quod  ait,  perquem  omnia ;  ut  non 
nnus  Dominus,  sed  unus  per  quem  omnia  intelliga- 
tur,utnon8itPaterperquemomnia,  sedPater  solus 
ex  quo  omnia,  et  Filius  solus  per  quem  omnia?  Si 
ita  est,  jam  tandem  fatemini  unum  Dominum  et 
DeumnostrumessePatremelFiiium.  Quis  enimco- 
gnovit  sensum  Domini  ?  aut  quis  consiliarius  ejtu 
fuit  "i  Aut  quis  prior  dedit  illi,  et  retrihuetur  ei  ? 
Qumiam  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in  ipso  sunt  omnia  ; 
ipsi  gloria  {Rom.  xi,  34-36).  Neque  enim  dixit,  £x 
Patre  omnia,  et  per  Filium  omnia  ;  sed,  ex  ipso, 
et  per  ipsum,  et  in  ipso  ;  quo  ?  nisi  Domino,  de  quo 
ai\,Quisenimeognovit  sensum  Domini  ?  Ex  Domino 
ergo  et  per  Dominum  et  in  Domioo  omoia,  non 

*  Edd.,  permixtione.  At  Mss.  Vatic  etuadecimGallic, 

{termaniions  :  melius,  nostro  judicio ;  seDSusque  est  Fi- 
ium  Dei  crucifizum  fiiisse»  non  ez  sua  natura  qu®  per- 
mansit,  sed  ez  noslra  quam  suscepit. 


alio  illo  et  alio  isto^  sed  uno  Domino ;  quia  non 
dixit,  Ipsis  gloria,  sed,  ipsi  gloria. 

20.  Quodsiquisquam  dicit,idquodaitApo8toIu8, 
unus  Dominus  Jesus  Christus  per  quemomnia,  non. 
intelligi  unusDominus,  nec  unusperquemomnia, 
sed  unus  Jesus  Chri8tU8,qui  unus  Jesus  Chris  tus  etiam 
Domious  dicitur,  non  tamen  ut  unus  Dominus  sit 
unus,  sed  ut  unusJesusChristus  ;  quid  dicturusest 
eum  audieriteumdemapostolumciamantem,  Unus 
Dominus,  una  fides,  unum  Baptisma,  unus  Deus  et 
Pater  omnium  {Ephes.  iv,  5,  6)  ?  Gum  enim  Deum 
Patrem  hic  commemoret,  ubiait,  UnusDeuset  Pa^ 
teromnium  ;  proculdubio  id  quod  ibi  dixit,  Unus 
/>omtnus,quem,ni8iJesumGhristumvoIuitintelIigi- 
-Si  ergo  eis  piacet,  desinat  esse  Dominus  Pater,  quia 
unus  est  Dominus  Jesus  Ghristus.  Quod  si  absur- 
dum  et  impium  est  opinari,  discamus  intelligere 
unitatem  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti ;  ut  quod 
de  uno  solo  Deo  dictum  fuerit,  non  continuo  pro 
hibeamur  de  Fiiio yei  de  Spiritu  sancto  intelligere  : 
quia  Pater  quidem  non  est  Filius,  etFilius  non  est 
Pater,  et  Spiritusutriusquenonest  Pateraut  Filius; 
sed  tamen  et  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctusi 
unus  solus  et  verus  est  Dominus  Deus. 

GAPUT  IV.  —  21.  Neque  enimSpiritus  sanctus  si 
aut  Deus  aut,verusDeu8  non  esset,  templumejuses- 
sent  corpora  nostra.  Nescitis,  ioquit,  ^utacorpora 
vestra  templum  in  vohis  est  Spiritus  sancti,  quem 
habelis  a  Deol  et  ne  quisquam  ipsum  Spiritum  ne- 
garet  Deum,  continuo  secutus  ait,  Etnon  estis  vestri: 
empti  enim  eslis  pretio  magno  K  Glorificate  ergo  et 
portate  Deum  in  corpore  vestroy  eum  scilicet  cujus 
templum  corpora  nostraesse  prasdixerat.  Jam  hoc 
mirabile  est,  si  verum  est  quod  vos  audio  dicere, 
ita  esse  Spiritum  sanctum  minorem  Filio,  sicut 
Patre  minor  est  Filius.  Gum  enim  corpora  nostra 
membra  sint  Ghristi ,  sicut  dicit  Apostolus  ;  item- 
que  corpora  nostra  templum  sint  Spiritus  sancti, 
sicut  idem  ipse  dicit  apostolus  (I  Cor,  vi,  19,  20, 
15)^  nimium  miror  quomodo  sint  membra  majo- 
ris,  templum  minoris.  An  forte  jam  placet  dicere 
Spiritum  sanctum  Domino  Jesu  Christoessemajo- 
rem  t  Videtur  enim  suffiragari  huic  opinioni  etiam 
illa  sententia  :  Quoniam  qui  dixerit  verhum  adver* 
sumFilium  hominis,remilteturei:  quiautemdixerit 
adversus  Spiritum  sanctum,  non  remittetur  ei,  ne- 
que  in  hocsxculo,  neque  in  futuro  {Matth.  xu,  32). 
Periculosius  enim  peccatur  in  majorem  quam  in 
minorem  :  nec  separari  fas  est  Filium  hominis  a 
FilioDei^  quia  ipseFiliusDeifactusestFiliushomi- 
nis,  non  mutandoquod  erat,  sedassumendo  quod 
noo  erat.Sed  absitetiamtalis  impietas,  ut  Spiritus 
sanctus  major  Filio  esse  credatur.  Non  ergo  facile 
in  per?ersum  moveant  qufle  ita  dicuntur,  quasi  os- 
tendant  alterum  altero  esse  majorem. 

22.  Nam  quflsdam  etiam  sic  dicuntur,  ut  homi- 
nibus  parum  intelligentibus  et  ipse  Filius  major 
Patre  videatur.  Quis  enim  cum  fuerit  interrogatus, 
quid  sit  majus,  verum  an  veritas,  non  potius  res- 

^  Mss.  plures  non  habenUmagno  ;  neque  postea,  etpor- 
tate»  quibus  vorbis  greecus  teztus  etiamcaret.  Atque  hunc 
in  modum  proferlur  identidemaGlirysostomo,  et  ab  aliis. 


iOA 


S.  AUGUSTim  EPISUOPI 


1048 


pondeat  veritatem  esse  majorem  ?  ab  iUa  enim 
vera  sunt  quaecumque  vera  sunt.Nonautem  ita  est 
in  Deo.  Nam  Fiiium  majorem  Patre  utique  non  di- 
cimus ;  et  tamen  Filius  dicitur  esse  veritas  :  Ego 
sum,  inquit,  via,  el  veritas,  et  vita  (/oan.xiv,6).  De 
Patre  autem  taotummodo  vos  vultis  intelligi  quod 
ait,  Ut  cognoscant  te  unum  verum  Deum,et  quem 
misisti  Jesum  Christum  (Id,  xvii) ;  ubi  nos  subaudi- 
mus  etiam  Jesum  Christum  verum  Deum,  ut  hiec  si 
sententia  :  Te  etquem  misisti  Jesum  Christum  co- 
gnoscant  unum  verum  Deum  ;  ne  illa  consequatur 
absurditas,  ut  siproptereanon  estverusDeusJesus 
Christus,  quia  dictum  est  Patri,  te  unum  verum 
Deum  ;  propterea  non  sit  Dominus  Pater,  quia  dic- 
tum  est  deChristo,  unus Dominus.  YerumiSLmeii  se« 
cundum  pravum  intellectum,  vel  potius  errorem, 
majorest  Deusveritas,quam  Deusverus  ;  quiave- 
rus  a  veritate  est :  majorergoPatreFilius,quiaiste 
est  veritas,  ille  verus.  Hanc  perversitatem  pellit  ex 
animo,  qui  didioerit  Patrem  verum  Deumessegi- 
gnendo  veritatem,nonparticipando:  nonestautem 
aiiasubstantiaverigignentis,etaliagenitaeveritati8. 
23.  Sed  cum  ad  hnc  contemplanda  infirmus  sit 
oouiuscordishumani,acceditutdecontentioneetiam 
turbulentus  sit.  Etquandoistaconspiciet?DicitScri- 
ptura  Fiiium  Dei,Dominumet  Salvatoremnostrum 
Jesum  Christum,  Verbum  Deiesse,  et  veritatem,  et 
sapientiam  ;  et  homines  eum  ante  incarnatiouem, 
quam  de  Maria  virgine  accepit^  sine  ulla  omnino  sus- 
ceptione  corporese  creatursB  per  ipsam  naturam  et 
substantiam  suam,  quaVerbumDeiest,et  sapientia 
Dei,  visibilemet  corruptibilemdicunt,  dumsibi  vo- 
lunt  constare  quod  sentiunt,  de  Patre  tantummodo 
esse  dictum,   Intnsibiliy  incorruptibiliy  soli  Deo  (I 
IHm,  I,  47).  Rogo  te,  verbum  hominis  non  est  visi- 
bile,  nedum  Verbum  Dei.  Jam  vero  sapientia  illa, 
de  qua  dictum  est,  Attingit  ubique  propter  suam 
munditiam  ;  et,  Nihil  inquinatum  in  eam  incurrit; 
M,  Inse  ipsa  manensinnovat  omnia,  et  siqua  similia 
qufle  numerari  non  possunt ;  si  corruptibilis  est, 
nescioquid  dicam,nisi  ut  doleamprfiesumptionem 
humanam,  et  mirer  patientiam  divinam. 

24.  Cum  verode  illadictum  sit,  Candor  est  enim 
lucisxtern3B{Sap.  vii,  24-27);  necvestri,utarbitror, 
jam  dicunt  lucem  Patris  (qu8B  quid  est,  nisi '  ejus 
substantia  ?)  fuisse  aliquando  sine  candore  a  se  ge- 
nito,  sicutistaindivinisetspiritualibus  etincorpo- 
reis  et  incommutabilibus  credi,  etutcumque  intel* 
ligi  possunt  :  audio  enim  jam  eos  emendasse.  An 
forte  falsum  est  hoc  eos  aliquando  dixisse,  quod 
fuerit  aliquando  Patersine  Filio,  tanquam  fuerit  lux 
asterna  sine  candorequem  genuit?Quid  ergo  dici- 
mus  ?  Si  natus  est  Filius  Dei  de  Patre,  jam  Pater 
de8tititgignere;et8idestitit,coepit:  si  autemcoepit 
gignere  fuit  aliquando  sine  Filio  ;sednunquamfuit 
-sine  Filio,  quia  Filius  ejus  sapientia  ejus  est,  quee 
candor  estlucis  flBternae.  Ergo  sempergignitPater, 
et  semper  nascitur  Filius.  Hic  rursus  timendum  est 
ne  putetur  imperfecta  generatio,  si  non  dicimus 

<  Lov.»  ti  ejui  iubstarUia.^Sed  concinnius  alifie^editio- 
nes  et  Mss.,  niit. 


natum  esse,  sed  na8ci.Gompateremeeum,obsecro, 
in  his  angustiis  humanee  cogitationis  et  liagus,  ei 
pariter  confugiamusad  Spiritum  Dei  perprophetam 
dicentem  :  Generationem  ijus  quis  enarrabit  (Isai. 

LIU,  8) ? 

25.  Hocunumpeto  interim  ut  diligenter  exquiras, 
utrum  alicubidivinaScripturadediversis  substan- 
tiis  dixerit  quod  unum  sint.  Si  enim  non  invenitar 
dictum,  nisi  de  iis  rebus  quas  constat  esse  unius 
ejusdemque  substantiae  ;  quid  opus  est  ut  rel>elle« 
mus  adversus  verametcatholicam  fideni  ?  Si  autem 
inveneris;alicubihocscriptumetiam  de  diversissub- 
stantiis  ;  lunc  aliud  cogar  inquirere,  unde  osteo- 
dam  recte  o^ou^cov  dictum  Patrem  et  Filium.  Nam 
si  illi  qui  scripturas  nostras  aut  nesciunt,  aut  non 
laboriose  scrutantur,  et  tamen  Filium  ejusdem 
substantiflB  et  aequalem  Patri  credunt,  dicant  eis 
qui  hoc  nolunt  credere,  cum  tamen  Deum  Patrem 
Filium  habere  unigenitum  credant,  Noluit  Deus 
habere  aequalem  Filium,  an  non  potuit  ?  si  noluit, 
invidus  est ;  si  non  potuit,  infirmusest  ;  utrumvis 
autem  horum  de  Deo  sentire  sacrilegum  est :  nes- 
cio  utrum  possint  invenire  quid  dicant,  si  nolint 
res  absurdissimas  et  stultissimas  dicere. 

CAPUT  V.  —  S6.Eccequantumpotuiyexpo8uitibi 
fidem  meam.  Et  plura  quidem  dici  possunt,  et  di- 
ligentius  disputari ;  sed  vereor  ne  ista  ipsa  quae 
dixi,  oneri  sint  occupationibus  tuis  :  tamen  ea  non 
solumdictata  conscribi  volui,sed  etiam  manu  mei 
subscribenda  curavi ;  quod  quidem  etantea  voloe- 
ram,  si  quod  inter  nos  placuerat,  servaretur.  Sed 
modo  ccrte  puto  jam  non  a  tedebere  dici  timuisse 
me  tibi  dicere  fidem  meam,  quando  non  solum  dixi. 
sed  scriptam  subscripsi,  ne  me  quisquam  dicat 
autdixisse  quodnondixi,  aut  nondirissequod  dixi 
Hoc  facettu,  sijudices  queBris,  non  qui  in  oretuo 
revereantur  personam  tuam,  sed  qui  inlitteristuis 
exserant  libertatem  suam.  Si  enim  .calumniaffl 
time8(quodnuliomodo  auderem  dicere,  nisi  hoe 
ipse  dixisses),  licet  tibi  non  subscribere  :  nam  et 
ego  propterea  nolui  nomen  tuum  soribi  in  his  meis 
litteris,  ne  hoc  forte  noluisses. 

27.  Facile  est  ut  quisqueAugustinumvincat  ;Ti- 
deris  utrum  veritate  an  clamore.  Nonestmeumdi- 
cere,  nisiquiafacile  estutquisqueAugustinumvin- 
cat  :  quantomagis  utvicissevideatur  ;aut  etsi  non 
videaturvicisse,  tamen  dicatur?  Facilee8thoc:nolo 
magnum  putes,  nolo  ;  nolo  pro  magno  appetas. 
Nam  cum  adverterint  homines  in  hac  re  tamingen- 
tem  famen  *  cordis  tui,  multi  gaudebunt  se  inT^ 
nisse  occasionem  ut  ad  pauca  Euge,  Euge,  tam  po- 
lentem  virum  faciam  amicum.  Nolo  dicere  quia  si 
non  faveant,  vel  si  contrariam  sententiam  profe- 
rant,  etiam  formidare  poterunt  inimicum  ;  ineple 
quideni  et  stulte,  sed  tamen  plerique  homines  iti 
sunt. 

28.  Noli  ergoattendere  quomodo vincatur  Augu^ 
tinus,  qualiscumqueunus  homo;sedattendepotius 
utrum  vinci  possit  o/aouo-iov,  non  ipsum  verbum  grs- 
cu  m ,  quod  facile  est  non  intelligentibus  irrldere,  sed 

*.M88.  Vatic.  et  sez  Gallic,  fUmmam^ 
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illud  quod  scriptum  est,  Ego  ei  Pater  unum  sumui 
(Joan.  X,  30) ;  et,  Paiersancte,serva  eos  in  nomine 
tuo,  quosdedistimihi  ^ ;  ut  sint  unum ;  sicut  et  nos» 
Item  paulo  post :  Nonpro  his  autem  rogo  tantumj 
iQquit,5e£f  et  pro  eisqui  crediiuri  sunt  per  verbum 
eorum  in  me  ;  uiomnes  unum  sint ;  sicuttu,  Pater, 
in  me,  et  ego  in  /e,  ut  et  ipsi  in  nobis  unum  sint ;  ut 
munduscredat  quia  tumemitisti,  Et  ego  claritatem 
quam  dedisti  mihi,  dedi  illiSf  ui  sinl  unum,  sicut 
et  nos  unum  sumus  :  ego  in  eis,  et  tu  in  me,  ut  sint 
consummati  in  unum  (Joan.  xvii,  1  i ,  20-23).  Vide 
quoties  dixit,  sint  unum,  sicut  et  nos  unum  sumus 
nusquam  tamen  dixit.  Ipsi  et  nos  simus  unum  ; 
sed,  sicut  ego  et  tusumus  unum,  sicet  ipsi  in  nobis 
sint  unum  :  quia  sicut  illi  erantuniusejusdemque 
substantise,  quos  etiam  unius  participes  vitfiB  aeterneB 
facere  volebat ;  ita  de  Patre  et  Filiopropterea  dic- 
tum  est,  Unum  sumus,  quia  unius  sunt  ejusdem- 
que  substantifle,  el  non  participes  vitfiB  nternfiB,  sed 
ipsa  principaliter  vita  ffiterna.  Et  poterat  dicere  se- 
cundum  formum  8ervi,Ego  et  ipsi  unum  sumus,  aut, 
unum  simus ;  nec  tamen^hoc  dixit,quia  unam  sub- 
stantiam  Patris  et  suam^  et  unam  illorum  volebat 
ostendere.  Si  autem  dixisset,  Ut  tu  et  ipsi  unum 
sitis,  sicut  ego  et  tu  unum  sumus;  aut,  Ut  tu  et  ego 
et  ipsi  unum  simus  sicut  ego  et  tu  unum  sumus  ; 
nemo  nostrum  recusaret  posse  dici,  Unum  sunt, 
etiam  diversas  substantias.  Nunc  autem  vides 
quam  non  ita  sit,  quia  non  ita  dixit,  et  sepe  di- 
cendo  vehementer  commendavit  quod  dixit. 

29.  Invenisergoin  Scripturis  aliquid  unum  de  di- 
versis  naturis,  sicut  supra  ostendimus,  sed  additur 
vel  subauditur  quid  unum :  sicut  ex  anima  etc  orpore 
dicimus,  Unum  animal,  et  una  persona,  et  unus 
homo  vel  est,  velsunt.Sinealiquavero  adjunctione 
dici,^niimsiinf,siinveneris  in  Scripturis,nisi  de  iis 
quae  unius  substantiao  sunt,  justissimeflagitabisut 
aliudproferamus^undeo/AouTiovdemonstremus.Sunt 
enim  et  alia  multa  ;  sed  interim  dehoc  unocogita, 
deposito  studio  contentionis,  ut  habeas  propitium 
Deum.  Non  enimbonum  hominis  est  hominem  vin- 
cere,  sed  bonnm  est  homini  ut  eum  veritas  vincat 
voientem  ;  quia  malum  est  homini  ut  eum  veritas 
yincal  invitum.  Nam  ipsa  vincat  necesse  est,  sive 
negantem  siveconfitentem.Da  veniam,  siquidlibe- 
rius  dixi^non  ad  contumeliam  tuam,8ed  addefen- 
sionem  meam.Prssumpsi  enim  degravitate  etpru- 
dentia  tua,  quia  potes  considerare  quantam  mihi 
respondendi  necessitatemimposueris  ;aut  si  ethoo 
non  recte  feci,  et  hinc  da  veniam.  Huic  scripturao 
a  me  dictatn  et  relectaBego  Augustinus  subscripsi. 

EPISTOLA  CCXXXIX  (a). 

AugustinutPascentiOy  deeademre  urgens  ut  expla- 

net  fidem  suam. 

I.  Si  dicis  te  mihi  dixisse  lidem  tuam,  et  me  tibi 

noluisse  dicere  fidem  meam,  quod  te  audionon  ta- 

cere  ;  recordare,  obsecro,  quam  utrumque  slt  fal- 

sum.  Nam  nec  tu  mihi  voluisti  dicere  fidem  tuam, 

etegotibi  fidemmeam  non  dicerenoiui^sed  ita  di* 

cere  voiui  ut  nemo  po8setdicere,aut  dixisse  me  ali- 

*  Gerv.  cod.  et  aliquot  alii  bic  addunt,  de  miittdo. 
(a)  Alias  175 :  qo»  autem  239  erat,  ounc  83. 


quid  quod  non  dixerim^aut  nondixisse  quoddixe« 
rim.  Diceres  autem  mihi  fidem  tuam,  si  hoc  diceres 
unde  dissentis  a  nobis  ;  si  diceres,  Credo  in  Deum 
Patrem,  qui  Filium  fecit  primam  creaturam  ante 
omnes  casteras  a^eaturas  ;et  in  ipsum  Filiumy  nec 
aequalem  Patri^nec  similem,necverumDeum ;  etin 
Spiritum  sanctum,  factumper Filium  post  Filium: 
hffic  enim  vos  audio  dicere.  Aut  si  forte  falsum  est 
quod  ista  dicatis,  hoc  potius  abs  te  volo  scire.  Si 
autem  verum  est  quod  ista  dicitis,  volo  scire  que- 
madmodum  ea  de  Scripturis  sanctis  defendatis. 
Nunc  autem  dizisti  credere  tem  Deum  Patrem  omni- 
potentem,  invisibilem,  immortalem  non,  ab  aliquo 
genitumy  etexquosuntomnia.  Elin  Filiumejus  JC" 
sum  Chrisium,  Deum  natumante  ssecula,  perquem 
faclasuntomnia.Et  inSpiritum  sanctum. ^mchdes 
non esttua,sed  utriusque  nostrum; quemadmodum 
siadjungeresquodeumdem  Fiiium  DeiJesumChris- 
tumetiamMariavirgopeperit,quodparitercredimus, 
et  si  qua  aiia  communiter  coufitemur.  Si  voiuisses 
ergo  tuam  dicere,non  istam^diceresqufficommunis 
est  nobis,sed  iilam  potiusin  qua  dissentiraus  a  vobis. 

2.  Haec  et  prffisens  dicerem,  si  quemadmodum 
placuerat^  verba  nostraexciperentur.  Sed  quiahoo 
noluisti,  dicens  te  a  nobis  timere  calumniam,  et  a 
placito  cui  mane  consenseras,  post  prandium  re- 
cessisti ;  utquid  dicerem  quod,  quemadmodum 
velles,  me  dixisse  narrares,  et  ego  non  haberem 
undeostenderemquidvelquemadmodumdixerim? 
Noli  ergo  ulterius  jactare  quod  tu  fidem  tuam  di- 

*xeris,  et  ego  meam  non  dixerim  ;  quia  sunt  homi- 
•  nes  qui  considerent  me  potius  habuisse  fiduciam 
fidei  meffi,  qui  eam  scribi  voluerim ;  te  autem  non 
habuisse,  dum  quasi  calumniam  pertimescis.  Para- 
tus  ergo  eras  negare,  si  tibi  objicereturquodcontra 
fidem  meam  aliquid  dixeris.  Vide  ergo  quid  dete 
ipse  sentiri  feceris.  Quodsi  objectum  non  erasne- 
gaturus,  cur  dictum  scribinoluisti;  prffisertim  cum 
magnopere  voluisses  etiam  honoratos  viros  nostro 
interesse  sermoni  ?  Cur  ergo  volens  calumniam 
devitare,  notariorum  stilum  timebas,  et  clarissi- 
morum  virorum  testimonium  non  timebas  ? 

3.  Si  autem  sic  vis  ut  etiam  ego  dicam  fidem 
meam,  quomodo  te  dicis  dixisse  tuam,  ego  etiam 
brevius  possum  dicere,  credere  me  in  Patrem  et  Fi- 
lium  etSpiritum  sanctum.  Siautem  propriumali- 
quid  unde  dissentis  a  me^visaudire :  credo  in  Pa- 
trem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum,  nec  Filium 
dicens  Patrem,  nec  Patrem  Filium,  nec  utriusque 
Spiritum  sanctum  vel  Patremvel  Filium  ;ettamea 
Patrem  Deum,  et  Filium  Deum,  et  Spiritum  sanctum 
Deum,  solum  aeternum  et  immortalem  propria  sua 
substantia,  sicut  Deus  solus  et  ffiternus  et  immor^ 
talis  est,  ea  divinitate  quffi  est  ante  sfficula.  Hoc  si 
tibi  displicet,  et  placetameaudirequemadmodum 
de  Scripturissanctisasseratur.Iegeetiam  iiludquod 
prolixius  conscriptum  misi  Benignitati  tuffi.  Siau- 
tem  illud  tibi  non  vacatlegere,nec  mihi  vacatfrus- 
tra  verba  jactare.  Possum  tamen,  quantum  Domi* 
nus  dederit  facultatis,  veldictanti  tibi  veiscribenti 
ego  quoque  vel  dictando  vel  scribendo  ad  qaod 
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Yoluerit  respondere.  Huio  scripturaeamedictatse  et 

releotffi  ego  Augustiuus  subscripsi. 

EPISTOLA  CCXL  (a). 

Paseentius  Augustinum  contumeliose  compellat, 
urgens  ut  proferat  quise  tnbus  personissit  unus 
Deus,  ad  conflictum  sub  arbitris  provocans. 

.  Optaveram  te,  frater  dilectissimetptistinierroris 

tui  consilium  deponere;  nuncmirorteinipsoadhuc 

permanere,  sicut  epistola  quam  ad  me  misisti,  cla- 

mat.  Nam  ita  est  Dignatio  tua,  sicut  sitiens  nimio 

calore  accensus,  si  invenerit  aquam  canosam  et  se 

inde  ingurgitaverit ;  postea,  etiamsi  limpidam  et 

frigidam  reperiens  biberit,non  satisproficerepotest^ 

quandoquidem  csenosemel  ejus  cor  etanima  obrui- 

tur.  Denique,  quodpacetuadicam,  itaest  consilium 

Praesiantix  tux,  sicut  arbor  curva  et  nodosa^  qux 

nihil  in  se  rectum  habet,  et  aciem  pervertit  oculo- 

rum.  Rescribit  mihi  Sanctitas  tua  Patrem  Deum, 

Filium  Deum,  Spiritum  sanctum  Deum,  sed  unum, 

Deum.  Quis  e  tribus  unus  Deus  ?  an  forte  est  una 

persona  triformis,  quas  hoc  nomine  nuncupetur  ? 

Tu  si  voluisses  et  confideresde  professione  tua,  re- 

sideres  mecum  cum  eoepiscopis  tuis  puro  ac  paci- 

fico  animo  et  spiritu,  et  conferres  de  iis  quassunt 

Dei,  et  quae  adgloriam  et  gratiam  spiritualem  per- 

tinent.  Unde,  quid  opus  est  scribere  est  rescribere 

quos  nos  non  aedificat  ? 

EPISTOLA  CCXLI  (6). 

Augustinus  Deum  unum  profitelur,  triformem  ne- 
gat,  conflictum  non  detrectat,  si  excipiantur 
quss  dicuntur. 

1.  LitterfiB  tuas  nec  ad  reddenda  convicia  me  pro* 

vocare,nec  a  reddendislitteris  revocare  potuerunt. 

Eaquippe  queBscripsisti,  moverentme,  si  a  veritate 

Dei  non  a  potestate  hominis  dicerentur.   Dixisti 

consilium  meum  arborem  curvam  etnodosam,  qux 

nihil  in  se  rectum  habet^  et  aciem  pervertit  ocuto- 

rum.  Quid  in  me  diceres,  si  a  placito  quod  inter 

nos  mane  statueramus^egorecessissem^et  in  re  fa- 

cillimaquffi  recte  placuerat,  curvam  refragationem 

etnodos  difficultatisposuissem^Neque  enim  aqua 

ccenosa  ingurgitatum  me  judicares,  sed  perfidiae, 

quod  multo  pejus  est,  ebrietate  8ubmer8um,si  non 

talis  post  prandium  rediissem,quali8  ante  prandium 

recessissem.  Sed  ecce  numquid  non  rescripsisti  quod 

voluisti,  etnullaracaiumniamformidasti  ?Sicergo 

potes  et  castera^  ut  sit  quod  vel  nos  ipsi,  vel  alii 

.possint  considerare  et  judicare.  Quod  enim  dicis 
triformem  Deipersonam  mecredere,silegeredigna- 
tus  fuisses  quod  aliud  aliquanto  prolizius  misi,  et 
ad  ea  qunibi8criptasuntresponderevoluisses;hoc 
fortasse  non  diceres.  Sed  tamenecceet  hoc  ipsum 
quod  triformem  Deipersonamdicam^et  dictasti,et 

.conscriptummisisti,etnullamcalumniam  timuisti : 
ecce  ostendisti  verum  esse  quod  dico,  non  ideo  te, 
sicutplacueratcum  simul  essemus,  verba  tuadic- 
tare  noluisse,  quia  calumniam  timebas,  sed  quia 

.  de  veritate  nonconfidebas.  Modo  quiajam  tibi  pla- 
cuit  dictare  an  triformem  Dei  personam  credam  ; 
respondeo  me  non  ita  credere:  una  quippe  forma 

(a)  Aiias  176  :  qu6B  autem  240  erat,  nunc  63. 
(6)  Alias  177 :  que  autem  241  erat,  nunc  62. 


e&t,  qui  a  una,  ut  ita  dioamy  deitas,  et  ideo  onoa 
Deus  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanotus. 

2.  Tu  autem,  peto»  digaeris  breviter  respoadere 
quomodoaccipias  quod  ait  Apostolus,  Quifldhssret 
meretricitUnum  corpus  est ;  qui  aulem'fidhssret  Do- 
mino^  unus  spiritus  est  (I  Cor.  vi,  16,  17).  Diveni 
enim  sexus  corpora  sibi  adhasrentia,  unum  corpus 
dixit.Etcumspiritus  humanus  nullo  modo  possit 
dicere,Ego  et  Dominus  un  um  aumus;  tamea  cum  ad- 
hflBretDomino,  unus  spiritus  est :  quantomagia  iUe 
qui^verissimedixit,  Egoet  Pater  mumsumus(Joan. 
X,  30),  quia  inseparabiliter  Patri  oohsret,  ipse  et 
Pater  unus  Deus  est  ?  Si  tamea  vei  hoo  verbum 
admittitur  in  illa  divinitate,  ut  dicamus»  cokxrH, 
quodnunquamomnino  velfuit  vel  esse  poteht  uUa 
distantia  separatum.  Ad  hoc  responde,  utrum  libi 
placeat  biformem  spiritum  dici,quando  qui  adh»- 
ret  Domino,unu8  spiritusest.Quodsitituaon  plaoet, 
nec  ego  triformem  Deum  dixi  Patrem  et  Filium  et 
Spiritum  sanctum,  sed  unum  Deum.  Si  aotem  in 
prflBsentia  vis  ut  colloquamur,gratiam  quidem  habeo 
dignationi  et  benevolenti»  tu».  Sed  sicut jam  mihi 
aliud  quod  voluisti  rescribere  dignatus  es;  itadi- 
gnare  rescribere  dictaturos  nos  esse  quce  dicturi 
sumus,  et  non  deero  voluntati  tu»»  quantum  me 
adjuverit  Dominus.  Nam  si  scribisetseribo  nonnos 
fledificat ;  quomodo  nos  «dificat  dicis  et  ^co.ubi  post 
verborum  strepitum  non  inveniamus  quod  legendo 
.recenseamus  7  Augustinus  hssc  dictavi,  et  relectis 
subscripsi.  AbsUneamusnosa  conviciis,  ne  tempus 
inaniter  impendamus ;  etadid  quod  agitur  iater  nos 
potius  advertamua. 

EPISTOLA  CCXLII  '  (a). 

Augustinus  Elpidio  ariano^  probansFUium  Deiesse 
Deo  ssqualem  genitumque  ex  ipso^  non  faetum  ; 
spondensetiam  se  ariani  euiusdam  libello  plenius 
responsurum,  si  otium  et  facultas  detur. 

Domino  eximio  meritoque  honorabili  et  desiderabili 

Elpidio  S  AuGUsniius. 

l.Quisuostrum  erret  infide  vel  iu  cognltioneTri- 
nitatisy  alia  *  quaBstioest.Gratumsane  habeo  quod 
me,  quamvis  incognitnm  faoie,  tamen  quia  errare 
credidisti,  revocareaberrore  conatuses.  Hujustibi 
benevolentiae  mercedem  retribuat  Deus.et  nosse  te 
faciat  quod  nosse  te  putas  :  res  enim  ardua  est,  ut 
existimo.  Et  quflsso  te  ne  inullam  oontumeliae  par- 
tem  acceperis,  quod  tibi  tantae  cognitionis  munus 
optavi.  Vereor  enim  ne  opinatsB  scientiie  praejudi- 
cium,  si  non  praecepta  vera,qu8B  nequaquam  ad  te 
mihi  arrogaverim,  at  certe  bona  vota  nostra,  qu« 
mihi  etiam  indooto  habere  de  te  licet  (uon  enim 
perite,  sed  amice  exhibenda  sunt),  repeliatabauri- 
bus  tuis,  potiusque  mihi  succenseas  quod  non  tibi 
jamsicutsapientigratuIatus,quamgratiasagasquod 
tibi  sapientiam  deprecatussim.  Verumtamensiego 
portans  episcopalis  nominis  sarcinam,libeatissime 

<  In  M ss.  aliquot,  ffelpidio.  In  aliiSy  Heltidio. 

*  Erld.»  aliqua.  At  Mss.»  alia. 

*  Gorrecta  ad  a.  bg.  bl.  bn.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  n.  r.  s.  sb- 
t.  duos  vc.  quatuor  v.  et  Edd. 

[a)  Alias  150  :  qu»  autem  U2  erat,  mi|ic  84. 
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ampleotor  beQevolexUisuntuaniyqiiodmeBoaosoet 
Jasoni,  utscribis,  doctissimU  viris,  etiam  transmare 
mittere  digaatus  es,  ad  reportandosex  eorum  dis- 
putationibus  uberes  fructus ;  quod  denique  ad  deter- 
gendas  totius  erroris  caligines,  libellum  oujusdam 
episoopivestriingenio  etviribus  elaboratum,ad  me 
perferendum  sollicita  ^  benignitate  curasti :  quanto 
estsquius  te  bono  animo  accipere,  quod  ea  qu® 
nullo  humano  ingenio  et  viribus  dari  possunt,  a 
Domino  Deo  tibi  ut  concedanturoptavi  ?  Apostolus 
enim  inqmi: Nonspiritumh^jus  mundi  accepimus, 
sed  Spiritum  qui  ex  Deo  est ;  ut  sciamus  qusea  Deo 
donata  sunt  nolns :  quse  et  loquimur  non  doctis  hutna' 
nx  sapientix  verbis,  sed  docti  SpiritUf  spiritualibus 
spiritualia  comparantes.  Animalis  auiem  homo 
non  percipit  qu»  sunt  Spiritus  Dei :  stultitia  est 
enim  ilU  (I  Cor.  u,  12-U). 

2.  Magisergo  tecum,  si  fieri  posset,  mallem  qu»- 
rere  quousque  appellandus  sit  animalis  homo,  ut 
si  eum  jam  transcendimus,  recte  fortasse  illa  quas 
supra  humanam  mentem  atque  intelligentiam  in- 
commutabiliter  manent,  aliqua  ex  parte  nos  atti- 
gissegaudeamus.  Gavendum  est  enim  ne  propterea 
videatur  stultum,cum  FillumPatri  audimus  aqua- 
lem,  quia  hominem  animalem  adhuc  agimus,  de 
^uo  diotum  est  quod  stultitia  sunt  illi  qu»  sunt 
illi  qu»  sunt  Spiritus  Dei.  Quanquam  sane  majes- 
tas  illa  supra  cuncta  sublimisa  spiritualibus  cogi- 
tari  possit,  a  nullo  autem  possit  effari;  videreta- 
men^  quantum  arbltror,  facile  est  non  esse  factum 
per  quemfacta  sunt  omnia,  et  sinequo  factum  cst 
nihil.  Sienim  perseipsumfaotusest,  eratantequam 
^eret,  ut  fieri  per  se  posset  :  quod  certe  tanto 
absurdius  dicitur,  quanto  vanius  oogitatur.  Si  au- 
tem  nonperse  factusest,  nonestfactus  omnino  ; 
quoniam  quidquid  faotum  est,  per  ipsum  factum 
est  :  Omnio  per  ipsum  facta  sunt^  et  sine  ipso  fac- 
tum  est  nihil  {Joan,  i,  3). 

3.  Miror  parum  attendi  quae  tam  expresse  Evan- 
gelista  voluit  intimare,  ut  neminem  dissimulare 
permitteret :  non  enim  satis  fuit  dicere,  Omnia  per 
ipsum  facta  sunt^  nisi  adderet,  et  sine  ipso  factum 
fist  nihil.  Atego  quamvistardus, etnondum detersa 
cahgine,  saucium  mentis  oculum  gerens  ad  intuen- 
dam  Patriset  Filiiincomparabilem*  ineffabilemque 
pr8Bstantiam;tamen  hoc  totafacilitate  complector^ 
quod  nobis  in  Evangelio  propterea  praeseminatum 
esty  non  ut  hinc  comprehenderemus  illam  divini- 
tatem,  sed  ut  hino  admoneremur  non  oporterenos 
de  temeraria  comprehensionejactare.  Si  enimom- 
nia^per  ipsumfacta  sunt ;  quidquid  non  per  ipsum 
factum  est,  nonestfactum.  Ipse  autem  per  se  fac- 
tus  non  est :  non  est  igitur  faotus.  Et  omnia  per 
ipsumfactaesse  ab  Evangelista  oredere  cogimur: 
ab  eodem  ergo  cogimur  eum  factum  esse  non  cre- 
dere.  Item,  si  sine  ipso  factum  est  nihil,  ipse  ergo 
nihil  est,  quia  sine  se  factus  est.  Quod  si  opinari 
sacrilegiim  est,  restat  ut  fateamur,  non  sine  se 
factum  esse,  aut  factum  nonesse.  Non  autem  sine 

'  Mss.  quinque,  tolita, 

s  Msf ,  octo^  tfMOMparo^iit/er, 


se  factum  esse^non  possumus  dicere  *.  Si  enim  ipse 
se  fecit,  jam  erat  antequam  fieret  :  si  autem  ad  se 
faciendum  alteri,  a  quo  factus  est,  adjutorium 
prffibuit ;  nihilominus  ut  se  adjuvante  ipse  fieret, 
jam  erat  antequam  fieret.  Relinquitur  itaque  ut 
sine  se  factussil.  Quidquid  autemsine  ilio  faotum 
est,  nihil  est.  Aut  nihil  est  igitur,  aut  factusnonest: 
sed  non  est  nihil,  factus  igitur  non  est.  At  si  factus 
non  est,  et  tamen  Filius  est,  sine  dubio  natus  est. 

4.  Quomodo,  inquis,  potuit  de  solo  Patre  nasci 
Filius  aequalis  ei  de  quo  natus  est  ?  Jam  hoo  enar- 
rare  non  possum,  etcedoprophetaadiceDti  :  G^ne- 
rationem  ejus  quis  enarrabit  (IsaiuWy  8)  ?  Quod  si 
tu  de  humanagenerationequaper  virginem  natus 
est,  aocipiendum  putas  ;  ipse  te  discute,  et  inter- 
roga  animam  tuam,  utrum  si  in  generatione  hu- 
manadefecit,  audeat  enarrare  divinam. iNTo/ioer^^o, 
inquis,  dicere  wqualem.  Gur  non  dicam  quod  dixit 
Apostolus  ?  Non  rapinam,  inquit,  arbitratus  est 
esse  aequalis  Deo  {Philipp.  ii,  6).  Etsi  enim  aequali- 
tatem  illamnonexplicavithumanfiB  menti  nondum 
purgatflB,  posuit  tamen  in  Verbo,  quod  inre  possit 
inveniri  purgata.  Demusitaqueoperammundando 
cordi  nostro,  ut  inde  exsurgat  acies  qua  istavidere 
valeamus  :  Beatienim,  inquit,  mundicordes  ;  quo- 
niam  ipsi  Deum  videbunt  {Matth.  v,  7).  Ita  exoe- 
dentes  animalis  hominis  caliginosas  imagines,  ad 
serenitatem  illam  sinceritatemque  veniemus,  qua 
videre  possimus  quod  dici  non  posse  videmus. 

5.  Nam  libello  quem  dignatus  es  mittere,  si  mihi 
8itotium,facultasque  tribuaiur  ad  singula  responde* 
re^  arbitror  te  cogniturum  tanto  minus  quemque 
vestiri  lumine  veritatis,  quanto  magis  sibi  videtur 
nudam  depromere  veritatem.  Quis  enim  ferat,  ut 
aliaomittam,  et  hoo  solum  interim  commemorem 
quod  maximeingemui^  cum  apostolusPaulusdicat, 
Videmus  nunc  per  speculum  in  xnigmate ;  tunc 
autem  facie  ad  faciem  (i  Cor.  xin,  12)  ;  istum 
jam  dicere  omni  integumento  retecto  nudam  se 
depromere  veritatem  ?  Qui  si  diceret,  Nudam  vi- 
demus  veritatem,nihilessetc8ecius  ista  arrogantia 
visionis  :  non  autem  dixit,  Videmus,  sed,  de- 
prominus;  utnonsolumjamveritasinventionimen- 
tispatere,  sed  etiam  potestati  lingufiB  subjacere  vi- 
deatur.  Multa  sunt  quse  de  Trinitatis  ineffabilitate 
dicantur  ;  non  ut  ipsa  dicatur,  alioquin  non  est 
ineffabilis,  sed  ut  illis  dictis  illa  dici  non  posse  in- 
telligatur.  Verum  jam,  ut  arbitror,  modum  exces* 
sit  episto  lamea,  cum  per  tuam  me  admonueris  bre- 
viter  scribere  :  sed  quia  institutione  veterum  te 
exousare  dignatuses,  nontibiabsurdusvidebor,  si 
modum  quarumdam  epistolarum  Giceronis,  quia 
ejusquoqueinlitteristuismentionem  fecisti,non  te 
pigeat  recordari. 


*  Apud  Lov.  sic  legitur  :  Ifse  ergo  nihil  e$t,  aut  faetus 
non  ett ;  non  autem  sine  se  faetus  ett,  Retiat  ut  fatea- 
mur,  a%U  non  tine  te  faetum  ette,  aut  quia  tine  te  faetus 
ut,  Quod  ti  opinari  tacrilegum  ett,nonpossumus  aieere, 
Si  entm,  etc,  uec  multum  aliter  apud  Bad.  Am.  et  Er, 
Sed  conciDniorest  lectio  Mss.  ViQtorini  et  unius  e  Vatlc. 
quam  hic  substituimus.  
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EPISTOLA  CCXLIII  *  (a). 

Augustinus  LcBtOy  quiperfeclum  mundieontemptum 

agressus,  videbatur  solliciianper  satanam  ad 

repetenda  qux  reliquerat,  Euncanimat,  utcon- 

temptis  cagnatoTum   a/fectibus  fortiter  pergat, 

Domino    dilectissimo  et  desiderantissimo  fratri 

LiETO  AuGusTiNus,  iQ  Domino  salutem  (6). 

1.  Legi  epistolam  quam  misistifratribuSyCOQso- 
lari  te  cupiens  quod  multis  tentationibus  tua  tiro- 
cinia  quatiantur  ;  in  qua  etiam  insinuasti  deside- 
rare  te  litteras  meas.  Condolui,  fratrer,  et  cessare 
ab  scribendononpotui,nenonsolumtuo,  sedetiam 
meo  desiderio  negarem  quod  me  videbam  officio 
debere  charitatis.  Si  te  igitur  tironem  Christi  profi- 
teris,  castra  ne  deseras  ;  in  quibus  tibi  etiam  ndi- 
ficandaturrisestilla,  de  qua  inEvangelio  Dominus 
loquitur.  In  ea  quippe  stantem,  etsub  armis  verbi 
Dei  militantem,  nulla  ex  parte  penetrare  ullflB  ten- 
tatioQcs  valeot  :  inde  et  jacta  in  adversarium  tela 
gravi  pondere  veniunt,  etprospectafirmomunimi- 
ne  devitantur.  ConsideraetiamDominumnostrum 
JesumChristum,cumsitrex  no8ter,tamen  ea  socie- 
tate  qua  etiam  frater  esse  dignatus  est,  reges  appel- 
lasse  milites  suos,  et  unumquemqueadbeliandum 
cum  rege  qui  habet  viginti  miliia  instructione  de- 
cem  millium  idoneum  esse  debere  praemonuit. 

2.  Sed  paulo  antequam  deturreetderege  exhor- 
tatorias  similitudines  praeponeret,  attende  quid 
dixerit :  Si  quis  venit  ad  me,  et  non  odit  patrem 
suumy  et  matrem,  et  uxorem,et  filios,  etfratres,  et 
sorores,  adhuc  et  animam  suam^  non  potest  meus 
esse  discipulus.  Et  si  non  tulerit  crucem  smm  et 
vetierit  post  me,^  non  potest  meus  esse  discipulus, 
Deinde  subjungit :  Quis  exvobis  volens  turrimxdi' 
ficare,  nonprimosedet,  et  computatsisumptushabet 
ad  consummationem,  nequando,  cum  posuerit  fun- 
damentum,non  possitcediflcare;  etomnes  qui  tran- 
seunt  et  vident,  incipiant  dicere,  Bic  homo  caspit 
xdificare,  et  non  potuit  perficere  ?  Aut  quis  rex 
vadens  committere  bellum  cum  alio  rege,  nonpri- 
mumsedet,  et  cogitat  sipotens  est  cum  decem  mil- 
libus  ei  occurrere,  qui  cum  viginti  millibus  venit 
ad  illum  ?  Cceterum  dum  adhuc  longe  est,  mittit 
legationem,  roganspacem,  Quo  autem  pertinerent 
istffi  similitudines,  ipsa  conclusione  satis  aperuit: 
ait  enim,  Sic  ergo  omnis  exvobis  quinon  renuntiat 
omnibus  qux  sunt  ejus,  non  potest  meus  esse  diS' 
cipulus  (Luc.  XIV,  26-33). 

3.  Itaque  etsumptus  ad  turrim  ffidificandam,  et 
bellantium  <  valentia  decem  millium  adversus  re- 
gem  qui  vigninti  habet,  nihil  est  aliud  quam  ut 
renuntiet  unusqnisque  omnibus  qu8B  sunt  ejus. 
Praelocutioautemsuperiorcumextrema  conclusio- 
ne  concordat.  In  eoenimquod  unusquisque  renun- 

*  Mss.  plures  omittunt,  bellaniium. 

*  Ad  a.  a.  bg  bl.  bn.  c.  cc.  cb.  ff.  g.  gg.  gv.  j.  n.  s. 
sb.  vc.  vd.  quinque  v.  ot  Edd. 

(a)  Alias  38  :  quae  autem  243  erat,  nunc  246. 

(a)  Erasmo  visum  est  hanc  Epistolam  plurimum  disso- 
nareaphrasi  Augustini,  esseaue  Pauliao  tribuendam. 
Gui  refragantur  Lovanienses  Tneologi ;  quippe  cumPos- 
sidiusin  liidiculo,  c.  7,  recenseatLieto  epistolam  datam: 
eamque  citans  Boda  Vulgatus  in  Bad  Tim.  5,  Angustini 
esse  agnoscat 


tiat  omnibusqu»  suntejus,  etiam  iliod  continetur, 
ut  oderit  patrem  suum,  et  matrem,  et  uxorem,  et 
filios,  et  fratres,  et  sorores,  adhuc  et  animam  suam* 
Omnia  eQim  heBC  propria  ejus  sunt,  qu»  plerum- 
que  implicaQt  et  impediuot  ad  obtiaeQda,  non  ista 
propria  temporaliter  traasitura,  sed  in  fleterQum 
maQsuracommuQia.  Quo  eQimtibiQunc  qusdam 
muliermater  est,  hoc  ipso  utique  non  est  et  mihi. 
Quapropter  hoc  temporale  ac  traQsitorium  est : 
sicut  trausisse  jam  vides  quod  te  concepit,  quod 
gestavit  utero,  quod  peperit,  quod  lacte  nutrivit« 
Quodautemsoror  iu  Christoest,  et  tibi  est  etmihi, 
etomQibus  quibus  una  coeleslls  hflsreditaa,  et  pater 
Deus,  et  frater  Christus,  ia  eadem  chaiitatis  socie- 
tate  promittitur.  Haec  asterQa  suut ;  haec  nuUa  temr 
poris  labe  deteruQtur ;  heac  tauto  firinius  teuenda 
sperantur,  quanto  minus  privato»  sed  commoni 
potiusjure  obtinenda  praedicantur. 

4.  Potes  hoc  facillime  in  ipsa  tua  matre  cognos- 
cere.  Nam  unde  te  nunc  irretitum  involvit,  et  ab 
instituto  cursu  retardatum  reflectit  et  curvat,  nisi 
ex  quo  tua  propria  mater  est  7  Nam  ez  quo  soror 
est  omnium,  quibas  est  pater  Deus  et  mater  Ecde- 
sia,  tam  te  non  impedit,  quam  neqae  me,  neque 
omnes  fratres  nostros,  qui  eam  non  piiYata.  sicut 
tu  in  domo  vestra»  sed  publicain  domo  Deiehari- 
tate  diligimus.  Quod  ergo  tu  illi  etiam  carnali 
necessitudine  annecteris,  ad  sortem  valere  debet 
famiiiarius  colloquendi,  etapertiore  janua  consu- 
lendi  ut  hoc  ipsum,  quo  te  privatim  diligit,  interfi- 
ciatur  in  ea,  ne  quod  ex  utero  suo  te  genuit,  pluns 
pendat,  quam  quod  ex  utero  Ecclesiee  genita  est 
tecum.  Quod  autem  de  matre  dixi,  hoc  de  tali  e»- 
tera  propinquitate  intelligendum  est.Hoc  etiam  qois- 
quedeanimasuacogitet,  utetiam  in  ipsa  privatum 
affectum  oderit,qui  procul  dubio  temporalis  est :  dili- 
gatautem  in  eacommunionem  societatemqueiilam, 
dequa  dictumest,  ^ra(  illis  in  Deum  anima  una  er 
cor  unum  (Act.  iv,  32).  Sicenim  anima  tua  non  est 
propria,  sedomnium  fratrum ;  quorumetiam  anima 
tuflBsunt,  velpotiusquorumanimsecum  tua  nonani- 
msB,  sed  anima  una  est,  Christiunica,  quee  de  mann 
canisut  eruatur,cantaturinPsalmi8  (PscU.  xxi,2i). 
Inde  ad  contemptum  mortis  faoillime  penrenitnr. 

5.  Nec  succenseant  parentes  hoc  preecipere  Do- 
minum  ut  eos  oderimus,  quando  nobishocde  ani- 
ma  nostra  prflscipitur.  Nam  sicut  nunc  de  anima 
jubetur,  ut  eampropter  Christum  cam  parentibus 
oderimus  ;  ita  quod  alio  loco  de  anima  idem  Do« 
minus  dicit,  in  parentes  quoque  potest  congruea- 
tissimecoQvenire:  Quiamat,  inquit,  animamsuam, 
perdeteam  {Joan.xn,  25).  Dicam  etiam  fldenter: 
Qui  amat  parentessuos,  perdet  eo8.De  flu:iimaquippe 
hoc  ibidixit,  odert^  quodhiopenief.  Sicut  autem 
hoc  prflBceptum,  quo  perdere  jubemur  flmimam 
nostram,  non  ad  id  valet  ut  se  quisque  interimat, 
quod  inexpiabile  nefas  est ;  et  tamen  valet  ut  in- 
terimat  inse  carnalem  animfle  aflfectumy  quo  cum 
impedimentofuturflB  vitfls  prflesens  vita  delectat; 
hoc  est  enim  quod  dictum  est,  oderit  animam  iuam,  l 
et,  perdet  eam  :  quod  tamen  (iiligeodo  fiL;  qQaa-    | 
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doquidem  aperUssime  fructum  ejusdem  anim» 
aoquireodflB,  in  eodem  praBcepto  commemora,  di- 
cens  :  Qui  perdiderit  eam  in  isto  sssculo,  in  vitam 
aetemam  inveniet  eam  :  ita  de  parentibus  rectissi- 
me  dicitur  ut  qui  eos  amat,  perdat  eos  ;  non  more 
paricidarum  interficiens,  sed  spirituali  gladio  ver- 
bi  Dei  carnalem  affeotum  eorum,  quo  et  seipsos, 
et  eos  quos  genuerunl  impiicamentis  hojus  saculi 
obligare  conantury  pie  fidenterque  percutiens  et 
occidens,  illud  ineisviverefaciat,  quo  fratressuntf 
quo  cumfiliis  suistemporalibus,parente88Bternos 
Deum  Ecclesiamque  cognoscunt. 

6.  Ecce  raplt  te  studium  veritatis,  et  cognoscendeB 
atque  percipiendsB  voluntatis  Dei  in  Scripturis  sanc- 
tis ;  rapit  evangelicsB  pradicationis  officium.  Dat 
signum  Dominus  ut  vigilemus  in  castris,  ut  OBdifi- 
cemus  turrim,  de  qua  hostem  sempiternaB  vitn  et 
prospicere  et  propellere  valeamus.  Rapit  militem 
Christi  tuba  coBlestis  ad  PraBlium,  et  retinet  materl 
nonplane  talis,  qualis  MachabflBorum  fuit,  nec  sal^ 
tem  similis  LacedflBmoniis  matribus,  de  quibus 
memoriflB  proditum  est  quod  fiiios  suos,  ut  pro 
terrenapatriasanguinemfunderent,  multo  amplius 
atque  ardentius  in  certamina  bellica,  quam  signo- 
rum  sonitus  excitabant.  Nam  mater  queB  te  ad 
discendam  vitam  removeri  a  curis  taBcularibus  non 
permiltit,  satis  ostendit  quemadmodum  te,  si  oput 
esset,  ad  obeundam  mortem  penitus  saBculum  re- 
pudiare  permitteret. 

7.  Sed  quid  dicit,  aut  quid  cdlegat  ?  Forte  decem 
illos  menses  quibus  visceraejus  onerasti,  etdolores 
parturitionis,  ac  labores  educationis.  Hoc,  hoc  in- 
terfice  verbo  scdutari ;  hoc  perde  matris,  ut  in  -vi- 
tam  flBternam  invenias  eam.  Hoc  memento  ut  ode- 
ris  in  ea,  si  diligis  eam,  si  tiro  Ghristi  es,  si  turris 
fundamenta  posuisti ;  ne  dicflmt  transeuntes  :  Hic 
homo  ccBpit  xdificare,  et  non  potuit  perficere.  Gar- 
nalis  enim  afifectus  est  iste,  et  adhuc  veterem  ho- 
minem  sonat.  Hunc  carnfldem  affectum,  et  in  nobis 
et  in  nostris,  militia  christiana  ut  perimamus  hor- 
tatur ;  nec  tamen  ita  ut  ingratus  sit  quisque  paren- 
tibus,  eteadem  ipsa  beneficiaquibus  in  vilam  hanc 
editus,  susceptus  atque  nutritus  est,  enumerata 
derideat.  Servet  potius  ubique  pietatem  :  hflibeant 
hflBC  iocum  ubi  majora  non  vocant. 

8.  Mater  Ecdesia,  mater  est  etiam  matris  tuAB. 
HflBC  Yos  de  Ghristo  concepit,  hflsc  martyrum  san- 
guine  parturivit,  hflBc  in  sempiternam  iucem  pe- 
perit,  heec  fidei  iacte  nutrivit  et  nutrit,  cibosque 
majores  preBparans,  quoda  dhuc  parvuU  et  sine  den* 
tibus  Yagire  vultis,  horrescit.  HflBC  mater  toto  orbe 
diffusa,  tam  variis  et  muitiplicibus  errorum  infes- 
tationibusagitatur,utabortivijamfiiiiejusadversus 
eaminfrenisarmisbelligerare  nondubitent.  Ignavia 
etiam  atque  torpore  quorumdam  quos  gremio  con- 
tinet,  membra  sua  frigescere  plurimis  locis  et  fo- 
Yendis  parvuiis  minus  idonea  fieri  dolet.  Unde  nisi 
per  aiios  fiiios,  unde  nisi  per  alia  membra,  quorum 
enumero  et,  justura  ac  debitum  posoit  auziiium  ? 
Hujusne  tu  necessitates  deseren8,adoarnaUaYerl>a 
oonYerterisTNooAe  h»c  gravioribus  querelis.into- 


natauribus  7  nonnehflecchariora  viscera,  etcoBlestia 
ubera  ostentat?  Adde  Yiriejus  susceptionem  carnis, 
necarnalibusinh8ereres,elaVerbo8eteernouDiversa 
quflB  tibi  mater  improperat,  ne  his  impiicareris  as- 
sumpta  ;  adde  contumeiias,  flagella,  mortem, 
mortem  autem  crucis. 

9.  Talibus  concepte  seminibus,  tflJique  in  vitam 
novflun  connubio  procreate,  ianguescis  et  contfld)es- 
cis  in  Yeterem  hominem  1  itane  matrem  terrenam 
non  habebat  1  Imperator  tuus  ?  Qu»  tamen  cum  ei 
nuntiaretur  agenti  ccelestia,  respondit :  Qux  mihi 
mater,  aut  qui  fratres  ?  Et  eztendens  manum  in 
discipulos  suos,dixit  non  pertinere  adcognationem 
tuam,nisiquifacerentvoIuntatemPatrisejus(ifa(/A. 
XII,  48-50).  in  quo  numero  profecto  etiam  ipsam 
Mariam  benignus  inolusit ;  faciebat  enim  et  ilia 
Yoiuntatem  Patris.  Ita  optimus  Magister  atque  divi- 
nusy  et  maternum  nomen,  quod  ei  quasi  privatum 
propriumque  nuntiaverant,  quia  terrenum  erat,  in 
compfluratione  coBiestis  propinquitatis  abjeoit  :  et 
eamdem  coBlestem  propinquitatem  in  discipuiis  suis 
commemorans,  quo  sibi  rursum  consortio  generis 
cum  cflBteris  sanotis  virgo  iila  oohflBreret,  ostendit* 
Et  ne  isto  sflduberrimo  magisterio  quo  oontemni 
cflurnaiemaffectumin  parentibus  docuit,  adminicu- 
ium  error  aociperet,  quo  matrem  hed^uisse  a  qui- 
busdflun  negatur,  alio  loco  discipuios  monuit  ne  se- 
patrem  in  terris  dicant  habere  {£d.  xxui,  9),  ut  quo- 
modo  iilos  mfluiifestum  est  habuisse  patres,  sic  ae 
habuissematrem  manifestaret,c^justamen  terrena 
cognatione  contempta,  contemnendarum  tfldium 
necessitudinum  discipuiis  prflBberet  exempium* 

10.  HflBC  ergo  interrumpuntur  Yocibus  matris  tufls, 
et  inter  hflBC  iocum  in  veni  t  commemoratio  prflBgnan- 
tis  atque  lactflmtis,  ut  de  Adam  et  Eva,  aiius  Adam 
nascereris  et  nutrireris  ?  Respice  potius,  respice 
Adam  secundum  de  ooBio,  et  porta  jam  coBiestit 
imaginem,  sicut  terreni  portflU9ti(i  Cor,  xv,  47-49). 
Imo  et  tiic  habeant  iocum  materna  ipsa  benefioia, 
quflB  tibi  ad  enervationem  cordis  enumerantur :  ha- 
beant  prorsus  iocum ;  noh  esse  ingratus,  repende 
gratiam  matri  tUflB,  repende  spiritufldia  pro  cflurnfldi- 
bus,  pro  temporalibus  sempiterna.  Sed  non  Yult 
sequi?  non  impediat.  Non  vuit  converti  in  meiius? 
cave  ne  te  in  deterius  pervertat,  et  evertat.  Quid 
interest  utrum  in  uxore,  an  in  matre,  dum  tamen 
Eva  in  qualibet  muliere  caveatur  ?  iNam  ista  umbra 
pietatis  de  foiiis  iiiius  arboris  venit,  qulbus  se  pri- 
mum  parentes  nostri  in  iiia  damnabih  nuditate  texe* 
runt.  Et  quidquid  in  iiiis  verbis  atque  suggestione 
quflisi  officium  tibi  charitatis  obtendit,  ut  agerma- 
nissima  atque  sincerissima  Evangelii  charitate  te 
detorqueat,  ad  astutiam  serpentis  pertinet,  et  ad 
duplioitatem  regis  illius  qui  habet  viginti  miiiia, 
quam  nos  dooemur  decem  miilium^  hoo  est,  cordis» 
in  qua  Deum  qusBrimus,  simplicitate  superflure. 

i  i.  His  potius  intende,  charissime,  ettolie  cruoem 
tuam,  et  sequere  Dominum.  Nam  oum  te  prflBsent 
flmimadYerteremdomestiois  curis  a  di  vmo  studio  re- 
tardfliri,  ferri  te  potius  et  duci  a  oruce  tua,  non  eam 
ieferre  flusduoereseatiabflun.  GruxeminaostraquAiA 
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Dominusportari  anobis  jabet,  ut  eum  expeditissimi 
sequamur,  quid  aliud  quam  mortalitatem  carnis  hu- 
jus  siguificat?  Ipsa  enim  nos  cruciat  donec  absor- 
beatur  mors  in  victoriam  (1  Cor.  xv,  54).  Grux  ergo 
h8BC  ipsacrucifigenda  est,  et  Iransfigenda  est  clavis 
timoris  Dei,ne  solutis  eilliberis  membris  reluctantetn 
portare  non  possis.  Sequi  enim  Dominum  nisi  eam 
portans,  omniuo  non  Tales  :  nam  quomodo  eum 
sequeris,  si  non  es  ejus  ?  Qui  autem  Jesu  Chrisii 
suntf  ait  Apostolus,  camemsuam  crueifixerunt  cum 
passionibus  et  desideriis  (Galat.  y,  24). 

i2.  Si  quid  sane  pecuniaeres  tua  famiiiarishabet, 
cujus  te  impiicari  negotio  nec  oportet  nec  deoet^  re- 
veratribuendum  est  matri  et  domesticistuis.  Horum 
quippe  indigentia,  si  pauperibus,  ut  sis  perfectus, 
instituisti  distribuere  talia  tua,  primum  apud  te  lo- 
cum  oblinere  debet  *  :  Si  quis  enim  suis  et  maxime 
domesticis,  ait  Apostolus,  non  providet,  fidem  ne* 
gavity  et  est  infideli  deterior  (I  Tim.  v,  8).  Quibus 
ordinandis  rebus,  si,  utcollum  exueres  induendum 
sapientiae  vincuiis,  profectus  a  nobis  es  ;  quid  tibi 
nocent,  autquo  pacto  te  perveilunt  matris  iacrymae 
fluentes  carne,aut  servifuga,  aut  mors  anciliarum, 
aut  fratrum  morbosa  vaietudo  ?  Si  est  in  te  cba- 
ritas  ordinata,  scias  prsBponere  majora  minoribus, 
et  misericordia  moveri,  ut  pauperes  evangelizen- 
tur,nemessis  Dominicopiosa,  operarioruminopia, 
in  prsdam  voiucribus  jaceat,  et  paratum  habere 
cor  ad  sequendum  Domini  voiuntatem,  ineo  quod 
vel  flageiiando  vei  parcendo  agere  atatuerit  cum 
servis  suis  :  haec  meditare,  in  his  eslo,  ut  provec- 
tus«tuus  manifestus  sit  in  omnibus(I  Tim.  iv,  15). 
Obsecrote  ut  caveas  ne  majorem  tristitiam  des  bo- 
nis  fratribus  torpore  tuo^  quam  ieetitiam  aiacritate 
jam  dederas.  Ck)mmendare  te  autem  iitteris  quibus 
voluisti,  tam  superiluum  putavi,  quam  si  quisquam 
te  mihi  eodem  modo  commendare  voiuisset. 

EPISTOLA  CCXLIV  '  (a). 

Augustinus  Chrisimo,  consoLans  ne  deficiat  in 

adversis. 

Domino  vere  ac  merito  charissimo,  et  prndicando 

fratri  CaRismo ',  Augustlnus,  in  Domino  saiutem. 

i.  Rumor  ad  me  detuiit  (Deus  faoiat  ut  non  tit) 

sicteanimo  perturbatum,  utmultum  mirer  pruden- 

tiam  tuam  et  ctiristianum  animum  parum  cogitare 

rerum  terrenarum  conditionem  nuiio  modo  aequari 

posse  coeiestibus,  ubi  oor  nostrum  et  spes  nostra  col- 

iocandaest.  Vircordate,  numquidaut  totum  bonum 

tuum  in  bis  rebus  erat,  quas  nunc  videris  amittere ; 

aut  tammagnum  bonum  iiiicdepulabas,  uteo  sui>- 

tracto  sictenebrescatmens  nimia  trislitia,  quasi  iu- 

menejus,  nonDeus,sedterrasit?Audivienim  (jam 

dixi,  Deus  faciat  ut  falsum  audierim)  quod  tibi  ma- 

nusetiam  veiies  inferre;quodmeiius  non  credoaut 

ascendisse  in  cor  tuum,  aut  exisse  de  ore  tuo.  Sed 

tamen  quia  ita  perturbatus  es,  ut  hoc  de  te  dici  po- 

<  Edd.,  diitribuere  talia,  tui  primum  apud  te  loeum  ob- 
tinere  debent,  queiulocum  emeadaviiuus  ez  Mss.  etBedeo 
vulgati  commeDtario  in  1  Timolh.  5. 

*.  Edd.,  Chryeino.  Al  Ms.,  Chrieimo,  vel  Ckriuimo. 

*  Gastigata  ad  ff.  gg.  r.  vc.  ducs  cb.  duos  sb.  duos  t. 
duos  V.  et  ad  Edd. 

^a)  AUas  83  :  qa»  autem  144  erat,  nanc  79. 


tnerit,  graviter  de  te  contristatas,  hoe  litteraram 
alioquio  putavi  consolandam  Gharitatem  toam  ; 
quanquam  non  dubitem  Dominum  Deam  nostram 
in  corde  tuo  loqui  meliora  :  novi  enim  quam  pio 
studio  semper  audieris  verbam  ejas. 

2.  Erige  itaque  animum,  frater  in  Christo  charis* 
sime ;  Deus  noster  nec  perit  a  snis,  nec  perdet  suos: 
vult  autem  monere  nos  quam  sint  h»c  fragiiia  et 
tncerta,  quae  nimis  diiigunt  homines,  ut  solTamut 
ab  eis  ^  vinculum  eapiditatis,  per  quod  implicatoi 
nos  trahunt,  et  totum  amorem  nostrum  consuefa- 
ciamus  in  eum  currere,  in  qao  naiia  damna  timea- 
mus.  Ipse  te  hortatur  per  miniatariom  nostrum, 
viriliter  cogites  te  iidelem  esse  chri8tiaoum,elejus 
redemptnm  esse  sanguine,  qui  non  solum  ntania 
sapientia,  sed  etiam  humana  prasentia*  docuitnot 
temperanter  prospera  sncuii  huJuB  contemnere,  el 
fortiter  adversa  tolerare ;  ejus  feiicilatis  mercedem 
poilicens,  quam  nemo  possita  nobis  auferre.  Scrips 
sane  etiam  ad  virum  laudabiiem  oomitem  ;  quam 
epistolam,  in  tuo  erit  arbitrioutrum  dari  velis.  Nam 
perquemdetur,nondubitodee8senon  posse,  adju- 
vante  Domino,  vei  episcopum,  vei  presbjterum, 
vei  quemiibet. 

EPISTOLA  GCXLV  •  (a). 
Augustinus  Possidio,  de  cultu^  fucis  et  inauribus^ 
et  de  non  ordinando  quodam  in  parte  Danati 
baptizato. 
Domino  dilectissimo,  et  venerabiii  fratri  et consace^ 
doti  Possioio,  et  qui  tecum  sunt  fratribus,  Augc- 
8TINUS,  et  qui  mecum  sunt  fratres,  in  Domino 
salutem. 

{ .  Magis  quid  agas  cum  eis  qui  obtemperare  nolunt, 
cogitandum  est,  quamquemadmodumeisostendas 
non  licere  quod  faciunt.  Sed  nunc  epistola  Sanetita- 
tis  tuflB,  et  occupatissimum  me  reperit,  et  oeierrimas 
bajuli  reditus  neque  non  rescribere  tibi,  neque  ad 
ea  qusB  consuluisti,  ita  ut  oportet,  respondere  pe^ 
misit.  Nolo  tamen  de  ornamentis  auri  v el  vestis  prs- 
properam  habeas  in  prohibendo  sententiam,  nisi 
in  eos  qui  nequeconjugati,  neque  conjugaricupien- 
tes,  cogitare  debent  quomodo  piaceant  Deo.  lili  aa- 
tem  cogitant  qufla  sunt  mundi,  quomodo  placeaat 
vei  viri  uxoribus,  vei  muiieres  maritis  (I  Cor.  vu, 
32-34).  Nisi  quod  capiiios  nudare  feminas,  quas 
etiam  caput  velare  Apostolusjubet  (I  Cor.  xi,  5-i3), 
nec  maritatas  decet.  Fucari  autem  pigmentis,  qao 
vei  rubicundior  vel  candidior  appareat,  adulteriaa 
fallacia  est,  qua  non  dubito  etiam  ipsos  maritos  se 
noile  decipi,  quibus  soiis  permittendae  sunt  feminn 
ornari,  secundum  veniam,  non  secundum  impe- 
rium.  Nam  verus  ornatus  maxime  Christianorum et 
Christianarum,  non  tantum  nulius  fucus  mendaz, 
verum  ne  auri  quidem  vestisque  pompa,  sed  mores 
boni  sunt. 

2.  Exsecranda  autem  superstitio  ligaturarum,  ia 
quibus  etiam  inaures  virorum  in  summis  ex  oaa 

<  Mss.  duo  Vat,  et  ad  margiaem  Lov.,  «f  solval  a  nobit. 

'  Kdd.,  sed  etiam  per  mata  prmsentia.  PnBtulimus  iec- 
tionem  repertam  in  vetusto  codiee  Gorb.  et  la  udo  esorb. 

*  Ad  a  bl.  c.  cc  ff.  g.  g¥,  j.  n.  r.  s.  i.  vc.  dttos  sb.  qoatuo^ 
V.  et  Edd.  correcta. 

(a)  Alias  78  ;  qo»  autem  MS  ^mk^  Htittc-t. 
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parteaariculis  snspensae  deputantur  ;  non  adpla- 
eendumhominibu8,8edad  serviendum  dnmonibus 
adhibetur.  Quis  autem  possit  speciales  nefariarum 
superstitionomprohibitiones  in  Scripturisinvenire, 
cum  generaliter  Apostolus  dicat,i\ro/o  vo»  socios  fieri 
dmioniorum  (I  Cor.  z,  20)  ?  et  iterum,  Qux  enim 
eonsonantia  ChrisU  ad  Belial  (il  Cor.  yi,  i5)  ?  Nisi 
forte  quia  Belial  nominavit,  et  generalem  societa- 
tem  daemoniorum  prohibuit,  licet  Ghristianis  sacrifi- 
care  Neptuno,  quia  nihii  proprie  de  Neptuno 
vetitumiegimus  I  Moneantur  interim  miseri,  ut  si  ob- 
temperare  noluntprsBceptis  salubrioribus,  saltem 
sacriiegia  sua  non  defendant,  ne  majori  se  scelere 
impiicent.  Quid  autem  cum  eis  agendum  sit,  si  sol- 
vere  inaures  timent,  et  corpus  Ghristi  cum  signo 
diaboii  accipere  non  timent  ?  De  ordinando  autem 
qui  in  parte  Donati  baptizatus  est,  auctor  tibi  esse 
non  possum :  aiiud  est  enim  facere  si  cogaris,  aliud 
aiiu  consuiere  ut  facias. 

EPISTOLA  CCXLVI  *  (a). 
Augustinus  LampadiOf  ostendens  fatumin  peccalis 
perperam  excusari,  quippe  cujus  vel  ipsi  mathe- 
matiei  nullam  rationem  habeant  in  subdUis  cas' 
tigandis. 

AUGUSTINUS  LaMPADIO. 

1.  De  quaostione  fati  ac  fortunsB,  qua  tuum  ani- 
mnm  non  leviter  moveri,  et  cum  praesens  essem 
adverti,  et  nunc  tuis  litteris  gratius  certiusque  co- 
gnovi,  rescriptum  tibi  nonparvi  voiuminis  debeo ; 
quod  Dominus  prcBstabit  ut  ita  explicem,  quemad- 
modumjnovit  tibi  congruere  ad  saiutem  tidei  tu8B. 
Non  enim  parvum  maium  est,  perversis  opinionibus 
non  soium  ad  committendum  biandimento  voiup« 
tatis  adduci»  sed  etiam  ad  defendendumpeocatuma 
medicamento  confessionis  averti. 

S.Illud  eanequantooius  ac  breviter  noveris,  om- 
nes  ieges  atque  omniaiQstitutadisciplin8B,iaudes, 
vituperationes,  exhortationes,  terrores,  preBmia, 
supplicia,  caBteraque  omnia  quibus  humanum  ge- 
nus  administratur  et  regituri  penitus  labefactari 
atque  subverti,  nihilque  in  eis  omnino  justitieB  re- 
manere,  nisi  voluntas  sit  causa  peccandi.  Quanto 
ergo  licentius  et  flsquius  mathematicorum  impro- 
bamus  errores,  quam  divinas  leges,  vei  etiam  do- 
morum  nostrarum  curam  damnare  atque  abjicere 
oogimur  ;  quod  nec  ipsi  mathematici  faciunt?Nam 
cum  aliquis  eorum  hominibus  nummatis  fatua  fata 
vendiderit;  mox  ut  ocuium  a  tabeliis  eburneis  ad 
domus  8U8B  moderamen  ao  soUicitudinem  revoca- 
verit,  non  solum  vocibus,  sed  etiam  plagis  emendat 
uxorum ;  non  dico  si  petulantius  jocantem,  sed  si 
immoderatius  per  fenestram  aspicientem  anim* 
adverterit.  Quse  tamen  si  ei  dicat,  Quid  me  ceedis  ? 
Venerem  caede  si  potes,  a  qua  cogor  hoc  facere : 
tum  vero  iiie  non  curatquam  vana  verba  componat 
faliendis  exlraneis,  sedquam  justa  verbera  imponat 
corrigendis  suis. 

3.  Quando  ergo  quisque,  cumreprehendi  coBperit, 
eausam.  convertit  in  fatum,  et  ideo  se  oulpari  non 

*  Non  repta  ia  Mss.  excepto  uno  Vaticano. 
(a)  Alias  S43 :  qan  autem  f46  exmt*  nunc  160. 


vult,  quiafatosedicitcoaotumfecisseid  quod  argui- 
tnr ;  redeat  ad  seipsum,  servet  hoc  in  suis,  non  ca- 
stiget  servum  furem,  non  de  contumeiioso  filio  con- 
queratur,  vicino  improbo  non  minetur.  Quid  enim 
horum  facieQs,justefacit,siomnesaquibusinjurias 
patitur,  non  cuipa  sua,  sed  fato  impelluntur  ut  fa- 
ciant  ?  Si  autem  jure  proprioet  patrisfamilias  diii>^ 
gentia,  quoscumque  homines  pro  tempore  in  po- 
testate  habet,  hortatur  adbonum,  deterret  a  malo, 
imperat  su8b  voluntali  ut  obtemperent,  honorat  eos 
qui  sibi  ad  nutum  obediunt,  vindicat  in  eos  qui  se 
contemnunt,  rependit  gratiam  benelicis,  odit  in- 
gratos ;  egone  exspectabo  utcontra  fata  disputem, 
cum  tanta  eum  non  verbis,  sed  factis  eloqui  depre- 
hendam,  ut  prope  manibus  suis  omnes  mathemati- 
corum  capilios  super  capita  eorum  frangere  videa- 
tur  ?  His  itaque  paucis  si  aviditas  tua  contenta  non 
est,etlibrumaiiquemdehacre,  quem  diutiuslegat, 
desiderat ;  patienter  tibi  sunt  exspectandfle  vacatio- 
nes  nostrae,  et  rogandus  Deus,  qui  et  otium  et  fa- 
cultatem  satiando  dehac  re  animo  tuo  tribuere  di- 
gnetur.  Ero  tamen  alacrior^  si  etsaBpe  commemorare 
me  litteris  tuam  non  piguerit  charitatem,  et  quid 
de  hac  epistola  sentias  rescribendo  docueris. 

EPISTOLA  CCXLVil  *  (a). 

Augustinus  Romulum  potentem  hominem,  quem  in 
Christo  genueraty  obsecrat  ne  niminm  acerbus  et 
injustus  exactor  si  tributorum  administratoribus 
suis  solutorum :  minitans  ei,  si  tyrannice  exigere 
pergat,  extremum  judicium. 

Domino  dilectissimo  Romulo  filio,  Auqustuius,  in 

Domino  salutem. 

I.  Veritas  et  dulcis  est  et  amara.  Quando  dulcis 
est,  parcit ;  etquando  amara,  curat.  Si  non  recusas 
bibere  quod  in  hac  epistola  offero,  probabis  quod 
dixi.  Utinam  sicut  mihi  non  obest,  sic  nec  tibi  obes- 
set  quidquidcontumeliarum  miliiirrogaB :  et  utinam 
vel  tantum  tibi  obesset  iniquitas  quam  miseris  et 
pauperibus  facis,  quantum  obestipsis  quibuseam 
facis.  llii  enim  ad  tempus  iaborant,  tu  autem  vide 
quid  tibi  thesaurizes  in  die  iraB  etreveiationis  justi 
Judicii  Dei,  qui  reddet  unicuique  secundum  opera 
sna  (Rom.  u,  5^  6).  Gujus  misericordiam  deprecor 
ut  hic  te  corrigat  quomodo  ipse  novit,  potius  quam 
reservetin  iiium  diem  quando  nullusjam  eritcor- 
feotionis  locus ;  ut  qui  tibi  dedit  timorem  suum, 
propter  quem  de  te  non  despero,  aperiat  tibi  sen- 
sum,  ut  videasqusBfacis,  etexhorreas,  etemendes. 
Parva  enim  et  quasi  nulia  tibi  videntur,  quce  lam 
magna  mala  sunt,  ut  quando  te  domita  oupiditas 
ea  considerare  permiserit,  riges  laorjrmis  terram, 
ut  Deus  misereatur  tui.  Aut  si  ego  iniquus  sum,  qui 
hoc  tecum  ago  ne  miserietegeni  homines  bis  red- 
dant  quod  debent,  cum  coloni  actori  suo  dederint, 
snbdito*  praposito  etjul>enti  servientes,  nec  iiie 
80  accepisse  negare  potuerit :  si  ergo  ego  iniquus 
sum^  quia  milii  videtur  iojustum  utbis  exiganturg 

^  Sic  in  omnibas  Mss.  At  in  excusis,  suhdUi, 

*  Hanc  recognovimus  ad  bl.  cb.  vit.  duos  v.  et  Lov 

(a)  Aiias  Hl:  qu» autem  U7 erat» nonc  161«  ^ 
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qui  vix  scmel  reddere  sufficiuDt ;  fac  quod  Tis.  Si 
autem  tu  vides  quia  iDJustum  est ;  facquod  decet, 
fac  quod  Deus  jubet,  et  ego  rogo. 

2.  NoD  pro  illis  magis  (aovit  illequem  timeo),  sed 
pro  teipso  teipsum  rogo,  ut>quomodoscriptum  est, 
Miserearis  animx  tumplacens  Deo  (Eceli.  xzx,  24). 
£t  modo  quidem  dod  rogaodus,  sed  objurgaudus 
es :  uam  et  hoc  scriptum  est,  Ego  quem  amo,  redar- 
guo,  elcastigo  (Apoc.  iii,  19).  Ego  tameasi  prome 
rogaadus  esses,  forle  dod  te  rogarem  :  quia  vero 
pro  te  rogaudus  es,  rogo  te  iratum  ut  pdrcas  tibi, 
ut  placeris  fibi  *,  ut  libi  placetur  ille  quem  rogas. 
Misi  adtedie  sabbati,  cum  adhuc  prauderes,  ut  dod 
proiiciscereris,  aisi  me  vidisses :  reauatiasti  ita  te 
esse  facturum.  Surrexisti  die  domiuico^  et,  utaudi- 
vi,  veuisti  ia  ecciesiam,  et  orasti,  et  profectus  es, 
et  mevidere  aoluisli.  Deus  libi  igaoscat.  Quideuim 
aliud  tibi  dicam,Disiquod  ipse  aovit  quia  cupio? 
sed  scio  quia  uisi  te  correxeris,  ilie  justusest.  Gum 
autem  tibi  parcis,  et  mihi  parcis :  aeque  euim  lam 
miser  sum  et  alieuus  a  visceribus  Gbrisli,  ut  dod 
gravissimo  vuiuere  feriatur  cor  meum,  quaado 
sicaguat,  quos  ia  ejus  Evaageiio  geaui. 

3.  Iterumdicturus  es :  Nod  eis  jussi  ut  dareat  Poa- 
ticaao.  Kespoadetur  tibi :  Sed  jussisti  ut  servireat 
Poaticauo ;  uec  posseutdistiuguerequousqueservi- 
reat,  et  quousque  aoa  servireut,  maxime  cum  ea 
peteretqu»  se  debere  sciebaat.  Tuas  autem  lilteras 
hal)ere  debueruat,  quas  proferreat  actori  *,  si  te 
noieate  exigebat,et  relegereat  ei  aoa  sedeberedare, 
nisi  cum  tuas  iitteras  accepisseat.  Nam  si  verbo 
aiiquaudo  jussistiaeactoriaiiquid  dareut,  muitum 
est  ut  tu  ipse  memiaeris  aa  vere  jusseris,  au  ipsis 
jusseris,  aa  aliis,  auomaibus  :  maximequia  etiam 
nuuc  aiteri  actori  audisti  datam  et  sal  vam  esse  ipsam 
pecuaiam,  et  aoa  tibi  dispiicuitquia  dederuut.  Sed 
cum  ego  dixissem,  Quid  si  et  iste  iutervertisset,  ab 
ipsis  iterum  exigeadum  erat?  rursus  tibi  coepit  dis- 
piicere  quia  dederuut :  et  cum  mihi  saepe  dixisses, 
auaquam  te  iajuaxisse  vices  tuas  vei  Valerio  vel 
Agioesi ',  subito  cum  de  vioo  ageretur,  quia  de- 
bueruut  osteadere  si  acescere  coeperat,  et  diceretur 
tibi  quod  abseas  erat ;  credo,  excidit  tibiquid  mihi 
toties  dixeras,  et  dixisti,  quia  habueruat  Aginesi 
osteadere,  et  ex  ipsius  agere  arbitrio.  Ibi  ego  cum 
dixissem,  Gerte  vices  tuas  istis  aoa  soies  iajuagere ; 
respoadisti,  Sed  litteras  meas  kabebai  Aginesis : 
quasi  semper  illi  quibus  aiiquid  iajuugis,  litteras 
tuas  reciteutrusticaaishomiuibus,  ut  credaat  quia 
tu  jussisti.  Sed  quia  eos  videat  tibi  sic  juagi  ^,  aoa 
utique  creduut  temere  iilos  aliquid  audere  prie- 
•umere,  aisi  a  te  data  potestate.  Ideoque  iater  ista 
mcerta  aou  apparet  quid  jubeas,  aec  possuat  fir- 
mum  aliquid  retiaere,  uisi  iitteras  tuas  habueriat, 
quas  omaibus  proferaat,  et  uoauisituis  iitteris  pro- 
latis  obtempereat,quando  eis  aliquid  daadum  est. 


'  Edd.  omittunt,  ui  plaeerit  tibi.  Habent  vero  Mss. 
*    Mss,  constanter  omues.  actori.  AtEdd.  iioc  el  pro- 
zimo  loco  ruiferunt,  exactori :  et  aliis  iocis,  aetori, 
.*  Vetuscod.  Corb.,  Agmeti,  tiic  etinfra. 
^  Mss  Gallic,  et  unus  et  Vatic,  nc  ti^ii^. 


4.  Sed  quid  opus  est  tam  diu  tecum  disputare^ 
et  oaerare  verbis  occupatioaes  tuas,  ut  forte  cum 
irasceris  verbis  meis,  velis  seevire  io  homines  mi- 
seros  ?  Illis  imputabitur  ad  meritum  bonum,  quia 
pro  saiute  tua,  propter  quam  tibi  tauta  loquor,  ta 
patiuotur  iratum :  tibi  autem  aolo  aliquid  gravius 
dicere,  oe  putes  me  ooo  timeodo,  sed  male  optan- 
do  tale  aiiquid  loqui.Time  Deum  si  oon  vis  decipi : 
ipsum  testem  iuvoco  super  aoimam  meami  plus 
me  tibi  tiuierecum  heec  dico,  quam  iilis  pro  quibus 
apud  te  iutercedere  videor.  Si  credis,  Deo  gratias 
si  autem  ooo  credis,  coosoiatur  me  quod  Oomious 
ait,  Dicile^  Pax  huic  domni :  ei  si  est  tibi  filius  paeis, 
requiescet  super  eum  pax  vestra ;  si  quo  minus^  ad 
vos  revertetur  (Mcdth.  x,  12,  13);  Dei  misericordia 
te  tueatur,  domioe  dilectissime  fili. 

EPISTOLA  CCXLVIII  *  (a). 

Augustinus  Sebastiano,  de  pia  tristitia  quam  boni 
ferunt  ex  impietate  malorum.  Huic  eipstolm  sub' 
scripsit  Alypius. 

Domiao  saocto  desiderabili,  et  in  Christi  honore 
suavissimo  fratri  Sebastiano  ^  Augustinus,  in  Do- 
mino  salutem. 

1.  Quamvis  ab  aoimo  nostro  nullo  modo  te  se- 
paratum  esse  permittat  dulce  vioculum  charitatis, 
et  iodesioeater  tuos  sanctos  mores  atque  coUoquia 
recoiamus ;  tamen  bene  fecisti,  et  gratias  agimus, 
quod  nobis  etiam  corporalis  salutis  tu»  nuntios 
apices  mitteado,  dos  piurimum  exhilarasti.  Sensi 
autem  io  epistola  tua  quod  tasdium  te  detinuerit 
a  peccatoribus  relinquentibus  legemDei :  illo  eniai 
spiritu  vivis,  quod  dictum  est,  Vidi  insensaios,  et 
tabescebam  (Psal.  cxvui,  53, 158).  Pia  est  ista  trii- 
titia,  et,  si  dici  potest,  beata  miseria,  vitiis  alieois 
tribulari,  noa  implicari ;  mcerere,  non  h8erere;do- 
lore  contrahi,  oon  amore  attrahi.  Haec  est  perse- 
outio  quam  patiuntur  omnes  qui  voiunt  in  Christo 
pie  vi vere,  secuodum  apostolicam  mordacem  vera- 
cemque  seateotiam  (II  Tim.  ni,  12).  Quid  enim  hic 
magis  persequitur  vitam  bonorum,  qaam  vitaini- 
quorum ;  non  cum  cogit  imitari  qnod  displicet,  sed 
cum  cogit  dolere  quod  videt  ?  Quooiam  coram 
pio  viyens  impie,  etsi  non  obligat  consentientem, 
cruciat  sentientem.  Nam  ssepe  et  diu  impiomm  * 
corporibus  asfficularibus  potestatibus,  etquomm- 
libet  vexatioaibusparcitur;piorumautem  cordibus 
a  malis  homioum  moribus  nunquam  usque  ad  hu- 
jus  sfficuli  finem.  Sio  ergo  potius  impletur  quod 
commemoravi  dixisse  Apostolum,  Quia  omnes  qui 
volunt  in  Christo  pie  vivere,  persecutionem  patien- 
tur ;  et  tanto  amarius  quando  interius,  donec  dilu- 
vium  transeat,  ubi  arca  continet  conrum  et  colum- 
bam. 

2.  Sed  inhaere,  frater,  illi  aquo  audisti,  Quiper» 

<  Hic  ia  Mss.  Regio,  Corb.,  Germ.,  etC.  Abhas  vocatar  : 
in  Possidii  indic,  monaekui. 

*  Mss.  aliquot  et  Beda  vulgatus  II  Tim.  3,   habent* 
piorum. 

*  Gorrecta  ad  a.  bg.  c.  cc.  cb.  ff.  g.  gg.   gv.  j.  n.  r. 
sb.  t.  duos  vc.  quatuor  v.  et  Sdd. 

(a)  Alias  145 :  quie  autem  248  erat»  naq«  M3. 
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severaverit  usque  in  finemy  hic  salvus  erit  (Maith. 
xziY,  13) :  coQjuDgere  Domiao,  ut  crescal  ia  novis- 
simis  vita  tua.  Scio  enim  non  deesse  recreationem 
cordis  de  fratribus  bonis.  Huc  adjunge  promissio- 
nes  Dei  fideles,  magnas,  certas,  sempiternas,  ip- 
siusque  tolerantiae  imperturbabilemineffabilemque 
mercedem  :  et  vide  quam  verum  Domino  cantesi 
SecundummuUiludinemdolorum  meorumin  corde 
meo,  consolaiiones  iuas  jucundaverunt  animam 
meam  {PsaL  xciii,  19).  Mitte  fratri  Firmo  litteras  nos- 
tras.  Sanctitatem  tuam  etfamiliam  Dei,qu8etuomi- 
Disterio  gubernatur,  fratres  etsorores  quae  apud  nos 
Bunt  nobiscum,  in  Domino  resalutant.  {Et  alia 
manu  :)  Incolumes  pro  nobis  oretis,  dilectissimi 
et  sancti  fratres. 

Ego  Alypius  impensissime  saluto  Sinceriiaiem 
tuam,  omnesquetibi  in  Dominoconjuncios  ;aiqueut 
hanc  tanquam  meam  epistolam  cUpuies,  peto :  etsi 
enim  aliam  propriammiliers  potuissem,lamen  ma" 
lui  huic  suscnberCf  ui  unanimitatem  nosiram  una 
etiam  pagina  iestaretur. 

EPISTOLA  CCXLIX '  (a). 
Augiutinus  liestituio,  quaienus  mali  tolerandi  in 

Ecclesia, 
Domino  desiderantissimo,  et  honorifica  sinceritate 

oharissimo  fratri,  et  condiacono  Restitijto,  Au- 

GusTiNus,  in  Domino  salutem. 

iEstus  indicantes  piamflamamcordis  tui,  indica- 
Titmihi  fidelissimus,  ut  sois,  particeps  eorum,  fra- 
terDeogratias.  Legeitaque  Tjchoniumquem  bene 
nosti,  non  quidemomnia  probaturus ;  namquaBin 
iilo  cavenda  sint,  bene  nosti.Hanc  tamen  qu»stio- 
nem,  quomodo  in  Ecclesia  Dei  qua  forte  perversa 
vel  etiam  sceierata  corrigere  aut  ezstinguere  non 
Talemus,  salvo  unitatisvinculo  toleranda  sint,  stre- 
nue  videtur  mihi  tractavisse  atque  solvisse.  Quan- 
quam  inejuslitterislantummodointentione  correc- 
taiadipsos  divinarumScripturarum  fontesrecurre- 
renosopportetfUtibivideamusquampauca  de  hac 
re  testimoDia  senteDtiarum,  vel  exempla  gestorum 
posuit,  et  quam  uemo  possit  omDia  poDere,  Disi 
qui  peoe  omues  sanctorum  IJbrorum  paginas  in 
Bua  scripta  transferre  voluerit:  ita  prope  nulia  est 
quaB  nos  non  admoneat,  intus  in  ipsa  societate  Sa- 
cramenlorum  quibus  imbuimur  ad  vitam  aeternam 
oum  his  qui  oderunt  pacem  esse  debere  pacificos' 
doneo  ingemiscendonostralonginqua  peregrinatio 
transeat  [Psal.  cxix,  5-7);  atque  in  virtute  Jerusa- 
lem  matris  eBternae  securissima  pace  perfruamur, 
et  in  turribuB  ejus  abundantia  verorum  fratrum 
{Psal.  Gxzi),  quorum  nunc  inter  muitos  falsos  ge- 
mimus  paucitatem.  Qu8b  est  autem  virtus  illius  ci- 
▼itatis,  nisi  Deus  ejus  Deus  noster  ?  Vides  igiturin 
quo  soiofiat  pax,  etsingulishominibus,quisecum 
sine  in  illo  l>ellum  gerunt,  etiam  nullo  extrinsecus 
oborto  scandalo ;  etomnibus  simul,  quiquanquam 
in  hac  sevita  diligant,  etamicitiaBfide  nexibus  te- 
neantur,  tamen  nec  praBsentiacorporis  nec  oonsen- 

*  Recensita  ad  bl.  cb.  ff.  gg.r.  sb.  vc.  duos  t.   duos 
T.  et  ad  Edd. 
(a)  Aiias  69 :  qu»  auiem  240  erat,  nonc  94. 
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sione  animi  summe  perfecteque  copulantur.  Con* 
fortetur  cor  tuum  in  Domino,  memor  nostri. 

EPISTOLACCL-(fl). 
Augusiinus  senex  Auxilio  episcopo  juveni,  ut  aut 
anathematissenientiamrescindaitaul  doceat  qui- 
bus  adductus  caucis  putet  ob  unius  peccaium  to- 
iam  familiam  excommunicari  posse. 
Doraino  dilectissimo,  et  venerabili  fratri  et  consa- 
cerdoti  Auziuo,  Augustinus,  in  Domino  salutem. 
1.  Vir  spectabilis  filius  nosterClassicianus^  gra- 
viter  apud  me litteris  questus  est,quod  si  anathema- 
tisinjuriama  tua  Sanctitate  perpessus  :  narrans 
quod  venerit  ad  Ecclesiam  apparitione  paucorum 
8U8B  potestati  congrua  comitatus,  et  egerit  tecum, 
ne  contra  salutem  suam  faveres  eis  qui  per Evange- 
lium'  pejerando,adjutoriumvioIand8Bfidei  in  ipsa 
fidei  domo  requirevant ;  quos  tamen  considerantes 
quid  mali  fecerintnonindeviolenter  abduclos,  sed 
sponte  dicit  egressos,  atque  hinc  Yenerationem  tuam 
ita  sibi  succensuisse,  ut  ecclesiasticorum  confec- 
tione  Gestorum  cumomni  domo  suaanathematis 
sententia  feriretur.  Quibus  litteris  ejus  lcctis,  non 
mediocriter  8Bstuans,  cogitationibus  magna  cordis 
tempestate  fluc(uantibu8,apud  Charitatem  tuam  ta- 
cere  non  potui ;  ut  si  habes  de  hac  re  sententiam 
oertis  rationibus  vel  Scripturarum  testimoniis  ex- 
ploratam,  nos  quoque  docere  digneris  quomodo 
recte  anathemeturpro  patrispeccato  filius,aut  pro 
mariti  uzor,  aut  pro  domini  servus,  aut  quisquam 
in  domo  etiam  nondum  natus  si  eodem  tempore, 
quo  universa  domusest  anathemateobligata,  nas- 
catur,  nec  ei  possit  perlavacrum  regenerationis  in 
mortis  periculo  subveniri.  Neque  enim  haec  corpo- 
ralisest  poena  qua  legimus  quosdam  contemptores 
Dei  cum  suis  omnibus,qui  ejusdemimpietatispar- 
ticipes  non  fuerunt,  pariter  interfectos.  Tunc  qui- 
demadterrorem  viventium  mortalia  corpora  peri- 
mebantur,  quandoque  utiquemoritura :  spiritualis 
autem  pasna,  qua  fit  quod  scriptum  est,  Qux  li- 
gavcfHs  in  ierra,  eruni  ligata  et  in  cxlo  {Maiih. 
XV!,  i9),  animas  obligat,  de  quibus  dictum,est,Ani- 
ma  pairis  mea  estyet  anima  filii  mea  est  anima  qum 
peccaveritt  ipsa  monelur  (Exech.  xvni,  4). 

2.  Audislifortassealiquos  magni  nominis  sacer- 
dotes  cum  domo  sua  quempiam  anathemasse  pec- 
cantium  :  sed  forte  si  essent  interrogati,  reperiren- 
tur  idonei  reddere  inde  rationem.  Ego  aulem, 
quoniamsi  quisexme  quaerat  utrumrecte  fiat,quid 
ei  respondeam  non  iuvenio  ;  nunquam  hoc  facere 
ausus  sum,  cura  de  quorumdam  facinoribusim 
maniter  adversus  Ecclesiam  perpetratis,  gravissi- 
me  permoverer.Sed  si  tibi  forte  quoniam  juste  fiat, 
Dominus  revelavit  nequaquam  juvenilem  ABtatem 
tuam,ethonoris  ecclesiastici  rudimenta  contemno: 
en  adsum,  senex  a  jnvene  et  episcopus  tot  anno- 
rum  a  collega  necdum  anniculo  paratus  sum  dis- 
cere,  quomodo  velDeo  vel  hominibus  justam  pos- 

^  Apud  Anselmum  Lucensem  legitur«  eoma  Clattiei" 
mtu. 

*  Anselmus  Luc.,p«r  Evangelia. 

*  Emendata  ad  bl.  ff.  vc.  tres  v.  ad  Edd.et  ad  AnseU 
mi  Incensis  coUectionem. 

(a^  Aliaa  75  :  que  autem  250  erat,  nuno  95. 

{Trente-Quatre.) 
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sumos  reddere  rationem,  si  animas  innocentes  pro 
scelere  alieno^  ex  quo  non  trahunt  sicut  ex  Adam  S 
in  quo  omnes  peccaverunt  (Rom.  v,  12),  origiuale 
peccatum^  spirituali  supplicio  puniamus.  Elenim 
Classiciani  fiJius,  etsi  traxit  ex  patre  primi  hominis 
culpam  sacro  fonte  Baptismatis  expiandam ;  tamen 
quidqiiid,  posteaquam  genuit  eum,  peccati  pater 
ejus  admisit,  ubi  particeps  ipse  non  fuit,  ad  eum 
non  pertinere  quis  ambigit  ?  Quid  dicam  de  cou- 
juge  ?  quid  de  tot  animabus  in  uuiversa  familia  ? 
undesi  una  animaper  istam  severitatem  qua  tota 
domus  ista  anathemata  est,sineBaptismate  decor- 
pore  exeuudo  perierit ;  innumerabiiium  mors  cor- 
porum>  si  de  ecclesia  homines  innocentes  violenter 
abdtrahanlur  et  interficiantur,  huic  damno  non  po- 
test  comparari.  Si  ergo  de  hac  re  potes  reddere 
ralionem,  utinam  et  nobis  rescribendo  prsestes  ut 
possimus  et  nos :  si  autem  non  potes,  quid  libi  est 
inconsultacommotioneanimi  facere,  unde  si  fueris 
inlerrogatus,  rectam  responsionem  non  vales  in- 
venire  ? 

3.  HflBC  autem  dixi,  etiamsi  filius  noster  Classi- 
cianus  aliquid  admisit,  quod  tibi  anathemate  plec- 
tendum  justissime  videretur.  Cffiterumsi  veras  ad 
me  litteras  misit,  nec  solus  in  domo  sua  debuitista 
sentenliacoerceri.  Sed  hinc  cum  tua  Sanctitate  nihil 
ago,  nisi  tanlum  peto  ignoscas  peteuti  veniam,  si 
agnoverit  culpam  :  si  autem  nihii  eum  peccasse 
prudenter  agnoscis,  quoniam  ipse  in  domo  fidei  j  us- 
tius  flagitabat  fidem  debere  servari,  ne  ibi  frange- 
retur  ubi  docetur ;  fac  quod  sanctum  virum  facere 
oportet,  ut  si  tibi  contigit  ianquam  homini,  quod 
utiquehomo  Dei  dicit  in  Psalmo,  Turbatus  est  prsB 
ira  oculus  meus,  exciames  ad  Dominum,  Miserere 
meiyDomine^  quoniam  infirmus  sum{PsaL  vi,8, 3) ;  ut 
porrigat  tibi  dexteram  suam,  et  comprimat  iracun- 
diam  tuam,  et  tranquiilet  mentem  tuam  ad  viden- 
dam  faciendamque  justitiam,  Sicut  enim  scriptum 
esi,  Ivacundiaviri  justitiam  Dei  non  operatur  (Ja- 
cobi  1,  20).  Nec  arbitreris  ideo  nobis  non  posse  su- 
brepere  injustam  commotionem,  quia  episcopi 
sumus  :sedpotiuscogitemus  interiaqueostentalio* 
Dum  nos  periculosissime  vivere,  quia  homines  su- 
mus.  Aufer  itaque  Gesta  ecclesiastica  quae  pertur- 
batior  fortasse  fecisti,  et  redeat  inter  vos  charitas 
quam  cum  illo  et  catechumenus  *  habuisti  :  aufer 
litem  et  revoca  pacem,  ne  tibi  pereat  homo  ami- 
cus,  et  de  vobis  gaudeat  diaboius  inimicus.  Potens 
est  autem  misericordia  Dei  nostri,  qu8B  et  me  exau- 
diat  orantem,  ne  mea  tristitia  de  vobis  augeatury 
ted  potius  qu6B  est  exorta  sanetur  ;  et  erigat  *  per 
gratiam  suam,  et  laetificet  juventutem  tuam  non 
oontemnentem  senectutem  meam.  Vaie. 

FRAGMEiNTUM 

Quod  in  veteri  codice  Ecclesise  Trecensis  coDtioente  col- 
lectiones  Gresconii  et  Perrandi  repetum  e8t,cum  titulo 
hic  affizo. 

*  Anselm.,  quod  non  trahunt  ex  Adam. 

*  Anselm.,  catechumenis . 

*  Aaselm.,  el  te  regat^ 


EX  EPISTOLA  AD  CLASSICIANUM  \ 
Qui  excommunicatus  fuerat. 
Ego  proptereosquipropeccato  unius  animn,  to- 
tam  domum  ejus,  id  est  piurimas  animas  anathe- 
mateIigant,maximeneibiquisquamsineBapti8mate 
de  corpore  abscedat ;  et  utrum  non  eliamdeecclesia 
peliendi  sunt,  qui  eo  confugiuntquo  fidem  fidejut- 
Boribus  frangant^  adjuvante  Domino,  et  in  concilio 
nostro  agere  cupio,  et  si  opus  fuerit  adSedem  apos- 
tolicam  scribere ;  ut  in  his  causis  quid  sequi  debea- 
mus  concordi  omnium  auctoritate  constituatur,  at- 
que  firmetur  (a).  Illud  plane  non  temere  dixerim, 
quodsi  quisquam  fidelium  fuerit  analhematusio- 
juste,  ei  potius  oberit  qui  faciet,  quam  ei  qui  hane 
patietur  injuriam.  Spiritus  enim  sanctus  habilans 
in  sanctis,  per  quem  quisque  ligatur  aut  solvitur, 
immeritam  nuUi  poenam  ingerit :  per  eum  quippe 
difTunditur  charitas  incordibus  nostris,quie  nonagit 
perperam. 

EPISTOLA  CCLI  •  (b). 

Augustinus  Pancario,  de  Secundino  presbytero  eri- 
minum  quorumdam  insimulato :  contra  quemae^ 
cusationes  hxreticorum  admittere  non  vult,  ca- 
tholicorum  audire  paratus, 

Dominodilectissimo,  meritoquehonorabili  filioPiii- 
CARio,  AuQUSTiNus,  iu  Domiuo  salutem. 

Cum,  antequam  veniret  Religio  tua,  presbjter 

Secundinus  Germanicianensibus  non  disph^ceret, 

undemodofactumestut  eum,sicut  scripsi8U,etiam 

de  nescio  quibus  criminibus  accusare  parati  sint, 

nescio,  domine  dileotissime,  meritoque  bonorabiiii 

fili.  Verumtamen  nullo  modo  nos  possnmus  eon* 

temnere  quod  presbytero  videnturobjicere,  tantom 

si  cathoiici  sunt  qiii  objiciunt  :  nam  haereticorum 

accusationes  contra  catholicum  presbyterum  ad- 

mittere,  nec  possumus,  nec  debemus.  Proiade  hot 

primo  agat  prudentia  tua,ut  hasretici  non  8int,ulH 

ante  adventum  tuum  nonfuerunt ;  et  audiemuscao- 

sam  presbyteri,  sicuteamoportetaudiri.  Dlud  lans 

moneo,  quiadignarisjquoniametsalusetexistima- 

tio  tua  charissima  nobis  est,  et  ipsi  GermaniciaaeiH 

ses  perlinent  ad  curam  humilitatis  nostraB,  utea  qoc 

a  gloriosissimis  Imperatoribus  impetrasti,eteaqoc 

apud  competentes  judices  egisti,  fidenter  aliegare 

digneris  ;  ut  appareat  omnibus  nihii  te  inordinite 

agere,  ne  iterum  in  causa  vestra,  qui  de  possessioDS 

oontenditis,  ipsi  miserifatigentar,  etgraYiuflaffiidi 

disperean  t.  Si  mui  etiam  oommendo  ut  ej  usdem  prei- 

byteri  domus  non  diripiatar,  neque  Tafltetur:  bib 

de  ecclesiasua  nuntiatum  estnobisyquod  eamnei* 

cio  qui  velint  deponere  ;  sed  non  puto  quod  uBo 

pacto  possit  hoc  a  tua  religione  permitti. 

EPISTOL/l  CCLII  -  (c). 

Augustinus  Felici,  de  pupiHa  quadam  Beetesim  t^ 

ielm  commissa. 

Domino  dilectissimo  meritoque  hoaorabiIi,et  pr» 

*  Hoc  Fragmeninm  ez  N.  Rigaltii  schedls  nobis  co» 
muoicavit  D.  de  Vion  San-Victorinas  caaonicut.  doetor 
Pansiensis. 

*  Recognita  ad  cb.  vc.  daos  v.  et  ad  Lor. 
**  Recensita  ad  cb.  gv.  n.  vc.  daos  ▼.  etad.  Lov. 
(a)  Sequentem  sententiam  habeot  Aatdmus  Locoosis 

lib.  12»  c.  66,  et  Gratianus,  causa  11,  q.  3,  c  87. 
(6)  Alias  III :  quas  aatem  iSi  erat.  nune  M*  ' 

^cj  Alias  117  :  quos  autem  18t  tftl,  noae  171«  j 
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ferendo  fratri  FBLici>Auob8TiNU8,m  DomiDOsalutem. 
No?it  optime  Religio  tua  quam  ouram  tuendis  cum 
omnibuB  hominibuB,  tummaxime  pupillis  Bcclesia 
yel  episcopi  debeant.  Unde  receptis  iitteris  tuis,  et 
exemplo  litterarum  virispectabilis  fratrisnostri  (a), 
nec  potui  nec  debui  passim  puellamcuiquam  com- 
mittere  ;  praBsertimquiaeam  Ecclesi»  commenda- 
Tit,  domine  dilectissime  meritoque  honorabilis,  et 
preBferendefraler.  Proindeadventum  ejusexspecto, 
ut  si  quid  fieri  oporteat,  ejus  prffisentia  delibe- 
rem,  et  faciam  quod  Dominus  faciendum  esseins- 
piraverit. 

EPISTOLA  CCLin  *  (b). 

A  UQMtin  u$  ad  Benenatum,de  eadem  puella  {ut  vide- 
tur)  in  matrimonium  non  tradenda  nisi  mro 
catholico. 

Domino  beatissimo,  et  venerabili  ad  desiderabiii 
fratri  Biiibnato,  etquiteoumsunt  fratribut,  Au- 
GU8T1NU8,  in  Domino  saiutem. 

Per  quem saluto Sanctitatem tuam,de fideejuset 
bonocircaEcclesiamstudiogratulamur.  Yoluit  au- 
temadtuam  Benignitatem  cumlitteris  meis  venire, 
domine  diiectissime  ac  venerabilis  frater.  Et  quo- 
niam  audivi  quod  de  negotio  illo  tra  nsigere  cogitas,8i 
▼erum  est  (quod  miror,  si  verum  est),  nosti  quemad- 
modumdebeasepiscopali  paternitate  catholicsEc- 
desis  providere  ;  ut  non  cum  quolibet  id  agas,  si 
tamen,  ut  dixi,  verum  est  quod  audivi,  sed  potius 
cumdomo  eatholica,  cujus  non  solumnullam  ad* 
Tersitatem,  Yerumetiam  fidele  adjutorium  habere 
possit  Ecclesia. 

EPISTOLA  CCLIV  J(c). 

Augustiniu  ad  eumdem  Benenaiumt  pronulmm 

agentem  Rustici  fiUo* 

Domino  beaUssimo,  et  venerabili  ac  dasiderabili 
fratri  et  consacerdoti   Bknenato,  et  qui  tecum 
sunt  fratribusy  Augustinus  et  qui  mecum  sunt 
fratres,  in  Domino  salutem. 
Puella  de  qua  mihi  scripsit  Sanctitas  tua,in  ea  yo- 
iuntate  est,  utsi  aetas  ei  jam  matura  esset,  nuili  in 
nuptiis  couveniret.  In  ea  vero  aetate  est,  utsi  voiun- 
tatem  nubendi  haberet,  nulli  adhuc  dari  vel  promitti 
deberet.Huc  acceditquia  eam  Deus  in  Ecclesia  sic 
tuetur,utcontraimprobostueatur;nonutcuivoluero 
tradi  possit,  sed  ul  a  quo  non  oporlet,rapi  non  possit, 
domine  Benenate  dilectissime  et  yenerabiiis  frater. 
Conditio  itaque  quam  insinuare  dignatus  es,  non 
mihi  displicet,sinupturaest:utrum  autem  nuptura 
8it,etsi  iUud  quodin  orehabetmagisoptamus,nunc 
tamen  ignoramus  ;  quia  in  his  annisest,ut  et  quod 
se  dicit  velie  esse  sanctimonialem,  jocus  sit  potius 
garrientis,  quam  sponsio  profitentis  Deinde  habet 
materteram,cujus  virhonorabilisfraternoster  Pehx, 
dum  de  hac  re  contullssem  cum  illo  (neque  enim  pos- 

*  Bpist.  GCLIIIet  GCLIVDon  repert®  in  Mss.nisicb.et  v« 
(a)  Forte  Rastici,  cui  scribitur  epistola  255. 
(6)  Alias  232  :  qa»   autem  253  prioka  erat,  nunc  237, 
•i  quflB  253  secunda  erat,  nanc  103. 
(4  AUasaaS  :  qjm  aaiam  254  ocat»  attnc  104. 


sem  aliter,  vel  deberem)  non  quidem  invitus  accepit, 
imo  etiam  gratulatus  est  ;  sed  jure  amicitieB  non 
importune  doluitquod  eis  nihil  indesit  scriptum. 
Fortassis  enim  quas  nunc  non  apparet,  apparebit 
et  mater,  cujus  voluntatemin  tradenda  fiiia,omni- 
bus,ularbitror,naturapriBponit;  nisieadem  puella 
in  ea  jamaetate  fuerit,  ut  jure  licentiore  sibi  eligat 
ipsa  quod  velit.  lUud  quoque  cogitet  Sinceritas 
tua,  quia  si  mihi  de  nuptiis  ejus  potestas  summa 
ac  tota  tribuatur,  atque  ipsa  quoque  jam  matura 
et  nubere  volens,  cui  voluero  se  tradendam  sub 
Deo  judice  mihi  committat ;  sic  dico,  et  yerum 
dico,  mihi  placere  istam  conditionem,  ut  propter 
Deum  judicem  non  possim  respuere  meliorem  : 
quae  utrum  adventura  sit,  utique  incertum  est. 
Quapropter  videt  Charitas  tua  quanta  consideranda 
concurrant,  ut  nunc  a  me  cuiquam  promitti  om« 
nino  non  possit. 

EPISTOLA  caV  •  (a). 

Augustinus  ad  Rusticum,  de  puella  in  connubium 

ejus  fitio  petita, 

Domino  dilectissimo,  et  merito  praedicabili  ac 
suspiciendo  filio  Rustigo,  Auoustinus,  in  Domino 
salutem. 

Uuamvis  tibiet  universae  domuitunomnia  bona 
optem,  nec  tantum  ad  felicitatem  praesentis  saeculi 
pertinentia,  verum  etiam  ad  vitam  futuram  atque 
8empiternam,qu8B  tibi  nondumcredendapersuasa 
est ;  tamen  quae  me  moveant,  ut  de  puella  quam  pe- 
tis,  nihiladhucaudeampolliceri,quantamsufficere 
Tisum  est,sancto  fratrietcoepiscopomeo  Benenato 
rescripsi,  domine  dilectissime  et  venerabilis  fili.  Si 
enim  tu,  cum  oertissime  noveris,  etiamsi  nostree 
absoiutfiesit  potestatis  quamlibetpuellamin  conju- 
gium  tradere,  tradi  anobis  christianam  nisi  chris- 
tiano  non  posse  ;  nihil  tamen  mihi  tale  de  filio  tuo 
quemadhuc  paganum  audio,  promittere  voluisti  : 
quanto  magis  ego^propter  iilaquflein  epistolame- 
morati  fratris  mei  legere  poteris,  quidq  uam  de  illius 
puellflB  connubiosponderenondebeo,etiamsi  quod 
dixi  de  fiiio  tuo  non  tantum  promissum  tenerem, 
sed  jam  etiam  factum  esse  gauderem  ? 

EPISTOLA  CCLVI  (b). 

Officiose  AugusHnus  ad  Chtistinum  scribit, 

Domino  merilo  priBdicando,  sinceriterque  charis- 
simo  ad  desiderantissimo  fratri  Christino,  Au- 
GusTiNUs,  in  Domino  salutem. 

Bpistoiam  meam  desiderare  te,  mihitua  epistola 
nuntiavit.  Frater  autem  Jacobusejus  desideriierga 
nos  tui  locupletior  testis  accessit,  quia  plura  mihi 
de  te  suavia  atque  in  seipso  experta  locutus  est, 
quam  illa  parva  chartula  potuit.  Unde  tufle  benigni- 
tati  congratulor,  et  de  tuo  pectore  christiano  Do- 
mino  Deo  nostro,  cujushflecdonasunt,  gratiasago, 
domine  merito  prflBdicande,  sinceriterque  charis- 
sime  ac  desiderantissime  frater.  Quodautempetis, 

*EpisttCCLV  et  CGLVI  ad  M88.duoscb.et  v.recognite. 

(a)  Aiias  234  :  qunaatem  255  erat,  nunc  108. 

(b)  AUm  22a  :  qu»  autemtMerat,  nanc216« 


1071 


S.  AUGUSTINI  EPISCOPI 


m 


ut  litteris,  te  quffiram  ;  ego  te  affectu  quaBro,  qui 
omDes  litteras  superat:  etubi  lequaeram  quodbeoe 
intelligas,  aovi.  Quantum  autem  ad  me  legendum 
attinet,  magis  vereor  in  manibus  vestris  loquaoila- 
tem  meam  reprehendi,  quam  eloquium  requiri. 
Illud  breviterdizerim,  quod  diuturna  cogitatione 
si  ruminaveris,  sentiesquid  sapiat:  cum  initinere 
Dei  faciliora  et  fructuosa  ignava  formidine  fugiun- 
tur,in  itinere  saeculari  durioraet  steriliaaerumnoso 
abore  tolerantur.  Incolumis  in  Cbristo  vigeas  et 
proficias,  domine  merilo  praedicande,  sinceriter- 
que  charissime  ac  desiderantissime  frater. 

EPISTOLA  CCLVII  •  (a). 

Augustinus  OrontiOy  resalulans  illum, 

Domino  eximio   meritoque  honorabili,  et  susci- 
piendofilio  ORONrio,  Augustinus. 

Ago  gratiasquodadventumEximietatistufiB  litte* 
ris  etiam  praevenire  dignatus  es,  etante  contuitum 
misisti  colloquium,  uttuo  priusaffatuquamaspectu 
frueremur,  et  diu  desideratam  notitiam  epistolari 
solatio  quodammodo  prsegustantes,  exspectare- 
mus  avidius  etardentius,  quod  jucundius  gratius- 
que  caperemus,  domine  eximie  meritoque  honora- 
bilis,  et  suscipiende  fili.  Reddo  itaque  meritis  tuis 
et  praecurrentibus  officiis  debitum  resaiutationis 
obsequium,  incolumitatem  tuamgaudens  nuntia- 
tam,  optansque  continuam.  Et  quod  rescripta  exi- 
guitatis  meae  jure  praerogatse  benevoientiae  repos- 
cendosidd\dis\i,dicens,Si  tameniddetantasanctilate 
possumus  promereri ;  nullo  modo  audeodesperare, 
sanctitatis  ejusdem,  cujus  haustu  pro  nostro  moduJo 
aliquid  sumus,  ipsum  fontem  non  solum  laudan- 
dum,  verumetiamnobiscum  participandum.ettuae 
prudentiae  placiturum  ;  ut  Deus  incomparabiliter 
atqueincommutabiliterbonus,  quipersuam  poten- 
tiam  tam  bonee  tuae  mentis  est  institutor,  sit  etiam 
pergratiam  restitutor.  Incolumem  te  Deusomnipo- 
tens  felicioremque  tueatur,  domine  eximie  merito- 
que  honorabilis,  ac  suspiciendefili. 

EPISTOLA  CCLVIII  "  (6). 

Augustinus Martiano  veteri  amicoygratulaturquod 
cateckumenus  sitfactus,hortansiLlum  utfidelium 
Sacramenta  percipiat, 

Dominomeritosuscipiendo,etinCliristodilectissimo 
ac  desiderantissimo  fratri  Martiano,  Augustinus, 
in  Domino  salutem. 

{ .  Abripui,  vel potius  obripui,  etquodammodo  fu 
ratus  sum  memetipsum  m  ultis  occupationibus  meis, 
ut  tibi scriberem  antiquissimo  amico,quem  tamen 
non  habebam,quamdiu  in  Christo  non  tenebam.Nosti 
quippe  utdefinierit  amicitiam  i^omant,  utaitquidam, 
maximusauctor  TuUius  eloquii(Lucanus,lib.l),D\' 
xiienimetverissimedixit:  Amicitiaestrerum  huma* 

♦  Recensita  ad  a.bl.  c.  cb.  ff.  g.  gv.  j.  n.  r.  s.  sb.  qua* 
tuor  V.  etquatuor  v.  Edd. 

♦•  Ad  a.  bff.  bl.  c.  cc.  cb.  ff.  g.  gg.  gv.  n.  r.  s.  sb.  t. 
duos  vc.  et  Edd. 


g-  gg.  gv 

/  erat,  du 

(6j  Aliaa  155  :  quos  aulem  258  erat,  nunc  158 


{a\  Alias  123  :  quas  autem  257  erat,  nunc  142. 


narum  et  divinarum  cum  benevolentia  et  charitate 
consensio  {Cicero^  Lxt,  20).  Tu  autem,  mi  charissime, 
aliquandomihiconsentiebas  inrebus  humanis.cam 
eis  more  vulgi  frui  cuperem ;  et  mihi  ad  ea  capessenda 
quorum  me  pcenitet,  favendo  velificabas,  imo  vero 
vela  cupiditatum  mearum,cum  ceeteris  tuncdilecto- 
ribus  meiSy  inter  praecipuos  aura  laudis  infiabat. 
Porroin  rebusdivinis,  quarum  mihi  ilio  tempora 
nulla  eluxerat  veritas,  utique  in  majore  illius  defi- 
nitionis  partc  nostra  amicitiaclaudicabat :  eratenim 
rerum  tantummodohumanarum,.non  etiamdiviaa- 
rum,  quamvis  cum  benevolentia  et  charitate  coo- 
sensio. 

2.  Et  posteaquam  illa  cupere  destiti,  tu  quidem 
perseverantebenevolentia,saIvum  me  essecupiebai 
salutemortaIi,etea  rerum  prosperitatefelicem,qaam 
mundusoptareconsuevit.Etjamsicitaqae  aliquan- 
tum  tibieratmecumrerum  humanarumbenevolaet 
chara  consensio.  Nuncveroquantumdete  gaudeo, 
quibusexpIicemverbi8,quandoeum  quem  quoquo 
modohabui  diu  amicum,habeo  jam  verum  amicum? 
Accessit  enim  etiam  rerum  consensio  divinarum, 
quoniam  qui  mecum  temporalem  yitam  quondam 
jucundissima  benignitate  duxisti,  nunc  spe  vitc 
aeternflB  mecum  esse  coepisti.Modo  vero  etiam  derebos 
humanisioter  nosnulladissensioest,  quieas  rerum 
divinarum  cogitione  pensamus,  ne  pluseis  tribaa- 
mus,quammodusearumjustissimepostulat;nece«f 
in  aliquo  contemptu  abjiciendo,  creatori  earum  Do- 
mino  rerum  ccelestium  atque  terrestrium  faciamos 
injuriam.  Ita  fit  utinterquosamicos  non  estrerom 
cousensio  divinarum,  nec  humanarum  piena  esse 
possitac  vera.  Necesseestenim  utaliter  quam  opor- 
tethumanasestimetquidivina  contemnit,  nechomi. 
nem  reote  diligere  noverit  quisquis  eum  non  diligit 
qui  hominem  fecit.  Proinde^non  dico,  nunc  mihiple- 
nius  amicus  es,  qui  eras  ex  parte  ;  sed  quantoffl 
ratioindicat,  nec  ex  parte  eras,  quando  necin  rebui 
humanis  mecum  amicitiam  veram  tonebas.  Rerom 
quippe  divinarum,  exquibusrectehumanapensaD- 
tur,  sociusmihi  nondum  eras ;  sive  quando  necipse 
in  eis  eram,  sive  posteaquam  ego  eaa  utcumqot 
sapere  coepi,  a  quibus  tu  longe  abhorrebas. 

3.  Nolo  autem  succenseas^  neo  tibi  videaturabso^ 

dum  quod  illo  tempore  cum  in  vaoa  hujus  muodi 

sestuarem,  quamvis  me  multum  amare  videreris, 

nondum  eras  amicus  meus ;  quando  nec  ipse  mibi 

amicus  eram,8ed  potius  inimicus :  diligebam  quipiM 

iniquitatem  ;  et  vera  quidem  divina  sententia  eit 

qua  scriptum  est  in  sanctis  Libris^  Qui  atUem  diU- 

gil  iniquitatem,  odit  animamsuam  {PsaL  x,  6).  Guffl 

ergo  odissem  animan  meam,  verum  amicum  quo* 

modo  habere  poteram,  ea  mihi  optantem  in  quibus 

ipse  meipsum  patiebar  inimioum  ?  Cum  vero  beoi- 

gnitas  et  gratia  Salvatoris  nostri  illuzit  mihi,  noa 

secundum  merita  mea,  sed  secundum  ipsinsmis^ 

ricordiam;  tu  ab  bac  alienus,  quomodoesse  pote- 

ras  amicus  meus,  qui  unde  beatus  esae  possem 

penitusignorabas,  etnon  inhoome  amabas,  inqoo 

mihi  ipse  jam  f  ueram  utoumqaeamicasefirectus  ? 

4.  Gratias  itaque  De0|  quod  ie  loilu  ^"iJDum  h- 
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eere  tandem  aliquando  dignatur.  Nunoenim  nobis 
est  rerum  humanarum  et  difinarum  cum  benevo- 
lentia  et  charilate  consensio  in  Christo  Jesum  Do- 
mino  nostro,  verissima  pace  nostra.  Qui  duobus 
praBceptiscunctapraBconiadivinaconclusitfdicens: 
Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex  lolo  corde  tuo,  el 
ex  tota  anima  tua,  et  extota  mente  tua;  et,  Diliges 
proximum  tuum  tanquam  teipsum,  In  iis  duobus 
prsBceptis  tota  Lex  pendeiet  Prophetx  {Matth.  xxu 
37-40).  In  illo  primo  rerum  divinarum,  in  hoc  se- 
cundo  rerum  humanarum  est  cum  benevolentia 
et  charitate  consensio.  Hsbc  duo  si  mecum  firmis- 
sime  teneas,  amicitia  nostra  vera  ac  sempiterna 
erit  ;  et  non  solum  nos  invicem,  sed  ipsi  etiam  Do- 
mino  sociabit. 

5.  Quod  ut  fiat,  exhortor  gravitatem  et  pruden- 
tiam  tuam  ut  jam  etiam  fidelium  Sacramenta  per- 
cipias  :  decet  enim  aBtatem,  et  congruit,  quantum 
credo,  moribus  tuis.  Memento  quid  mihi  dixeris 
profecturo,  comicum  quidem  de  Terentio,  si  reco- 
lis,  versum,  sed  tamen  aptissimum  et  utilissimum : 

Nunc  hic  dies  vitam  aliam  affert,  alios  mores  postulat. 

{Ter,  Andr.  Aet,  1,  Se,  2.) 

Quod  si  veraciter  dixisti,  sicut  de  te  dubitare  non 
debeo  ;  jam  profecto  sic  vivis  ut  sis  dignus  Baptis- 
roo  salutari  remissionem  prsteritorum  accepere 
peccatorum.  Nam  omninonon  est  cui  alteri  preeter 
Dominum  Christum  dicat  genus  humanum  : 

Te  duce  si  qua  manent  sceleris  TMtigia  nostri* 
Irrita  perpetua  solvent  formidine  terras. 

{Virg.  Eelog.A.) 

Quod  ex  GumsBO,  id  est,  ex  Sibyllino  carmine  se 
fassus  est  transtulisse  Virgilius ;  quoniam  fortassis 
etiamillavates  aliquidde  unico  Salvatorein  spiritu 
audierat»  quod  necesse  habuit  confiteri.  Hsbc  tibi» 
domine  merito  suscipiende,  et  in  Christo  dilectissi- 
me  ac  desiderantissime  frater,  sive  pauca,  sivefor- 
sitanmu]tasint,utcumque  occupatissimus  scripsi : 
tua  sumere  rescripta  desidero,  et  te  nomen  dedis- 
se  intercompetentes,  veldaturum  essejamjamque 
cognoscere.  Dominus  Deus  noster,  in  quem  cre* 
didisti,  et  hic  et  in  futuro  saeculo  te  conservet,  do- 
mine  merito  suscipiende,  etin  Christo  dilectissime 
ac  desiderantissime  frater. 

EPISTOLA  CaiX"  (a). 

Augustinus  Cornelioscortis  dedito,admonensillum 
ut  Cyprianss  uxoris  defunctx pudieitiam  imitetur, 
si  velit  illius  impetrarelaudes. 

Domine  dilectissimo,  et  honorabili  fratri  Cornelio, 

AUGUSTINUS. 

i.  Scripsistimihi  utad  tealiquam  prolixam  epis- 
tolam  consolatoriamdarem,quodgraviter  optimsB 
uxoris  morte  movereris,  sicut  sanctum  Paulinum 
ad  Macarium  fecisse  meministi.  Et  illaquidem  ani- 
mainsocietatem  recepta  fidelium  atque  castarum, 
laudes  nec  curat,  nec  quaBrit  humanas  ;  sed  quia 

*  Correctaad  a.  bc.  bl.  c.  cc.  flf.  g.  gv.  j.  n.  r.  s.  sb.  t 
vc.  quatuor  v.  et  Edd. 
(a)  Alias  125  :  qu»  autem  259  erat,  nunc  151. 


propter  eos  fiunt  ista,  qui  vivunt,  prius  est  ut  tu, 
qui  consolari  ejus  laude  desideras,  ita  vivas,  ut 
illio  ubi  ipsa  est,  esse  merearis.  Neque  enim  dubi- 
to  quod  eam  non  credas  ibi  esse,  ubi  illas  sunt  quas 
vel  adulteriis  lectulum  conjugalem  polluerunt,  vel 
nullo  coDjugio  deligatsB  foraicatione  fiuxerunt. 
Quare,  de  iliius  laude  viro  longe  dissimili  quasi  fu- 
garevelle  m(Bstiliam,aduIatio  est,  nonconsolatio. 
Nam  si  eam  diligeres  sicut  ipsa  te  dilexit,  servasses 
ei  quod  tibi  ipsaservavit.  Et  cum  illa,  si  prior  obiis* 
se,  nullo  modo  credenda  sit  cniquam  fuisse  nup- 
tura  ;  nonne  si  vere  obitum  ejus  laudibus  ejus 
consolandus  doleres,  ne  unam  qnidem  ac  licitam 
post  illam  conjugem  qusBreres  ? 

2.  Hic  tu  dicturus  es  :  Quid  mecum  aspere  agis  7 
quid  dure  objurgas  ?  Nonne  inter  haBC  verba  ecce 
senuimus,  dum  vita  ducitur  prius  finienda  quam 
corrigenda  ?  Vis  ut  ignoscam  exitiabili  secnritati 
tusB:  qaantosatiustuignosciSfSi  nonamabili,  certe 
miserabili  sollicitudini  meas?  Inimico  quidem  ani- 
mo  TuIIius  invehebatur,  el  longe  alia  erat  terre- 
nam  rempubiicam  gubernautis  intentio,  et  tamen 
ait :  CupiOy  Patres  conscripti,  me  esse  clementem  ; 
cupio  in  tantis  reipublicas  periculis  non  dissolutvm 
videri  (Cic,  pro  S.  Rosc),  Quanto  justius  ego  dico, 
cum  ipse  noveris  quam  tibi  amicum  animum  geram, 
in  seternaB  civitatis  servitio  coustitutus  minister 
verbi  sacramentique  divini :  cupio,  frater  Corneli, 
me  esse  clementem  ;  cupio  in  tantis  tuis  meisque 
periculis  non  dissolutum  videri  ? 

3.  Plebs  mulierum  excubat  lateribus  tuis,  crescit 
in  dies  pellicum  numerus  ;  ejusdemautemnumeri 
dorainum,imo  vero  servum  insatiabili  per  totscor- 
ta  libidine  diffluentem,  et  laudes  defunctSB  castaB 
conjugis  a  nobis,  velut  ad  mitigandam  moBstitiam 
suam,  jure  amicitisB  flagitantem  episcopi  patienter 
audimus  ?  Qui  cum  esses,  non  dicam  catechume- 
nus,  sed  in  errore  nobiscum  perniciosissimo  cons- 
titutus  juvenis,  junioribus  nobis,  ab  hoc  te  vitio 
temperantissima  voluntate  correxeras,  quo  non 
post  longum  tempus  sordidius,  revolutus,  deinde 
in  extremo  vitffi  periculo  baptizatus,  non  dicam,  te 
sene,  sed  etiam  nobis  certe  jam  senibus  et  insu- 
per  episcopis,  nondum  emendaris.  Vis  de  bonm 
uxoris  morte  per  nos  consolari :  nos  de  hac  tua 
veriore  morte  quis  consolatur  ?  An  quia  non  pos- 
sumus  oblivisci  tanta  erga  nos  merita  tua,  ideo 
cruciandi  adhuo  sumus  moribus  tuis,  ideo  conte- 
mnendi,  et  pro  nihilo  habendi,  quando  geminus  ad 
te  de  te  ?  Sed  fatemur  nos  non  esse  aliquid  ad  te 
corrigendumacsanandum ;  Deusattendatur,  Ghris- 
tus  cogitetur,  Apostolus  audiatur  dicens  :  Tollens 
ergo  membra  Christi,  faciam  membra  meretricis 
(I  Cor.  VI,  15)  ?  Si  qualiscumque  episcopi  amici  tui 
verba  spernis  in  corde  tuo,  corpus  Domini  tui  co- 
gita  in  corpore  tuo  :  postremo,  quomodo  <  de  die 
in  diem  differendo  peccas,  cum  extremum  diem 
tuum  nescias  ? 

4.  Nunc  propabo  quas  tu  ab  ore  nostro  laudes 

«  Mss.  quinque  Gallic.  et  duo  Vatic,  qwniam  Alii 
qoatuor,  qikia. 


1075 


S.  AOGUSTINI  EPISCOPI 


\vn 


Gypriann  desideres.  Gerte  si  adhuc  in  schola  rhe- 
torumverbadiscipulis  venderem,  prius  ab  eismer- 
oedemsumerem.  Vendere  tibi  volo  laudempudicis- 
sim»  conjugis  tU8B  ;  prius  mihi  mercedem  da, 
pudicitiamtuam :  da,  inquam,etaccipe.  Humanum 
dico  propter  infirmitatem  tuam  ;  puto  quod  non 
sit  apud  te  digna  Cypriana,  cujus  laudibus  antepo- 
nis  amorem  concubinarum  tuarum  :  quod  utique 
facies,  si  permanere  in  illo  amore,  quam  ad  istaa 
laudespervenire  malueris.  Quid  mihi  vis  extorquere 
poscendo,  cum  pro  te  videas  esse  quod  posco  ? 
quid  precaris  subjectus,  quod  potes  jubere  correc- 
tus?  Mittamus  munera  spiritualia  conjugi  tu»  ;  tu 
imitationem,  ego  laudem.  Quanquam,  siout  supra 
dixi,  laudem  ab  hominibus  jam  illa  non  quaBrat ; 
imitationem  vero  tuam  tantum  quserit  etiam  de- 
functa,  quantum  te  dilexit  etiam  dissimilem  viva. 
Faciam  de  illa  quod  vis,  cum  tu  feceris  quod  et 
ego  volo  et  ilia. 

5.  Sienim  divesille  superbus  atque  impius,  sicut 
in  Evaogelio  Dominus  loquitur,  qui  induebatur  pur- 
pura  et  bysso,  et  epulabatur  quotidie  splendide, 
oum  malorum  meritorum  poenas  apud  inferos  lue- 
ret,  neque  de  digito  contempti  ante  januam  suam 
pauperis  aquas  stillam  impetrare  vaUiisset ;  recor- 
datus  est  quinque  fralres  suos,  et  rogavit  ad  eos 
eumdem  pauperem  mitti,  cujus  requiem  in  sinu 
AbrahfiB  longe  prospiciebat,  ne  et  ipsi  venirent  in 
illumlocum  tormentorum  (Luc.  xvi,  19-28) :  quan- 
to  magis  tua  conjux  te  recordatur  ?  quanto  magis 
te  casta  non  vult  ad  poenas  venire  moechorum,  si 
fratres  suos  nec  superbus  ad  poenas  venire  voluit 
superborum?  et  cum  frater  noiiet  fratribus  in  ma- 
lis  se  esse  conjunctum,  quanlo  minus  vult  in  bonis 
constituta  conjuz  virum  in  malis  habere  separa- 
tum  ?  Lege  ipsum  locum  in  Evangelio  :  Christi  est 
voxpia;  credo  Deo.  Dolesvidelicetcoojugem  mor- 
tuam,  et  putas,  si  eam  laudavero,  quod  meis  affa- 
tibus  consolaberis  ;  disce  quod  doleas,  si  cum  illa 
non  eris.  An  magis  tibi  dolendum  est  quod  a  me 
nondum  laudatur,  quam  mihi  quodate  non  ama- 
tur  ?  Nam  utique  si  amares,  cum  illa  esse  post 
mortem  desiderares,  quo  profecto  non  eris,  siqua- 
qualis  estalis  eris.  Ama  ergo  cujus  exigis  laudem, 
ne  quod  mendaciter  exigis,  juste  denegem.  (Et 
alia  manu  : )  Dominus  nobis  praBstetde  tua  salute 
gaudere,  dominedilectissime,  ethonorabilisfrater. 

EPISTOLA  CCLX  *  (a). 

Audax  Augustino,  flagitans  mitti  sibi  prolixiorem 

epistolam. 

Domino  vere  prfiedicabili  ac  nimium  suspiciendo, 
omnique  laudum  genere  prosequendo  patri  Au- 
ousmo,  AuDAX,  in  Domino  salutem. 

Uabeo  gratiam  Beatitudinitum,  quodlibentermei 
sumpseris  tentamenta  scrmonis  :  tunc  enim  bonce 
fidei  filiis  datur  auducia,  cum  paterni  fontis  im- 
bribus  fuerit  irrorata.  Provocavi  itaque  te,  dutcis 


*  Epistt.  GCLX  et  CCLXI  collatffi  cum  a.  bl.  c.  cc,  ff. 
gv.  1.  n.  r.  s.  sb.  t.  vc.  qiiatuor  v.  et  Edd. 
(a)  Alias  139  :  qu»  autem  ^60  erat,  nunclSO, 


antistesj  non  utprselargipeeiarispusUUm  Ubamen 

acciperem,  sed  ut  ingens  divitis  ubertim  flymen 

haurirem.   Thesaurum  sapientim  desideravi,  sed 

minus  accepi  quam  votui,  Ueet  minus  tion  debei 

dici,  sed  munus,  quod  oraculum  legis  eontulerU 

Augustinus,  sacratorjusHlim,instauraior  spiritus' 

lis  glorise,  dispensator  satuHs  mtemm.   Tam  Hbi 

mundanus  orbis  notus  est,  quam  notatus  ;  tam  to 

ei  cognitus,  quam  probatus.  Opto  itaque  sapientim 

floribus  pasci,  et  vivi  fontis  kaustibus  irrigari: 

prmsta  cupientiquod  utique  prosil.  Potest  enimse» 

minudi  roboris  velamen  genitale  m^idari,  si  me- 

ruerit  tuis  sensim  fluentis  augeri.  liaque  hundli' 

tatis  mem  prmsentiamspondeo  non  tam  siilo  quam 

voto,  si  Venerabilitaiis  tum  scripta  pro  trisu  S  re- 

legero,  Divina  te  clemenHa  tueatur  annis  tnnume- 

ris,  domine  venerabilis. 

Gur  mihi  fons  orbis  parvo  sermone  meavii  ? 
An  mious  apta  suis  speravit  corda  fluentis  T 
Gum  pateat  mensomnisaqniSySpectetqueloqaacem 
Relligionis  opem  gratos  da  *  sensibus  imbres. 
Ezspectal  quos  plena  ddes  Ghristi  de  stipite  pendeu. 

EPISTOLA  CCLXI  '  (a). 

Augustinus  Audaci  excusatoccupationes  suas,ad- 

monens  ut  vel  intendat  evolvendis  ipsius  libris, 

vel  prcBsens  audiat  ipsum  loquentem. 
Domino  dilectissimo  et  in  Christo  preedicando,  ni- 

miumque  desiderabili  fratri  Addaci,  Augustlics, 

in  Domino  salutem. 

1 .  Brevem  epistolam  tuam,  sed  plaae  vehementem 
flagitatricem  prolixae  epistol»  meee,  noa  inviUit, 
imo  etiam  Intus  accepi.  Non  guod  faeile  sufBee- 
rem  aviditati,  sed  quod  gratularer  Charitati  ta« ; 
quia  etsi  non  de  idoneo  expetis,  boaum  est  tameB 
quod  expetis.  Etadlongamquidem  epistolam  coo- 
scribendam  magis  mihi  otium  quam  facultas  defit 
ocoupatissimo  scilicet  ecclesiasticis  curiB,  a  quibai 
pauculae  temporum  stillflB  vix  recreant,  vel  cogi- 
tantem  aliquid,  vel  ea  quaB  magis  urgent  et  mihi 
videnturpluribus  profutura  diotantem,  vel  reficieih 
tem  corporis  vires  nostree  necessarias  servituti. 
Nam  verba  non  desunt,  quibus  possit  molta  chir- 
ta  compleri ;  sed  quod  a  nobis  in  eadem  senno- 
nis  proJixitate  desideras,  ad  hoc  me  idoneum  non 
esse  respondeo.  Thesaurum  enim  sapientin  tede- 
siderassedixisti,  sedminus  accepisse  quam  volui- 
sti,  cum  ego  ex  illo  thesauro  mendicabunda  prece 
quotidianam  stipem  rogem,  vixque  impetrem. 

2.  Oraculum  autem  /e^tsquomodo  sum,  de  cujoi 
latis  atque  abditis  penetralibus  nescio  loage  plun 
quam  scio,  ejusque  multiplices  sinus  opacosqae 
secessus  adire  ao  penetrare  non  Taleo  sieut  volo, 
et  me  non  aliud  quam  minus  dignum  esse  cogaos- 
co  ?  Porro  sacrator  jusiitim  quis  ego,  cui  me  st- 
cratum  esse  permagnum  est  7  Jamvero  qaod  mf 
tauratorem  spirituatis  glorim  me  appellas ;  daie- 
niam,  multum  cui  loquaris  ignoras  :  ipse  quippt 
adhucinhac  gloriasic  instaur.or,  ut  de  die  in  diesi 
non  solum  quantum  accedam,  sed  utrum  omnioo 
aliquid  acceJam,Iateremefatear.  Dispensator^\\' 

1  Tres.  Mss.,  jntsu. 

>  Bad.  Am.  et  undecim  Mss.,  dol. 

(6)  Aiias  140  :  qute  autem  Mi  ent,  nwnc  t09. 
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ne  saluHs  aBtema,  cam  C6eteris  innumerabilibus 
'conservis  meis  sum.  Quod  si  volens  facio,  mprce- 
dem  habeo  :  si  aulem  iovitus,  tantum  dispensatio 
mihicredita  est ;  neque  enimessesalutisilliusdis* 
pensatorem per  verbum  ac  Sacramentum,  jam  hoc 
est  etiam  esse  participem.  Nam  si  per  bonos  non 
dispensaretur,  non  recte  Apostolus  diceret.  /mt- 
iaiores  mei  estote  sieut  et  ego  Chrisli  (I  Cor.  iv,  1, 
16).  Rursus  si  per  malos  non  dispensaretur,  non 
de  quibusdam  Dominus  diceret :  Qusr  dicunt,  fa- 
cite;qux  autemfaeiunl,facerenolite:dicunt  enim, 
et  nonfaciunt(Matlh,  xxm,  3).  Multi  ergo  dispen- 
satores  sunt,  per  quorum  ministerium  pervenitur 
ad  aBternam  salutem  :  sedquseritur  inter  dispensa- 
tores  ut  fidelis  quis  inveniatur  (I  Cor.  i v,  2) ;  et  inter 
ipsosfideles,  in  quorum  me  numeroillequi  nonfal- 
litur  computet)  aliusestsic,  alius  autem  sic  (Id,  vu, 
7),  sicut  unicuique  Deus  partitus  est  mensuram 
fidei  (Rom.  xn,  3). 

3.  Itaque,  frater  charissime  atque  dulcissime,  pa- 
scat  te  Dominus  potius  sapientis  floribus,  et  vivi 
fontishauslibusirriget.  Siquid  autem  per  operulam 
meam  religiosissimo  studio  tuo  conferri  posse  ar- 
bitraris,quiaetcapacem  teesseinlelligo,  etavidum 
8entio;magis  inalia  nostra  opuscula,  quee  multis 
volaminibus  comprehenduntur,  tibi  animus  inten- 
deodus  est,  quam  per  epistolasaliquidsperandum 
quod  tuum  desiderium  possit  explere.  Autcerte  in 
praBsentia  sume  quod  potero,  quam  te  puto  tuam 
nobis  ideononexhibere,  quia  non  vis  :  quid  enim 
magnum  est,  adjuvante  Domino,  ut  homo  liber  a 
cujusquam  ioci  munere  veniasad  nos,  sive  nobis- 
oum  diu  futurus,  sive  peracto  saltem  pauxiilo 
temporis  rediturus  ? 

4.Eccepene  factum  est,  quod  in  quinque  versu- 
um  tuorumtertioposuisti,  utmagis  loquacemquam 
eloquentemhaberes  epistolammeam.  Quod  autem 
in  quinto  atque  ultimo  versu  septem  pedes  sunt,  nes- 
cio  utrum  numerus  tuum  fefellit  auditum^  an  ex- 
periri  voluisti  utrum  ego  adhuc  ista  dijudicare 
meminerim,  quee  forte  jam  obliti  snnt  qui  talium 
aliquando  studiosi,  postea  plurimum  in  eociesias- 
tiois  litterisprofecerunt. 

5.  Psalterium  a  sancto  Hieronyroo  translatum  ex 

hebraBO  non  habeo.  Nos  autemnon  interpretati  su- 

mus,  sedcodicumiatinorumnonnuUas  mendosita- 

tes  ex  grsBcis  exemplaribus  emendavimus.  Unde 

fortassisfecerimusaliquidcommodius  quam  erat, 

non  tamen  tale  quaie  esse  debebat.  Nam  etiam 

nunc,  quffi  forte  nos  tunc  prieterierunt,  si  legentes 

moverint,  collatis  codicibus  emendamus.  Ita  illud 

quod  perfectum  est,tecum  nosquoquerequirimus. 

EPISTOLA  CCLXIl '  (a). 

Augustinus  Ecdicix,  qum  nesciente  viro  suo  bona 
suain  eleemotynam  distribueratM  vidualem  habi" 
tumindueratt  correetionemadhibet  quam  acer^ 
rimam,  injungensut  super  his  faciat  satis  virosuo. 

Dominae  religiosismfle  filiflB  EgdicijB  ^,  AuGUSTiifus, 

in  Domino  salutem. 

*  Yetusti  Gdd.  Germ.  et  Corb.,  Egdigia, 

*  Recognita  ad  a.  a.  bg.  bl.  c.  cc.  co.  ff.  g.  gg.gv.  1. 
D.  r.  8.  80.  vc.  2  t.  4  V.  et  Edd. 

(a)  Alias  199  :  quo  autem  S62  erat,  nimc  229. 


l.Lectis  litteris  Reverentiae  tusB,  et  earum  perla- 
toreinterrogato  quse  interroganda  restabant,  vehe- 
menter  dolui  sic  tevoluisse  agere  cum  marilo,  ut 
sedificium  continentiaB,  quod  in  eo  jam  construi 
coeperat,  amissa  perseverantia  in  adulteriiruinam 
miserabiliter  laberetur.  Cum  enim  lugendus  esset, 
si  post  continentiam  votam  Deo,  jamque  actu  ipso 
moribusque  susceptam,  reverteretur  ad  conjugis 
carnem  ;  quanto  magis  nunc  demersus  in  interi- 
tum  profundiorero  lugendus  est,  qui  tam  abrupta 
dissolutione  moechatur,  iratus  tibi,  pemiciosus 
sibi,  tanquaniin  teacerbius  saevial,  si  ipse  pereat? 
Hoc  autem  tantum  raali  accidit,  dum  tu  ejus  ani- 
mum  non  quadebuisti  moderationetractasti  :  quia 
etsi  carnali  consortio  jam  ex  consensu  vobis  non 
miscebamini,  in  cseteristamenrebusconjugali  ob- 
sequio  virotuo  mulierserviredebuisti ;  praesertim 
cum  ambo  essetis  membra  corporis  Christi.  Etuti- 
que  si  maritum  infidelem  fidelis  habuisses,  agere 
te  conversatione  subdita  oportuit,  ut  eum  Domino 
lucrareris,  sicut  Apostoli  monuerunt. 

2.  Omitto  enim  quod  ipsam  continentiam, 
illo  nondum  volente,  non  secundum  sanam  doc- 
trinam  te  suscepisse  cognovi.  Neque  enim  corpo- 
ris  tui  debito  fraudandus  fuit,  priusquam  ad 
illud  bonum,  quod  superat  pudicitiam  conjuga- 
lem,  tuse  voluntati  voluntasquoqueejus  accedret; 
nisi  forte  non  legeras  nec  audieras  attenderas  vel 
non  attenderas  Apostolum  dicentem  :  Bonum  esi 
homini  mulierem  non  tangere  :  proptei*  fomi' 
cationes  aulem  unusquisque  uxorem  suam  habeat 
et  unaqumque  suum  virum  habeat,  Uxori  vir  debi- 
tum  reddaty  similiter  autem  et  uxor  viro.  Uxor 
noh  habet potestatem  corporis  sui^sed  vi : simililer 
aulem  et  virnon  habet  potestatem  corporissui,sed 
mulier.  Nolite  fraudare  invicem,  nisi  ex  consensu 
ad  tempus,  ut  vacetis  oraiioni ;  et  iterum  ad  idip^ 
sum  estote,  ne  vos  tentet  Satanas  pi*opter  intetnpe- 
rantiam  vestram  (I  Cor,  vii,  i-i7).Secundum  haBO 
Tcrba  apostolica,  etiamsi  se  ipse  continere  voluis- 
set,  ettu  noluisses,debitumtibireddere  cogeretur; 
etilli  Deusimputaret  continentiam,  sinon  suflB,8ed 
tucB  cedens  infirmitati,  ne  in  adulterii  "damnabile 
flagitium  caderes,  maritalem  tibi  concubitum  non 
negaret  :  quantamagis  te^quam  magis  subjectam 
esse  decuerat,  ne  ipse  quoque  in  adulterium  dia- 
bolica  tentatiooetraheretur,  inreddendo  hujusmo- 
di  debito  voluntati  ejus  obtemperare  convenerat, 
cum  tibi  voluntatem  continendi  acceptaret  Deus, 
quia  propterea  non  faceres,  ne  periret  maritus  7 

3.  Sedhocut  dixi,  omitto,  quoniam  postea  tibi 
nolenti  sibi  ad  reddenda  conjugalia  debita  consen- 
tire,  ad  eademcontinentiaB  pacta  ipseconsensit^et 
tecum  continentissime  diu  vixit,  suoque  consensu 
a  peccato  illo  quo  ei  debitum  carnis  negaba8,ipse 
te  absolvit.  Non  ergojamin  tuacausa  istavertitur 
qusBstio,  utrum  redire  debeasadconcubitum  viri. 
Quodenim  Deopariconsensuambovoveratis,  per- 
sevcranter  usque  in  finemreddere  ambo  debuistis : 
a  qno  proposito  si  iapsus  est  ille,  tu  saltem  cons- 
tantissime  persevera*  Quod  te  non  exhortarer,  niti 
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quia  tibi  adhocipse  consenserat.Namsi  nunquam 
tenuisses  ejus  assensum^  numerus  te  nuUus  defen- 
disset  annorum,sed  postquantumlibet  tempusme 
consuluisses  nihil  tibi  aliud  responderem,  nisi 
quod  ait  Apostolus,  6'aror  non  habeipotestatemcor' 
porisjmyieti  mr.-dequapotestate  sictibi  jam  permi- 
serat  continentiam,  uteamtecumetipsesusciperet. 

4.  Sed  illud  est  quod  minus  te  observasse  con- 
tristor,  quia  tantohumilius  et  obedientius  ei  obse- 
qui  in  domestica  conversatione  debuisti,  quanto 
ille  religiosiustibi  remtam  magnam  etiam  imitando 
concesserat.  Nom  enim  quia  pariter  temperabatis 
a  commixtione  carnali,ideo  tuus  maritus  essedes- 
titerat ;  imo  verotanto  sanctius  inter  vos  conjuges 
manebatis,  quanto  sanctiora  concorditer  placita 
servabatis.  Nihil  ergo  de  tua  veste,  nihii  de  tuo 
auro  vel  argento  vel  quacumque  pecunia,  aut  re- 
bus  ullis  terrenis  tuis  sine  arbitrio  ejus  facere  de- 
buisti,  ne  scandalizares  hominem  qui  Deo  tecum 
majora  voverat,  et  ab  eo  quod  de  tua  carne  licita 
potestate  posset  exigere,  continenter  abstinuerat. 

5.  Denique  factum  est  ut  vinculum  continentiae, 
quo  sedilectusille  innexuerat,contemptu8abrum- 
peret,  et  iratus  tibi  non  parceret  sibi.  Sicut  enim 
mihi  retulit  periator  epistolsB  tuse,  cum  cognovis- 
set  quodomniavel  pene  omniaquee  habebas,  nes- 
cio  quibus  duobus  transeuntibus  roonachis  tanqnam 
pauperibus  erogandadonaveris  ;  tuncilledetestans 
eos  tecum,  et  non  Dei  servos,  sed  domus  aiienas 
penetratores,  et  tuos  captivatores  et  deprsedatores 
putans,tam  sanctam  sarcinam  quam  tecum  subie- 
rat,  indignatus  abjecit.  Infirmus  enim  erat,  et  ideo 
tibi,  qu8B  in  communi  proposito  fortior  videbaris, 
non  erat  prsesumptione  turbandus,  sed  dilectione 
portandus :  quia  etiamsi  ad  ipsaseleemosynaslar- 
gius  faciendas  forte  pigrius  movebatur,  posset  et 
ista  condiscere,  si  tuis  inopinatis  non  feriretur  ex- 
pensis,  sed  exspectatis  invitaretur  obsequiis,  ut 
etiamhocquod  temere  sola  fecisli,  multoconsul- 
tius  dilectione  concordi,  multoque  ordinatius  et 
honestius  ambo  faceretis  ;  nec  blasphemarentur 
servi  Dei,  si  tamen  hoc  fuerunt,  qui  marito  absente 
atque  nesciente,  ab  ignota  muliere  et  ab  aliena 
uxore  tanta  sumpserunl ;  et  laudaretur  Deus  in 
operibus  vestris,  quorum  esset  tam  fida  societas, 
ut  avobiscommuniter  teneretur,  nonsolum  sum- 
ma  castitas,  verum  etiam  gioriosa  paupertas. 

6.  Nuncautemjinconsiderata  festinatione  attende 
quid  feceris.  Utenim  de  illis  monachis,  a  quibuste 
ipsenon8edificatam,sedspolidtamesseconqueritur, 
egobenesentiam,nechominiprfleira  turbatum  ocu. 
lum  habenti,  contraDei  fortassefamulosfacilecon- 
sentiam  ;numquidtantumbonum  est,  quodpaupe- 
rum  carnem  largioribus  eleemosynis  refecisti, 
quantum  malum  est,  quod  viri  tui  roentem  a  tam 
bono  proposito  subruisti  ?An  cujusquam  tibi  tem- 
poralis  salus  charior  esse  debuerat,  quam  hujus 
ffiterna  ?  Nonne  si  ampliorem  misericordiam  cogi- 
tans,ideo  pauperibus  res  tuas  erogare  differes,  ne 
scandalizatus  maritus  tuus  Deo  periret,  uberiores 
libi  Deus  eleemosynas  imputaret  ?  Proinde  si  reco- 


lis  quid  acquisiverasyquandoluerata  faeras  virun 
tuum,  ut  tecum  Ghristo  sanctiore  castitate  servi- 
ret ;  intellige  per  ilias  eleemogynas  tuas,  quibui 
cor  ejus  eversumest,  quanto  graviore  damno  per- 
cussafueris,quam  sunt  illa  lucra,  quas  coelestia 
cogitabas.  Si  enim  habetibi  magnum  locum  panis 
fractus  esurienti,  quanlum  locum  ibi  credeoda  est 
haberemisericordia^quahomoeripiturdiaboloyian- 
quam  leoni  rugienti,  et  quem  devoret  inquirenti  7 

7.  Nequehocitadioimus,  ut  si  quisquam  scanda- 
lizatus  fuerit  de  bonis  operibus  nostriSy  ab  eis  de- 
sistendum  putemus^sed  alia  oausa  est  aUenaram, 
alia  necessarium  in  societate  aliqua  personarum ; 
alia  fidelis,alia  infidelis;aliapareQtumerga  fiiios, 
aiia  filiorumerga  parentes  :aUa  poBtremoea,qua 
in  his  rebus  vel  maxime  intuenda  est,  viri  et  uxo- 
ris,  ubi  mulierem  conjugatam  non  licetdicere,  Fa- 
cio  quod  volo  de  meo ;  cum  et  ipsa  non  sit  soa, 
sed  capitis  sui,  hoc  est  viri  sui  {Bph.  v,  23).  Nm 
sic  quwdam, uicommemoTSii  apostolus  Petru8,mtt- 
liei^es  sanctss  qux  in  Deum  sperabanUornabant  u, 
subjectae  suis  viris :  sicut  Sara  obsequebatur  A  braks, 
dominumeumvocans,  eujus,\nqmiffactseestis  filuB 
(I  Petr,  III,  5,tf)  ;  cum  ad  Christianas,  non  ad  Jq- 
dfleas  feminas  loqueretur. 

8.  Quid  autem  mirum  si  patercommunem  filiam 

nolebat  hujus  vitae  sustentaculis  a  matre  nudari, 

ignoransquid  sectaturus  esset,  cum  in  ntate  grau- 

diuscula  esse  coepisset ;  utrum  monachi  profes- 

sionem,  an  ecclesiasticum  ministerium,    an  con* 

jugalis  necessitudinis  vinculum  ?  Quamvis  enim 

ad  meliora  exoitandi  et  erudiendi  sint  filii  ssdc- 

torum,  unusquisque  tamenpropriumdonum  habel 

a  Deo;  aliussic,  aUusautem  sic  (I  Cor.  vii,  7).Nisi 

forte  talia  prospiciens  et  praecavens  reprehenden- 

dus  est  pater,  cum  beatus  Apostoius  dicat :  QuiS' 

quis  autemsuisetmaximedomesticis  non  providet, 

fidem  denegaty  et  estinfideli  deterior  (I  Tim.  t,  8). 

Gum  vero  de  faciendis  ipsis  eleemosynis  loqaere- 

tur,  ait :  Non  ut  aliisrefeetiosit,  vobisautemangu' 

stia  (II  Cor.  viu,  13).    Pariter  ergo   coasiUam  de 

omnibushaberetis,paritermoderaremiQi  qaid  tbe- 

saurizandum  esset  In  coelo,  quid    ad   vitee  hujos 

sufficentiam  vobis  etvestris  vestroqae  filio  relin- 

quendum,  ne  aliis  esset  refectio,  vobis  autem  an- 

gusUa.  Et  in  his  dispooendis  atque   faciendis,  si 

quid  tibi  forte  melius  videretursuggereres  virore- 

verenter,  ejusdemque  auctoritatem  tanquam  toi 

capiUs  sequererisobedienter;ut  omnes  quisanoffl 

sapiunt  adquos  posset  hoc  bonom  vestrumfama 

perferre,  de  domus  vestree  fructu  ao    pace  gaud^ 

rent,  et  adversariusrevereturnihilhabens  de  vobis 

dicere  pravi. 

9.  Porro  si  de  faciendis  eleemosynis  et  in  paape- 
res  impendendis  rebus  tuis,  de  quo  bono  opere  et 
magno  tam  evidenUa  praecepta  sunt  Domini,  cam 
viro  tuo  fideli  et  tecum  sancta  contiaentiaB  pacti 
servante  consilium  communicare  deberes,  ejus- 
demque  non  spernere  voluntatem  ;  quanto  magis 
de  habilu  atque  vestitu  nihU  tibi  praeter  ejus  axiii- 
rium  mutandum  vel  usurpandum  fuit^  undenibil 
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dlvinitus  legimusimperaluin?  Soriptumestquidem, 
mulieres  esse  debere  in  habitu  omato  ;  aurique 
ciroumpositiOy  et  intortio  orinium,  et  oaBtera  hu- 
jusmodi  quffivcl  ad  inanem  pompam  vel  ad  iileoe- 
bram  formsB  adhiberi  solent  ^  merito  reprehensa 
Bunt  (/  Tim.  ii,  9).  Sed  est  quidam  pro  modulo 
personcB  habitus  matronalis  a  yiduali  veste  dis- 
tinctus,  qui  potestfidelibus  conjugatis  salva  reii- 
gionis  observantia  convenire.  Hunc  te  maritus  si 
deponere  noluit,  ne  te  velut  viduam  ilio  vivente 
Jactares,  puto  quia  non  fuerat  in  hao  re  usque  ad 
dissensionis  soandaium  perducendus,  magis  ino- 
bedientiee  malo,  quam  uliius  abstinentiaB  bono. 
Quid  enim  estabsurdius,  quam  mulierem  dehumili 
veste  viro  superbire,  cui  te  potius  expediret  obtem- 
perare  candidis  moribus,  quam  nigellis  vestibus 
repugnare  ?  Quia  etsi  te  indumentum  monachaB  de- 
lectabat,  etiam  hoc  gratius  posset  marito  observato 
exoratoque  sumi,  quam  illo  inconsulto  contemp- 
toque  praBsumi.  Quod  si  omnino  non  sineret,  quid 
tuo  proposito  deperiret  ?  Absit  ut  hinc  displiceres 
Deo,  quod  conjuge  tuo  nondum  defuncto,  nonin- 
duereris  sicutAnna,  sed  sicut  Susanna. 

10.  iNeque  enim  et  ilie,  qui  tecum  jam  CGsperat 
custodire  tam  magnum  continentisB  bonum^etiamsi 
conjugale  non  viduale  voluisset  ut  acciperes indu- 
mentum,  ad  indecenlem  quoque  te  compulisset  or- 
natum :  quo  etsi  aliqua  dura  conditione  cogereris, 
posseshabere  in  superbo  cultucorhumile.  Nempe 
apudpatres,  Estherilla  regina  Deum  timens,  Deum 
colens,  Deo  subdita,  marito  regl  alienigenee  non 
eumdem  secum  colenti  Deum,  tamen  subjcctaser- 
Tiebat ;  qus  cum  in  extremo  perioulo,  non  suo  tan- 
tum,  sed  etiam  gentis  suee,  qui  tuno  erat  populus 
Dei,  Domino  prosternereturorando,inipsa  oratione 
sua  dixit,  ita  sibi  esse  ornatum  regium,  siout  pan- 
num  menstrualem  (^5f Atfr  XIV,  16) ;  et  ita  orantem 
coafestim  exaudivit,qui  cordis  inspector  eam  verum 
dicere  scivit.  Et  utiquemaritumhabebatmultarum 
miilierum  virum,  etdeorum  alienorum  falsorumque 
cultorem.  Tu  autem  si  et  ille  in  proposito  quod  te- 
cum  susceperat,  perJuraret,  nec  a  te  ofiensus  in 
flagitium  corruisset,  maritum  habebas  non  solum 
fidelem,  et  verum  Deumtecumoolentem,  sedetiam 
continentem  ;  qui  proouldubio  proposili  vestri  non 
immemor,  etsiadoonjugaliatecogeret  indumenta, 
ad  superba  tamen  ornamenta  non  cogeret. 

11.  HsBO  tibi  scripsi,  quoniam  me  consulendum 
putasti,  non  ut  tuum  rectum  institutum  sermone 
meo  frangerem,  sed  quod  te  inorditate  et  incaute 
agente,  viri  tuifactum(a)  dolerem.  Decujusrepara- 
tione  debes  vehementissimecogitare,si  vere  ad  Ghri- 
^tum  vis  pertinere.  Indue  itaque  humilitatem  men- 
tis,  et  ut  te  Deus  conservet  perseverantem,  noli 
maritemcontemnerepereuntem.  Fundeproillo  pias 
et  assiduas  orationes,  sacrificalacrymas  tanquam 

1  Sic  Bad.  Am.  et  Er.  auibus  suffragantur  Mss.  magno 
consensu,  oisi  quod  Galiic.  habent  ordinato,  pro  omalo: 
At  apud  Lov.  sic  locus  iste  refertur :  Scriplum  e$t  quidem 
muheret  e$$e  non  debere  tti  habitu  omato,  aurigne  eir- 
eum€ompo$ilione  et  intortione  crinium,  et  eatera  qua, 
etc,  et  merito  reprehen$a  tunt, 

(a)  FoTie^fractum,  scilicet  rectom  institutom  viri. 


vulnerati  sanguinem  cordis.  Et  scribe  ad  eum  sa- 
tisfactionem,  petens  yeniam,quiain  eum  peccasti, 
quod  prsBterejus  consilium  etvolentatem  derebus 
tuis  fecisti,  quodfaciendumputasti,  non  utteposni- 
teat  tribuisse  pauperibus,  sed  eum  tui  boni  operis 
participem  etmoderatorem  habere  noluisse.Promitte 
de  cflBteroin  adjutorio  Domini,  si  et  illum  sucetur- 
pitudinispoBnituerit,  etcontinentiamquamdeseruit 
repetiverit,  te  illi,  sicut  decet,  in  omnibus  servitu- 
ram  ;  ne  forte,  ut  ait  Apostolus,  det  illi  Deus  poe- 
nitentiam,  et  resipiscat  de  diaboli  laqueis,  a  quo 
captivus  tenetur  secundum  ipsius  voluntatem  (II 
Tim.  n,  11,  26).  Filium  autem  vestrum,  quoniam 
de  legitimis  cum  et  honestis  nuptiis  suscepistis, 
magis  in  patris  quam  in  tua  esse  potestate  quis 
nesciat  ?  Kt  ideo  ei  negari  non  potest,  ubicumque 
illum  esse  cognoverit,  et  jure  poposcerit :  ac  per 
hoc  Qt  secundnm  tuam  voluntatem  in  Dei  possit 
nutriri  et  erudiri  sapientia,  neoessaria  est  illi  etiam 
vestra  concordia. 

EPISTOLA  CCLXin  *  (a), 
Augustintis  Sapid»  virgini^  renuntiat  se  accepisse 
tunicam  ipsius  manibus  contextam  firatri,  quem 
ipsa  mortuum  lugebal  ;jamqueeam,  quodSapida 
praeberisibisolatium  expelierat^induisse:  cxte' 
rum  adkortans  ad  ubeHorem  verioremqueconsola- 
ttonem  usurpandam  ex  ScHpturarum  divinarum 
fide. 
Domince  religiosissimflB  et  sanctffi  filice  SAPioiB,  Au- 
GDST1NU8  inDominosalutem. 

1 .  Accepi  quod  de  j  uslis  et  piis  labor  ibus  manuum 
tuarum  meacciperevoluisti,  netegraviuscontrista- 
rem,  quam  potius  consolandam  viderem :  prffiser- 
tim  quia  hoo  ipsum  tuum  non  parvum  deputasti 
esse  solatium,  si  eam,  quam  germano  tuo  sancto 
Dei  ministro  feceras  tunioam,  ego  induerer ;  cua 
jam  a  terra  morientium  recedens  nuUis  rebus  cor- 
ruptibilibus  indigeret.  Feci  ergo  quod  desiderasti, 
et  qualecumque  hoc  existimaveris,  vel  quantulum- 
cumque  solatium,  tuo  erga  fratrem  pectori  non  ne- 
gavi.  Missam  abste  tunicam  accepi,  etquando  hffio 
ad  te  scripsi,  ea  me  vestire  jam  coeperam.  Bono  animo 
esto ;  sed  multo  melioribus,  multoque  majoribus 
oonsolationibusutere^utnubiiumtuicordishumana 
infirmitate  contractum,  serenetur  auctoritatedivina: 
et  perseveranter  ita  vive,  ut  oum  fratre  vivas ;  quo- 
niam  sic  mortuus  est  tuus  frater,  ut  vivat. 

2.  Est  quidem  materies  lacrymarum,  quod  germa- 
num  dilectorem  luum,  teque plurimum  pro  tua  vita 
et  sacrffi  virginilalisprofessionereverentem,diaco- 
num  Carthaginensis  Ecoiesi»  non  vides,  siout  so- 
lebas,  intrantem  et  exeuntem,  et  in  sui  ecclesiastici 
officii  strenuitate  versantem ;  et  honorifica  illa  ab 
eo  verba  non  audis,  quffi  tu»  germanitatis  sanc- 
titati,  morigero,  pioetofficioso  impendebat  afTeotu. 
Hfiec  cum  oogitantur,  et  consuetudinis  violentia 
requiritur  (^^ycor  pungitur,  et  tanquam  sanguis 
oordis  fietus  exoritur.  Sed  sursum  sit  cor,  et  sicci 

*  Non  reperta  in  Mss.,  ezcepto  uno  Vatic. 
(•)  Alias  248 :  qus  autem  to3  erat,  nunc  S30. 
(6)  Forte.  recurrit. 
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«ant  ocoli.  Neque  enim  quia  ista,  qu®  tibi  moareB 
esse  subtracta,  suo  temporali  cursu  prflBterierunt, 
Ideo  periitiUa  charitas  quaTimotheus  (a)  Sapidam 
dilexit,  et  diligit :  manet  illa  servata  in  thesauro 
8U0,  et  abscondita  est  cum  Christo  in  Domino.  Qui 
diligunt  aurum,  numquid  perdunt  quando  recon- 
duntP  nonne  tunc  de  illo,  quantum  fieri  potest. 
securiores  fiunt,  cum  remotum  a  suis  oculis  locis 
tutioribus  servant?  Itane  vero  terrena  cupiditas 
munitius  se  habere  putat,  si  non  videat  id  quod 
amat ;  et  coelestis  charitas  dolet,  tanquam  amiserit 
quod  in  horrea  supema  prsBmiserit.  Sapida,  quod 
vocaris  attende,  etquce  sursum  sunt  sape,  ubi  Chris- 
tus  est  ad  dexteram  Dei  sedens  {Coloss.  iii,  i-3) ; 
quipro  nobisdignatus  estmori,utviveremuseliam 
mortui ;  et  ne  mors  ipsa  ab  homine,  tanquam  con- 
sumptura  hominem,  timeretur;  nec  mortuorum 
quisquam,  pro  quibus  vita  mortua  est,  tanquam 
vitam  perdiderit,  doleretur.  HaBC  atque  hujusmodi 
tuasintdivina  solatia  quibus  erubescat  et  cedat  hu- 
mana  tristitia. 

3.  Nonquidem  succensendum  estdecharismortuis 
dolori  mortalium ;  sed  diuturnus  dolor  non  debet 
essefidelium.  Siergocontristataes,  jamsitsatis;  nec 
sic  contristerisquemadmodum  Gentes,  qus  spem 
non  habent  >  (Thess.  iv,  12).  Non  enim  contristari 
prohibuit  Paulus  apostolus,  cum  hoc  diceret,  sed 
sic  coDtristari  quemadmodum  Gentes,  qii8B  spem 
non  habent.  Nam  et  Martha  et  Maria,  pm  sorores 
et  fideles,  resurrecturum  suum  fratrem  Lazarum 
flebant,  quamvis  eum  tunc  ad  hano  vitam  reditu- 
rumessenescirent :  etip8eDominu8eumdem,quem 
fuerat  resuscitaturus,  Lazarum  flevit  {Joan,  xi,  19- 
35) ;  nimirum  ut  fleamus  etiam  nos  eos  mortuos 
quo8  ad  veram  vitam  resurrecturos  credimus,  etsi 
non  jussit  prsBcepto,  concessitexemplo.  Nec  frustra 
Scripturadicit  inlibro  Ecolesiastico,  In  morluopro' 
due  lacrymas^et  quasi  diraperpessusineipe  lamen* 
tationem :  sed  panlo  post  ait,  et  consolare  propler 
tristitiam ;  a  tristilia  enim  procedit  morsy  et  tfHs- 
titia  flectet  fortitudinem  {Eccli.  xxxvin,  16-i9). 

4.  Frater  tuus,  filia,  mente  vivit,  carne  dormit ; 
numquidqui  dormit,non  adjicietutresurgat  {PsaL 
XL,  9)?  Deusqui  spiritum  ejus  jam  suscepit,  resti- 
tueteicorpus  suum,quod  nonperdendum  abstulit, 
sed  reddendum  distuIit.NuIIa  est  igitur  oausa  tris- 
titi»  diuturneB,  quia  potior  est  causa  IflBtiticB  sem- 
piternsB.  Quandoquidem  germani  tui  neo  pars  ipsa 
mortalis,  qusB  in  terra  sepulla  est,  tibi  peribit ;  in 
qua  tibi  prsBsentabatur,  per  quam  te  alloquebatur, 
tecumque  colloquebatur ;  ex  qua  promebat  vocem 
sic  tuis  auribus  notam,  quemadmodum  faciem  tuis 
oculis  offerebat,  ita  ut  ubicumque  sonuisset,  etiam 
non  visus  soleret  agnosci.  H8bc  enim  vivorum  sen* 
sibus  subtrahuntur,  ut  dolorem  faciat  absentia 
mortuorum.  Sedquandoneo  ipsain  aBtemum  cor^ 
pora  peribunt,  uti  nec  capillusoapitisperibit  (Ltic. 
xxiy  18),  et  ad  tempus  deposita  sic  recipientur,  ut 

*■  In  Lov.  editioDB  verba  qasodam  hic  ezciderant,  resti- 
tuta  per  nos  ez  Vatic.  ezemplari. 

(aj  LaudalurTimotheusdiaconassuprain  epist.  110,  n. 
1  ;  fortean  hic  ipse  frater  SapidflB  vir^nis. 


nunquam  ulterius  deponantmr,  fedin  melius  de- 
mutata  firmentur ;  profecto  major  est  eausa  grar 
tulationis  in  spe  innstimabilis  leternitatis,  quam 
oausa  moBroris  in  re  brevissimi  temporis.  Haac  spem 
non  habent  Gentes,  nesoientes  Seriptaras  neque 
virtutem  Dei  (Matth.  xxii,  29) ;  qui  potest  perdita 
reparare,  et  viviflcare  mortua,  et  redintegrare  oor- 
rupta,  et  separata  iterum  jungere,  eteorrupta  atque 
flnita  deinceps  sineflne  servare.  Haec  factorum 
se  esse  promisit,  qui  ex  his  fldem  feoit,  quas  jam 
promissa  perfecit.  Hsbc  tecum  sermocinetor  fides 
tua,  quoniam  non  fraudabitur  spes  tua,  etsi  nunc 
differatur  charitas  tua :  hsBC  meditare ;  his  uberius 
et  verius  consoIare.Si  enim,  quia  vestior  (quonlam 
ille  non  potuit)  ea  veste  quam  fratri  texueras,  ta 
aliquid  consolatur;  quanto  debes  ampiius  el  eer- 
tius  consolari,  quia  cui  fuerat  prnparata,  tunc  in- 
corruptibili  indumento  nullo  egens,  inoorruptiooe 
atque  immortalitate  vestietur ! 

EPISTOLA  CCLXIV '  (a). 

Consolatur  Maximam  piam  feminam,  qtue  xgre 
admodum  et  perturbato  aliquantum  animo  rt- 
debat  noxiis  erroribus  periclitari  provinciam 
suam  {forteHispaniam^ubitpemieiosxdoctrinx 
«  animaSf  multo  infelicius  quam  corpora  barba- 
«  ricus  gladius,  trucidabant,  »  quando  inde  Oro- 
sius  in  Africam  venitt  uli  dicilur  supra  inSpisL 
166,  n.  2,  et  in  Orosii  Commonitorio,  iom.  6). 

Honorabili  eteximiflBatquein  membrisChriatilauda- 
biii  famuIsB  Dei  BCAxuLa,  Acoustinus,  in  Domino 
salutem. 

1.  Quantum  nostuum  studiumsanctum  latiflcat, 
tantum  rursus  contristat  quod  per  errores  noxios  et 
pernioiosissimos  provinciam  vestram  nimium  peri- 
clitarisignificas.  Sed  quia  ista  futura  proulicta  sunt, 
mirandumnonestquodexsurgantysed  vigiiandum 
ne  noceant.  H8bo  autem  Deus  liberator  noster  exsur- 
gerenon  permitteret,  nisisanctisejus  etiam  perhu- 
jusmodi  tentationes  erudiri  expediret.  Comparant 
sibi  quidem  illi  sua  voluntateperversa,  et  praBsentii 
meritum  ciecitatis  et  futuri  flBterni  supplicii,  si  per 
contumaciam  indooiles  fuerint,  seque,  oum  in  hae 
vita  sunl,  corrigere  atque  emendare  neglexerint. 
Yerumtamen,  sicut  ipsi  maie  utuntur  bouis  Dei 
qui  facit  solem  suum  oriri  super  bonos  et  maloi 
et  pluit  super  justos  et  injustos  (Mailh'  ▼,  i5);qai 
eos  per  patientiam  suam  ad  poBuitentiam  vocat, 
cum  Ihesaurizant  sibi  iram  in  die  im,  et  revelatioais 
justi  judicii  Dei  {Rom.  ii»4»5) :  sicutergo  ipsi  beni- 
guitate  et  patientia,  id  est  bonis  Dei  male  utnntor, 
dum  non  corriguntur ;  sic  contra,  Deus  etiam  malis 
eorum  bene  utitur,  non  solum  ad  justitiam  suam, 
qua  eis  digna  in  flne  retribuet,  sed  etiam  ad  exer- 
citationem  et  provectum  sanctorum  suorum,  utex 
ipsa  etiam  malorum  perversitate  boni  proficiant, 
et  probentur,  et  manifestentur ;  sicut  Apostolus  ait, 
Oportet  hxreses  esse^  ut  probati  manifesii  fiani  w- 
ier  vos{\.Cor.ji,  19). 

*  Gorrecla  ad  a.  bg.  bl.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  j.  n.  r.  s.  sb. 
t.  2  vc.  4  V.  et  Edd. 
( a)  Allas  141 :  qufls  autem  164  erat»  nimc  191. 
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2.  Nam  sinullusetiam  malorum  bonusususesBOt 
Deo  ad  utDitatem  eiectorum  suorum,  qui  etiam  de 
malo  JudfiBtaatum  bonumnobispraestitit,  utChristi 
sanguine  redimeremur ;  poterat  eos  aut  nasci  non 
permittere,  quos  malos  futuros  esse  prjesciebat,  aut 
in  ipso  eorum  iuitio  malignitatis  exstinguere  :  sed 
tantum  eos  permittit  esse,  quantum  novit  expedire 
atque  sufficere  admonend»  atque  exercendas  san- 
etfle  domui  susb.  Ideo  nostram  de  illis  tristitiam 
eonsolatur :  quia  et  ipsa  tristitia  quam  pro  iliis  ha- 
bemus,  nos  relevat ;  ilios  autem  in  sua  perversitate 
perseverantes  gravat.  Gaudium  vero  quod  percipi- 
mus  quando  aliqui  ex  eis  correcti  in  meiius  com* 
mutantur,  et  sanctorum  societati  copulantur,  nulli 
gaudio  in  hac  vita  comparari  potest.  Propterea  scri- 
ptum  est :  Fili,  $i  sapiens  fueris,  libisapiens  eris  et 
proximis  tuis  ;  si  autem  malus  evaseris,  solus  hau- 
ries  mala  {Prov-  ix,  12).  Quia  cum  gaudemus  de 
fidelibus  etjustis,  etilliset  nobis  prodestbonum  eo- 
rum;cum  autem  contristamur  de  infidelibus et  ini- 
quis,  illis  solis  nocet  et  eorum  malitia  et  nostra  tris- 
titia:  nos  autem  etiam  hoc  plurimum  adjuvat  apud 
Deum,quod  pro  eis  misericorditer  contristamur,  et 
pro  ipsa  tristitia  congemiscimus  et  oramus.  Unde 
honorabiiis  et  in  Christo  iaudabilis  famula  Dei,  et 
moestitiam  tuam  de  talibus,  et  vigilantiam  atque 
cautelam  contratales,  quam  tuis  litteris  expressisti, 
multum  approbo  et  laudo :  atque  ut  in  hac  via  per- 
severanter  ambules,  pro  meis  viribus,  qniahoc  exi- 
gis,  et  hortor,  et  moneo  ut  mlserearis  eorum  tan« 
quam  simplex  estcolomba,  caveas  autemillos  tan- 
quam  astuta  sicut  serpens  {Matth,  x,  16) ;  desque 
operam,  quantum  potes,  ut  qui  tibi  adhflsrent,  te- 
eum  iu  recta  fide  permaneant,  aut  ad  fidem  rectam, 
si  forte  in  aliquo  aiiqui  depravati  sunt,  corrigantur. 

3.  De  homine  autem  quem  suseepit  Yerbum  Dei, 
cum  caro  factum  estet  habitavit  in  nobis  {Joan.  i, 
)4),  emendarem  aliquid,  si  in  eo  quod  credis,  fal- 
sumautperversum  invenirem.  Hocergocredequod 
eredis,  quia  in  illo  hominetotam  naturam  nostram 
suscepit  Fiiius  Dei,  id  est,  et  animam  rationalemet 
camem  mortalem  sine  peccato.  Infirmitatis  enim 
nostrfle  particeps  factus  est,  non  iniquitatis,  ut  per 
infirmitatem communem,  solveret  iniquitatem  nos- 
tram,  et  adduceret  nos  ad  justitiam  suam,  bibens 
mortem  de  nostro,  et  propinans  vitam  de  suo.  Sed 
si  habes  aliquam  scripturam  eorum,  in  qua  asserunt 
quodhuicfidei  sit  contrarium,  dignareeam  mittere, 
ut  non  solum  fidem  nostram  dicamus,  sed  eorum 
quoque  perfidiam,  quanlumpossumus.refellamus. 
Sine  dubio  enim  hocipsnm,quodperverseet  impie 
sentiunt,  aliquibus  testimoniis  divinarum  Scriptu- 
rarum  conantur  astruere  :  in  quibus  eis  ostenden- 
dum  est  quam  non  recte  intelligant  Litteras  sacras 
conscriptas  ad  fidelium  salutem ;  tanquam  si  quis- 
quam  se  medicinalibus  ferramentis  graviter  vexet, 
quaeutiquenonad  vulnerandum,  sedad  sanandum 
suntinstituta.  Multum  autem  laboravimuset  labora- 
mus,  quantum  Dominus  donat,  contra  diversos 
errores  arguendos.  Sed  laborum  nostrorum  opus- 
cula  si  forte  habere  desideras,  mitte  qui  tibi  descri- 


bant.  Voluit  enim  Deus  nt  hoc  facillime  possis,  qui 
tibi  dedit  unde  possis. 

EPISTOLA  CCLXV  *  (a). 

Augustinus  Seleucianx,  de  baptismo  et  pcmitentia 
Petriy  contra  quemdam  novatianum. 

Religiosissimee  et  in  Christi  dilectione  honorandse 
famulse  Dei  SBLEuciAif a,  Augustinus  episcopus,  in 
Domino  salutem. 

1.  Lectis  litteris  tuis  de  salute  vestra  laelatus,  ad 
ea  quoe  scripsisti,  repondere  non  distuli.  Ctprimum 
miratus  sum  quomododicatnovatianusistePetrum 
batipzatum  non  fuisse,  cumpaiilo  superius  scripse- 
ris  eum  dixisse  quod  Apostoli  fuerint  baptizati.  Unde 
illi  videatur  quod  inter  Apostolos  baptizatos  Petrus 
non  fuerit  baptizatus,  igaoro  :  et  ideo  exemplum 
epistolae  tuae,  ne  forsitan  tu  non  habeas,  misi  tibi, 
in  quo  diligentius  coasideres  ad  ea  me  respondere 
quse  inveni  in  litteris  tuis  ;  si  enim  notarius  non 
mendose  excepit  aut  scripsit,  nescio  quale  cor  ha- 
beat  qui  cum  Apostolos  baptizatos  dicat,  Petrum 
baptizatum  negat. 

2.  Quod  autem  Petrus  dicitur  egisse  poenitentiam, 
cavendum  est  neitaputetur  egisse,  quomodoagunt 
in  Ecclesiaquipropriepoenitentesvocantur.  Ctquis 
hoc  ferat,  ut  primum  Apostolorum,  inter  tales  poeni- 
tentes  numerandum  pulemus  ?  Pcenituit  enim  eum 
negasse  Christum,  quod  ejus  indicantlacrymae :  sie 
enim  scriptum  est,  quia  ftevit  amare  {Afatth.  xxvi, 
75).  Nondum  enim  fuerant  resurrectione  Domini 
confirmati,  et  illo  adventu  Spiritus  sancti  qui  appa- 
ruit  die  Pentecostes,  vel  illa  inspiratione  quam  de- 
moAstravitDominusposteaquam  resurrexit  a  mor- 
tuis,  cum  insufflavit  in  eorum  faciem,  dicens  :  Ae- 
cipite  Spiritum  sanctum  (Joan,  xv,  22). 

3.  Unde  recte  dici  potest,  quia  cum  Petrusnegavit 
Dominum,  nondum  fuerant  Apostoli  baptizati ;  non 
tamen  aqua,  sed  Spiritu  sancto.  Hoc  enim  eis  dixit 
postquam  resurrexit,  et  conversatus  est  cum  eis  : 
Joannes  quidem  baptizamlaqua,  vos  autem  Spifilu 
sancto  baptizabiminif  quem  et  accepturi  estis  non 
post  multoshosdies  {Act.  i,5).  Aliqui  autemcodices 
habeot,  Vos  autem  Spiritu  sanctoineipietis  baptiza' 
ri:  sedsivedicatur,6ap^tza6tmint,  sivedicatur,  thd- 
pietis  baptizari,  adrem  nihil  interest.  Nam  in  quibus- 
cumque  codicibusinvenitur,  baptizabitis,  aut,  inci" 
pietis  baptizare,  mendosi  sunt;qui  ex  greecis  facil- 
lime  convincuntur.  Si  autem  dicimus  aqua  non 
fuisse  baptizato,  metuendum  est  ne  graviter  in  eis 
erremus,  ne  demus  hominibus  auctoritatem  con- 
temnendi  Baptismum ;  quem  usque  adeo  non  con- 
temnendum  ipsa  apostoiicadisciplinaeommendat» 
ut  Comelius  centurio  et  ii  qui  cum  illo  erant,  etiam 
jam  aocepto  Spiritu  sancto,  fuerint  baptisati'  {Id. 
X,  48). 

4.  Sicut  antiqui  justi  si  non  circumciderentur,  non 
erat  eis  peccatum ;  postea  vero  quam  jussit  Deus 

*  Ad  a.  bg.  bn.  bl.  e.  cc.  cb.'if.  g.  gff.  gv.  J.  n.  r.  s.  t. 
tt  vc.  duos  e.  tres.  sb.  et  Edd.  recensita. 
(m)  Alias  108  :  qufle  autem  265  erat,  nunc  106. 
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ut  circumcideretur  Abraham  ejusque  posteritas, 
jam  si  non  fieret,  grave  peccatum  fuit :  sic  etiam 
postquam  Dominus  Ghristus  in  Ecclesia  sua  sacra- 
mentum  Novi  Testamenti  pro  circumcisione  carnis 
sanctum  baptismum  dedit^  et  apertissine  dixit,  Si 
guis  non  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto^ 
non  intralrit  in  regnum  ccelorum  {Joan.  in,  5),  jam 
non  debemus  quasrere  quando  quisque  fuerit  bap- 
tizatus;  sedquoscumquelegimusin  corporeChristi, 
quod  est  Ecclesia,  pertinere  ad  regnum  coelorum, 
nonnisi  baptizatos  intelligere  debemus  :  nisi  forte 
quosangustiapassionisinyenit*,  et  nolentesnegare 
Christum,  antequam  baptizarentur  occisi  sunt,  qui- 
bus  ipsa  passio  pro  Baptismo  deputata  est.  Sed 
numquid  hoc  possumus  de  Apostoiis  dicere,  qui 
usque  adeo  largum  tempus  habuerunt  quo  bapti- 
zarentur,  ut  alios  etiam  baptizaverint  ?  Sed  non 
omnia  qum  facta  sunt,  etiam  scripta  inveniuntur ; 
Terumtamen  facta  esse  ex  caBteris  documentis  pro- 
bantur.  Scriptum  est  quando  baptizatus  sit  apos- 
tolus  sit  Paulus  {Act,  ix,  18),  et  scriptum  non  est 
quando  baptizati  sint  aiii  Apostoli ;  verumtamen 
etiam  ipsos  baptizatos  intelligere  debemus  :  que- 
madmodum  scriptum  est  quando  baptizataB  sint 
plebes  Ecclesiarum  in  Jerusalem  {Id.  ii,  41)  et  Sa- 
maria  {Id.  viii,  12) ;  quando  autem  baptizatse  sint 
aliaB  piebes  gentium,  quibus  Apostoli  Epistolas  mi- 
serunt,  non  est  utique  scriptum,  et  tamen  etiam 
ipsas  baptizatas  utique  minimedubitamus  propter 
illam  Domini  sententiam,  Nisi  guis  renatus  fuerit 
ex  aqua  et  Spiritu  sancto,  non  intrabit  in  regnum 
ccBlorum. 

5.  Utrumque  autem  de  Domino  scriptum  est,  et 
quia  baptizabat  plures  guam  Joannes,  et  quia  ipse 
non  baptizabatt  sed  discipuliejus ;  ut  intelligeremus 
et  ipsum  quidem  baptizasse  praBsentia  majestatis, 
non  tamen  ipsum  baptizasse  manibus  suis.  Ipsius 
enim  erat  Baptismi  sacramentum  ;  ad  Discipulos 
autem  baptizandi  ministerium  pertinebat.  Tuno 
ergo  quando  dicit  Joannes  evangelistain  Evangelio 
8U0,  Po5(  hxc  exiit  Jesus  et  discipuli  ^us  in  Judxam 
terram,  et  illic  morabatur  cum  eis,  et  baptizabat 
(Joan.  III,  22)  :  tunc  paulo  post  de  illo  loquens  ait, 
Ut  ergo  cognovit  Jesus  qtiia  audierunt  Pharisaei 
quod  Jesus  plures  discipulos  faceret,  et  baptizaret 
plures  quamJoannes{quanquamJesusipsenon  bap^ 
tizaret,  sed  discipuliejus),  reliquit  Judxam,  et  abiU 

^  Ita  omnes  Edd.  At.  Lovanienses  in  Gastigationibus, 
testanturMsB.  quosdam  sic  habuisse:  S\c$i\am  antequam 
Dominui  Chritttu  in  Eceletia  tua  taeramentum  Novi  Tet- 
tamenti  inttiiuerett  non  erat  peeeatum  non  baptizari  ;  id 
ett  non  tenenatur  reut,  ti  auit  baptitmo  non  lavaretur, 
ffttod  vel  prodettevel  obette  itlo  adhue  tempore  ignorabatur. 
At  ]^ottquam  pro  eireumeitione  eamit  tanetum  baptitma 
dedit,  etc. Porro  in Mss.  per  nos  inspectis  non  reperiuntur 
verba  plura  quam  in  Edd.,  licet  duodecim  ex  illis  pro 
tie  etiam  pottquam,  habeant  tic  etiam  antequam :  q^uod  nisi 
erratum  est  amanuensium,  indicio  estaliqiiid  hic  fuisse 
prsetermissum. 

*  In  quibusdam  Mss.  uti  Lovan.,  in  Gastigationibus 
observant,  ita  le^ebatur :  (^od  ettEceletia,ette  attumptot, 
iptot  nee  corporx  Chritti  veraciter  unitot,  nee  od  reqnum 
emlorum  pertinere  niti  baptizatot  per  aquam  intelligere 
debemut ;  niti  forte  quot  anquttia  pattionit  non  invenit 
baptizatot,  el  nolentet,  etc.  Attamen  Mss.  nostri  omnes 
cum  Edd.  consentiont. 


iterum  in  GalilsBum  {fd.iv,  1-3).  Tunc  ergo  quando 
ab  Jerosolymis  exiit  cumdiscipulissuisin  Judaeam 
terram,  et  illic  morabatur  cumeis,  baptizabat  non 
per  seipsum,  sed  per  discipulos  suos ;  quos  iatelii- 
gimus  jam  fuisse  baptizatos  S  sive  baptUmo  Joan- 
nis,  sicutDonnulii  arbitrantur, sive  quod  magis  cre- 
dibileestjbaptismoGhristi.Nequeenimministerium 
baptizandi  defugeret,  ut  haberet  baptizatos  servoi, 
per  quos  caeteros  baptizaret,  qui  non  defugit  me- 
morabilis  illius  humilitatis  ministerium  '»  quando 
eis  iavit  pedes  ;  et  petenti  Petro  ut  non  taDtum  pe- 
des,  verum  etiam  manus  et  caput  ei  lavaret,  res- 
pondit,  Qui  totus  est  nonindiget  nisi  ui  pede$  lavet, 
sed  est  mundus  totus  {Id.  xui,  10) :  ubi  iatelligitor 
quod  jam  Petrus  baptizatus  fuerat. 

6.  Quomodoautem  istedicat,quod  in epistola  toa 
posuisti,  quod  Apostoli  dederint  pceaitentiam  pro 
Baptismo,  non  evidenter  expressum  est.  Si  enim 
pro  Baptismo  ideo  dicit,  quia  per  poeniteatiam  re- 
mittunturpeccata,habet  aliquid  rationis  quoddicit. 
Sed  talis  poenitentia  post  Baptismum  potest  utilis 
esse,  si  quis  pecoaverit.  Iste  autem  quoniam  negat 
post  Baptismum  dari  poenitentieB  locum,  cum  didt, 
sicut  8crip3isti,poenitentiam  solam  anteBapUsmum 
esse  ;  datur  inteliigi  sic  eum  dixisse  quod  Apostoli 
dederint  poenitentiam  pro  Baptismo,  ut  ante  Bap- 
tismum  eam  dederint,  atque  ii  quibus  data  sit,  pos* 
tea  non  fuerintbaplizati,  quia  eis  iila  pro  Baplismo 
fuit:  quodNovatianos  dicerenunquamaudivi.Unde 
quaere  diligenter,  ne  forte  alicujus  alterius  erroris 
sit,et  novatianum  se  esse confingat,  vel  putet.  Ant 
si  et  hoc  Novatiani  dicunt,  nescio :  illud  tamenscio, 
quoniam  quisquis  hoc  dicit,  a  regula  fidei  catho- 
)ic8B,  et  a  doctrina  Ghristi  et  Apostolorum  prorsus 
alienus  est. 

7.  Agunt  enimhominesanteBaptismumpoeaiten- 
tiam  de  suis  prioribus  peccatis,  ita  tamea  ut  eliam 
baptizentur,  sicut  scriptum  est  in  Actibus  Apostolo- 
rum,loquentePetro  ad  iudmoseidicenie  lAgitepa- 
nitentiam,  et  baptizeiur  unusquisque  vestrum  in 
nomine  Domini  Jesu  Christi ;  et  dimittentur  vobis 
peccatavestra  (ilc<.ii,38).Aguntetiam  honaioespcb- 
nitentiam,  si  post  Baptismum  ita  peccaverint,  ut 
excommunicari  et  postea  reconciliari  mereantnr : 
sicutinomnibus  Ecclesiisiili  quiproprie  poeaitentes 
appellantur.  De  tali  enim  poenitentia  locutus  est 
apostoius  Paulus,  ubi  ait :  Ne  iterum  cwn  venero 
humiliet  me  Deusapud  vos ;  et  lugeam  multosexOs 
qui  ante  peccaverunt,  et  non  egerunt  pcenitentiam 
superimmundiHa,etluxuriay  et  fomicatione  quam 
egerunt  (II  Cor.  xn,  21):  nequeenim  scribebatista, 
nisi  eis  qui  jam  baptizati  fuerant.  Habemus  etiam 
in  Actibus  Apostolorum,Siroonemjambaptizatum, 
cum  pecunia  vellet  emere  ut  per  impositionem 

^  Sic  Edd.  etMss.  nostriomnes.  Porro  in  Lov.,Gt8U- 
^at.  notatur  quosdam  Mss.  babuisse  hoc  modo  :  Quot 
tntelligimut  inhoe  faetojam  fuitte  baptixaiot ;  neque  fmm 
non  baptizati  baptizare  potwant.  (Jonttat  ergo  eos^  fm 
baptizabant  aliott  jam  fuitte  baptizatot,  $ive,  etc. 

■  Edd.  :  Neque  enim  minitterio  baptiMcmdi  defmt 

qui  non  defuit minitterio,  Sed  mdior  est  BIss.  lectio 

quam  huc  revocavimus. 

*  Edd.,  ut  ei  per  impotitionem  wumus  iaretttr,  eto. 
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manus  ejus'  daretur  Spiritus  sanctus,  admonitum 
a  Petro  ut  de  hoc  gravi  peccato  ageret  poBniten- 
tiam  (Act.  tiii,  18-23). 

8.  Estetiam  podQitentiabonorum  ethumilium  flde- 
Hum  pene  *  quot]diana,inquapectoratundimu8di- 
centes  :  Dimitte  nobis  dehita  nostray  sicut  et  nos 
dimittimus  debitoribus  nostns  (Matth.  vi,  12).  Neque 
enim  ea  nobis  dimitti  volumus,  qufe  dimissa  non 
dubitamus  inBaptismo;  sed  illa  utiquequaBhuma- 
nn  fragilitati,  quamvis  parva,  tamencrebra  subre- 
punt :  quflB  si  coUecta  contra  nos  fuerint,  ita  nos  gra- 
vabunt  et  oppriment,  sicut  unum  aliquod  grande 
peccatum.  Quid  enimintere8tadnaufragium,utrum 
uno  grandi  fluctu  navis  operiatur  et  obruatur,  an 
paulatim  subrepens  oqiia  in  sentinam,  et  per  negli- 
gentiam  derelictaatque  contempta,  impleat  navem 
atque  submergat  ?  Propter  hasc  jejunia  et  eleemo- 
sy  naB  et  orationes  in  vigilant :  in  quibus  cum  dicimus, 
Dimitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimuSy 
manifestamus  habere  nos  quod  nobis  dimittatur ; 
atque  in  iisverbishumiliantesanimas  nostras,  quo- 
tidianam  quodammodo  agere  pcBnitentiam  non  ces- 
samus.  Ad  ea  qusB  scripsisti,  puto  me  breviter  sed 
sufficienter  respondisse :  superest  ut  illenonsitcon- 
tentiosus^  propter  quem  lucrandum  ad  me  tales 
litleras  destinandas  putasti. 

EPISTOLA  CCLXVI  *  (a). 
Augustinus  Florentinm  pueltm  studiosss,  offerens 

suamdocendioperam,siproferatquidvelUexponi. 
Domina  eximiaB,  meritoquehonorabiii  inChristoao 

suscipienda '  filia  FLOREimNiB,  Augustinus  epi- 

scopus,  in  Domino  salutem. 

i .  Sanctum  propositum  tuum,  et  invisceratus  cor- 
di  tuo  timor  Domini  castus  permanens  in  sfficulum 
ssBculi,  {Psal.  XV111, 10)  curam  pro  te  nostram  non 
soium  in  precibus  apud  Deum,  verum  etiam  inad- 
monitionibus  adte  ipsam  non  mediocriter  suscitat. 
Quod  quidem  in  epistoiis  meis,  quas  ad  matrem 
ReverentisB  tu»  debito  mihi  cum  honore  nominan* 
dam  dedi,  non  semel  feci.  Sed  quia  hoc  mihi  res- 
crilMre  dignata  est,  prius  te  velle  accipere  litteras 
meas ;  tunc  demum,  si  quid  forte  opusesset  tibi  ex 
ministerio  meo,  quod  venerando  studio  tuo  omni- 
umque  talium,  quantum  possum»  libera  servitute 
del>ere me  novi,  non teesse tacituram etrescribendo 
insinuaturam :  ecce  feci  quod  te  voiuisse,  quamvis 
non  per  te,  comperi ;  ne  viderer  tibi  ostium  fiducia 
inhumaniter  claudere  :  superest  ut  promas  ipsa,  si 
quid  ex  me  qucBrendum  putas.  Aut  enim  scio  quod 
inquisieris,  et  non  negabo ;  aut  ita  nescio,  ut  nulio 
fideisalutisque  detrimentone8ciam,etdehoc  eliam 
teipsam»  si  potuero,  faciam  redditaratione  securam. 
Aut  oerte,  si  et  nescio,  et  tamen  sciendum  est,  vel 
impetralK)  a  Domino  ne  tibi  desim;  nam  sflBpe  of- 
ficium  impertiendi  meritum  est  accipiendi :  vel  ita 

*  Bad.  Am.  Er.  et  Mss.  duo,  pcena, 

*  Lov.,  suipiciendw,  At  Bad.  Am.  et  Er.,  twcipiendm. 
Sic  etiam  Mss.  quatuor  Vat.  et  septem  Gali.,  e  quibus 
tamennoonulliiofra  ubiin  Edd.  est  metpMnda,  habeot 
iUipieienda :  adeo  res  incerta  est. 

*  Ad.  a.  bi.  c.  cc.  ff.  g.  gv.  ].  n.  r.  8.  sb.  t.  vo.  qoa* 
tuor  V.  et  Edd.  castigata. 
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tibi  respondebo,  ut  noveris  pro  hac  ipsa  re  quam 
pariter  nescimus,  ad  quem  pulsare  debeamus. 

2.  Ilflec  ideopr8Biocutu8suui,neteprocerto8pere8 
quidquid  a  me  qucBsiveris  audituram,  et  cum  hoc 
non  provenerit,  audacter  potius  quam  prudenter 
me  fecisse  arbitreris,  quod  tibi  quuerendi  si  quid 
voles,  facullatem  dedi.  Hoc  enim  feci  non  doctor 
perfectus,  sed  cum  docendis  perficiendus,  domina 
ezimia,  meritoque  honorabilis  in  Christo  ac  susci- 
pienda  fiiia.  Equidem  etiam  in  iis  rebus  quas  ut- 
cumque  scio,  magis  te  cupio  esse  scientem»  quam 
scientiflB  nostreB  indigentem.  Neque  enim,  ut  quod 
scimus  doceamus,  aliorum  ignorantiam  optare 
debemus  .*  multo  quippe  melius  omnes  sumusdo- 
cibiles  Deo  ;  quod  utique  in  illa  superna  patria,  cum 
in  nobis  completum  fueritquod  promissum  est,  per- 
ficietur,  ut  non  dicat  homo  proximo  suo,  Cognosce 
Dominum:omnesenim  cognoscent  eum,sicut  scrip* 
tum  estf  a  minore  usqueadmajorem  eo^^um  (Jerem. 
XXXI,  3i).  Et  sollicitissime  cavendumestin  docendo 
superbiee  vitium,  quod  in  discendo  non  ita  est« 
Uade  et  sancta  Scirptura  nos  admonet,  dicens :  Sit 
omnis  homovelox  ad  audiendum,  tardus  autemad 
loquendum  (Jacobi  i,  19) :  et  iile  in  Psaimo  ait,  Ati- 
ditui  meodabisexsuitationem  et  Ixtitiam ;  continuo- 
que  subjecit,  Et  exsuttabunt  ossa  humiliata  (Psal. 
L,  10).  Vidit  enim  in  audiendo  facillime  servari 
humilitatem,  qu»  difficilis  est  in  docendo ;  quoniam 
necesse  est  ut  doctor  habeat  superiorem  looum, 
ubi  laboriosum  est  obtinere  ne  suprebal  ciatio. 

3.  Videsne  quemadmodum  periclitemur  a  quibus 
hocexspectatur,  ut  non  solum  doctores  simus,  ve- 
rum  etiam  cum  simus  homines,  divina  doceamus  7 
Sed  laborum  periculorumque  nostrorum  singulare 
est  solatium,  cum  ita  proficitis,  ut  illo  perveniatis 
ubinuiiiushominisdoctorisegeatis.  Isto  autempe- 
riculo  non  tantum  nos  ;  nam  ad  iilum  de  quo  dic- 
turus  sum,  quis  sumus  nos  ?  non  ergo  nos  tantum 
pericuio  isto,  sed  etiam  ille  Doctor  Gentium  peri- 
ditatum  se  esse  testatur,  oum  dicit :  Ne  magnitudine 
revelationum  mearum  extollar^  datusest  mihi  sti" 
mutus  camis  (II  Cor.  xii,  7)  etc.  Unde  et  ipse  Do- 
minus,  tumoris^  hujus  admirabiiis  medious,  NolUe, 
inquit,  ab  hominibus  vocariRabbi;  unus  est  enim 
magister  vester  Christus  (Matth.  xxui,  8) :  quod 
retinens  idem  ipse  Doctor  Gentium  dicit,  Neque 
gui  plantat  est  aliquid,  neque  qui  rigat ;  sed  qui 
incrementum  dat  Deus  (I  Cor.ui,  7).  Hoc  etiiie  me.. 
minit  qui  in  natis  muiierum  quanto  magnus  erat 
(Matth.  XI,  11),  tanto  se  in  omnibus  humiliabat 
(Eccli.  ni,  20),  indignum  se  affirmans  qui  Christi 
calceamenta  portaret  (Luc.  ui,  16).  Quid  enim  aliud 
ostendit  ubi  ait :  Qui  habet  sponsam,  sponsus  est  ; 
amicus  autem  sponsi  stat  et  audit  eum,  et  gaudio 
gaudet  propter  vocem  sponsi  (Joan.  iii,  29)  ?  Uic  est 
iiie  auditus,  de  quo  pauio  ante  commemoravi  in 
Psalmo  positum :  AtidUui  meo  dabisexsuUationem 
et  ImtitiaMf  et  exsultabunt  ossa  humiUata. 

4.  Proinde  tanto  me  certiusi  tanto  soUdius,  tanto 

«  Lov.,  «moHff.  SedmeliusBad.  Am.  Er.  etHss.  piu< 
res,  tumoris. 
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aanius  gaudere  scias  de  fide  et  spe  et  dilectiooe  tua, 
quanto  minus  indigueris,  non  tantum  a  me  quid- 
quam  discere,  sed  ab  uUoprosushominum.  Verum- 
lamen,  quia  cumillicessem,  te  quidem  per  ABtatem 
verecundante,  boni  parenles  et  amantissimi  bono- 
rum  studiorum  tuorum,  quanto  pietati»  versBque 
sapientiaardore  flagrares,  mihi  intimare  dignati 
8unt,etbenevoIenlissimepetieruntne  tibi  instruen- 
dflB,  in  quo  opus  esset,  meam  operulam  denegarem ; 
admonendam  tehis  litteriscredidi,  secundumsupra 
dictas  optiones,  ut  quflsras  quod  vis,  ne  sim  super- 
fiuusy  si  conatus  fuero  docere  quod  scis :  dum  ta- 
men  firmissime  teneas,  quodetsiaiiquid  salubriter 
per  me  scire  potueris,  iile  te  docebit  qui  est  in- 
teriorishominis  magister  interior,  qui  in  corda  tuo 
tibi  ostendit  verum  esse  quod  dicitur;  quianeque 
qui  platat  est  aliquid,nequequi  rigat^sedquiincre- 
mentum  dat  Deus. 

EPISTOLA  CCLXVir(a). 

Augtaiinus  FaMolaB  peregrinationem  $uam  in  hac 
vitamolesteferenii,  deprmsentiaanimorum  nexu 
amicitisB  vinctorum. 

DominflB  reiigiosissimflB  et  prflBstfluitissimflB,  et  in 
Christi  charitate  laudabili  fiUflB  Fabioub,  Augbti- 
Nus,  in  domino  salutem. 

Quanquam  rescripta  reddideris,  sic  tamen  legi  lit- 
teras  Sanctitatis  tuflB,  ut  eis  respondere  debitum 
dnxerim.  Doluisti  enimperegrinationem,  quacon- 
tingit  perpetuogaudere  cum  sanctis ;  et  desiderium 
supernflB  patrisB,  ubi  j  am  non  terrarum  spatio  di  vide- 
mur,8ed  semper  uniuscontemplationelflBtabimur, 
merito  prflBtulisti,  Felix  es  talia  fideliter  cogitando ; 
amando  felicior ;  et  ideo  eris  etiam  felicissima  con- 
8equendo.  SedeUam  nunc  diUgentius  intuere  unde 
magis  dicamur  absentes  ;  utrum  quia  nostra  invi- 
cem  corpora  non  videmus,  an  quia  signa  non  dam us 
et  recipimus  animorum,  quod  est  coiioqui.  Puto 
enim  quod,  Ucet  ionginbuis  regionibus  corporese- 
pfluraUfSinostrascogitationesnosse  possemus,  magis 
essemus  nobiscum,  quam  si  uno  inloco  alter  alte- 
rutrum  conspicantes  taciU  sederemus,  nuUa  vocibus 
aigna  sensus  intimi  proferentes,  nullis  corporum 
moUbus  nostrosanimosindicantes.  Quocirca  intel- 
ligis  ideo  unumquemque  sibi  esse  prflBsenUorem 
quam  alterum  alteri,  quod  unusquisque  sibi  magis 
quam  alteri  notns  est;  nonfaciem  8uam,quflB,  nisi 
adsitspeculum,  gestatur  etlatetS  sedconscientiam 
oontuendo^  quam  et  dausis  oculis  videt.  QuanUi 
est  igiturjeUam  vita,  quflB  pro  magno  habetur,  nostra? 

EPISTOLA  CCLXVill  •  •  (b). 

Fasius  quidam  mre  alieno  obrutus  ad  ecelesiam 
confugerat ;  eujus  creditoribus,  mutua  accepla 
pecuniUt  Augustinus  satisfecit :  eum  publica  col- 
latione  per  Christi  fidetes  orat  pro  Fascio  reddi. 

Dominis  dUecUssimis  et  desideranUssimis,  sanctflB 

'  Sic  Bls.  Gorb.  At  Lov.,  lueet, 
*  Recensitaest  ad  bl.  cb.  sb.  ve.  duos  v.  et  Lov. 
^  GoUata  cum  bi.  cb.  vc.  duobus  v.  et  Lov. 
la\  Aliai  206  :  qu»  autem  887  erat,  nunc  50. 
(4)  AUas  S15 ;  qua  aatom  SM  erat.  nuno  it. 


plebi  oui  *  ministro,  mmbrla  ChriesU,  Aogustutus» 
in  Domino  salutem. 

1.  Notissima  mihi  et  probaUssima  devoUo  Sancti- 
taUsvestrsBinDomino  nostro  JesaChristo  fiduciam 
dedit,  ut  eUam  absens  prflBsumerem  unde  prflesens 
gaudere  consuevi:  qui  semper  spiritu  vobiscum  sum! 
non  solum  quiagraUa  Domini  nostri  Jeau  ChrisU  tao- 
ttt  suavitatisflagrarenon  oessat,  sed  eUam  quia  me 
ipsum,  qui  vobisin  EvangeUo  servlo»  angusUam 
paU  non  permitUUs.  Cumeuim  frater  Doster  Pascius* 
debitodeoem  et  septem  soUdorum  ab  oppigoerato- 
ribus  urgeretur  utredderet,  quod  ad  prflBsensunde 
explioaret  se  non  inveniebat ;  ne  corporalem  pa- 
teretur  injuriami  ad  auxiUum  sflmctfle  eodesiaB  con- 
volavit :  iiU  eUamexaclorescum  proftcisci  cogeren- 
tur,  etideodilaUonemdarenonpossent» gravissimis 
me  querelis  oneraverunt,  ita  ut  eis  iUum  traderem : 
aut  quod  sibi  deberiostendebant,  unde  acciperent 
providerem.  Cumque  obtulissem  Fascio  ut  vestram 
SancUtatem  de  necessitaUbos  ejus  alloquerer ;  pu- 
dore  deterritus,  ne  facerem  depreoatus  est.  Ita  ego 
majore  necessitate  coarctatus,  a  fratn  nostro  Mauie- 
donio  decem  et  septem  soUdos  aooepiy  quos  in 
causam  ejus  continuo  dedi,  promittente  illo  qiiod 
ad  certum  diem  cum  eis  reddendis  posset  occarrere; 
et  consenUente  ut  si  non  posset  occurrerej  sermo 
de  iUo  Uerit  ad  vestram  misbricordiam,  quam  fra* 
ternam  fratribus  exhibere  consuesUs. 

2.  Nuncergoquoniamabsensest,  restaCutsubve- 
niaUs,  non  iUi,  quem  nemo  compeliat  abseotem, 
sed  poUicitaUoni  meflSi  cujusexisUmatiovobissem- 
per  est  prflesens.  Jam  enim  dies  ad  quem  ae  promi- 
serat  occursurum,  transactus  est ;  et  ego  ei  qui  ao- 
Udos  8U08  fidei  mesB  commisit,  qnid  respondeam 
non  invenio,  nisi  ut  faciam  quod  me  facturum  esse 
promisi.  Sed  quoniam  non  sum  de  hflic  re  commo- 
nitus,  ut  die  sancto  Pentecostes,  quflmdo  aderat 
major  vestra  frequenUa,  sermonem  inde  facerem; 
peU>  ut  has  Utteras  pro  lingua  mea  praesente  ha- 
bere  dignemini»  admonente  vos  et  exhortante  in 
cordibus  vestris  Deo  et  Domino  nostro  cui  credi- 
disUs,  qui  nunquam  discedit  a  vobis  timentibus  et 
honoranUbus  nomen  suum.  In  quo  vobis  et  nos 
semper  conjuncU  sumus,  quamvis  oorpore  a  vobis 
profecU  esse  videamur ;  qui  vobis  de  isto  bonoram 
operum  semine  messem  vitae  flBterniB  promitUt,  di- 
oente  Apostoio :  Bonwn  autem  facientes  non  difi- 
eiamus ;  tempore  enim  suo  metemus  infatigabiles. 
Itaque,  dum  tempus,  operemur  bonum  ad  omnes, 
maxime  autem  ad  domesticos  fidei  (CUstat,  n,  9,10). 
Quoniam  ergo  domesUcus  fidei  est,  chrisUanus 
fidelis,  cathoiicus  fraternoster,procuju88upplenda 
necessitate  vos  peto  ut  faciaUsquod  Dominus  impe- 
rat ;  sine  trisUtia,  sine  murmuraUone,  et  cum  IabU- 
Ua  et  hilaritate  facite :  Deo  enim  orediUs  ,  non  ho- 
mini ;  quia  iUe  promitUt  vos  nihU  eorum  qusB  mi- 
sericorditer  facitis,  perditurosy  sed  in  iUo  die  cum 
U8urisimmortaiibu8reoepturo8(ifattA.xzv,  34-40) : 
et  quoniam  ipse  Apostolus  didt,  Hoc  auiem  dico, 
Qui  parce  seminat,  paree  et .  ine^el  (II  Cor.  ix,  6) ; 

*  Lov.,  Mua  muiislro.  At  Ms.  Gorb».  «nl. 
»  Edd.»'AiliMi.  AtMis.,  AMiai. 
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intelligere  debetis  tempus  esse  ut  donum  *  vit® 
8BterD8B,  cum  adhuc  inista  vita  sumus :  festinanter 
et  alacriter  comparemus :  quia  cum  finis  saeculi 
venerit,  non  dabitur  nisis  eis  qui  per  fidem  sibi  hoc 
emerunt  *,  antequam  videre  potuissent. 

3.  Scripsietiam  presbyteris,  ut  si  quid  minus  fue- 
rit  post  coilationem  Sanctitatis  vestriB,  compleant 
ex  eo  quod  habet  ecclesia,dum  tamen  vos  secundum 
quod  placet,  hilariter  offeratis :  quia  sive  de  vestro 
sive  de  ecclesiadetur,omnia  Dei  sunt,  et  devotio  ve- 
stra  dulcior  erit  thesaurisecdesiee;  sicut  Apostolus 
dicit,  Nan  quia  qusero  datum,  sed  requiro  fructum 
{Philip.  iT,  17).  Lsetificate  ergo  cor  meum,  quia  de 
fructibus  vestris  gaudere  cupio  :  vos  enim  estis  ar- 
bores  Dei,  quas  assiduis  imbribus  etiam  per  nos- 
trum  ministerium  rigare  dignatur.  Tueatur  vos 
Dominus  ab  omni  malo  et  hic  et  in  futuro  ssculo, 
domini  dilectissiml,  et  desiderantissimi  fratres. 

EPISTOLA  GCLXIX  *  (a). 

Auguitinus  Nobilio  episeopo,  signilicani  ad  dedicatio" 
nem  novag  fc^ricse  se  venire  non  posse. 

Beatissimo  ac  venerabili  fratri  et  consacerdoti 

NOBILIO,  AUGUSTINUS. 

Taota  est  solemnitas  ad  quam  me  afiectus  tuae 
Fratemitatis  invilat,  ut  corpusculum  meum  ad  vos 
traheret  voluntas,  nisi  teneret  infirmitas.Possem  ve- 
nire  si  hiems  non  esset ;  possem  hiemen  oontem- 
nere,  si  juvenis  essem  :  aut  enim  ferret  rigorem 
temporis  fervor  aetatis^  aut  temperaret  frigus  statis 
fervorsBstatis.  Nunc  hieme  iler  tam  prolixum  non 
sufi^ero  cum  annositate  algida  quam  mecum  fero, 
domine  beatissime,  sancte  ac  venerabilis  frater  ao 
consacerdos.  Salutationem  debitam  reddo  meritis 
tuis :  salutem  veromeam  commendoprecibus  tuiS| 

'  Mss.,  domum  :  non  male  si  postea  legatur,  hwu 
imerunt, 

*  Ita  Mss.  melioris  nots.  At  Edd.,  qui  /ide  tihi  hoe 
meruerunt. 

*  Non  reperta  in  Mss.,  ezceplo  uno  Vaticano. 
(a)  Alias  tSi  :  quoB  autem  269ejrat,  nunc  12. 


poscens  et  ipse  a  Deo  Domino  ut  dedicationem 
tant«  fabricfls  pacis  prosperitas  prosequatur. 

EPISTOLA  CCLXX*  (a). 
Augusttno  Anonymus  (non  enim  HieronymuSy  uti  ex 
stilo  liquet,  tametsi  in  ipsius  Epistolis  hase  edita  sit 
numero  40),  significans  u  mserore  grati  affectum 
quod  ipsum  cum  Severo  simul  non  repererit  in  urbe 
Leges,  et  quanto  ipsum  amoreprosequatur  exponens. 
Cum  in  urhemLeges  anteriori  tempore  commeauem^ 
nimium  sum  contristatus  quod  te  totum  ibidem  minime 
potui  reperire,  Inveni  enim  te  medium^  et,  tU  ita  di" 
cam,  partem  animse  tux,  Severum  charissimum  (b),  de 
quo  ex  parle  gavisus  sum.  Perfeete  enim  gauderem,  si 
t$  totum  invenirem  :  unde  ex  parte  qua  te  repereram, 
gratulabar  ;  et  propter  partem  tuam  quam  nequaquam 
eernebam,  omnibus  modis  contristabar,  Proinde  dixi 
animsB  meae,  Quare  tristis  es,  et  quare  conturbas  me  ? 
Spera  in  Deo  (Psal.  xli,  6),  et  faciet  prseseniem  amt- 
eum  quem  diligis.  Unde  confida  in  Domino  et  spera 
quod  me  facietde  tuavisione  gratulari.  Osi  oculis  cemi 
dilectio  posset  t  profecto  videres  quanta  apud  te  nostra 
euet  dilectio,  Aut  enim  aequiparans  dilectioni  tuae,  ma^ 
gnum  tibi  afferret  imitationis  studium.  Ergo,  quia  in 
Domino  te  diligo,  dilige  diligentem,  Et  ut  caeteri  tecum 
diligant,  per  ecclesiasticam  auctoritatem  hortare,  Nam 
quod  petis  in  litteris  tuis,  ut  ego  pro  te  orem ;  id  recte 
facerem,  si  ego  ipse  a  peccatis  liber  euem^  ut  pro  aliis 
liceret  orare.  Et  ideo  te  admoneo  ut  orationes  auiduas 
animituipro  meemittas  ad  Dominum  :  et  memorprO' 
fessionis,  illam  ante  oculos  tuos  constituas  diem,  in  qua 
justus  ab  auditu  malo  non  timebit  (Psal.  iii,  7) ;  et  ideo 
justus  non  timebit,  quia  non  audiet,  «  Vade  in  ignem 
aetemum,  »  sed,  «  Venif  benedicte  Patris  mei,  percipe 
regnum  »  (iiatth.  xxv,  41,  34).  Ad  quod  nos  perducat 
qui  vivit  et  regnat  in  smula  scsculorum.  Amen. 

*  Huc  asdta  ez  editione  Openim  Hieronymi. 
(a)  Accedit  huic  Edit,  quoB  autem  270  erat»  nnnc  VA* 
\b)  Loquitur  de  Severo,  MiievitanoanUstite»  quem  ipse 
Augustinussupra  in  Episl.  IIO^  n,  4,  <  germanistimum 
«  et  famiiiarissimum  animoB  suqb,  »  mozque  <  alteram 
<  animam  suam  »  esse  dicit,  imo  «  suam  et  iUius  ani- 
c  mamanam  esse  >. 
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TOHl  SBGUNDI  OPERDH  SANCTI  AUGUSTINI^ 

COMPLBCTBIIS. 

ALIQUOT  EPISTOLAS  IPSiUS  NOMINE  OLIM  FALSO  PILfiNOTATAS. 

E^  SUNT : 

AUGUdTINI  ad  BONIFACIUM  et  contra,  epistolos  breviores  sezdecim  ; 
Ad  DEMBTRUDEM  PELA6II  epistola  ; 

AU6U8TINI  ad  GYRILLUM  et  contra,  de  laudibus  HIERONTMI  ; 
Altercatio  AU6U8TINI  cum  PA8GENTI0. 


AMONITIO 

DB  SBXDECIM  EPISTOLIS  PROXIME  SBQUENTIBUS. 

Breviores  epistolas  sezdecim  sub  nomiQe  Augastini  et  Bonifacii^  prout  in  pervetustis  Mss.  pnenotail- 
turihicezhibitasrepiidiarantpoatEraattaailAYaniAaaesTlieologi:  pri  diacrvanlaYena 
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et  tttilo  Augustini ;  deiade  non  recensentur  a  PossidiO)  neque  ab  ullo  veterum  citantur  ;  excepta  tamen 
tertiadecima,quaai  ante  annosferesexcentos  insuamcollectionemiib.ld,  c.5,retulitAn8eImuBLttcensis, 
et  post  ipsum  Ivo  et  Gratianus.  Gonstant  vero  laciniis  inepte  consutis ;  prima,  exempli  causa»  hissenten- 
tiis,  Omet  morestuos,  etc.  GravBy  seu  melius,  Turpe  est  enim  ut  quem  non  vineit  homOy  etc.,  qun  ex  Epistola 
189  ad  Bonifacium  exscriptsB  sunt :  et  continent  qusBdam  cum  bistoria  temporum»  BooifaciiYe  gestis 
haud  satis  convenientia  ;  qualia  deprebendespraBsertim  in  Epistoia  10.  Adbsec  testatur  Augustious  ipse 
Bonifacio  scribens  suprain  Epislola  220,  n.  2,se  nunquam  eidemcomiti  in  ipsius  periculii  mittere  poiuisu 
litteras,  eum  periculum  eogitaret  perlatoris,  eavaretque  ne  ad  eos.adquos  nollet,  sua  epistola  perveniret.  Itaque 
docti  plerique  censent  eas  ab  otioso  scriptore,  stili  exercendi  gratia,  ooufictas  fuisse.  Quorum  judicio 
tametsi  adversetur  Baronius,  subscribendum  esse  existimamus. 


EPISTOLA  PRIMA  (a). 
Domino  sublimi  semperque  magnihco  filio  Bonipa- 

GIO,  AUGUSTINUS  CpisCOpUS. 

Ornet  mores  tuos  pudicitia  conjugalis ;  ornet  so- 
brietas  et  frugalitas.  Beneenim  agere,  et  iliicita  non 
prohibere,  consensus  erroris  est.  Qusedam  dum  de 
ecclesia  egreditur.  Ghristivirgosacrataebriam  Go- 
thi  Herpae  mentem  et  corpus  incurrit.  Habeat, 
qusBso,  miles  subcomite  posilusdisciplinam.Grave 
est  enim,  ut  quem  non  vincithomo,  vincat  hbido  ; 
autvolutetur  vino,  qui  non  vincitur  ferro. 

EPISTOLA  II  (6). 
Domino  merito  honorabili  patri  Augustino  episco- 
porum  summo,  Bonifaqus. 

Tu8B  Sanctitatis  epistolam  admonitu  me  terrifi* 
cantem  suscepi.  Etenim,  venerabilis  papa,  si  torus 
ille  legitimus  pavidos  habet  accessus  ;  quo  debet 
puniri  supplicio  divinas  qui  temerat  rationes  ?  Ar- 
guetur  ergo  profecto  qui  divinaatque  humana  ne- 
giexit,  et  quem  libido  prsBvenit,  gladius  uitor 
absumet ;  eumque  quem  insobriam  in  tantis  au- 
gustiis  famaveridicapublicavit^carceris  periturum 
quocumque  supplicio  custodia  retinebit. 

EPISTOLA  III  (c). 

Ego,  quos  diligo,  arguo  et  castigo,  non  occidi  de- 
8idero,nec  carcere  pleno squalore  retrudi.  Soiasuf- 
ficit  admonitio.  Poterit  enim,  si  ei  divinitus  conce- 
datur  tempus  poenitentiSB,  condonari,  qui  Domini 
templum  ausus  est  violare.  Sit  ergo  ipse,  qui  fecit^ 
sui  arbiter  voti :  fas  enim  non  est  ut  reus  episcopi 
suggestionibusoccidatur,  qui  veniae,  si  poenituerit, 
reservatur.  Nam  si  in  Barbarorum  erroribus  veli  • 
mus,  ut  condecet,  exercere  vindictam,  paucosrepe- 
riemus,  neo  ipsos  animosos  adpugnam  fore. 

EPISTOLA  IV  (d). 

Domino  sublimi  semperque  magnifico  filio  Boni- 

PACio,  AuousTiNUs  cpiscopus. 

AfricsB  littus,  ut  audio,  miies  altigit  transmarinus ; 
sed  hujus  militisduxacathoUoaveritate  dissentit. 
Quid  orem,  sicut  oportet,  ignoro.  Ab  Italia  hostis 
est  publicusnuntiatus,  contravictriciasigna  super- 
bas  erigeushastas.  Pacem  inter  vos  tieri  vellem,  si 
scirem  plenius  quod  ignoro.  Adest  quidem  Afric® 
olim  paratum  in  Italia  bellum  sed  lamen  non  in- 
video,  fili  charissime,Romani8e.  Seddicoquodsen- 
tio.  Nondabit,  Divinitatejuvante,  catholicus  h«re" 
tico  terga.  Tui  cordis  intentio  dirigatur  ad  Deum, 
non  militem  timebis,  non  Gothum,  non  Hunnum. 

EPISTOLA  V  (e). 
Domino  sancto  patri  Augustinus  episcoopo,  Boni- 

FAGIUS. 

Scio  quod  sit  tuaSanctilas  pro  mea  vita  sollioita, 
et  qu8B  adversus  me  tyrannus  ille  ordinaverit  ac 
disponat,  antequam  tuum  Sacerdotium  scriberet, 
novi.  Obviamus  ad  mortem  ultro  tendenlidus, 
quos  nostrae  victoriaB,  ut  credimus,  faciet  Ghritus 
addictos.  Sed  sier^a  me  meosque  omnes  aliud  vo- 
luerit  ordinare  Divmitas,  precare  ut  animam  meam 
liberet  Deus  ;  et  dabitur  competens  adversario  se- 

ia)  Alias  182. 
b)  Alias  183. 
e)  Alias  184. 
d)  AUas  185. 
e\  AUu  186. 


cunda  vice  responsio.  In  pugna  euim  utriuiqae 
desaevit  furor,  sed  Dens  inspicitcausas.  Igitur  ora, 
ut  dixi,  et  vincet  una  Trinitas  nobis. 

EPISTOLA  VI  (a). 
Dilectissimo  et  spectabih  viro  tilio  BoifiFAao,  Au- 

ousTiNUs  episcopus. 
Miror  quomodo  tam  subito  fidei  murum  aries 
ruperit  inimiciinovienimquareligione  sempersis 
ecclesiam  veneratus.  Q  uo  igitur  insUgaQte  f  urore  ho- 
minem  de  ecclesia  rapuisti  ?  Tuus  si  de  tuo  amico 
forte  prsesumeret  fugitivus,  posset  procul  dubio  in- 
tercessoris  causa  veniam  promereri :  ergo,  si  ami- 
cus  intenditur,  cur  Deusofienditur  ?  Sed  £  de  potes- 
tate  prfiBsumitur,  Nabuchodonosor  regem  intende, 
qui  causasuperbiee  inbovemestexhomine  commo- 
tatufl  (Dan,  iv,30).  Non  ut  confundamte  haecscribo, 
sed  ut  filium  meum  charissimum  moneo  (I  Cor.v/t 
14).  EccIesiaB  igitur  illfesum  revoca,  quem  ut  irre- 
ligiosissimus  rapuisti.  Oblatio  vero  domus  tue  a 
clericis  ne  suscipiatur,  indixi .  communionemque 
tibi  interdico^  donecperacta  pro  ausibusvelerrore 
a  me  definita  tibimet  poenitentia,  et  tempore  coq- 
donato,  pro  hoc  facto  corde  coatrito  et  humiliato 
dignum  offeras  sacrificium  Deo. 

EPISTOLAVII  (h). 
Bonifagu  ad  Augustinum. 
Humilis  saluto,  guod  primum  est :  suscepi  aatem 
tremens  SanctitaUs  tuae  verba  verberibus  plena. 
Scio  quod  venise  prsBparatur,  quiab  Augustinope^ 
fectissimosacerdote  corripitur;  nec  debetepiscopo 
denegari,  quod  voluntas  facit  aut  casus :  ipse  eoim 
sibi  denegat  curam,  qui  suam  medico  non  publicat 
causam.  Uominemergo,piissimepater,  e  liminibus 
ecclesiaeraptum,  tuis  sanctis  aspectibus  jussio  mea 
furorque  subduxit.  Alieno  non  suntista  facta  con- 
silio ;  sed  Dei  et  sanctorum  ejus  regimine  vivo.  nium 
itaque  virum  morte  dignissimum,  quem,  ut  diii, 
meus  de  ecclesise  foribus  furor  abstraxit,  vits  tuis 
jussionibus  donamus  illesum.  A^oosco  oulpas: 
indignsB  meae  lacrimsBJunganturtuis  fletibusjustis, 
quo  possit  hflBC  nota  nigro  scripta  titiooe  deleri. 
EcolesisB  mihi  inlroitus  non  neffetur  :  illic  spero 
veniam,  ubi  admisi  culpam.  Oblatio  vero  domui 
mefie,  ut  tua  Sanctitas  jussit,  ad  coelestis  regis  men- 
sam  ejus  manibus  ofierelur. 

EPISTOLA  VIII  (c). 
Domino  sublimi,  semperque  magnifico  filio  Bosi* 
PACio,  AuGusTiNus  episcopus. 
Dum  quodam  inloco  positus  tufie  Eximietatis  Irans- 
itus  intuerer,  placuit  meis  aspectibus  tuee  Sublimi 
tatis  mitis  ille  ac  terribilis  gressus.  Sed  postquam 
illud  levigatum  sacrochrismatecaput  portam  cum 
pauciscivitatisexivit,subitovomuntequitesdomus, 
civitasfundit  exercitiim,  strepuntarma,  coocrepant 
tubse,  contis  crispataB  ventis  stupee  dependent, 
ferrefiB  tunicse  virorum  fortium  membra  constrin* 
gunt,  sessoris  et  equi  renibus  setigera  theca  vesti- 
tus,  intensus  geritur  arcus  :  pulchra  cuncta  cons- 
pexi,  nihil  melius  Bonifacio  comite  vidi.  Sed 
postquam  ad  Palmas,  ut  comperi,  tua  Sublimitas 
venit,  ad  illum  brevem  qnidem,  sed  plenum  peri- 

la)  Alias  187. 
(6)  AlUs  188. 
(c)  Aliaa  189. 
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culis  maris  traasitum,  quod  vix  aliquaiido  uave 
transilur,  prsecepcras  matntino  tempore  trans- 
meare,  ne  noclis  obscuritas  maii  aliquid  procura- 
ret.  G  luiila  Kximietalis  tufe  lidelissinnisservus,  equo 
vectus,  ipsius  maris  dum  natat  in  l)racbio,  inter- 
dicti  lilloris  tetigit  oras,  nec  statim  licuit  reverti  pro- 
fecto  :  maris  enim  tumor  increscensreversuro  tran* 
situm  denegavit.  IIoc  iilos  tuos  vigilantissimos 
sensus  latere  non  potuit  :  iram  ratio  provocavit, 
culpa  juvenera  suasit  ad  fugam ;  sed  felix  fuga  est 
quee  currit  ad  vitam.  Memoratus  Gudiia  ad  patro- 
num  tuum  sanctum  Stepbanum  primum  martjrem 
confugit.  Ipsemihiet  imperavit,utproeodemapud 
religionemtiiampostulatoraccedam.Habeatigitur, 
quseso,  veniam;quoniam  nec  turbatus  undis  equus 
corruit,  nec  gurges  altus  absorbuit,  quem  Deus 
eruit  et  aqna  servavit.  Valeat  apud  te  epistolaris 
ista,  rogo,  sugi^estio :  eris  enim,  uldeprecor,ab  ira 
Domini  alitmus,  quoties  petitor  a  te  offensus  non 
fuerit  Augustinus. 

EPISTOLA  IX  (a). 
Domino  beatissimoet  venerabili  sanctopatri  Augu- 

STINO  episCOpO,   BONIFACIUS. 

Fiirens  parco,  qui  obvius  bello  Sanctitatis  iuae 
f  rangor  imperio,Gudilam  forlissimum  semperquem 
volo  vivere  virum,  metuo  ne  eum  aliquando  juven- 
tulis  suie  levitas  faciat  interire.Potest  quidem  prre- 
cinctusarmis,  quantos  inimicosrepcrerit,  trucida- 
pe.  Sedapudbelligerosvirosvictusdiciturvictoroc- 
cisus.  Nam  equo  nectus  maris  brachium  quod  na- 
tando  perroxit,  luxuriaenonfuerat,  sed  virtutis.Ar- 
bitror  enim  quod  nocte  coo^itarit  aliquid  hostibus 
facere;  cui,  soleingresso,  ^nisdiei  consilia  parata 
subduxit.  Ilocvero  dolui,  quod  natatione  longissi- 
ma  ab  eqiio  posset  et  aquis  occidi.  Ut  jubes  ergo, 
sancti  beali(]ue  Stephani  imperata  jussavestra  re- 
fero.  Spondeoenim  ipsitibique,  qiiodGqdila  vobis 
estjiibenlibus  veni»  condonatus. 

EPISTOLA  X  (6). 
Domino  venerabili  sancto  patri  Augustino  episcopo, 

BOiNlFAClUS. 

Castinus  ille,  privatus  ex  consulo,  vitae  meae  ac 
noiuinis.omQihiis  utnotum  est, persecutor,pejores 
committensaciingensfactiones,quasimearumame 
gestarum  immeinor  donationum  S  Italia  fugiens, 
melssein  Africa  defensionibustradiriit  coromitten» 
dum.Omitto,  bcatissimepater,olim  mihi  ab  eodem 
ingestas  iniserias,  ostensa  pericula  ;  fugiens  eum 
nunc  usque  vivo.Thrax  natus,  vixScythain  evasi; 
duravi  iuvido  sifb  consule  miles.  Sed  divina  po- 
tenlia,  qua)novit  planaresublimia,  et  altius  clevare 
prostrata,  fecit  de  superboquodvoluit  ;  et  hostem 
meum,  me  qiiieto,  victoria  mihi,  qiia  novit,  addi- 
xil.  Sufticit  pro  funere  victi  tanta  dejectio ;  adoravit 
saracam  (c)  chlamys,  timuit  senator  barbarum  ca- 
put,  tremiiit  militem  dux.  Doloris  dicuntur  ista, 
palersancte,cothurno:namveneroriIIustris8imnm 
consulem,  et  primum  conspicio  senatorem  ;  sedne 
consueta  fallacia  mali  er^a  me,  ut  solet,  aliquid 
moliatur,putotque  se  snisfraudibus  Romanisduoi- 
bus  profiitiirum,  et  in  meo  vorsetur  exitio  ;  inte- 
grtim  de  suis  sonsibus  det  tufe  Beatitudini  sacra- 
mcntum,si  niilliis  in  ejus  corde  vertitur  dotus.Ego 
autem  por  omnia,  qufiesanctasunt,  juro,  quoniam 
6i  apud  eum  animi  reperero  piiritatem,  eum  inco- 
Inmem  acsublimem  Italise  Romaeque  reddam,per- 
frustralis  inimicis  ejiis  et  domtis  Hostis  autem  erit 
8uae  animse,sialiquid  inoosinistreepartisinvenero. 

EPISTOLA  XI  (rf). 
Domino  insigni  meritoque  sublimi  Filio  Bonifacio, 

AuGUSTiMus  episcopns. 
Yir  illustrissimus  Castinus  sacramento  se  prodi- 

*  Aliquot  Gdd.,  eddiium, 

{a)  Alias  i90. 

{b)  Alias  191. 

{o  Saraca  est  pallii  genus. 

{d)  Alias  102. 

patrol.  xxxm. 


dit,  quod  sil  ab  omni  culpa  et  erroribus  alionus. 
Quem  tibi,  ut  dicit,  foederatus  ilie  Sonia,  adhiic  te 
in  nalatio  posilo,  falsis  su^gestionibus  concitabat. 
Sea  ne  totum  quod  tuncagebatur,mittatur  in  me- 
dium,detur  prolixitati  compen(iium.DavidiIie  opi- 
lioregnumparccndoinimicis  obtiuuit. Chiistuspro 
Judjeis,qiiieumcrucispatibuIo|coutixerunt,I^atrem, 
neirasceretur,rogavit,etindignishominibusveniam 
misericorscondonavit.Credeigiturhomini,quimihi 
fidele  tradidit  sacramentum,  et  quaerit,  me  polli- 
cente,  tua  defensione  vilae  subsidium.  Scio  enim 
quod  ejus  salutis  niihi  promissa  complebis. 

EPISTOLA  XIl  (a). 
Domino  venerabili  sanctopatriAucusTmoepiscopo, 

BONIFACIUS. 

Grave  nobis  estbellum.Inimici  mucro  nostrape- 
ctorapulsat :  Deofunde  preces,ulsoIes,tua  sit  nobis 
comes  oratio.  Raiioa  buccina,  terrifica  tuba,  pulo 
qiiod  et  sidera  terreat;hostiumcIamorimmanisest, 
sedhis  non  terremur  :  novimusenim  ista  non  ho- 
die.  Ergo,  venorande  Christi  sacerdos,  pete  Deum 
ut  jacula  in  hosles  dirigat  nostra,  ac  se  ipsi  tru- 
cident  mutua  csede. 

EPISTOLA  XIII  (6). 
Dilectissimo  et  spectabili  viro  BoNJFACio,AuGUSTiiNUS 

episcopus. 

Gravi  de  pugna  conquereris  :  dubitcs  noIo,utiIe 
tibi  tuisque  daboconsitium  :arripe  manibus  arma; 
oratio  aiires  puisct  Auctoris:  quiaquanda  pugna- 
tur,  Deus  apertis  colis  prospectat,  et  portem  quam 
inspicit,  justam  ibi  dat  palmam. 

EPISTOLA  XIV  (c). 
Dominovenerabili  sanctopatri  Augustino  episcopo, 

BOXIFACIUS. 

Manussuperba,Deojiivanto,cecidit,quflRantepau- 
lulum  audax  gladiiim  erecta  portabat.  Multi  exad- 
versis  cecidernnt ;  de  nostris  autem,  Christo  juvan- 
tc,  nullus  est  vulneratus.Oraigitur,  venerabilis  pa- 
pa^  ut  tahs  de  inimicis  ultio  sfepe  procedat. 

EPISTOLA  XV  (rf). 
Domino  insigni  moritoque  subiitni  fiho  Bonifacio, 

Augustinus  episcopus. 
Lecto  mejacereNobiUtatemluam  laterenon  cre- 
do,  ultimumquc  diem  mihiexoplo  venire.  Gaudeo 
tua;  victoriw.Civitalem,  qua»so,  serva  Romanam; 
tuos  ut  bonus  rege  comes  :  nihil  de  viribus  pro- 
priis  prffisumds  ;  de  auctore  gloriare  virlutum,  et 
nullum  curabis  penitns  iuimicum.  Vale. 

EPISTOLA  XVI  (e). 
BoMFAcn  AD  Augustinum. 
Nunquam  Divinilas  preces  ac  lacrvmas  despicit 
peccatoriim.  Cupis  ipse  quidem  de  hac  vita  secu- 
rus  ad  caeli  rogna  migrare  ;  sed  nobis  opuses  fes- 
sis,  in  taunisadhucpericulis  constitutis.ltaqueora 
Dobiscum,  in  tua  nobis  salus  aliquantulum  tem- 
poris  condonetur. 

ADMONITIO 

DE   SUBFEQUENTE  EPISTOLA. 

Hic  ipso  est  liber  ad  Demetriadom,qni  olimcum 
in  manus  Augustini  vcnisset  sino  auctoris  nomine, 
rescripsitillequamprimum  ad Demetriadis  malrem 
Julianam  (supra  Epist.  188),  rescire  cupiens  unde 
profectum  esset  istud  opusculum,quopeIagianum 
errorem  tradi  animadvertebat.  Postmodum  vero, 
in  hbro  de  Gratia  Christi,  c.  20,  et  sequentibus,ip- 
siusauctoremindicavit  Pelagium  ;  imoex  ejusdem 
libri  cap.  37  se  ipse  declaravit  Pelagius  in  suis  ad 
Innoceiitium  papamlitteris  scribens :Le^an/  quam 
adsacram  Chrislivirginem  Demelhadem  in  Orien^ 

(a)  Alias  193. 
(6)  Alias  194. 
(e)  Alias  195. 
(d)  Alias  196. 
{e)  Alias  197. 
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ie  consaipsimus ;  et  invenient  nos  ita  hominis  lau' 

dare  naiuram^  ut  Dei  semper  gratUe  addamus  au* 

xilium,  Eideai  Peiapio  tribuebat  Orosiiis  in  Apo- 

logetico  editoan.  4i5;nisi  quodipsi  sermonem  ait 

suppeditatum   fuisse  ab  alio,  forteanab  Anniano 

iilo  diacono,quamIIieronymus  supgilat  .«ulpra  in 

Epist.  202.  Adversus  hanc  eamdem  Pelagii  epislo- 

lam,  post  S.  Augustinum  scripserunt  i^rosper,  seu 

potius  Lco  Papa  in  epistola  ad   Demetriadem,  et 

Beda  in  libro  primoin  Cantica,notans  a  quibusdam 

falso tributam fuisse Hieronyiiio,sed falsoetiam  ipse 

Julianotribuens.Data  fuit  aut  an  4l3«quo  Demetri- 

adi  virginitatis  velamen  suscipienti  litteras  mise- 

runt  certatim  llieronymus,  Augustinus,  el  Inno- 

cenlius;autfortean.  il4,posleaquamillaseHomam 

recepisset :  idquod  signiiicare  videtur  I^elagius  liic 

in  cap.  23. 

EPISTOLA  XVII  (a). 

Pelagu  ad  Dkmbtriadem. 

GAPUT  PRIMUM.  —  Si  summo  ingenio  parique 
fretus  scientia  olticium  scribendifacile  meimplere 
posse  crederem,  tamen  dam  arduum  hoc  opus  in- 
gredi  sine  maguodifiicultalis  timore  non  possem. 
Scribendum  tamenest  ad  Demetriadem,  virginem 
Christi,virgineninobilem,virfrinemdivitem,et,quod 
hismajusest,ardorendeiuobilitatemdivitiasquecal- 
cantem.Quainutiqueprotam  insignis  admiratione 
virtutis,utlaudareomnibusfacile,iladocere  difiicile 
est.Cui  enimoratiodeftssepossitin  ejuslaudecele- 
branda,quaesummo  nata,  insummis  opibus  loco 
deiicique  nutrita,  tantis  tamque  variis  hujus  vilae 
hlandimentisvelut  tenacissimis  quibusdamirretila 
vinculis,  subitoeruperit,  cunctaque  simulcorporis 
Lonaanimivirtutemutaverit  ;qu^ilorem  adhuc  ip- 
sumincuntis  setatis,  quodamhdeigladiojdest,  vo- 
luntatesucciderit;ctcruciiigenscumChristocarnem 
suam^vivamsanctamque  hostiam  sacraverit  Deo,ac 
Dobilissimi  sanguinis  posteritatem  virginatisamore, 
contempserii?Pronaauteu)  et  facilis  dicendivia  est, 

3use  ipsa  ubertate  materiai  cursuum  orationis  accon- 
it.  Sed  Dobisalio  magisitinerepergeudum  est.qui 
buspropositumest  institutionem  virginis,  uon  lau- 
demscribere;nec  tam  paratas  jamvirtutes  ejus  ex- 
primere,quamparandas  ;  magisquereliquamordi- 
nare  vitam,  quam  ornarc  proiteritam.  Est  autem 
difticiliimiim  cum  ejus  persona  facere,  in  qua  cu- 
pidilas  aa  dicendicst,  tantusque  perfectionisardor, 
perfectadoctrina  par  esse  vix  possit.,Meminilenim, 
ut  eiquamlibetrectequememmit,quasmundiopes 
gloriamque  respuerit,  quibus  voluptatibus  rcnun- 
rit,quasdeniquecontempscritvitffipraBsentisilIece- 
bras.Etideo  contenta  dod  cstcommunihocmedio- 
crique  genere  viveadi;etquod  facileipsamultorum 
societateviIescat,novumaIiquidetinusitatumrequi- 
rit,  prQ3cipuumac  singulare  quoddam  ilagitat.  Non 
minusconversationem  suam,  quam  convcrsionem 
vult  esse  mirabilem.lnsfieculo  nobiIis,apud  Deum 
cupitessenobilior;tampretiosarequiritin  moribus, 
quam  contempsit  in rebus.  Hunc  itaque  tam  devotoe 
mentis  ardorem,hanctanta;perfectionis  sitim,quod 
unquam  satiabit  flumen  ingenii?qu8e  visaliquando 
orationis,quae  copia  tautumexpruDereverbispole- 
rit,  quantum  parataest  virgo  rebus  impiere  ?  No« 
bisverodonandaestvenia.quisadornandumDomini 
tabernaculum  secundum  vires  nostras  munus  ofle- 
rimus.  Nec  veremurne  temerescribendo  ad  tanlae 
nobilitatis  virginem,  ultronos  morsibus  tradamus 
jnvidiaj.  Scribimus  enim  peteutesanctamatre  ejus, 
imojubentc,i(lqueanobistransmarinis  litterismiro 
cumdesiderio  animiflagitante:  queefacileostendit, 
quostudio  quantaque  cura  in  filia  germen  coeleste 

(a)  Alias  142. 


plantaverit,  dum  illud  (am  sollicite  cupit  ab  aliis 
irrigari.  Remoti  ergoa  temerilale,et  ab  ambitioae 
hberi,  proposito  insudemusoperi  ;  nec  de  medio- 
critate  diftidamus  ingenii,  quod  credimus  et  Jidc 
matris,  et  merito  virginis  adjuvari. 

CAPUT  II.-  Quoties  mihideinstitutione  morum, 
et  sauctae  vitfle  cooversatioae  dicendum  est,  soleo 
primo  humanae  naturfle  vim  qualitatemque  mons- 
trare,  et  quidefticere  possitostendere  ;  ac  jam  iode 
audientis  animum  ad  species  incitare  virtutum,  ne 
nihilprositadeavocari,  quaefortesibi  impossibilia 
psse  prajsenserit.  Nunqiiam  enim  virtutum  vjam 
valemus  ingredi,  nisi  spe  ducamur  comite  :  siqui- 
dem  appetendi  omnis  conatus  perit  consequendi 
desperatione.  Quem  ego  exhortalionis  ordinem 
cum  in  aliis  quoque  opusculis  tenuerim,  tum  bic 
maxime  observandum  pulo,  ubi  eo  plenius  nalu- 
ree  bonum  declarari  dcbet,  quo  in:»tituenda  est 
vita  perfectior  ;  ne  tanto  remissior  sit  ad  virtutem 
animus  ac  tardior,  quanto  minus  se  posse  credat, 
et  dum  quod  inessesibi  ignoral,  id  se  existimat  non 
habere.  i»roferenda  semper  iu  notitiam  ea  res  est, 
cujusususdesideratur;etcxplicandumquidquidl>o. 
numnatura  potest,  cum  quidquid  posse  probatur, 
implendumest.  Ilaec  igitur  prima  sanct»  ac  spiri- 
tualis  vitae  fundamenta  jaciantur,  ut  vires  suas 
virgo  agnoscat,  quas  demum  bone  exercere  poleril 
cumeas  sehaberedidicerit.  Optima  enim  animi  in- 

citamentasunt,cumdoceturaliquispossequodcu- 
piat.  Nam  et  in  bello  ea  exliortatio  maxima  est,  ea- 

3ue  plurimum  auctoritatis  habet,  quee  pugnatorem 
e  viribus  suis  admonet.  Primum  itaquedebesna- 
tune  humanae  bonum  de  ejus  auctore  metin,  Deo 
scilicet,  qui  cum  universa  mundi,  et quae  intra  mun- 
dum  sniit  opera,  bona  et  valde  bonafecisserefera- 
tur,  quanto  putas  praestantiorem  ip:<um  homiQem 
fecit,  propter  quem  omnia  etiam  inteiligitur  illa 
condidisse?  Quem  dum  ad  imaginem  elsimilitudi- 
ncm  suam  faceredisposuit,  antequam  faceret,  qna- 
lem  esset  facturus,  ostendit.  Deindc  ciim  suhjecit 
ei  universa  animalia,  cumque  etiam  conslituit  eo- 
rum  dominum,  quae  vel  mole  corporis,  vel  virium 
magnitudiue,  vel  armis  dentium^  mullo  valeutiora 
homine  fecerit ;  declaratquantopuichrius  sithomo 
ipseconditus  cjuem  vel  ex  noc  voiuit  naturaesus  in- 
telligeredignitatem,dum  fortiasibi  suhjecta  mira- 
turanimnlia.  Nequeenim  nudum  illum  ac  sine  pr^- 
sidioreliquit,  necdiversispericulis  velut  exposuit 
infirmum  ;sedquemiDermem  extrinsecus  fecerat, 
melius  intus  armavit,  ratione  scilicet  atque  pru- 
dontia  ;  utper  intellectum  vigoremque  mentis,quo 
c{etorispraRstabataDimahbus,factorem  omnium  50* 
lus  agnosceret,  et  inde  serviret  Deo,  unde  aliis  do- 
minabatur.  Quem  tamen  justitiae  exseciitorem  IVo- 
miuus  voluntarium  esse  voluit,  non  coacluro.  U 
ideo  reliquit  eum  in  manu  consiiii  sui,  posuitque 
ante  eum  vitam  et  mortem,  bonum  et  maluoi :  et 
quodpIacueritei,dabituriHi(i?fc/i.xv,14,  I3).  Code 
etiam  in  Deuteronomio  legimus,  Vitam  et  moriem 
dedi  anie  faciem  tuam^  benedictionem  et  malediC' 
tionem  :  eiige  tibi  vitam  ut  vivas  {Deul,  xxx,  i9i. 
CAPUTIII.  —  Hincjam  providendumest,  neforte 
illud  remordeatte,inquotemere  imperitumvulgQi 
offendit,  et  ideo  noa  vere  bonum  factum  homioem 
putes,  guiais  facere  malumpotest;  nec  ipsa  natur» 
violentia  astringitur  ad  immutabilis  boni  necessi- 
tatem.  Nam  sl  dillgenter  rctractes,  et  ad  subtiliorem 
intellectiim  cogas  animum,  hinc  tibi  melior  statoi 
hominis  ac  superior  apparebit,  unde  putatur  infe» 
rior.  In  hoc  enim  gemini  itinerisdiscrimine,  inhae 
utriusquepartislibertate,  rationabilis  anims  decos 
posituiu  est.Hincinquam,totusnatur2e  oostrffiboDor 
consistit,  Iiinc  dignitas  ;  hiuc  denigue  optimi  qui- 
que  laudcm  merentur,  hinc  praemium  :  oec  eyeet  : 
omnino  virtus  ulla  in  bono  perseverantis,  si  isad 
malum  traasire aoa  potuisset.  Voleos  namque  DaQi  ^ 
ratioaabilem  creaturam  voluotarii  booi  munanet  ' 
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liberiarbitriipotestate  doDare,utriusquepartis  pos- 
sibilitatem  homini  insereaclo,  proprium  ejus  fecit 
esse  qiiod  velil  ;  ut  boni  ac  mali  capax,  naturaliter 
ulrunique  posset,  et  ad  aiterutrum  voluntulem  de- 
flecteret.Nequeeuim  aliter  sponlaneura  liabere  po- 
terat  bonum,  nisi  ea  creatura,  qu®  eliam  malura, 
haberepotuisset.Utrumquenospossevoluitoptimus 
Creator,  sed  unum  facere,  bonum  sciiicet,  quod  et 
imperavit;  maiiquefacullatemadhoctantumdedit, 
ut  voluntatem  e)us  ex  nostra  voluntate  faceremus, 
Quod  cum  ita  sit,hocquoqueip8um  quod  etiam  maia 
facerepossumus,bonumest  :bonum,inquam,quia 
boni  partem  meliorem  facit.  Facit  enim  ipsam  vo- 
hintariam,  sui  juris,  non  necessilatedevinctara, sed 
judicioliberam.  Licct  euim  nobis  eJigere,  refutare, 
probare,  respuere.  Nec  est  quo  magis  rationabilis 
creatura  cajleris  praeferatvr,  nisi  quod,  cum  omnia 
alia  condilionis  tantum  ac  necessitatis  bonum  ha- 
beant,  hsec  sola  habeat  etiam  volunlatis.  Scd  pleri- 
queimpienonmmusquamimperite,  cumsupersta- 
tuhominisqu8Brilur(vereordicere),quasireprehen- 
deulesopusDomini,taIemilIumaiuntdebuissetieri, 
quiomninofacerenonpossetmalnni.Dicititaqueei 
hgmenlum  qui  se  finxil :  Quid  me fecisti sic  (Rom.  iz, 
20)?Ctimprobissimihominum,  dumdissimulantid 
ipsum  bene  administrare  quod  facti  sunt,  aliter  se 
factos  esse  maluut ;  ut  qui  vitam  suam  emendare 
Dolunt,  videantur  emendare  velle  naturam:  cujus 
bonum  ita  generaliter  cunctis  institutum  est,  ut  in 
gentilibusquoquehominibus,qui  sine  ulIocultuDei 
sunt,  se  nonnunquam  ostendat  ac  proferat.  Quam 
multos  enim  philosophorum  etaudivimus,  etlegi- 
mus,  etipsi  vidimuscastos,  patientes,  modestos,  li- 
berales,  abstinentes,  benignos,  et  honores  mundi 
simul  et  deliciasrepuentes,  etamatoresjustitifienon 
minus  quam  scientisB?  Unde,  qu/eso,  hominibus 
alienis  a  Deo  ista,  quee  Deo  placent  ?  unde  autem 
illis  bona,  nisi  de  natursB  bono  ?Etcum  isla,  auce 
dixi,  vel  omuia  in  uno,  vel  sinpula  in  singulisna- 
beri  videamus  ;  cumomnium  natura  una  sit,  exem- 

EIo  suo  sibi  iiivincem  ostendunt,  omnia  in  omni- 
us  esse  posse,  quse  vel  omnia  in  omnibus,  vel 
singula  in  singulis  inveniantur.  Quod  si  etiam  sine 
Deo  homines  ostendunt,  quales  a  Deo  facli  sunt ; 
videquid  (Ihristiani  facere  possunt,  quorum  in  me- 
lius  per  Chrislum  natura  et  vita  instructa  est,  et 
qui  divinre  quoque  gratise  juvantur  auxilio. 

CAPUT  l  V.  —  Age  jam  ad  animae  nostrae  secreta  ve- 
niamus.  Seipsum  unusquisque  attentius  respiciat: 
interrogemus  quidde  hocsentiant  propriae  cogita- 
tiones  ;  ferat  sententiam  de  nalurie  bono  ipsa  cons- 
cientia;  instruamurdomestico  magisterioanimi,et 
mentis  bona  non  aliunde  magis  qujeque,  quam  ab 
ipsamentc,  discamus.Quidillud,  obsecro,estquod 
adoiunepeccatiim  auterubescmius,aut  timemns,et 
culpam  facti  nnncruborevultus,  nunc  palloremon- 
stramus,ac  trepidanteanimoetiaminminimisdeli- 
ctis  testemefTugimus,  conscicntiaremordcmur;ex 
diversoautemin  omni  bonolaeti,  constantes,inlre- 
pidi  sumus,id(Tue  si  occuKum  est,  palam  etiam  tieri 
cupimus,  et  volnmus  :  nisi  quo<l  testimonio  sibi  est 
ipsa  natura,  quae  hoc  ipso  declarat  bonum  suum, 
quo  ei  malum  displicet;  et  dum  in  bono  tantnm 
opere  contidit,  quid  solum  eam  deceat,  ostendit? 
Hmcillud  est,  quod  freqnenter  carnifice  occultoin 
auctorem  sceleris  conscientia»  tormenta  desoBviunt, 
et  latentem  reum  secreta  menlis  poenapersequitur ; 
nec  ullus  post  cnlpam  impunitati  locus  est,  dum 
fit  reatus  ipse  supplicium.  Ilinc  et  quod  e  contrario 
innocens  etiam  inter  ipsa  tormenta  fruiiur  cons- 
cientioe  securitate,  et,  cum  de  pcena  metuat,  de  in- 
nocentia  gloriatur.  Estenim,  inquam,  in  animis 
noslrisnatnralis  qusedam,  utitadixerim,sanctitas, 
quae  velut  in  arce  animi  preesidens,  exercet  mali 
Donique  judicium  ;  etuthoaestis  rectisque  actibus 
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favet,  ita  sinistra  opera  condemnat,  atque  ad  cons- 
cientiae  tesliiuoniumdiversaspartesdomesticaqua- 
dam  lege  dijudicat :  nec  ullo  prorsus  jngenio,  aut 
fncato  aliquo  argumentoruin  colore  decipit ;  ipsis 
nos  cogitationibusjfidelissimiset  inlegerrimis  sane 
testibus,  aut  argnit,  aut  deffndil.  Hujus  Irgis  scri- 
bens  ad  Romanos  meminil  Apostolus,  quam  omni- 
bus  insitam,velulin qnibusdam  tabulis  cordis scrip- 
tam  esse  testalur :  Cum  enim,  iuquit,  Geyites,  quse 
Leyem  non  habent,  naturaliter  qua'  Legis  sunt  faciuntf 
hujusmodi  legem  non  habentes,  ipsi  sibi  sunt  lex:  qui 
ostendunt  opus  legis  scriptum  in  cordibus  suis,  testi- 
monium  reddente  eis  conscientia  eorum,  etinter  seinvi- 
cem  accusantinm  cogitationum  aut  etiam  defendentium 
(Rom.  11,  t4,  15).  Hac  lege  usi  sunt  omnes,  quos 
iuter  Adam  atque  Moysen  sancte  vixisse  atcjue 
placuisse  DeoScriptura  commemorat.  Qnorumtibi 
exempli  causa  aliqui  proponendi  sunt,  ut  facile 
intelligas  quantum  sit  naturae  bonum,  cum  eam 
Legis  vice  docuisse  justitiam  probaveris. 

CAPUTV.  — Abel  primushaucmagistramsecutus 
ita  Dominum  promeruit,  nt,  dum  ei  ofierrel  hostiam, 
tam  grate  sacrificinm  ejus  acceptnm  Deo  fuerit.  ut 
fratremin  invidiam  concitarel  (6V?i.  iv,  4,5).  Quem 
justurn  in  Evangelio  Dominus  ipse  commemorans 
(Matth.  xxiu,  H5),  breviter  perfoclionem  ejus  expo- 
suit :  omnis  enim  virtutum  species  uno  justitiae  no- 
mine  conlinetur.  Beatum  EnochitaplacnisseDeole- 
gimus,  ut  eum  ex  medio  mortaiium  raperet,  et  in 
mnndoconsummatum  de  muudihabitatione  trans- 
feTTei(Gen.  v,  24,  et  Eccli.  xuv,  16).  Noe  justus  in 
generatione  sua  et  perfectus  asseritur  (Gen.  vi,  9): 
cujus  sanctilas  eo  magis  est  admirabilis,  quo  tolo 
prorsus  a  justitia  declinante  muudo,  solus  justus 
mvenlus  est ;  nec  ab  allo  sanctitalis  quaesivit  exem- 
plnm,  sed  ipse  praebuit.  Et  ideo  totins  orbis  immi- 
nente  naufragio,  solus  ex  omnibns  meruit  audire, 
Intra  tu  et  domustua  in  arcam,  quia  te  vidijustum  in 
generatione  isla  coram  me  (Id.  vn,  1).  Ante  Deum  au- 
tem  ille  jnstusprobatnr,  qui  corpore  sanctus  est  et 
corde.Melchisedec  sacerdosDeiIegilnr,cujus  meri- 
tum  facile  cx  hoc  intelligi  j^otest,  quod  mullo  post 
fulurnm  Domini  Sacramentum  anle  signavit,  ac 
sacrificio  paniset  vini  mysterinm  corporis  et  san- 
guinis  expressit,  acsaccrdotiisui  typoChristi  sacer- 
dotium  fignravit,  cui  a  Patre  dicitur,  Tu  es  sacerdos 
in  xternumsecundum  ordinem  Melchisedec(Id.Jiiv t  18; 
Psal.  cix,  k,etHebr.  vii,  1822).  iNam  et  quodbene- 
dixit  Abrahamprincipem  patriarcharum  (Gen.  xiv, 
19),  qui  per  circnmcisiouem  paler  Judfleorum,  per 
fidem  Centium,  illius  signantissime  ostendit  figu- 
ram,  qui  per  fidemsuam  Judaeis  donavit  benedic- 
tionem,  et  Gentibus.  Lolh  quoquesancli  Noe  virtu- 
temseculus,iutertotpeccantium  exemplajustitiam 
non  rehquit(/(i.  xix).  Etutillumtotiusmundiexem- 
plum  non  vicit,  ita  hic  tota  illa,  in  qna  habitabat 
regione  pecoantc,  conlra  mnltitndinis  vitia  tenuit 
sanctitatem:  qui,  ut  beatus  apostolus  Petrus  ait, 
visu  et  auditu  justus  erat  (\l  Petr.  ii,  8),  et  inter  pes- 
simos  positus,  mala  eorum  et  oculis  aversabatur 
et  auribus :  atque  ideo  simili  exemplo,  ut  ilie 
diluvio,  ita  hic  estereptusincendio.Qnid  Abraham 
amicuml)ei,qnid  Isaac  et  Jacobmemorem?  Quam 
perfecte  impleverint  Domini  voluntatem,  vel  hinc 
possumus  BBstimare,  quod  familiari  quadam  et 
praecipua  dignitate,  eorum  se  Deum  voluit  nomi- 
nari :  Egosum^  inquit,  Deus  Abraham,Deus  Isaac,  et 
Deus  Jacob:  hoc  nomen  meum  sempiternum,  et  memo- 
riale  in  generationes  et  generationum  (Exod.  ni,  15). 
Joseph  fidelis  Domini  famnlus  a  pnero  tribnlatio- 
nibus  magnis  justus  ostenditur.  qni  primum  afra- 
tribus  in  servum  Ismaelitis  addiclus  est,  abeisque 
venditus,  a  quibus  se  viderat  adorandum;  deinde 
i4£gyptio  domino  tradilus,  semper  tamen  ingenuae 
animae  tenuit  dignitatem ;  docuitque  exemplo  suo  et 
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servos  liberos  ia  uou  pcccauilo,  ct  non  coiulilio- 
neiB  cuiquatn  obesse,  sed  uienteui.  Hic,qn8eso,  re- 
morare  pauiisper,et  castum  auimum  sollicite  virgo 
cousidera,  r.oncupiscitiiradomina  femina  atioles- 
cens,  nec  ad  concupiscentiam  provocatur;  rogatur 
etfugit :  unahac  in  reetblandituretsupplicat,qu8e 
iu  caeteris  imperabat.  Amator^  Dei,  mulierisamore 
non  vincitur ;  castum  animum  nec  veiixs  adolescen- 
tiae  permovet,  nec  diligenlis  aucloritas.  Contempta 
frequenter  domina  propiores  adolescenti  insidias 
tendit;  in  secreto  ac  sine  testibus  manu  impudens 
appreheufiil,  ac  procacioribus  verbis  horlatur  ad 
crimen :  ne  hic  quidem  vincitur,  sed  ul  verba  verbis, 
itaresrnbusrefert.Namquifrequenterrogatusnega- 
verat,  nunc  comprehensus  astringitnr  *:  et  ante- 
quam illud  evangelicum  diceretur,  Qui  videritmulie' 
rem  ad  concupiscendam  eanij  jam  mcechalus  est  eam  in 
corde  suo  (Matlh^  v,  28),  ille  non  aspeclu  solum,  sed 
ipso  pene  compTexu  provocatus  a  femiua,  femiuaru 
non  concupivit.  Caslitatis  virtutem  hncusque  mirala 
es ;  nunc  respice  beuifz^nitatem.  Priusquam  Propheta 
diceret,  Unusquisqne rnalitiamproximisui non reminis' 
catur  in  corde  suo,  iile  pro  odio  reddidit  charitatem  ; 
el  cum  viderel  fratressuos,  imo  inimicos  cx  fratri- 
bus,  cumque  ab eis  coj^uosci  veilet,  dilectionis  afTec- 
tumpiodoloretestatiis  est:  deosculabalursiugulos, 
et  irriguis  fletibus  paventium  coila  perfuudens 
odium  fratrum  charitatis  lacrymis  abluebat,  quos, 
tam  vivo  patre  quam  mortuo,  germanosemper  di- 
lexit  amore.  Nec  recordatus  est  illum,in  quem  ob 
necemfuit  dejectus,  lacum;  nonco^itavitaddiclain 
germanitatcm  pretio  ;  sed  pro  malis  bonum  retri- 
buens  apostolicum  praeceptum  sub  naturae  adhuc 
lege  complevit  (Gen.  xxxvn,  sqq.^. 

CAPUT  VI.  —  Quid  debeato  Jod  dicam,  famosis- 
siino  iilo  athleta  Dei,  qui  post  direptas  opes  et  fun- 
ditus  deleta  patrimonia,  post  tiliorum  ac  filiarum 
unum  subito  interitum,  aa  ultimum  proprio  coutra 
diabolum  corpore  dimicavit?  Auferuntur  omuia, 
quae  extrinsecus  possidebat ;  et  extranea  bona  re- 
pente  decidunt,ut  magispropriaclarescant.  Omni- 
bnsprorsus  velut  indumentis  exuitur,  utexpeditius 
etfortius nudus  triumphet, et  hostem, quem ferendo 
damna  ante  supora  verat,  rursus  tolerando  suppli- 
cia  devincat.  Dequotale  ipsius  Dominitestimonium 
est :  Numquid  con^idevasti  puerum  meum  Job  ?  Non  est 
enim  similis  ei  quisquam  in  terris,  homo  sine  querela^ 
verus  Dei  cultor,  abstinens  seab  omni  malo  (Job  i,  8,  et 
11,  3).  Nec  immerito  :  semper  enim,  ut  ipse  ait,  tan- 
quam  tumentes  super  se  Auctus  timebat  Dominum, 
ct  prflBsentifiBejuspondusferrenon  poterat(/d.  xxxi, 
23):  necaudetjat  aliaiiando  contemnere,  queui  ita 
semper  adesse  credeoat,  dicebatque,  Securus  sum ; 
non  enim  reprehendit  me  cor  meum  in  omni  vita  mea 
(Id.  xxvu,  6).  Qiii  antequam  Dominusiuimicos  proe- 
ciperetessediligendos(iffl(//i.  v,  44),  dicerepoterat, 
Si  in  malis  inimici  mei  gavisus  sum  ;  si  dixi  in  corde 
meo,  Bene  factum  est  (Job  xxxi,  29).  Necdum  Evan- 
gelicum  illu(i  sonuerat.  Omni  petenti  te  tribue  (Luc 
VI,  30) ;  el  jam  ille  dicebat,  Si  exire  passus  sum  ino- 
pem  januam  meam  sine  viatico  *  {Job  xxxi,  tO).  Non- 
dum  legerat  illud  Apostoli,  Domini,  quod  justum  est 
et  scquum,  servis  pru^state  (Coloss.  iv,  1) ;  et  conhiiens 
clamabat  ad  Dominum,  ^t  servo  nocui^  si  ancillam 
Isesi ;  omnia  tu  scis,  Domine  (Job  xxxi,  13).  Priusquam 
idem  apostolus  praeciperet  divitibus  non  sublime 
sapere,  neque  sperarein  incertodivitiarum  (I  Tim. 
vi,  i7),  sic  habuit  ille  divitias,  ut  se  alibi  divitem 
esse  monstraret :  In  divitiisyinqmt,  non  confidebam, 
nec  in  lapide pretioso  (Joh  xxxi,  24).  Et  hoc  non  ver- 
bis  tantum,  sed  ipsis  quoque  rebus  probavit,  qui 
cum  omnia  perderet  non  dolebat,  dicebatqiie  per 
singula,  Dominus  dedit,  Dominus  abstulit ;  ticut  uo- 
mino  placuit^  ita  factum  est  :  sit  nomeyi  Domini  bene- 
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diclum  in  s.rcula.  Nudus  exici  de  utcro  malris  nuvr, 
nudus  redeam  illuc[Id.  i,  21).Quoenim  aflfectii  pos- 
sideamus  aliquid,  docemur,  cum  id  amitlimus;  et 
cupiditatem  fruendi,  carendi  dolor  prodil :  quein 
qui  iu  careudo  non  habuit,  inpossidendo  qnonam 
modo  habuit?  0  virum  ante  evangelica  evauire- 
liciim,  etapostolicuuianteapostoiicapr8ecepta,'iis- 
cipuliim  Apostolorum,  qui  aperiens  occiiltas  divl- 
tias  naturae,  et  in  medium  proferens,  ex  se  quiil 
omnespossimusostendit;docuitqueq(iantus  sitille 
thesaurus  animse,  quem  nossine  usii  possidemus. 
etquodproferrenolumus,nechaberenoscredimus! 

CAPLT  VII.  —  Postmultaquffidenatura  diximus, 
eliam  sanctorum  exemplisbonum  ejusostendimus, 
acprobavimus.  Et  neecontrarioad  ipsiusculpam 
pertiuere  puletur,  quodaliquiiniquifuerinl;  Sorip- 
turarum  utar  testimoniis,  quoe  peccantes  ubique 
crimiue  voluutatis  gravant,  non  excusant  necessi- 
tale  natiine.  In  Cenesi  legimus,  Simeonet  Levifratres 
consummaverunt  iniquitatem  suam  ex  voluntafe  sua 
(Gen.  xi.ix,  5,  6).A(lJerusalem  Dominus  locutusest, 
Propter quod ipsi  dimiserunt  viam  meam,quam  dediante 
faciemeoi-um^etnon  cxaudierunt  voccmmeam,  sedabie- 
runt  post  voluntatem  cordis  sui  mali  (Jerem.  ix,  1 3, 14). 
Ac  rursus  idem  propheta,  Et  peccastis  Deo,  et  non 
exaudistis  vocem  ejus^etinmandalis  Hliuset  in legitimis 
et  in  testimoniis  ejus  ambulare  noluistis.  Per  isaiain 
quoqtie  prophetam  Dominuslocutusest,  Sifsilueri- 
tis  et  audieritis  me,  qux  sunt  bona  ternc  mandurabi- 
tis  ;  siautcm  nolueritis  neque  audieritis  me,  gladius  rof 
consumet  (^tsai.i,  19,  20).  Et  rursum,  Omyi^<  vosc^cri- 
sione  deciaetis^  quia  vocavi  ovoSf  et  nnexaudistis;tocu- 
tussum.et  neglexistis,  ctfecistis  malum  ante  conspertum 
Dominiy  etqua* nolebamelegistis { Id.  lxv,  l2).Ipsequo- 
que  Douiinusin  Evangelio  ait,  Jerusalem,  Jerusalem, 
qwp  oceidis  prophetas,  et  lapidas  eos  qui  ad  te  mim 
sunt  ;  quoties  volui  congregare  filios  tuos^  qnemadmo' 
dum  gallina  congregat  pulfos  suos  sub  alis  suis,  (t  no- 
luisti  (Matth.  xxni,  37)  I  Ubi  velle  Tidemus  et  nolle, 
cli^ere  et  refutare,  ibi  non  vis  naturse,  sed  iibertas 
intelligitur  voluntatis.  Plena  sunt  utriusque  Testa* 
menli  volumina  hujuscemodi  testimoniis,  qiiibus 
tam  bonumomne,  qiiammalum,  voluntariunisem- 
per  esse  scribitur:  quae  nos  modo  brevitatis  caust 
omittimus;  maximecum  sciamus  te  sacrae  lectioni 
deditam  de  ipso  uberius  fonte  potare. 

CAPUTVIII.  —  Neque  veronositadefendimusna- 
turffi  bonum,  ut  eam  dicamus  malum  non  posse 
facere,  quam  utique  boni  ac  maU  capacem  etiam 
protitemur;sedabhaceamtantummodoinjuriavin- 
dicaM)us,neejus  vitio  admalum  videamurimpelli, 
qui  nec  bonum  sine  voluntate  faciamus  vel  maliiin, 
etquibusliberumestunumsemperexduobusagere, 
cum  semper  utrumque  possimus.  Unde  enim  al;i 
judicaturi  sunt,  alii  judicandi ;  nisi  quod  in  eadem 
natura  dispar  voluntas  est,  et  quia,  cum  omoes 
idem  possimus,  diversa  faciamus?  Itaquc  ut  hoc 
ipsumclarius  iucere  possit,  alia  exempla  sunt  pro- 
fcrenda.  Adam  de  paradiso  ejicitur,Enoch  de  mnndo 
rapitur;  in  utroque  Dominus  libertatem  arhitrii 
ostendit.  Utenim  placorepotiiitilleqni  deliquit:ita 
potiiit  peccare  iste,  qui  placuit:  non  enim  a  Jinto 
Deoautillepunirimeruisset,authic  eligi,  nisi  iiter- 
qiie  utrumquepotuisset.Hoc  deCain  et  Abelfratri- 
bus,hocetiamde  Jacobo  et  Esaugeminis  intelligea- 
dum  est,  ac  sciendum  solara  voluntatem  causam 
esse,  quod  in  natura  eadem  merita  diversa  sinL 
Kxstinctum  peccatis  suisdiluvio  mundum  Noejn«- 
tus  redarguit,  etSodomorumcriminaLot  sanctitiis 
judicavit.  Nec  illud  cst  parvum  argumentum  a»i 
probandumnatupeebonum,  quod  illi  primihomioM 
pertot  annorum  spatia  absque  ullaadmonitiODeie- 
gisfnerunt;nonutiquequodDeoaliquandocreaturffi 
sufficuranonfuerit,sedquiasetalem  sciebat  homi- 
num  fecisse  naturam,  ut  eis  pro  lege  ad  exereen* 
dam  justitiam  sufficeret.Deniquequamdin  recentio- 
ris  adhuc  naturae  usus  viguit,  nechumanflB  raiionl 
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velul  quamdam  caliginem  longus  usus  peccandi 
obduxit,8ineIegedimissanaturaest.AdquaiaI>omi- 
niisnimiisjamvitiisobrutam.etquadamiguorautiH? 
rubigiue  iufectam,  limam  Legis  admovit,  ut  hujus 
freqtientiadmonitioneexpolirelur,  et  ad  suumpos- 
setredirefuigorem.  Nequeveroalia  nobiscausadif- 
licultatem  quoque  benefaciendi  facit,  quam  longa 
consuetudo  vitiorum,  quoenos  infecitaparvo,pau> 
latimqiie  per  multos  corrupit  annos,  et  ita  postea 
obiigcitossibietaddictos  tenet,utvimquodammodo 
videutur  habere  naturae.  Omne  illud  tempus,  quo 
negligenteredocti,  id  est,  ad  vitiaeruditi  sumus,  quo 
mali  etiamessestuduimus,cum  adincitamenta  ne- 
qutti^einuocentiaprostultitiaduceretur,  nuncnobis 
resistit,  contraque  nos  venit,  et  novam  voluntatem 
impiignat  usus  vetus.  Et  miramur  cur  nobis  per 
otium  atque  desidiam  nescientibus  etiam  quasiab 
aIiasanctitascouferatur,quinulIamconsuetudiaem 
boni  facimus,  cum  malum  tamdiudidicerimus.  Heec 
de  naturas  bonocursimquasi  in  alienoopere  dicta 
sint:  qcodideonobis  faciendum  fuit,uttibi  planio- 
rem  viam  ad  perfectam  j  uslitiam  sterneremus,  quam 
eofaciliuscurrere  possis,  quo  inea  nihilasperum, 
nihil  inaccessibileessecognoveris.iNamsietiaman- 
te  Legem,  ut  diximus,  etmulto  ante  Domini  nostri 
Salvatnris  adventumjustequidamvixisse  et  sancte 
refcrantiir;quantomagispostiIIustrationemadven- 
tiis  ej  us  nos  id  posse  credeudu  m  est,  qui  instructi  per 
Christi  gr.itiam,  el  in  melioremhommem  renati  su- 
mus  ;  qiii  sanguineejus  expiati  atque  mundati,  il- 
liusque  exempio  ad  perfectam  justitiam  incitati, 
meliores illis  esse  debemus,  qui ante  Legem  fuerunt, 
meliorps  etiam  quam  fuerunt  sub  Lege,  dicenta 
Apostolo,  Peccatuminvobisjam  nondominabitur ;  non 
eslis  pnim  xub  Lege,  sed  sub  gratia  (Rom.  vi,  14)? 

CAPIJT  IX.  —  Et  quoniam  suflicienter  de  his,  ut 
puto,  diximus,  nunc  instituamus  perfectam  virgi- 
nem,qu{eexutroquesemperaccensaetnatur6esimul 
et  ijrr.itiae  bonum  morum  sanctitate  testetur.  Prima 
igitur  virginis  cura  primumque  studium  sit,  scire 
voliMilalem  Domini  sui,  et  quid  ei  placeat,  quidve 
dispiiceat,  dili$?enter  inquirere ;  ut  secundum  Apos- 
toium,  rationabile  Deo  reddat  obsequium  {Id.  xn, 
1),  totnmqiie  vitae  sufle  cursum  ex  ejus  possit  ordi- 
nare  seuteatia.  Impossibile  estenim  ei  quemquam 
plaoore,  ciii  quid  placeati(?norat ;  fierique  potest  ut 
etiam  obsequendi  voto  offeudat,  quiquomodoobse- 
qui  debeat  ante  non  didicit :  et,  ut  majus  est  volunta- 
tem  Domini  facerequamnosse,  ita  prius  estnosse 
qnam  facere.  lllud  enimmerito  pr«cedit,hoc  ordine 
Unde  propheta  dicit,  Ettu^  Israel,  noli  ignorare.  Et 
beatns  Paulus,  Qui  autem  ignorat,  ignorabitur(lCor. 
xiy,'i^)AL\emq\\e  SiWbi, Propiereanolitefieriimpruden- 
tes,  sed  int''lligentesqure  sit  voluntas  Domini  (Ephes.  v, 
17).lnitiumobedienti8eest,quidprflBcipiatiirveIleco- 
gnoscere  ;etparsest  obsequii  didicissequidfacias. 
ScitoitaqueinScripturisdivinis,perquassoIaspotes 
plenam  Dei  intHlIigere  voluntatem,  prohiberi  quae- 
dam,  prrecipi  qufledam.  concedi  aliqua,  nonnulla 
suaderi.  Prohil)enturmala,pr{ecipiunlurbona,con- 
cediintur  inedia,  perfcctasuadentur.  luduobusiilis, 
quae  priori  loco  snnt,  peccatum  omne  concluditur  : 
in  ulroque  enim  Dci  continetur  imperium  ;  et  non 
solum  praecipere,  sed  el  prohibere  ipsum,  jubenlis 
est.  Generaliter  namque  omnibus  mandatur  justi- 
tia,quamSalvatorinEvangeIiobreviterquidem,sed 
plenissinie  coinprehendens,  ait,  Quiecnmque  vnltis 
ut  laeiant  vobis  homineSf  hffc  et  vos  facite  illis  (Matth. 
VII,  1*2)  ;  hoc  est,  ut  nihil  mali  inferamus  aliis,  et 
prnesteiniis  onine  quod  bonum  est,  quia  volumus 
hoc  ab  aliis  in  nos  utrumqueservari.Haec  sententia 
aeqiiojiire  praecepti  universostenet,  neculli  omnino 
transgredilicet,quodomnibusimperatumest;aper- 
tusqiie  p.ontemptus  Dei  esl,  vel  facere  prohibita, 
vel  jnssanou  facpre.  Dmo  veroreliqua  quae  sequiin- 
tur,  qiioruiu  uuum  conceditur,  et  siiadetur  aliud, 
ianostrapotestatediml88asunt;ut  autcum  minori 


gloria  concessis  utamur,  aut  ob  mnjus  praemium 
etiani  ea,  qiiae  nobis  permissa  siinf  .respiiamus.Cou- 
ceduuiiir  qiiidem  uuptia^,cariiiiiin  iisiisel  viui ;  sed 
lioruni  oiiiniiniiahstinenliacousiiioperfectioresua- 
detur.  .Vdviifjriuitulishonoreu)  pertint^tlicentianup- 
tiarum,  et  escaruui  iudnlgentia  virtuleiu  abslinen- 
tiflB  clariorem  facit.Contempsisli,  virgo,  conju*riuin, 
hcitumtibipriusquam  conteiuiieretiir.  Majorispne- 
miiamoreflagrans  vovisti  Deo  nonimporalam,  sed 
laudatam  virgiuitatem  ;  et  consilio  Apostoli  legem 
tuamfecisti  latiorem.Certamiuisingressacampum, 
non  tsm  laborem  cursus  quam  bravium  victorise 
cogitasti.  Legeras,  credo,  illud  evangelicum  de  per- 
petua  casti  tate  praeconium,et  ipsius  te  Domini  sermo 
ad  amorem  servandae  virgiuitalis  accenderat,  qui 
Petri  super  hoc  sententiam  ipsa  rei  magnitudine  ac 
difficultate  laudavit,  et  voluntariis  spadonibus  re- 
gniim  cceloriim  promittens  ait,  Qut  potest  capere, 
capiat  (Matth.  xix,  12).  Rem  itaque  tam  magnam  non 
impero,  non  impono,  sed  oftero ;  nequc  quemquam 
dd  noc  cogo,sed  provoco.  Quanqiiam  enim  de  viris 
tantum  sonare  videatur;  noa  solis  tamea  viris,  sed 
aequaliterutrique  sexui  virfrinitatis  palma  promitti- 
tur.  Et  Apostolus  de  virginibus  praeceptum  quidem 
se  dicit  non  habere  Dei,  sed  dat  cousilium  (1  Cor, 
vu,  25).  Dicit  itaque,  An  experimentum  qtueritis  ejus, 
qui  in  me  loquitur  Christus  (II  Cor.  xui,  3)? 

GAPUT  X.  —  Perfectionis  igitur  secuta  consilium, 
beatitudinem  specialis  aggressapropositi,serva  ge- 
ncrale  mandatum.  Dixi,  idemque  uunc  repeto,  ia 
causajustitifle  omnes  unumdebemus:  virgo,  vidua, 
nupta,  summiis,  medius,  etimusgradus,  aequaliter 
jubentur  implerepraecepta.  Nec  a  lege  solvitur,  qiii 
supralegem  facere  proponit;qiiin  imonullusmagis 
illicita  vitare  debet,quam  qui  respuit  quae  licebant. 
Nec quisquamita a se  mandata pollicetur  implenda, 
utillequi  amore  perfectionissiipra  mandata  cons- 
cendit;  et  ciim  amplius  statuit  facere  qiiam  praecep- 
tum  est,ostendit  miniis  sibi  praeceptnm  esse  quam 
potuerit.Deindeqiii  taiitae  se  esse  obedientiae  profi- 
tetur,  utetiam  consilium  divinum  libenter  audiat, 
quomodo  non  debet  audire  prfleceptum?  Illa  enim 
res  perfectionis^  est,  ita  necessitatis.  De  virginitate 
dicitur,  Qui  potest  capereycapiat:  de  jiistitia  non  dici- 
tur,  Qiii  potest  facere,  faciat ;  sed,  Omnis  arborqwe 
non  facit  frurtum  bonum^excideturyet  in  ignem  mittetur 
(Matth.m,  \0, et  Luc.  iii,  9).Considcra,qiifleso,quan- 
tuma  consilio  distet  iinperium.Ibi  aiiquos  excipit, 
bicgeneraliteromnes  comprehendit;  ibi  prflemium 
propouit,hic  poenam;  ibi  invitat  ut  facias,  hic  nisi 
feceris  comminatur.Haec  igituroptima  ratione  dis- 
tin^uens,  animadvertequid  ofleras,  anima  adverte 
qiiid  debeas  :  imo  quia  utrumque  jam  debes^  et 
virginitatem  qaam  ultro  obtulisti  Deo,  et  justitiam 
qiiam  ipse  praecepit,integrum  utrumque  persolve. 
llle  >ervusdomino  placet,qui  itaaliquia  ullro  operis 
exercet,ut  tamen  etiam  imperata  perficiat;qui  non 
facit  aliud  pro  alio,  sed  utrumque;  nec  mutat,  sed 
addit  obsequium.Nec  te  earum  exempladecipiant, 
quae  sibi  in  sola  castitate  plaudentes,  ut  post  suas 
voIuptates'eant,Dei  voIuntatemabjiciunt:qufleper- 
petuae  castitatis  honum,  non  cum  justitia,  sed  pro 
justitia  ofTerre  voIunt,et  in  compensatione  peccato- 
rum  praemium  virginitatis  annumerant.atque  pro 
praemioimpunitatem  petunt;vel  certeimpuJentiori 
vecordia  coronandas  esse  se  putant,  et  in  regno  coe- 
ioriim  caeterispraeferendas,qu8e  sibi  transgressione 
mandatorum  aditum  clausere  ccp.Iorum.  iVon  omnis, 
Christus  inquit,  qui  dicit  inihiy  Domine,  Domine,  m- 
trabit  in  reqnum  ccplorum  ;  sed  qui  facii  voluntatem 
Patris  mei  qui  in  coflistist,  ipse  intrabit  in  regnum  ccelO' 
rum  (Matth.  vn,  21).  Meminerinl  stultas  virgines  a 
sponsi  janiiis  repellendas,  etdicendum  eis,  fiesdo 
vos  (Id.xxY,  12);iilisque  jungendas  esse,  de  quibus 

*  Alius  Cod.,  eleelionit. 

*  Alius  Cod.,  voluntates. 
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Dominns  ipse  ait,  Multi  dicent  inihi  in  illa  die  :  Do- 
ininey  Domine  ;  nonne  in  nomine  tuo  dcemonia  ejecimus, 
et  in  nomine  iuo  rirtutes  inultas  fecimus  f  Et  tunc  confi' 
lebor  illis,  Amen  dico  cobiSj  nescio  vos  :  discedite  a  me 
omnes  tjui  operamini  inujuitatem  {Id,  vii,  22,23).  Tibi 
vero  luu^e  esl  aliu  via  ingredicndum;  qiise,  steculi 
amore  calcato,  semper  cogilando  qua;  Dei  sunt, 
apostolicam  te  exhil>ere  vis  virginem ;  qiwE  tam  spi- 
rilu  sancla  quani  corpore.  Domini  prftsbtolaris  ad- 
ventiuu,  et  animaB  tua3  lampadi  sanctorum  jugiler 
operum  infundis  oleum,  et  sapicntibus  juncta  vir- 
ginibus,  in  sponsi  obviam  praBpararis.  Fugienda 
tibi  lata  ilia  via  est,  quam  multorum  ad  mortem 
eunlium  comitatus  terit,  et  ad  vilam  aDternam  an- 
gusliilliusitineris,quodpaucireperiunt,caIiistenen- 
dus  esl.  Deposuisti  jam  impedimenta  vel  maxima, 
et  omne  quidquid  a  spiritualis  vitae  cursu  vel  retar- 
dat  vel  revocat ;  prima  statim  conversione  vicisti. 
Respuisti  conjugii  voluptatem,  posteritatis  curam, 
illecebras  deliciarum,  sGeculi  pompam,  divitiarum 
cupirlinem,  et  cum  Paulo  potesdicere,  J/«7*im«nrfus 
cruci/lvus  est,  et  egomundo{Galat.  vi,  14).  Cujus  tale 
priucipium  est,  qualis  debet  esse  perfectio?  llanc 
mihi  tu  virtutem,  hunc  animum  eliam  in  rehquis 
airer,eaque  vi  menlis,qua  vitiorum  occasiones  de- 
pulisti,  vitia  nuuc  ipsa  respue.  Ornetur  morum 
sanctitate  virginitas,et  perfectumgradum  vitseper- 
fectio  subsequatur.  Certe  si  saecularis  vita  tibi  pla- 
cuisset.  dares  operam,  ne  quis  te  diviliis,  ne  quis 
corporalibus  ornamentis,  ne  quis  rerum  omnmm 
copia  et  honore  prtecederet:  nunc  quoniam  diversi- 
tas  studii  diversam  vitam  deisiderat.cura  ne  quiste 
in  bene  vivendo  transcendat,  nequis  morum  sanc- 
titate  superet,  nc  quis  tibi  in  virtutibus  prceferatur. 
£t  in  illis.  qwiE  ante  diximus,  non  erat  tuum  ut  tu 
aut  omnes  vinceres,  aut  nemo  te;  cuncta  enim  illa 
forispetuntur,etquidquidaIiundesperatur,alienum 
est.Heec  vero  in  tua  polestate  sunt,  et  vere  propria, 
qutB  non  extrinsecus  veniunt,  sed  in  ipso  corde  ge- 
nerantur.  lUa  enim  nec  omnis  qui  quterit  invenit, 
nec  qni  invenerit  semper  lenel;quia  ulea  commo- 
darc,  ita  eteriperecasus  potest : hsec  autem  et  omnis 
qui  qunftrit  invenit,  etqui  invenerit,  eripi  sibi  nun- 
quam  tiuiet ;  ista  enim  sola  bona  sunt,  qu»e  sine 
voluntate  non  invenimus  aliquando,nec  perdimus. 
CAPIJT  XI.  —  Habes  ergo  hic  per  quae  merito  pree- 
ponaris  ahis;  imo  hic  magis.Namcorporaiis  nobi- 
Jitas  atque  opulentia,tuorum  intelliguntur  esse,non 
tun  ;  spirituales  vero  divitias  nullus  til>i  praeter  te 
conferre  poterit.  In  his  ergo  jure  laudanda,  in  his 
merito  cfeteris  preeferenda  es,  qufle  nisi  ex  te  et  in  te 
esse  non  possunt  An  sola  ista vita  est,qu8e  certamcn 
non  habeatde  profectu,  et  in  qua  unusquisque  hoc 
tantum  debeat  permanere  quod  coepit,nec  ullo  aug- 
nienti  desiderio  ad  majora  conli^ndat?  et  cum  in 
omnibus  mundi  studiis  profeotu  non  satientur  ho- 
mines,hic  tantum  coepisse  sufticiet?  Ferventissimi 
in  terrenis,  frigidissimi  in  onelestibus  sumus  ;  et 
summani  inrebus  parvisexhihenles  alacritatem,ad 
majora  torpesoimus.Considerarepudetquanlus  sit 
fervor  in  sfleculo,  qua  cura  singuia  qufleque  studia 
hominum  quotidie  ad  perfectiora  nitantur.  Littera- 
rumardornnllaprorsusflptate  exslinguilur;imo,  ut 
sflpcularis  anctorisutar  sententia,  ipsa  magis  fietale 
inflammatur  :  divjtiarum  amorinsatinbilisest ;  ex- 
pleri  nesoithonornm  cupido;ceIerem  habiturafires 
iinemsine  fine  quflBruntur.Nos  divinam  sapientiam, 
ccKlestes  divitias,  immortales  honores,  pigra  qua- 
dam  dissimulatione  neglii?imus,etspirituales  aivi- 
tias  ant  ne  attingimus  quidem,aut  si  leviter  degu- 
staverimus,  continuo  nos  putamus  esse  satiatos. 
Aliter  nos  divina  sapientia  ad  suas  invitat  epulas  : 
Quiedunt  me,  inquit,  ndhuc  esurient ;  et  ijui  we  bibunty 
adhuc  sitient  {Eccli.xxiVy  29).  Nullus  unquam  talibus 
expletur  cpulis,  nec  aliquando  patitur  de  satietate 
fastidium :  tanto  unu«<(fuisque  oapaoior,  tanto  avi- 
dior  erit,  quanto  inde  plus  bauserit.  Dominus  in 


Evangelio,  B^a^i,  ait,  quiesuriunt  et  sitiunt  justttiam; 
quoniam  ipsi  saturabuntur  (Matth.  y,  6).  Vult  enim 
esurire  nos  hic  semper  ac  sitire  justitiam,  ut  in 
futuro  justitiffi  retributione  satiemur. 

CAPUTXII.— Cousiderandavisipsaverborumest, 
et  ita  nobis  desideranda  est  justitia,  utin  fame  vel 
siti  cibus  desideratur  ac  potus:cthocia  commuoe 
onmibus  est  dicendum  his,  qui  immortalis  vits 
prflemia  desiderant.  Jam  tuum  est  eestimare  quan- 
lum  animo  prffistare  debeas,  quffi  majoris  prsmii 
desiderio  plus  facere  proposuisti,  quam  vel  alios 
necessc  est.  Apostolus  detiuiens  Christi  virgiDem, 
longe  eam  separavitanupta,etdiversisstudii8sia- 
^ularitatis  meritum  conjugiique  divisit  :  /nnuj^/a, 
mquit,  et  virgo  cogitat  qua*  Dei  sunt,  quomodo  plaaat 
DeOjUt  sit  sancta  corpore  et  spiritu;  qux  autem  nupta 
est,  cogitat  qux  sunt  mundi,  quomodo  placeat  viro 
suo  (I  Cor.  vn,  34).  Quae  corpore  et  spirilu  sancta 
est,  nec  in  membris  nec  in  mente  delinquit.  Delio- 
quere  autem  non  in  causa  castitatis  (antum  esse 
potest,sed  etiam  in  quacumque  parte  justitiae.Quam- 
vis  enim  virgo  corpore,  virgosit  spiritUyet  nihdomi- 
nus  aut  manibus,  aut  oculis,  aut  oribus  peocet,  aut 
bngua^quomodocorporesanctadicendaest^Deiode 
si  vel  odio  infecta,  vel  invidia,  vei  avaritia,  vel  ira- 
cundia  sit;  quomodo  spiritu  obtinet  sanctitatem? 
Et  si  nupta,  quae  amore  conjugii  cogitat  qnomodo 
placeat  viro  suo,  quantum  hberis  relinquat,  que 
variis  mundi  astricta  curis,  rarius  ad  voluDtattrm 
Dei  respicit,  tamen  depeccatisexcusare  se  noupo- 
test ;  quid  faciet  virgo,  qufle  soluta  ab  omnibus 
hnjusmundiimpedinientisaclibera,schoIamquam- 
dam  castitatis  ingressa  est  ? 

CAPUT  XIII.  —  Si  vis  itaque  propositi  tui  magni- 
tudinem  aequare  moribus,  et  per  omnia  Deo  copu- 
lari,  si  leve  ao  suave  jugum  Christi  suavius  tibi  le* 
viusque  vis  facere  ;  nunc  maxime  in  beata  vita 
curam  impende,  nunc  stude,  utcalentem  recenlii 
iidem  conversionis  novus  semper  ardor  accendat, 
et  in  tenera  adhuc  aetate  facilius  sanctfe  conversa- 
tionis  usus  inolescat.  Quidquid  in  te  primum  in&ti* 
tueri8,hoc  manebit;  et  ad  mitiorum  tuorum  regu- 
lam  reliqua  vitadecurret.Finis  in  ipso  exordio  cogi- 
tandus  est  :  qualis  ad  illum  ultimum  diem  perve- 
nire  cupis,  lalis  nunc  jam  esse  conare.  Consuetudo 
est,  quse  aut  vitia  aut  virtutes  alit,  quaeque  in  his 
plurimum  valet,  cum  quibus  ab  ineunte  astale  si- 
mul  creverit.  Optimi  sunt  ad  institutionem  morum 
primi  quiqueanni :  habent  enim  in  se  lentum  quid- 
dam  et  molle,quod  facile  formari  queat,  atquead 
arbitrium  volentis  trahi;  et  in  cunctis  fere  rebusci- 
tius  assuescitur  omne  quod  tenerum  est.  Novellas 
adhuc  et  vix  firma)  radicis  arbusculas,  dum  ad  om- 
nem  ductum  sequaces  sunt,  in  quamlibet  partem 
flecti  faoileest;  quae  natnra  plerumque  curvatc, 
cito  ad  arbitriumcolentiscorriguntur.Teneraadhuc 
et  primae  fletatis  animalia,  sine  labore  domari  so- 
lent,  quantoqne  citius  a  vagandi  libertate  desueta 
sunt,  tanto  facilius  vel  colla  jugo,  vel  frenis  ora  io- 
snesount.  Ipsa  quoque  litterarum  studia  tenerisme- 
hus  inseruntnr  ingeniis ;  idque  peuitus  inbserere 
sensibus  solet,  quod  primitus  sederit  in  mente.  Hoc 
idem  plurimum  etiam  inbene  vivendi  ratione  valet; 
dum  adhuc  mobihs  est  ft;tas,  et  animus  duoi  facili^ 
exercenda  boni  consuetndo,  et  jugi  meditatione 
lirmanda  est ;  occnpandum  est  optimis  rebus  inge- 
nium,  et  sanctfle  couversationis  nsus  altius  insereo- 
dusest.Tunc  vero  ad  perfectionis  fastiKium  animus 
asoendit,  et  lonofae  consuetudinis  beneficio  ntitur  ad 
bene  vivendi  facultatem  ;  et  virtntes  suas  etiara 
ipse  miratus,  secum  quodammodo  in  se  putabit 
natum  esse  quod  discit. 

CAPUT  XIV.  —  Respice,  obsecro,  quantum  a  te 
sanctitatis  avia  materque  exspectant,  quee  cum  te 
quasi  novum  et  illustre  qnoddam  lumen  generisuo 
natum  esse  putant,nunc  in  tesolamomnemcuram 
auimi  Iranstuieruut,  et  proposili  tui  cursum  mihs 
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studiis  ac  favore  succenduDt.  Cumque  ipsae  te  ad 
honestatem  morum  ab  ineunte  ffitate  formaverint, 
nunc  a  tc  vioci  cupiunt,  tuamque  vicloriam  suam 
laudem  esse  putant.  Qnarum  egregia  erga  Deum 
li<ies,in  professione  tua  maximcclaruit,cum  tejam 
niiptiis  prtBparatam,  simui  atque  aliud  velle  didi- 
cerunt,  miracontinuoassensus  celeritatead  id  quod 
elegeras  coliortatffi  sunt,et  trepidam  pro  fietate  sen- 
tentiam  voluntatis  susb  auctoritate  firmaverunt, 
tuumque  votum  commune  fecerunt. Qum  cum  mul- 
tos  suorum  in  aitissimo  dignitatis  gradu  viderint, 
de  nulio  ita,  ut  de  te,  aliquando  iaetatie  sunt :  nihii 
enim  ita  magniim,nitiil  tam  prceclarum  inquoquam 
viderant.  Sola  quippe  pr(estitisti  generi  tuo,  quod 
longa  retro  aetatc  non  iiabuit.  Licet  ediderit  virilis 
sexus  memorabiies  consulatus,  et  amplissimi  ordi- 
nisstatusiilustrisfamilisenominafrequensaudierit; 
niiiii  unquam  tamen  in  genere  vestro  lioc  tuo  ho- 
nore  fuit  prflestantius,  qui  non  corporali  albo,  sed 
iibro  memorise  immortaiis  insertus  est.  Cum  excepe- 
rintilli  tlieatrales  totoorbe  plausus,  miraque  accla- 
mandi   conspiraiione    insignia  consulum    merita 
laetum  vulgus  expresserit;  longetamen  tui  honoris 
est  gloria  major,  quae  gaudium  in  coelis  fecit,  An- 
gelLsque  hetiuam.  Per  te  enim  non  meretriculee  io- 
Gupietautur,  sed  aluntur  virgines  Christi ;  non  vena- 
tor  et  auriga  ditantur,  sed  sustentantur  pauperes 
Ctirisli.  Ad  consulatum  eorumdiversae  totiusorbis 
provinciae,  ad  quasdoiuusvestreepotentia  extendi- 
tur,  pere^rinas  feraset  ignota  animalia  transmise- 
runt,  qu^ecrudelis  areuffisolum,  vfi  suo,vel  homi- 
num   sanguine   cruentarent ;    ad   te  vero  electffi 
quaequevir^iues  mittuntur,quastu  pretiosissimum 
muuusofleras  Deo,  tuoque  exemplo  ad  pcrpetuam 
provoces  castitatem,  non  tibi,sed  tecum  Deo  servi- 
turas.  Iliec  professionis  tuae  gioria  rumore  celebri 
vulgata  est  per  cunctos  ;  et  ita  ad  couversationem 
tuamtotus  exsultavitorbis,utquod  praeingentigau- 
dio  vix  adhuuhomines  credere  poterant,  idsemper 
videanturoptasse.Multumhisinitiis,  multumfamfle 
tuffiodorc  suspensi  omnes,  mirumdetenescioquid 
audtre  desiderant  ;  et  qui  professionis  tuffi  cogno- 
vere  virtutem,  nunc  conversationis  exspectant.  In 
te  nunc  puta  cunctorum  ora  oculosque  conversos, 
elad  snectaculnm  vilffituffi  totum  consedisse  mun- 
duin.  (iave  ne  per  te  tantorum  animi  offendantur, 
nec  niinus  inle  inveniant,quam  reqnirunt.Verum 
qiiid  ego  teoum  dehominibus  ago,eorumquedete 
«x^peotalioneui  ad   cohortationem  tuam   traho  ? 
Ddus  ipseotnnium  rector  ac  Dominus,  ciim  omni 
Angelornm  militia  certamen  tuum  spectat,  tibique 
contra  diabolum  dimicanti  parat  ffiternitatis  coro- 
nam.  et  coeleste  prffimium  incitamentum  victoriffi 
facit.  Huic  tanto  spectaculo  vide  quem  animum, 
qiiam  debeas  ofTerre  virtutem,  ceriaminis  magni- 
tudinem  de  oxspectantium  dignitate  metire. 

CAPUr  XV.  —  Hffic  libi  itaque  in  hoc  agone  sub- 
cundoprfficipuacurasit,hicprimusaocinctus,inter- 
necionisl)olIiim  virtute  devincere,  et  ariversum  dia- 
boli  castra  in  omnia  pnpcepta  Dei  jiirare;  nec 
tantummodo  declinare  votila,  sed  jussa  oomplftre. 
Nnque  eni  in  tibi  siinicil  a  iualisotiosamesse,st  otiosa 
fiteris  a  bonis ;  ciim  lex  Dei  diiplici  mandatorum  ge- 
nere  distincta  sit,  et  mala  prohibenslmna  imperet, 
alqiie  ab  ulraqne  parteoonloiuptum  suivetet.Non 
enim  tanluin  ille  servus  contempsit  dominum  qui 
proliibila  fooeril.  sed  et  qui  jiissa  non  feoerit.Dicla  a 
noi)ispatiIoante  sententia  est,  Omni^  nrborqii^i*  non 
fncif  fruclnm  bonum,  exriffetur,  et  in  iijnem  mitletur 
{MtUlh.\\\,\y)^et  vn,  19);  etblandiinurnobissiamalis 
fruolibus  non  gravemur,  (]ui  damnandi  stuniis  si  a 
bonis  sterilos  manserimus  !  Juxta  hanointelligen- 
tiani  absoindet  Pater omnom  pahnitem  fructum  non 
ferentem  iu  Filio;  etquiaoceptiim  talentuminsuda- 
rioahscondit,quasiinutili8servusetnequamdamna- 
tur a Domino:  nec rninuisse soium,sed et non  auxisse 
culpabile  est.  Non  ideo  aiiqua  putes  contemnenda 


esse  mandata,  quialeviora  sint.-tamenimmazima 
ilia,  quam  minima,  a  Deo  imperata  sunt  ;  et  con- 
temptuscujuscumqueprfficepti,prfficipientisinjuria 
est.  Unde  beatus  Paulus  clamat  et  docet  :  Omnia 
facite  sine  murmuratione  et  lixiitatione  ;  ut  sitis  irre- 
prehensibiles  et  simplicest  sicut  filii  Dei  immaculati  in 
medio  nationis  praviv  etperoersaPy  interquos  lucetis  st- 
cut  luminaria  in  hoc  mundo  {Philipp.  ii,  14,  i5). 

CaPUT  XVI.  —  Remoremurhic,  virgo.pauhsper, 
et pretiosissimasmargaritas,  (|uibus exornanda  est 
sponsa  Christi,  per  sin^uia  Apostoii  verba  pense- 
mus.  Omnia,  inquit,  lacite,  Non  enim  quasiad  arbi- 
trium  nostrum  quffidamex  mandatis  Dei  debemus 
eiigere,  sed  generahter  universacomplere  ;nec  aii- 
qua  prfficeptaejus  quasi  viiia  manusculaac  parva 
coutemnere,se(iimperantisinomnibusmajestatem 
aspicere.  NuIIuin  quippe  mandatum  Dei  contempti- 
bile  nobis  videri  potest,  si  ejus  semper  cogitemus 
auctorem.  Sine  murmuratione  et  hfesitatione.  Viles  et 
ignobiles  dominos  palam  contemni  videmus  a  ser- 
vulis,  eisque  ad  minima  quffique  prfficepta  in  faciem 
resisti  soiere.  At  hoc  in  personas  nobdes  jam  non 
admittitur  :  quantoque  potentiores  domini,  tanto 
servi  ad  obedientiam  promptiores  sunt  ;  cumque 
difficilioraprfficipiuntjiibentiusaudiuntur.Certead 
regisimperiumitaomnesparatisunt,etinprocinctu 
obedientiffi  constituti,utetiamoptentjuberi;et  non 
solum  bene  merituros  esse  secredunt  si  jussa  fece- 
rint,  sed  tanquamjam  meruissent  quod  jussi  sunt, 
ita  pro  dignitate  prfficipientis  servitium  beneficii 
ioco  ducitur.  Nobis  vero  Deus  ipse,ffiterna  illa  majes- 
tas,inelfabilis  atque  iuffistimabilis  potestas,sacra8 
Litteras,  et  vere  adorandos  prsceptorum  suorum 
apices  mittit ;  et  non  statim  cum  gaudio  ac  venera- 
tionesuscipimus,necpromagnoducimu3beneficio 
tantffiac  tamillustrispotestatisimperium;  maxime 
cumnon  jubentisquffiritur  commodum,  sedutiiitas 
subsequentis  :  verum  e  contrario  fastidioso  ac  re- 
misso  animo,   superborum  ac  nequam  servorum 
more,  in  osDominirecIamamusacdicimus,Durum 
est,arduumest,nonpossumus;homiue8sumus,fra- 
gili  carne  circumdamur.  0 cfficam iusaniam  !  o  pro- 
fanam  temeritatem !  Dunhci  ignorantia  accusamus 
Deumscientiffi,utvideaturnescirequodfecit,nescire 
quodjussit;quasioblitusfrai(iIitatishumanffi,cujus 
auctor  ipse  est,  imposiient  homini  mandata  quffi, 
ferre  non  possit :  simulqiie,prohnefas!  ascribimus 
iniquitatem  jiisto,piocrudeIitatem,dumcumprimo 
impossibileahquidprfficepisseconqiierimur,(]einde 
pro  his  damnandum  putamushominem  abeoquae 
vitarenon  potuit;ut,  quod  etiaiu  suspicari  sacrile- 
gium  est,videatur  Deus  non  tam  salutem  nostram 
quffisisse,  quam  pcenam.  Itaque  Apostolus  sciens  a 
Domino  justitiffi  ac  majestatis  nihil  impossibile  esse 
prfficeptum,  aufert  a  nobis  vitium  murmurandi  ; 
quorl  tunc  utique  nasci  soiet,cum  autiniqua  suntquae 
jubentur,aut  jubentis  minusdignapersonaest.Quid 
tcrgiversamiirincassum^  etpnecipienti  opponimus 
naturffi  frap:ilitatem  ?  Nemo  magis  novitmeusuram 
viriumnostrarum,quamqiiiipsasviresnobisdedit; 
uec  qiiisquam  melius  qiiantum  possimus  inlelligit, 
CTuam  qui  ipsam  virtutem  nobis  nostri  posseHonavit. 
Nec  impossibile  ahquid  voluit  imperare,  qui  justus 
est  ;  nec  damnaturus  hominem   fuit  pro  eo  quod 
vitare  non  potuit,  qui  pius  e«t. 

CAPUS  XVll.  —  SeqmiuTy  Vtsitis  irrepreliensibiles 
et  simpfices.  Ad  omnem  morum  perfectionem  unum 
hoo  sufMoere  verbiim  potest ;  quod  etiam  in  episcopo 
eligendoDeusquffirijui>et.Quamenimcircumspecta 
vita  est,  qiiam  sanctaest,  quffi  nihilreprohensionis 
incurrit !  Qiiis  autem  sanctior  potest  esse,  quam  qui 
verffi  simplioitatis  virtutemtenens,  nunquamaliud 
corde  promittit.  aliudorevultuquementiliir  ?SrciU 
filii  Dei  n/imacfififi^/.Nonestexhortatiovehementior, 
qiiamqua  nos  ScripturadivinafiliosDei  vocat.Quis 
enim  non  erul)escat et  metuat  tanto  Patre  agere  aii- 
quid  indignum^ut  qui  dicitur  Dei  tiiius,ip8e  efticiatur 


1111 


APPENDIX. 


ili! 


vitiiservus?  Etidcircoadjungil,  Utsimns  iynmaculati. 
Neque  enim  convenit  in  liliis  Dei  (quia  ipse  est  fous 
justiiiit),peccatiuiaculiimreperiri.  In  medio  nationis 
prava-  et  j^ercersm.  Hoc  esl  dicere,  Quaiisvis  iufinila 
vos  ciiigat  peccautium  uiultitudo,  ei  innuuiera  siut 
exemplavitioruui;  vo:^  lameuilacceleslisualivitatis 
memores  essedebetis^utiuter  malos  viventesomne 
maJum  wincaiiis.  Inter  quos  lucetis,ii\l,sicut  luminaria 
in  hocmundo,  Et  rursumiu  Evan^tiiiolegimus,  Tunc 
justi  fulgcbunt  sicut  sol  in  regno  Patris  eorum  (Mattk. 
xui,  43).  Comparatiu*vita  praimiOy  ut  qui  in  futuro 
solisfulgoredonandi  suut,hicjam  simili  justitiie  cia- 
ritatcresplendeant,etinfideliumc8ecitatemoperibus 
sanctitatisillumiuent.  Huiclocoiilesensusaptaudus 
est,quemadCorinthiosi(lemapostolusdisserensait, 
Atia  clarita^  sotiSjaha  claritas  lunfii.aliaclaritasstella-- 
rum  :  atella  autem  a  stella  differt  in  claritale  ;  sic  et 
resurrectio  mortuorum  (I  Cor.  xv,  41,  42).  Dispares 
suut in reguo ccelorum  per  singulorum  uierita  mau- 
siones.  Diversitas  euim  operum  diversitatem  facit 
prn^miorum  ;  quantumque  aliquis  hicinsauctitate 
fulserit,  tantumibifulgebitin  honorc.Nunc  ergoad 
omnemmorum  perfectionem  meutisaciemiutende, 
etad  cceleste  priemium  coelestem  vitam  para.  Re- 
splendeatomuibusclarissimiin  modum  sideris  san- 
ctitas  virginis,et  futuri  prsemii  magniludinem  de  no- 
vitateconversationis  ostendat.  Tibi  faciliorin  bonis 
cursusest,quam  malorum  animiconsuetudo  nonre- 
tinet.  Nectimemusne  teavirtutibusviliaretardent, 
etraaligna  diaboh  semina  Christi  frugem  nccent.Nam 
si  etiam  illi,  qui  locopoccandi  usubonumqiiodam- 
modo  obruerenaturae,  instaurari  per  pfrnitentiam 
possunt,  et,  mutata  voluutate  vivendi,  consuetudi- 
nem  cousuetudineexstinguere,acoptimi  quoquede 
pessimisfieri ;  quauto  magis  tu  potes  iila  superaro,  a 
quil)us  non  superata  es  ?  cui  nou  tam  expellenda 
sunt  vitia,quam  refellenda;  qiifleutique  non  susci- 
pere  facilius  est,  quam  semel  suscepta  deponere. 
CAPIJT  XVllI.  —  Nec  vero  eorum  tanta  dulcedo 
cst,  utea  debeamusprteferrevirtulibus;cumnecin 
omnibiis  sit  delectationisillecebra,etaplerisqiieea 
etiam  quse  videntur  dulcissima,   respuantur.  Duo 
namque  suntex  omnibiisvitia.qiia^maxime  homi- 
nes  decipiunt  sui  voluptate,  gula  scilinet  ac  libido  ; 
quae  deponere  eo  difticilius  est.  quoeis  uli  dulciiis 
est :  et  tamen  hoec  vitia  lam  moiesta,  tamque  delec- 
tatione  sui  periculosa,  ista  a  multis  calcari  vidi- 
mus,  uttotasetatevirgines  permanserint  in  summa 
abstinentia;ut  de  illis  taceam,qui)epostdeliciarum 
longum  luxum,  et  invcteratumusnm  libidiuis,cas- 
titatiac  temperantise  se  dederint,  et  utrumque  vi- 
tium  contraria  sibi  virtute  mutaverinl.  Aliopum  vero 
vitiorum  est  longe  diversa  ratio.qutecum  nihil  ha- 
beant  jucunditatis,  tam  multiim  amaritudiuis  ha- 
bent ;  qumquecum  ad  vitaudum multo sint  faciliora, 
raro  aqnibus  vitenturinvenia8.Quid,orote,  iuvido 
delectationis  praestat  invidia  ;  quem  secretis  qui- 
busdam  conscientire  ungulis  livor  ipse  decerpit,  et 
alienam    felicitatem  tormeutum  ejus  facit  ?  Qiiid 
vero  alter  abodiomercedis  accipit,  nisi  horribiles 
animae  tenebras,et  confusae  meutis  horrorem,  qui 
vullu  semper  animoque  nioerente,  volo  quo  alteri 
vult  uocere, seipsumcruciat?Qui(iautem  iracundo 
furor  suus  confert,  quem   saevissimis   exagitatuiii 
stimulis  conscientiaeita  ab  omui  consilio  ac  mente 
deturbat,  ut,  dum  irascitur,  insanirecredatur?  Si 
mihter  curre  per  sinpfula,  invenies  tot  animae  tor- 
menta,  quot  vitia :  (jum  utique  eo  facilius  vinci  pos- 
sunt,quo  nullailliciunt  nos  vohiptate.  Qnantoillud 
difticilius,    quanto  durius,    ut  dc  castitalis  labore 
taceam,  abstinerea  vino  caruibusqiie,ipsoquoque 
etiamoleo,  et  vilom  sine  his   cibum  post  biduum 
interdiim  triduumque  vix  capere,    fracta  jejunio 
membra  vigiliisque,   fomenta  balnei  contemnere, 
necessarias  res  uegare  corpori,  et  vim  quamdam 
inferre  naturae  ?  Da  tantam  in  caeteris  Fuagniliidi- 
nem  animi,  et  vide  quid  non  possis  efiicere.  Sed 


nos,  proh  pudor !  quadam  delectatione  peccati,cum 
inquibusdam  ostendimus  quamdam  vim  nalnrst 
nostrae,  in  aliis  omninotorpescimus;  etqui  volun- 
tates  corporisvirtutum  amore  contcmpsimus,  nir- 
sum  aiuore  vitiorum  tormenta  siisci[umus,  atque 
ita  malis  nostris  cedimus,  utca  necputemuspuj^^e 
deponi.  Quod  hoc,quaeso,consilium?Qu8enam  lirec 
nova  vi  vendi  ratio  est?  Res  difdciles,et  lahoris  pleoas 
securusaggredior,etfaciliora  nonpossefleri  ciedo; 
vinco  maxima,  vincendus  a  parvis  ;  excelsa  et  ar- 
duaiudefossus  exsupero,  et  cumveniturad  plana, 
deticio  ;libenter  fugioquod  delectat, et  oolo  vitare 
quod  cruciat.  Verum  haec  eorum  suot,  aiii,  Dei 
voluutate  contcmpta.  id  solum  petunt  quod  laudem 
facilius  invenit,  et  citoexitin  famam;  inoMim  vero 
bona,  qtue  secretiora  sunt,  negligunt.  Tii  vero  qiw 
culcasti  mundiim  et  concupiscentias  ejus,  ut  cal- 
cato  eo  gradum  tibi  quemdam  ascendendi  ad 
coelum  faceres,  muudi  gloriam  ne  requiras  ;  ilL 
tantum  placcre  stude,  cui  saepe  displicet  quoilho- 
minibus  placet,  et  qui  ipsa  hominum  judicia  judi- 
caturus  est.  Abstinentia  tua  et  jejunium  eo  magis 
Deo  grata  sunt,  quo  cum  sanctis  moribus  offeruo- 
tur  ;  utquae  in  aliis  sunt  umbracuta  vitiorum,  ia 
te  sint  oruamenta  virtutum. 

CAPUT  XIX.  —  Respice,  obsecro,  ad  ipsam,  qiia 
apud  Deum  illiistrata  es,dignitatem,quaper  Bapti- 
smum  iu  Dei  filiam  renata  es,  rursumque  percoose- 
crationem  virginitatis  sponsa  Christi  esse  crjBpi^ti. 
Ex  utroque  hic  tuus  honor  te  ad  sollicitudinemtui 
proposiliadmoneat.Atuullusdohetesseibineirhgeu- 
tijelociis,ubitiimpraRclaraservandasunl.Prelibsior 
qiiaequevestisdiligendiatimidiorecustoditur  aiua- 
cula  ;  miilto  qiuesitaaurogemma  majori  soUicitu- 
dine  possidetur :  ct  generalitergraiidi  cura  majoa 

3uaeqiieservantur.  Undeet  tusiteipsainbenecii^io- 
irecupis,debeshonoremtuumsem]>erpretium<|ue 
cogitare.  Tanto  enim  se  unusquisqiie  negligenlius 
utitur,quantoseexislimatviliorem.  Nonobcausam 
aliam  magisnobisinScripturisdivinis  tamfrequeo- 
ter  filiorum  Dei  nomen  imponitur,  ut  illud  qi:od 
dicitur  per  prophetam,E(  ego  ero  vohis  in  patrem.et 
vos  eritis  mihiin  filios,  dicit  Dominus  omnipolens  iJr- 
rem.  xxxi,  V),  et  II  Cor.  vi,  18).  Et  Apostolus,  EstQif 
imitatores  Dei,  sicut  filii  rharissimi  (Ephes,  v,  l.i-  Et 
beatus  Joaunes  inqiiit,  Charissimi  nunc  filii Dei  su- 
ynus,  et  nondumnpparuit  quiderimus.  Scimus  quonian 
cum  apjmruerit.  simitesei  erimus  ;  quoniam  cidehimui 
eum  sicuti  est  (I  Jo^n.ui,^)  :  utqui  habet  iiancspein 
in  eo,  sauctificet  se,  sicut  et  ille  sanctus  est.  Vult 
nobis  doctriun;  ccelestis  dignitatein  qua  donati  su- 
mus,  frequenter  ingerere,ethonorem  nostrum  pec- 
caudi  pudoremfacere.  Undeetiam  Dominusip«ead 
pcrfeotaiu  nos  benignitatem  vocans  ait:  Ditipt! 
inimicos  vestros,  benefacile  iis  qui  oderunt  vos,  et  oiatt 
pro  persequentibus  et  calumniantibus  vos  ;  ut  sitis  fiUi 
Patris  veslrif  qui  in  ccetis  est,  Non  est  enim  quod  sic 
homiues  Deo  faciat  amabiles^  ut pieias  mentis  et  bo- 
nitas  ;  qu/e  tanta  in  christiano  esse  debet,  utetiam 
in  malisabiindet,  Deique  imitetur  benevolenliain. 
qiii  solem  suum  oriri  facit  super  bonos  et  malos.  et 
pluit  super  justos  et  injustos  (Matth.  v,  4'r,  45).  H'K 
iluque  vel  in  primis  absit,  ut  nemini  vel  in  verb? 
eliam  noceas,utin  omnibusquibuscumquepoteris 
prodessestudeas.et,nevicemquidemmalireddeus 
bona  pro  malis  (Apostolo  dicente  [Rom.  xii,  17.'20. 
21])  restitiias.  Nunqiiam  detractio  ex  ore  vireinis 
procedal.  Viliuinsatishominumest,etsuamlaudem 
qunereutium,  aliosviles  facere,quia  alteriusvilupe' 
ralione  sclaudari  putant  ;et  C[ui  suo  merito  piaoere 
noii  possiint,  placere  voliintin  comparationepejo- 
rum.Parum  diximusrnonsolumipsanondetrahas. 
sed  ne  dHtralieuli  qiiidem  aliquando  credas.  Pessi- 
mum  esthocvitiiim,quodallerum  vilemfacitvideri. 
Non  miuus  auribus  quam  lingua  fugia^t  detractio* 
nem.  Scriptur.v  memor  esto.  quae  dicit, A^on  eris  f»>«- 
sentaneus  cum  derogantibus  adoersus  proximum  tuum, 
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etnon  aecipies  $uper  illo  peccatum,  Et  alibi,  Seifi  aures 
ttiasspinis,  et  noliaudirelinguamnequam{Eccli,xxyni, 
28).  Accusator  est  cnini  au(iitor,  (jui  facitdelracto- 
rein  :  qui  siavertat  aures,  et  vuUuin  conlrahat,  ac 
oculos  abuuencJocoulincat,  luale  loqueutemctiam 
tacens  arguit  ;  ut  discat  non  libenter  dicere,  c^uod 
didiceritnon  libentnraudiri.  SoUicitamsatisorituo 
custodiam  pone.  Non  est  quidquam  enimin  uobis, 
quo  facilius  peccare  possimus,  quam  lingua.  Unde 
sauctus  Jacobus  illum  esse  perfectum  dicit^ qui  non 
offeudit  in  verbo  (Jocobi  m.  2)  :  et  Scriplura  dicit, 
Mors  etvita  est  in  manibus  linguit*  (Prov.  xvni,  21). 
Menliri  autem,maledicereetjurare  linguatuanes- 
ciat : quia  et os  quod mentilur, occidit animam (Sa/). 
i,li) ;  etqnimaledicunt,  regnum  Dei  nonpossidebunt, 
juxta  Aposlolum  (Galat.  v,20,  21)  :  eljuraie  ipse 
Christus  prohibuit,  qiii  dixit,  Ego  antem  dico  vobis 
nonjurare  omNt/io: etrursum,  Sitautemsermo  vester, 
Est  est,  non  non  :  quod  autem  amplius  est^  a  malo  est 
(Matth.y.  34,37).  Aposlolusbreviter  oris  vilia  rese- 
cans,  ait,  Omnis  sermo  malus  exore  vestro  non  procc- 
dat  ;  sedsi  quis  bonusad  xdificationem  /idei,  ut  det  gra- 
tiam  audientibus  (Ephes.  iv,  29).  Sit  autem  sermo 
virgiuis  prudens^  modestus  et  rarus,  nec  tam  elo- 
quentia  pretiosus  quam  pudore.  Mireutur  omnes 
tuam,te  tacente,  verecuncliam  ;  loquente,pruden- 
tiam.  Mite  acplacidum  sempereloquium  tuumor- 
netmixta  cum  gravitate  suavitas,  cumpudoresa- 
pientia  :  sit  certa  atque  librata  suique  opportuni- 
tate  gralissima  silentiiverbiqueratio.  Nec  unquam 
omnino  virginis  os  loquatur,  ut  tacuisse  melius 
sit.  Cum  ingenti  cautioue  del>et  loqui,cuinon  so- 
ium  malus.  sedetiam  otiosus  sermo  vitandus  est. 
CAPUTXX.  — Sumina  tibi  scienlia  sit,  notitia 
summa,  vitia  virlulesque  distinguere:  qure  quan- 
quamsempercontrariasibisint,  aliquatamenexeis 
tanta  junguntur  simililtidine,  ut  discerniomnio  vix 
possint.  Quam  multienimsuperbiamlibertatisloco 
ducuut,  aduiatiouem  prohumilitatesuscipiunt,  ma- 
litiam  {^rudeutifleamplectunturvice,  etstultitiffisim- 
plicitatis nomen  iniponunt,  atque  fallaci  ac  pessima 
decepti  simulitudine,  vitiis  pro  virtutibus  glorian- 
tur  ?  Et  quanquam  haecomuia  subtilissima  iutelli- 
geutia  debeas  separare,  cunctasque  virtutt^s  cum 
suislineisinsequendonusquam  prorsusabscedere; 
pr?ecipue  tamen  fictam  humilitalemfugiens,  iliaiu 
sectare  qiifle  veraesl,  quam  Christus  docuit  humili- 
tatem,  inquanon  sitsuperbia  inclusa.  Multi  enim 
hujus  virtutis  umbram,  veritatem  ejus  sequuntur 
pauci.  I^erfacile  estcnim  aliquem  vestem  liabere  con- 
temptam,salutaresubmissius,manusetgenuadeos- 
culari,  inclinato  in  terram  capite  oculisquedejectis 
humiIitatemacmansuetudinempolliceri,lentavoce 
tenuique  sermones  infringeiu^,  suspirare  crebrius, 
et  ad  omn(>  verbum  peccatorem  acmiserum  se  cla- 
mare  ;  et  si  vel  levi  sermoneofTensus  sit,  continuo 
attoUere  supercilium,  levare  cervicem,eldelicatum 
illum  oris  souum  insano  repeute  clamore  mutare. 
Aliam  nos  humilitatem  Christus  docuit,  qui  nos  ad 
excmplum  suum  hortatur,  dicens,  Discite  a  me,  quia 
mitis  sumyethumilis  c.orde  (Matth.  xi,  29).  Qui  cum 
malediceretur,  non  maledicebat  ;  cum  pateretur, 
noo  comminabatur  (l  Petr.  n.  23).  Quam  nobishu- 
militatem  bealus  Petrus  insinuat  :  Misericordcs,  in- 
quit,  et  humiles,  non  reddentes  malum  pro  malo,  vec 
maledtctum  pro  maledicto  (Id.  iii,  8^  9).  Auferantur 
omnia  (igmenta  verborum.  cessentsiinulatigestus, 
etauteoccasioncmsermoplacidus.Verumhmnilem 
patieulia  ostendit  injurim.  Nullus  ergo  unquam  in 
mente  tua  ulliussit  vilii  locus;  nihil  intesuperbum, 
nihil  arrogans,  nihil  denique  fastidiosum.  Apud 
Deum  nonestquidquam  humilitate  sublimiiis.  Ipse 
loquiturperprophetam,  Suverquem  aliumrespiciam, 
nisi  super  humilem  et  quietum^  et  trementumsermones 
meo^  'Uhni.  i.xvi,2.)et  nunquaminiramexardescat 

^  Alius  Cod.,  pudens. 


animus,  quod  estserainariumodii.  Tantus  mentem 
tuam  repieat  timor  Dei,  ut  indignari  omnino  non 
audeas,  etiraminetuvincas.l^^atusapostoiusmiin- 
dans  auimam  nostram,ram(iiiein  habitaculum  Dei 
pra  paraus,  clama  et  liicli:  Omnts  amariludo,  ei  ira, 
et  indignatiOy  et  clamor,  et  blusphemia  auferatur  a  vobis 
cum  omni  malitia  (Ephes,  iv,  3i). 

CAPUT  .XXI.  —  Adiilatores  utinimicos  cave,  quo- 
rum  sermones  siiper  oleum  molles,  etipsi  sunt  ja- 
cula.  Corrumpunt  lictis  laiidibus  leves  animas,  et 
male  credulis  mentibus  blaudumvulnusiufligunt. 
Crevit  hoc  in  nostra  aetate  vitium,  et  inultimo  fine 
stetit,  nec  jam  augeri  potest.In  hancomnesnos  scho- 
lam  studiiimqiie  dedimus,  ut  ofiicium  piitemus  illu- 
dere  ;  quodque  ipsi  ab  aliis  libenter  accipimiis,  id 
aliis  (itiasi  qnoddam  miinus  ofTeriinus,  et  spe  reci- 
piencbe  lautiis,  eos  a  qiiibus  laudari  voiumus,  ante 
laudamus.  Sccpe  aduluntium  resistimus  verbis  ad 
faciem,  etin  secretomentisfavemus,  maximumque 
fructiim  cepisse  nos  ducimus,  si  vel  iictis  laudibus 
proedicamur.  ^ec  cogitamus  quid  ipsi  simus,  sed 
quid  alteris  esse  videamur.  Unde  eo  perducta  res 
est,  ut  neglecta  veritate  meriti,  desolaopinione  cu- 
remus,  qiii  testimonium  vitte  nostr^e  non  a  conscien- 
tia  nostra,  sedafamapetimus.  Beata  mens  est,  qucB 
perfecte  hoc  vilium  vincit,  necaduiatur  aliquando, 
nec  adulanti  credit;  quae  necdecipit  alterum,  nec 
ipsa  decipitur,  tantumquehocmalum  nec  facit  ali- 
quando,  uec  palilur.  Nihil  unquam  in  te  fictum  sii, 
nihil  omnino  fucatum.  Conscientiam  tuam,  qua; 
certe  Deo  semper  patet,  in  miilliludine  versari  puta. 
Nunqiiam  aliiid  corde,  r)liudorepr»etendas.  Qitid- 
quid  pudetdicere,  pudealetiam  cogitare.  Uliid  vero 
notiim  jam  omnibus  atque  diviilgalum  est,  quam 
utilis  quamque  huic  proposito  necessaria  est  jeju- 
niorum  et  abstinentioe  virlus,  maxime  in  his  nnuis, 
inquibuscorporimaJoraBstusinest.Noumanducare 
itaqnecarnem,neque  hibere  vinum,apostolica  voce 
iaudatum  est.  Qiiidquid  illiid  eslquod  inilammare 
corpuspotest,  quod  foinentum  suggerit  voluptati, 
castitatisamorefugiendumest.Nectamenitamagno 
hujus  reilabore  gravari  te  volumus,utsubipsosta- 
tim  onere  siiccumbas:  per  quod  multi,  dum  nimio 
fervoremcutisrationemsuariim  virium  non  habe- 
rent,  subito  conciderunt,  et  peneante  debililatem, 
quam  sanctitatem  de  proposito  suo consecuti  suul. 
Optimus  est  in  omni  re  modus,  etlaudabilisubique 
mensura.  Corpus  non  frangendum,  sed  regenduui 
est.  Sint  ergo  moderata  sancta,  et  simplicia  in  omni 
mcntishumilitatejejunia.  qufeitaattenueutcorpus, 
ne  animum  elevent ;  ne  res  humilitatis  giguat  su- 
perbiam,et  viliade  virtutenascantur.  Ego,  inquit, 
cum  miki  molesti  essentt  induebar  cilicio,  et  humilia- 
bam  in  jejunio  animam  meam{Psal.  xxxiv,  13).  Vesti» 
abjectio,  cibi  vilitas,  jejiiuii  lassitndo,  exstingiiere 
debent,  nonnutriresuperi>iam.  QuisremmediciniB 
Yulnus  faciat,  et  iudesana  Iiedatquieque,iindejam 
iaesa  curandasunt?  autqute  supererit  spessaiutis, 
si  ista  animne  remedia  ipsa  sint  venena  ? 

CAPUT  XXII.  —  Laborem  jejunii  tui  misericordioB 
operacommendent,etabslinentiatuapauperumre- 
fectionesitgratior.Dominiislo(^uiturperprophetam, 
Misericordiam  volo,  et  non  sacrificium  (Osee  vi,  6) :  in 
Evangelio  <^hristi  yevbiilpgimus, Deati  misericordcs, 
quoniamipsimisericordiamconsequentur(Matth.  v,  7). 
Sed,quaeso.hanc  curam  vice  tua  avia  materque  siis- 
cipiant;illiehas  partespro  teagant,ilhethesaurum 
tuum  in  coeliiin  ievent.  lUarum  sit  esurientes  alere 
cibo,  vestire  nudos,  visitare  infirmos,  peregrinos 
teclo  siiscipere,  el  8Blerni  spe  praemii  Christo  in  pau- 
peribus  fenerari,  qui  d'\\\\ ,Quodcumque  fecistis  uniex 
his  fratribus  meis  minimis,  mihi  fecistis  (fdem.  xxv. 
40).Tibi  veromaxime  dum  in  proposilo  maturescat, 
animus,  ab  omnibus  occupationibus  recedendiim 
est,  etomnestudiiim,omuisque  curain  ordinandi. 
moribus  exliibi^uda.  Qiiibus  ita  vat^are  debo.s,  et  to- 
tam  occupare  mealem  ut  uou  divilem  te  senlias  ess^, 
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D6C  dominam.Nobilitatisadhoc  tantum  memineris, 
ut  cum  claritate  generis  niorum  sanctitateconten- 
(las ;  ct  ciim  nobilitate  corporis  animi  virtute  nobi- 
lierproHcias;  magisqueillanobiiitategiorieri!),quHe 
lilios  DeietcohtBredesChristifacit.Adquaiusi  seni- 
per  inspicias,  dum  credis  gaudium  te  habere  quod 
majus  est,  desinis  de  eo  quod  minus  est  gloriari. 
Omnis  ista  proRclari  generis  dignitas,etillustre  Aui- 
cii  sanguinis  decus,  ad  animam  transferantur.  Ille 
clarus,  ille  sublimis,  ille  sit  nobilis  ;  ille  tuuc  inte- 
gram  nobilitaleui  suam  servare  se  putet,  si  dedi- 
gi  etur  servire  vitiis,  abeisqiienonsuperari :  aquo 
eniin  qui-*  superatur,  hujus  el  servus  est  (II  Pelr. 
1,  19).  Quid  enim  hsec  servitute  auimi  indiKnius, 
quidve  lurpius,  quam  cum  iu  eo  aut  dominatur 
odium  aut  regnat  invidia  ?  quam  cuin  eum  aut  ava- 
ritiapossidet,  autcaptumira  tenet,  velcerte  caetera 
sibi  vitia  vindicant?  Non  est  quod  sibi  aliquis  de 
nobilitategenerisblandiatur,  si  ex  meliore  partefit 
famulus  :  multo  est  indiguius  niente  servire^  quam 
corpore.Superlluumarbitrortemonere,quamparca 
in  p)rocedendo  debeasesse.quamrara  ;  cum  te  hoc 
etiam  s^ecularis  abinfantia  honestas  docuerit,  etfa- 
cile  intelligas,  id  tibi  multo  magis  in  hac  vitaesse 
servandum,  quam  maxime  secretum  decet.  lllud 
admoneo,utipsis  quoque  salutationibus^qnee  tibi  in 
cubiculo  tuo  exhibendse  sunt,  certissintum  modum 
ponas :  non  sint  nimise,  neque  quotidiana^,  ne  non 
tam  onicium  quam  inquietudinem  proestare  vi- 
deanlnr. 

CAPUT  XXIIf.  —  Et  quanquam  omne  vitee  tum 
tempus  divinodebeas  operi  consecrare,  et  nullam 
prorsus  horam  a  spirituali  profectu  vaciiam  esse 
conveniatyCuiutibiin  legc^  Dominidieacnoctemedi- 
tandum  sit(P5a/.],  2)  ;debet  tamenaiiquis  esse  de- 
terminatus  et  constitutus  horarum  numerus,  qiio 
plenius  Deo  vaces,  et  qui  le  ad  summam  animi  in- 
tentionem  velutquadam  lege  contineat.  Optimum 
est  ergohuic  operi  matutinum  deputari  tempus,id 
est  meliorum  diei  partem.etusquead  horam  terliam 
animam  quolidie  in  ctelesti  agone  certantem,  hoc 
velut  spiritualis  quodampalfestrae  exerceri  gymna- 
sio.His  tu  persingulosdieshorisiusecretioridoinus 
parte  ora,  clauso  cubiculo  tuo.  Adhibe  tibi  etiam  in 
Urbe  solitudinem,  et remota  paulisper  ab  omnibus, 
propius  Deo  jungere  ;  aspectuiquetuorum  reddita, 
lcctionis  fructiiiuetorationisosteiide.  Nihileuimin 
hocsecreto  magisagere  debes,  qiiHUi  animam  divi- 
nis  eloquiispascere.  etquantumei  per  totam  suffl- 
cere  possil  diem,  hoc  eam  veluti  cibo  pinguiore 
satiare.  ItaScripturassautaslege,  utsemper  memi- 
neris  Dei  illa  verba  esse,  qui  Le{?i'm  suam  non  solum 
sciri,  sedetiamimpleri  jubet.  Nihilenimprodestfa- 
cienda  didicisseetnon  facere.Optimc  uteris  lectioue 
divina,  si  tibieamadhibeasspeculivice,utibi  vclut 
adimaginemsuamanimarespiciat,etveiroedaquae- 
que  corrigat,  vel  pul«»hraplusornet.  Lectionemfre- 
quenterinterrumpatoratio.etauimamjugiteradhae* 
reutemDeogratavicissitudosanctioperisaccendat. 
Nunc  te  igiturordo  instruatcoelestishistoriae  :nunc 
sanctumDavid  oblectetcanticum;  nunc  Salomonis 
erudiat  sapientia  ;  niinc  ad  timorem  Domini  incre- 
patioues  incitent  Prophetarum;  nunc  evangelica  et 
apostoIicaperfeclioteChristo  inoinni  morum  sanc- 
litateconjungat.Qufleparandasunt,  memoriaepeni- 
tus  insere,  eaque  jugi  meditalione  conserva ;  quae 
maturanda  suut,freqiienter  revolve,utdiviuumhoc 
studium  et  caelestis  schoia,  etmores  siraiil  virginis 
oruent  et  sensuin,  tradautque  tibi  cum  sapientia 
sanctitatem.  Unde  Scriptiira  dicit  :  Qni  qwerunt 
Dfumj  inveniunf  sapientiani  cum  jnstitia.  Sit  autein 
ipsa  lecuotemperata,ouifinemconsiliuin,nonlassi- 
tudo imponat. Nim  ut immoderatajejunia,et anlor 
abstincntifle,  et  enormes  inordinaticque  vigilim,  in- 
temperantifle  coarguuntur,  idque  nimietate  sui  pa- 
riunt,  ut  hsec  ipsa  postea  nec  mediocriter  quidem 
iieri  possint ;  itastudium  lectionis  inreprehensio- 


nem  intemperans  cadit,  quodqad  landabile  est  io 
tempore  suo,  fit  de  nimietate  sui  culpahile. 

(^APUT  XXIV.  —  Generahter  quiderastrictimque, 
sed  breviter  dicendum  est.  Inbonis  quoqiie  rebus, 
quidquid  modum  excesserit,  vitiiim  est.  Magnaest, 
magua,  inquam,  et  quae  grandi  studio  constat,  per- 
fectfle  vitflB  ratio  ;  consummataeque  sapieDtiie  est 
scire,  quid,  quo  insequaris  modo,  etadomaemac- 
tum  pnefereutJo  consilium,  nihilfacere  quod  fecisse 
poenireat.  Intraunius  horfle  spatium  mutaturhabi* 
tus ;  jejunaro,  abstinere,  psallere,  vigilare,  non  tam 
studioopus  habent  quam  voluutate.  Quilibet  inci- 
piens  statim  ut  voiuerit  ad  ista  perfectus  est ;  imo 
illi  hoc  faciliusfacere  possunt,  quirecentis  corporis 
vires  de  sfecuload  propositumafferunt:  moresvero 
mutare,  siugulasque  virlutes  animi  formare  in  se 
atqiie  perficere,  graudis  studii  est,  et  longae  con- 
suetudmis.  Itaqiie  multi  in  hocproposito  senesci- 
mus,  etea  propter  quosad  ipsum  propositum  veni- 
mus  non  habemus.  Tuaveroconversationovaesse 
debet,  miragravitas.patientia,  mansuetudo.pietas. 
Quidquid  sanctius  est  atque  perfectius,  quidquid 
magis  Deo  te  commendare  potest,  et  majorem  ia 
coelo  facere  ;id  sernper  sequere,idsemper  ampJec- 
tere.  SpousaChristinihil  debet  esseornatius.  Tanto 
majore  placendistudioopus  est,  quanto  majorest 
ille  cui  placendum  est.  Sseculi  vero  virfirioes.  qnn 
se  nuptiis  prfleparant,  et  indulgentiam  magis  Apo- 
stoIiquamconsiUum8equimalunt,magisqueanipIe- 
ctuntur  incontinentiflp  remedium,  quam  prflemium 
coutinenti8e;utsponsispIdceaut,eusqueiuamorem 
sui  mapris  incitent,  mira  se  sollicitudine  formare  stu- 
deut,etnaturaIemcorporis  puIchritudinemornaDdi 
arte  commendant.  Hiec  est  ilJis  per  dies  singulos 
curapnecipua,decentibusfuciscolorarefaciem,im- 
plicare  aurocrinem,etardentesconcharum  lapides 
capitis  honnrem  facere  ;  suspendere  ex  auribus  pa- 
trimonia,  brachia  ornare  monilibusaolatera.etio- 
clusas  auro  gemmas  a  coUo  pectusdemitiere.  Nod 
minorem  sponsus  tuus  requirit  ornatum,  qui  cum 
universamEcclesiamsalutaris  aqnae  lavaoropuriK- 
catam  siue  macuIarugaquereddiderit(£;;Ap<.  r,S6, 
27),  quotidie  cupit  eamfieri  pulchrioreiii,  ut  semel 
avitiis  peccatisquemundata,8emperorneturdecore 
virtutum.  Et  sihoc  a  tota  requirit  Ecclesia,  inquo 
et  viduflRContinenturet  nuptffi;quantinn  putasexs- 
pectat  a  virgine.  qufle  ex  pulcherrimo  hoc  quodam 
Ecclesire  prato,  voliit  augu-tior  (Tiiidamflos  videtur 
electa  ?  Assume  ergo  omnem  iltum  ornatum,  per 
quempIacereChristopotes.SAtisplacere'  Ueocrede 
tuam  faciem,  si  hominibus  pulchra  apperere  ooa 
stiideas.  Istudornamentum  servacapitis,  quodac- 
quisivisti  chrismatissacramento,cumtibi  in  cieles- 
tis  regni  mysteriumdiadema  quoddam  regalis  unc- 
tiouis  impositum  est.  Optima  ornamprnta  suot 
aurium  verba  Dei :  ad  ea  sola  paratiis  csse  debet  au- 
ditus  virginis,  eaque  pretiosissimlslapidibusanle- 
ferre.  Omnia  prorsus  membradecorentiir  operihns 
sanctitatis,  totaque  virginalis  animee  pulchritudo 
gpmmati  monilisinstar  vario  virtutum  fuls^oreres- 
plendeat.Tunc  vereconciipiscetrexdecoremluum, 
dicetqiie  tibi,  Tota  formosa  eSjproxima  mea,  ei  manb 
non  est  in  te  (Cant,  iv,  7).  Et  hcec  tibi  ornameQla, 
qufe  dixi,  etiam  eriint  munimenta  inaxima,  et  qus 
te  ipsam  ornare  Deo  et  contra  diabolum  armare 
possint,  qui  perleve  interdiimquodcumque  vitiurn 
ad  animam  ingreditur ;  et  si  virtiitum  propngnacula 
non  resistant,  nostro  nos  repellit  looo,  et  coutiQdO 
dft  hostfi  fit  dominus.  t^ropter  quod  Scripttira  oo5 
adhortatiir.  ot  dicit  :  Si  spirilus  potestntem  habentif 
ascemlentsuper  telocumtuumnedemiseris{Eccle,x,  V- 

CaPUT  X\V.  —  Ab  eojamtempore  quo  primum 
per  virginiraiis  professionem  Dominoconsecrataes, 
adversariiin  te  crevitodium,  etqui  alienalucranro 
suis  damnis  habet,  se  amisisse  ducit   quidqui(i  te 

*  Alius  God.,  pulchram. 
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possessnram  dolet.  Grandi  tibi  opus  est  vigilantia, 
grnndique  cura  ;  et  tanto  sollioitius  cavendus  est 
iuimicus,  quauto  apud  eum  ditior  esse  coepisti. 
Vacuus  viatorelnuuus  non  timct  latronisiusidias; 
securus  a  noclurnis  furibus  dormit  pauper,etiamsi 
claustra  non  muniat:  divitivero  opes  suee  latronis 
semperimaginanturoccurfum,  etjugisollicitudine 
Doctium  somnum  adimunl.  Unde  tuee  quoque  divi- 
tifie,c(£lestisthesauru^,  istacautioneiudigentalque 
custodia.Quantoditior  es,  tantodebes  essevigilan- 
tior :  qui  enim  plus  pos^iidet,  plus  debet  timere  ne 
perdat.  Invidere  non  cessatauctor  in\idiee:  et  qui 
semel  a  Deo  ipse  projectus  est,  tanto  majori  iivore 
torquetur,  cjuauto  aliquem  apud  eum  viderit  cla- 
riorem.  Quiinvidit  Evse  paradisum,  quanto  magis 
invidet  tibi  regnum  ccelorum  ?  Cuncta,  mihi  crede, 
ille  uunc  circumit,  ut  bealus  Petrus  ait  (I  Petr.  v, 
8)^  devorandi te cupidus :  in modum rugientis  leonis 
iu^reditur,  vel  more  dolosihostis  universa  perlus- 
transj.  expioratomnes  aditus  animiB  tuse,  an  sit  ali- 
quid  intirunim,  et  minus  tutum,  per  quod  possit 
irrepere  ;  rimatur  nunc  ille  omnia,  et  singuia  quae* 
que  pertentans,  quaBrit  vulueri  locum.  Cujus  tu  in- 
sidias  solhcite  debes  pr«videre,  ut  quae  cum  Paulo 
non  ignores  astiitias  ejus  (II  Cor,  li,  11),  Qui  cum 
terribiles  diaboH  polestates  principatusquedescri- 
bal,nos  nihilominus  hortatur  ad  pugnam,hostium- 
que  vimpandit,  ut  augeat  sollicitudinem  militum. 
Non  euim  vult  nos  esse  timidos.  sed  paratos ;  de- 
nique  non  fugamsuadet,  sed  arma  suggerit.  JProp- 
terea,  inquil,  accipile  arma  Dei,  ut  possitit  remtere 
in  die  malo,  el  in  omnibut  per/ecti  stare.  Ac  statim 
iustrumeutai4ingulaspiriluahspugnietraden8,addi- 
dil  et  dixit,  State  ergo  succincti  iumbos  vestrosin  veri- 
taUyet  induti  loricajustiliXy  et  calceati  pedes  inprw- 
paratione  Evangelii  pacis;in  omnibusassumentes  sculurn 
fidei,  in  quo  possiiis  omniatela  nequissimi  ignea  exstin- 
guere  ;  et  galeam  salutis  assumite,  et  gladium  spiritus, 
quod  estverbum  Dei,per  omnemoratiofiem  etobsecratio- 
nem(Ephes.  vi,  11-18).  Etquoniam  de  hocbellohcet 
etiamfeministriumpnare,su8cipehiecarmaPauli,et 
tanti  hortatione  ducis  certam  prfiesume  victoriam. 
Hfficenimsituomniainstrumentapossideas,  secura 
procedes  ad  prsehum  spirituale,  nec  pavebis  dia- 
Dolum  cum  toto  exercitu  suo.  Cadent  enim  a  latere 
tiio  mille,  etdecem  milliaadextris  tuis,adteautem 
nou  appropinquabunt  (Psal.  xc,  7).  Beatus  quoque 
Jacobus  iile  Christi  miies  emeritus,uon  minore  nobis 
auctorilate  de  hoc  bello  victoriam  poUicetur  :  Sm6* 
ditij  inquit,  estote  Deo  ;resistite  autem  diabolo,et  fugiet 
a  vobis  (Jacobi  iv,  7).  Ostendit  quomodo  resistere  de- 
beauuis  diabolo,  si  utiquesimussubditi  Deo,ejus- 
que  faciendo  voluntatem,  utdivinam  etiam  mcrea- 
mur  gratiam,  et  facilius  nequam  spiritui  auxilio 
sancti  Spiritusresistamus.  Neque  veroaperta  contra 
nospugnat  acie,  nec  publicanobiscum  frontecon- 
greditur  ;sed  dolovincitacfraude,nostraquecontra 
nosutiturvoluntate.Deconsensunostroadversarius 
vires  accipit,  nostroque  nos,  ut  dici  solet,  jugulat 
gladio.  Jutirmus  hostis  est,  quinon  potest  vincere 
nisi  volenlem.  Procul  a  nobis  desperatio,  procul 
omnisab  auimorecedatpavor  adversariorum.Non 
adjuvemus, sed  vincamusadversarios.  Dantilliqui- 
deiu  consilium,  sed  nostrum  est  vel  eligere  vel 
respuere  quod  suggerunt.  Non  enim  cogendo,  sed 
Buadendo  nocent ;  nonextorquent  anobisconsen- 
8um,  sed  expetunt.  Unde  etiam  Anania)  dicitur  : 
Quare  tentavit  cor  tuum  satonas,  mentiri  te  Spiritui 
sancto  (Act.  v,  3)  ?  Quod  ulique  illi  apostolus  nun- 
quam  imputaret,  si  idabsque  ipsiusvoluntatedia- 
bolus  fecisset.  Ipsa  etiam  Eva  ideo  condemnatur  a 
Domino,quia  ab  eo  quem  poterat  superare,superata 
est :  nec  enini  meruisset  a  Domino  justitia  puniri, 
quae  victa  est,  nisi  vincere  ipsa  potuisset. 

CAPUT  X.XVI.  —  llujus  nequissimi  hostisest  illa 
velprimacaliidilas,et  arsdoliplena,fatigarecogita- 
tionibus  rudes  animas, etnoveilis in  proposito men- 


tibus  de  ipsainterdum  conversationeafTdrre  mcero- 
rem,  ut  facile  ab  hujus  rei  profeclu  deterreatur 
aiiimus,  cujusinitiaamaracognoverit.  Itaquesolet 
tam  sordidas  nonnunquam  et  impias  cogilationes 
insereremenli,  utquitentatur,dumsuumiJludputat 
esse  quod  cogitat,  deteriorem  seper  spiritum  im- 
mundum  proposito  suo  arbitretur  effeclum,  multo- 
que  puriorem  animam habuisse se  credat,cum  adhuc 
resscecuhamaret.Vultenimii3,quibusinvidetcalli- 
dissimusiuimicus,  horrorem  propositi  ex  despera- 
tione  facere  sauctitatis  :  ut  eos  obsidente  tristilia, 
etsi  a  proposito  non  revocat,certe  rctineat  a  profectu. 
Propterquodmaxime  sanctarum  tibiScriplurarum 
studium  diligeudum  est,  illuminanda  divinis  elo- 
quiis  anima,  et  coruscante  Dei  verbo  diaboli  repel- 
lendee  sunt  tenebree.Cito  enim  fugitilleabeaanima, 
quamsermodivinus  illuminat,qu8e  ccelestibussem- 

Eer  cogitationibus  occupatur,  iu  qua  assiduum  est 
ei  verbum  cujus  vim  nequam  spiritus  non  potest 
ferre.  Et  idcirco  beatus  illud  Apostolus  spiritualis 
belli  inter  caetera  instrumenta  gladio  comparavit 
(Ephes.  VI,  17).  Est  autem  tutissimum  atque  perfec- 
tum,  ut  assuescatauimus  sollicita  semperpervigi- 
hque  custodia  discernere  cogitationes  suas,  et  ad 
primum  animi  motum  vel  probare  vei  reprobare 
quod  cogitat,  ut  vel  bonas  cogitationcs  alat,  vel 
statim  exstinguat  malas.  Hic  namque  fons  est  boni, 
et  origo  peccandi ;  omnisque  ingentis  delicti  in  corde 
principium  est  cogitatio,  quaeunumquodque  opus 
velut  in  quadam  cordis  tabula  depingit  autequam 
faciat.  Nam  sive  ille  actus,  sive  sermo  sit,  ut  pro- 
feratur,  ante  disponitur ;  et  cogitalionum  consilio 
discernitur  quod  futurum  est.  Vides  quam  brevi 
interdummomentoqu8equeistaquiscogitet,cogita- 
taqueperficiatrnecquidquamomninovellingua  vel 
manu  cffiterisque  mcmbrisagitur  nisi  cogitationes 
antedictaverint.UndeetDominusinEvangeliodicit: 
De  corde  hominis  procedunt  cogitationes  malXyadulte' 
rium,  fornicatiOj  homicidia,  furta,  falsa  testimonia, 
avantia,  nequitia,  dolus,  impudicitia,  oculus  malus, 
blasphemia,  superbia,  stultitia :  hwc  sunt  quie  coinqni' 
nant  homines  (Matth.  xv,  19,  20).  OmnisergosoUici- 
tudotua,  omnisintentiodebetessecordis  custodia : 
ibi  te  maximeoportetobservare  peccatum,ubiDasci 
solet ;  statimque  ad  primam  tentationis  repugnare 
faciem,  et  maium,  antequam  crescat,  exstinguere. 
Nec  enim  exspectandum  cst  augmentum  ejus  rei, 
quee  timeri  debet  a  parvo,  et  quse  tanto  facilius 
vincitur,  quanto  ei  citius  repugnatur.  Ideo  clamat 
Scriptura  divina  :  Omni  custodia  serva  cor  tuum ;  ex 
ipso  enim  exitus  vitse  (Prov,  iv,  23). 

CAPUT  XXVII.—  Distinguendum  estautem  inter 
istas  cogitationes  quibus  voluntas  favet,  c[uas  cum 
dilectione  amplectitur,  etintereascogitationes  qu8B 
tenuis  umbrsB  modo  praetervolare  mentem  solent, 
seseque  tantummodo  vel  transeundo  monstrare, 
quas  Graeci  tvttou;  vocant ;  vel  certe  inter  illas  quoe 
repugnanti  ac  invito  animo  suggeruntur,  quibus 
mens  cum  horrore  quodamrenititurac  resistlt,qui- 
bus  ut  contristatur  admissis,  ita  gaudet  expulsis. 
In  illis  quidem  quce  se  leviter  menti  ostendunt,  et 
quasi  fugiendo  demonstrant  se,  nec  peccatnmom- 
Dino  nec  pugna  est ;  in  iis  aiitem  cum  quihus  ali- 
quandiu  animaluctatur,  quibus  resistit  voluntas, 
aequale  certamen  est.  Autenimconsentimusetvin- 
cimur ;  aut  respuimus  et  vincimus,  et  acquirimus 
de  pugnatione  victoriam.  In  illa  ergo  tantiimmodo 
cogitatione  peccatum  est,  qua^  suggestioni  consen- 
sum  mentis  dedit,  quae  malum  suum  blande  fovet, 
qufeinfactumgestitirrumpere.Hiijusmodicogitatio, 
etiamsi  ex  aliquo  impedita  casu  non  impletat  vo- 
luntatem,nihiIomiiiUsactionecriniiniscondemnatur 
a  Domino,utillud  in  Evangelio  legimus:  Quividerit, 
inqmi,wulierem  adconcupiscendumeam,jam  mwchatus 
est  eam  in  cordesuo  (Matth.  v,  28).  Apud  Deum,  cui 
nota  sunt  omnia  etiam  antequam  fiant,  voluntas 
perfecta  faciendi  reputatur  proopere  facti.Quade 
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re  debes  (saepe  enim  repeto  quod  fieri  semper  volo) 
sanctas  ScriptnrassineiiUermissione  medilati,his- 
qiie  tuam  repiere  mentem,  et  m;ilis  cogitalioiiibus 
locnm  auferens^diviaisanimumsensibusoccupare, 
qu.iutunique  De.nn  dili^^as,  ex  (iiloctionc  ie^is  ejus 
osloud'*re.Un(ie  Scv\\)lura. dicW.QuitimentDorninum, 
inquirent  quodbenrplacitum  estilli  ;etquidili^w\teumy 
replebunlur  laje  ejus  (EccltAiAOj.  Tuncsentiesquau- 
tum  a<l  ejugatnon.MU  adjuvettesapientia,  quantum 
sitin  tediviuioN'^*sauxilium,  et  DominocumDavid 
Itelacautabis. /Hcon/e  vieo  abscondi eloquia  lua^ut  non 
peccemtibi{lhal.  rxvuf,  i  l).?^xcilauduseslcnimspi- 
ritualil)us  sliuiulis  scmper  auiinus,etmajorequoli- 
dieard()ri?reuovan(lns.Orati()uisiustantia,illumina- 
tio  lectionis,  sollioitudo  vif2:iliarurn,  et  diurna  et 
nocturnaejus  iucilamenta  suut.  Nihil  enim  in  hoc 
proposito  olio  dptr^riiis  est,  qiiod  non  solummodo 
nonacqiiiriluova,sedetianiparlaconsumit.  SanclflB 
vitje  ratio  processu  gaudel  et  cresiMt,  cessation<!tor- 
pescit  et  ilelicit  Quotielianis  et  reoontibus  virlutum 
incrt>meulismens  instauranda  (^st,  et  vivendi  nobis 
hociternondtitrausacto,spddereliquo  meticndum. 
Quauidiu  sumus  in  lioc  corpore,  niinquam  nos  ad 
perfectum  venisse  credamus  ;  sic  enim  melius  per- 
venitur.  Taiudiu  non  relabimur  retro.qiiamdiu  ad 
priora  coutendimus  :  at  ubi  cceperimus  stare,des- 
cendiiniis  ;  nostruinipie  nonprogredi,  jam  reverti 
esl.  Osset  omuis  ij?navia,  et  inulilis  de  prwterito 
labore  securitas.Si  voliimus  nonredire,  currendum 
esl.  Heatus  Aposlolus  de  die  iu  diem  vivens  Deo, 
non  qiiidante  fecis<et,  sedqiiidfaceredeberetsem- 
per  alteudens,  dicebat:  Fratres,  eijomenon  arbilior 
comprehrndii^se  aliqnid.  (Jymm  (lutem ,qun'  quidem  sunt 
relro  obhriscens^  ad  ean^royquu' sunt priorayme  exten- 
dens,  ad  destiwUum  persequor  brarium  supernn'  vocatio- 
nis  /Jei{PliUipp.  ni,  13,  1  *).  Si  heatusPaulus  illevas 
eleotion  s,qiii  itafihristiim  iudutuserat,  ntdiceret, 
Vivoautemjam non  eijOy  vioit  rero in  me Ckristus (Galat. 
n,  2u),  adhuc  tamen  se  extendit,  adhuc  crescit,  el 
prolicit ;  quid  uos  facere  debomus,  quibus  optan- 
dum  est  ut  in  iine  nostro  Pauli  priucipio  compa- 
remur?  Kr^o  tu  huuc  imitare  qiii  dixit,  fmitatores 
miiestoteMcutet ego  Cliristi(\  Cor.  iv,  16).  Obli viscere 
omue  prfHt«'ritum,oi  qiiotidie  inchoare  te  puta,ne  pro 
prffiseuti  dio,  qiiO(h'bos  servire  l)eo,f)rieteritumiin- 
pules.  Optime  quflesita  cuslodies,  si  semper  inqui- 
ras;  dainiium  paratasenlient,si  parare  cessaveris. 

CAPUT  X.XVIII.  —  Dicas  forsitan,  Grandis  labor 
eslised  respicequod  promissumest.Omneopus  leve 
lieri  solet.cuni  ejus  pretium  cofl;ilatur;  et  spes  proemii 
solatiumest  laboris.Sicdurusa^ri(^o]aiuaratumdiu 
cainpum  et  piuguiores  otio  ffl''bas  violeuto  vomere 
scidisse  se  ffaiidet,  et  mirum  in  modum  ipsa  operis 
difticiiltate  belus,  spem  sejretis  de  labore  metitur. 
Sic  no;j^otiatoravidus  maria  contemuit,spectareau- 
sni  fluctuumspumas,  rabieinque  ventorum  ;dum- 
que  in  omni  labore  ac  periculo  lucrum  cogitat,  et 
lassitudinem  simul  obliviscitur  el  timorem.  Consi- 
dera,  qufleso,  mafmiludinom  praemii  tui,  si  tamon 
considerari  potest  quidquid  immensum  est.  Post 
abscessuni  auiina?,  post  carnis  intoritum,  post  fa- 
villaset  ciuerem.in  molioremstatum  virpforeparan- 
daes;maudatumterrflecorpiisinccEliimeIevandum 
est,  et  inortale  tiium  immortalitalishonoremutan- 
dumest.  PosthtecAncrelorumesdouandaconsorlio, 
rep:num  acceptura  coilorum,  et  in  perpetuum  rej^na- 
tura  ciiin  Christo.  Quid  orpro  retril)ues  Dominopro 
omiiibiis  quoerelribiiittibi  (P5rt/.cxv,12)?quidlanlo 
remiin^Talore  dif^nuiu  facies  ?  aiit  qiiem  laborem 
diiriimputabis.ciiiustauta  siiutprflemia?Uudebea- 
tus  Apostolii^,  N ul I :c jWUiiui.  suntcond ign<r  passiones 
hujiis  temporis  ad  futuram  Qloriam  qu:v  revelnbitur  in 
nobis  {/(om.  viu,  18).  Quid  euim  (Iij?num  vel  facere 
vel  pati  possiiuiiis  in  brevi  lioc  lempore  vilfle 
noslru»,  ciiui  id  iiuinortalilatesitoompon^audiim  f 

(^APliT  XXiX.  — Pr(>|)l'':(iiMMliilein  afio-^toliisait, 
Jdcnim  quod  inpnesentisxculoest  momcnlaneum  ac leve 


tribulaiionis  nostne,  iupra  modum  insublimitate  teter- 
num  glorix  pondus  operaturin  nobis  (II  Cor.  iv,  i"). 
Respuantur  honores,despiciantur  divitim.ipsaauo- 
que  vita  noslra  martyrii  amos  conlemnatur.Etn^c 
omnia,ctiamsiprofleternitatispreemionoDdarentiir, 
essent  tamen  quandoque  peritura.  Amittnnt  eliam 
hocilliqui  semper  cupiunt  possidere.QuammuItos 
memoria  nostra  retines  in  maximis  honoribus  ac 
divitiis  constitutos,  repentedesummoillo  poteuti» 
fastigio  concidisse  ;  et  eos  qui  tumore  elati,  aliiid 
quiddam  quam  homines  esse  se  pntabant,  exitu 
tandemsuodocuissenosquidfuerint  IQiiid  enimin 
hoc  mundo  stabile  ?  quid  vero  hrmum  est  ?  qtiid 
porro  non  breveetincertum,  etcasuinonserviens? 
quale  istud  bonum  est,  quod  semper  timeas  amit- 
tere,  quod  vel  auferendum  abs  te  metiias,  velate 
relioquendumscias?  Namelsi  nullo  eripiaturcasu, 
vel  morte  certe  perdendum  est.  Et  si  vita  nostra 
tendatur  per  milie  annos,  etad  extremumillunito- 
tius  diem  aetatis  quotidiana  deliciarum  voluptale 
vcniamus;  quale  noc,  qufle.so,diu  est,qiiod  finede- 
ietur?autquisilIiusvoluptatisfructusest.quistatim 
nt  cessaverit,  videbitur  tibi  non  fuisse  ?  .\ge,  jam 
iransactum  vitfo  tufle  tempusanimo  revolve.  NoDoe 
videbitur  tibiumbraqu;edamfuisse,quodtransiit,et 
instar  somnii  tonnis  incertum  esse  omne  quodvide- 
tur?  Ilocidemot  decrepitussenex  sentirepotesl:oui 
convenitdicereciimpropheta  :  Dies  mei  sicut  umbra 
derlinnrerunt ,  et  ego  sicut  fenum  arui  {Psal.  ci,  1*2). 
C.\PUT  XXX.  —  Quod  si  hjec  etiam  hic  possurau? 
dicere,ubi  quamvis  brevis,  tamen  qiiia  praesensest, 
vila  isla  ma.(?ni  pendilur  ;  quid  in  fiituro  dintiiri 
sumus,  ubi  majori  jeternitatis  praesentia,  traii^ac- 
tuin  oinue  pro  nihiloest?  H^ec  tii  tecuin  dili^eiiter 
revolvons,  et  brevitatem  vit^s  hujns  aeternilali.s  eon- 
templationedespiciens,ipsumquoquecontemptiim 
mtindi  majori  animi  virtute  contemne,  et  ad  illnm 
tantum  diem  para  te,in  quo  mundi  gloria  linieiuia 
est ;  illum,  inquam,  diem,  quem  Salvator  diluvio 
comparavit,  quimullosfallaci  securitate  dcceptosj 
furlivo,  ut  ait  Apostolus.  compreheridet  adventit 
(I  Thess.  v,  2).  Quem  beatiis  quoque  Hetrus  de>cri- 
bens  ait,  Adveniet  autem  dies  Domini  sieut  farAn 
qua ca?li magno impeiu transibunt^elementa  reroaeahn 
resolventur.  Cum  igitur  haer  omnia  dissolvenda  sihi, 
quales  oportet  nos  esse  in  sanctis  conrersationibus  tt 
pietatibus  exspectantes  et  properantes  in  adventumdiri 
Domini,  inquo  copliardentes  solveniur,  etelementaiytiii 
ardore  tabescent  (II  Petr.  iii,  10  i2)  ?  Recens  factum 
est,  etquod  ipsa  audisli,cuinad  stridiilfle  biiccinaB 
soniim,  Gothorumqiie  clamorem,Iugi]bri  oppres^a 
motii  dominaorbis  Romacontremuit.  Tbi  tuucno- 
bilitatis  ordo  ?  iibi  cerli  etdistincti  ulliusdignitati« 
gradiis  ?  Permixta  oinnia  et  timore  confu*a  ;  omni 
domui})Ianctus,  et  flequalis  fuit  per  cnnctospavor: 
unum  eratserviis  elnobilis;eadein  omnibusimapo 
mortis.  Nisi  quia  magis  eani  timebant  illi,  quibus 
fiierat  vitajucuudior.Si  ita  mortalestimemushostes 
ethiimaMam  manum,  quid  faciemtis  cnmclansro.t 
terribili  liibaintonare  de  crnlo  coeperit,  etaijillam 
Archangeli  vocem  omui  buccina  clariorem  totiis 
simul  remugiet  miindus?Cum  viderimus  superm^s 
non  manu  facta  arma  concuti,  sed  el  virtutes  cce- 
loriim  commoveri,  sicut  propheta  dicit,  Cum  vfnerit 
Dominus  ponere  orbem  terra*  desertum,  et  peccat(trfi 
perderecreo  ;quis  tuncnobis  pavor,  qune  cali^cquff 
tenobrfle,  cum  nos  sflepius  ac  toties  admonitos.  ''i 
tamenimparatosdiesillerepereril?rMnr,inquit.p.'(i'»- 
gcnt  superseomnes  tribustenw :  et  videbunt  fitium  komi' 
nisvenientemin  nubibus  cadicum  virtute  multact  ma- 
jestate.  Tunr  dicent  montibus^  Cadiie  super  no9 :  't 
collibus^Operitenos;  et  petris,  Aperite  vosnobisiMatth. 
XXIV,  30,  et  Luc.  xxiii,  30).  Verum  haec  eorum  sint, 
qui  variis  hujus  mun(ii  detenti  curis,  de  mundi  non 
ooqitant  tine.  Tii  vero  cui  adventns  Christi  dienira 
nocliiiinque  meditatio  est,  cui  proconscieDlia>!pii 
rilate  Domini  est  optandapraesenUa»  quas  consum- 
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milionein  snecnli  quasi  cortnin  proimii  tui  iciiipus 
exspectas  ;  exsnltationem  de  coelo  capies,  non  ti- 
morem.  Tnnc  enim  In  sanctorum  mixta  choris,  et 
sanctis  comitata  vir^nnibus,  sfjonso  obviam 
8ul)VoIaI)is,  etdices  :  Inveniqiiem  quflesivit  anima 
inea  (Cant,  ni).  Nccullius  jam  teinporis  separatio- 
nem  timobis,  qiife  semcl  immorlalitalis  gloria  et 
incorrupliouis  splendoredonaudaes,  etcnm  (^hrislo 
semper  fulura  es,  Apostolo  dicente  :  Qvoniam  ipse 
Dominns  in  jussuy  et  invoce  Archangelif  et  intuhaDei 
descendet  de  C(rlo  :  et  morluiqui  in  Christo  sunt  resur^ 
gent  pnmi ;  dcinde  nos  qui  virimus,  qui  relinquimury 
simul  rapiemur  cum  Ulis  in  nubibus  obviamDominoin 
nera,  et  ita  semper  rum,  Christo  erimus  (I  T/ies*.  v, 
1"»,  10).  Ilmc  sitii»iturcura  tuasemper,hocstudium; 
hfec  juf^iter  virginis  corde  volvanlnr,  in  his  tolius 
diei  versetur  labor.in  his  noctissomnusreponatur, 
in  hoc  anima  rursus  evigilet.  Rtenim  nullns  labor 
duriis,  nulliim  tcmpus  lougum  videri  debet,  quo 
gloria  ieternitatis  acquirilur. 

CENSURA  LOVAMENSll  M  THEOLOGORUM 

IN  DCAS    EPISTOI-AS    PUOXIME    SEOUENTES. 

Impostor  indoctuA  fuit  quisquis  sequentcs  epis- 
tolas  de  obitu  Ilicronymi,  connuxit  subnominibus 
S.  Augustini  acl  Cyrillum  Jerosolymorum  episco- 
pum,etcontraS.CyriIIiadAugustiuum.Namconstat 
CyrillumanteHieronymumobiisse.  Unde  Hierony- 
mns  inlibro  de  virisillustribus  scribit :  CyrillusJe- 
rosolymft*  episcopus,s<rpe  pulsus  abecclcsia,  et  receptus, 
ad  extremum  sub  Thcodosio  principe  octo  annis  incon- 
cussum cpiscopalum tenuit.Vvivtieredihic  falsusCyrillus 
in  suo  rescripto  cap.  4,  Sabinianum  vocat  hoere- 
siarcham  pcstiferum,  quia  in  Christoduas  assere- 
bat  voluntates;  additque  Hieronymum  epistolam 
super  hujus  erroris  destructione  edidisse.  Ex  quo 
consequitur  hunc  auctorem  hfiercticnm  fuisse,  hac 
impostorem.  Kt  hrec  contra  has  epistolas  e  multis 
panca,  sed  praecipua,  sufticiaul. 
Sancti  Augustini  (falso  litulo)  ad  Cyrillum  Jeroso- 

lymitaniim  episcopum,   de  magnificis  admiran- 

disqiie  sancti  Hieronvmi  virtutihus. 

EPISfOLA  XVIII. 

Gioriosissimichristianie  fidciathlet8e,sanct8e  ma- 
tris  EccIesifleIapidisangularis,inquo  admodumfir- 
malaconsistit,  nunc  veroincoelestigloriaDeisideris 
radiantisolim  Hieronymipresbyteri  Iaudes,venera- 
bilis pater  Cyriile,silendumne  putas, autlingua  bal- 
butientispiieri.  utvirum  pollutumlabiis  melocutu- 
rum  fore  reris  ?  Cceli  enarrant  gloriam  Dei,  et  omnia 
quffi  fecit  Dominus,f'um in  sanctis  suislaudant.Sile- 
redebetrationalis  creaturaa  laude  Dei,  irrationali, 
non  silente  ?  taceam,an loquar ;  cum  si  taceam,lapi- 
dibus  jubetur  clamare?  Gerle  loquar,  et  non  tacebo, 
totis  viribus  et  nisibus  laudare  Hieronymum  :  qui 
quamvis  indignus  et  insufficiens  laudator  existam, 
cum  non  sit  pulchra  in  ore  peccatorislaus ;  tamen  ab 
ejusdem  laudibusminimecessabo  Firmetur  itaque 
manus,etlingua  noslrapalatonon  adhsereat,  quo- 
Diamcertemagnusestistevirsanctissimus,Tnirabilis 
et  mctuendus  super  omnes  qui  in  circuitu  nostro 
sunt;magnuscerte  in  vitreexcellentissimffi  sancli- 
tate,  magnus  in  sapiontiffi  ineftabilis  profunditate, 
magnus  in  majoris  nunc  gloriffi  qiiantitate  ;  mira- 
bilis  in  prodi^iis  insuetis,  metuendus  obsibiaDo- 
mino  traditam  potestatem.  Quam  itaque  magnus  sit 
istpgloriosissimus  Hieronymus  in  suffi  vita»  excel- 
leulissimffisanctitatp.quomodopatefaceretmealin- 
gua.cumprfficipuecunctorum  non  sufficerentmor- 
talium  linguffi,  ut  ejus  excellentiam  explicarent? 
Licea  tergo  dici  alter  hic  Elias.  alter  hic  Samuel,  alter 
hicJoannesBaptistavitffiexcellentissimffisanctitate. 
EliasetJoannescremitffimagnisciborumetvestium 
a^speritatibus  carnem  maceraverunt ;  non  minoris 
vitffi  Hipronymus  gloriosissimns,  eremila  idem  per 
quadriennium  ineremoferarumtantumsociusper- 
stitit.  Qiiinquaginta  annis  (ut  venerabilis  Eusebii 
ejusdem  discipuh  htterffi,quas  pridierecepi,pleDius 


fatebantiir^etulmecertius  tu  idera  nosti),  vinumet 
siccram  ahquaternon  gustavit ;  ab  omni  carnium  et 
etiam  piscium  esu  ita  se  abstinuit,  quod  vix  ea  nomi- 
nare  volebat ;  coctumquid  noa  nisi  inultimaffigri- 
ludinc  bis  comcdit ;  cilicino  sacco  carnem  veluti 
i4ithio[>is  macorans,  desuper  panno  vilissimo  sc  te- 
g<d)at ;  stratum  aliud  nisi  terrain  nunquam  i>civit. 
Non  ni^i  semel  frnctdtus  aut  herbarum  foliis  sive 
radicibus  pastiis  indic,  post  vesperas  scorationibus 
piffibens,  deincepsusqne  ad  seciindam  nootis  ho- 
ram  quotidie  vigilabat ;  pobtmodum  v(.ro  somno 
fessusin  terra  dormiens  iisque  ad  ai-diam  noclem 
quies"ebat  :  qua  (luidem  conlinuosurgeus,  lectio- 
nibus  et  scripturis  sancli>simis,  quibus  tota  radiat 
Kccitisia  uti  lapidibus  pretiosis.  inteutus,  usque 
ad  esushoram  perdurabat.  Ilalcvissima  flebat  pec- 
cata,utquis  eum  ffistiinassct  homineminloremisse. 
Ter  in  die  carnem  diris  verberibus  flagellabat,  ita 
ux  ex  ejus  coiporerivuli  sanguinis  efllnerpul.Quiu 
verbum  otiosum  aliqiiod  ut  pcstem  maximam  fu- 
giebat.  Sidi  otium  uulliim  erat,  sempor  aut  sacris 
lectionibus,  autscribciKJo,  aiit  docendo  cnnctos 
exercitabatiir.  Quid  plura  loquar  ?  Si  sanclorum 
singulorum  perquireremvitra,eo,ut[uilo,majorem 
nimenem  invenirem.  Sed  quia  eum  siiperiiis  alte- 
rum  Samuelem  nomiuavimus,  fuissehuic  similem 
Samuelem  oclendamus.  Hic  serte  Sainuel,  qui  de 
vanis  litterarum  studiis  verberibusevocatns,  sacrffi 
Scriplurffi  mioisterio  deputatur.In  cujns  vultuslu- 
mine  divina  gratia  influente,  utriusque  Testamenti 
lumen  vidimus,  el  in  cujusbrachii  fortitndine  hffi- 
reticorum  pars  maximaestdispersa.Hicccrte  gloria 
virtutis  nostrffi  transferens  utruujqneTestamcntum 
ex  Hebrffiorum  linguaingrffi.cam  pariter  et  latinam 
disponensque  ipsum  posteris  in  ffiternum,  decla- 
rans  ffinigmata  et  obscura,  dubia  et  uodosa,  pr®- 
paransofIiciorumseriemcunctis£cclesiffiministris, 
tolam  pene  Ecclesiam  ffidificavit.  Unde  bene  ma- 
gnusapparetin  sapientiffi  inefrabilisprofiinditate. 
Liberales  autem  scienlias  ita  perfecte  scivit,  quod 
relationeomnium  nullusadhucsibisimilis  apparet. 
De  Scripturis vero  sacris  (uti  multarum  suarum  epis- 
toIarum,quas  ad  me  direxit,  pxporientia  didici), 
ffiqualem  sibi  neminem  unquam  novi.IIebraicorum 
Grfficorum,Chaldffiorum,PersarumetMedorum,Ara- 
bicorum,  et  pene  omnium  nationum  liuguas  et 
litteras.  tanquamsi  fuissetin  eisdom  natus  etedu- 
calns,  scivit.Quid  plura  dicam  ?  Quffi  Hieronymus 
ignoravitin  natura,  nullus  horninum  unquamsci- 
vit  Non  me  ista,  venerabilis  pater,  existimes  dicere 
ut  putem  te  Hieronymiet  vitam  virtutes  pejus  me 
scire,cumsibi  socius  exstiterismulto  tompore.Sed 
testor  Deum,  (juoniam  ob  tam  ineffabilisviri  sanc- 
tatem,  si  voluissem  tacere,  non  potuissem.  Confi- 
tentur  mirabilia  opera  sanctilatemsuam  et  ipsi  cce- 
li,  in  quibus  magnus  habitat  sine  fine.  Nulli  itaque 
dubium  est,intra  Patris  mansiones  ipsum  unamex 
majoribus  et  sublimioribus  sedibusobtinere.  Cum 
enim  homo  ibidem  secundumopera  prffimietur,  et 
iste  perfeclioris  pene  vitffi  exstiterit  ;  clare  patel 
ipsum  unum  de  majoribus  etsublimioribus  coeles- 
tis  Jerusalcm  civibus  fore.Quod  ut  anobis  plenius 
et  certius  credatur,  in  mundo  pr»  cunctis.quoriim 
nostra  recordaturffitas,valdemirabiIisapparetpro- 
digiis  insuetis,et  miraculis  infinitis,quorum  mihi  ali- 
qua  venerabilis  Eusebius  suis  litteris  intimavit.De 
cffiteris  vero  prodigiis  quffi  mirabiliter  fiunt  quotidie, 
utcontinueintelligo,  relationibus  cupiensplurimo- 
rumavidiusperaudire,tibi,patercharissime,suppli- 
co,  utmihi  in  brevi  volumine  qufficum(][ue  poteris 
vera  et  utilia  miracula  collecta,  quam  ci  tms  facultas 
aderit,  ejusdem  Hieronymi  sanctissimi  devotione 
transmittere  non  deneges.  Sed  utmultameritaHie- 
ronymi  sanctissimi  non  lateant^quid  erga  medivina 
annuenteclementia,  inipsosui  obitusdieacciderit, 
enarrabo.  Eodem  uamcjne  die  et  hora  qua,  exutus 
putrediniset  immunditifficarnis  toga,  Hieronymus 
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sanctissirausTestimentumperpetuaBimmortalitatis, 
intestimabilislaetitieeetglorifiemdait/eramHippone 
incelluIameaquiescen«(,avidecogi(ansquaIis  mejs- 
setauimabusbeatorum,  qui  cura  Christo  gaudent, 
gloriie  et  Iuetitiarumqiiantitas;cupiens  inde  ex  hac 
materia  brevem  componere  tractatum,   precibus 
compulsus  nostri  Severi,quoniam  venerabilis  Marti- 
niTuronensisepiscopidiscipuli  charla,  calamo,  pu~ 
gillarique  in  manibus  susceptis,  u  t  hre  vem  scriberem 
epistolamsanctissimoHieronymo  destinandam,  ut 
quidquidexhocseutiret,responderet.Sciebamenim 
intam  difticili  quaestioneanullo  alio  viventiumme 
posse  melius  doceri  et  evidentius.  Cumque  jam 
scribens  sabitationis  exordium  Hieronymo  praeno- 
tarem,  ineilabile  subilo  himcn    nostris  invisum 
temporibus,  nostrisque  minime  linguis  declaran- 
dum,  cuminefTabili  inauditaqiie  odorum  ouinium 
fragrantia  cellulam,  in  qua  stabam,  intravit,  hora 
jam  complelorii.  Quo  a  me  viso,  stupore  admira- 
tiouequecommotus,  aniini  etmembrorum  virtutes 
repente  amisi.  Nesciebam  enim  tunc  quod  dextera 
miraJjihsDeiexaltassctservumsuum,  nolasfaciens 
in  populis  virlutes  suas ;  nesciebam  etenim  quod 
Deus  antiquae  miseratiouis  servum  suum  f)delem  a 
carnisimmuDditiisdissolvisset,ettamsub]imenetin 
cgbIo  sedem  parasset :  nesciebam  certe  investigabiles 
vias  Domini ;  nesciebam  thesaurosinfinitse  Dei  sapi- 
entiae  et  scienti(e:secretaetoccultaDei  judictanon 
cognoscebam :  quoniam  quos  vult  facit  sua  inefTabili 
sapientia  ad  sui  agnitionem  venire.Quos  autem  pree- 
destinat,vocat,  justificat,et  beatificat,proutdecernit 
convenire.  Itaque  quia  talem  oculi  mei  nunquam 
perspexerantliicem,olfactus  meusodoremnonsen- 
serat;tamnovis4aminanditismirisobstupescol>am. 
Inler  hflecaiiteiii  meis  in  me  perstrepentiouscogita- 
tionibus  quid  hocesset,de  luce  haec  dicens  verba  vox 
emicuil :  Augmtine,  Augustine  quid  au^ris  ?  pulasne 
brevi  immHtere  vasrulo  mare  totum  Y  brevi  includere 
pugillo  terrarum  orbem  ?  mlum  hrmarey   ne  usitatos 
exerceat  molus  ?  Qux  oculus  nullius  hominum  videre 
potuit^  tuusvidebil  ?  qttn'  aurisnuUa  j>ersonum  hausit, 
audiettua  fqwr  cor  humanum  nullatenus  inlelteTit^nec 
etiam  cogitaoit,  existimaste  }>osse  inteiligere?  fnfinitae 
rei  quiserit  finis  ?  immensa,  qua  mensurametieris  ?  PO' 
lius  totum  mare  in  arctissimo  clauderetur  vascuh,  po- 
tius  terrarum  orbem  parvulus  teneret  pugillus,  potius 
ca'lum  a  motu  continuo  dcsisteret,  quam  gawliorum  et 
glorisey  quibus  beatorum  anima^  sine  fine  potiunttn\  vel 
minorem  intelUgeres  particulam^  nisi,  uti  ego,  experien- 
tia  docereris  Discurreadhucbrevetemporisspatium.  Im^ 
possibilia  facere  ne  coneris,  donec  impleatur  tuus  vitse 
cursus,  Hic  non  qUctras  qux  non  alibi,  nisi  quo  tam 
feliciterproperaSf  inveniripossunt.  Ilicsafage  taliaexer' 
cere  opera,  utpostmodumtbiqufealiqualiterhic  intelli* 
gere  cupis  in  <vteruum  habeas  :  unde  quiintrant^  nulla- 
/^ntti^x^Mnf.Adhificegopavorestupens,  admiratione 
tam  invisa  pene  amens,omni  quasi  vigorecarens, 
his  verbisaliqualem  sumensaudaciam,tremebunda 
voce  dixi:  Fas  utinam  mihi  foret,  quia  tam  felix  es, 
tam  gloriosus.  tam  honorificead  iilaproperansgau- 
dia,quitamdulciaeloquiagutturimeofaris,nonam- 
bigere.  At  ille inquit:  Nomen  meum quwris^  Bieronymi 
Hliuspresbyteriy  cuitransmittendam  epistolamjamscri- 
bens  caepistiysumanima,  /uir  hac  in  hora  in  Bethlehem  Ju- 
dx  carnis  oneredeposito^Christoomniquecoflesti comita- 
tacohortCfOmnidecorata  pulchritudine,  omni  illustrata 
splendore  illoindutaimmortalitatisdeaurato  vestimento, 
circumamicta  omnium  bonorum  et  gaudiorum  varietate, 
terrenorum  omnium  triumphatrix,  omni  diademate  co- 
ronata,nmnibeatitudineetfeiicitatevallata^jamnuUum 
deincepsexspecio  gloriie  defectuniy  sedaugmentum.  Tam 
gloriose  tamquc  iw^.ffabiliter  pergo  ad  regna  ccelorum 
sine  fine  mansura  :  quando  iterum  jungar  corpori  glo- 
rificando,  et  non  morituro,  sed  gloriam  quam  nuncsola 
habeo  habituro  in  illa  scilicet  universx  carnis  resur^ 
rectionis  die.  Tunc  ego  amplius  animi  in  me  collec- 
tis  viribus,  prce  gaudio  a  lacrymis  non  cessans,  sie 


respondi  :  Utinam,  virorum   eximie,  tui  mererer 

fieri  pedissequus  t  Sed  quseso,  tui  servuli,  quan- 

quam  vilissimi,  quem  dilexisti  in    muDdo  uinaia 

charitatis  atrectiono,  recorderis  ;  ut  tuis  iotervea- 

tiouibus  a  peccatisemender,  tua  gubernatione  rec- 

to  calle,  inofTenso  pede  procedam,  tuis  defensioDi* 

busassiduisab  inimicismihicontinueinsidiantibus 

protegar,  tuoque  sancto  ductu  salutis  portum  at- 

tingam.  Placeret  utinam  voluntati  tuae,  aliqua  mibi 

interrogantirespondere  !  At  illa  :  Quid  optas  dicito, 

me  omni  tupc  voluntati  responsuram  sciens.   Vellem, 

inquam,  intelligere,  utrum  beatorum  animae  qa«- 

damvelle  pnesumant,  quae  obtinerenequeaent?At 

iila  :  Unum,  Augustine,  noveris,  quod  sanctorum  ani- 

mse  ita  in  ilta  .rterna  gloria  in  Deo  sunt  solidat^  tt 

firmat,Y,  quod  nulla  ipsis  inest  alia  voluntas  nisi  Dei, 

quod  nii  velle  aliud  possunt,  nisi  nuod  Deus  vult :  et 

ideo  quie  volunt  obtinere  possunt,  Ltenim  quxcumque 

volunt  et  Deus  vuit,  et  adimptet.  Nemo  quippe  nostrum 

suis  fraudatur  desideriis,  quia  nil  prxter  Deum  ali- 

quis  nostrum  optat.  Quoniamvero  semper,  ut  votumuSy 

Deum  habemus,  nostra  semper  desideria  sunt  plmis- 

sime  adimpleta.   Lionga  quidem,  pater  charlssime 

Cyrille,  verborum  texeretur  series,  si  omnia  quse 

gioriosa  illa  anima   mihi  perscautanti   patefecit, 

scribereminhacbrevitatisepistola.Speroeuimquod 

Bethlehem  ad  tantas  reliquias  visitandas  permit- 

tenteDeo  veniam  non  postmultosannorum  circulos, 

ubi  tunc  guae  audivi,  et  in  scriptis  tradidi»  videbi$ 

perspicaciter.  Pluribus  itaque  horis  illaglorioMssi- 

ma  anima  ibidem  mecummanens,  Trinitatissanc- 

tissimae  unitatem,  et  unitatis  Trinitatem,    Filii  a 

Patre  generationem,  Spiritus  sanctia  Patre  etFilio 

processiout^m,  angelicas  hierarchias  et  ordines,  et 

eorumdem  beatorum  spirituum  mysteria,beatarum 

etiamanimarumfeliciagaudia,etaHautiiiaet  gravia 

humanisintellectibiis,quam  subtiliter,  quam  evi- 

dcnter,quam  mirabiliter  ei  delectabiliter  mihi  pate- 

fecerit  avido,si  omnium  hominum  linguis  loquerer, 

nonexpHcaremsermone.Deindeameisquidemocu- 

hsiuxilla  disparuit,  sed  multispostmodum  diebus 

inefTabilis  odoris  suavitasremansit.Quammirabilis 

ergoiste  est,faciens  totmirabiIia,totet  tanta  iusueta 

prodigia  hominibus !  Ad  ipsum  ergo  ore  nostro  cla- 

memusetexsultemus,demusquegioriamlaudiejus; 

quoniamcertedignusestoraniIaude,necsumussuf- 

ficientes  ipsum  laudare.Iotroivit  enim  io  domum 

Dominicandidus  et  pulcherrimus,ubi  sine  dubiode 

subliuiioribusetpneclarioribusglorifle  sedem  obti- 

net.  Quod  ut  iterum  clarius  veritatis  lumea  pateat 

pluribus  testibusquam  uno;  censui  quid  snpradic- 

tusnosterSeverusvirdoctrinaet  sapientia  poliens, 

cum  tribus  aliis  in  ipso  die  et  hora  obitus  Ilieron  jmi 

inTuroneusicivitateviderit,mea^addere  visioni;  de 

quo  mihi quidem  solummodo  ipsemet  pridie  ad  me 

veniens  fuit  testis.Volens  itaque  Deus  ut  sublimis 

Hieronymigioriamundumnon  lateret,  veluti  sanc- 

titassnblimis,elpene  cunctorum  viventium  excel- 

lentissimanon  latebat ;  neilli  quos  sanctitatis  illius 

delectabat  sequi  vestigia,  recipiendum   praemium 

ignorantesahquandoasanctitatis  deviarent  trami- 

te  ;  et  ut  etiam  alii  sibi  tot  et  tanta  elargiri  ccrnea- 

tes  pra^mia,  illius  sanctitatis  et  virtutis  iDhaerereQt 

vestigiis  (minuit  enim  laborem  ponderis  prsemio- 

rum  spes) :  pie  et  hora  qua  idem  gloriosus  Hiero- 

nymus  feliciter  exspiravit,  elargiendam  sibi  glo- 

riam,  Severo  ettribus  aliiscumeo  stantibus  taliter 

declaravit.  Hora  completorii  die  illo  in  domo  sua 

Severus  cum  tribus  aliis  viris  catbolicis  (quorum 

duo  monasterii  quondam  venerabilis  Martini  eraat 

monachi),  in  divinis  Legens  locutionilms,  in  ccelo, 

in  a^.thereterraquecanticum  suavissimornm,  inao- 

ditorum,  inefraoiliumetincredibihum  infinitasre- 

peute  audivit  voces,  et  organorum,  tympanorum, 

psalteriorum,  ettotius  symphoniae,  et  instrumeo- 

torum  sonos,quibusc(Blum  et  terra,etomma,utsibi 

videbalur,  undique  resonabant :  quonim  suavita- 
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tibus  eoriitn  animee  penea  corporibus  exhalabant. 
Stupefacti  illicoomnesillielevantes  oculos,  coelum 
totiim,  aethera  et  omnia  quas  eoruoi  continentur 
ambitu.quadam  videruntluceseptiessolisluce  prse- 
clariores  clarescere  ;  cxquaomnium  odorum  aro- 
mata  eruncpebant.  Hfec  liii  tammiranda  cernentes, 
Deum  exoraveruntprecii)ns,  uteos  curtalia  tierent 
non  lateret.  Quibus  vox  de  coelo  veniens  istadixit : 
Nulla  V08  moveat  admiralio^  nec  vobis  videatur  admi^ 
rabiley  si  talia  et  videtis  et  auditis,  Hodie  enim  regum 
rex.et  IJominus  dominantium^Christus  Dominusexeunti 
de  hoc  nequam  sieculo  animae  gloriosissimi  ffieronymi 
presbyteri  in  BethlehemJadx  commorantiSy  totus  festi' 
vus  obviam  venit  ut  eam  prw  cxteris  tanto  honorijicen' 
tiusjanto  etexcellenliusetsublimiusad  sua  introducat 
regna,quantoprie  crpterissublimioris  et  sanctioris  vitae 
meritisfubget,  Uodie  omnium  Angelorum  ordincsexsul" 
tantes,  et  talibus  vocibus  altei^atim  cuncti  concinentes 
suo  civi  sociantur.  Hodie  omnium  Patriarcharum  et 
Prophetarum  aetus,  kodie  Apostolorum  et  Discipnlo- 
rum  chorus,  hodie  omnes  sancti  Martyres,  hodie  Con- 
fessores,  hodie  gloriosa  Dei  Genitrix,  sanctis  omnibus 
comitata  Virginibus,  hodie  omnium  beatorum  animx 
Lvtabunda'  etlesiiviesuooccurrunt  compatriota^et  civi, 
Hisauditisvoxsiluit,sedtamenhixetcantusetodor 
per  horam  postmodum  perdurantes  cessaverunt. 
Itaque  liquidopatet  ipsum  de  sublimioribus  etma- 
joribuscivibusfore:quoetmagnusetmirabiIi8est,et 
metuendussuperpeneomnes  sanctos,  ob  sibi  Iradi- 
tam  postestatem.  NulUsit  dubium,ita  pree  caeteris, 
quee  vult  posse  ipsum  assequiySicutprsecmterissua 
voIuntasdivinaemagiscohaeretvoluntati.NuUusvero 
me  tantae  audaci8eputet,utfatear  ipsumJoanneBa- 
ptista(quo,testanteipsoSaIvatore,nuIIusinajorinter 
natos  niulierum  8urrexit),Petro  et  Paulo  et  ceeleris 
diiodecimApostolis,quiubipsoChristoeleclictsan- 
ctiticati  sunt,  majorem  habere  gioriam  :  sed  tamen 
etsi  prohibeat  ratio,  ipsum  illis  majorem  obtinere 
gloriam  incceli  regno,aliquem  audereconfirmare; 
tamen  nullas  video  rationes,  cur  sil  nefas  dicere 
aeqnaleminisinglorianieronjmumfore,dummodo 
illis in  vitiB  sanctitatediscors  non  fucrit, cum  non  sit 
personarum  acceptor  Deus,  sed  singulorum  merita 
decernens,  et  reddensnnicniqueqnodmeruit.  Atsi 
cuiquam  videatur  minorem  Joauneet  Apostolisllie- 
ronymum,parumvideaturminoremipsumobtinere 
gloriam,cumetilliussanctitatismerita,illius,]aboris 
gratia,  illius  Scripturne  et  verissimae  translationis 
utriusque  Testamenli  officioriimque  ordinationis 
fructus  non  solum  prflesentibus,  sed  etiam  futuris. 
perspicicater  ceruat;  paulo  minus  fore  nili  psum  ab 
eisdem  in  gloria  discordem,  verum  testor  Deum, 
puto  judicabit.  Porro  ne  aliquibus  deridendi  la- 
queum  initiare  videar,  dum  Joanni  et  Apostolis  in 
sanctitate  et  gloria  aequalem  esse  Hieronymum 
sanctissimum  fateor ;  unum  quod  expletisnondum 
diebusquatuor  in  visione  vidi,enarrabo,  ut  veritas 
non  lateat  :et  nequis  me  has  laudes  retexere  credat, 
vel  amore  carnali,  auo  homo  a  veritatis  cognitione 
maxime  deviat,  vel  Tesanae  mentis  imperitia,  vel 
aliaquacumquecausa;mehocsciatnonab  homine 
intellexi3se,s^d  perrevelationem.quam  deditDeus 
omnipotens,  qui  suos  exaltat  sanctos^  etexaltando 
magnihcat.  Quarta  praeeunie  nocte  mihi  avide  cogi- 
tanti,  quid  laudis,  quidve  debitoe  reverentiae  Hiero- 
nymi  in  brevi  retexeremepistola,revelaviihocmodo. 
Dum  itaque,  ut  dixi,  disponenshanc  epistolam  tibi 
scribere,  cogitarem  aptam  laudis  materiam  inve- 
nire,  horaadvenienle  noctismediap,mesomnusop- 
pressit :  et  ecce  maxima  mihi  affuit  Angelorum 
multitudo,  inter  quos  fulgentes  plus  infinito  sole 
(luo  erant  viri,  ita  similes  et  uniformes,  utnulla  in 
eis  vidercturdifTerentia,  quaalterab  altero  difTerre 
posset,  nisi  quod  tria  serta  forebat  unus  incapite  ex 
auro  etlapidibuspretiosis,  alter  veroduo.  Hi  candi- 
dissimis  induti  colobiis,  undique  auro  et  gemmis 
contextis,  tantae  erantlpulchritudinis,  utnon  valeret 


quispiam  imaginari.  Accedentes  ifaque  illi  ambo 
prope  me,sub  silentio  paulisper  steterunt.  Deinde 
ille  qui  tria  ferebat  serta,  his  me  verbis  allocutus 
est:  CogitaSyAugustine^ quidlaudisdebeas  de  Hieronymo 
inveritaie  proferre.  Et  certediu  cogitansnondum  nosti, 
sed  huc  ambo  venimus,  ut  ejus  tibi  gioriam  indicemus. 
Hic  certemeus  sociusquem  vides^  Hieronymus  ipse  est; 
qui  sicui  sequalis  mihi  in  vitx  sanctitate  fuit,  ita  per 
omnia  in  gioria  iequalisest :  et  qufe  possum,ipsepote$t; 
et  quw  volOj  et  ipse  vult,  et  sicuti  Deum  video,  et  ipse 
videt,  et  cognoscil,  et  intelligit.  In  qno  omnis  nostra  et 
sanctorum  omnium  eonsistit  beatitudo  et  gloria,  Nec 
habet  majttrem  velminorem  gloriam  alterab  altero  sanc- 
torum,nisi  in  quantummagis  et  minusdivinam  contem' 
p-atur  speciemsive  cognoscit.  Sertumvero  tertium  quod 
pliis  illo  fero,  aureola  martyrii  est,  qnod  vitam  finivit 
corporis:quiaisteetsiinmundolaboresplnrimo^ta.n'um' 
nas,  afpictionef,  verbern,  contumelias,  et  hominum  op* 
probrta,  et  derisiones,etcieteravalde  gravia  ita  pacifice 
pertulit  et  ita  yaitdenter  propter  Deum,  ut  in  in/irwi- 
talibus  exsnllaret,  et  verus  martyrexsliterit,  et  praemia 
marturii  non  amiserit ;  tamen  quia  gladio  vitam  non 
finivit,  aureoiam  quie  tn  signum  datur  martyrii,  talis 
non  iiabet.  Serta  vero  duo  alia,  qtue  iiabemus,  aureolte 
sunt  quie  solum  virginibus  et  doctoribus  dantur,  ut  ab 
aliis  disc^rnantur.  Ad  hflpc,  ut  mihi  videhatur,  ila 
respondi :  Quis  enim  es,  domine  mi  ?  Et  ille  :  Joau" 
nes,  inquit,  Bapiistaegosum,  qui  huc  ad  tedescendi,  ut 
nuntiarem  tibinieronymigloriam,  quatenus  ipsamgen- 
tibus  nunties.  Hocenim  nooeris,  quiahonor  et  reverentia 

2ufe  singviissanctorumexhibetur,  caeterisomnibusexlii' 
etur,  ne  ptiies  quod  in  coelo  sit  aiiqua  invidia  ut  in 
mundo.  Sicut  enim  in  mundo  quiiibet  liominum  aeteris 
prieesse  potius  veiict  quam  suoesse,  ita  in  ccelo  propter 
charitatem  ineffabilem,  qua  se  tnvicem  diligunt  beatai 
anim.r,  quilibet  sanctorum  ita  aiterius  glorxa  gaudet, 
sirut  sua.  Quinet  vellet  qnisqnemajor,  ut  quisqueminor 
sibi  essel  a^quaiis,  et  pene  major,  quia  ejus  gloria  esset 
sua  :  et  ita  minor  majoris  gloria  gaiulet,  sictiti  si  eam 
haberet  :  nec  vellei  eam  habere  ut  ilie  non  haberet,  imo 
poiius  de  sua^  si  fas  esset,  impertiret.  Unde  gloria  sin- 
gnlortm  est  giorta  eunctorum,  et  gioria  cunciorum  est 
gioria  singulorum.  His  dictis,societasomnisilladis- 
cessit.  Kxpergefactusitaqiie  a  somno,  tantos  in  me 
subito  sensi  charitatisardores,qiiantos  inme  nun- 
quamsenseram.  iSam  deincepshactenus  nunquaia 
aliqualisin  me  velinvidim,  vel  superbiae,sivearro- 
gantiae  fuit  appetitus  vel  cogitatio.  Testis  enim  est 
Deus,  qui  omnia  antequam  fiant,  novit,  quod 
deinde  tantus  in  me  exstititcharitatisfervor,  ouod 
plus  alieno  bono  gaudeo,  quam  meo  ;  plus  aflecto 
omnibus  subesse,quam  supra  csse.  Hsec  idcirco  di« 
xerim,  non  nt  laudis  humanae  acquiram  famam  ; 
sed  ut  quis  hflec  non  putet  vana  fuisse  somnia,qui- 
bus  sffipe  deluditurmens  nostra.Saepe  etenim  Deus 
abscondita  et  maxima  per  somnia  reserat.  Magni- 
iioemus  ergo  Dominum  in  sancto  suo,  raagniHce- 
mus  opera  sua,  quoniam  perfecta  sunt,  nec  est  in 
eisiniquitas.  Sanctum  Donnni  Hieronymum propter 
Deum,cum  quo  regnat,secure  magnificemus,quo- 
niani  in  vita  sua  maguifice  fecit,  in  morte  sua  magni- 
fica  recepit.Quaproptermagnusestin  medionostri, 
etsanctus  et  excelsus  in  vit»  excellentissim»  sano- 
titate;  magnus  sanctus  et  excelsus  in  sapientiae  inef- 
fabilis  profunditate;  magnus  sanctus  et  praeexcel- 
sus  in  majoris  nunc  glorifle  quantitate ;  mirabilis  et 
iaudabilis  et  gloriosus  in  prodigiis  invisis, inauditis 
et  insuetis;  metuendus,  colendus  et  venerandus  ob 
sibi  ^raditam  a  Dominopotestatem,honoremetglo- 
riam  sempiternam.  Ma<?nificemus  ergo,  obsecro, 
eum,  ne  taceamus ;  quoniam  major  estomni  laude : 
notas  faciamus  in  populis  gloriNe  sute  laudes.  Non 
miretur  homo  si  eum,  quem  Deus  magnificavit  et 
coluit.  laudemus;  non  hominem  pigeat  venerari  et 
colere,  quem  Deus  coluit  et  veneratus  est.Non  pu- 
tet  quispiam  Joanni  et  Apostolis  in  gloria  et  sancti- 
tate  eequando  Hieronymum,  Joaani  et  Apostolis 
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exercere  injuriam ;  quoniam  ipsnm  illis  pncstare  et 
gloria  et  sanctitale  si  possent,  optareut.Gioria  enim 
et  bealitudo  ejiis,  eorum  est  gioria  ;  et  bealitudo 
eorum  est  sua.  llonor,  laus  et  reverentia  a  nobis 
exhibila  Hyerouymo,  eorum  singulis  exliibctur ;  et 
quce  iliis  siugillatim  exhibelur,  Hierouymo  exhibe- 
tur.  Si  ergo  cupis  Joaunem  Baplistam  et  Apostoios 
venerari,  simul  venerare  ilium;  quouiam  ipsisper 
omnia  est  aequalis.  Secura  igitur  mente,  omni  de- 
puisa  formidine,  Joannem  Baptistam  Hieronymo 
ceqiiaiem,  et  non  majorem,quooiam  nuiius  major 
surrcxit  omni  devoiione  et  reverentia  fateamur  ; 
quoniam  si  miuorem  facimus,  Joannis  gloriae  dero- 
gamus,  et  ma^is  injurias  exercemus  ad  iaudes. 
Huius  mci  imperiti  sermoni.s  opus  quanquam  in- 
sufticieuter.quanquam  viiissime,quauqiiam  nihili, 
tameu  (l«;voie  et  reverenler  expletuin,  ad  te  vene- 
rabilis  pater,  puro  corde,  et  inagua  auimi  devoli 
aifectioue  dirigo ;  suppllcans  ut  ingeuioli  mei  ver- 
bula,  qute  de  meae  imueriti^e  pauuerie  in  iaudes 
eximii  Hieronyuii  obtiili,  non  derideudo,  sed  cha- 
rilate  debita  uequauimiter  tolerando  legas  ;  et  quiB 
minus  dcbila  dixi  ad  tanti  viri  laudes  et  mene  im- 
patesimperilifpet  epistolx  brevitati,  etejus  laudum 
immenste  immensitali  :  quoniam  certe  si  omniULU 
mortaiium  iingufe  soium  ejus  iaudes  promerent, 
minus  debito  satis  esset.  Mei  peccatoris,  venerabilis 
patcr,esto  memor,  ut  dum  in  illo  steteris  loco,  quo 
iilud  sacrum  eximii  Hieronymi  cadaver  qiiiescit, 
ejus  me  interveutionibus  recommendes  ;  quoniam 
niilii  diibium  est,  quod  ea  qnae  optet  idem  Hiero- 
nymus,  potest  conlinuo  obtinere.  Non  enim  suo 
aiiqiiaiiter  drtfraudatur  desiderio. 
DeatiCyrilli  (falso  titulo)  ad  sanctum  Augustinum,  cle 

miraculisbeatiHieronymi  presbyteripostmorlem 

ceiei)ratis. 

EPISTOLA  XIX. 
Venerabili  viro  episcopo  eximio  ArcusTi.NO  Hippo- 

ncnsipr(esuU,CYKiLLiisJei'Jsolyinitanus  pontifex, 

etoinniiimsacerdotumintiinus,ilIiusinsequives- 

tigia,cujus  in  terilssauctitas  radiare  non  cessat. 

CAF>UTI»RIMUM.-IIIiiissciIicet  Hieronymi  glo- 
riosi,cujiismemoriainbeuedictione  in  sflBCuiumsae- 
ciili,  qiii  quanlus  slt,  et  tii  similiter  bene  nosti,  ejiis 
UKiis  maxime colloquiis et doctrinis,  (iequo uie  veiie 
dijserere,cumsimreprobusintotoetindignus,auasi 
rcputo  audaciam.  Sed  tameu  quia  tua  me  cogit  uiiec- 
tio,  ul  tibi  aliqua  scribam  de  pro  ligiis  hominibus 
insuetis,  quue  per  illuinindiebus  noslris  fecitDomi- 
nus,  ut  eum  ceiei)rem  in  mundo  faceret,  et  cunctis 
hominibusgioriosum:tamon  tuis  confisus  orationi- 
bus,  opus  aggrediar,  ut  tiia  poscit  devotio,  et  bre- 
viloquio  persiillig.im  de  multis  pauca.  Gioriosum 
hujiis  viri  obitum,  visionemque  meam,  necnon  et 
miriiica  tunc  temporis  peracta  te  nosse  non  ambigo. 
Nam  vir  utique  revereuduset  memoriaeoblivioni  non 
dand^,  Eusebiiis  nobilis Cremonensis  ejus  discipu- 
lus,  in  quo  mugistri  refiilsit  sanctilas  et  doctrina, 
cujiis  sapientiam  et  probilatemetexcellentiam  non 
ignoras,  qiii  post  biennuin  a  nostrae  morlalitatis 
miseria  ereptus,  suiiin  prae;lilectissimum  magis- 
triiinHieronynumiuccElipatriaestsecutuSjUtnobis 
in(licaiiteiuscrebrami['acula,(Iequibusetiam  infe- 
riiisaiiqualiterpertractabo,reverendopatriDamaso 
Portuensiepiscopo,elTheodonioRom.'inorumsena- 
tori  ejiis  fratri  Severo,  nrobissfmo  viro,  Eustochio 
sanctisbimiemuiieri,ettiDietmultisaliis,quossingii- 
latimnominarinouegct^tunctemporispersuasiitte- 
rastotiusejusobitusseriemintimavituindeamplius 
ea  qu«  nosti,  reiterare  foret  superfluum,  etdicendo- 
rum  impedimentum.His  ergoomissis,  ad  ejusdem 
qiifleuoncessantcontinueclareremiracula,iioslerse 
stilus  vertat,  ut  tua  poscit  devotio.  Et  primo  al)  Eu- 
sebiovirosanctissimoejiisdemHieronyinisanctissi- 
mi  disi^ipulo  sumat  initium. 

CAl^UTH.— Postobitumgloriosi  Hieronymi,quaB- 
dam  hfleresis,idest,sectaiDter  Qraecos  surrexit^qu» 


ad  Latinos  usque  devcnit,  qu%  suis  nefandis  nite 
batur  rationibus  probare,  quod  animae  beatorum 
usque  ad  universaiis j  udicii  (iicm,iu  quo  eorum  cor- 
poribus  crunt  iterum  conjungeuda>,  visione  etcog- 
uilione  diviua,  in  quo  tota  consistit  beatitudo  sanc- 
torum,privabuntur,etdamnatorunianim8esimililer 
usque  ad  diem  illum  nullis  cruciabuntur  poenis. 
Quorum  ratiu  talis  erat  :  Sicut  anima  cuincorpore 
meruit  vei  peccavit,  ita  ciim  corpore  recipiet  prs- 
mia  sive  pnenas.  Asserebant  etiam  iliius  sectae  ne- 
quissimi,  nulium  fore  piirgatorii  locum,  ia  qiio 
animflenondumdesuispeccatisin  mundo  plenam 
egisseat  poBQitentiam.  purgarentur.  Qua  quidem 
secla  pestiferacrebrescente,  tantus  in  nos  dolor  ir- 
ruit,  ut  nos  amplius  pigeret  vivere.  Quocirca  ineis 
cuQctis  suiTraganeis  episcopis,  et  aliis  viris  catho- 
licis  convocatis,  eis  jejunia  et  oratioaes  iadixi,  ut 
suam  sic  agitari  Ecclesiam  divina  noa  permitteret 
bonitas.  Mua  re<*,  et  forte  huic  simiiis  aunquam  vi- 
sa.  Tribusexpletis  diebus  jejuniorum^etorationnm, 
subsequ(3nti  nocte  gloriosu^  Hieronymus  suo  prae- 
dilectissiino  iilio  Eusebio  orationibus  iocumbeQti 
manifeste  apparens,  beniguaque  eum  ailocutione 
confortans  ei  dixit  :  In  hac  secla  pestifera  minime 
formida,  cum  sibi  /inis  jam  imponendus  eril.  Quem 
Eusebius  nimio  fulgentemsplendore,  ita  ut  ia  eum 
oculis humauis  aspicere non  vah^ret,  intuitUT^,  quasi 
de  gravi  somno  evigilans,  dulces  pcr  oculus  fua- 
dens  lacrymas,  ita  iit  pene  formare  vocem  non 
posset,  quantum  f  oterat  clamare  coepit :  Paler 
ineus  Hieronymns  es  ?  Quare  meam  socieiatem  spemisl 
Certe  teneo  te,  nec  dimittam  ;  nec  sine  tuo,  quem  dHe- 
xisti./ilioQradieris,  Adquern  gloriosiis  Hieronymus: 
Non  te^fiU  dileciissime,  deseram  :  confortare  ;  namqne 
vicesimo  die  me  sequeris,  et  simul  ingaudio  permanebi' 
mus  sine  fine.  Sed  Cyrillo  cunctisque  fratribus  nuniia, 
ut  die  crastina  juxta  prvesfpe  Domini,  ubi  meum  quies- 
cil  corpus  omnes  in  unum  conveniant,  tam  catholiei 
quam  eliamillius  sectseviri.  Et  tulriumhominum.qut 
in  hacsunt  urbe  hacnocte  defuncti^cadavera  inhumila 
in  locum,  in  quo  meum  est  humatum  corpus,  faciei  de 
portari :  superquibus  saicum  quo  utebar,  ponens,  stalim 
viliH  pristiUiT  redditi,hancradicitus  hwretim  exstirpa- 
bunt.  Cui  valedicens  gloriosus  Hieronymus  di  paruit. 
Maneautem  facto,  ad  me,  qui  Ut^thlelieni  tuno  eram 
veuerabiiisEiisebius  veniens,  cuncta,  quae  viderat, 
enarravit.  Quo  audito,  immensas  Creatori  gratias 
agens.  etgloriosoHieronymo.omnibus  in  prsdicto 
ioco,  iu  quo  pro  nobis  de  intemerata  Virgine  S::l- 
vator  natus  est.  et  ubi  etiam  sacratissimum  Hiero- 
nymi  cadaver  humatum  est,  congregatis,  prfledic- 
toriim  defunctoruin  cadavera  deferri  fecit.  0  mira 
erga  liomines  Dei  miserantis  dispensatio  !  qiiot 
modis  in  se  sperantes  scit  juvare  I  quaatis  et  quot 
honoribus  suos  exaltat  sanclos  !  Fiebat  interea  ab 
iilius  secta;  cultoribus  derisio,  credentibus  quod  fo- 
retexinanita  manus  Domini.  Laetetur  itaque  omnis 
h(ieliiim  ccetus,  el  Deo  in  voce  exsultationis  psal- 
lant  ;  quoniam  suscepinuis  misericordiam  Domini 
in  meciio  templi  ojus.  Accedens  namque  vir  vene- 
rahilis  Kusebiiis  ad  singulorum  cadavera,  Hexis 
gcuibns,  manibusqiie  in  coeium  extensis,  cunclis 
aiidientibus  sicoravit :  Deus.rui  nihilest  impossibile, 
nihil  Qrnve,  invictm  fortitudinis  et  virtutis,  qui  faeis 
rahiliamagnasoluSfCt  nuUum  in  te  sperantium  spernit 
nunc  preces  tuorum  exaudi  fidelium,  et  ul  tua,  quam 
dedistijfides  intemerata  inviolataque  per  s^cula  mnneat, 
ac  etiam  ut  horum  error  appareat  per  merita  et  inter- 
cessiones  gioriosi  Hieronymi  diiecti  tui,  introduc  in  hn'e 
cadavera  animaSy  cjuas  de  ipsis  egredi  voluisti.  Qua 
quidem  orationehnita,  singulorum  cadaverasacco, 
quo  supracarnem  gloriosusHieroaymus  utebatur, 
tangens,  protinus  in  ea  vitne  «pirituum  iatroduxit. 
Qui  homiuesapertis  ocidisomnibusquevitffi  signis 
osiensis,  sunt  perfecteresuscitati,  etcoeperunt  bea- 
tarum  animarum  gloriam,  et  peccatorum  poeaas 
tam  purgatorii  quam  inferoi  clara  Yoce  omaibos 
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e.  Namut  mihi  postmodum  inlerroganti  di- 
beatus  Hieronymua  eos  conduxerat  secum 
li8um,inpurgaloriumetininfernum,ut(]Uffi 
3antur,  patefecerent  universis.  Sibique  dixe- 
9d  ad  corpora  redirent  et  de  perpetratis 
3  ibi  agerent  poBnitentiam :  qui  eo  die  et  hora, 
lerabilis  Eusebius  migraturus  erat,  et  ipsi 
oioriturierant^acetiamsibeneagerentpoeni- 
,  cum  eo  gloriam  adepturi.  Quod  et  factum 
Inferius  declarabo.  His  igitur  peractis,  mul- 
laxima  popuiorum  tam  iideli  um,quam  etiam 
st8B  defensorum,  qui  ad  tam  grande  concur- 
ipectaculum,  tam  certum  erroris  indicium 
itisexperimentum,  necnon  beati  Hieronymi 
:gregiacernentes,magni8yocibu8immensas 
referunl  Creatori,  gui  suos  in  se  sperantes 
lerit.Et  sic,  Augustine  charissime,  pius  Do- 
laviculam  suae  fidei  sacratissimae  m  bujus 
mari  irruentibus  malorum  hominum  fluc- 
:itaripermittit,  sed  minimenaufragari.Qua- 
Q  forti,  qu8eso,esto  animo,  viriliterage ;  non 
>s  contra  fidei  persecutores  magnanimiter 
resubumbraalarumtampii  Patristqui  suo- 
eiiumprecesinefficaces  essenon  sinit.dum- 
otaspe  et  purofiantanimo.  Nonenim  aiiter 
nequeunt  exaudiri  preces,  nisi  cum  vei  in 
Ura  non  perfecte  spes  consistit,  vei  quia  pe- 
on  petenda.  Ad  ipsum  ergo  Dominum  non 
ore,  sed  toto  corde  clamemus,  dum  affligi- 
it  ipse  qui  dominatur  in  virtute  sua,  et  nos 
30culorespicitpietatis,nonpermittetnosten- 
)ra  id  quod  possumus.  Sed  ne  nimis  devius 
sitomodo  gradiar,  ad  inccepta  redeo,  et  ve- 
is  Eusebii  obitum  expiens  primo,  et  virorum 
trium  similiter,c[uos  resuscitatos  nosti,  mi- 
em  scribens  (quia  eadem  hora  sunt  et  qua 
is,  de  huj  us  mundi  et  vaile  miseriffi  exempti), 
[lieronymi  miracula  introducam,  de  multis 


IT  III.  —  Adveniente  itaque  die,  quo  vene- 
Susebius  a  beato  Hieronymo  in  visione,  de 
prafatus  sum,  se  migraturum  sciebat  ;die 
r8eeunte,languorefebrium  concussus  valide, 
r  terram,  magistri  non  immemor,  nudum 
fecit  a  fratribus,  etsingulos  oscuians fratres 
ieosconsolationeconfortavit,et  utinsancto 
intproposito  admonuit.  Deinde  saccum,quo 
Lis  ind  uebatur  Hieronymus^deferri  fecit,  et  su- 
ponijussit,ordinavitquesenudum  istarglo- 
agistri  in  ecclesia,  in  qua  jacebatsanctiiiie- 
corpus,  sepeliri.  Post  haeccommunionesa- 
mi  corporisJesuChristisemuniens,  Domino 
sato  Hieronymo  commendavit ;  et  per  tri- 
ocutione,  corporaiique  visione  privatus  ja- 
rcumstantibus  fratribus  alternatim  psafte- 
lassionem  Domini,  etaliasacracontinuole- 
is.  Durumquippe^  et  cunctisrecte  in  mundo 
bus.  formidaoile  hoc  quodnarroevenit.Die 
iomorituruserat,perduashorasanteanimaB 
^xitum,  venerabilis  Eusebius  tam  terribiles 
sBpit  peragere,quod  circumstantes  monachi 
perierriti,  velut  amentes  in  terra  jacebant. 
Liandoque  transversis  oculis^manibussimul 
,  facie  terribili,  voceque  dira,  quasi  sedens 
»at,  Non  faeiamf  non  taeiam  ;  mentiris,  menti" 
st  heec  adterramreaiens,faciemfirmabatin 
,  quantum  potuitclamans,  Adjuvate  me^  fra- 
peream  l  Quod  monachividentes,  lacryman- 
irementes  cum  interrogaverunt.  Quid  habeSt 
Ad  quos  ille :  Nonvidetisdsemonumagmina^quas 
llare  cupiunt  ?  Et  illi ;  Quid  te  facturum  volebant, 
)ebaSf  Non  faciam^  non  faciamf  Etiile :  Conan" 
ique  ut  divini  nominisblasphemusinveniar  ;  et 
t  noe  nonfacere  clamabam.  EliWi: Quare,  pater, 
abscondebas  in  terram  ?  Et  ille  :  Ne  eorum  a«- 
eernerem,  qui  tam  turpis  et  terrtbilis  est,  quod 
MiM  formiaines,  qusB  in  muHdo  nirU,  respectu 
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ejus  nihil  sunt.  Inter  heec  verba  actus  priores  reite- 
rans,  sic  ad  extremam  horam  usque  devenit.  Fra- 
tres  autem  quiastabant,pavore  etdolore  perterriti, 
velut  mortui  slabant,  quid  facere  nescientes.  Glo- 
riosus  Deus  in  sanctis  suis,  mirabilis  in  majestate 
sua,  benignus,  etseamantibus  misericors,sanct08 
suos  non  dereiinquit  in  tempore  necessitatis.  Ad 
extremam  namque  horam  venerabili  Eusebio  per- 
venientigloriosusHieronymusapparuit,  eum  beni- 
gneconfortans.Cujusadventuomnisiiladfiemonum 
turbaquasiinfinita,  ejustimoreperterrita,  abeove- 
iut  fumus  evanuit,  ut  plurestestantur  monachi,  qui 
propriis  oculis,  dispensatione  divina,se  hoc  vidisse 
dicunt.  Sedhocmagisapprobatur  :namomnes  cir- 
cumstantes  audierunt  liasab  Eusebio  voces:  Unde 
veniSf  pater  ?  ^uare  tantum  moratus  es  ?  quaeso,  filium 
tuum  ne  dere/rn^ua^.  Cuisubito,cunctisaudientibu8. 
alia  vox  respondit:  Exspecta,  fili,  ne  formides;quia 
te  non  deseram,  quem  tantum  diligo.  Qua  audita  voce, 
brevi indedecursa  morula,venerabilis  Eusebius  ex- 
spiravit.Qaaquidemhoraetilii  tres,qui  resuscitati 
8unt,migravere,et,utputo,  cum  Euseoio  adaeterna 
guadia  pervenerunt.  Nam  per  iilos  omnes  viginti 
dies,quiDU8po8tquam,utnosti,resu8citatisunt,seiQ 
tantap8Bnitentiatradiderunt,quod8inedubioaeterna 
beatitudine  potiuntur.  Sileniio  prfietereundum  ne- 

Suaquamputo,  quaeabiisdemtribusviris^  periilos 
ies,  quibusvixerunt,didici,  continuototohoo  tem- 
Eore  cum  aiiquo  eorum  secreta  vitae  illius,quam  post 
ancbrevem  et  momentaneam  exspectamus,rimari 
cupien8;atertiadieihoradiemducensadvesperam. 
Sed  quamvis  multa  ab  eisdem  didicerim,  tamen  ad 
praesens  brevitatis  causa  quaedam  soium  referam ; 
castera  veroaliasea  dicturus  omittam.  Quadam  vice 
ad  unum  eorum  me  ivisseconligit ;  quem  durelacry- 
mantem,necmeisverbisconsolationemaliquamad« 
miltentem  comperiens,  tanti  fletus  causam  ab  eo 
ccepi  inquirere.Q  ui  pluries  de  hoc  a  me  interrogatus, 
nec  tamenad  interrogata  respondens,  tandem  meis 
coactusimportunilatibussicrespondit:St9ttd?pr»(if« 
sum  expertus,  non  ignorares,  tibi  inesset  semper  eausa  fte- 
tus.  Ad  quemego :  Qnaeso  ut,  quaBvidisti,edisseras. 
Tunc  ille  paulisper  tacens,  dixit :  Qualescredis  pxnas 
et  tormenta  non  solum  damnatis,  sed  etiam  inpurgato* 
rio  existentibus pr xpar ari '^  Xdqxiem  ego  :  Deincertis 
quaenam  vera  potestproferri  8ententia?Ut  enim  puto, 
nostrisquibusaffligimnrpaenisaequarinonpossunt. 
Ad  quod  ilie  :  Si  omnes  quse  in  mundo  cogitari  possent 
pcenae,  tormenta,  afftictiones,  minori,  quae  illic  habetur, 
poBnae  et  tormento  comparentur,  solatia  erunt.  Mallet 
enim  quitibet  viventium  omnes  qux  hic  vtdentur  poenae 
et  tormenta,  si  illas  experientia  nosceret  paenas,  usque 
ad  finem  mundi  omnibus  his  simul  sine  remedio  cru^ 
ciari,  quas  omnes  homines  ab  Adam  hucusque  singilta- 
tim  pertulerunt  :  quam uno die  ininferno  sive  in  purga- 
torio,  minori,  quae  illichabetur,  posna  torqneri.  Et  ideo 
si  causammei  fletusinterrogas.  ttmor pcenarum est,  quae 
peccatoribus  juste  dantur,  Scio  namque  me  eraa  Deum 
meum  peccasse  ;  et  ipsum  justum  fore  non  dubito,  Qua 
de  re  non  mireris  si  plango,  cum  potius  si  non  vtange- 
rem,  vehementeradmirarideberes.Sed  potius  aamirare 
quarehomines,  qui se morinon  dubitant,  saltem  aliorum 
experimento,  tanta  hic  securitate  vivunt,  nec  tantiu  co- 
^ttant evadere poenas  Ad  haec dolore  tactus  intrinseco, 
ita  utvix  verba  formarepossem,dixi:  Heuquid  au- 
diol  Sedquaeso,  inquotormentadifleruntinfernalia 
ab  iis  quae  suntin  purgalorio,  dicas.  Et  ille  :  Nihit 
inter  se  differunt ;  quia  eaedemsunt  magnitudine  pcenae 
purgalwiietinfemi:  sed  unumestquodifferrepossunt : 
quia  infemales  flnem  non  exspeclant,  sed  augmentum, 
scilicet  injudiciiuniversalfs  aie,quandocorporaibidem 
cruciabnntur  cum  animabtis  ;  et  purgatorii  sunt  cum 
fine.  Nam  post  expletam  pcenitentiam  inde  exempti, 
gaudiis  beatissimis  perfruentur.  Ad  haec  ego  :  Sunt 
omnibusinpurgatorioexistentibusaequaliatormen* 
ta,  veidiversa  ?AdhaBcille  :  Diversa  quidem  :  in  ali^ 
quHbui  majora^  in  aliquihtis  vero  leviora,  jtuta  magni- 
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tudinem  pecMtorum.  Nam  inpatriaetiam  bealorum  om- 
nesanimx  gloriosm  divinam  contemplantur  speciem,  in 

2uoomnisconsistitgloria.  QuxquamvissinguUe  tanta  ha- 
eant  gaudia,  quanta  velle  vel  cogilare  possnnt  ;tamen 
in  gaudiis  non  sunt  pares  :  quia  majora  iixc  vossidet^ 
minora  iUa,  juxtaoperaquse  fecerunt.  Sed  si  tibialiqua 
ex  hoc  orireturadmiratio^  quomodo  sanctis  possit  ineue 
diversitas  gaudiorum,  quorum  causa  est  solus  ipse  Deus, 
in  quo  nuUajwtuit  unquam  fore  diversitas  ;solu(io  satis 
paiet.Nam  cum  divina  contemplatio  et  cognitio  sive  tn- 
telligentmsittota  mercesfU  gloria  ;m  aliquo  polestesse 
sanctorum  minor,  in  aliquo  vero  major.  Idcirco  cum 
omnes  simul  anim,v  Deum  sicuti  est  videant  et  cogno- 
scant  ;aliqua  miniuvidet  et  intelligit^  et  sic  minor  sibi 
inest  gloria,  aliqua  cero  clarius  videt  et  subtilius  intet- 
ligit  et  sicmajorem  possidet  gloriam.  Sic  etiam  de  iUo- 
rum  miserorum  damnatorum  pcenis  dici  potest.  Nam 
cum  omnes  animm  damnatorum  in  uno  consistant  px^ 
narum  loco,  tamen  diversis  cruciantur  paenis  juxta  vi- 
tiorum  quaiitates.  Tantumsiquidrm  differt  inter  Chri» 
slianorum,  qui  ibi  toquentur,  pxnasj  et  Paganorum, 
;h  Piifjanorum  cruciamenta  respectu  eorum  qux  falsi 
Chrisiiani  et  pecccatores  sustinent^sintquasi  nula;quan' 
quam  ineffabilia  sunt,  nec  a  vtventibus  cogitabilia  in 
aignumest.  Nam  tlli  gratiam  Dei  in  vacuum  receperunt : 
nec  voiuerunt  ac  peccatis  corrigif  dum  vixerunt,  sacris 
continue  vocijerantibus  Scripturis^quas  pro  nihilo  pu- 
tavere.  Tuiu  ego  :  Horribileest,inquam,  quod  dicis: 
et  utiaam  sedulo  mortalium  insisteret  mentibus,ut 
vel  tantarumpoenarumterroreapraviscessarent.si 
noilentamore,giori8e!Sed,qufleso,quidergatepridie 
exeunteanima  peractumest.  breviter  inuotesce.  Ad 
quod  iile  :  Adveniente,  inquit^  morlismex  hora,  tanta 
in  locOy  quo  migrattirus  jacebam,  nefandorum  affuit 
spirituum  muititudo,  quodprx  multitudinedinumerari 
omnino  non  possent  :  quorum  species  talis  erat,  quod 
ea  nil  poenositis^  nilve  horribiliiAS  excogitari  potest.  Po- 
tiiAsenimquiltbethominum  fiammis  ardentibus  arsurum 
seexponeret,  quam  earum  formarum  ictu  oculi  visione 
perstringi:  quiadmevenientes,  omniaquxcumque  per- 
petravi  opera  contra  Deum,  ad  meam  metnoriam  revo- 
cabant ;  suadentes  mihi  ut  amplius  divinam  misericor' 
diam,  quam  lam  graviter offenderam,  nonsperarem,  Et 
ccrte  noveriSy  qtiod  nisi  me  divina  miseratioadjuvisset, 
eis  resisiere  non  valuissem.  Nam  dum  omni  vigore  spi' 
rittis  destitutus,  eorum  verbis  paululum  assentirem^ 
gtoriosus  affuit  I/ieronymus,  magno  vaUatus  agmine 
Angelorum^speliessoie  spsendidior,  me  confortans.Qui 
ubi  iltos  spiritus  immundos  fuit  intuittu  me  tam  dure 
exar^rbanteSy  valde  commotus  erga  eos,  voce  terribili  eis 
dixit  :  Quid  ad  hunc,  nequitise  et  omnis  maledictionis 
spiritu3,venistis  ?  nesciebatis  htinc  meis  forefovendum 
ati.viliisi Proiinus  hunc  relinquentes  abite,et  vestras ab 
eo  eiongate  ncquitias,  qttantum  distat  oriens  aboccasu. 
Uic  illa  maledictorim  siirituum  socielas  perterrita,diris 
ululatibus  et  clamorious  iimen  ioci,  in  auo  jacebam, 
excessit.  Tuncgioriosus  Hieronymusaliquihus  imperans 
anyelis,  ne  a  me  discederent,  sed  quousque  reverteretur 
exspectarent,  cwn  cscteris  angeiis  festinanter  abscessit, 
Eo  itaque  abeuntet  anyeli,  qui  ad  me  ctistodiendum  rc" 
manserant,  me  confortarecoipere^  blanda  et  dulcia  pro- 
miitcntes,  si  foi^ti  animo  perduraretn.  Inier  hxcautem 
cotisoiaiioniscolioquia,horaquasid€cursa,secundobeattis 
Ilieront/mus  veniens^  stansque  in  limine :  Veiociter,  in- 
quit,  vetiiie.  Tuncsubitoanimacorpus  reliquit  tamgra- 
viter  et  acerbe,  quod  certe  qtiant^e  ftieritit  presstirx  et 
angtistift,  intellectu  non  caperet  mens  humatia,  nisi,  ut 
ego,  per  experientiatn  didicisset.  Si  enim  omnis  humana 
inteUigentia  qua.^  veUet  angustias  et  dolores  aestimaret 
respectu  anittiw  dissoiutionis  a  corpore,  tamen  illa  pro 
nihilocotnputaret.  Hffic  et  alia  non  miuus  ardua,  et 
valde  mortalibus  formidanda.quflepro  longitudine 
pccnesenti  operi  non  inscribam,  auiiivi  eoloquente. 
incipiet)at  i  taque  claudi  die  occasu  soli{:,quo  necesse 
fuit,  quid  oi  post  mortem  contigerit  non  explere» 
Sed  quia  id  pr(e  ctt^teris  aifectabam  scire,  sequenti 
die  duobus  aliis  cum  eo  iatimul  coavoGatis»  ad  aar- 


rationis  illiusseriem  redii,hoc  cupiens  ab  illis  etiam 
duobus  aliis  peraudire,  ut  trium   testiaaoaio  so- 
iidius  edocerer.Itaquecum  lii  jam  dictare  iacipareni, 
sic  respondi^QuaaquamliflBc  utiliasiat,  nectederet 
sfiepius  ipsa  fari,  tameoiis,quaejamaudivi.omissis, 
quaeso  ut,  quid  vobis  post  dissolutioaem  corporii 
evenerit^meo  hiantidetegatisaaiaio.Ad  hoc  ille,qui 
mihi,  quffi  audisti,  transacto  aarraverat  die  :  Qwod, 
Cyrille,  inquit,  interrogas^  non  est  pouibile  plenefari ; 
quoniamsptrituatia  nostris  minime  unsibuB  compreft«»- 
duntur.  Scis  namquenonteexanimem,for€  ;  tamenquii 
atit  qualis  sit  anima,  non  cognoscis.  Deum  urte  scis 
omnium  esse  prii%cipium  etfinemfa  quoineipiuntomnia, 
atque  ad  quem  tenaunt ;  et  tamen  quid  sit  Deus,  oaU 
qualis,dumcarnis  istius  graimsimae  r.orruptibile  portas 
otius,  non  intelligis,  nisiper  speculumseilicet  et  in  apKi- 
gmate :  sic  etiam  de  Angelu,  et  cseteris  ineorporeis 
idetn  liquel.  Cum enimmuttaqusB  sunt  notissima tn  m- 
tura,  nostrx  parvae  inteUigentiae  defectu  inteUigers  mm 
possimus,  super  cosUstia  et  spiritttalia  omnino  aliena  c 
naturse  cognitione  quomodo  tntelligemusJ  Utdicit,  in- 
quam,est;sed  utpotes  qmesodicas.  Adille:CiraM- 
toqtiar,  ioquit,  ia  qttod  opias,  et  dieam  Jfaulo  mius 
quod  possum.  At  hi  qui  mecum  ea,  quae  priaie  dixi,  staU 
experii,  si  ita  est  testificabuntur .  Mea  piridie  amBMf 
corpore  tot,  ui  supra  fattu  sum^  preuurit  ei  doloribus 
dissoluta,  subito  in  ietuocuU  imffabiliter  fuitants  Dti 
judicantis  prsesentiam  deportata.  Sed  a  quibus  etqtuh 
modo,nan  cognosco.  Nec  eerte  mirum :  nam  nutu  eamis 
mole  aggravor,tune  autem  erat  anima  sine  earne.  FU' 
runt  etiam  ibidem  istorum  animse,  terroribus  inexeogi- 
tabitibusquidjttdexagerettormidaHtes.  Heu  t  ewr  lur- 
tales  nesciunt,  quibtu  hoe  eveniet  qttod  tunc  nobis  f  crr- 
te  si  iliorum  non  foret  ignorantia^  totiee  non  peceerent. 
Nutlum,  qux  toto  tempore  geuimuSf  peceatorum  jttdi- 
eem  latere  poiuit ;  imo  euneta  qtsae  feeimus^  tanqtimk 
si  forent  prsesentia,  cunctis  astantUfus  elara  erant,  ite 
ut  minimum  nostrorumcogitaminum^sieuii  fuerat,  ep- 
parebat .  Considera  quibus  et  quoi  agitai)amur  tefroribtu, 
Hinc  dsemonum  multittsdo  stabat,  fnala  testifiMutts 
auae  fecimus,  locum,  modum  et  tempora  deelaratUes. 
Hinc  nos  ipsiad  ea  quae  objiciebantur,  nuUatenus  am' 
radicere  poteramtu ;  tum  quia  jtuiieem  euneiauienlem^ 
tum  quia  ipsum  quilibet  nostrum  jttstiuimum  coatutee- 
bat.  Heuquiddtcam  f  qtuimuntentiam  praeslolMmier, 
ob  ejtu  tnemoriam  nunc  formido'  Bine.  mala  undiqm 
vindictam  judici  acclamabant^  nec  uUum  pene  appe" 
rebat  bouum,  quo  miuricordiam  speraremtu  :  hitu 
nos  dignos  supplieio  omnes,   qui  aderant,  exetam- 
batit.Cumquejam  nihildeeuetnisiunteniiam  pubUeeri 
qux  peccatoribtu  digne  datttr,  ecee  gloriosus  Him- 
nymtucunctis  splendidior  asiris,beatoJoanneBaptist§t 
summoque  Apostolorum  prineipe  Petro^  neenon  (ni^« 
lorum  ingentimultittsdine  comitatuej  ad  praesideniisjtt 
dicis  thronum  t>eniens,  tuatram  unteniiam  suspetdi 
modico  temporis,  nosqtusibi  dari  ob  reoerentiam  etit 
votionem,qtiamsibiconttUeramus,  et  proptererrorisde' 
struendinecessitatem,  ut  voluit,  tmptflraoif.  Deindetm 
secum  dtuens,  omni  illa  beata  valtatue  Moeietate,  tAi 
fidetium  animae  inaestimabiligloria  perpetuoperfrtudtff 
quaeibigerebantur,  ut  redderemtu  testimonium,  dedS' 
ravii.  Posthaec  ad  purgatorium  et  infemum  iioiM»- 
cens,  non  solum  qtus  ibi  erant  indicavit  ;  ud  vtduit  •< 
poenarum  experientiamprobaremtu.  Hie  igitur  omnibm 
sic  peractis,  hora  qtui  nosira  cadavero  $aeco,quobm' 
ius  tutu  fuit  Hieronymtu,  tetifiit  veturabilis  Eusebim, 
idem  gloriosus  Hieronymtu  nobis  imperavit,  ut  adeer* 
porarediremtu,  mandaru  tU  de  tis,  quee  vidimus,  tsste' 
remur,  promittettsqtu  nobis^  vicesimo  die,  ei  de  perfh 
tratis  peccatis  nos  contingieret  debitam  pcenitentiem 
exercere,  cum  beato  Etuebio,  qui  tune  ereU  exkocig- 
culo  migraturus,  gloriam  finis  luuiam  adipiui,  Sitfm 
corporibtunostraeanimaBsunteonjututm.Muliaquidtm 
Augustinecharissime,  formidaada*queB  morlaliBa 
impressa  mentibus,  ad  eitdem  fabentium  oaaiw 
terrenorum  amorem  et  curam  pervigUem,  qoi  tol 
aberraot  hoi^mes»  ut  puto,  fuiidilQa  ofiiirpeiiil 
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idici :  qu8B8ihi8chartisimpnmerem,plu8 
msprocederet,  nec  essem  compos  solvere 
8sa.  Itaque  cum  deproximoteexspectem 
u  gloriosi  Hieronymi  reiiquias,  ut  tuae, 
e  recepi,  litteraB  fatebantur,  caetera  quse 
eam  reducere  potero  memoriam,  decla- 
omnia  hoc  fine  claudam,  tangens  vene- 
sebii  sepulturam,  ut  ad  miracula  redeam 
L,  qu8B  superius  sum  pollicitus  enarrare. 
nque  Eusebii  venerabiiis  et  trium  homi- 
lictorumseriem  in  praecedentibus,  quam 
otui,  inserui,  quffidamtibi.utputo,  affec- 
*ponens.  Sed  praedictorum  sepultursB  se- 
itet.  Mortuo  namque  venerabili  Eusebio, 
t  miracula  cunctis  visa,  qusB  praecedentis 
Itatemtestatafuerunt.QuorumadpreesenB 
dicam.  Monachus  q  uidam  ej  usdem  caeno- 
rymis  et  vigiliis  privatus  corporali  lumine 
,  statim  ut  Eusebii  corpus  venerandum 
it,  pristiuffilucisgratiam  estadeptus.  Dae- 
autem  quidam,  dum  sacrum  corpus  ad 
duceremus,  eidem  obvians  est  protinus 
luxtaecclesiamJnquagloriosiHierooymi 
sanctissimum  est  humatum,  venerabilis 
)rpQs  honore  debito  magistri  instar  sepe- 
ci  cujusetiamcflBmeteriohominum  illorum 
i  eadera  sunthora  mortui,  fueruntcorpora 
His  ergo  dictis  venerabilis  Eusebii  cuncta 
praegrandia  et  innefrabilia  locum  teneant 
eximii  beati  Hieronymi  jam  promissa. 
IV.  —  In  amoeno  igitur  et  jucundissimo 
m  gestorum  sanctissimi  Hieronymi  prato 
ti  sertum  faciens^praecipuos  et  decoros  mi- 
n  flores  ad  hujus  opusculi  venustatem,  et 
)sterorumve  8alutiutiles,legam  proposse. 
»mnium  quid  pridie  erga  Sabinianun  niBre- 
pestiferum,quem  agnoscis,  peractum  est, 
am.Sabinianus  namque  hieresiarcha,  hae- 
I  fautor,  duas  in  Christo  asserebat  volun- 
{uod  pejusest,  intersequandoque  discor- 
j  U8  tam  inopinabilis  fdsitatis  probationem 
batillud  quod  in  Evangelio  Christusdixit, 
leri  pote$tf  transeat  a  me  caiix  iste  {Matth, 
;  eliciens  ex  hoc  rationes  gravissimas  et 
tricabiles,quodpassionem  Christus  volue- 
igere  voluntate,  et  altera  eamdem  coacte 
Drtueritpassionem ;  et  exhis  dicebatquod 
ristus  voluit,  quse  obtinere  non  potuit :  et 
[  nos  dolorem  explicuit,  quodmagnitudi- 
carenequimus.  Pervertebatnamque  idem 
Qguis,  etlupusrapax  se  vestimentoovium 
nobiscommissum  gregem;  etutseevitiam 
ris  efficacius  exerceret,  opusculumquod- 
ipilaverat,  faisis  probans  rationibus  hoc 
Quod  quidem  opusculum  ut  tidem  ei  da- 
iorioso  Hierouymototiusveritatis  speculo 
irat.  Cujus  falsitatis  notitiam  comperiens, 
>i  gloriosumHieronymumepistolam  super 
orisdestructionenon  multumantesui  obi- 
isse,  prsedictum  haeresiarcham  cum  suis 
,et  ej  usdem  nequitifle  ministris  in  vitavi  quo- 
linico  die  in  ecclesiam  Hierosolymitanam 
tandum,  et  suum  errorem  nequissimum 
andum.Quodieuniversismeissuffraganeis 
>  et  aliis  quampluribus  orthodoxis,  necnon 
eresiarcha  cum  suisnefandis  discipulisin 
ecclesia  aduntatis,  disputatio  a  nona  in- 
vesperas  usquetetendit.  Cum  autemidem 
sha  contra  nos  opusculum  ab  ipso  com- 
quodfaiso  gloriosointitulabatur  Hierony- 
:aret;  has  tantas  beati  Hieronyroi  injurias 
I  valens  bonflB  memorisB.  Siivanus  sanctflB 
ecclesiflearchiepiscopus(quitantabeatum 
Qum  affectione  animi  etdevotionecolebat, 
faceret,divinum  nomenet  beati  Hieronymi 
ret,unde  etquasiab  omnibusHieronymus 
r),  pradtoto  hflereBiarehn  protinosiQsarre- 


xit,  dire  eum  increpans,  quod  tot  et  tantas  exer- 
cuisset  nequitias.  Dum  autem  inter  eos  longa  ori- 
retur  contentio,  et  uterque  opprobria  sibi  invicem 
pro  posse  dicerent,  in  nne  sic  ambo  pariter  statuC' 
runt,  quod  si  usque  in  subsequentisciiei  horam  no- 
nam  beatus  Hieronymus  hoc  opus  falso  compositum 
evidenter  ostenderet,  prsedictus  hfleresiarcha  capite 
puniretur ;  sin  autem,  archiepiscopus.  Quibus  finitis 
singuli  ad  propria  remearunt.   Pei  totam  autem 
noctem  quis^ue  nostrum  orationibus  vacans,  ora- 
batut  noois  m  opportunilatibus  auxilium  eveniret 
aDomino,  qui  neminem  unquam  in  se  sperantium 
sprevit.  Magnus  Dominus  etlaudabiiisnimis,  cujus 
certe  sapientiflB  non  est  numerus  (PsaL  cxliv,  3). 
Statulo  aulem  die  et  hora,  leetus  hseresiarcha  in 
ecclesiamcumsuis  nequitieefiliisveniens,  huc  illuc- 
que  discurrens  quflerebat  Dei  servum  etfiiium,tan- 
quam  leo  rugiens  paratus  cum  devorare,  veluti  si 
foret  Deus  non  intelligens,  nec  suorum  servorum 
preces  exaudiens.  Sed  tamencum  solidius  sefatuus 
stare  crederet,  miserabilius  cecidit.  Stabat  autem 
omnis  fidelium  concio  in  ecclesia,  quilibet  sancti 
Hierouymi  clamaos  nomen.  Clauserat  siq  uidem  glo- 
riosus  Hieronymus  aures,  fingens  se  dormire,  ora- 
tiones  supplicantium  non  intendens,  ut  mirabilior 
appareret.  At  ego  totus  perfusus  lacrymis,  stupens 
etadmiranscurHieronymus  sicabesset,  quid  aein- 
ceps  accideret,  exspectabam.  Denique  cum  nil  mi- 
raculi  appareret,  seevire  coepit  hfleresiarcha  canina 
rabie,  ut  Silvanus  quod  promiserat,  jam  expleret. 
Ad  locum  autem  auo  decoUandus  erat  Sifvanus 
sanctissimus,  gauaens  et  intrepidus  tanquam  ad 
nuptias  veniens,  episcopos  et  omnes  alios  catholi- 
cos,  qui  ad  hoc  convenerant,  his  confortabai  ver- 
bis  :  Extultdte  mecum,  eharimmi ;  gaudete,  et  nolite 
eontriitarif  quoniam  non  derelinquit  Deus  sperantes  in 
M.  Si  non  exaudiar,  plus  mei$  jam  perpetratis  merui 
peecatis.  Post  haec  genua  flectens  :  Sancte,   inquit, 
Hieranyme,  adesto  mihi,  si  placet;  et  quanauam  hoe  et 
majori  sim  dignus  supplieio,  tamen  ne  falsitas  locum 
teneat,  veritati  succurre.Qvod  sifasnon  est  ut  adjuver, 
propitius  miki  esto  in  hora  mortu,  ne  glorise  fints  nes- 
cise  sim  expsrs.  Hflec  dicens,  spiculatori  coilum  prfie- 
buit;utferiat,ipsumrogat.  Elevat  autem  spiculator 
ensem,  antistitis  venerandi  caput  unoictu  cupiens 
amputare.  Adest  subito  Hierooymus  gloriosus  ; 
cunctiscernentibus,manuextensa  tenet  ensem.Sil- 
vano  imperans  ut  exsurgat:deinde  hfleresiarcham 
increpans,  scripturasfalsocompositas  ionuens,  ei- 
queminans,  ab  omniumevanuitoculis.  Quodhuic, 
eius  sim  libus  utinam  eveniret !  Confestim  ut  glo- 
riosus  Hieronymus  disparuit,   hfleresiarchae  caput 
terram  petiit  a  corpore  detruncatum,tanquam  si  ense 
spiculatoris  manus  amputasset  ictu  uno.   Quod 
tammirabile  cunctividentesquiaderant,  illicostu- 
pefacti,Deo  gratias  egerun  t  et  Hierony  mo  glorioso,et 
adveritatistramitemhseresiarchflediscipulirediere. 
Ecce quantum  venerabilis  antistitis fiducia  in  Domi- 
no  et  Deato  Hieronymo  fuit  efficax,  quipro  veritate 
mori  minime  formidavit.  Exemplar  certe  factusest 
venerandus  antistes  cfleteris  christianis.  Non  enim 
chrislianusille  est,qui  pro  veritate  mori  timet.Si  enim 
Christus  pro  nobisanimam  suam  posuit,  ut  nos  ab 
omni  redimeretservitute;etnos  proip80,cum  tempus 
est,animasponereminimetimeamus:quianemoni- 
silegitimecertans.potest  coronam  gloriseobtinere. 
CAPUT  V.  —  Verum  quia  de  Silvano  aliquid  dic- 
tum  nosti,aliud  quoddam  non  minus,  ut  puto,  mi- 
rabile  ergaeum  factumnarro,  cujus  tot  fuerunttes- 
tes,  quot  Nazareth  urbs  et  Bethlehem  tenent  ;  qui 
propriis  oculis  hoc  viderunt.  Serpens  ille  antiquus 
diaboliisob  suam  dejectus  superbiam  in  inferni  pro- 
fundum,venerandiantistitisSilvaninimiflBinyiaen8 
sanctitati,  ineumdolis,  utcallidior  cunotisaniman- 
tibus,  graviter  est  commotus :  qui  ut  virum  Deiinfa- 
mem  redderet,  quatenus  qui  suo  sanotitatis  exemplo 
relevabaQtur  aa  rect»  eonveraationis  semitas»  sao 
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casu  deciderent  ad  pejora ;  nocleqQadam  fortnam 
sancti  viri sumens,  cuidam  mulieri  nobilissims jam 
in  strato  quiescenti  apparuit»  et  se  ad  eam  ilhcite 
accedere  lingens,  consensum  sui  corporis  require- 
bat.  Ad  quod  perterrita  mulier,  Tiri  ignorans  spe- 
ciem,  dum  se  cum  homine  solam  in  thalamo  cer- 
neret,  nec  quid  faoeret  sciret,  diras  coepit  voces 
emittere.  ita  ut  clamoribus  assiduis  omnes  ezcita- 
rentur  dormientes,  etnon  solum  de  illadomo,  9ed 
etiam  convicini  :  qui  omnes  ad  praedictae  muheris 
thalamum  accurrentes,quid  hoc  esset,interrogavere 
pavidammuUerem.Intereacallidusserpenssubtoro 
se  ponenscoepitlatere.  Quiautem  accurrerant,hoc 
audientes,  quis  hichomo  fuerit,  ubique  perquirere 
incceperunt.  Verum  ilH  diu  ]:)erscrutantes,  tandem 
ad  locum  venientes  ubi  pestifer  latitabat  auguis, 
alienaspecie  occultatumnominem  invenerunt.Qui 
eumdem  candehs  accensis  intuentes,  Silvanum  ar- 
chiepiscopum  crediderunt.AdquoH  omnesquiade- 
rant,  stupefactiet  vehiti  amentesetlecti,quasiquid 
ageront,  quidve  dicerent  ignorabant,  scientesejus- 
deni  sanctitatis  nomen.  Etquiahoc  tam detestabile 
inopinabilequecernebant,euminterrogaverunt,cur 
tanlas  nequitias  perpetrasset.  At  iile,  Qtiui,  inquit, 
male  feci,  si  mulier  hfVeme  ad  hujusmodinegotium  tti- 
vitavit  ?  Quodmulier  andiens,  enmfore  mendacem 
lacrymans  respondit.  Tunc  iile,  ut  homines erga  Dei 
virum  ad  majus  odium  incitaret»  quatenus  illum 
cilius  dilTamarent,  talia  coepit,  et  tam  abhorrenda 
verba  fari)  quod  nullusprae  turbationeauribuspo- 
terat  sustinere.  Quocircaeumcontumehis  et  oppro- 
briis  exacerbantes,  viextradomicihum  expulerunt. 
Mane  autemfactoquaegesta  fuerantenarrantes,Sil- 
vanum  archicpiscopum,  hypocritam  etdignumin- 
cendio  acclamabant.  Quaderequasi  totaestcivitas 
Nazareth  commotaadversusarcniepiscopum,  itaut 
audiendo  ejus  nomen  quilibet  blasphemaret.  Mira 
huiusviri  patjentia,  et  magnaBsanctitalisindicium. 
Volat  ad  innoxiiantistitisaurestantifamacriminis, 
ostamennon  moveturad  injunas.Intertotadvers^ 
cor  maiiet  immobile,  ad  nnllam  se  vertens  impa- 
tientiam.  Gratias  divinosemperagens  nomini,  sua 
hfflc  confitelur  noxia  meruisse.  Heu  quid  dicam, 
Augustine  ?  non  solum  injurias  et  opprobria  ferre, 
ut  poRSum,  fugio,  sed  etiam  quibusque  verbulis 
frangor  ;prfiemiaopto,  necde  laDoribuscuro,quan- 
quam  sciam  ad  regna  coeiorum  non  ahterquempiam, 
nisi  laborumetafflictionum  tramitepervenire.Quid 
enim  ahud  debeo  judicare,  cum  me  a  sanctis  mo- 
ribus  et  vita  discordem  invenio,  nisi  et  discordem 
in  morte  et  praemioreperiri^Flebiliaetgraviamihi 
adsunt,sisanctorum  vitamet  meam  recordor:miro 
quippe  auditusanctorumjg:estarevolvunt  homines, 
uti  e^o ;  et  tamen  nil  iosi  volunt  peragere.  Porro 
hoc  ad  mcam  detegendam  insipientiam  est,  quod 
dicam.  Pluries  me  ab  ejusdem  Silvani  oreauaisse 
scio,  nunquam  tam  se  felicem  fuisse,  quam  cum 
seab  hominibusdespici  et  concnlcari  cerneret.Cre- 
vit  in  tantumejus  inramia,  quod  ejus  opinio  usque 
ad  Alexandriam,  Cyprum,  et  per  civilates  affines 
poneore  omnium  estdelata.  Atquilimendomus  in- 
noxit  antislitis  calx  tangere  non  audebat.  Manens 
enimin  supernis  Dominusspectator  omnium,  suos 
sinitlabi  sanotosin  tribulationumaernmnas,  uttunc 
iideles  patientiaeos  reddat ;  sed  eosexigonte  neces- 
sitate  in  pressuris  minime  derclinquit.  Revoluto  ita- 
queannoquodiaboliastutiataliaergaDeihominem 
perpetraverat,  civitatem  Nazareth,  ut  illarura  gen- 
tiumaliqnahterscaudalum  mitigaret,vir  Deiocculle 
deserens,  ad  ecclesiam,  in  qua  gloriosi  Hieronymi 
humatum  quiescit  corpus,tanquamad  refugiipor- 
tum  voniens,  se  in  sepulluraeloco  posuitoraturus. 
Quo  per  duarum  horarum  spatium  sic  manente,  vir 
quidamneqnitinespiritn  inflammatus.inprsBdictam 
ecolesiam  intrans,sanctumquereperiens  superse- 
pulturam  in  oratione  positum,  adeumvelutdraco 
cucurrit,  ei  improperansquod  mulierum  mentes  ad 


labidinosas  suas  voluptates  continue  iDcitaret.  Cui 
ignus  innocens  Silvanus  se  despici  gaudeDs,  bti- 
militate  solita,  ut  ista  saBpe  ei  diceret,  blandiscol- 
loquiis  invitabat.  Quod  pessimus  ille  latro  audieos, 
gladium  ex  vagina  suo  pendente  iateri  impudica 
trahensdextera,ip8um,  utin  Silvaui  aDliatitis  guttur 
immergeret,  elevavit.  Cuicumhocverbum,Siiearr- 
re,  Hieronyme  gloriose^  venerandus  anUsleft  oppone- 
ret ;  in  gu  ttur  proprium  ele  vatu  m  gladi  u  m  immenit, 
viri  ilUus  dextera  retroversa:et8ic,utdecebat,seip- 
8um  vir  nequissimuB  interemit,  ut  iu  iacum  caderet 
quem  effoaerat.  Admirabile  hoc,  sed  Don  minusest 
mirabile  id  quod  restat.  Casu  itaque  alius  super- 
veniens  vir  nequissimus,  hoc  quod  ultioDe  divina 
perpetratum  fuerat,  ut  vidit,protiDU8  gladiumarh- 
piens,  a  Dei  viro  hominem  ilium  flBstiDDLaDs  inter- 
emptum,  Silvanum  interficere  coDabaiur.Ne  nimia 
veroa  loquar,  id  quod  primo  acciderat,  huicevenit 
Quin  nondumvinstesecundus  iu  terram  ceciderat, 
cum  duoalii  viri  ecclesiam  intravererqui  id  videntei, 
di  vi  ni  ignar  i  j  udicii  ,hoc  tantu  m  f uisse  peractum  «ce- 
lus  a  Dei  homine  putaverunt.  Quorum  uuosidprs 
alio  grave  fereD8,f  uria  vesaniaB  uDdique  iDflammatai 
latro,  coepitc(uantumpoteratexclamare :  Csquequo 
tua  viffet  mahtia?Tumulieresad  tuaslibidiDOsasco- 
gis  voTuptates,ethomiDe8  interficis  id  occulto  I  Certe 
tuaehodienequitifiefiniserit;  etsubito  proposseca- 
currit,uteumex8tingueretvibratoetdeDudatoense. 
At  ubi  Silvanus  more8olito,SiicctffTf,p/oriowfftfro- 
nyme,  exclaraavit; vir  ille,  utduoprimi,  se  mana  et 
ensepropriointerfecit.VirautemaliuSvquicuDdipso 
venerat,  hocintueus,  tremebuDdusob  visionemad 
ecclesiae  forescucurrit.Qui  id  quidem  maleflciisfo- 
ctum  putans,  quantum  poterat»  exclamare  coeiMt : 
Hucomnes  accurrite  ;  ecce  maleficus  Silvanusa^ 
chiepiscopusnon  solum  mulieres  stuprat,  sed  sois 
etiam  incantationibus  Decathomiaesioto  potse.rit 
his  auditisnimius  virorum  et  mulierumcoDcorsus: 
verberant  aerem  voces,  combustiouedigDum  Siln« 
num  archiepiscopum  nequissimum  acdamaDtes. 
Hffic  ad  meas  souant  aures.Tnstisego  etlacrymaoi 
adtantum  pergo  monstrum.  Stabataguusinterla- 
pos  atrocissimos  saevientes  ut  caDcs  fameJici  rabie 
non  minima,  mitissimus  et  laetus  taoquam  fungeos 
prosperis,Dil  dicensaliud  nhi^  Bocju$iepaiior,qm 
tn  Deummeum  peeeavi  graviter.  VerberaturvirinDO- 
cens,  capitur  abomnibus,  ut  adsuppliciatantols* 
tior,  quantopoena  gravior,  deducatur.  At  dnmegp 
manu  silentium  populo,  ejus  optans  furorem  Di- 
mium  mitigare,  insinuo,  eo  amelius  iracundia  et 
furore  populus  infiammatur.  Cumqueiam  captu 
Silvanus  extra  ecclesiam  duceretur,  subito  glorio- 
8us  Hieronymus,  ut  visum  esf,  de  loco  ia  quo  jaee- 
bat  surgcDSytanto  circumfusus  lumiDe,quodradiis 
in  eum  intuentium  oculi  reverberareotur,  cnnetis 
apparuit  suo  devotissimo  autistiti  auxilia  donatii* 
rus :  quisua  dexteraSilvaui  veDeraDdicapiensdei- 
teram,  his  qui  eumdem  captum  retioebant  antisti- 
tem,  voceterribih  ut  eumdemdimittereDt,impera* 
vit.Tantae  autemfuitvirtutishfiecYisio,  utaDteqnaa 
finireturvox  tah8,omnesrepeDtetaDtustimor  mn- 
serit,  quodomni  vigorecorporisdestitutiiD  terram 
velutmortuicadereDt.  Inter  heec  muiier  quaedajoa 
nefando  spiritu  obumbrata,  cateais  vincta,  compe- 
dibusmanicisqueferrei8alligata,pluriumhomiDDa 
manibus,  hberationis  obtineDdee  causa,  ad  eode 
siam  deportatur.  At  ubimulieris  pestangttecelesia 
limen,  ululatus  et  vocesterribilesy  Misereremei,^ 
riose  Hieronyme,  nam  per  te  crucior  ante  tempos, 
diabolus  emittere  non  cessabat.Gui  Hieron  jmasirio' 
riosus  :  Nefande,  inquit,  spiriiUM  ahhaeexifamulMDeu 
ettuasdetege  quaserga  Silvanum  ftruxitiifaUaeio^i^ 
Silvani formaomnibux  iedemamirant,  Tudc  diabolo^  , 
ut  gloriosus  Hieronymu8JU8serat,iti^utab  omoiboi 
Silvanus  episcopus  putaretur,  apparuit,  el  M 
quam  fecerat  ut  infamen  redderet  Dei  famolaD, 
eaarravit,  His  dictis,  diris  damoribiu  at  alulatibai 
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18  spiritus  de  templo  dlsparuit.Quod  ubi  tam 
\  ne^tium  est  peractum,gloriosus  Hierony- 
istitis  sui  dexteram  non  derelinquens  :  Qiitd 
{uit  voce  ieaitSilvane  charissimeytihiplacftum 
At  ille  :  Midomine^utmehic  ampliu$non  re^ 
\d  quem  ffloriosusHieronymusrespondit: 
tulas,  ita  fUt ;  post  me  vehctter  ergo  veni :  et 
ms,cunctorum  visuise  negavit :  intervallo 
oras  uni  us  f ac  to  Sil  van  us  archiepiscopus  exs- 
Fit  ob  hoc  cunctis  stuporetadmiratioinau- 
dique  virorum  et  mulierum,  necnon  etpue- 
lonfluit  multitudo :  iacrymarum  effusione 
det;voces,lamentationes,ululatus,gemitus, 
ia  in  Rama  sonant.Quilibet  se  reum  eo  quod 
lum  commisisset,veniam  petens,  damabat. 
n  autem  sequentem  noctem  gentium  multi- 
ecclesia  non  recessit.  Itaque  mane  facto, 
antistitisfunusprasparato,  corpus  ejusdem 
reth  ecclesiam  honore  congruo  deportatur, 
[s  civitatis  quam  illius  scilicet  Bethlehem 
lultitudinecomitatum.Inquaquidemeccle- 
reth,  corpusillud  venerandumhumavimus 
at.  Longa  certe  verba  ac  etiam  admiranda, 
enerandi  priBsuUs  merita  plene  promere- 
i  quia  dicendorum  preegrandis  patet  arca, 
venerandiprffisulis  actusfiniam,  quasdam 
minus  grandia  brevi  verborum  schemate 
us. 

'  VI.  —  Enarrandum  puto  guoddam  satis 
,quod  parti  m  relatione  veridicoru  m  testium 
artim  oculorum  visu.  Duo  viri  nobilissimi, 
transitoriislocupietes,licet  catholicee  fidei, 
inscii,  tamen  (utingentili  ritu  geniti)satis 
>riosi  Hieronjmi  mirabilia  audientes,  ex 
\Iexandria  multis  adunatis  opibus,  devo- 
sdem  fervidi  ceperunt  iter,  ut  ejusdem 
[ieronjmi  reliquias  visitarent.Cumque  jam 
itinere  quoddam,  a  tramite  devii.introis- 
lus,  ubi  nullahominum  autequorum  ves- 
bantur,beati  Hieronymi  invocantesnomen, 
se  custodiae  tradiderunt.  In  eodem  siqui- 
lore  quidam  latronum  habens  sub  se  plu- 
a^entis  latronibus  habitabat  princeps,  hos 
daliquod  praBdestinans  iter,  ut  transeuntes 
ent,  et  ad  eumdem  et  caeteros  spoliarepor- 
( itaque  princeps,hos  transeuntesintuens, 
nvocatis  iatronibus,  ut  ad  eos  interficien- 
ederent,  imperavit.  Qui  sui  principis  im- 
sacupientes,assumptisarmis,illorsumvia 
[iebantur  Alexandrini,  concito  cursu  ten- 
igna  quidem  gloriosi  Hieronjmi  merita, 
t  prodigia,  forte^  ut  puto,  asanctismodicis 
quam  visa.Accelerantiatrones  uttranseun- 
3nt.  Sed  dum  prope  fueruut,  quos  prius 
Brnebant  duos,  paulo  post  innumerabiles 
nt.  Inter  quos  prasibat  vir  lanto  lumine 
strans,  ut  mtuendi  in  eum  aliqualiter  fas 
:.  Apprehendit  timor,  stupor  et  admiratio 
>nes  :  quid  aliud  possint  facere  nesciunt, 
trones  alios  remeare.  At  ubi  jam  forent  a 
leuntes  retroversi,  solum  duos  homines, 
reviderunt.  Mirantur  nimis  latrones,  et  se 
bitrantes,  coeperunt  ad  transeuutes  homi- 
gradi.  At  ubi  appropinquarunt,  uti  prius 
tunc  viderunt.  Magis  ac  magis  stupefacti 
sernentes  in  vacuum  seredisscterga  verte- 
alociter  ad  suum  quid  hi  fecissent  exspec 
rincipem  devenerunt.  Increpat  eos  prin- 
i  tamdiu  peregissent.Sed  cum  remgestam 
eosinsipientesetfatuosexistimans,duode- 
iatronibus  convocatis,cum  eisdem  ipsemet 
)mines  transeuntes  meat  cursum.  A  loqge 
iunt,sed  propinqui,uti  primi  viderant,  sic 
rumdem  protinus  tremunt  bases,  trepidat 
velutamentesomni  vigore  animi  destituti. 
in  se  redeuntes,  eos  latenter  sequuntur,  cu- 
[uid  deinceps  accidat,  edocen.  Trepidant 


vero  hujusnescii  transeuntes^hoc  videnteshomines , 
et  inter  se  qui  hi  siut  avide  percontantur.  Denique 
jam  occasu  solismclinata  die,  cumquid  in  nocte  fa- 
ciant  nesciunt,iHos  duodecini  latrones  viatores  exi- 
stimantes,  ad  eosdem  consulendum  statuunt  decli- 
nare.At  ubi  ad  latrones  veniendi  iter  carpunt,  eos- 
dem  lalrones  soium  duos  cernunt.  Quo  vigorem 
latrones  adepti,  transeuntibusetipsi  protinusobvia- 
runt.Quiomnesinvicemjuncti  se  simui  salutarunt. 
Interim  interrogantIatrones,quisint,  unde  veniant, 
etc[uo  pergant?  At  ilii  inquiuul :  Sumus  de  Alexan- 
dria ;  inde  venientes  Bethlehem  petimus,  ut  gloriosi  Hie- 
ronymi  reliquias  visitemus,  Aa  hasc  latronum  prin- 
ceps :  Qui,  mquit,  fuerunt  viri  qui  hucxuque  vobtsoum 
tantummodo  veniebant?  Mirantur  hos  talia  fari  viato- 
res,  et  se  postquam  nemus  intraverunt,  neminem 
nisiipsoset  tresaiiosvidisse  velaudissedicunt.Quse 
gesta  fuerant,tunc  latronum  narrat  principes,  illos 
obsecrans,  ut  ipsi  ob  quam  causam  hoc  acciderit,  si 
noscunt,  velint  indicare.  Quibus  illi^  non  ob  aliam 
causam,  nisi  quia  gloriosi  Hieronymi  custodiae  ae 
dederuntjhoc-evenisse  se  putare  dicunt.Ad  hoc  la- 
trones,  Spiritu  sancto^  qui  ubi  vult  spirat,  subito 
inspirante,  omni  quam  prius  habel>ant  ferocitate 
deposita,  in  terram  eorum  pedibus  provojiuti,  pro 
excogitatis  flagitiis  veniam  postulantes.illos  ad  la- 
trones  alios  perduxerunt.  Sed  quod  dicam,nonmi- 
nus  patet  ad  contuendum.  Hora  prima  noctis  ad 
latrones  exspectantes  deveniunt  :  post  hoc  quid 
acciderat  declarant,  eosdem  suppliciter  exorantes, 
ut  flagitiis  solitis  jam  expulsis,  ad  gloriosum  visi- 
tandum  cadaver  Hieronjrmi  secum  irent.Fithis  ver- 
biscasterislatronibusirrisio  :  promittuntsiquidem 
suo  principi,  etillis  aliis  necemdurissimam,si  au- 
deant  amplius  ista  fari.  Non  cessantibus  autem  illis 
priora  iterum  loqui  verba,  latronum  quamplurimi 
canis  rabie  furibundi,  moxin  eos  insurgunt  ensibus 
denudatis.  Et  potuerunt  quidem  rhomphssas  ele- 
vare,  sed  ipsis  gloriosi  Hieronymi  auxilia  postulan- 
tibus,  enses  deponere  quamdiu  ilii ,  aui  f  uerantocci- 
dendi,  a  Hieronymo  postularunt,  nullatenus  value- 
runt.  0  inefrabilis  clementia  Salvatoris,  quot  modis 
quos  vultfacit  ad  agnitionem  sui  nominis  devenire ! 
Repentehcectam  insuetaomnis  illalatronum  videns 
concio,aItis  Deoet  glorioso  Hieronymo  vocibus  de- 
bitas  agunt  laudes,  ejusdem  se  voventes  reliquias 
visitare.  Facto  igitur  mane,  plures  trecentis  homini- 
bus  qui  tunc  temporis  ibi  erant  talia  perpetrantes 
flagitia,  cum  eisdem  Alexandrinis  ex  illo  exeuntes 
nemore,  ad  gloriosi  Hieronymi  tumulum  devene- 
runt,  cunctis  tam  insuetaprodigiaenarrantes.  Bap- 
tizantur  itaque  gentiles  Alexandrini,  et  cunctis  mun- 
di  vanitatibus  conculcatis,religiosam  in  quodam  cqb- 
nobio  vitam  ducunt.  Latrones  autem  illi  similiter  ad 
lucem  veritatis,  sanctaeque  et  laudabilis  vitas  divina 
gratia  et  gloriosi  Hieronymi  meritis  pervenerunt. 
CAPUT  VII.—  Sicut  Constantinopolitanis  litteris 
hac  de re mihi  specialiter  directis  transacto  non  lon- 
go  dierum  spatio  intellexi,  simile  pene  miraculum 
illi,qi]od  supra  fatus  sum,  duobus  accidit  Romanis 
juvenibus  a  Romana  urbe  Bethlehem  venientibus 
progloriosiHieronymivisitandocorpore.Quodtrac- 
tabo  sicuti  brevius  potero.  Cum  igitur  duo  illi  juve- 
nes  cuidam  appropinquarent  prfedio,a  Constanti- 
nopoliper  duoaecim  fere  distanti  milliariorum  spa- 
tium,  antequam  prasdium  a  duobus  milliaribus 
introirent,  eadem  fereviaquaveniebant,duos  oon- 
tigerathomines  interimi.Quorum  mortis  rumore  in 
prflsdicto  resonante  pr8edio,loci  ejusdem  viri  insi- 
mul  congregaticircumquaquequis  horumfueritin- 
terfector,  coeperunt  inquircre  vehementer.  Cumque 
diligenterperquirerent,adessecertumneminem.ni8i 
pr8Bdictosjuvenes,quijam  prope  venerant,reperien- 
fes,eosdem  protinus  tenuerunt,ab  eisdem  credentes 
tore  homines  interfectos.  Mirantur  itaque  hujus 
ignarijuvenes,ethorum  se  nil  sciretotisnisibuspro- 
testabantur.  At  illi  eorum  pro  nihilo  computantes 
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Terba,  captos  eosdem  ad  pradium  conantur  ducere 
festinauter.  Posthoc  de  prcedio^quod  adeosdem  vi- 
ros  justitia  non  spectabat,  cum  accusationibus  ad 
Constantinopolitauum  dominum  capti  juvcnps  des- 
tinantur.  Et  ne  nimis  longus  fiam  verbis ;  quod  non 
fecerant«tormentorum  rigore  juvenibus  iam  confes- 
sis,  adjiciturmore  solitosententiadecollandi.  Heu  ! 
quale  cor  audiendo  tot  lamenta  innocentium^quos  et 
juventulis  et  pulchritudinis  maxima  venustaset  or- 
tus  nobilissimus  decorabant,  posset  se  a  lacrymis 
continere?Flentesitaquejuvenes,gravibuslacrymi8 
pallidas  facies  irrigantes,  ululatus,  gemitusque  et 
suspiria  promere  non  cessantes :  G^rto«e,dicebant, 
Hieronyme,hoc  ialene  est  prxmium  qtuxi  obsequentibu$ 
tibi  prasstas^f  est  tale  quodlabore  tui  meruimtu  itinerislf 
Heu  Romana  urbs  nostri  conscia  ortus,  non  sic  te  crede^ 
bamiis  nesciam  nostraf  finist  A.d\oc\im  itaquetantisup- 
plicii.ibidem  gentium  multitudine  maxima  exspec- 
tante,innoxii  juvenes  ducuntur.Oineffabilis  miseri- 
cordia  Dei  nostri,  qua  ccBlum  redundat  et  terra,  nec 
ullius  ad  se  currentis  obliviscitur  misereri !  Flexis 
in  loco,  quo  plectendi  erant,  ^enibus,  in  coelum 
utrique  juvenes  manibus  elevatis :  Gloriose,  magna 
voce  inquiunt,  Hieronyme,  nostrx  salutis  et  auxilii 
jportuSynostrxque  spei  anchora  saluberrima  et  vitalis, 
nac  inclina  hora  nostris  indignis  supplicationibus  pias 
aures;  ut  si  hoc,pro  quopunimur,scelusnon  fecimus,iuse 
liberationisopes  pietaiesolita  sentiamus.Quod  sifecimus, 
exigente  justitiacondemnemur,  Haec  ubidixerunt,colla 
extendunt  carnificibus  ferienda,  nii  dicentes  aliud 
quam,  Succurre,  succurre,  Hieronyme  glorioset  Quid 
mirum,si  tot  lacrymiscunctorumad  se  currentium 
misericors  opifex  Hieronymus  se  a  miserendo  non 
potuit  abstinere,  cum  circumstantium  omnium  et 
carnificum  corda  ad  compassionem  moverentur  ? 
Elevatis  siquidem  ensibus,juyenum  carnifices  colla 
feriunt,  sed  colla  percussionum  signa,  quasi  por- 
phyretici  lapides  forentrecipiunt.Miranturcarnifi- 
ces,  credentes  se  ictus  fefellisse,  denuo  elevant  ut 
plus  possunt  enses,  et  feriunt ;  sed  tamen  ut  prius 
insensibilia  juvenum  colla  manent.  At  illi  iterum 
atque  iterum  feriunt  ;sed  enses  quasi  essent  paleas, 
j  uvenes  nunquam  laBdunt.  Oritur  ex  hoc  inter  astan- 
tes  admiratio,  et  stupor  vehementissimus  omnes 
capit.Hincinde  gentium  ad  tam  insuetam  visionem 
confluit  multitudo.  Audit  hoc  et  ipse  sententiaB  la- 
tor,  et  accurrit  :  jubet  iterum  carnificibus,  ut,  se 
vidente,  denuo  feriant;  et  tamen  omnimode  illsBsa 
juvenum  colla  manent.  Stupens  magis  ac  magis  ju- 
aex,tantiqueignaru8miraculi,nil  scilaliud  cur  hsec 
fiant,  quam  veneficia  cogitare.  Prascepit  itaque  mi- 
nistris  omni  mora  postposita,  nudos  tradi  arsuros 
juvenes  rogi  flammis.Circaillos  moxcopiosus  ignis 
accenditur,  infunditur  lignis  oleum  et  pix,  uteorum 
vita  cilius  destruatur.  Quid  rairandum,  si  compos 
protegendiabensibusgloriosusHieronymus^aflam- 
missuosseinvocantes  sedulis  vocibus  juvenes  po- 
tuit  liberare  ?Sursum  ignium  flammae  in  immensum 
scandunt;  at  juvenes  sub  alis  consistentes  Hiero- 
nymi  gloriosi,salubriterpermanent,  veluti  inamce- 
no  si  quiescerent  viridario  et  jucundo.  Post  haec 
judex  utrum  hoc  ascribendum  miraculis  an  venefi- 
ciis,  certius  cupiens  experiri,  ul  si  hi  diebus  octo 
suspensiviverent.quovellentabirentsolutietliberi, 
censuit.  Suspensis  itaque  illis,  mox  Hieronymi  glo 
riosipreesentia  minime  defuit,qui  plantasmanibus 
tenens  pedum,  illsesos  et  vivaces  stalutis  diebus  mi- 
rabililer  conservavit.Currunt  igituroctavo  die  totius 
civitatis  et  circumadjacentium  villarum  viri,  currit 
et  judex.  Cernunt  clare  gloriosum  miraculum,  pate- 
facientibus  quae  viderunt,  qui  ad  custodiendos  ju- 
venesfuerant  deputati.  Mirantur  oranes,  vocibusin 
excelsislaudes  peragunt  CreatorietHieronymo  glo- 
rioso.Moxde  equuleo  innoxii  juvenes  deponuntur, 
et  maximis  honorum  exsequiis  ab  omni  populo  ve- 
nerantur.  Verura  qui  in  urbem  Constautinopolita- 
naincapti  cum  dolore  vehementissimo  intraverant, 


lil>eri  honorifice  et  com  gaadio  ineffabili  exieruD|, 
et  tandem  annuente  Deo  a  multis  CoDttantinopoli- 
tani  populi  comitati  Bethlehem  attingentes,  veoe- 
ratione  debita  gloriosi  Hieronvmi  reliquias  vtsita- 
runt ;  statimquedepositasoecufarium  omniumcura, 
coenobium  in  quo  vixit  ^loriosus  Hieronymus,  in- 
traverunt;  et  vacantes  die  noctuque  poBoitentis  et 
orationibus,  in  caelibe  vita  sanctitatis  perspicu»  in 
praedicto  coenobio  adbuc  manent. 

CAPUT  VIII.  —  Magnffi  admirationis,  gaudii,de- 
votionisque  praecedens  juvenum  miraculum  exsti- 
tit,  sed  multse  formidinis  constat  sequens,  ia  sacris 
ordinibus  maxime  constitutis.  Apud   superiorem 
Thebaidem  quoddam  dominarum  fuisse  anteduoi 
annos  dicitur  eximium  el  dives  monasterium,omDi 
pulchritudineetexcellentia  decoratum  :  io  quopene 
ducentffi  dominffi  vilae  honestae  sub  religionis  reda- 
sione  continua  decorisque  moribus  permanebaDt. 
Ad  hoc,  qui  adsunt,  figant  aures,  ne  quod  unahau- 
serit  auricula,  fundataltera.Navisquantumcumque 
sana  sit  et  integra,  modicum,  imo,  nil  prodest,  si 
alta  volens  secare  maria,  parvum  quod  fundo  inest 
foramen  reUnguat,  ut  dira  naufragia  non  admittat 
Cur  h8ec  sim  ratus,  prssentis  narrationis  historia 
reserabit.  Multis  itaque  pollens  prfledictum  monas- 
terium  virtutibus.  unum  pessimum^quo  ruit,  simo- 
niee  vitium  retineoat.  Nam  instigante  diabolo  in  eis- 
dem  dominabus  haec  observabatur  abusio,  ut  n 
quam  vellent  in  monialem  recipera,  non  tantum  in- 
tuitu  charitatis  etmisericordiffi,recipiend8equel>oDi- 
tate,  quantum  recipiebant  respectu  pecunis.NulU 
enim  m  monasterium  intrare  mansura  poterat,nisi 
certa  pecuniffi  quantitas  secum  iret.  In  hoc  itaj^ue 
erat  monasterio  sauctimonialis  quaedam  domiDi, 
ffitate  grand8eva,qu8eabinfantia  sua  jejuDiiseton- 
tionibus  serviens  omni  resoluta  coeno,  Deo  vixerat, 
quee  vitium  illud  quam  plurimum  abhorrebat.  Cui 
nocte  quadam,  ut  erat  solita,  in  orationeposits,^- 
riosusHieronymus  apparens,  looumillumimmeDso 
lustrans  lumine,  eidem  prfficepit,  ut  ad  Abbatissam 
Cffiterasque  illius  ccenobii  moniales  mane  pergeret, 
nuntians,  quod  nisi  a  peccato  jam  inveterato  ma- 
num  extratierent,  ultionem  divinam  subito  exipe^ 
tarent.  Hisdictis  disparuit.Perterrita  visione  insueta 
sanctimonialis  domina,  quis  hic  fuerit  jubenstalia 
nuntiari,  in  seipsa  avide  pertractans,  totam  iUam 
noctem  peregit  insomncm.  Crepusculo  diei  adve- 
niente,  omnes  in  capitulo  moniales  pulsato  tiotin- 
nabulo  congre^avit.  Quibus  admirantibus  ad  que 
forent  tanta  festinatione  in  capitulo  con  vocats ;  sao- 
ctimoniahs  dominaex  earum  assurgens  medicqoc 
viderat  et  audierat,  omnibus  patefecit.  Fit  iUicoex 
hoc  monialibus  cunctis  irrisio ;  hanc  exclamaot  fa- 
tuam,  multisquegarriunt  derisionibus  ;hancforte 
illanimiaebrietale  somniasse.  Illaveroacceptacon- 
tumelia,patientifle  scutose  muniens,de  earumqui* 
dem  pertinacia  nimiumdolens.sed  de  suadespee- 
tione  gaudens,  ad  solitas  rediitoratioaesysupplicaos 
continuo,  ne  suis  moniaHbus,  quod  audierat,  eTeni- 
ret.Transactis  igiturdiebusdecem,nocte  mediaprs- 
dictffi  sanctimoniali  dominaehac  pro  redevotisora- 
tionibus  incumbenti,   gloriosus   iterum  apparuil 
Hieronymus,  eidem  ut  gu»  prius  nuntiaverat  mo- 
nialibus,  denuo  iutrepide  nuntiaret,   alloculiooe 
mandavit  benigna.  AdT  quem  iHa  :  (^it,  inqait,  tt, 
domine,  taliamihi  mandan$f  HienmymuMf  inquit,  ssa; 
et  ab  ejusdemevanuit  ocuiis.Ula  vero  sciens  earum 
duritiem,  quid  ageret,  auidve  diceret,  aesciebaU 
Tandem  malens  a  monialibus  insanaetebriarepo- 
tari^quam  divinis  conlraire  pneceptis.congregatis 
iterum  monialibus,  quffi  viderat  et  audierat,  voluil 
intimare.  Ast  ut  eam  assurgere  moniales  pestiferae 
conspexerunttdivini  nesciffi  judicii  sibi  de  proiimo 
affutnri,  antequam  vei*ba  inciperet,  ecapitulocum 
magnis  cschinnationibus  exieruut.  Quiu  transactiK 
insuper  diebus  tribus  dorraienti  praedicts  sancti- 
moniali  dominffi  gloriosus  fiieronymus  ineflabili 
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quasi  societate  vallatus  angelorum,nocte  apparens 

media  eam  excitavit,  eique  jussit  protinus  ut  de  illo 

exiret  monasterio,  nec  subito  futuram  sententiam 

exspectaret.  Cum  illa  vero  multis  lacrymis  suppli- 

oaret,  ne  hoc  fieret ;  gloriosus  inquit  UieronymuB: 

Ad  AbbatistametcxteraspergitOtOmnimora  postposita, 

eitdem  nuntians,  quod  nisi  pceniteant,  hac  nocte  divi- 

nam  sentient  ultionem  :  siautem  in  sua  permanebunt 

duritia,statim  exiens  amplius  in  monasterio  non  more- 

ris.  Hic  finitis  abscessit.  Haec  igitur  audiens  sancti- 

monialis,anxiaplenaque  tristitiis,  capitulum  adiit, 

et  campanam  coepit  vehementer,  ut  ad  capitulum 

accederent  moniales,  pulsare.  Quo  Abbatissa  de 

somno  evigilans,  cognoscensque  ab  hac  fore  cam- 

panam  pulsatam,cum  iracundia  capitulum  prope- 

ravit.At  ubiillam  vidit,  diriseammmisincrepans, 

nullum  voluitaudire  verbum«promittens  quod  nisi 

ce8sarethocagere,secum  in  monasterio  ampUus  non 

maneret.  Gui  sanctimouialis  domina :  Ne  tardes,  in- 

quit,  quaes»,  agere  qux  promittis.  Profecto  me  noscas 

hoc  in  bco  amplius  non  mansuram.  Gloriosus  sinuidem 

Hieronymus  apparens  mthi  tantummodo  hoc  stattm  mo- 

nasterio  futurum  jttdieium  patefecit.  Haec  audiens  Ab  - 

batissa,deridere  ccepityhanc  sestimans  vesano  capite 

ista  fari,  et  ostiariam  convocans,  jussit,  ut  hanc  de 

monasterio  protinus  fugaret,  mandans  eidem,  ut 

aliquahora  sic  extra  dimissam  postmodum  faceret 

introire,  ut  sic  ab  incoeptis  operibus  jam  cessaret. 

Hac  de  re  leeta  sanclimonialis  domina,  quam  citius 

potuite  monasterio  est  egressa ;  lacryrais  tamen  per- 

fusa  doloribusque  repleta  pro  iis  quse  monasterio 

noverat  evenire.Terribilis  siquidem  Deus  fortis  at(]ue 

potens,  et  quis  resistet  ei  ?  Heu  I  cur  eum  homines 

non  formidant,  scientes  se  nullatenus  posse  ab  ejus 

effngere  manibus,  ut  eos  magnum  et  inenarrabile 

judicium  ejus  non  comprehendat?  Saltem  his  mi- 

seri  terreantur  exemplis.  Audiant  qui  in  suis  confi- 

dunt  divitiis,  quique  in  ira  concitant  excelsum  Do- 

minumsu8eavaritiaesiccitate,qualehuicmonasterio 

a  Deo  propter  pecunias  faciemavertenti,de  coelo  est 

Judicium  iaculatum.  Vix  bene  limen  ostii  sancti- 

monialis  domina  excesserat,  cum  subito  totum  co- 

ruit  monasterium,  omnes  opprimens  mooiales,]ta 

quodex  eis  viva  aliquanon  remansit.Sanctimonia- 

lis  vero  illa  in  quodam  venerabiii  dominarum  mo- 

nasterio,  quod  est  apud  inferiorem  Thebaldem, 

hactenus  in  sanctitate  praecipua  viva  manet. 

GAPUT  IX.  —  Dignum  censui  praemissismiraculis 
aliquaalia  divini  contra  peccantes  manifesti  judicii 
declarativa  jungere ;  utsiforte  praejudiciorum  mul- 
titudine,  peccalorum  corda  tenacia  et  plus  quam 
lapidea  in  carnea  verterentur,  cum  se  ob  peccata 
cernerentbelluas,rationemetco^nitionemsuicona- 
rentur,  ut  fierent  homines,  adipisci.  Abjecta  etenim 
ratione,quasunthomines^infrabrutaauimaliaredi- 
guntur.  Graecorum  quidam  haereticus  die  quadam 
cum  sacerdote  quodam  in  Jerosoljmitana  ecclesia 
publice  disputabat.  Gumque  sacerdos  ob  suae  partis 
defensionem  auotoritatemquamdamgloriosi  Hiero- 
njmi  allegaret,  ut  Greeci  destrueret  rationes,  leme- 
rario  pestifer  Graecus  ore  gioriosum  fuisse  Hierony- 
roum,  totius  veritatis  iumen,mentitum  non  erubuit 
voce  fari.  At  qui  voce  taiem  nequitiam  perpetrave- 
rat,  vocem  deinceps  nllatenus  non  formavit. 

GAPUT  X.— Quiclam  insuper  aliushaereticuspesti- 
ferArianorum,inquadamaisputationecuidamglo- 
riosi  Hieronvmiauctoritat^im  contraeum  inducenti, 
Ut  inen<t/tfr /suatemeritate  respondens,  subito  fuit 
divinaultionepercussus.Namnondumverbumvoce 
finiens,clamare  per  totum  diem  sine  aliqua  cessa- 
tionenon  desiitrl/tserere  meiyHieronymegloriose.auia 
a  te  pcsnisdurissimis  torqueor  t  Et  hac  per  totum  ilium 
diem  quantis  vocibus  poterat  clamans^  hora  com- 
pletorii  miserabiliter  cunctis,  qui  ad  haec  concurre- 
rant.  cernentibus  exspiravit. 

GAPUTXI.  — Hflereticusquidamaliuspestifersehfle- 
resis  arian8e,cui  ante  meum  obitum  finem  pius  impo- 


nat  Dominus.inecclesiaSiongloriosi  Hieronymiima- 
ginemcernens :  Utinam,  inquii,8ictecumvivebasmeis 
manibus  tenuissem  ;  quia  temeogladiojugulassem  t  Haec 
ut  dicta  dedit,  gladium  evaginans  tota  vi  ipsum  in 
imaginisilliusguttuPintixit.Quammagnus  iste  Hie- 
ronjmus  tot  faciens  mirabilia,cui  secundum  sua 
operasimilisnon  apparet !  Potuit  quidemimbecillis 
in  imaginisgutture  gladiumfigere  dextera;  sedde 
imaginegiadium,  etagladiomanum,  quousqueres 
innotuit,extraherenullatenusfuitcompos.Moxquo- 
que  ex  percussionis  loco  tanquam  ex  hominis  cor- 
porevivi  sanguinisundafluxit,qu8B  usquemodopro 
miraculodeclarandofluerenunquamcessat.Eaclem 
insuperhora,  quaressicactaest,  judiciinatrioexis- 
tenti  idem  glonosus  Hieronymus  cum  gladio  gutturi 
infixo  apparens^pro  ofifensione  hujusmodi  vindictam 
fieripostulavit,narransequidem  sibifactam  ;eth8ec 
dicens  abiit.  Stupefactus  itaquejudex,cumcaBteris 
qui  astabant,  ad  ecclesiam  properans,  haereticum 
manugladium  infixumteuentem  reperit.  Qui  proti- 
nus  ut  hi  viderunt,manum  fuit  compos  a  gladio  remo- 
vendi.Gaptusitaqueh8erelicus,insuapermanensdu- 
ritia,ob  aliud  se  non  dolere,  nisi  quod  vivum  non 
teneretHieronjrmum,  garriens,  a  populi  multitudine 
lapidibus,  lignis,  ensibus,  et  lanceis  jugulatur* 

GAPUT  XH.  —  Nepos  meus  Joannes,  quemagno- 
8cis,omnifulgenspulchritudine,guemmihiiniocum 
filii  adoptavi,  ut  puto,  tibi  pridie  quid  ei  evenerit, 
enarravit:  sedtamenutprsestantius  memoriaecom- 
mendetur,silentio  non  transibo.Gaptus  itaqueidem 
Joannes  ante  duos  annosaPersis^et  Persarum  regis 
ministris  venditus,propter  eminentem  suam  pulchri- 
tudinem  ad  regis  exercenda  obsequia  deputatur. 
Gumque  per  annum  incurianonparvodoloreettae- 
dio  permansisset,eodem  revolutionis  anni  die,pran- 
denti  regi  serviens,  pr8B  tristitia  se  a  lacrjmis  non 
potuitcontinere.Hoorex  intuens,lacrjmarum  abeo 
avidequ8eritcausam.Quacomperta,inquodameum 
castro  custodiri  feclt.  Vbi  nocte  quadam  existenti  diris 
lacrjmisundiquemadefacto,  insomnis  eidem  glo- 
riosus  Hieronjmus  veniens,manumque  ejus,ut  sibi 
videbatur,  capiens,  ad  civitatem  Jerusalem  secum 
duxit.Expergefactus  mane,  putans  se  in  castro  a 
militibusretineri,  indomo,  qua  maneo,  se  invenit. 
Qui  admiratione  velut  amens,  utrum  in  castro  vel 
in  domicilio  meo  staret,  nullatenus  discernebat  ; 
in  se  postremo  rediens,  emissa  voce  dormientem 
familiam  excitavit.  Gurrunt  igitur  ad  me  famuli, 
adesse  Joannem inefiabili  gaudio  nuntiantes.Quare 
dubiusaccurrens,quema  Persisvinctum  putabam, 
praesentem  cerno.  Quo  quidem,quodei  acciderat, 
enarrante,  Deo  et  glorioso  Hieronjmo  laudes 
maxim8e  persolvuntur. 

GAPUT  Xlll.  —  Sanctimonialisquaedamdomina» 
omnium  pene  pulcherrima  feminarum,8etate  juven- 
cula,sedanimisapientiavaldecana,beatiHieronjmi 
devotissima,inquodamco»nobiodominarummulta 
8anctitate,utopmor,adhuc  vivit :  cui,quod  audies, 
dicitur  contigisse.  Sitmulierh8ecaliisinexemplum, 
qu8ehucillucqneper  plateasetvicos  discurrerenon 
cessant,sua  stultorum  hominum  illaqueantes  ani- 
mas  visione.  Nullo  tot  diabolus  animas  recte  capit, 
quotlaqueopessimomulierum.Sanctimonialishsec, 
ut  omnmm  dominarum  testimonio  comprobatur, 
nunquam,  nisi  eam  maxima  compellat  necessitas, 
extra  suam  cellam  gradum  figit :  oeque  enim  aliud 
agitopus,  quamautorationibusvacat,  autlectioni- 
buset  meditationibus  implicatur,  aut  corpusreficit 
dormiendo  Hisdurus  serpens  antiquus diabolus ope- 
ribus  invidens,uteam  asancto  propositorevocaret, 
cujusdam  nobilissimi  juvenisanimum  in  ejusdem 
8anctimonialis  in  tantum  incitavit  concupiscentiam, 
quod  nil  poterat  die  noctuquealiud,  nisi  quomodo 
posset  eam  attingere,  cogitare,  Girca  monasterium 
veri  luminis  obceecatns  continne  pergens,  nullum 
remedium  aliudreperirequibat.  Tantanamqueins- 
citisBnube  caligabat,ut  multoties  sesuis  perniciosis 
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turbatum  afTectibus  cernens,  voluerit  se  aquis  tra- 
dere  suffocaDdum.  Stulti  amoris  stultum  juTenem  ita 
catena  de  die  in  diem  striDgit,  uthaec  ad  saoctimo- 
nialis  aures  insinuare  ob  illiiis  non  audeat  pudici- 
tiam.  Qua  de  re  omni  ad  hoc  auxilio  destitutus, 
guemdam  invenieDs  magum,  veneficia,  daemonum 
incantationesnefandisartibusexercentem,magnam 
promittit,  si,  quod  optat,  adeptus  fuerit,  pecunie 
quantitatem.Tuncmagus  venenciorum  suorum  car- 
minibusevocatumdsemonemdecipiendicausanocte 
media  festine  ad  sanctam  destinat  monialem.Ad  cei- 
lulam  itaque  accedens  daemon  transire  ultra  cellulfie, 
Hieronymi  imaginis  in  cella  pictae  timore  nimio,ne- 
quitlimen.Mirares,Augustine,utmultiplicibuspatet 
exemplis  ;  tantus  gloriosi  Hieronymitimordiaboio 
inestyUtetiam  8U8B  picturfie  non  audeat  spparere. 
Nam  si  cui  ab  eodem  obsesso  corpori  pretiosa  de- 
monstretur  imago^ab  eodem  continuo  diabolus  effu- 
gatur.Igitur  commissum  stupri  opus  nequam  spiri- 
tus  desperans  ad  mittentem  revertitur,sibique  negari 
ad  monialem  introilum  pandit  ob  gioriosi  Hiero- 
nymi  imaginem  in  cella  pictam  :  quem  deridens 
magus  dimisit.Moxque  evocatum  alium  dfiemonem 
auam  potest  miltit  citius  ad  hujusmodi  opera 
nnienda^fitque  secundoidquod  primo.At  secundus 
perhoram  torte  manenscoactus.excelsascoepitvo- 
ces  emittere :  Si  me,Hieronyme,hine  sinis  reced€re,huc 
ulterius  non  rever/ar.Adhflecstupefactamuiier,  qufle 
inorationibus  in  cellulainhaerebat,quis  istasfundat 
Toces,  nimio  pavorepercontatur.  Non  cessante  dia- 
bolo  sic  clamare,  excitatae  illius  coenobii  moniales, 
timorepercuss8egrandi,tremu]8B  ad  illam  accurrunt 
cellam,cruce  Domini  prfieeunte. At  ubi  illum  fore  ne- 
quamspiritum8ciunt,eumdemconjurant,utdebeat, 
qua  de  causa  venerit  intimare.  Narrans  itaque  dia- 
bolus  reiseriem,sequegemitibus  etululatibus  pan- 
dens  catenis  ignis  vinctum  a  Hieronymo  retineri, 
rogat  eas  utsuismereatur  precibusabeundigratiam 
invenire.At  ubi  haec  moniules  audiunt,  Deo  et  glo- 
rioso  Hieronymo  laudes  reddunt.suppliciter  postu- 
lantes  ut  daemonemhuncnullatenusreversurumde 
eodem  coenobio  effu^aret.  Vix  orationum  verbis 
finitis,diaboIu8  magnis  stridoribus  ex  eodem  loco 
recedens  magum  adiit ;  eumque  capiens.tantis  ver- 
beribus  etcruciatibusflagellavit,utpermuUa  hora- 
rum  spatia  aliquod  vitale  signum  vix  apparet.diris 
clamans  vocibus  :  Mei  eruciatus  eausa  fuisti.adillam 
me  destinans  monialem ;  certe  in  te  eisdem  verherihus  vin  • 
dira6or. Interhfiec  autem  verba  tam  horrida  magus 
cum  se  pene  perniciei  proximum  cerneret,  suas  vi- 
densartes  nullumsibi  auxiliumadhibere,ad  totius 
refugii  portumHieronymumgloriosum  jam  nnufra- 
gus  se  dirigens  :  Glortose,'\nqu\l,Hieronyme,  huie  ad 
tuam  clementiam  suhvenimisero  aceurenti,  eisolita  mi- 
serieordife  dona  prcegrandia  non  denegans.  Promitto 
namque,si  tuis  hae  hora  adjutus  auxiliis.pemieiei  tam 
horribili  non  suceumham,quod  deinceps  cunctis  exutus 
faliaciis,a  tuis  obsequiis  non  reeedam.Uis  fiuitis,velut 
fumus,ab  eodem  nequam  spiritusevanuil.Per  an- 
num  autem  idem  jacuit  verheribus  afflictus  magus 
in  tantum  sui  corporis  impo8,quod  nonnisi  alieno 
auxiliopotuitsemovere.Mox  idemacceptapoeniten- 
tia  magus,  antequamdelectosurgeret,cunctiscom- 
bustis  codicibus,  quibus  artes  illas  nequissimas 
exercebat,  venditisque  omnibus  quFe  haoebat,  et 
pauperibnserogatis^completoannoinillaseobpoe- 
nitentiam  peragendam  in  quadam  spelunca  clau- 
dens,eremoinquaperquadrienniumgloriosusstetit 
Hieronymu8,multa  sanctilate  vitaeet  po^.nitentifie  as- 
peritate  pollet.Huc,  quaeso,  juvenesoninescurrant, 
etinsani  juvenis  exemplo  discant,nequodillicon- 
tigit,  sibi  postmodum  doleant  contigisse.  Insanus 
itaque  jnvenistantis  circumligatus  luxurifie  iaqueis, 
videns  se  omnimodo  sim  miserrimfle  volnptatis 
desiderio  nefandissimo  defraudari,  qnadam  nocte 
laqueo  se  suspendit,  et  sic  seinfelix  temporali  vita, 
quin  potiuB  et  perpetua  privavit.  Ecce  quot  malo- 


rum  causam  turpissimum  luxurifle  Titium  fore  li- 
quet.  Nihil  tam  ruine  animfle  pariter  et  corporii 
promptum,  quantum  istud  Dequissimum  arnitror 
scelus.  Co  ipsonamquehomicidia,  ebrietaies,coQ- 
tentione8,etpene  universaoriunturmala,  ut  Yeteris 
et  Novi  Testamenti  iufinitis  patet  ezemplis.necnon 
et  continuis  manifestisque  experientiis  declaratur. 
Ad  hoc  autem  ut  major  iuvenibus  detur  astutia  se 
tuenda  (nam  status  nulius  periculosior  est  insi- 
pientis  juventutis  statu),  aliud  censui  ezemplum 
mei  nepotis  Rufi,  eetatis  forte  aonorum  decem  et 
octo,  quanquam  dolore  nimio,  subrogare. 

GAPUT  XIV.  —  Non  estambiguum,  ista  guae  ind- 
pioenarrare,  magnis  tribulationibus  mem  memorie 
revocari,  sed  tamen  (ut  prsemissum  est)  ut  omoi- 
bus  et  maxime  juvenibus  proveniat  in  ezemplum, 
silentio  illa  nequeo  prfieterire.  Nepos  quidam  meus 
Rufus  nom ine,  utroque  privatus  parente,  anniculus 
ad  meas  devenit  manus,  qui  utinam  ex  matris  vis- 
ceribus  non  exiisset,  ne  iili  quod  susrinet,  con- 
tigisset  :  quem  tanta  diligentia  suo  iafortunio 
enutrivi,  ut  a  pluribus  a  me  genitus  putaretur. 
Crescensitaque  indiem  puerinfeliz,  eetate,  sednon 
sapientia,  ingenti  pulchritudine  corpoiis,  sed  non 
animee,  decorisque  et  probis  moribus,  honestate, 
bonitate,  etmultae  sapientifie  elegantia  ;  quanquam 
vane  decoratus,  a  cunctis  dilectione  superflua  co- 
lebatur.  Is  namque  in  decimo  octavo  aetatis  suee  anno 
imbecillis  et  miserrimus  exspiravit.  Propterquem 
tantus  ab  omnibus  insonuit  luctus,  ut  viz  per  men- 
sem  finem  potuerit  invenire.  Sed  certe  luctos  pro 
eo,  quod  evenerat,  nonsuffecit.  Ast  egoejusnimic 
incumbens  dilectioni,pluriesgloriosumrogavi  flie- 
ronymum,  ut  mihi  quid  nepoti  meo  acclderat,  re- 
velaret.  Igitur  meis  annuens  ffloriosus  Hieronymas 
precibus,  obtinui  quodgliscebamOraDti  enim  mihi 
ciie  quodamhoranona,tantuseveDitfetor,quod  na- 
ribusnullatenus  poteram  tolerare.Hfiec  dum  mecum 
tacitus  reputans,  undehic  tantus  adesset  fetor,  ad- 
mirarer;  supra  meum  verticem  elevatis  oculisinfe- 
licem  nepotem  vidi  terribilis  visionis,  ita  quod  io 
eum  visum  imprimere  non  audebam.  Nam  cateuis 
igneis  circumligstus,  fornacis  instar  flammas  feti- 
dissimas  eructabat.  Ad  hancitaquevisioDemsubito 
me  tam  vehemens  timor  irrepsit,  ut  cum  pluries 
loqui  vellem,  formandi  vocem  DuHateDUs  compos 
eram.  Postremo  aliquantulum  in  me  rediens,  ^i 
meuseratnepos,  voce  coepi  perquireretremebunda. 
Ad  hfiec  ille  ululatibus  et  suspiriis :  Utinam,  inquit. 
non  fuissem,  ne  tam  diris  esse  eruciatibus  deimiaiutl 
Nam  scias  me  tartareis  mansionibus  perpetuts  temp^' 
rihus  permansurum.  Heu  !  quid  dicam  ?  His  dictis 
tantus  mihi  doloraffuit,  ut  sim  pluries  admiratos 
quomodo  vita  protinusnondiscessit.  Longis  antem 
expletis  colloquiis,  abeodem  scisritatus  fuicurdi- 
vinae  fnisset  misericordiae  sicexpers,  cum  in  mundo 
tot  virtutibus  sicpolleret.  Pronulla^  inquit.mf  fnoi 
causa  fore  damnatum,  nisi  quiain  ludis  maximedelic- 
tahar.  Et  quia  in  morte  accepta  paeniteniia  guasi  stylu 
ignorantia  postposui  conlitert^divinam  non  merui  veniam 
adipisci.  Et  hsec  dicens,  a  meis  disparuit  oculis.Ta* 
lis  autem,  eo  abeunte^remansit  fetor,  vi  in  locnm 
illum  hactenus  nullus  audeat  introire.  Ecce  quao- 
tum  turpissimumludiscelus  divines  abhorrentma- 
jestatis  ocnli.  Timeamus  ergo,  ne  dos  bonorum 
rnpiat  intermes  tani  repentinus  interitus,  neooo 
pceniterenos  vitiorumcontingat,dum  tempusine^l 
quia  postmodum  pcenitentiaforet  frustra.  Utigitur 
Christinnus  tantae  ruinffi  ludi  procul  effugiat  nefas. 
imo  ut  omnium  memoria  deleatur,  exempla  alia 
quaedam,  quam  brevius  potero,  surrogabo. 

CAPUT  XV.  —  In  Samaria,  quindecim  nondum 
expletis  diebus,  dum  miser  quidam  ludens,  quasi 
omuia  quae  habere  poterat  consumpsisset.  gloriosi 
ccepit  Hierojiymi  nomen  ausa  temerario  blaspb^ 
mare.  Quem  nefaada  blasphemieo  vix  finiftnt*"* 
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verba,  yidentibas  et  stnpentJbus  cunotis,  mox  e 
cobIo  fulmen  veniens  interemit. 

CAPUT  XVI.  —  Tribus  aliis  in  Tyro  ludentibus 
hoc  accidit  quod  enarro.  Cum  enim  illi  suum  vel- 
lent  incipere  ludum,  ut  ii  qui  se  hoc  ab  eisdem  au- 
disse,  et  totam  rei  seriem  etiam  se  vidisse  fantur» 
et  referunt,  sic  dixerunt :  Quamcumque  potes  exsere 
vm,  Hieronyme ;  ^ia  te  invtto  ludum  i$tum  alacriter 
finiemuM,  His  ita  dictis  suum  incoeperuntludum,  quo 
quidem  primordiato,quasi  unoeiapso  instanti,  se 
terra  aperiens,  illos  soium  absorbuit,  ita  ut  nil  ex 
eis  amplius  fuerit  visum. 

CAPUT  XVil.  —  Quod  visu  noscitur,  verissimo 
testimouio  comprobatur.  Idcirco  qu8B  dioo  quan- 
quam  multis  possent  comprobari  testibus,  tamen 
me  ipso  teste,  qui  ea  visione  propria  didici,  com- 
probabo.  Juxta  meam  in  qua  in  Jerusalem  habito 
ffidem,  nobilissimus  guidam  miles  fuit,  transitoriis 
nimium  locuples,  qui  unicum  habens  filium,  ejus- 
dem  stuitissimi  amoris  cfficitate  percussus,  non  so- 
ium  a  pravis  eum  non  corrigere,  sed  etiam  eum 
ipsemet  prava  instruere  conabatur.  Parentes  fatui 
et  isti  simiies^  meutis,  quaeso,  oculos  huc  iDclinent, 
ut  quis  iiais  eveniat,  non  ignorent.  Muiti  enim  ho- 
minesmagnas  animas  etcorporisincideruatruiaas 
ob  pravorum  pareatum  insiplentiam.  Crescens 
namque  iJiius  miiitis  filius,  cunctis  moribus  bonis 
deslitutus,  de  die  in  diem  pejerando,  tantum  suum 
tempus  amittens  in  iudis  et  blasphemiis,  cunctisque 
immuoditiis,  palre  causaate,  aanum  attingit  duo- 
denuni.Qui  quodam  advesperascentediesohtiscum 
patre  iudis  msistens,  ludum  eodem,  ut  gliscebat, 
non  habente,  primo  prorupit  in  hffic  yerba  :  Si 
quid  iUe  potest  HieronymuSf  qui  ludos  prohibet,  jam 
exserat ;  nam  se  intnto  hinc  non  ni$i  victor  exsurgam. 
Verum  hsBC  duntaxat  ipso  prosequente,  nequam 
spiritus  teterrimi  hominis  specie,  cunctis  Yidentibus, 
locum  inquo  iudebat  veloci  gradu  adiens,eumdem 

Euerum  infelicem  rapuit.Sedquoeum  detulit,nulli 
acteaus  homiuum  est  compertum.  Verum,  utputo, 
eum  detulit  ia  iaferaum.  Eadem  aamque  hora  casu 
ad  quamdam  mesB  domus  fenestram,  qu»  loco,  in 
quo  ludentes  degebant  pater  et  filius,  ex  opposito 
sita  est^  me  )>osueram,  ex  quo  me  videre  fuit  ne- 
cesse  veritate  perspicua  seriem  tam  formidandsB 
rei  gestffi.  Discaut  ergo  juveaes  ia  juveututis  tem- 
pore,  quod  caeteris  est  prsBstaatius,  expeteadis 
moribus  se  fulcire,  ae  vilibus  caducisque  moribus 
juveailis  aaimus  iaformatus,  statum  iu  canilie  ae- 
queat  permutare.  Quod  eaim  aovas  cbartflB  iascri- 
bitur,  de  facili  uou  deletur.Discaat  etiam  pareates 
fatui  tilios  correctioaibus  et  verberibus  erudire, 
aec  vitiorum  siuaut  vepres  radices  figere  nou  faci- 
liler  evelleadas,ae  ileadi  et  hic  et  io  futuro  cedaat 
eveatus.  Nam,  aisi  fallor,  ad  ceteraorum  gaudio- 
rum  patriam  deveniendi  arctissima,  et  sine  ambi- 
guitate  aliqua  a  paucissirois  certe  cognita  exstat 
via  reuadi  ad  perditiooem  iter  latissimum,  et  mul- 
tis  imo  pene  infiaitis  limitibus  pleaum  fore  coas- 
tat.  Quodlibet  eaim  mortalium  peccatorum  ad 
perditioaem  suum  tramitem  struit :  quo  dum  ho- 
miaum  aou  solum  Pagaaorum,  sed  etiam  illorum 
quos  sacri  Baptismatis  uada  lavit  (oam  de  Pagaais 
aulla  oritur  qua^stio  quia  damoentur)  majorem 
fore  liquet  numerum  multiplicibus  insistentium 
flagitiis,  quorum  nulla  peae  uaquam  cogooscitur 
emendatio  :  quinimo  (respective  quidem  dico)  pa- 
riter  bonis  et  malis  hominibus  consideratis,  non 
est  qui  faciat  boaum,aoa  est  usque  ad  uaum,sed 
omaes  post  suas  improbas  et  pessimas  ambulaat 
voluptates.  Coasequeater  coacludi  debet,  quod  ad 
SBternae  beatiludiais  gaudia  rarissimi  graaiaatur. 
lufiaitse,quioimoomaes  peae  sacraeScripturaB  auc- 
toritates  hoc  testaotur.  lofioita  siquidem  exempla 
possemus  perspicaciter  iotueri  ad  hujusmodi  veri- 
tatem  sufficieotius  demoostraodam.  Hoo  ex  omoi- 
bu8  unum  censeri  decet,  nec  ab  hoc  discrepare 


potest,  nullum  soilicet  ad  aetema  modo  aliquo  per- 
venire  posse  gaudia,  nisi  omnibus  non  particula- 
riter,  sed  totaliter  vitiis  exstirpatis,  virtutum  stu- 
deat  itinere  festinare.  His  jam  fine  dato,  exempla 
et  prodigia  quaedam  jam  hujus  operis  fini  propin- 
quus  breviter  introducam.  Et  duo  praecipue  admi- 
randa,  qufle  a  venerabili  viro  Nicolao  Cretensis 
iosulflp  archiepiscoporefereotedidici.primo  dicam. 
CAPUT  XVIII.  —  Veoerabilis  idem  archiepiscopus 

Eridie  gloriosi  Hieroa ymi  devotione  oimia  Bethle- 
emveoieos,  ut  ejusdem  cuoctishoooribus  coleo- 
das  reliquias  visitaret,  ut  totus  charitale  fervidus, 
redire  noluit  donec  me  sua  gratissima  visitatione 
eximiis  iaetitiis  adimplerel.  Qui  (uti  donatorpraeci- 
puus)  ut  gratissima  mihi  donaria  superabundan- 
tissime  more  solito  impertiret,  me  visitare  minime 
cooteotus,  mecum  digoatus  est  jam  diebus  pluri- 
bus  commorari ;  et  etiam  adhuc  maoet,  quod  uti- 
oam  tempore  ioo^o  duret.  lo  Christo  oamque, 
Augustioe  charissime,  veoerabilisidempootifex  te 
salutat.  Quam pluries  igitur  roihi  suorum  verborum 
avido  veoerabiiis  idem  pootifex  eoarravit,  hoc  tale 
io  civitate  Caodiacootigisse.Sacerdos  quidam  suus 
SU6B  majoris  ecclesisB  custos,impudicus,  JuxuriaB  et 
ebrietati  deditus,  nondum  completo  anoo  de  hoc 
saeculo  migravit.  Cujus  corpore  io  caeterorum  se« 
pulto  barathro  sacerdotum,  ut  ejus  puoitio  cunc- 
tis  innotescerel  ad  exemplum,  subsequenti  oocte 
taotus  io  ecclesia,ejusquecc£meteriisfuit  strepitus, 
quod  rumore  oimio  io  urbe  illa  commoraotes  exci- 
tati,  pavore  iogeoti  velut  ameotes  ad  ecclesiam 
cucurreruot.  Staot  itaque  omoes  circa  ecclesiam, 
8trepilusvehemeotes,campaoarumquesonitu8  au* 
dieotes.  Divloamquideoiexoraot  clemeatiam,qua- 
teous  cur  ista  fiaot,  debeat  revelare ;  sed  oullum 
exauditioois  seotiuot  adjuvameo.  Diluculo  hoc 
cessante,  cuncta  c[uee  fuerant  in  ecclesia  reperiunt 
revoiuta,  etquasiundiqueflammisigoium  violata. 
Ad  hoc  memoratus  pon  Ufex  orationes  ind  iceos  popu- 
lo,  quidsequentieveniat  noctepraecipitexspectari. 
Ne  nimis  succumbamverbis,sequenti  nocteduplex 
strepituset  pavoris  tribulatio  estsecuta.  Qua  de  re, 
repletuspopulusamaritudineetdolore,cemensnul- 
lumsibi  aDominoadjutoriumevenire.sicut  vulnera- 
tiquiinmonumentis  projectidormiunt,  existebant. 
Die  autem  iUucescente,  omnibus  in  ecclesia ad ora- 
tiones  congregatis,  gloriosus  Hierooymus  subito 
septies  sole  spleodidior  io  ecclesiam  veoieos  ad  alta- 
requegradieoscunctisvideotibus  etmii'aatibus,per 
horamferesubsileotiomaaeos,  obstupeoti  populo, 
hoc  propter  sacerdotisilliusmiserum  cadaversacris 
iodigaeiocis  cooditum  adterrorempeccaotiumcoo- 
tigisse  i  otimavit  :eique  maodaos  ut  cadaver  miserum 
tartareis  post  resurrectiooem  omoium  maosiooibus 
deputaadum,dissepultum  flammis  tradereot  proti- 
nus  concremandum  alioquin  inccBpta  pestilentia 
non  abiret.Etsicab  intueotium  oculis  est  iovisus. 
Quod  ut  ordioaverat,  laBtabuoduspopulusprotious 
adimplevit,Deoetbeato  Hierooymo  laudes  praeci- 
puas  persolveodo  :  et  sic  pestis  illa  cessavit.  Qui 
deioceps  beatissimum  Hierooymum  omoes  uoaoi- 
miterdevotiooemaxima  ioccBperuot  colere. 

CAPUTXIX.  — lo  eadem  iosuper  civitate  quidam 
pulcherrimus  exstitit  juveois,  Titus  oomine,hooe- 
stismoribusluculeotus,caraaliaooigoobiliorioatu8 
progeoie,prffidives  valde,  totam  peoe  devotionem  et 
nduciamhabensinbeatoHieroojraio.  Hio  siquidem 
juvenisvirgineonitenscandore,  in  e^"«iemBanoteB 
virgioitatis  propositousque  ad  vicesimum  aooum 
probis  vitfie  monbus  perauravit.  Quo  taodem  tem- 
pore  oompleto,  sui  fratris  oefaodo  coosilio  iocitatus, 
spretis  tam  oobilissimis  virgioitatis  gemmis,  auri 
pretiosissimum  metallum  calcaos,  adcarois  spur- 
citias  et  lutum  ac  fetorem  vehementer  declioaos, 
puellam  quamdamomoipulchritudioe  corporisre- 
nitentem  sibi  in  matrimonio  copulavit.  Cuj  us  amoris 
retibus  ita  secapiens,  quodaliud  praeter  ipsam  po- 
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terat  minime  cogitare,  de  die  in  diemcoepit  divina 
obsequia  oblivisci.  A(  quia  miser  dereliauit  justi- 
tiam,  oblitus  fuit  Deum  alentem  se  ;  oblitus  fuit 
sibi  Dominus  misereri.  Gompleto  namque  anno, 
quo  cum  puella  juvenis  insensalussteterat,  nonut 
matrimonio  fungeretur,  sedcausaexplendaalibidi- 
nis  copulalus,  suggerente  diabolica  astutia,  juve- 
nis  fraterpueilfiBiilaqueatus  amore,avide  diu  qufe- 
rens  ejusamplexibusfrui,  tandem  quod  optaverat 
est adeptus.  Huc  accurrant  juvenes^et  exemplo  ju- 
venis  smtexperti.Fiunt  notajuvenipuellsB  virojam 
peracta.  Tacens  idemcogitatavideauo  valeatmodo 
reicertitudinetnreperire.Exspectataiebusaiiquotse 
Bimuians  hoc  nescire.  Atdiequodamordinaturbem 
deserens  peregre  proficisci.  Et  latens  perdiem  in  ci- 
vitate,  nocte  media  domum  veniens^reseratisseris  a 
puellaservitrice  cldm,  ut  prius  simul  ordinaverant 
ambo,  usquead  Ihaiamuminauoejusfrateret  uxor 
in  lecto  stabant,  procedens  siDi  postuiataperiri.Mi- 
rantur  illi,  et  timore  perterriti  vehementi,  pulsanti 
negiiguntostiumreserare.Tandem  confractis  seris 
thalami,  juvenis  ira  et  furore  nimio  fornacis  instar 
ardeotis  undique  inflammatus^  uxoremprimoeva- 

£'natogladio  mterfecit  ;deinde  sub  toro  proprium 
titantemfratrem  inveniens  interemit.  Hisitagestis 
ex  civitate  exieos,  multo  tempore  per  mundum 
huc  illucque  errans,  cum  quibusdam  aliis  ccepit 
^uosdam  transeuntes  in  itinere  deprffidari,  acetiam 
jugulare.  Permanenti  itaque  eidem  Titoper  decem 
annos  taiibus  negotiis  implicato,  ffloriosissimus 
Hieronvmus8alubrerefugiumetvitale,diequadam 
jam  advesperascente  luce,  in  modum  mercatoris 
8emonstravit,ne  illesolummodohabitas  devotionis 
prsmiis  privaretur.  Namillequanquamtot  et  tanta 
vi tia  abhorrenda  contin ue  exerceret,tamen  in  beato 
Hieronymo  devotionem  aliauam  retinebat,  ita  ut 
eidem  quotidie  se  commenaans,  boni  aliquid  die- 
bus  singulis  ad  ejus  honorem  facere  nullatenus 
postponebat.  Gernens  itaque  Tilus  mercatorem, 
nefandis  sociis  ad  solita  nequitiaeoperaconvocatis, 
concitocum  eisdem  pergens  cursu  vibratis  lanceis 
Hieronymo  mercatoris  instar  obviat  venienti.  Mox- 
que  in  eum  insurgens,  a  sociis  eumdem  prfficepit 
retineri,  donec  ejus  iateri  gladius  iniigatur.  Dein- 
de  manum  elevat  interdciendigladiumretinentem 
ut  scelustantumvaleat  jam  explere.  Ad  hffic  Hie- 
ronymus  gloriosus  :  Amore,  inquit,  Hieronymi, 
miein  tu  diligis,  aliqua  loquendi  brevis  licentia  mihi 
detur :  postmodum  sivolueris,  facito  id  quod  optas.  Ad 
hfficetlitus  :  Amore,  inquit,  ejus  quem  nominasti^  ei 
loquendi  it  vivendi  licentia  tibi,  ut  postulas,  conceda- 
tur :  tantum  quss  portas  mercimonta  jam  depone.  At 
gloriosus  Hieronyraus  :  Ego  ipse  sum  HieronymtUj 
^i  huc  propter  tuam  liberationem  veniy  ne  rnihi  a  te 
tmpensa  obsequiain  vacuum  prapterirent.  Te  tot,  qiiae 
gessistit  peccaminumjam  pceniteat,  ad  teipsum  redeas ; 
neformides  :hticusqueme  noverispropter  tuam  salutem 
et  animae  et  corporis  supplicem  pro  te  apud  iratam 
divinam  jtistitiam  exstittue,  nein  te  digna^  tibi  sxvi- 
tia^  exerceret.  Ad  poenitentiaeigitur  quam  citius  perge 
callem,  et  peccatorum  onera  jam  depone  :  alioauin  me 
tui  custodem  et  apud  Deum  supplicem  non  nabebis, 
His  dictis  Hieronymus  gloriosus  ab  illorum  oculis 
disparuit.  Ad  hoc  stupefactus  Titus  (et  qui  cum  illo 
erant)timore  et  admiratione  tamingenti  adterram 
mocidens,  per  horam  non  potuit  elevari.  Tunc  su- 
Dito  inTitum,  et  qui  cumillo  erant,  Spiritus  sancti 
gratiae«f  efiusa,  et  luxeos  coelitus  illustravit.  Qui 
protinu«in  viros  alterosjam  mutati,  spretis  cunctis 
spurcitiis  vitiorum^  ad  poBuitentiffi  tramitem  redie- 
re :  deinde  ad  cremorum  antra  devia  et  ignota 
properantes^in  magnis  se  corporumasperitatibus, 
et  vita  sanctissima  tradiderunt. 

CAPUTXX.— Miraculum  aliud  quod  veridicorum 
testimonio  solidissime  in  superionbus  iEgypti  parti- 
busperactumintellexiyquatenushominibusetmaxi- 
me  juvenibus  quantmncumque  castis  proveniat  in 


exemplum  ad  evitandum  pericolam  mulienmi, 
prfficedenti  miraculo  addere  cogito  fore  gratum. 
Monachus  quidam  juvenis  et  decorus,  honestate 
prfficipuus,  moribus  maturus,  qui  senexvirginalis 
pudicitiffi  custos,  cunclisque  illius  monasterii  mo- 
nachis  speculum  sanctitatis,  gloriosiisimi  Hiero- 
nymi  amator  devotissimus  fuit,  duodecim  degens 
annis  in  monasterio,  coutinue  orationibus  vacans, 
et  studioScripturarum.  Hicamore  casUtatis  timens, 
ne  cor  aiiqualiter  vioiaret,  mulierum  visus  ineffa- 
biliter  abhorrebal,ita  utearum  memoriam  formida  • 
ret.Huic  proposito  diabolus  antiquus  serpens  etho- 
minum  inimicu8,invidens,8Uffi  neqaitiffiiaveteratffi 
oontra  eum  dolos  et  artes  muitipiices  incitavit,  con« 
tinue  cogitationumstimulis  juvenem  pessimus  ten- 
tator  affligens,die  noctuaueatentationibus  duobus 
mensibus  non  cessavit.  Juvenis  vero  providus  sese 
Dominletbeati  Hieronymi,  cujus  dilectionis  ardore 
fervebat,commendan8  custodiffi  victrici  .tentamenta 
diatjKolica  jejuniis  et  orationibus  triamphabat.  Gon- 
fluant  hucquffiso,  juvenes  atque  senes,  etquanti  sit 
casus  mulierum  fallax  pulchritudo,  hic  doceantur, 
maxime  per  exemplum.Gernens  se  asperis  perfidus 
diaboius  ajuvene  superari,  tanquam  leo  rugiens 
subtilioresnocendi  artes  ccepit  quaerere,  ut  javenem 
devoraret.  Fit  itaque  inter  eos  pugna  gravis.  Hinc 
astutiis  consuetis  castra  adversus  juveaem  struit 

Bessimusinimicus  ;hincjuvenis  orationeset^oriosi 
ieronymi  protectio  castrorum  sternunt  munitiones, 
et  vires  eorum  triumpho  nobili  vilipeoduntlnterea 
genitoris  ad  mortem  eegrotantis  visitatioDis  causa 
inffruente,ex  monasterio  in  civitatem  ad  patemam 
ffidem  venire  juvenis  est  compulsus.Nam  se  pater 
dolore  nimio  moriturum,  si  visione  frustraretur  filii, 
crebris  clamoribus  acclamabat.  Obhoc  dolens  mo- 
nachus,  timens  ne  mulierum  visu  cor  mundum  et 
virgineo  candore  nitidum  violaret,  potius  (nisi  fra- 
trum  sui  coenobii  fuisset  suppiicationibus  inclinatus) 
erga  patrem  crudelitatem  volebat  propter  Domioum 
exercere,quam  eidemintirmanti  compati  a  monas- 
terio  receaendo.  Sciebat  enim  monacno  nil  tamno- 
cuum,detestabile,etmortale,quam  viooset  civitates 
et  gentium  multitudinem  circumire.NuHa  oerteper- 
manet  in  homine  quies  mentis,  qui  multorum  ver- 
bositatibus  et  vaniloquiisimplicatur.  Quod  aqnapi- 
scibus,monachisidemprfficipuesileatiumoperatur. 
In  paternaitaquemanens  fficlemonachus,diebus  tri- 
bustffidiotam  vehementiaffectusest,  quodsibipo- 
tius  videbatur  tetris  se  fore  carceribus  mancipatum. 
Completo  die  tertio,dum  eum  cum  sorore  sua  qua- 
dam  pulchritudinis  inauditffi,infirmitatis  causa  pa- 
tris  crura  simul  contingeret  confricare,casu  sororis 
dextera  ejusdem  tangentedexteram,tam  diris  libi- 
dinisetejusdem  sororisineptffietabominabilis  con- 
cupiscentiffifuit  subito  jaculis  cor  ejusdem  monachi 
instigante  diabolo  vulneratum,  quod  peoe  eam  ad 
illicitd,et  omnino  ab  hominibus  abhorrenda,  nisi 
exstitisset  tiraor  verecundiffi,  invitabat.Heu  1  quid 
dicam?quffi  monachis  iUisineritobservantiacasti' 
tatis,  qui  continue  mulierum  visibus  poliantur  ia- 
simul  co)loquendo?Sic  manet  in  castitate  homo  fa- 
ciem  intnens  assidue  mulierum,8icut  manet  palea 
stans  in  igne.Fallax  certe  etruin»  maxime  propia- 
quus  casus,  inevitabileque  periculum  est  lemioflB 
polchritudo.  Timor  certe  monacho  evenit,  quem  ti- 
mebat;  et  sibi  accidit  quod  tanto  tempore  veretuitur : 
necsineexemp]omaximoaliorum,noniHudju8snm 
est  parentibus  obedire,in  quo  anims  periculum  for- 
midatur.A  monasterio  invite  monachus  egreditur ; 
sed  ardore  libidinis  tam  nefandffi  corinflammante, 
nil  aliudquam  sororis  hoc  nescientis  scelus  faciem 
improbis  oculorum  visibusvidere  cogitaDS,nullaiii 
pene  unquam  fuisse  monasterium  recordatur.Sana- 
turinterim  pater ;  atmonachusexcusationibusadin- 
ventis  tardat  de  die  in  diem  ad  monasterinm  re- 
meare.  Manente  eodem  in  patema  domo  tribos 
mensibusyhinc  monachos,hinc  patrem  mazima  mo- 


11« 


APPBNDDL 


:ii50 


vjt  admiratio,  omnemque  familiam,  curistum  tam 
vehemens  irrepserit  mutatio,  etalteratio  iDaudita. 
Ignorant  siquidem  rei  causam,idcirco  effectum  eos 
coQtingit  ignorare.Admouasterium  cumduobus  ad 
se  ex  monasterio  deslinatis  monacbis  tandem  re- 
Yertitur,illud  referens  tffidium  redeui)do,quodprius 
detulerat  exeundo.  Coepititaque  inmonasterio  cor- 
pus  degere  monacbi,  cor  vero  a  sorore  aliqualiter 
non  recedit.  Hoc  sibi  fit  studium  Scripturarum,  ut 
atlingat  pessima  qu»  affeclal ;  bffic  coolemplatio 
divinorum,utpeccatorum  modum  inveniatexplen- 
dorum.  Percutitur  alienus  sui,  et  a  veritatis  cogni- 
tionedeviuB  continuea  diabolo,  cujus  jugo  gravis- 
simo  imbecille  collum  submisit  libidinis  novae  telis. 
Sicut  fumus  deficiuut  dies  ejus,  confringuntur  sicut 
in  frixorio  ossa  ejus,  et  iniirmatur  in  doloribus  vita 
ejus  ;  irrationabili  fit  similis  animali.  Obliviscitur 
in  toto  divinam  clementiam  exorare,  tota  die  cogi- 
tansyquis  modus  appareat  nabilis,  ut  poculum  mor- 
tis  vsueat  degustare.  Heu  1  quam  sunt  inopes  et 
miseri,  et  omnibus  bonis  egentes  et  exsules,  qui  a 
Domino  se  elongant !  Tanto  flt  pejus  brutis  anima- 
Jibus  vir  in  peccatis»  quibus  ab  anima  Deus  majori 
spalio  elongatur.quam  id  quo  ccelum  a  terra  distat, 
et  oriens  ab  occasu,  (juam  abeisdem  praestatyCum 
divina  gratia  est  fulcitus.  Cogitanti  denique  mona- 
cho,  veritatis  luminis  nescio,nefandissimffi  etaudi- 
tui  horribilis  voluptatis  adipiscendffl  reperire  mo- 
dum,  mali  consilii  seminator  diabolus,  hoc  sibi  tale 
insinuatconsilium  occulto  cogitamine  vani  cordis ; 
ut  scilicet  intempest»  noctis  medio,  cunctis  dor- 
mientibus,  veste  deposita  monachali  sumptoque 
habitu  laicali,  ex  monasterioexiens,  paternas  clam 
adeat  mansiones,  et  domum  crepusculo  noctis  la- 
tenter  intrans  sub  toro  sororis  lateat,  donec  dor- 
miente  ipsa  ad  eamdem  accedat,  sufie  voluptatis 
libidines  ezpleturus.  Placet  insanae  mentis  imperi- 
tiffi  consilium  erogatum,  sludetqueipsum  toto  posse 
C[uam  potest  brevius  effectui  mancipare.  SequentiB 
igitur  advenienti  noctis  medio,  sub  silentio  ad  fores 
ccenobii  claves  gerens  manibus  properat ;  sed  ad 
ostia  veniens,  per  totamiilam  noctem  huc  illucque 
discurrens,  auo  sint  in  loco  posita,  non  invenit. 
Stupore  et  admiratione  perterritus,  cur  hffic  sint 
nesciens  intuerl,  jam  matutinaii  qua  ad  laudes 
debitas  dominicas  monachi  excubabant,  propin- 
quantehora,  compeUitur  ille  ad  cellulam  retrogredi. 
Manet  in  cellula  ille  admirans  per  diem  illum ; 
proponit  sequenti  nocte  facere  quod  non  fecit ;  au* 
det  imbecilhs  dextera  quffi  non  potest ;  sperat  stul- 
tum  pecus  contra  leonem  pugnans  triumphi  glo- 
riam  adipisci.  Quid,  insensate,  reris  ?  putas  agere 
vile  pecus.quffi  leofortissimusHieronjmuscontra- 
dicit?  CessaimaginigloriosissimiHieronvmi  genua 
flectere,  ipsum  ulterius  non  salutes,  et  tibi  potestas 
protinus  concedetur,  ut  cadas  in  foveam  quam 
eflodis,  ut  dira  naufragia  jam  admittas.  Non  pos- 
sunt  impensa  gloriosissimo  Hieronynio  sorvitia, 
quoquo  modo  fiant,  mercedibus  vacuari.Retinebat 
siquidem  in  cellula  monachus  ille  devius  et  errans, 
et  diabolico  dominio  mancipatus,  imaginem  glo- 
riosi  Hieronymi  tabula  insignitam,  cui  diebus  sin- 
gulisantiqua  con8uetudineilectensgenua,seeidem 
]:)lurie8  commendabat.  Idcirco  ut  ejus  miraclemen- 
tia  cunctis  innotesceret,  illo  eum  die  retinebat  ne 
malumfaceret  quodvolebat.  Ignorans  verohffic  ille 
monachus,  subsequenti  nocte  ad  ccenobili  iterum 
fores  pergit.  Sed  quod  prfficedenti  nocte  fecerat,id 
bac  fecit.  Ne  igitur  inhffiream  verbis,perunumfere 
mensem  singulisnoctibus  continuo  hocevenit.Com- 
pleto  itaque,  ut  puto,  mensis  circulo,  in  somnis 
beatusHieronymussanctissimocuidamilliusmona- 
sterii  monacho  apparuitin  stratosuoquiescenUno- 
cte,  eidem  rerelandoquid  iste  monachus  faciebat, 
mandansque  illi  ut  debeat  eidem  monacho  sio 
erranti  declarare,quomodo  ipse  eumobsibi  impen- 
sam  reverentiamcu8todivit,ut08tianon  videretad 


cogitatum  perpetrandum  scelus  ;  et  auod  nisi  sibi 
velox  de  incoeptis  subsequatur  emenaalio,  sese  de 
ipsius  custodia  removebit ;  discessitque  protinus 
ab  eodem.  Mane  autem  facto,  quffi  viderat  mona- 
chus,  alteri  monacho  enarravit.  At  ille  se,  quid  hic 
dicat,  non  intelligerepluribusdetestanssacramen- 
tis,  ccepit  dicere  propter  cerebri  vacuitatem  hffio 
somnia  evenisse.  Tacet  monachus  et  recedit.  Hic 
gaudens  proponit  nocte  sequenti,  nullam  amplius 
exhibens  solitam  Hieronymo  reverentiam,  ostia 
monasterii  ad  nequam  opus  quod  tamdiu  affecta- 
verat  peragendum,  ad  suum  libitum  reserare.  Ut 
breviter  dicam,  quodmiser  diu  hianti  animo  cogi- 
taverat,  malaoperandi  aHieronymo,  honoresolito 
privato,  sibi  tradita  potestate,  ut  voluit  sic  eftecit  : 
sed  tamen  in  fine  gloriosissimi  Hieronymi  clemen- 
tianon  defecit.  Recedens  itaque  ilie  de  monasterio 
nocturna  hora,  alieno  habitu  occultatus,  patris 
domum  adveniens  per  diem  illum  undique  circu- 
mivit.  Cumque  noctiscrepusculodomumintrasset, 
adlectum  inquo  virgo  soror  quiesceretuncsolebat^ 
clam  procedens,  tamdiu  sub  eodem  latitavit,quam- 
diu  sororem  dormire  potuit  ffistimare.  Tunc  idem 
exiens,exspoUatisveslibus  sororis  se  dextero  lateri 
applicavit.  Ad  hffic  sororlevi  somno  dormiensexci- 
tatur,  et  virumjuxta  se  manusentiens^admodum 
expavescens,  dirisemissis  clamoribusadse  omnes 
pariter  evocavit.  Currunt  ad  puellffi  tbalamum 
cuncti  cum  lumine,  et  tandem  m  lecto  inveniunt 
hunc  iacentem.  Mirantur  parentes  et  stupent,  cer- 
nunt  hoc  cuncti  qui  cucurrerant,  et  condolent.  In- 
terrogata  filio  paterdiscriminis  tanticausam,rea- 
tum  suum  filius  silentio  confitetur.  Ut  enim  dixi, 
voluit  ^loriosus  Hieronymus  hunc  suam  stultitiam 
experiri,  ut  in  posterum  humiiior  et  astutior  fieret 
ad  cavendum,  et  in  prffilio  se  tuendum  ;  et  ne  am- 
plius  exemplo  suo  quis  de  sanctitate  confideret  et 
speraret.Quantoenim  major  inest  homini  sanctitas, 
dum  in  marimundihujusprocelloso,etinimicorum 
agminibus  pieno,imbeciili  carnis  navicula  navigat ; 
tanto  major  est  timor  et  astutia  se  tuendi.  Infinitas 
pessimus  ille  tentator  diabolus  nocendi  possidet 
artes.Qui  incautus  pergit,  levissime  capitur.  Quiin 
cunctis  timet,  ab  oumibus  diabolis  hic  timetur. 
Certe  plus  nil  nocet,quam,  spreto  aliorum  consilio, 
ut  propria  voluntas  prfficipit,  ambulare.  Qui  su» 
tantum  voluntati  creditin  cunctisquffi  facit,  finem 
odibilem  adinveniet.  Magnus  exemplo  jam  finito 
timor  de  fraRilitate  nostra  maxima,  et  de  diabolica 
caliiditate  etastutia  nobis  omnibus  demonstratur  ; 
magna  etspes  veniffipeccatoribus  declaratur.  Cer- 
nens  namque  se  monachus  sic  a  diabolo  deturba- 
tum,  delusum^  ac  etiam  in  tanta  miseria  captiva- 
tum,  protinus  suffragiis  gloriosissimi  Hieronymi, 
cujus  semperdevotusexstiterat,  suam  miseriamet 
culpam  vehementissimam  recognoscensinseipsuni 
rediit,  et  de  eadem  paterna  exiens  domo,  omni 
retardatione  abjecta,  lugens  et  dolens  ad  fontem 
poenitentiffi  properavit.  Deinde  vero  in  suo  mo- 
nasterio  per  annos  duos  in  tantase  absUnentiffias- 
peritate  afflixit,ut  foret  corhominis  insufficiens  co- 

§itare  :  et  completo  annorum  duorum  spatio,  ante 
ies  modicos  ex  hoc  sfficulo  feliciter  exspiravit. 
CAPUTXXL— VenerabilisDamasi  Portuensis  epis- 
copi  pridie  receptislittris.aliqua  eis  inscripta  corde 
avidointellexi,quffi  ob  ejus  reverentiam  non  dimit- 
tam.  Romffi  cardinalis  quidam  Goelestinus  nomine, 
Hierony  mi  gloriosi  ffimulus  et  detractor,  dum  die  quo- 
damin  conventuexistens  cardinalium^moresolitoore 
audaci  et  temerario  in  ejusdem  injuriffi  verbapro- 
rumperet,  dolore  subito  viBcerumimpellenteaaoc- 
culta  naturffi  locaproperans,  viscera  omnio  protinns 
emanavit,  et  antequam  illino  recederet  exspiravit. 
CAPUT  XXII.  —  Aliusquoquepresbvtercardinalis 
Andreas  nomine,  isti  non  similis,  sed  irloriosissimi 
Hieronymi  devotissimus  atq  ue  cu]tor«pridie  in  eadem 
Romana  urbe  multis  ciroum  astantious  exspiravit. 
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Quioumiam  in  ecclesia  esset.paratis  exsequiis.quaB 
solent  fidelium  tumuiandisezliLberecorporibuSyafi- 
Bistente  summo  PontiQce  cum  peue  toto  clero  et 
popuio  Romanorum,qui  adeumoem  Andream  con- 
venerant  lionoraudumyemissis  ululalibus  et  crebris 
gemilibus  in  feretro  cunctis  stupentibus  et  veluti 
amentibus  efrectis.tamquamsi  a  somni  dormitiono 
excitaretur,mirabiiiterexsurrexit.CumqueaRomano 
Pontifice  remotode  ecclesia  majori  beati  Petri  apo- 
stoli  universo  popuio clausisqne  foribus  interroga- 
tur,  intulitiska  verbsi:Dum$taremdivinoexaminiiu- 
dicanduSt  et  jam  propter  vestium  et  ciborum,  quibus 
hactenus  usus  eram,  nimiam  superfluitatem  tartareis 
cruciatibus  condemnarer^  subito  adveniens  quidam  sole 
splendidtorf  niveque  candidior  (quem  fuisse  gloriosum 
Aieronymumtadseinvtcem  refere  ntibusquiastabantyin-' 
tellexi)  ffragstdenti  judici  flexis  ^enibus  animam  meo 
corpori  jungi  porrectis  vrecibus  tmpetravit,  Quibus  fi- 
nitis  verbiSf  in  ictu  oculi  inde  recedens,  animayUti  cer- 
nitis,  corpori  est  conjuncta.  Adboc  miratur  summus 
Pontifex  et  cceteri  audientes.  Fiunt  beec  nota  populo 
extra  ecclesiam  expectanti,  et,  confractis  ecclesiffi 
foribus,  protinuB  ecclesiam  intrant,  omnes  magnis 
vocibus  Deum  et  gioriosum  Hieronjmum  coilau- 
dantes. 

CAPUT  XXIII.  —  Multa  nos  mentis  afflictio  com- 
movetetcontristat,intellectoquodquamplurimiepi- 
scoporum  DeumetDominumJesumChristum,cuju8 
vicem  gerunt,abnegantes,terrenorum,quorum  Deus 
venter  est^yestigiis  inbffirente8,de  stipendiis  paupe- 
rumetsanguineJesu  Christi  delicatissimis  ferculis, 
Qum  histrionibus  et  cffiteris  divitibus  suam  ventris 
replentingluviem,ad  fHeditatemiuxuriffiincitandam 
veslimentorumque  de  die  in  diem  supertluitatibus 
abutuntur.de  pauperibus,quorum  mercedemraptam 
manulatrociniidevorantfamemorientibusetfrigore 
Don  curantes.  Hi  certeoon  episcopi,  sed  diaboli  vo- 
candi  sunt.  Episcopus  autem  aut  sanctissimus  aut 
diabolicusest.Magni  certemeritiest  statusepiscopa- 
lisjsed  periculi  infiniti.Levissimum  peccatumaliis 
inputandum,gravissimumepiscopoimputatur.Pon- 
tincis  etenim  vitium  in  subditos  diffunditur  per  exem- 
plum.Majorarecipientiratiomajorcrescit.Quotenim 
ovium  Christi  vel  negligentia  episcopi,  vel  exemplo 
tn  peccata  deviant,  de  tot  tenetnr  Domino  reddere 
rationem.Heulquid,  Augustine  charissime,  dicam? 
GravenobisinestponduSygravissarcina.Seddebiles 
egohabenshumeros,quid  portabo?Sunlcerte  augu- 
stiffi  raihi,  undique  me  torquentes.  Atdum  graves 
mihi  promptos  casus  intueor,timore  maximo  succre  • 
scente  continue  affligor  et  contristor.  Securius  est 
episcopalem  statum  fugere,  quam  appetere.Laudo 
certe  episcopatumtanquam  vilariatum  Domininos- 
tri  Jesu  Christi:  sedilios  qui  ineovitamagunt  mili- 
tum  terrenornm,qui  mundi  gloriamet  pompasap- 
petunt.non  collaudo  :  immo  eis  consulo  ut  eum 
iugiant,quantum  possunt.Meliuscerte  fuisseteiscum 
terrenis  vitamagere  terrenorum,quam  in  pontificali 
cuimine  hoc  agentes  ad  infima  et  profundiora  ioca 
descendere;tantoprffi  cffiteriscruciandi,quanto  prffi 
cffiteris  plura  donaria  receperunt.  Intelligo  enim 
episcoporum  plurimospotius  nomen  gerere,  quam 
essentiam  ;  potiuslupos  rapaces  fore  Cnristi  ovium, 
quam  pastores;  destructores  magis  esse  Christi  Ec- 
clesiffi.  quam  rectores :  qui  Christiaoorum  eleemo- 
synas  deprffidantes,  mercedem  pauperum  lupinis 
faucibus  in  superfluitatibus  ciborum  et  vestium 
devorant  et  consumunt.  quod  absurdum  est,  abo- 
minabile.et  deflundum.Hffic  idcirco  dixerim,ut  talis 
abominatio  cunctis  gentlbus  innotescat,  quatenus, 
siDeum  non  mettuunl,homines  verentes  a  suis  ali- 
qualiter  abominationibus  retardentur.  Audiant, 
quffiso,hi  tales  episcopi  guffi  narrandoproponimus 
et  saltemaliorum  calamitatibus  terreantur. 

CAPUT  XXIV.—  In  superioribus  iGgypti  partibus 
in  deserto  quodam  ad  hominibus  propter  vitffi  in- 
oommoda  inhabitabili,  quidam  degebat  monachus 


Elias  nomine,antigui88ima8,  et  magnavits  sancti 
tate  radians;qui  vivente  beatissimo  Hieroaymo,  d 
dem  familiaris  valde  fuitiquem  beatissimus  Uiero- 
nymus  habuisse  prophffitie  spiritum  pluries  enar- 
ravit.  Hic  die  quodam  (ut  piures  mihi  testificarunt 
monachi  vita  venerabiies  ndeque  digni,  qui  se  id 
dixerunt  abejusdem  sancti  vin  ore  multotiesaudi- 
vis8e)8olitis  incubens  orationibus  sommo  repentino 
adveniente  aliquantulum  obdormivit :  et  ecce  in  vi- 
sione  quoquidem  modo  muitoties  Deusomnipotens 
p^andia  etocculta  suis  fidelibus  reseratsacramenta) 
m  quodam  palatio  mirffi  pulchritudinis,  inefiabilis 
et  a  mortalious  nunquam  vis»,  ut  sibi  videbatur, 
erat.  Cum  per  horam  perpalatium  iliud  huo  illuc- 
que  gradiens  ejusadmirareturpulchritudinem  ve- 
nementem,viditquoddam  prffiparari  tribunal  a  qui- 
busdam  nimiffi  pulchritudmisjuvenibus,  stratista- 
petis  et  vestibus  auro  et  gemmis  et  multa  artificii 
varietate  decoratis  circumquaque  parieteinvoluto. 
In  quo  postmodum  rex  quidam  maximus  etdeeo- 
rus,  CU1U8  aspectus  tantffi  erat  suavitatis,  ut  nihil 
vellet  aliud  qui  habere  magna  desiderat,  virorum 
8oie  lucidiorum  comitatus  societate  veaiens  se  po- 
suit  utjudiciaexerceret.lnterhnccuju8dam  anima 
fquem  fuisse  Anconitanum  prasulem  ab  aliauibus 
ibidem  consistentibus  postmodum  intellexit)  ane- 
quam  spiritu  catenis  in  eisqne  vincuUs  viacta,ins- 
tar  fornacis  flammaserumpenssulfureas^deportata 
majestati  regiffi  prffisentatur.  Quffi  priusquam  de 
aliquo  interrogaretur,  ccepit  diris  vooibus  se  in- 
fernalibus  mantionibus  dignissimam  acclamare  ; 
hanc  intercffiteras  maxime  assignans  principalem 
causam,  quoniam  vanis  pompis  iatentavia  convi- 
vii8,et  vestibuset  hujusmodi  slultiUisdelectata  es- 
set.Quibus  finitis,Iata  per  judicem  sententia  ut  poe- 
nis  infernalibus  traderetur  crucianda^doaeccorpori 
juncta  duplices  poenas  in  perpetuum  sustineret, 
mox  illam  secum  ferens  omnis  iila  nequam  spiri- 
tuiim  turba.inde  cumdiris  damoribusrecesserunt. 
Deindeaiteriu8cujusdamanima(quamfuisseTheo- 
douii  senatoris,fratri8  venerabilis  Damasi  prffidicti 
episcopi  Portuensis.simiiiterintellexit^aate  majes- 
tatem  regiam  circumstantibusmuitis  nequam  spi- 
ritibu8,eam  gravissime  accusantibus  prsBsentatur. 
Cumque  a  diabolis  in  longum  accusatio  traheretur, 
et  nullus  ex  adverso,aliquaresponderet;vir quidam 
septies  sole  splendidior,  et,ut  sibi  videbatur,  pene  cs- 
teris  astantibus  eminentior,ad  regis  sedeas  dexte- 
ram,in  pedibus  secrexit.Quoquidemsurgente,  si- 
lentiumrex  manu  propria  acunctisfieriimperavit. 
Tunc  qui  steterat,  omnibus  se  opponens  accusan- 
tibus,nunc  suumfuisse  fidelis8imumetdevotum,et 
ei  continue  exhibuisse  reverentiam  specialem,  eis- 
dem  mox  loquendi  audaciam  abstuht,  et  tacitur- 
nitatem  prffiuotavit.  Postmodum  vero  illo  flectens 
ante  regem  genua,huic  suo  fidelissimo  veniam  et 
ffiternam  requiem  solita  pietate  et  misericordia  io- 
finita  clemeutissime  elargiri,  ita  tamea  quod  pro 
commissis  in  mundoflagitiisinpurgatoriopurgare- 
tur,suis  precibus.ut  voluit,est  adeptus.Tunc  omnis 
illanefandornm  spirituummultitudogemeas  etulu- 
lans  de  illo  loco  protinus  se  removit.  Intervallo  au- 
tem  factohorffi  uniusjuvenisquidam  pulcherrimus 
concito  gradu  perpalatium  veniens^adhuncqueac- 
cedens,  qui  tam  eminens  et  prfficlarus  ia  auxilium 
exsurrexeratTheodonii  senatoris^se  fore  dizit  a  Pe- 
tro  patricio  Romanorum  ejus  devotissimo  missum 
quatenusejusdem  precesexaudiensjsibi  impretare 
aDominofiliumdignaretur.Adhfficrex,OMod,inquit, 
afilio  meoHieronymo  PetruspostulatyCerte  fiai,  Hisoro- 
nibussic  finitis,  a  sommoillomoxElias  monachus 
excitatur,  laudes  immensasDeo  reddens,  etHiero- 
nymo  glorioso:quidiemilluminquo  tammiranda 
viderat  praenotans^eodem  posteaintellezit  dieepis- 
copum  Anconitanum  et  Tlieodonium  seaatoremex 
hocsfficuIomigravisse.Quo  liquide  patet  hsc  vaoa, 
somnia  non  f uisse. 
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GAPUT  XXV.—  Magnamputabas^Augustiaecha- 
rissime,  allquibus  admtrationem  inducere,  veluti  si 
quidnovum  et  inauditum  eis  proponens,dum  in  tuis 
pristiuislitterisquasrecepi,  Joanni  Baptistae  etcfiete- 
ris  Apostolis  Hieronymumsanctissimum  SBqualem  in 
sanctitate  etgloria,rationibus  sine  dubio  efbcacibus, 
etvisionibusmirificiscomprobabas.CerteDonestali- 
qualisambiguitas,verissimd  etomni  fideetdevotio. 
nedigoissimaheBcitafore.Necputoaiiquibusejusvi 
tam  sanctissimam,  etejustantaprodigiahommibus 
insuetanon  ignorantibus,  admirationisaliquideve- 
nire.  Sed  q^uoniam  tales  tusBfueruntrationes,  ad  ve* 
ritatem  hujusmodi  declarandam,  quod  meas  levis- 
simas  et  imperitas  nunc  iilis  opponere  non  deoeret, 
ideo,  omissis  omnibus,  visionem  mirabilem,  quam 
venerabilis  vir  Cyrillus  episcopus  Alexandrinus  se 
vidisse  suis  ad  me  diebus  plurimis  jam  elapsisdes- 
tinatislitteris  affirmabat,  breviter  introducam.Post 
beati  Hteronymi  obitum  gloriosum  anno  completo, 
in  die  nativitatis  gloriosissimi  Joannis  Dominiprae- 
cursoris,laudibusexpletismatutinis,  dum  memora- 
tus  pontifex  moresolito  in  ecclesia  solus  antealtare 
ejusdem  praecursoris  Domini  gloriosi.flexis  genibus, 
ipsius  gloriam  et  excellentiam  multa  spiritusduice- 
dine  contemplaretur ;  repentino  somno  ali^uantu- 
lumobdormivit  :etecce  in  ecclesiam^utsibi  claris- 
sime  videbatur)  binatim  quorumdam  speciosissi- 
morum  hominum  ultra  humanam  sestimationem 
cantus  alternatim  suavissimos  concinentium  turba 
vehemeutissima  miro  ordine  veniebat.  Deinde  bina- 
tim  omnesadaltare  procedentes,etibidemflecten- 
tes  genua,ad  sedendum  singtili  se  ponebant.Gumque 
illorum  hominum  jam  esset  ecclesia  vaidd  plena, 
post  omnes  duo  viri  eminentiores  caeteris,  m  toto 
similes  atque  pares,  infinities  sole  iucidiores,  stola 
induti  lucidissima,  candidissima,  auro  et  gemmis 
undique  inefiabiliter  rutilante,  venientes  ecclesiam 
pariterintraverunt.  Ad  quorum  introitum  omnesin 
ecciesia  residentes,  protinus  flexis  genibus  eisdem 
summam  reverentiam  persolverunt.  Tunc  duo  illi 
viri  ante  altare  ab  eisdem  reverentia  exhibita,  in 
duabus  cathedris  aureismiralapidumpretiosorum 
varietate  et  puloherrime  decoratis,  sibi  a  quibus- 
dampulcherrimis  juvenibus  prffiparatis,  ambo  pa- 
riter  consederunt,  etsic  silentes  aliquantulum  per- 
manserunt.  Interim  inter  illos  silentio  facto,  coepit 
alter  eorum  duorum  alterum  impellere  ad  loquen- 
dum.  Cumque  longa  ad  invicem  altercatio  orirelur, 
quis  primo  inciperet  praedicare,  coeperunt  singuli, 
ut  Hieronymus  Joannis  (cujus  erat  die  illa  solem- 
uitas)  laudes  et  magnificentias  explicaret,  magnis 
vocibus  acclamare.  Tunc  unus  illorum  sermonem 
moxincipiens  laudesbeatissimi  praecursorisDomini 
tanta  loquelse  dulcedine,  tantoque  Terborum  orna- 
tu,  necnon  et  sententise  gravitate  contexuit,  quod 
fas  non   esset  linguse  hominum  declarare.  Fmito 
itaquesermoneillo,  aIter(quemJoannemBaptistam 
cuncti  qui  aderant,  nominabant)  eidem  grates  refe- 
rens  mulliplices,  hoc  circumstantibus  ad  ejus  ho- 
norem  et  ^loriam  est  locutus  :  Socius  Ute  meut  eho' 
rissimus  Hteronymus,  sequalis  mihi  in  gloria,  xqualis 
etiamin  sanctitate^  seriemmearum  laudum  est  hactenus 
prosecutus  ;idcireo  dignum  est  ut  ejus  laudibus  nunc  m- 
sistam.  Hic  vere  lux  est  Ecclesise,  tenebras  effugans  er- 
rorum,  et  cunctosilluminans  hominesveritatis  claritate 
csecos.  Hic  fons  est  aqux  sapientise  salutaris^  ad  quem 
sitientes  dum  aceedunt,  largissime  satiantur.  Hic  arbor 
altissima,cujiu  cacumencaelum  ascendit,  sub  cujusdoo- 
trinsb  frondibus  de  suavi  ejusdem  oris  fructu,  aves  casli 
(seilicet  homines  multum  intelligentes)  et  bestise  terrse 
{scilicet  homines  parum  intelligentes)  uberrime  satian- 
tur.  Hie  mecum  fuitinsaeculo  eremita,et  certenonminus 
me  camem  abstinentiis  maceravrit  :  hic  mecum  virgo 
nitidus  atque  purus  :  hic  mecum  (uit  prophetieo  spintu 
iltustratus :  hie  mecum  doctor  exstUit  veritati.%,  Egoprop^ 
ter  jtistitiam  et  veritatem,  vitam  corpoream  dereliqui  ; 
hic  etsi  sic  nan  amiserit  vitam  corporalem  propterjut' 


titiae  etdoctrinsesuseperspicaeissimaeveritatem^  tempus 
suum  tamentotum  gessit  xn  sxculo,  in  martyr\o,affiic~ 
tionibus  et  dolore  :  egochristianse  fideiprsecucurrinun- 
tius,et  gentium  invitator;  hicpostmodumveniensejusdem 
fideiexstititsustentator,  etabhaereticis  eamdem  laceran- 
tibus  defensator  :  ego  semel  in  baplismate  manibus  prO' 
priis  Christum  tetigi  in  Jordane  ;  hic  ipsum  non  solum 
manibus  propriis  habuit  multoties  in  altari,  s§d  et  ore 
proprio  manducavit.  Hic  mihi  in  sanctitate  per  omnia 
fuit  sequalis  ;nunc  atUemsequaliamboseternsevitaeprae" 
mio  tiMtmu/ con^attdemtf«.  il  aec  e  t  alia  m  tilta  proseq  uen- 
te  beato  Joanne,  quae  idem  bealus  Gyrillus  non  po- 
tuit  totaliter  memorise  commendare,  jam  hora  diei 
prima  adveniente,ecclesiam  custos  intraus  episco- 
pum  iutuitus  dormientem,  eumdem  manibusexci- 
tavit.  Expergefactus  itaque  pontifex,  stupore  et  ad- 
mirationeetgaudio  admodum  plenus,c[useviderat, 
custodi  cum  lacrymis  enarravit :  deinde  illo  die 
missam  solemnissime  ceiebrans,  visionem  mirabi- 
lem  omni  popuio  deciaravit. 

GAPUT  XXVI.  —  Suntinfinitapluraquiedicipos- 
sent  miracula  verissima,et  utilia  enarranda,quam  ea 
quae  in  brevihocopuscuio  sunt  scripta.  Sed  ne  pro- 
Iixitate  operis  aliquid  legentibus  taedii  oriatur,  uno 
8oiomiractiIo,quod  nondumexpietomense  iuBeth- 
lehem  peractum  est.perfectus  huic  operi  finis  erit.  Die 
dominicotransacto  postoctavas  Pentecostes,omni- 
bus  meis  suCTraganeis  episcopis,  et  multitudine  ma- 
xima  tam  virorum  quam  mulierum  in  ecclesia,iD  qua 
sacratissimum  quiescitHieronymi  cadaver,insimul 
congregatis  honore  debito  et  veneratione  tam  debi- 
ta  quam  devota ;  primoegomet  sacris  indutus  ves- 
tibu8,ad  locum  foveae  in  qua  corpus  venerandum 
jacet,  accedens,  terram  coepi  efiodere  sepulturae, 
(juatenus  sacratissimum  illud  corpusinde  abiatum, 
in  tumulo  marmoreo  mira  pulcnritudine  undique 
decorato,  quod  hac  de  causa  fuerat  fabricatum, 
postmodum  poneretur.  Cum  jam  fovea  foretvacua, 
cunctis  cernentibus  corpus  sanctissimum  in  medio 
foveae,  tanquam  in  aere  a  uulla  parte  terram  tan- 
gens  permanebat  integrum,  nec  corruptione  aliqua 
violatum.  Quod  inde  elevantes  cumodore  tamve- 
hementi  et  suavi,quod  talem  olfactus  hominum  nun- 
quam  sensit,  collocavimusin  altari,  quatenus  a  po- 
pulo  reliquiae  sauctissimae  viderentur.  Quot  autem 
iUo  die  me  cunctisque  qui  aderant  astantibus  sint 
peracta  miracula  gloriosa,  explicare  ea  nuilatenus 
compos  essem.Caeci  sexdecim  illas  reliquias  tangen- 
tesfacie,  visum  protinus  receperunt.  Tres  praecipue 
daemoniaci  catenis  vincti,  in  illam  ecdesiam  pluri- 
morumhominum  manibus  deportati,  sunt  protinus 
liberati.  Mulieris  cujusdam  viduae  pauperculae  pue- 
rulus,  ejusunicusfilius,  in  ecclesiaiuit  praegentium 
multitudine  suffocatus ;  quem  mater  mortuum  in- 
veniens,  dolens  et  lugens,  mox  in  ulnis  puerile  ca- 
daver  ad  foveam,  in  qua  sepultum  fuerat  corpus 
Hieronymi  gloriosi,  deferens,  eum  in  foveam  pro- 
jecit,  haec  dicens  verba :  Sancte  Hiei'onyme  gloriose, 
hinc  non  recedam,  donec  restituas  mihi  unicum  meum 
fiUum,  quem  amm.  Mirabilis  certe  Deus  in  sanctis  suis, 
iaciens  prodigia  insueta.  Statim  ut  terram  exstincti 
pueruli  corpus  tetigit,  eidem  anima  est  conjuncta. 
Quidam  vir  corpus  cujusdam  sui  filii  de  sepultura, 
in  qua  per  triduum  jacuerat,exlractum,  mox  ad  fo- 
veam  illam  detulit,  et  illud  in  foveam  sic  projecit; 
qui  juvenis  fuit  illico  vitae  pristinae  restitutus.  Innu- 
•  merabilia  pene  forent  miracula,  quae  peracta  sunt 
a  mane  usque  ad  vesperas,  quo  quidem  tempore 
gloriosum  Hieron^rmi  cadaver  de  fovea  dissepul- 
tum  in  altari  exstitit  coUocatum.   Sed  tamen  ad 
hujusmodi  miracula  ulterius  non  procedam.  Unom 
quod  nocte  sequenti  accidit,  non  silebo. 

CAPUT  XXVU. —  In  hora  ergo  vespertina  corpus 
illudsacratissimuminmonumentoquodpraeparayi- 
mus,  posuimus  ;  sed  mane  monumentum  vacuum 
est  inventum,  et  oorpus  sanctissimum  foveae  pris- 
tin»  invenimus  restitutum.  Quod  dum  ego  plurl- 
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mum  admirarer,  noote  sequenti  mihidormienti  bea- 
tu8  Hierojmus  apparens  in  visione,  plurima  mihi 
grandia  patefecit  .sedinter  C8Btera,taliamihi  verba 
dixii :  NoveriSy  Cyrille,  quod  corpusmeum defovea, 
in  qua  jacet,  nuUaienus  extrahetur,  quousque  ci- 
mias  Jerusalemabinfidelibuscapietur  :quo  quidem 
tempore  Romam  delatumy  ibidem  multo  tempore 
requiescet.  Ad  hiec  expergefaclus,  qu8B  videram, 
cunctis  episcopis  et  aliis  viris  catholicis  enarravi. 
Quid  ct  quando  haecevenient,  aliter  non  agnosco. 
Si  quid  utile  aut  bonum  in  hac  epirtola  dixi,  non 
meis,  sed  gloriosissimi  Hieronymi  meritis  impute- 
tur.  Si  quid  vero  superfluum,  inutileet  non  bonum ; 
soium  mesB  insipienliee  et  negligentisB  causa  hoc 
aocidisse,  ab  omnibus  judicetur.  Mei,  Augustine 
charissime,  in  tuis  orationibus  memor  esto. 

ADMONITIO 

IN  SUBSEQUENTEM  ALTBRGATIONEM. 

EpistolsB  CLXxvui  locum  in  superioribus  editioni- 
bus  hactenus  occupavit  supposititia  isthiBc  Alterca- 
tiOy  quamvis  se  ipsa  res  prodat  indiciis  cum  certis» 
tum  manifestis.  Narratquidem  Augustinus  in  epis- 
tola,qu8Bnuncordineestccxxxvu[,secumPascentio 
de  fide  coram  disputasse:verum  in  illa  disputa- 
tione  obtinere  ab  adversarlo  non  potuit,  ut  notarii 
exciperent  qu8B  dicebantur ;  hujusautemAltercatio- 
uis  acta  sic  referuntur,  quasi  omnia  a  notariis  de 
verbo  excepta  fuerint  :  illa  disputatio  Carthagine 
habita  fuit,  juxta  Possidium  c.  17  ;  hffic  in  titulo 
prenotatur  acta  Hippone.  Atque  buio  prffifuisse 
fingitur  Laurentius  quidam  judex,  qui  Laurentius 
in  exordio  signifioat  altercationem  aliquam  vehe- 
mentem  inter  partes  pridem  prffioessisse ;  at  in  illa 
Carthaginensi  disputatione  nullus  preesidebat  j  udex; 
intererant  tantummodo  honorati  viri  aliquot,  rei 
gestae  testes  futuri ;  neque  ante  illum  diem  collo- 
quium  ullum  oum  Pasoentiohabuerat  Augustinus, 
uti  ex  eadem  epist.  ccxxxvni,  n.  8,  inteliigitur. 

Superest  igilur  ut  hsc  aitera  dioatur  esse  Al- 
teroatio  posterius  habita.  Atqui  Possidius  unicam 
agnosoitcoilationemcumPascentio;oujuscoilatio- 
nis  exitum,  necnon  epistolas  ejus  occasione  postea 
ultro  citroque  scriptas  memoriffi  mandavit  perquam 
diiigenter ;  haudquaquam  silentio  missurus  secun- 
dam  solemnioremque  coram  judioe  ooilationem, 
si  ipsi  nota  fuisset,  prffisertim  in  qua  judexsenten- 
rlam  dixisset  seoundum  Augustinum.  Adde  nullam 
hujusceoollationismentionem  fieriin  Retraotatio- 
num  libris,  tametsi  alias,  quaeoumque  in  soriptis 
relictffi  sunt,  coUationesrecenseat  Augustinus;  nec 
dubitareliceat,quin  Retractationes  ediderit  aliquan- 
do  post  iilud  tempus,  quo  ipse  Pascentium  aetatis 
ac  dignitalis metnlo  sxipeviorem  habebati  utdioitur 
hic  et  in  epist.  ccxxxviu,  n.  1. 

Jamverodum  istius  Altercationis  gesta  percurris, 
initio  quidem  oredas  dies  nonnuUos  a  primo  oon- 
gressu  ad  huno  seoundum  effluxisse.  Quod  enim 
hic  a  Laurentio  dictum  legis,  si  post  illud  totum 
quod  pars  partiy  persona  personx  convicii  intulit 
pridem,  etc,  ad  ea  procul  dubio  referas,  qus  de 
primo  congressu  recitantur  in  epist.  ccxxxvni.  Et 
certe  inter  utrumque  congressum  aliquod  admit- 
tendumfueratintermedium  tempus,  qnonimirum 
ambffipartes  Carthagine  venirent  Hipponemy  utque 


eas  ad  se  mutuo  mitterent  epistolas,  quas  ante 
posterioremcongressumdatasfuisse  liquel.  Atta- 
men  Pascentius  continuo  induoitur  de  superiori 
oongressu  sic  loquens,  quasi  pridiehabitus  fnisset : 
Et  quoniam  hestej^na  die,  inquit,  eum  laudabililer 
sanctum  virum...  Auxentium  nominarem,  et  quem 
idem  vir  e  duobus  fuisset  seeutus,  utrum  Arium 
an  Eunomium  idemfrater  Augustinus  scrupulosius 
inquireret;  ego  anathema  continuo  memoratis  Ario 
et  Eunomio  dicere  non  dubiiam^  flagitans  ut  ipse 
quoque  6fAou(riov  anathematizareiy  eo  quod  tcriptum 
in  Libris  dominicis  minime  reperiaiwr^  etc.  Id  vl- 
delicet  reipsa  gestumfuit  in  prima  collationejiizU 
epist.  ccxxxvm,  n.  4,  nisi  quod  illud  de  Auxenlio 
non  ipse  Augustinus  quffisivit,  sed  Alypius.  Neque, 
opinamur,  quisquam  snspicabitur  hoc  rorsum  eon- 
tigisse  altero  die^  qui  Alteroationem  secundam 
proxime  prfficesserit.  Quisetenim  inanimumindu- 
cat  querelam  eamdem  adversus  ^fMveriw  motam 
fuisseiteruma  Pascentio,  atque  ipsum  ad  solemne 
oertamen  coram  Laurentio  prffiside  descendisse  nt  id 
unum  etiam  tertio  obtenderet,  nempe  quod  ea  vox 
scripta  in  Libris  dominicis  non  reperiatur^  postea- 
quam  ipsum  Augustinus  ex  vooe  fngeniii,  quam 
Pascentius  de  Deo  Patre  usurpaverat,  tam  egregie 
conf u  tasset  in  primo  certamine,  uti  in  epi8t.ccxxxvui 
narratur  ? 

Adhffioreshicagituradmodum  frigide  ab  ntraque 
parte,  adeo  ut  sibi  invicem  vix  respondeant  nisi 
interloquente  et  oompellente  Lanrentio.  Et  sane 
pseudo-Pascentius  ille  non  eum  refert  Ariannm  co- 
mitem,  qui  aPossidiodescribitur,  fidem  catholicQm 
atrociter  ac  Jugiier  oppugnans^  et  quarniplurimos 
sacerdotes  Dei,  simplidari  fide  mventes^  dieaeitate 
ac  potestate  exagitans  ae  perturbans ;  denique  post 
primam  collationem  magis  magisque  iratus  et  fu- 
rens^  mendacia  multa  pro  fide  sua  faisa  jaetans. 
Neque  felioius  aliter  Augustini  personam  agit; 
pauoa  opportune,  multa  ineradite,  perturbate  om- 
nia  atque  indigeste  proferens,  nihilque  resipiens 
eam  disserendi  faouitatem,  qua  instructus  Augus- 
tinus  aliis  in  disputationibus  eminere  solebat. 

Nunc  ad  dictionem  si  animum  advertamus,abhor^ 
ret  longe  ab  Augustlni  stilo,  ut  moz  videre  est  in 
hisce  loquendi  formulis  :  0  nobilitsime  fidei  vir 
prxsidens,  Circumamictus  verw  cartiis  irabea.  Ve- 
ridicus  ilte  secretorum  interpres  divinorum  Joan- 
nes,  Tanquam  deimmanitate  nonpervident  irabis. 
Ubi  et  ipsa  caro  voluit  de  Virgine  nascidominica. 
Qua  dicit  intimatque  Dei  morialibus  secreia.  Quid 
plura  ?  Eadem  est  personarum  omniam  loqnela, 
unum  dicendi  genus  per  totam  Altercationem ; 
quam  nimirum  una  manus  stilusque  unus  ezara- 
vit.  Sed  mirari  subit  iliud  quod  in  epist.  ccxxxvin, 
n.  9,  legitur,  Pro  fide  quam  Reipublicse  debes,  non 
times  maledicta  provincialium  ;  pro  fide  quam 
Christo  dfbes,  times  calumnias  Episcoporum  :  hue 
translatum  fuisse  hoc  paoto,  quasi  ab  AogustiDO 
diotum  sit,  Fidem  Reipubtiese  debens  Pasceniius, 
fidei  quoque  sum,  quam  Chrisio  debei^...  digneinr 
nomen  edicere,  Quid  enim  ad  rem  miaua  apposite  t 
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Porro  eadem  ex  epistola  ductum  est  id,  quod  addi- 
tur  conliuuo  de  Pascentii  potestate  et  »tate,  proter 
alia  uouuulla. 

Illud  tandem  haudquaquam  praetereundum  silen- 
tio,  Augustini  ad  Pascentium  epistolas  contineri 
in  nostris  mss.  sexdecim,  quo  ex  numero  ne  unus 
quidem  codex  adjunctam  habet  Altercalionem 
illam  :  quam  nonnisi  seorsim  reperire  nobis  licuit 
in  tribus  Mss.,  scilicet  Laudunensi,  Arnulfensi  et 
Gorbeiensi,  qui  omnes  prfiedictis  epistolis  carent. 

Quae  cum  ita  siut,  jam  intelligis,  orudite  lector* 
nos  ut id  opusculi  genus  spuriis  scriptionibus  accen- 
seremus,  adductos  fuisse  multis  et  gra^ibus  causis. 
Quibus  postremo  loco  accedit  non  levis  conjectura 
de  vero  ipsius  auctore  Yigilio  Tapsensi  episcopo, 
qui  Vandalis  arianam  hsresim  in  Africa  propa- 
gantibus,  cum  repugnare  palam  pro  catholica  fide 
disputando  non  sibi  liceret,  emisit  in  vulgus  opus- 
cula  quaedam  contra  Arianos,  inditis  nominibus 
insigniorum  Ecclesise  doctorum,  Athanasii,  Ambro- 
sii,  Augustini ;  et  inter  alia  librura  contra  Felicia- 
numAugustino  tributum  falso  in  superioribus,  edi- 
tionibus,  tom.  vi,  necnon  hanc  ipsam  de  qua  agitur 
Altercationem,  uti  suspicamur  ex  similitudine  et 
affinitate,qufleinter  eam  aliasque  Vigiliilucubratio- 
nes  intercedit.  Exempli  gratia,  quemadmodum  in 
Altercatione  Athanasii  cum  Ario,  exhibet  ille  Pro- 
bum  cognitorem  et  judicem,  qui  initio  adjuvat  par- 
tes  Arii,  ut  in  fine  secundum  Alhanasium  ferat  sen- 
tentiam  :  ita  hic  nn.  5  et  1,  Laurentius  cognitor  et 
Judex  favet  nonnihil  Pascentio,adeo  uteidem  judici 
divinum  judicium  minitetur  pseudo-Augustinus, 
cui  demum  psendo-Augustino  oertaminis  palmam 
Laurentius  adjudicat.  In  illa  paucis  momenta  sua 
proponit  Arius,  ut  ab  Athanasio  multis  refellatur :  in 
hac  Pascentius  vixloquitur  quidquam,nisiquo  dis- 
putandi  matereis   prfflbeatur  pseudo-Augustino. 
Prseterea  in  utraque  Altercatione  occurrunt  pares  lo- 
quendi  formulae,  nempe  in  illa  Probus :  Quemadm(h 
dum  credaiisy  inquit,  decenti  prosecutione  signate. 
Et  sAiqunnio  posi :  Id quoque  Athanasius  suaprose' 
cutione  designet.  In  hac  autem  Laurentius,  n.  5,  di- 
c\i:  Advertisne.,..quidsuaprosecutionedesigneM<^. 
Itaque  methodus,  stilus,  sententi»,  auctorem  unum 
eumdemque  referunt  Yigilium.  Is  porro  scribebat 
versus  finem  quinti  seeculi.  Unde  minime  mirum  est 
Al tercationem  cum Pascentio  sub  Augustini  nomine 
laudari  a  veteribus,utilaudatur  non  modo  in  Bedae 
y ulgata coUectione  ad  I  Gor.  x vi,  et  Philipp.  ii,  quam 
coUectionem  Floro  diacono  Lugdunensi,  qui  medio 
saeculo  nono  floruit,  tribuendam  esse  probatur  in 
veterum  Analectorum  tom.  i ;  sed  etiam  in  ea,  qu» 
ibidem  Bedae  asseritur,  hactenus  inedita,  scilicet 
ad  I  Cor.  xvi. 

Consule  Bernardum  Yindingum  e  familia  Augusti* 
niana  Theologum,  qui  idoperis  spurium  esseante 
nos  existimavit  in  Augustiniano  Crico  ad  tomum 
n  et  ad  tomum  vi ;  quo  posteriori  loco  recenset 
quindecim  opuscula  ab  auctore,  ut  putat,  uno  et 
eodem  profeota.  Horum  vero  plurima  Yigilio  Tap- 
sensi  jam  ab  eruditis  tribuimtur» 


EPISTOLA  XX  (a), 

Sive,  uti  Corbeiensis  codex  aliiqueMss.prxferunt, 

Goliado  Beati  Augustimi  cum  Pascentio  ariano, 
habita  in  domo  Anicia  Hippone-Regio,  prffisente 
Laurentio  judice  delecto  a  Pascentio  vuro  spec- 
tabUi. 

i.  Laurentius  vir  clarissimus  partibus  etpersonis 
in  cominus  ^  positisdixit :  Dei  aiscutiendum  est  ne- 
gotium,  naturxque  ^us,  in  qua  pleriqve  labunlur 
homines,examinandaperfectio;si  post  illudtotum 
quod  pars  parli,  persona  personx  convicii  intulit 
pridem,jam  inutrisquemanet  sereniias  animorum, 
venerandeAugustineet  Pascentinobilissime,  digna- 
mini  profiteri,  De  Deo  enim  disputans  animus  debei 
serenior  inveniri;quia  repulsisanimositatiscaligi' 
nibus,  menti  sese  puras  ad  intetligendam  natur» 
sux  magnitudinem  facilius  offert.  Fidem  igitur 
vestram  ex  professione  opinionum  primitus  agno^ 
scere  volo ;  tum  demum  requirere,  utrum  Itceat 
prxter  Scripturarum  divinarum  eloquia,  usurpa- 
tivx  defensionismerito,  aliquid  affirmare, 

2.  Augustinus  opiscopus  dixit :  Sunt  aliqua  fidei 
necessaria  a  patribus  posita,  que  in  verbis  diversa- 
rum  linguarum  aliter  sonant,  aiiud  intus  continent 
in  secreto  ;  sicut  ipsa  caro  Ghrisii  Dei  et  hominis, 
hominis  pleni  infirmitatem  ostendebat  exterius,  et 
divinitaiis  virtutem  gerebat  interius.  Tamen  tidem 
Reipubiicfie  debens  vir  spectabiiis  Pascentius,  quia 
ipse  exstitit  provocator,  fidet  quoque  suse  quam 
Ghristo  debet,  id  est  circa  Ghristi  personam  *,  qua 
etiam  suamcredit  animam  gubernari,  dignetur  no- 
menedicere;quiapotestatis,  aetatisetiam,  simuique 

Srovocationis  ejus  ordo  id  fieri  justissime  ilagitat. 
[ihi  autem  placet  te  judicio  judicem  prffisidere, 
quod  etiam  ipsi  placuisse  manifestissime  compro- 
i>atur. 

3.  Laurentius  vir  clarissimus  dixit :  Tuxexcellen- 
tiae  merito,  Paseenti,  vir  nobiliuime,  nos  admodum  pa* 
ruisse  scU  clarum  est.  Tremens  enim  in  tanta^  rei  negotio 
prxsideo  cognitor,  formidans  nedetantse  omnipotentias 
natura  seeus  quid  eredens  reatum  incurram  Saeramento 
enim  me  meum  animum  animamque  memini  constrin" 
xisse  ne  tuas  intentiones  ulla  ratione  paiparem  *,  nec 
aliquidajustitia  longius  eohiberem,  Tuaenim  delectione 
judex  in  cognitione  fdei  interutrosque  videor  prxsidere. 
Partis  ergoe  diverso  sistentis,  cuiaefensionis  oerba  Au* 
gustinus  vir  gravissimus  se  imj^ensurum  ostendit,  postula" 
tionemquampetii,  quiaet  rationenoncaretddgnareeffec- 
tui  mancipare  nomenque  simulpropriae  religionis  edieere. 

4.  Pascentius  vir  spectabilis  ^  dixit :  Nec  praesens 
prudentissimus  suae  fiaei  ejfiscopus  Augustinus  me  ne^ 
gare  potest  Christuinum  :  in  Patrem  ingenitum,  et  in 
Filium  genitum,  et  in  Spiriium  sanetum  me  credere 
profiteor  ;  sed  non  unius  aequalisque  substantiae  vel  no- 
turx.Et  quoniam  hestema  aie,  cum  laudabilitersanctum 
virum  etmirae  scientix  Auxentium  nominarem,  etquem 
idem  vir  e  duobusfuisset  secutus,  utrum  Arium  an  Eu- 
nomium,  idem  frater  Augustinus  scrupulosiusinquire-' 
ret,  ego  anathema  continuo  memoratis  Ario  et  Buno- 
miodicere  nondubitavi,  fUigitansutipsequoque  ofiovnov 
anathemaret,  eo  quod  scriptum  in  libris  domintcis  mi- 
nime  reperiatur,  Quod  facere  omnino  in  nulto  consen- 
sit  *,  unde  se  proculdubio  homusianum  evidenter  osten^ 
dit :  et  quam  pergrave  sit,  ipseprorsusadvertis,  Scrip- 
turarum  auetoritate  calcata,  illud  ponere  quod  eadem 

*  Bad.  Am.  etEr.,  ineommune. 

*  Edd.  non  habent,  id  ut  Hrea  Christi  personam;  quse 
verba  restituit  Bfs.  Corb. 

*  Bad.  Am.  Er.,  nec  tua$  intentiones.,. palpare.  Sic  etiam 
Msa.  Amulf.  et  Gorb. ;  qui  duo  codices  prosequuntursic  : 
Nee  alio  auod  a  juitilia  lonae  ett  eohibere. 

*  Bdd.  hic  et  per  totam  Altercationem,  Pateentius^  vir 
elariinmus.  At  Mss.  constanter  habent,  vir  speetabilis. 

/  Mss.,  eonemU* 
(a)  Alias  178. 
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Scripturanon  dixil.  Siquid  enimpraster  auctoritatem 
divinorum  Voluminum  ponitur,  vacuum  approbatur. 

5.  Laureotius  vir  clarissimus  dixit  :  Advertisne^ 
honorabilis  Augustine,  quid  sua  prosecutione  designet, 
vet  quam  integro  prosecutionis  modo  sententiam  suam 
vir  clarissimus  Pascentius  firmet  ? 

6.  Augustinus  episcopus  dixit:  Catholicum  me 
ououffiov  in  sancta  Trinitate  credentem  hacprosecu- 
tione  respondeo ;  firmetur  tanlum  modo  ej  usdem  viri 
spectabiiis  Pascentii  responsio,  sinihil  prffiterquam 

2uod  scriptum  est,  quisq  uam  nostrum  uebeat  vel  au- 
eat  in  clerensione  fidei  applicans  nominare.  Aut 
enimlicebit,  nulii,  maxime  Greecis  ubi  fidesortaest, 
denegabitur ;  au  nonlicebil,  etcalumniajustissime 
repeUetur.  Postea  tamen  6^ou<riov  verbum  grfiecum 
unitatem  ostendens,  quid  contineat,  quid  nabeat, 
quidve  maneat  exponetur 

7.  Laurentius  vir  clarissimus  dixit :  Etiam  ab  Au- 
gusiino  honorabilt  viro  rectissime  respondetur.  Aut 
enim,  ut  ipse  prosecutus  est,  licebit  aliquid  quod  scrip- 
tum  non  est  defendendx  fidei  merito  ponere ;  et  ponen- 
dum  est  licite :  aut  non  licebit ;  et  utrumque  penitus 
denegandum  est  inteqre.  Unde  ohus  non  est  agnitojam 
vocabulo  sonante  professionem  ulterius  quidqmm  inqui- 
rere,  nisiut  ipsum  opoOo-cov  nobis  venerabilis  Augustinus 
susB  religionts  episcopus  scriptum  ostendat  in  Lege. 

8.  Augustinusepiscopus  resjpondit :  Rectissimam 
justitiae  lineam  tenens,o  nobilissimefideivirprffisi- 
dens.agnosce,  rationemque  perpende ;  (juia  de  tuo 
nonsolumalii  sapientissimi  virijudicio  judicabunt, 
verum  etiam  Deus  verissimus,  qui  est  omnium  judi- 
cum  judex,  plenius  judicabiL  Non  enim  differentis 
Dei  spernendum  est  judicium  :  nonnunquam  et  in 
prffisentiae  judex  ultor  assurgit.  Fidei  ergo  nostrae 
jam  dignare  rationem  inquirere,symboiumque  quo 
fidesutcumque  ^  constat,  singuios  prsBcipe  tuis  au- 
ribus  coram  omnibus  recitare. 

9.  Laurentius  vir  clarissimus  dixit  :  A  iustitia 
nulla  ratione  discordat  ut  ipse  digneris  qui  pelitor  es, 
Pascenti,  vir  clarissime,  tux  fidei  cum  reverentia  «ym- 
bolum  recitare. 

lO.TuncPascentiussonociariori  symboium  reci- 
taus,  Credere  se  in  Deum  Patrem  omnipotentem,  invi- 
tibilemy  ingenitumy  et  incapabilem  dixit,  et  in  Jesum 
Christum  Filium  ejus,  Deum  nalum  ante  sxcula,  per 
quem  facta  sunt  omnia,  et  in  Spiritum  sanctum. 

11.  Augustinus  episcopus  respondit :  Memorem 
csse  amplitudinem  vestram  in  I)ei  negotio,  praesi- 
dens  cognitor,  prosecutionis  nostre  '  non  dubito; 
quia  vir spectabilis  Pascentius  nihil  ponendum  esse 
in  fidei  ratione,  preeterquam  auod  Scripturae  conti- 
nent,  asseruit ;  qui  iicet  catholicae  o^ovffiov  verbum 
pro  macuia  nommis  secundum  suosauctores  nitatur 
opponere,  ex  eo  quod  posuit,  vel  potius  vetuit,  hinc 
magis  et  ofiovdiov  a Graecis  sacerdotibus  positum  ver^ 
bum  in  assertionem  tidei  dici  debere  recte  defen- 
dimus,  et  aliqua  (juaB  scripta  non  sunt,  ab  ipsis 
potius  temere  posita,  vel  dicta  modo  probamus. 

12.  Laurentius  vir  clarissimus  dixit  :  Cursim,  ut 
video,  honorabilisAugustinusnegotii  prsesentis  calcem 
sese  obtinuisse  declarat,  sesequedocturum  astruens,ali' 
qua  qux  scripta  non  sunttuse,  Pascenti  elarissime,au- 
tores  fidei  posuisse  qux  sequeris.  Quse  si  in  lege  non 
posita,  etavobispropriausurpatione  fideimeritoposita 
esse  docuerit;  jam  quserendum  erit  {quia  jam  licere 
manifestum  erit)  quid  in  inlimis6fio\»aiov  verbum  ha- 
beatf  ad  auam  rem  pertineat,  cuique  rei  reete  hoc  ver- 
bum  adhioitum  judtcetur,  justeque  inventum  pel  posi- 
tum  ipsa  fidei  perfectio  roborabit . 

13.  Pascentius  vir  spectabilis  dixit :  Nondecet  nos 
aliquidsine  auctoritate  Scripturarum  poneredivinarum: 
quid  est  tamen,  seposito  calumnise  artiAcio,  quod  dicit 
velproponit  e  diverso  defendens  trater  Augustinus,  abs- 
que  Legis  auctoritate  nos  alicuoi  posuisse  vel  disceret 

1  Ms.  Corb.alteramanu  emendatus  habet,  fidetutriusque» 
*  Mss.9  nostrm  tenorem  non  dubito» 


publicet  palam  ;  et  si  convicerit,  nec  ojxouoriov  injusie 
ab  ipsts  positum  etiam  ego  jam  publtce  conelamabo, 
stattmaue  eorum  communioni  soeius  fio. 

14.  Laurentius  vir  clarissimus  dixit  :  Nihil  tam 
optimum  tamque  iibertati  fideiqite  et  animae  eongruuwt, 
quam  longa  tergiversatione,quam  potuit  stoliditas  fiiH- 
trire,  ocius  derelicta,  animositatis,  qua  Deo  fit  infuri» 
obstinata  aliquandiu  nebula  repellatur,  atque  quse  «• 
cultain  iinguis  variis  sunt  eviaentiore  tuce  pandantv. 
Sednein  longumnegotiumjamprope  victoria  patratum 
oratio  protrahat  diutuma  ;  quoa  absque  Legis  aueto- 
ritale  a  Pascentio  viro  elarissimo  vel  ab  ejiu  attctori' 
btts  reclamas  positumy  dignarejam,  Augustine  virsa%' 
tissime,  publicare. 

15.  Augustinusepiscopusrespondit:  In  asaertione 
fideiPatremingenitumetincapabiiemdixit,cumnee 
ingenitumnecmcapabilemScripturaPatremalicuhi 
testetur :  qui  licet  ingenitus  Pater sit,  quia  hocipsum 
utrique  pariter  confitemur,  tamen  hoc  nuiiius  Scri- 
ptureeseu  Veteris  seuNovce  continet  textus.EsteDim 
mgenitus,  quia  a  nuilo  est  genitus ;  sed  hoc  est  quod 
ingenitus  genitus  S  utpote  de  Deo  Deus.  Noq  enim 
quia  Adam  ingenitus  approbatur,  idcircoest  homo, 
et  Abel  quia  de  ipso  est  genitus,  non  est  liomo;ho- 
liiinem  genuitquodestingenitushomo:  Deus  quod 
est  genuit  ejusdem  substantiae,  ejusdem  essentis, 
sine  tempore,  sibi  coaeternum  genuit.  Ante  quem 
nihii  est,  temporis  non  accipit  modum.  Est  igitor 
ingenitus  Pater,  quia,  utdictum est,  a  nuilo  est  geai- 
tus;  sed  est  genito  coeeternus:  quomodo  ignisia 
8ubstantiasua,incrua  est  aCreatorecreatas^estqoi- 
dem  ingenitus,  sed  genito  a  se  splendori  coqsuoi- 
tantiaiis  est  et  cofflternus.  Hanc  Dei  Trinitatis  sub- 
stantiam  unamououeriovverbo  Grseci  complecti  bre- 
viter  maiueruQt.  Noq  enim  nomcQ  est,  sed  rei 
terribilis  iQ  verbo  huj  uscemodi  souaas.Quod  verbun 
aperte  ipse  Filiusdeclarat,  cum  dicit,  Ego  et  Pater 
unum  sumus  (Joan.  x,  30).  iu  isto  uqo  coQsistit  suIm- 
taotiauna:  nam  ex  eo  quodest  UQa,et  ipseetFilios 
manet  in ea ;  unde etiam circumamictus carQis  ver» 
trabeadicil:iV0mo  novitFilium  nisiPater,nequePatrem 
quis  novit  nisi  Filius,  et  cui  voluerit  Pititu  revelart 
(Matth.  XI,  27).Ecceet  Fiiius  perseipsum  iQvisibiiis 
approbatur.  Quid  est  autem  quod  quasi  cautius  in 
fidei  pouere  assertione  nituntur,  Incapabilem  ?  Hoe 
uec  leguQt,  nec  juste  defendunt.  Quomodo  est  enim 
incapabilis  Pater,  quem  capit  Fiiius  totum,  ipso 
dicente,  Ego  in  PatrejCt  Pater  in  mejJoem.  xit,  iO)  f 
De  quo  etiam  Pauius  apostol  us  dici  t,  (}tt<  c*iM  in  forma 
Dei  essety  non  rapinam  arbitratus  est  esse  sequakm  Deo 
(Phiiipp.  II,  6).  Qui  formam  implet  Dei,  nihiihabet 
minus  Deo.  Quomodo  ergo  incapabilis  Pater  dici- 
tur,  quicapilurtotusaFiiio  ?  Ecceenim  quae  scriptt 
QOQsuQt  iQ  Lege  uspiam,avobistemere  poQUQtur 
iQ  symbolo,  ubi  uihil  magis  aliter  oportet  iQseri, 
preeter  quam  Scripturee  veridicae  coQtiQet  modai. 
Gur  vobis  de  opiouffiov  verbo  visum  est  fidei  catholiem 
invidiam  excitare,qu8B  substantiam  Dei  uQam  sim- 
piiciter  credens,  hoc  verbum  a  Graecis  patribus  io 
asser  tionem  fidei  defendendum  accepi  t  ?  Iq  cautione 
enim,  hoc  est,  in  symboio  quod  est  iuter  animu 
Qostras  et  Deum,  quid  visum  est  homiQibus  aliqui- 
bus  ponere  quae  scripta  non  reperiuntur  ia  LegeT 
Nequeenim  alicubi  ingenitus  autincapabilisPater. 
LaudentesenimDeum,  diceresolemus  m  precibus, 
ejus  magnitudinem  admirantes.  Qui  capit  ontnta, 
quem  capit  nemo;  sed  hominum.  Nam  totus  capitur 
a  lilio,cujus  formamimpletFiliusunius  incommu- 
tabiiis  Qaturae  secreto.  Crgo  neque  solus  iQvisibilis 
Pater,  sedet  FiliusiQvisibiiis.SicuthomiQibus  iufi- 
sibilis  Pater,  ita  invisibilis  hominibus  Filius  secun- 
dum  iilud  secretum,quo  manet  *  ia  Patre.  Nou  ergo 
justepositum  esl,  iavisibiiissolus  PateriQ  symbolo, 


^  Sic  Mss.  At  Edd. :  Qui  a  nullu  estgenitus;  sed  koe  ett 

?enilut  quod  genitus.  MinuB  bene. 
Bad.  Am.  Er.  et  Ms.  Gorb.,  quod  manet» 
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Bibilis  tota  Trinitas  Deu8(excepta  carnesus- 
Filio),  de  qua  dicit  Apostolus,  Invi$ibUi  soli 
tr  et  gloriainsveculasxculorum  (ITtm.  i,  17). 
rgo  habitat  Pater  in  Filio,  cujus  Patris  for- 
3m  Filius  non  ex  parte,sedimpletin  pleno. 
ostoli  Paulisenteutiam,  quidicitintimatque 
*taiibus  secreta,  Qui  eum  in  forma  Dei  essetf 
lale  pronuntiantes,  male  sentiendo  bene 
non  esse  ausum  Filium  Dei  per  imparilita- 
lalem,  sed  per  rapinam  fieri  Deo  Patri  pror- 
mant :  quoa  inique  sentitur .  Si  enim  diceret : 
3  Deus  esset,  non  rapinam  arbitratus  est 
ffiqualem  Deo;  posset  angustiis  fidei  suffi 
,  qualecumque,  etsidebile  dfe  quosine  mora 
retur,  s^atium  invenire :  nunc  vero,  quia 
(orma  Dei  esset  dixit,  omnem  machinationis 
adituminterciusit;  ubiestforma,  nihilhabet 
minusomnino  natura.  Deusenim,  aitidem 
us,  erat  in  Christo,  mundum  reconcilians  sihi 
V,  \9).  Quomodo  enim  susciperet  minor 
n,  nisi  se  una  natura  cognosceret  parem  ? 
enim  lineamentis  spatiisque  meraororum 
i  forma  distenditur,  ut  Pater  Filium  in  se 
ithabitantem,autinse  Fiiius  Patremoslen- 
lentem,  sicutipse  aiii, Paterinmemanensfaeit 
ea  (Joan.  xiv,  10) ;  aut  evacuatur,  cum  Spi- 
inctum  suum  PateretFiiius  omnem  creatu- 
improferatiliustrantem.  Quomodo  oogitari 
lest,  quomodo  explicari  non  potest,  simul 
inum  est  S  quod  secundum  incommutabi- 
uino  substantiam  in  Trinitate  Deus  est.  Ecce 
.6piov<nov,quodexprobraturinjuste.Nonenim 
1  solum,  sed  res  m  verbo ;  neo  soius  sermo 
auribus,sedsubstantiaunaest  Dei  credenda 
tibus.  Sienim  inhomine  credente  in  setotus 
Bdendusesthabitare,quomodoFiliumtotum 
ter,  autFilius  Patremnon  credaturexcipere? 
100  ipse  in  Patre,  et  Pater  in  eo  manet,  et  ex 
it  Fiho  *  sanctus  credendus  est  Spiritus  non 
processisse,  sed  semper  ad  peragenda  opera 
is  omnino  procedere ;  sicut  eadem  Trioitas 
.m  amicum  suum  in  unitate  nominis  dignata 
are  (Gen,  xvni,  l).Quid  est  quodcalumnian- 
fAovo-iov  verbo  graeco,  quia  scriptum  in  Lege 
s  inveniatur?  cur  non  vident  culpam  suam  ? 
i  non  displicent,  cum  ponunt  m  symbolo 
vei  nomina,  quas  non  sunt  ulla  Scriptura 
?  Quidisponitarguere,nonfaciat  undealium 
accusare.  Inspiciunt  de  verbo  simplici  et 
fideipleno,quasi  de  stipula  oculum  fratris; 
i  sauciatum  prfflter  Scripturas  ponendo  quod 
t,tanquamde  immanitate  nonpervidenttra- 
se  opioOeriov  recteprobamus  positum,  et  iu  as- 
sm  fidei,  qua  Trinitatis  unitas  a  Catholicis 
r,  a  Graecis  patribusdictum.  Quid  si  Graecus 
jiciat,  non  Latino,  non  Barbaro^  sed  sibi  ma- 
*e  verbaad  fidempertinenfiadivulgare?  Nam 
im  est,  Amen  et  alleluia,  quod  nec  Latinonec 
0  licet  in  suam  linguam  transferre,  hebraBO 
i  geutes  vocabulo  decantare.  Non  enim  in 
aut  in  cunta  Barbaria,sed  inSjria  vel  Gras- 
et  ipsa  caro  voluit  de  virgine  nascidominica, 
^el  oportuit  verba  fidei  compendiose  firmare. 
e  non  latino,  non  barbaro  stilo  venerandus 
rses,  non  Prophetae,  non  Apostoli,  non  ipsi 
)listffi.  sed  aut  hebrffio  aut  grfficoScripturas 
)  dominioas  firmaverunt,  quas  postea  viri 
iac  disertissimiin  omnibus  peritilinguis,de 
>  primitus  in  grffico,  de  grffico  in  latino  stilo 
ere  cum  laborenimio  maturarunt.  OftoxKnoq 
:ponitur,  unius  substanliae  Pater  el  Filius  et 
ssanctus.Nemoer^ojamcalumnieturverbo, 
3et  scriptum  non  sit,  auod  habet  interius  vel 
ostenait;  non  per  aliquem  alium,  sed  per 

•,  unum  esse,  Atali»  Bdd.  et  Ms.  Gorb.,  unum  est, 
Corb.,  vel  /lUo, 
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unam  ^  divinitatis  substantiam,  in  qua  FiliusPatri 
loquitur,dicens,  Tuaomnia  measunt,  et  mea  tua(Joan, 
xvn,  10).  Jam  ipsi  viderint  qualiter  ausi  fuerint  no- 
mina,  quffi  scripta  in  Lege  non  sunt,  vel  verba  in 
symbolo  concinnare,  non  aliud  nisi  ostendere  ges- 
tientes  ab  ingeniti  quasi  et  incapabilis  potentia  Pa- 
trisFilium  segregari.  Deus  enim  Paterdesubstantia 
sua  genuitFilium  ffiqualem  sibi;|(iocethoc  veridicus 
illesecretorum  interpresdivinorum  Joannes.  Prop' 
terea,  inauit,  Judasi  volebant  eum  interficere,  quia  non 
solum  solvebat  sabbatum,  sed  et  Patrem  suum  dicebat 
Deum,  sequaUmse  faciens  Deo  (Id.  v,  18).  Consubs- 
lantiaJem  itaque  sibi  genuit  Filium  Pater,  quia  non 
accepit  tanquam  creatura  indigens  unde  genuis- 
set;  totacopia  quod  ipse  est  hoc  genuit,  perfectum 
genuit,  quia  sine  tempore  est  ipse  qui  genuit,   et 
quemgenuit.  Si  homo  generat  quodest,  Deus  non 
potuit  generare  guod  est  ?  Accepit  homo  ab  ipso 
Deo,  et  tamen  licet  acceperit,  noc  generat  quod 
accepit;  a  nuUo  accipiens  Pater  Deus,  quod  est  ge- 
nerare  non  potuit  ?  Hanc  ffiqualitatem  substantiffi 
6^ouo-(av  sermogrcecusostendit,  nihil  austerum,  sed 
optimum  dulceque ;  et  hoc  credendum  esse  huma- 
nis  cordibus  introducit.  Etsi  enim  verbum  ipsum 
in  Lege  scriptum  non  invenitur,  res  ipsa  tamen 
invenitur ;  quta  ffiqualis  esse  Patri  Filius,  per  bea- 
tumJoannemprimitus,  etperPaulum  posteacom- 
probaturrJoannesenim  ffiqualitatem  dixit ;  Paulus 
lormam  implevit.  In  duobiu,  inquit  Scriptura,  aut 
tribus  testibus  stabit  omne  verbum  (Deut.  xvii,  6,  et 
Matth.  xvui,  16).  Per  duos  enim  verissimos  testes 
jam  probavimus  unius  substantiffi  esse,  ffiquales- 
que  Patremet  FiUum;addamus  ettertium,Thomam 
illum  discipulum  post  dnbitationem  fortius  confi- 
tentem  Dominum  etDeum,  quem  nec  resurrexisse 
crediderat  cruxifixum  :  Dominus  meusy  inauit,  et 
Deus  meus  (Joan.  xx,  28).  Approbat  Filius  aictum, 
quia  se  cognoscit  a  sua  creatura  justissime  Deum 
et  Dominum  proclamatum.  Patri  utique  et  sancto 
Spiritui  coffiternum.  OfioxKfiov  utique  verbum  est 
grfficum,  et  Christus  grfficum  est  nomen :  ^ui  accu- 
sat  per  injustitiam  de  verbo,  quod  non  intelligit, 
fidem ;  non  accipiat  et  de  nomine  nomen.  OfAouortov 
verbum  unius  ejusdemque  substantiffi  sonat  in 
grffico,  non  quemquam  mfirmum,  sed  Patrem  et 
Filium  et  Spiritum  sanctura.  Jamergo  nemo  impro- 
bet  quasi  verbum  grfficum,sed  aperte  separet  quis- 
quisest(quodnon  potest)6/xouoriov  Patrem  etFifium 
et  Spiritum  sanctum.  Contra  hoc  pugnetur  quod 
possidet,  quod  habet,quod  docet  verbum  grfficum, 
non  contra  ipsum  verbum,  quod  auribus  retin- 
niet  *  syllabis  articulatum ;  contra  divitias,  contra 
ffiqualitatem  naturffi.  quam  possidet  verbum  ipsum 
grfficum,  non  contra  exteriorem  veluti  corticem  ab 
eo,  (fui  se  audere  dicit  si  prffivalet,  repugnetur. 
Absit  ut  erubescamus  calholici  in  universo  manen- 
tes,  nos  appellari  propter  fi Jem  veram  unius  ejus- 
demgue  suostantiffi,  a  nonnullis  verbum  grfficum 
non  intelligentibus,  Homusianos,  quia  nos  appel- 
lari  gaudemus,  de  grffico  Christi  nomine,  Christia- 
nos.  Neque  enim  in  parte  accipiendum  est  verbum 
grfficum,  et  in  parte  alia  refellendum.  Nemo  ergo 
utatur  Ghristi  nomine  ex  vocabulo  grffico :  erubes- 
cat  se  dici  Christianum,  quia  nomen  est  grfficum  : 
non  accipiatur  Paulus,  qui  dicit  Romanis,  scribens, 
/n quo  clamamus  :  Abba,  Pater  {Rom.  vui,  15) ;  in  uao 
Domine  duabus  utitur  linguis.  Dicit  enim  Abba, 
grffico  vocabulo  Patrem  (a),  et  latine  nominat  iden- 
tidom  Patrem.  Contemnatur  idem  apostolus  Pau- 
lus,  et  in  novissimis  partibus  ad  Corinthios  episto- 
Iffi  primffi,  ubi  plebem  arguens,  simul  grffico  et  syro 
utitur  verbo  :  Si  ouis,  iuquit,  non  amat  Dominum,  sit 
anathemamaranatna({  Cor.  xvi,  22).  Anathema  grnoo 

<  Alias,  «iittM. 

>  Sic  Mss.  At  editi,  retinuit. 

[a)  Absit  ut  tanta  Augustino  imperitia  faisse  credatur« 

(Trente'%!t^i\ 
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HermoDe  dixit,  CoQdemQatus ;  MararuUha  defiQivit, 
Douec  Domiaus  reddeat  Jam  crgo  aemo  appellet 
oleum,  quo  fideles  uQguatur,  graeco  QomiQe  chris 
ma  ;  ofAouffiov  reprobatur  uuam  TriQitatis  resoQaas 
eamdemque  naturam.  Quid  est  euim  quod  dixit 
beatissimus  Pauius,  Si  quis  non  amal  Dominumy  uhu 
Si  quis  humiiiat  Deum  ^  ?  Noq  er^o  recte  dicitur 
DomiQum  amare,  qui  Dei  et  Dommi  uaius  audet 
substautiam  separare,de  quo  dicitur  iu  Lege :  Audi, 
Israel,  Dominus  Dew  tuus,  Deus  unus  est  (Deul.  vi,4), 
NoQ  corporeutiqueliQeameQtisque  corporeis  ezteQ- 
sus,  sed  uua  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sauctusdei- 
tate  perfectus.  Plura  quidem  grffico  verbo  defiuita 
reperiuQtur  iQ  Lege  ;  sed  pro  multis  hffic  pauca, 
qu8B  dicta  suQt,  sapicQtibus  credo  sufficere.  Si 
squalitasQOQ  est.noQ  auderetiQferio  dicere  supe- 
riori  :  Omnia  mea  tua  sunt,  et  tua  mea.  Nec  auderet 
dicere  :  Volo  ut  vJbi  ego  sum,  et  istishU  meeum  (Joan. 
xvii,  40,  24).  NoQ.iaquam,  diceret  Volo;  ged  dice- 
ret  supplicaQs,  Rogo.  Absurdum  iffitur  qoq  est,  ut 
iu  coQciliis  patrum  greeco  verbo  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  saacti  uQa  substautia  firmaretur,  cum  su- 
per  Apostolos  primitus  Spiritus  saucti  propria  iar- 
giiate  liQguarum  varietas  fuQderetur.  Audivimus 
enim  eo«,ait  Scriptura  Actuum  Apostolorum,  loquen' 
tes  variis  linguis  magnalia  Dei  (Act.  ii,  11).  Magaalia 
utique  sunt  noQ  deorum,  sed  Dei,  graeca  liugua 
uoam  substautiam  credi  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
saucti.  Hebraice  igitur,  grflece  et  latioe  super  cru- 
cem  Domioi  a  Pilato  fuit  causa  ejus  scripta  (Luc. 
xxiu,  38).  Si  licuit  ut  grffica  liugua,  vel  imo  permi- 
sit  ipse  DomiQus,ut  causamortis  ejusesset  scripta, 
cur  abhorret  utsubstautia  eius  qua  Deus  est  aequa* 
lis  cum  Patre,grffico  vocabulo  approbetur  osteusa? 
SimiQime  licetPatrisetFihi  et  Spiritus  sancti  unam 
substautiam  liQgua  exseri  graeca,  ergo  uec  Deum 
laudari  decet  etbarbara.  Sicuteoim  greeca lingua, 
quod  est  oftouarov,  una  dicitur  vel  creditur  a  hdeli- 
bus  Trinitatis  omQiQO  substautia,  sic  uoa  rogatur 
ut  misereatur  a  cuQctis  Latinis  et  Barbaris  unius 
Dei  natura ;  ul  a  laudibus  Dei  unius  nec  ipsa  tingua 
barbara  sit  ullatenus  alieua.  LatiQC  eQim  dicitur, 
Domine^miserere.  Sola  ergo  haec  misericordia  ab 
ipso  UDO  Deo  Patre  et  Filio  et  Spiritu  saucto  iiogua 
ciebet  hebrsea  vel  graeca,  aut  ipsa  ad  postremum 
postulari  Jatiua,  qoq  autem  et  barbara  ?  Si  eoim 
ficet  dicere,  qoq  solum  Barbaris  hogua  sua,  sed 
etiam  Romauis,  S^iora  armen  *,  quod  iQterpretatur, 
Domine,  miserere ;  cur  non  liceret  in  conciliis  Pa- 

*  Mfi.  Ck>rb.,  humiliatur  Deo.  Bad.  Am«  Er.,  humiUat 
se  Deo . 

■  Mt.  Arnuif.,  Shroia  armen.  Corb.  vero,  Kuroia  ar- 
mei ;  habetque  ascriptum  in  marffine,  Kuroi  eteimen.  De- 
niaue  vetuscod.  Ms.  quem  vidit  mcolaus  Rlgaltius,  orse- 
fert  Fhroti  armes.  Consule  Glossarium  vulgatum  a  G.  du 
Presne  et  D.  du  Cange,  ubi  is  observat  Stephano  Stepha- 
nioin  Notis  ad  Sazonem  Grammaticum,  paff.  219,  videri 
legendum  esse,  Her  thing  forbarme,  lingua  Gothica,  qu» 
hic  barbara  dicitur.  Hanc  enim  linguam  capta  Roma 
didicit»  ut  Erasmus  in  orahbri  ad  hunc  locum  annotavit. 


trum  in  ipsa  terra  GriBcorum,  Qnde  ubic[ue  desti- 
nataest  fide8,linguapropria6/Aovaioy  coniiteri,quod 
est  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  nna  subfttantia? 
Nam  subjectionem  Filii  Patri  debitam  ex  camis  jn- 
firmitate  susceptam,  eiiam  nos,  quia  justum  est, 
verissime  coniitemur,  in  qua  eum  infirmitate  non 
solum  suhditum,  sed  et  senrum  eyidentissime  con- 
fitemur,  ipso  dicente  in  prophetia  ad  Patrem  :  0 
Domine,  ego  senms  iuut,  ego  servus  tuus  §i  fliu»  aneiU 
to  tusR  (PsaL  cxT,  16 1  Patet  ergo  in  quo  sit  eNfaa- 
lis  Patri  Fiiius ;  in  quo  sit  non  solum  guixiitus  aut 
inferior,  sed  etiam  humiilimus  senrus.  Ipse,  in- 
<|uam,  ostendit  in  quo  sit  humiii8,in  quo  tit  aeoua- 
lis,  unde  omnipotens,  unde  infirmus,  unde  abjec- 
tus,  unde  speciosus,  unde  divet,  node  egestati 
subjectus. 

16.  Laurentiusvir  ciarissimus  dmi  iBfndenitsnmi 
claruitf  recta  defensione  atsertumes  fidei  suse  Augusti* 
num  mrum  clarisimum  eommunisse  ;  multaque  magis 
tuosauetores,  vir  elarissime  Paseeniiy  absque  Scripiura 
iemere  pasuisse  ;  nee  esse  nomen  fidei  b/Mvatov,  sed 
sequaliiatemmagisipsiusTriniiaiis.  Sed  si  tiiMnttm<trr 
tn  Lege  verba  quae  improbatasmU^digmare,W''  nobilis* 
sime,  respondere^  ui  eerievobispeares  ire  poesitis.  Nam 
proeut  dubio  intueris,avo(nspropoeita  prseseniem  etnm 
Augusiinum  suisasseriionibusnimirum  transilire.Apud 
le  enim,  nobilissime  tTtr,  etigo,  quemiapud  Demm  peren" 
nis  reatus  eulpam  ineurrere. 

17.  Pascentius  vir  spectabiiis  respondit :  Seripia 
quas  prooosuit  non  suni  quidem  in  Lege  ;  sed  debere 
propter  nonorem  Palris  etfmt,  reete  defenduniur. 

18.  LAurentius  vir  olanssimus  dixit :  Sie  ergo  ef 
ofiovetov  quod  in  dubiwm  veniebat  ie  proponenie,  etti 
seripium  non  est,  res  ipsa  iamen  qum  Imtet  in  verbo, 
vera  est.  Credaiur  *  honoriHee  unitati^  ne  fkU  injuria 
temere  Triniiaii, 

ADMONITIO. 

Exstat  in  pervetusto  codice  Ms.  Abbatia  S.  Petri 
Carnutensis  Episiola  S,  Augusiini  ad  saneium  Dei 
BibianumSantonicsBeivitatisaniistitemt  sub  hac  tala- 
tatione,£)onttito  veresaneiopalnmtriumpkatiome  deeo^ 
rato  et  poniifieaii  offeio  eoronaio  Bihiano  orthodoxo, 
Augustinus  Dei  servorum  servuSy  in  Dominosalutem  ; 
incipienshuncinmodum :  Liiteras  Aposioiatusvestri 
duLrissimo  fUio  nosiro  Trojano  veslro  diaeono  deferenie 
ad  nos  seripsisse  eomperi  ie ;  ei  dum  soepHae  vettra  no- 
bisfUissetcertificataperpaginam,oUi.iqaei  ineplstoii 
agitur  de  ritu  divini  officii  in  Hipponeosi  ecclesii 
pertofiusanni  curriculum  persoiveodi.  Verum  eao 
epistolam  vel  ipsa  inscriptione  Angustino  abjadi- 
candam  esse,  nemo  in  Augustini  lectioDe  tantiiper 
versatus  non  existimabit.  Quocircaeditioiieai  not- 
tram  noluimua  indigno  fetu  onerare. 

'  Alius  cod.,  elara  est,  Cedaiur. 
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471-478 

104 

Ad  Darium. 

1018 

4t9 

105 

CTI 

Ad  Macrobium. 

404 

4t8 

100 

GTn 

Mazimi  et  Tbeodori. 

Ibid 

480 

107 

L 

Ad  Suffectanos. 

190 

IbU. 

108 

ZI 

Ad  Nebridium. 

75 

1009 

169 

zn 

Ad  Nebridium. 

77 

IbU. 

170 

CCTI 

Ad  Valerium  oomitem. 
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EPISTOL.  INDEX  ALPHABETICUS 

Numerai  romanus  Epiitolam  designat,  arabicus  paginam. 


AlbinflBy  Piniano,  et  Melania  Angustini  Epistola, 

471-471.  Eidem  Albio»,  czxn,  470. 
Alypio  Paulini  et  Theraeiffi,  zzit,  98. 
Alypio  Augustini  xxiz»  114  ;  Lzzzm»  191  ;  gzzt,  478  ; 

OOZZTIl,  1012. 

Anap.  Marcellioo  et  AnapsycliiA  Hieronymi  clzt,  718. 

Anastasio,  czlt,  592. 

Anooymi  Augustino,  gclzz,  1094. 

Antonino,  zz,  86. 

Apringio,  czzziT,  510. 

Armentario  et  Paulinfls»  czzm,  488. 

Asellico,  czcTi,  891. 

Audacis  Augustino,  gclz,  1075. 

Audaci  cclzi,  1076. 

Anrelio,  zxu  90.  Eidem  Alypii  et  Aug.«  zli,  158.  Eidem 

Auffustini,  lz,  117  ;  clzzit,  757. 
Auzino,  GCL,  1006. 
Benenato»  ccLin^  1069  ;  gclit,  tfttd. 
Bonifacio  episcopo,  zctui,  859. 

Bonifacio  comiti,  clzzzt,  790  ;  clzzziz,  854  ;  oczz,  991. 
BoniCftdo  Augustini,   et  Augustino  Bonifacii  Epistoln 

sexdecim  in  Append.,  pag.  1096  et  saqq. 
GiBciliano,  lzzzti,  190. 
CSnciliano,  cli,  646. 
CcslestiQo,  zTiii,  85. 
Goslestino  diacono,  ccii,  868. 
GoBlestino  Pontiflci  Rom.,  cciz,  955. 
Garthaginensi  Gonc.  Innocentii,  clzzzi,  779. 
Gaatorio  Alypii  et  Aug.,  lziz,  188. 
Gaaulano,  zzzti,  136. 
Celeri  LTi,  113  ;  lth,  224. 
Geretio,  oczzztii,  1034. 
Ghrisimo,  gczlit,  1059. 
Ghrietino,  gclit,  1070. 
GirtenaibuB,  gzlti,  590. 
GUndio,  gctii,  949. 

Goncilii  Gartii.  Innoeantio,  glzzt,  758. 
Goncilii  MiloT.  Innocentio,  olzzti,  782. 
Goncim  ZerUniia  Donaliitif,  om,  577. 


Gonsentii  Augnstino,  cziz,  449. 

Gonsentio,  czz,  516. 

Gonsentio,  gct,  942.  . 

Gomelio,  gcliz,  1073. 

Gresconio,  czin,  428. 

Grispino  Galamensi,  u,  197 ;  lzti,  185. 

Gyl.  Proculo  et  Gylin.  Aurei.  August.,  elc.,  ocaoz,  991. 

Gyrillo,  in  Append.,  zztu,  1110. 

Gyrilli  Aug.  lo  Append.,  zn,  1110. 

I&rdano,  cLzzzTn,  831. 

Dario,  ccxziz,  1019 ;  oczzzi,  1011. 

Darii  Augustino,  cczzz,  1010. 

Demetriadi  Pelagii  Epist.  in  Append.,  zni,  1099. 

Deoffratias,  cn,  370. 

Deuterio,  gczzzti,  1033. 

Dioscori  Augustino,  cztu,  431. 

Dioscoro,  gztui,  432. 

Donato  proconsuU,  c,  866.  EidemezproconsuH,  czn,  427. 

Donato  presbytero  donatistes,  OLzzm,  753. 

Donatistis,  lxxti,  263  ;  ct,  396. 

Donatistis  Gonc.  Zertensis,  ozu,  877. 

Dulcitio,  GQT,  938. 

Ecdici»,  gclzii,  1077. 

Bleus.,  Olorio,  Rlusio,  Fel  Qram.,  zLm,  i89. 

Bleusio,  Olorio  et  Felicibus,  zut,  178. 

Elpidio,  oczLn,  1052. 

Emerito,  lxxxtu,  296. 

Erac.  Acta  in  designando  Angustini  •uecestore  Eradio, 

GGxin,966. 
Eudozio,  zLTiii,  187. 
Buf.  Satumino  et  Bofirati,  czui,  583. 
ETOdii  Augustino,  gltui,  098 ;  clz,  701 ;  olzi,  701 ;  glxdi, 

708. 
ETodio,  cux,  698 ;  clxii,  704 ;  glzit,  709  ;  clxiz,  742. 
Eusebio,  zzzit,  132 ;  zzzt,  184. 
Fabiolffi,  ccLZTii,  1091. 
Felicies,  ootiii.  950. 
Felic^  Olorio,  Eleusio,  Felicibns,  Grtmmatioo,  jojii,  159 ; 

ZLIT,  178. 
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Felici  et  Hilarino,  lzztii»  266. 

Felici,  ccLii»  1068. 

Felicitati  et  Rustico,  ocz,  957» 

Festo  Lzzxiz,  1309. 

FioreDtin»,  cclzyii»  1089. 

Florentino,  cziv.  429. 

Portunatiaoo,  czltiii,  6K. 

Fortunato,  czv,  430. 

Gaio,  ziz,  86. 

Generoso  CionstantineiMi  calholico  Fortuftati,  Alypii  et 

A.ug.,  Liu,  195. 
Generoso  Numidies  consulari,  cxti,  430. 
Glorio,  Eleusio,  Felicibus,  Graminatico,  zliii,  159 ;  zlit, 

173.  Gram.,  Glorio,  Eleusio»  Felicibua,  Grmmmatico» 

zLiii^  159;zLiT,  173. 
Hermoffeniano,  i,  61. 
Hesychio,  czctii,  809;  czaz,  904. 
HcsychiiAugustino,  czcTiii,  901. 
Hieronymo,  zztiii,  111 ;  zl,  154 ;  lxtii«  236  ;  lzzi,  241 ; 

Lzzni,  245 ;  lzzzii,  275  ;  clzti,  730 ;  clzti,  733. 
Hieronymi  August.,  zzziz,  154;  lxtiii,  237;  lzzii,  243; 

lzzt,  251 ;  Lzzzi.  275 ;  czTiii,  472 ;  clzzii,  752  ;  czct, 

891,  Ejusdem  Alypio  et  Auguslino,  ccii,  928. 
Hieronymi  Marcelhno  et  Anapsychi»,  clzt,  718. 
Hil.  Felici  et  Hilarino,  lzztii,  266. 
Hilarii  Syracusani  Augustino,  clti,  673. 
Hilario  Syracusano,  cltii,  674. 
Hiiario  episcopo,  clzztiii,  772. 
Hilarii  Galli  Augustino,  cczzti,  1007. 
Hipponensi  Glero  et  Plebi,  lzztiii,  267  ;  czzii,  470. 
Hipponensi  Plebi,  oclztiii,  1091. 
Honorato  donatist»  episcopo,  zliz  189. 
Honoratocatechum.,  czL,  538. 
Honorato  episcopo  gczztiii,  1013. 
Honorii  et  Theodosii.  cci,  926. 
Jacob*  Timasii  et  Jacobi  Augustino,  clztiii,  741. 
Januario,  lit,  199  ;  lt,  204. 
Januario  donatistse   episcopo,   clericonim   Hipponen- 

sium,  LzzzTiii,  302. 
Innocenlio  Conc.  Milevitani,  clzzti.  762. 
Innocentio  Gonc.  Garthai^inensis,  clzzt,  758. 
Innocentio,  Aurelii,  Alypil,  Aug.,  etc.  glzztii,  764. 
Innocentii  Garthaginenst  Gonc,  clzzzi,  779. 
Innocentii  Milevitano  Gonc.  clzzzii,  783. 
Inuocentii  Aurelio,  Alvp.  Aug.,  etc,  clzzziii,  786. 
Innocentii  Aurelio  et  Angustino.  clzzzit,  788. 
Joanni  episcopo,  clzziz,  774. 
Italicee,  zcii,  j18*  zgiz,  364. 
Jul.  Probae  et  Julianfie,  cl,  645. 
Julianse  Alypii  et  Aug.,  clxzztiii,  848. 
Leeto,  GCZLiii,  1054. 
Lampadio,  gczlti,  1061. 
Largo,  cciii,  938. 
Licentio,  zzti,  108. 

Longiniano,  cczzziii,  1080 ;  oczzzt,  1032. 
Longiniani  Augustino,  cczzzit,  '1030. 
Macedonii  Augustino,  clii,  652 ;  clt,  665. 
Macedonio,  cliii,  653 ;  clt,  666. 
Macrobio  cti,  404;  criii,  405. 
Mad  urensibus  oczzzii,  1025. 
Manicheeo  cuidam  presbytero  lxziz,  272. 
Marcellino  Aurel.  Silv.,  etc,  czznii,  487;  czziz.  490. 

Eidem  Augustini,  czzziii,  509 ;  czxztiii,  525 ;  czzziz, 

535 ;  czLiii,  585. 
Marcellini  Auffustino,  gzxzti,  814. 
Marcellino  el  Anaps.  Hleronymi,  olzt,  718. 
Martiano,  ogltiii,  1071. 
Mazimae,  gclzit  1084. 
Mazimino,  zziii,  94. 
Mazimi  Madaureosis  Augastino,  zti,  81. 
Mazimo  Madaurensi,  zvii,  83. 
Mazimo  medico  Alypii  et  Au/^.,  clzz,  748. 
Mazimi  et  Theodon  Augustino,  cni,  404. 
Melan.  Albinee,  Piniano,  et  Melani»,  ozzit,  471* 
Memorio,  01,  367. 
Mercatori,  czcii,  869. 
Milevitani  Gonc  InnocenUo,  glzzti,  762. 
Milevitano  Gonc  Innocentli,  clzzzii,  788. 
Naucelioni  Alypii  et  Aogastini,  lzz,  240. 
Hebridlo,  iii,  63 ;  ir,  66 ;  Tii,  68 ;  iz,  72 ;  z,  78  ;  xi.  78 ; 

XII,  77 ;  zui,  /bid, ;  zzr,  79, 


Nebridii  Augustino,  t,  67  ;  ti,  Ihid, ;  thi,  71. 

Nectarii  Augustioo,  zc,  313  ;  ciii,  386. 

Nectario,  za,  813  ;  cit,  388. 

Nobilio,  cclziz.  1086. 

Novato,  LzzziT,  294. 

Oceano,  clzzz,  778. 

Oljmpio,  acTi,  316  ;zctii,  857. 

Optato,  czc,  857  ;  ccii  altera,  929. 

Orontio,  ggltii,  1071. 

Palatino,  ocztiii,  989. 

Pammachio,  ltiii,  225. 

Pancario,  ccli,  1068. 

Pascentio,  gczzxvui,  1038  ;  cczzziz,  1049   ;  cczii,  1651. 

Pascentii  Augustioo,  cgzl,  1051. 

Altercatio  cum  Pascentio,  in  Append.,  zz,  1156. 

Paulinae,  czltii.  596. 

Paulini  et  Therasise  Alypio,  zzit^  98. 

Paulini  et  Therasiae  Au^stioo,  zzt,  101;  zzz,  120;zcit, 

347.  Ejusdem  Paulini  Augustino,  czzi,  462. 
Paulino  Au^ustini,  zztii,  107  ;  gzliz,  630.  Eidem  Alypii 

et  Augustini,  clzzzti,  815.  E^dem  etTherasiae  Augus* 

tini,  zzzi,  121  ;  zlii,  159  ;  lzzz,  373  ;  zgt,  351.  EIs- 

dem  Alypii  etAuguslini,  zlt,  180. 
Paulini  et  Therasice  Romaniano,  zzzii,  128. 
Paul.  Armentario  et  Paulinee,  gzztii,  483. 
Paulo,  LzzzT,  295. 
Pelagio,  czLTi,  596. 

Pelagii  Demetriadi,  io  Append.,  ztii,  1099. 
Peregrino  episc  Aiypii  et  Aug.  clzzi,  752. 
Petro  et  Abrahse,  clzzzit  altera,  788. 
Pin.  Albinse,  Piniano,  et  Melaniee,  gzzit,  471. 
Pleb.  Glero  et  Plebi  Ecclesiee  Hipponensia  ;  lzztiii,  267 ; 

Gzzii,  470. 
Plebi  Hipponensi,  gglztiii,  1091. 
Possidio,  oczLT,  1060. 
PrsBsidio,  lzzit,  250. 
Probae,  czzz,  493  ;  czzzi,  507. 
Proboe  et  Juiian»,  gl,  645. 
Proculeiano,  zzxiii^  129. 

Proculo  et  Gylinnio  Aurelii,  Aug.,  etc,  ccziz,  991. 
Profuturo,  zzztiii,  152. 
Frosperi  Augustino,  ggzzt,  1002. 
Publicolfie  Augustino,  zlti,  181. 
PublicoIflB  Augustini,  zltii,  184. 
Quintiano,  lzit,  232. 
Quintiliaoo,  oczii,  965. 
Quodvnltdei  Augostino,  cczzi^  997  :  cczziii,  1000. 

guodTuUdeo,  cczzii  999  ,cgzzit,  1001. 
estituto,  CLzciz,  1065. 
Romaniaoo,  Paulini  et  Theraslae,  zzzii,  128. 
Romulo  Augustini,  gctzlii,  1062. 
Rustico,  ocLT,  1070. 
Sanctimonialihus,  czic,  988, 
Sapidee,  glziiig,  1082. 
Satumino  et  Eufrati,  czlii,  583. 
Sebastiano,  gzlctiii,  1064. 
Seleucianee^  gclzt^  1086. 
SeTerino,  ili,  194. 

Senioribns  coloniee  Suffectan®,  l,  191. 
SoTero  Alypii,  Aug.  et  Samsudi,  zlii^  229.  Eidem  Aagns- 

tini,  Lziii,  230  ;  cz,  419. 
Severi  Augustino,  ciz,  418. 
Sixto,  Gza,  867  ;  gzqt,  874. 
Theodoro,  zli,  228. 

Theod.  Mazimi  et  Theodori  Augustino,  ctii,  104. 
Therasi».  Vide  tupra  PauUni. 
Timasii  et  Jacobi  Augustino,  czxtiii  748. 
Yalentino  Aogostinl,  oozt,  968 ;  ogzt,  971. 
Yalentini  Aogastino,  ogxti,  974. 
Yalerio  episcopo,  zzn,  88. 
Valerio  comiti,  oc,  925 ;  ogti,  949. 
Victoriano,  czi,  421. 
Vlctorino,  Lix,  226. 
Vincentio  xaii,  821. 
Vitali,  ccxTu,  978. 

Volusiano,  Guxxx,  508  ;  CTxxxn,  818. 
Volusiani  Augustino,  crxxx,  512. 
Xantippo,LXT,234. 
ZenolHO,  11, 63. 
Zertenais  Gonc  Donatiitls,  czu,  577. 
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